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par  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  de  la  session . 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin 

1903.     Présenté  le  11  avril  1904,  par  l'hon.  C.  Fitzpatrick. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

35.  Rapport  du  département  de  la  Milice  et  de  la  Défense  du  Canada,  pour  l'année  finissant  le  31  décembre 

1903.     Présenté  le  10  mai  1904,  par  Sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session, 

VOLUME  N0  13. 

36.  Rapport  du  département  du  Travail  pour  l'exercice  tenniné  le  30  juin  1903.    Présenté  le  16  mars  1904, 
par  Sir  William  Mulock Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

36a.  Minutes  de  la  preuve  fait*  devant  la  Commission  royale  chargée  de  s'enquérir  des  différends  indus- 
triels dans  la  prevince  de  la  Colombie-Britannique.  Présentée  le  15  juillet  1904,  par  Sir  William 
Mulock Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

37.  Contrat  passé  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  la  Compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railuxiy  Com- 
■   pany,  en  date  du  8  mars  1904,  modifiant  sous  quelques  rapports  les  dispositions  du  contrat  entre  Sa 

Majesté  et  Sir  Charles  Rivers  Wilson  et  autres  représentant  la  dite  compagnie,  dont  copie  constitue 
l'annexe  de  l'Acte  3  Edouard  VII,  chap.  71.     Présenté  le  11  mars  1904,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
37a.  Changements  projetés  dans  le  contrat  re  Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company,  et  correspondance 
à  ce  sujet.     Présentés  le  28  mars  1904,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

38.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service  civil,  donnant 

le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son  âge,  son  traitement  et  sea 
années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  et  indiquant  si  la  vacance  créée  a  été 
remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  le  salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  l'année 
expirée  le  31  décembre  1903.     Présenté  le  16  mars  1904,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimé. 
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39.  Rejet  par  le  conseil  du  Trésor  des  décisions  de  l'Auditeur  général  entre  le  commencement  de  la  session 

de  1903  et  la  session  de  1904.     Présenté  le  16  mars  1904,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimé. 

40.  Relevés  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement,  à  compte 

de  l'exercice  1903-1904.     Présenté  le  16  mars  1904,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

41.  Relevé  conforme  à  la  clause  17  de  l'Acte  d'assurance  du  service  civil,  pour  l'année  expirée  le  30  juin 

1903.  Présenté  le  16  mars  1904,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. Pas  imprimé. 

42.  Etat  des  recettes  et  dépenses  de  la  Compagnie  d'amélioration  de  l'Ottawa,  pour  l'exercice  terminé  le 

30  juin  1903.     Présenté  le  16  mars  1904,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

43.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  juillet  1903  au  10  mars  1904.     Présenté  le  16  mars  1904, 

1  >ar  l'hon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimé . 

44.  Ordonnances  du  Territoire  du  Yukon,  passées  par  le  conseil  de  ce  Territoire  au  cours  de  l'année  1903. 

Présentées  le  17  mars  1904,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimées. 

45.  Rapport  du  commissaire  de  la  police  fédérale  pour  l'année  1903.     Présenté  le  17  mars  1904,  par  l'hon. 

W.  S.  Fielding Pas  imprimé . 

46.  Sentence  arbitrale  du  Tribunal  sur  la  délimitation  de  la  frontière  de  l'Alaska.     Présentée  le  22  mars 

1904,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

Note.— Ce  document  est  compris  dans  le  n°  46a. 

46a.  Correspondance  relative  à  la  frontière  de  l'Alaska,  avec  la  sentence  rendue  par  le  tribunal  à  cet  effet. 
Présentée  le  8  juillet  1904,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

47.  Etat  en  détail  de  toutes  les  obligations  et  les  garanties  enregistrées  au  département  du  Secrétaire 

d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  état  (24  mars  1903)  soumis  au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de 
l'article  23  du  chapitre  19  des  Statuts  Revisés  du  Canada.  Présenté  le  23  mars  1904,  par  Sir  Wilfrid 
Laurier ...    . . .    .   Pas  imprimé. 

48.  Etat  des  affaires  de  la  Compagnie  Anglo-Canadienne  de  prêt  et  de  placement,  à  la  date  du  31  décem- 

bre 1903.     Présenté  le  21  mars  1904,  par  l'Orateur   . .' Pas  imprimé . 

49.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904.— Copie  du  rapport  de  M. 

McLeod,  I.C.,  sur  la  continuation  du  canal  de  la  Vallée  de  la  Trent  entre  le  lac  Rice  et  le  lac  Ontario. 

Présentée  le  28  mars  1904. — M.  Blain Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

49«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1904.  — Copie  de  tous  rapports 
d'ingénieurs,  plans,  profils  et  autres  détails  concernant  les  études  faites  pour  la  section  méridionale 
du  canal  de  la  Vallée  de  la,  Trent,  entre  le  lac  Rice  et  le  lac  Ontario  par  les  deux  tracés  via  Trenton 
et  Port-Hope.  Aussi,  un  relevé  du  coût  comparatif  de  chaque  route.  Présentée  le  2  mai  1904. — 
M.  Blain Pas  imprimée . 

50.  Etat  donnant  les  ordres  en  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  janvier  et  le  31 

décembre  1903,  aux  termes  de  la  clause  52  de  l'Acte  d'irrigation  du  Nord-Ouest,  chapitre  35,  61 
Victoria.     Présenté  le  30  mars  1904,  par  l'hon.  C.  Sifton Pas  imprimé. 

51.  Etat  donnant  les  arrêtés  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du   Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie 

Anglaise,  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre  1903,  aux  termes  du  paragraphe  (d)  de  la  clause  38 
des  règlements  concernant  l'arpentage,  l'administration,  l'affectation  et  la  gestion  des  terres  fédé- 
rales dans  les  limites  de  la  zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Bri- 
tannique.    Présenté  le  30  mars  1904,  par  l'hon.  C.  Sifton Pas  imprimé. 

52.  Arrêtés  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre  1903,  con- 

formément aux  dispositions  de  la  clause  91  de  l'Acte  des  terrés  fédérales,  chapitre  54  des  Statuts 
Revisés  du  Canada,  et  ses  amendements.     Présentés  le  30  mars  1904,  par  l'hon.  C.  Sifton. 

Pas  imprimés. 

53.  Etat  donnant  la  correspondance,  ordres  en  conseil,  plans  et  papiers,  etc.,  concernant  les  affaires  de  la 

Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  (en  tant  que  le  département  de  l'Intérieur  est 
concerné)  depuis  le  dernier  état  présenté  au  Parlement  en  vertu  de  la  résolution  du  20  février  1882. 
Présenté  le  30  mars  1904,  par  l'hon.  C.  Sifton , Pas  imprimé. 

54.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1904.— Etat  donnant  le  mon- 

tant des  remises  de  droits  payés  sur  les  instruments  agricoles  depuis  le  30  juin  1901  jusqu'au  30  juin 
1903,  à  chaque  maison  de  commerce  qui  a  exporté  ces  instruments  pendant  les  années  ci-dessus. 

Présentée  le  11  avril  1904.—  M.  Boche  (Marquette) Pas  imprimée. 
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55.  Etat  indiquant  les  remises  d'intérêt  faites  aux  termes  de  l'article  141,  tel  qu'ajouté  à  l'Acte  des  sau- 

vagea  par  l'article  8,  chapitre  35,  58-59  Victoria,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903.  Présenté  le 
11  avril  1904,  par  l'hon.  C.  Sifton.    . . Pas  imprimé. 

56.  Relevé  de  toutes  les  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  depuis 

le  1er  octobre  1902  jusqu'au  1er  octobre  1903.     Présenté  le  11  avril  1904,  par  l'hon.  C.  Sifton. 

Pas  imprimé. 

57.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1904.- -Copie  de  toute  corres- 

pondance ('changée  depuis  le  1er  janvier  1904,  entre  le  ministre  des  Postes  et  le  maire  de  la  ville  de 
Walkerton  au  sujet  de  l'irrégularité  du  service  postal  de  la  ville  de  Walkerton.  Présentée  le  11 
avi  il  1904. — M.  Donnclly Pas  imprimée. 

58.  Etat  donnant  les  noms  et  salaires  de  toutes  personnes  nommées  ou  promues  dans  le  service  civil  en 

1903.     Présenté  le  13  avril  1904,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

59.  Ordres  de  la  Cour  de  l'Echiquier,  aux  termes  de  l'article  55  de  l'Acte  50-51  Vie,  tel  qu'amendé  par 

l'Acte  52  Vie,  chap.  8.     Présentés  le  13  avril  1904,  par  l'hon.  C.  Fitzpatrick Pas  imprimés. 

60.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1904. — Copie  de  toute  corres- 

pondance, pétitions  et  papiers  entre  aucuns  des  colons  du  township  27,  rangs  31  et  32,  et  du  town- 
ship  28,  rangs  31  et  32,  et  aucun  département  du  gouvernement,  au  sujet  de  l'addition  de  ces  town- 
ships  à  la  réserve  des  Doukhobors.     Présentée  le  14  avril  1904.  -M.  Boche  (Marquette). 

Pas  imprimée. 

61.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904.— Copie  de  toute  corres. 

pondance  concernant  la  coupe  de  bois  sur  l'île  Hope,  dans  la  baie  Géorgienne,  par  toutes  personne 
ou  personnes  quelconques  pendant  les  années  1903  et  1904.  Présentée  le  14  avril  1904. — M.  Bennett. 

Pas  imprimée. 
61«.  Réponse  supplémentaire  au  n°  61.     Présentée  le  28  avril  1904 Pas  imprimée. 

62.  Copie  du  décret  du  conseil  concernant  l'expédition  de  marchandises  canadiennes  dans  des  navires 

américains  via  St.  Michaels,  avec  les  règlements  et  instructions  émis  en  1898  et  les  années  subsé- 
quentes ;  et  aussi,  copie  de  la  correspondance  concernant  l'émission  d'oidres  et  d'instructions  pour 
la  saison  de  1905.     Présentée  le  19  avril  1904,  par  l'honorable  Wm.  Paterson. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

63.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouver- 

neur général  le  11  mars  1904,  concernant  l'administration  et  le  contrôle  de  travaux  publics  et  autres 
(3  Edouard  VII,  chap.  53)  pourvoyant  au  transfert  à  un  autre  ministre  ou  département,  par  le  Gou- 
verneur en  conseil,  de  l'administration,  de  la  charge  et  de  la  direction  de  tous  travaux  publics,  ou  de 
tout  pouvoir  ou  fonction  concernant  une  entreprise  ou  une  catégorie  de  travaux  quelconques,  de 
nature  publique  ou  privée  qui  sont  assignés  ou  conférés  par  statut  à  quelque  ministre  ou  départe- 
ment.    Présenté  le  20  avril  1 904,  par  Sir  Wilf rid  Laurier . .  Imprimé  pour  les  documents  de  la  session . 

64.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904. — Etat  donnant  les  noms 

et  le  nombre  de  fonctionnaires  employés  par  le  gouvernement  du  Canada  en  rapport  avec  l'immigra- 
tion, le  salaire  de  chacun,  le  montant  d'argent  dépensé  en  Canada  pour  des  fins  d'immigration,  le 
chiffre  total  des  dépenses  se  rapportant  à  l'immigration  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1903, 
les  frais  d'annonces,  ainsi  que  le  montant  des  dépenses  pour  édiffees,  et  en  quelles  localités.  Présen- 
tée le  20  avril  1904. — M.  Wilson Imprimée  pouv  les  documents  de  la  session. 

64a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904. — Etat  donnant  les  noms 
et  le  nombre  de  tous  les  agents  d'immigration  employés  à  commission  par  le  gouvernement  fédéral 
dans  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  les  Etats-Unis  et  en  Europe,  spécifiant  chaque  pays,  et  indi- 
quant le  chiffre  de  la  commission  payée  pour  chaque  immigrant  à  chaque  agent,  le  nombre  d'immi- 
grants expédiés  en  Canada  par  chaque  agent,  le  montant  d'argent  payé  à  chaque  agent  à  titre  de 
commission,  et  le  montant  alloué  à  chaque  agent  pour  ses  dépenses,  depuis  le  30  juin  1902  jusqu'au 
1er  janvier  1904.     Présentée  le  20  avril  1904. — M.  Wilson.  .Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

646.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904. — Etat  donnant  les  noms 
et  le  nombre  de  tous  les  agents  d'immigration  salariés  employés  par  le  gouvernement  fédéral  depuis 
le  30  juin  1902  jusqu'au  1er  janvier  1904  dans  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  les  Etats-Unis 
d'Amérique  et  d'Europe,  le  salaire  payé  à  chacun,  le  montant  alloué  à  chacun  pour  ses  dépenses, 
ainsi  que  le  nombre  d'immigrants  expédiés  en  Canada  par  chacun  des  dits  agents.  Présentée  le  22 
avril  1 904. — M.  Wilson Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 
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65.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904. — Copie  de  toutes  les 

données  thermographiques  prises  à  bord  des  steamers  transatlantiques  depuis  janvier  1903,  et  indi- 
quant,— 1.  Le  nom  du  steamer  ;  2,  la  date  de  la  mise  en  place  du  thermographe  ;  3,  la  date  à  laquelle 
le  steamer  a  quitté  le  port  ;  4,  si  le  compartiment  était  (a)  à  air  froid  ;  (6)  à  air  chaud  ;  (c)  ou  rafraîchi 
au  moyen  de  ventilateurs  mécaniques  ;  (d)  ou  par  simple  ventilation  ordinaire,  ou  si  les  données  ont 
été  prises  sur  le  pont  ou  autre  endroit  à  l'abri  des  rayons  du  soleil  ;  5,  en  quel  endroit  du  comparti- 
ment était  placé  le  thermographe.     Présentée  le  20  avril  1904. — M.  Smith  (Wentworth). 

Pas  imprimée . 

65a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  lT^mars  1904. — Copie  de  toute  corres- 
pondance, jusqu'à  date,  échangée  entre  le  département  de  l'Agriculture  et  les  compagnies  de  steamers- 
au  sujet  de  la  ventilation  artificielle  de  la  cale  des  navires.  Présentée  le  22  avril  1904. — M.  Smith 
(Wentworth) Pas  imprimée. 

66.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1904. — Etat  donnant, — 1.  Le 

nombre  de  concessions  forestières  accordées  par  le  gouvernement  depuis  le  15  mars  1902  dans  la 
province  du  Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  et  leur  situation  ;  2,  les  noms  des  conces- 
sionnaires dans  chaque  cas,  et  le  prix  payé  pour  chaqne  concession  ;  3,  copie  des  soumissions  pour 
chaque  concession  et  les  noms  des  journaux  qui  ont  publié  les  annonces  demandant  des  soumissions. 
Présentée  le  22  avril  1904.—  M.  Roche  (Marquette)    , Pas  imprimée. 

66<7.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904. — Etat  indiquant  le 
nombre  de  concessions  de  fonds  de  bois  accordés  dans  le  Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest 
entre  les  années  1878  et  1896,  inclusivement,  le  nombre  de  milles  compris  dans  ces  concessions  et  le 
montant  d'argent  reçu  par  le  gouvernement  pour  chaque  mille,  reçu  pour  les  dites  concessions. 
Aussi,  un  état  indiquant  le  nombre  de  concessions  similaires  accordées  depuis  l'arrivée  au  pouvoir 
du  gouvernement  actuel,  et  le  montant,  par  mille,  reçu  pour  les  dites  concessions.  Présentée  le  22 
avril  1904. — M.  McCreary , Pas  imprimée . 

67.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904. — Copie  de  toutes  péti- 

tions, mémoires  et  correspondance,  conoernant  la  répartition  du  scrip  des  métis  dans  le  Manitoba  et 
les  Territoires,  jusqu'à  date.  Aussi,  copie  de  tous  rapports  et  décrets  du  conseil  à  cet  effet.  Pré 
sentée  le  22  avril  1904. — M.  LaRivière Pas  imprimée. 

67a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1904.-  -Copie  de  toutes  péti- 
tions, lettres  et  autre  correspondance  entre  les  métis  du  district  de  Saskatchewan  et  le  gouvernement 
fédéral  se  rapportant  en  quelque  manière  aux  griefs  des  métis  en  1883-84  et  85,  et  de  toute  correspon 
dance  entre  le  gouvernement  fédéral  et  ses  officiers  et  autres  dans  le  district  de  Saskatchewan  anté 
rieurement  au  soulèvement  de  1885,  se  rapportant  en  quelque  manière  aux  griefs  des  dits  métis. 
Présentée  le  31  mai  1904. — M.  McCreary . .    Pas  imprimée. 

676.  Réponse  supplémentaire  au  n°  67.     Présentée  le  31  mai  1904 Pas  imprimée. 

67c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes, 'en  date  du  25  avril  1904.— Copie  de  toutes  lettres, 
pétitions  et  correspondance  entre  D.  R.  McDowel,  écr.,  M. P.,  et  le  gouvernement  concernant  le 
paiement  des  réclamations  produites  à  la  suite  du  soulèvement  et  l'émission  de  scrip  en  faveur  des 
métis  dans  le  district  de  Saskatchewan.     Présentée  le  10  juin  1904.—  M. McCreary. . .     Pas  imprimée. 

67a".  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1904.  Etat  indiquant: — 
1.  Le  nombre  de  lots  de  240  acres  de  terre  répartis  entre  les  métis  dans  le  Manitoba,  et  le  nombre 
d'aores  couvert  par  ces  octrois.  2.  Le  nombre  de  scrips  répartis  entre  les  enfants  métis  dans  le 
Manitoba,  et  leur  valeur  nominale  totale.  3.  Le  nombre  de  scrips  répartis  entre  les  chefs  de  familles 
métisses  dans  le  Manitoba,  et  leur  valeur  nominale  totale.  4.  Le  nombre  de  scrips  répartis  entre  les 
colons  blancs  originaires  dans  le  Manitoba,  et  leur  valeur  nominale  totale.  5.  Le  nombre  de  scrips 
émis  en  lieu  du  privilège  de  coupe  de  foin  dans  le  Manitoba,  et  leur  valeur  nominale  totale.  6.  Les 
scrips  et  certificats  de  terre  émis  pour  service  militaire.  7.  Les  scrips  émis  en  faveur  de  la  police  à 
cheval  du  Nord-Ouest.  8.  Les  scrips  émis  en  faveur  des  compagnies  de  colonisation,  les  noms  des 
dites  compagnies,  et  la  valeur  nominale  de  ces  scrips.  9.  Tous  autres  scrips  émis  par  le  département 
de  l'Intérieur,  à  qui  donnés,  pour  quel  objet,  et  la  valeur  nominale  respective  de  ces  scrips.  10.  Le 
nombre  de  chaque  espèce  de  scrips,  convertibles  soit  en  espèces  soit  en  terre,  émis  en  faveur  des  métis 
du  Nord-Ouest.  11.  Le  nombre  et  la  valeui  nominale  de  tous  les  scrips  ci-dessus  mentionnés,  non 
rentrés  à  la  date  du 31  décembre  1903.     Présentée  le  13  juillet  1904.—  M.  LaRivière. . .  Pas  imprimée. 
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68.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1904. — Copie  de  toute  ooj  res- 

pondance  et  arrangements  entre  le  gouvernement  et  toutes  compagnies  de  chemins  de  fer  du  Canada, 
jusqu'à  date,  au  sujet  de  la  ventilation  des  wagons  de  chemins  de  fer.  Présentée  le  22  avril  1904. — 
M.  Smith  (  Wentioorth) Pas  imprimée. 

69.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  14  avril  1904. — Etat  des  opérations  de  la  Mutual  Reserve 

Life  Association,  ci-devant  connue  sous  le  nom  de  la  Mutual  Reserve  Fund  Life  Association,  pour  les 
années  1891  à  1904  inclusivement, — contenant  seus  des  en-têtes  séparées,  avec  détails  et  avec  l'addi- 
tion des  chiffres  pour  les  années  mentionnées,  les  indications  ci-dessous  : — 1.  Le  revenu  en  Canada. 
2.  La  dépense  on  les  déboursés  en  Canada,  avec  détail.  3.  Le  compte  des  billets  de  prime. 
4.  Divers.  5.  Liste  des  polices.  6.  Détails  de  terminaisons.  7.  Etat  général  des  affaires  de  1891 
à  1904  inclusivement.  A.  Revenu  en  détail.  B.  Déboursés.  C.  Actif  au  grand  livre.  D.  Actif 
non  porté  au  grand  livre.  E.  Passif.  F.  Liste  des  polices.  Aussi,  copie  du  dernier  rapport  pré- 
senté par  cette  compagnie  au  département  de  l'assurance  à  Ottawa  en  l'année  1904.  Présentée  (au 
Sénat)  le  21  avril  1904.   -Hon.  M.  Domville Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1904.— Copie  de  toute  corres- 

pondance avec  le  gouvernement  du  Canada  touchant  le  fusionnement  des  chemins  de  fer  de  la  Rive 
Sud,  des  Comtés-Unis,  et  de  la  Vallée  de  Richelieu-Est,  ou  d'aucuns  d'eux,  de  tous  décrets  du  conseil 
concernant  ce  fusionnement,  et  de  toute  correspondance  relative  à  la  nomination  d'un  séquestre  de 
la  Compagnie    de    chemin    de    fer    de    la    Rive   Sud.       Présentée   le    25    avril    1904. — M.Monk. 

Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904.— Copie  de  toutes  con- 

ventions intervenues  depuis  le  1er  janvier  1903  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  toutes  compa- 
gnies quelconques  de  steamers  transatlantiques  qui  reçoivent  un  bonus  ou  une  subvention  du  dit 
gouvernement.     Présentée  le  26  avril  1904. — M.Smith  (  Wentworth) Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904. — Copie  de  toute  corres- 

pondance, pétitions  et  autres  documents  en  la  possession  du  gouvernement,  au  sujet  des  accusations 
portées  contre  L.  L.  Gallagher,  maître  de  poste  à  Wilton,  comté  de  Lennox,  Ontario,  et  de  la  desti- 
tution de  ce  dernier.     Présentée  le  29  avril  1904. — M.   Wilson Pas  imprimée. 

73.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  6  octobre  1903,    demandant   toutes  les  communications 

échangées  entre  le  gouvernement  du  Canada  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  et  la  Compagnie  de  télé- 
graphe Anglo- Américaine,  toute  autre  compagnie  de  télégraphe,  le  gouvernement  provincial  de  l'Ile 
du  Prince-Edouard,  toute  chambre  de  commerce  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  ou  de  quelqu'autre 
province  et  quelque  représentant  de  l'Ile  du  Prince -Edouard  dans  la  Chambre  des  Communes,  rela- 
tivement à  l'amélioration  du  service  télégraphique  entre  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  l'intérieur  du 

Dominion.     Présentée  (au  Sér.at)  le  27  avril  1904. — Hon.  M.  Feryuson Pas  imprimée- 

73a.  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  6  octobre  1903.  demandant  toutes  les  com- 
munications échangées  entre  le  gouvernement  du  Canada  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  et  ]a  Com- 
pagnie de  télégraphe  Anglo-Américaine,  toute  autre  compagnie  de  télégraphe,  le  gouvernement 
provincial  du  l'Ile  du  Prince-Edouard,  toute  chambre  de  commerce  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  du 
de  quelqu'autre  province  et  quelque  représentant  de  l'Ile  du  Prince-Eckmard  dans  la  Chambre  des 
Communes,  relativement  à  l'amélioration  du  service  télégraphique  entre  l'Ile  du  Prince-Edouard  et 
l'intérieur  du  Dominion  ;  aussi,  copie  de  tout  contrat  existant  entre  le  chemin  de  fer  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  et  la  Compagnie  de  télégraphe  Anglo- Américaine,  relativement  à  l'usage  des  lignes 
et  bureaux  du  dit  chemin  de  fer  pour  service  télégraphique.  Présentée  (au  Sénat)  le  31  mai  1904.-— 
Hon.  M.  Feryuson Pas  imprimée. 

74.  Copie  de  l'Acte  passé  le  29  juillet  1903,  entre  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Xord  du  Canada  et 

Sa  Majesté  le  Roi,  représenté  par  l'honorable  ministre  des  Finances  et  Receveur  général  du  Canada. 
Présentée  le  2  mai  1904,  par  Thon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimée. 

75.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1904. — Copie  du   contrat   passé 

entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les  steamers  de  la  ligne  de  Manchester  pour  le  service  à  faire 
pendant  la  saison  de  1903.     Présentée  le  2  mai  1904. — M.  Lancaster Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1901.— Copie  de  toutes  pétitions, 

mémoires,  lettres  et  autre  correspondance  entre  la  Chambre  de  commerce  Maritime,  celle  de  Char- 
lottetown,  celle  d'Alberton  et  de  Prince-Ouest  et  le  gouvernement,  au  sujet  d'une  subvention  pour 
une  ligne  de  steamers  devant  desservir  Chatham,  N.-B.,  Alberton  et  Xew-London,  I.P.-E.,  Sydney, 
X.-E.,  les  îles  delà  Madeleine  et  Saint-Jean,  Terre-Neuve.     Présentée  le  2  mai  1904. — M.  Hackctt. 

Pas  imprimée. 
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7  7.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904. — Copie  de  toute  corres. 
pond  an  ce,  pétitions,  réclamations  et  autres  documents  en  la  possession  du  gouvernement,  relatifs 
aux  dommages  soufferts  par  les  cultivateurs  des  comtés  de  Saint-Jean  et  Iberville  et  Missisquoi  par 
les  inondations  de  la  rivière  Richelieu.  Présentée  le  3  mai  1904.  — M.  Deniers  ( Saint- J can  et  Iberville). 

Pas  imprimée. 

7  S.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1P04.— Etat  indiquant  le  mon- 

tant dépensé  par  le  gouvernement  du  Canada  pour  améliorer  la  navigation  de  la  rivière  Saskatche- 
wan,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouesjt.     Présentée  le  3  mai  1904. — M.  McCreary. ..  .Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904— Copie  de  toute  corres- 

pondance depuis  le  1er  mars  1903,  y  compris  les  rapports,  lettres  et  télégrammes,  etc.,  échangés 
entre  le  gouvernement  du  Canada  ou  aucun  de  ses  officiers  ou  ingénieurs  ou  autres  personnes  touchant 
les  dommages  causés  par  les  eaux  du  lac  Ontario  «à  l'île  faisant  face  à  Toronto  ;  aussi,  copie  de  tous 
ordres  donnés  ou  instructions  émises  au  sujet  des  travaux  nécessaires  ou  à  faire  pour  protéger  la  dite 
île  et  le  port  de  Toronto.     Présentée  le  3  mai  1904. — M.   Osier Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  du  23  mars  1904.—  Etat  donnant  les  noms  de  toutes  les  personnes  employées,  au 

cours  de  l'exercice  1900-01,  aux  travaux  d'amélioration  du  port  de  Pronte  se  rapportant  à  la  cons- 
truction ou  aux  réparations  de  la  jetée,  en  qualité  de  contremaîtres,  commis  des  travaux,  charpen- 
tiers, journaliers  ou  en  toute  au  re  qualité,  et  les  divers  gages  payés  à  chacune  d'elles.  Aussi  un  état 
donnant  des  renseignements  semblables  pour  chacune  des  deux  années  fiscales  suivantes,  ainsi  que 
pour  le  semestre  terminé  le  1er  janvier  1904.     Présentée  le  3  mai  1904. — M.  Henelerson. 

Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1901. — Copie  de  toutes  lettres, 

télégrammes,  correspondance,  pétitions,  mémoires,  documents  et  papiers  au  sujet  de  la  récente 
nomination  de  M.  Boyd  comme  maître  de  poste  du  village  de  Huntingdon,  dans  la  province  de 
Québec,  ou  de  la  vacance  à  remplir  par  suite  du  décès  du  maître  de  poste.  Présentée  le  8  mai  1904, 
—  M.  Borclen  (Halifax) Pas  imprimée. 

82.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1904. — Copie  de  tous  documents, 

mémoires,  pétitions,  rapports  et  correspondance  concernant  le  transfert  du  bureau  de  poste  de  Osse- 
keag  ou  HamptonStation,  comté  de  King,  N.-B.,  de  la  station  du  chemin  de  fer  au  magasin  de  R. 
H.  Smith.     Présentée  le  3  mai  1904. — M.  Hughes,  (Victoria) Pas  imprimée. 

8  3.   Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du  28  mars  1904. — Etat  indiquant  le  mon- 

tant dû  actuellement  par  la  Commission  des  chemins  à  barrières  de  "Montréal  au  gouvernement  du 
Canada,  et  les  sommes  reçues  par  ce  dernier  à  titre  d'intérêts  sur  les  obligations  de  la  dite  commis- 
sion depuis  1895.     Présentée  le  3  mai  1904. — M.  Monk ,     Pas  imprimé. 

8  1.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1904. — Etat  indiquant, — 1.  La 
quantité  et  la  valeur  du  coton  brut  importé  en  Canada  chacune  des  six  dernières  années,  et  la  quan- 
tité et  la  valeur  du  coton  brut  exporté  (s'il  en  est)  pendant  la  même  période.  2.  De  quels  pays  il  a 
été  importé,  et  la  quantité  et  la  valeur  des  importations  provenant  de  chaque  pays.  3.  La  quantité 
et  la  valeur  du  coton  manufacturé  importé  en  Canada  chacune  des  six  dernières  années.  4.  De  quels 
pays  il  a  été  importé  et  la  quantité  et  la  valeur  des  importations  provenant  de  chaque  pays.  5.  La 
quantité  et  la  valeur  du  coton  manufacturé  exporté  du  Canada  chacune  des  six  dernières  années.  6. 
En  quels  pays  il  a  été  exporté.     Présentée  le  14  mai  1904.—  M.  Thompson  (Haldimand  et  Monck). 

Pas  imprimée. 

85.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  mars  1904.— 1.    Copie  de  l'enquête 

tenue  en  février  dernier  à  Québec  par  le  tribunal  spécial  nommé  pour  s'enquérir  de  la  plainte  portée 
par  le  lieutenant-colonel  Evanturel,  commandant  le  9e  régiment  de  la  milice  active,  contre  le  major 
Ouellet,  du  dit  régiment.  2.  Copie  de  la  recommandation  du  commandant  du  7e  district  militaire  à 
l'effet  de  continuer  pour  une  seconde  fois  le  dit  lieutenant-colonel  Evanturel  dans  le  commandement 
du  dit  9e  régiment.  3.  Copie  de  toute  correspondance  se  rattachant  à  la  dite  deuxième  prolongation 
du  terme  de  commandement  du  dit  lieutenant-colonel  Evanturel  ou  se  rapportant  à  la  dite  enquête. 

Présentée  le  4  mai  1904.  — M.  Casgrain .   Pas  imprimée . 

85a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  85.     Présentée  le  15  juin  1904   Pas  imprinée. 

86.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  iu  28  mars  1904  :—  (a)  Copie  de  toutes 

lettres,  télégrammes,  communications  écrites  et  correspondance  entre  le  gouvernement  ou  aucun  de 
ses  départements,  ou  aucun  ministre,  sous-ministre,  officiers  ou  autre  personne  agissant  au  nom  du 
gouvernement,  et  la  Compagnie  dite  Ihe  Vancouver  Engineer  Works  (Limited),  ou  aucun  employé 
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ou  autre  personne  agissant  au  nom  de  la  dite  compagnie,  au  sujet  de  l'agrandissement  de  bassins  de 
radoub  sur  la  côte  du  Pacifique  ;  (b)  Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  communications  écrites 
et  .correspondance  entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  départements,  surtout  ceux  des  Travaux 
publics  et  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  et  N.  Thompson  et  Cie  ou  aucun  membre  de  cette  maison, 
D.  G.  McDonnell,  F.  Burnett,  R.  Kelly,  R.  G.  MacPherson  et  C.  G.  Johnson,  ou  l'un  d'eux,  au 
sujet  de  l'agrandissement  de  bassins  de  radoub  sur  la  côte  du  Pacifique  ;  (c)  Copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  communications  écrites  et  correspondance  entre  le  gouvernement,  ou  aucun  de  ses 
départements,  ou  aucun  officier  agissant  ou  prétendant  agir  au  nom  du  gouvernement,  et  toutes 
personnes  quelconques  au  sujet  de  l'agrandissement  de  bassins  de  radoub,  sur  la  côte  du  Pacifique 
ou  de  la  création  d'un  bassin  ou  de  bassins  de  radoub  sur  cette  côte  ;  (d)  Copie  de  tous  décrets  du 
conseil  et  autres  documents  quelconques  au  sujet  des  matières  susmentionnées  ou  d'aucune  de  ces 
matières.     Présentée  le  4  mai  1904. — AT.  Haggart Pas  imprimét . 

87.  (1).  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28 mars  1904.— Copie  de  tous  rap- 
ports, opinions,  lettres  et  correspondance  ou  écrits,  envoyés,  donnés  ou  transmis  au  gouvernement,  ou 
à  aucun  département,  ou  à  aucun  ministre  par  P.  V.  Savard,  écr,  depuis  le  14  mai  1903,  date  de  sa 
nomination  (voir  Débats,  édition  non  revisée,  1904,  p.  235)  jusqu'au  10  mars  1904,  au  sujet  de  l'en- 
quête faite  par  le  dit  Savard,  écr,  sur  le  fait  de  savoir  comment  les  autorités  provinciales  de  Québec 
ont  acquis  la  seigneurie  de  Mingan,  et  quel  droit  la  province  avait  à  cette  propriété  antérieurement 
à  son  transfert  à  la  Compagnie  du  Labrador  (voir  Débats,  1904,  édition  non  revisée,  p.  230).  Pré- 
sentée le  5  mai  1904. — M.  Casgrain   Pas  imprimée. 

87.  (2).  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  I904.--Copie  de  tout 

arrêté  en  conseil,  arrêté  ministériel  ou  autre  document  nommant  M.  P.  V.  Savard,  avocat,  autrefois 
député,  à  une  position  sous  le  gouvernement,  dans  le  cours  des  années  1902,  1903  ou  1904,  de  toute 
correspondance  en  rapport  avec  telle  nomination  ou  s'y  rattachant  et  de  tous  comptes,  en  détails, 
mémoires,  etc.,  tant  pour  salaire  et  honoraires,  que  frais  de  voyage  ou  autres  frais  et  dépenses  pro- 
duits par  le  dit  P.  V.  Savard,  et  états  montrant  combien  a  été  redonné  par  le  dit  P.  V.  Savard  pour 
tels  salaires  et  dépenses  et  combien  lui  a  été  payé.     Présentée  le  5  mai  1904. — M.  7  aylor. 

Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1904. — Etat  donnant  les  noms 

de  tous  les  délégués  envoyés  dans  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande  ou  autres  pays  d'Europe  par  le 
gouvernement  du  Canada  en  1903,  le  montant  payé  à  chaque  délégué  à  titre  de  salaire  et  frais  de 
voyage,  et  la  nature  de  la  mission  assignée  à  chaque  délégué,  avec  le  nom  du  district  visité  par  lui. 
Présentée  le  6  mai  1904. — M.  Poche  {Marquette) Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  24  mars  1904.-  Copie  de  tous  con- 

trats passés  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  aucune  corporation,  compagnie  ou  personne,  au 
cours  des  derniers  cinq  ans,  pour  le  transport  des  malles  entre  aucuns  port  ou  ports  sur  le  Saint- 
Laurent  et  le  Royaume-Uni  ;  et  aussi,  copie  de  tous  contrats  de  même  nature  pour  le  transport  des 
malles,  pendant  la  même  période,  entre  aucuns  port  ou  ports  de  la  Nouvelle-Ecosse  ou  du  Nouveau- 
Brunswick  et  le  Royaume-Uni.     Présentée  le  9  mai  1904. — M.  Haggart Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1904. — Copie  de  tous  décrets 

du  conseil,  ordres  administratifs  ou  lettres  définissant  les  fonctions  respectives  de  l'ingénieur  en  chef 
du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  du  commissaire  des  phares.  Présentée  le  10  mai 
1904.— M.  Lancaster ...  .Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1904. — Copie  de  tous  décrets  du 

conseil,  lettres  patentes,  actes,  documents,  correspondance  et  papiers  passés,  exécutés,  signés,  déli- 
vres, adressés  ou  reçus  depuis  le  1er  juillet  1903  en  rapport  avec  l'octroi  de  quelque  terrain  dans  la 
cité  de  Québec  à  la  fabrication  des  carabines-Ross  ou  à  Sir  Charles  Ross  ou  à  toutes  autres  per- 
sonne ou  personnes  agissant  en  leur  nom.     Présentée  le  26  mai  1904.     M.  Bell Pas  imprimât  . 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1904. — Etat  donnant  en  détail 

la  quantité  de  légumes  et  de  fruits  importés  des  Etats-LTnis  et  déclarés  en  douane  aux  ports  de 
Montréal  et  de  Torouto  en  1902  et  1903,  respectivement,  et  le  montant  des  droits  perçus  par  le 
gouvernement  au  cours  des  dites  deux  années  à  chacun  des  dits  ports,  avec  indication  séparée  des 
quantités  et  montants  pendant  le  premier  semestre   de  chaque  année.     Présentée  le  26  mai  1904. 

M.  Monk Pas  imprx  nu  r . 
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93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  9  niai  11)04. — Copie  de   toute  corres- 

pondance, lettres,  télégrammes,  pétitions  ou  autres  documents,  depuis  le  1er  janvier  1901  jusqu'à 
date,  concernant  la  destitution  de  E.  A.  Nash,  ci-devant  agent  dns  terres  fédérales  à  Kamloops, 
C.  A.,  et  de  toute  correspondance,  lettres,  télégrammes  ou  autres  documents  au  sujet  de  sa  demande 
pour  une  pension  de  retraite.     Présentée  le  20  mai  1901. — M.  Taylor Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  data  du  9  mai  1904. — Copie  du  rapport  de  Biaise 

Dugas,  qui  a  été  envoyé  en  Belgique  dans  le  cours  de  l'année  1902  pour  tâcher  d'augmenter  les 
facilités  du  commerce  du  tabac  avec  ce  pays.    Présentée  le  27  mai  1901. — M.  Monk..Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à   un  ordre  de   la  Chambre   des   Communes   en    date  du  9  mai  1904. — 1.  Etat  indiquant 

quelle  a  été  la  dépense  totale  faite  potir  les  chambres  fraîches  à  fromages,  à  Brockville  et  Wood. 
stock,  Ontario,  jusqu'au  1er  mars  1904,  en  rapport  avec  les  détails  qui  suivent: — 2.  Pour  le  coût 
de  l'emplacement  du  local.  3.  Pour  le  coût  de  la  construction  des  bâtiments.  4.  Pour  le  coût  des 
machines,  boiseries,  etc.  5.  Pour  le  coût  du  fromage  acheté.  G.  Pour  le  coût  du  transport  du 
fromage.  7.  Pour  le  coût  du  salaire  des  employés,  main-d'œuvre,  frais  de  voyage,  etc.  8.  Pour 
lé  coût  des  boîtes  à  fromage,  produits  chimiques,  éclairage,  téléphone,  emmagasinage  à  froid,  fret, 
et  autres  dépenses  incidentes.  9.  Quel  montant  a  été  reçu  pour  la  vente  du  fromage.  10.  Quel 
montant  a  été  reçu  pour  la  maturation  du  fromage.     Pré -entée  le  27  mai  1904.—  M.  Taylor. 

Pas  imprimée. 

95a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  .9  mai  1904. — 1.  Etat  indiquant 
quelle  a  été  la  dépense  totale  faite  pour  la  chambre  fraîche  à  fromages,  à  Saint-Hyacinthe, 
Québec,  jusqu'au  1er  mars  1904,  en  rapport  avec  les  détails  qui  suivent  : — 2.  Pour  le  coût  de 
l'emplacement  du  local.  3.  Pour  le  coût  de  la  construction  de^  bâtiments.  4.  Pour  le  coût  des 
machines,  boiseries,  etc.  5.  Pour  le  coût  du  fromage  acheté.  G.  Pour  le  coût  du  transport  du  fro- 
mage. 7.  Pour  le  coût  du  salaire  des  employés,  main-d'œuvre,  frais  de  voyage,  etc.  8.  Pour  le 
coût  des  boîtes  à  fromage,  produits  chimiques,  éclairage,  téléphone,  emmagasinage  à  froid,  fret,  et 
autres  dépenses  incidentes.  9.  Quel  montant  a  été  reçu  pour  la  vente  du  fromage.  10.  Quel  mon- 
tant a  été  reçu  pour  la  maturation  du  fromage.     Présentée  le  27  mai  lf 04. — M.  Taylor. 

Pas  imprimée . 

9ob.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1904. — 1.  Etat  indiquant  quelle 
a  été  la  dépense  totale  faite  pour  la  chambre  fraîche  à  fromages,  à  Cowansville,  Québec,  jusqu'au  1er 
mars  1904,  en  rapport  avec  les  détails  qui  suivent  :— 2.  Pour  le  coût  de  l'emplacement  du  local.  3. 
Pour  le  coût  de  la  construction  des  bâtiments.  4.  Pour  le  coût  des  machines,  boiseries,  etc.  5.  Pour 
le  coût  du  fromage  acheté.  6.  Pour  le  coût  du  transport  du  fromage.  7.  Pour  le  coût  du  salaire  des 
employés,  main-d'œuvre,  frais  de  voyage,  etc.  8.  Pour  le  coût  des  boîtes  à  fromage,  produits  chi- 
miques, éclairage,  téléphone,  emmagasinage  à  froid,  fret,  et  autres  dépenses  incidentes.  9.  Quel 
montant  a  été  reçu  pour  la  vente  du  fromage.  10.  Quel  montant  a  été  reçu  pour  la  maturation  du 
fromage.     Présentée  le  27  mai  1004.  —  M.  Taylor Pas  imprimée . 

96.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du  17  mars  1904.— Copie  de  toute 

correspondance  concernant  la  vente  ou  la  location  de  la  propriété  dite  Garrison  Common  à  la  cité  de 
Toronto  ou  à  quelques  particuliers,  et  l'acquisition  du  terrain  qui  doit  S3rvir  aux  corps  militaires 
permanents  ;  aussi,  copie  de  tous  décrets  du  conseil  disposant  de  la  propriété  en  premier  lieu  men- 
tionnée et  faisant  l'acquisition  du  terrain  devant  servir  à  des  fins  militaires.  Présentée  le  30  mai 
1904. — M.  Clarke Pas  imprimée. 

97.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  J904,  pour  copie  de  tous 

décrets  du  conseil  et  de  tous  autres  documents  et  correspondance  concernant  la  nomination  d'une 
commission  d'enquête  sur  la  condition  des  pêcheries  de  homard  et  autres  sur  le  littoral  de  l'Atlan- 
tique. Aussi,  copie  des  instructions  données  à  cet  effet,  et  des  rapports  qui  ont  pu  être  faits  à  ce 
sujet.     Présentée  le  30  mai  1904.-  -M.  Oanong   Pas  imprimée . 

98.  Réponse  à  une  adresse  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du   9  mai  1904,  pour  copies  de  toutes 

correspondance,  représentations,  minutes  ou  décrets  du  conseil,  nominations,  instructions,  docu- 
ments et  écrits  ayant  rapport  aux  barrières  garde-bestiaux  sur  les  chemins  de  fer  ou  s'y  rattachant, 
ainsi  qu'au  choix  et  à  la  nomination  de  la  Commission  sur  les  barrières  garde-bestiaux,, et  des 
membres  de  cette  commission  ;  et  leurs  actions  et  procédures,  y  compris  la  retraite  de  M.  Robertson, 
et  la  nomination  de  M.  E.  W.  Holt,  I.C.,  en  qualité  de  commissaire  unique  et  ses  instructions  et 
procédures  ultérieures  et  y  compris  tous  les  rapports  intérimaires  partiels  ou  définitifs  par  la  commis- 
>ion  subséquente  entre  la  date  du  rapport  du  comité  des  Chemins  de  fer  de  la  session  de  1902,  sur  le 
bill  Lancaster  (No  3)  de  cette  session-là  et  la  présente  date.     Présentée  le  30  mai  1904.—  M.  Clare. 

Pas  imprimée. 
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!>î>.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1904,  pour  copie  du  jugement 
etde  la  décision  du  bureau  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  au  sujet  de  la  demande  formulée  par 

les  villes  or  Port- Arthur  et  de  Fort-William  pour  communiquer  par  téléphone  avec  les  stations  et 
propriétés   du  chemin  de   fer   du   Pacifique   Canadien.     Présentée   le  30   mai   1901. — M.    Sproule. 

Pas  imprimée. 

100.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  190-4,  pour  copie  de  toutes 
lettres,  correspondance,  mémoires,  pétitions  et  documents  en  la  possession  du  gouvernement  concer- 
nant Temploi,  ou  demandant  l'emploi,  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  le  Grand-Tronc  ou  par  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique,  de  sujets  britanniques  en  qualité  d'ingénieurs 
pour  les  explorations  et  la  construction  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental  projeté,  comme 
aussi  copie  de  toute  correspondance  et  documents  en  la  possession  du  gouvernement  protestant  ou 
portant  plainte  contre  l'emploi  d'aubains  en  qualité  d'ingénieurs  pour  les  explorations  et  la  cons 
truction  de  la  ligne  projetée  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental.  Présentée  le  30  mai  1904. — 
M.  Taiilor Pas  irrypri/nu  i . 

101.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1904.  —Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  le  département  des  Postes  et  toutes  personne  ou  personnes  au  sujet  du  changement 
des  maîtres  de  poste  à  Irena,  township  de  Mathilda,  comté  de  Dundas.  Présentée  le  31  mai  1904. — 
M.  Taylor  Pas  imprimée. 

10*2.  Copie  de  l'arrêté  de  l'exécutif  nommant  Son  Honneur  le  juge  Winchester,  commissaire  chargé  de 
s'assurer  des  noms,  de  la  nationalité,  de  la  nature  et  du  temps  de  l'emploi,  de  la  rémunération,  et  de 
la  résidence  réelle  et  de  bonne  foi  à  l'époque  de  l'emploi,  de  chaque  personne  jusqu'à  ce  jour  et  à 
présent  employée  aux  explorations  du  chemin  de  fer  Grand  Trunk  Pacific  projeté,  et  aussi  des  noms 
de  tous  les  Canadiens  ou  des  résidents  de  bonne  foi  au  Canada,  qui  ont  demandé  de  l'emploi,  la 
nature  de  l'emploi  qu'ils  ont  demandé  et  le  résultat  de  ces  demandes,  etc.  Présentée  le  31  mai  1904, 
par  Sir  William  Mulock . , Pas  imprimée-. 

103.  Etat  de  demandes  d'enregistrement  en  vertu  du  chapitre  131  des  Statuts  Revisés  du  Canada, 
intitulé  :  "  Acte  concernant  les  unions  commerciales."  Présenté  le  1er  juin  1904,  pari 'h  on.  W.  S. 
Fielding Pas  imprimé. 

1 04.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1904. — Etat  donnant  en  détail 
le  coût  de  construction  de  l'embranchement  du  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  sur  Belfast 
et  Murray-Harbour,  entre  Southport  et  la  rivière  Murray,  comme  suit: — Déboisement,  nombre  de 
milles,  et  coût  par  mille  ;  abattage  à  fleur  de  terre,  nombre  de  milles,  et  coût  par  mille  ;  essartage, 
nombre  de  milles,  et  coût  par  mille  ;  excavation  dans  le  roc,  nombre  de  verges  cubes,  taux  par  verge 
et  coût  par  mille  ;  fossés,  taux  par  verge  et  coût  par  mille  ;  excavation  d'emprunt,  nombre  de  verges 
cubes,  taux  par  verge  et  coût  par  mille  ;  croisements  de  voie  publique,  coût  par  mille  ;  croisements 
sur  les  fermes,  coût  par  mille  ;  ballast,  coût  par  mille  ;  clôtures,  coût  par  mille  ;  attaches  de  rails, 
coût  par  mill^  ;  ponceaux  en  bois,  coût  par  mille;  longueur  en  pieds  des  voies  d'évitement  et  coût  ; 
gares,  leur  situation  et  le  coût  de  chacune  ;  pose  des  rails,  et  coût  par  mille  ;  nombre  de  tuyaux  en 
fer,  de  trois  pieds,  et  coût  par  mille  ;  tuyaux  en  grès,  de  dix-huit  pouces,  et  coût  par  mille  ;  longueur 
de  tréteaux  en  acier,  et  coût  par  mille  ;  coût  total  des  travaux  jusqu'à  date  ;  description  et  dimension 
des  remises  à  locomotives  et  des  plaques  tournantes  ;  capacité  des  châteaux  d'eau,  et  leur  situation. 
Présentée  le  6  juin  1904. — M.  Hackctt Pas  imprimt  t . 

104a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  31  mai  1904,  demandant  un  état  détaillé  des  dépenses 
faites  relativement  au  pont  de  Hillsborough  et  à  l'embranchement  de  chemin  de  fer  sur  Murray- 
Harbour,  Ile  du  Prince-Edouard,  incluses  dans  un  montant  de  $1,492,525.47  que  le  ministre  des 
Finances,  dans  la  Chambre  des  Communes,  le  30  septembre  1903,  a  déclaré  avoir  été  dépensé  pour 
ces  deux  entreprises  au  30  juin  1903  ;  aussi,  un  état  semblable  de  toute  autre  dépense  relative  à  ces 
travaux,  jusqu'à  la  date  ci-dessus  mentionnée,  s'il  en  est,  qui  ne  serait  pas  incluse  dans  le  montan 
donné  par  le  ministre  des  Finances  :— 1.  Dépenses  pour  l'embranchement  du  chemin  de  fer  sur 
Murray-Harbour — (a)  Explorations  de  la  ligne.  (6)  Dépenses  légales,  noms  des  personnes  à  qui  elles 
ont  été  payées,  et  montant  payé  à  chacune  d'elles,  (c)  Dommages  aux  terrains,  noms  des  personnes  à 
qui  ils  ont  été  payés,  et  montant  payé  à  chacun,  (d)  Nivellement  et  ballastage.  (c)  Pose  des  rails. 
(/)  clôtures,  (g)  Equipement,  {h)  Toutes  autres  dépenses,  s'il  en  est,  non  comprises  sons  ces  titres  et 
formant  la  dépense  totale  au  30  juin  1903.  2.  Dépenses  pour  le  pont  Hillsborough.— (a)  Etudes  de 
terrains.  (6)  Dépenses  légales,  noms  des  personnes  à  qui  ellf  s  ont  été  pa}rées,  et  montant  payé  à  cha- 
cune d'elles,  (c)  Abord?  du  pont,  y  compris  dommages  aux  terrains  :  noms  des  personnes  à  qui  ils  ont 
été  payés  et  montant  payé  à  chacune  d'elles,     {d)  Substructure,     (c)  Superstructures.     (  f)  Pose  des 

15 


4  Edouard  VII.         Liste  des  Documents  de  la  Session.  A.  1904 


VOLUME  N°  13— Suite. 

rails  pour  le  chemin  de  fer  et  le  trafic  général,  {g)  Toutes  autres  dépenses,  s'il  en  est,  pour  la  même 
période,  non  comprises  sous  les  titres  ci-dessus.  3.  Un  état  détaillé  comme  ci-dessus,  indiquant  la 
dépense,  jusqu'à  la  date  de  l'adoption  de  la  présente  adresse,  de  la  totalité  ou  de  partie  du  montant 
de  81,230,000  voté  pour  ce  pont  et  ce  chemin  de  fer  pour  l'année  courante.  4.  Un  état  détaillé  comme 
dans  les  Nos  1  et  2  de  l'affectation  estimative  de  toute  partie  de  la  dite  somme  de  $1,230,000  votée  la 
—  ion  dernière  pour  le  dit  chemin  de  fer  et  le  dit  pont,  et  non  dépensée  à  la  date  de  l'adoption  delà 
présen te  adresse.     Les  états  concernant  le  chemin  de  fer  et  le  pont  devant  être  donnés  séparément. 

Présentée  (au  Sénat)  le  26  juillet  1904.     Hon.  Sir  Mackenzie  Bowell Pas  imprimée. 

104b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  mai  11)04. — Etat  détaillé  des  dé- 
penses faites  pour  le  pont  de  Hillsboro,  I.P.-E.,  et  l'embranchement  du  chemin  de  fer  sur  Murray- 
Harbour,  I.  P. -E.,  représentées  parlementant  collectif  de  $1,492,525.47  mentionné  par  le  ministre 
des  Finances  dans  les  Débats  de  1903,  page  13089  comme  ayant  été  dépensé  pour  ces  deux  entreprises 
jusqu'au  30  juin  1903.  Dépenses  pour  l'embranchement  sur  Murray-Harbour  :  (a)  Etudes  prélimi- 
naires, {b)  Frais  de  loi,  noms  des  personnes  à  qui  payés,  et  montant  payé  à  chacune,  (c)  Dommages 
causés  aux  propriétés,  noms  des  personnes  à  qui  payés,  et  montant  payé  à  chacune,  (d)  Nivellement 
et  ballastage.  (e)  Pose  de  la  voie.  (/)  Clôturage.  (g)  Equipement  ;  et  toute  autre  dépense  sous 
d'autres  chapitres  pour  parfaire  la  dépense  totale  à  la  date  du  30  juin  1903.  Dépenses  pour  le  pont 
de  Hillsboro  :  (a  Etudes  préliminaires,  (b)  Coût  des  approches,  dommages  aux  propriétés,  et  noms 
des  personnes  à  qui  payés,  (c)  Coût  de  l'infrastructure,  (d)  Coût  de  la  superstructure,  (e)  Frais  de 
loi,  à  qui  payés,  et  montant  payé  à  chacun.  Aussi,  un  état  détaillé  comme  ci-dessus  indiquant  l'affec- 
tation de  la  somme  de  $1,230,000  mentionnée  par  le  ministre  des  Finances  dans  les  Débats  de  1903, 
page  13087,  comme  devant  être  dépensée.  Les  dits  états  devant  être  faits  séparément  pour  le  chemin 
de  fer  d  embranchement  et  pour  le  pont.     Présentée  le  4  août  1904.     M.  Lcfurgey . . .  .Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1904. — Copies  de  tous  arrêtés 
en  conseil,  contrats,  documents  et  correspondance  échangés  entre  le  gouvernement  ou  aucun  des 
ministres  ou  toutes  personnes,  relatifs  à  la  réserve  des  sauvages  établie  par  la  14  et  15  Victoria,  chap. 
106,  en  faveur  des  sauvages  Iroquois  du  Saut-Saint-Louis  et  du  Lac  des  Deux-Montagnes,  et 
l'échange  de  cette  réserve  contre  toute  autre,  ou  toute  somme  d'argent  en  faveur  des  mêmes  dits 
sauvages.     Présentée  le  10  juin  1904. — M.  Léonard Pas  imprimée. 

106.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  25  avril  1904,  demandant  un  état  indiquant  les  recettes 
et  les  dépenses  de  l'exploitation  du  câble  du  Pacifique  depuis  le  commencement  des  opérations  : — 
1.  Le  nombre  de  mots  transmis  dans  les  deux  sens,  en  distinguant  les  messages  ordinaires  de  ceux 
du  gouvernement  et  de  la  presse.  2.  Les  recettes  brutes  pour  chaque  mois.  3.  Les  dépenses  totales 
pour  chaque  mois,  (a)  Pour  réparations,  {b)  Pour  entretien,  (c)  Pour  intérêt,  {d)  Pour  fonds 
d'amortissement,  (e)  Pour  salaires.  Aussi,  copie  de  toute  la  correspondance  relative  aux  difficultés 
qui  ont  pu  s'élever  en  Australie  relativement  à  l'exploitation  et  au  fonctionnement  du  dit  câble  du 
Pacifique.     Présentée  (au  Sénat)  le  20  mai  1904. — Hon.  Sir  Mackenzie  Bowell Pas  imprimée. 

*07.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  21  avril  1904,  copie  de  la  correspondance  et  des  recom- 
mandations qui  ont  eu  pour  objet  la  nominaion  de  J.  B.  Jackson,  à  la  situation  d'agent  commercial 
dans  les  cités  de  Leeds  et  de  Hull,  en  Angleterre,  aux  appointements  de  trois  mille  piastres  par 
année,  avec  loyer  de  bureaux  et  dépenses  casuelles  en  plus.  Présentée  (au  Sénat)  le  20  mai  1904 — 
Hon.  Sir  Mackenzie  Boioell Pas  imprimée. 

107a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  1er  juin  1904,  demandant  copie  de  la  recommandation 
faite  au  conseil  exécutif  et  ;ur  laquelle  a  été  pris  un  arrêté  nommant  J.  B.  Jackson  comme  agent 
commercial  en  Angleterre,  ainsi  que  copie  de  l'arrêté  autorisant  cette  nomination.  Présentée  (au 
Sénat)  le  7  juin  1904. — Hon.  Sir  MacKenzie  Bowell Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  20  avril  1904.  demandant  des  rapports  géologiques  ou 
autres,  entre  les  mains  du  gouvernement  sur  la  question  de  l'approvisionnement  de  houille  ou  d'autre 
combustible  dans  les  provinces  de  Québec,  d'Ontario  ou  du  Manitoba,  en  vue  d'aviser  à  quelque 
moyen  d'améliorer  notre  position  actuelle.     Présentée  (au  Sénat)  le  20  mai  1904. — Hon.  M.  McMullen. 

Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  14  avril  1904  indiquant  :— Les  importations  en  Canada 
d'alluminium  en  saumon  ou  lingots.  Les  importations  en  Canada  d'alluminium  manufacturé,  sous 
toutes  formes.  Les  importations  en  Canada  d'oxide  d'aluminium.  Les  importations  en  Canada 
d'alumine.  Les  quantités  en  poids— en  valeur.  Les  pay3  d'importation,  les  ports  d'entrée  en  Canada, 
et  les  pays  de  production.  Exportations  du  Canada  d'aluminium  en  saumons  ou  lingots.  Exporta- 
tion du  Canada  d'aluminium  manufacturé  sous  toutes  formes  Les  pays  d'exportation,  les  ports 
d'expédition  en  Canada.  Les  quantités  en  poids— en  valeur.  Pour  les  années  1901,  1903.  Pré 
sentée  (au  Sénat)  le  20  mai  1904.—  Hon.  M.  Dornville Pas  imprimée. 
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110.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  8  octobre  1904.  —  Etat  indiquant  le  montant  des  primes 
d'assurance  contre  le  feu  qui  ont  été  payées  chaque  année,  dans  la  cité  de  Montréal,  pendant  les  dix 
dernières  années  jusqu'au  premier  juillet  dernier,  et  indiquant  aussi  les  sommes  payées  chaque  année, 
durant  la  même  période,  à  Montréal,  par  les  compagnies  d'assurance  aux  porteurs  de  police,  ainsi 
que  les  noms  de  ces  compagnies.     Présentée  (au  Sénat)  le  22  avril  1904. — Hon.  M.  David. 

Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1904. — Etat  donnant  : — 1.  Le 
nombre  de  permis  délivrés  dans  le  Territoire  du  Yukon  depuis  la  date  du  dernier  rapport,  pour 
obtenir  des  liqueurs  spiri tueuses.  2.  Les  noms  des  personnes  qui  ont  obtenu  ces  permis.  3.  La 
quantité  de  liqueurs  mentionnée  dans  chaque  permis.  4.  Les  noms  de  tous  ceux  à  qui  ces  permis 
ont  été  transférés  par  les  détenteurs  ordinaires.     Présentée  le  9  juin  1904. — M.  Lancaster. 

Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  mai  1904.— Copie  des  lettres  de 
démission  des  officiers  suivants  du  9e  régiment  de  la  milice  active  adressée  au  lieutenant-colonel 
Evanturel  :  les  majors  Routhier  et  Ouellet,  les  capitaines  Chabot,  Belleau,  Matte,  Dessaint,  P.  T. 
Trudel  et  J.  R.  Trudel,  les  lieutenants  Edin.  Trudel,  J.  A.  Beaubien,  F.  X.  Halle  et  A.  Grenier  et 
de  toute  correspondance  ontre  ces  divers  officiers  et  le  lieutenant-colonel  Evanturel  et  le  département 
de  la  Milice  au  sujet  des  dites  démissions.     Présentée  le  15  juin  1904. — M.  Casgrain.  .Pas  imprimée. 

113.  Copie  du.  décret  du  conseil  en  date  du  20  mai  1902,  nommant  le  major  général,  comte  de  Dundonald, 
commandant  de  la  milice  du  Canada  ;  aussi,  copie  du  décret  du  conseil  en  date  du  14  juin  1904,  le 
relevant  de  son  commandement  ;  et  aussi,  correspondance  et  autres  papiers  se  rapportant  à  ce  sujet. 
Présentée  le  15  juin  1904,  par  Sir  Wilfrid  Laurier.  Correspondance  supplémentaire  présentée  le  16 
juin  1904,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding.     Aussi  le  22  juin  1904,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

11  3a.  Documents  supplémentaires  se  rapportant  à  la  révocation  du  major  général,   comte  de  Dundonald» 

comme  commandant  de  la  milice  du  Canada.     Présentés  le  29  juin  1904,  par  Sir  Frederick  Borden. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session 

1 14.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  1er  juin  1904. —  Copie  de  tous  états, 
documents  et  papiers  indiquant  combien  le  gouvernement  a  reçu  annuellement  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Québec  Central,  depuis  1896  jusqu'au  31  décembre  1903  :  {a)  Pour  la  circulation  de 
ses  trains  sur  l'Intercolonial,  de  Harlaka  à  Lévis.  (b.  Pour  le  hangarage  de  son  fret,  (c)  Pour  l'appro- 
visionnement d'eau,  {d)  Et  pour  tout  autre  service.     Présentée  le  16  juin  1904. — M.  Morin. 

Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  1er  janvier  1904.— Copie  de  toute  cor- 
respondance échangée  entre  le  département  des  Finances  et  la  ville  de  Westmount  au  sujet  de  l'achat 
de  débentures  de  la  Commission  des  chemins  à  barrières  de  Montréal.  Présentée  le  17  juin  1904.  M . 
Rivet Pas  imprimée . 

1 16.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  1er  juin  1904.— Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  les  autorités  des  postes  et  Henry  Goodrick,  de  Mount-Royal-Vale,  au  sujet  de  sa 
démission  comme  employé  des  postes.  Présentée  le  17  juin  1904. — M.  Monk Pas  imprimée 

117.  Rapport  du  bureau  du  Géographe  du  département  de  l'Intérieur  au  sujet  des  travaux  d'arpentage  faits 
le  long  de  la  voie  de  la  Compagnie  dite  The  Grand  Trunk  Pacific  Railivay  Company.  Présenté  (au 
Sénat)  le  17  juin  1904,  par  l'hon.  M.  Scott , Pas  imprimé . 

118.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  31  mai  1904,  demandant  un  état  de  tous  les  rapports 
géologiques  et  autres  rapports  d'experts,  entre  les  mains  du  gouvernement,  indiquant  l'existence  ou 
les  probabilités  d'existence,  du  pétrole  à  Athabaska-Landing,  et  dans  les  districts  environnants. 
Aussi,  les  noms  des  districts  où  l'on  a  découvert  de  l'huile  crue,  les  quantités  produites  en  1902  et 
1903,  par  district,  et  la  production  totale  peur  le  Canada.  Présentée  (au  Sénat)  le  17  juin  1904. — 
Hon.  M.  Poirier Pas  imprimée 

119.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  juin  1904. — Copie  de  la  preuve  faite 
lors  de  l'enquête  sur  la  conduite  du  maître  de  poste  de  Matane,  Québec,  en  juin  1903,  du  rapport  du 
commissaire  enquêteur  et  de  toute  correspondance,  documents  et  papiers  se  rattachant  à  la  dite 
enquête'.     Présentée  le  20  juin  1904. — M.  Casgrain Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  mai  1904. — Copie  de  la  correspon- 
dance échangée  entre  le  Dr  Rutherford,  inspecteur  vétérinaire  en  chef,  et  le  Dr  Garrovv,  et  entre  ce 
dernier  et  John  Campbell,  écr,  de  la  Ferme  Fairview,  Mariposa,  Wood ville,  P.O.,  au  sujet  de  l'en- 
voi de  moutons  aux  Etats-'Unis  et  de  la  quarantaine  subie,  comme  aussi  au  sujet  de  la  réclamation  de 
M,  Campbell,  pour  remboursement  de  frais  d'express  se  rattachant  à  cet  envoi.  Présentée  le  22  juin 
1904.—  M.  Hughes  (Victoria) Pas  imprimée. 
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121.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  mai  1904.— Copie  de  toute  eorres, 
pondance  depuis  le  1er  janvier  1902,  entre  le  gouvernement  et  aucun  de  ces  officiers,  el  le  secrétaire 
du  Bureau  de  santé  de  la  province  du  Manitoba  au  sujet  de  questions  de  quarantaine  ou  de  préven- 
tion de  maladies  infectueuses.     Présentée  le  22  juin  1904. — M.  Roche  (Marquette)  . . .   Pas  imprimée. 

l  ->-2.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  juin  1904. — Copie  de  tous  actes, 
papiers,  documents,  correspondance,  etc.,  en  la  possession  actuelle  de  quelque  département  et  pro- 
duits depuis  le  15  septembre  1903,  au  sujet  du  contrat  passé  au  cours  de  la  dernière  session  pour 
l'établissement  d'une  ligne  de  steamers  entre  le  Canada  et  la  France,  et  de  la  subvention  à  verser 
pour  le  dit  sujet,  ou  de  quelqu'autre  matière  ou  question  se  rattachant  au  dit  contrat  ou  à  la  dite 
subvention.  Aussi,  copie  du  contrat  passé  entre  le  gouvernement  et  M.  Colombier.  Présentée  le 
28  juin  1904.— M.  Casgrain  Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  mai  1904. — Copie  de  toutes  péti- 
tions, lettres  et  autre  correspondance  entre  certains  pêcheurs  et  toutes  autres  personne  ou  personnes 
concernant  certaines  questions  traitées  dans  une  lettre  officielle  de  l'honorable  ministre  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries,  en  date  du  22  avril  1904,  relativement  aux  nouveaux  permis  pour  la  mise  en  boîte 
du  homard  autorisée  sur  la  côte  orientale  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Présentée  le  28  juin  1904. — 
AI.  Lefu rqey Pas  imprimée. 

124  (1.)  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  juin  1904. — Copie  ue  toute  corres- 
pondance reçue  ou  adressée  par  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  départements  ou  avec  les  officiers 
d'aucun  des  départements  du  gouvernement  au  sujet  de  demandes  d'emploi  en  rapport  avec  les 
explorations  relatives  au  chemin  de  fer  National  Transcontinental  projeté  ou  au  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc-Pacifique,  depuis  le  30  mai  dernier  jusqu'à  date.     Présentée  le  28  juin  1904. — M.  Clarke. 

Pas  imprimée. 

124  (2.  )  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  15  juin  1904,  pour  copie  de  toute 
correspondance  subséquente  au  dernier  ordre  de  la  Chambre,  concernant  l'emploi  d'ingénieurs  poul- 
ies travaux  d'exploration  ou  de  construction  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental 
projeté.       Présentée  le  28  juin  1904. — M.  Bord  en  (Halifax)    Pas  imprimée. 

125.  Protocole  des  conférences  tenues  à  Washington,  en  mai  1898,  antérieurement  à  la  nomination  d'une 
commission  conjointe  pour  le  règlement  des  questions  pendantes  entre  les  Etats-Unis  et  la  Grande 
Bretagne,  au  sujet  des  relations  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada.  Présenté  le  29  juin  1904,  par 
Sir  Wilfrid  Laurier Imprimé  pour  les  documents  de  la  session. 

126.  Copie  d'un  rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouver- 
neur général  le  22  juin  1904,  annulant  le  décret  du  conseil  du  21  avril  1902,  conférant  certains  pou- 
voirs et  privilèges  à  Malcolm  H.  Orr-Ewing,  A.  N.  C.  Treadgold  et  Walter  Barwick.  Présentée  le 
30  juin  190 1,  par  l'hon.  C.  Sifton   Pas  imprimée. 

127.  Causes  portées  devant  le  Conseil  privé  en  appel  de  la  Cour  Suprême  du  Canada,  re  Représentation 
dans  la  Chambre  des  Communes  de  certaines  provinces  de  la  Confédération  :  Entre  le  procureur 
général  pour  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  appelant,  et  le  procureur  général  pour  le  Canada 
répondant  ;  et  entre  le  procureur  général  pour  la  province  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  appelant,  et 
le  procureur  général  pour  le  Canada,  répondant.  Présentées  le  4  juillet  1904,  par  l'hon.  C.  Fitz- 
patrick Imprimées  pour  les  documents  de  la  session . 

128.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  juin  1904.  (a)  Copie  de 
tous  rapports,  correspondance,  relevés,  comptes  et  papiers  concernant  les  saisies  de  ficelles  à  lier, 
depuis  le  1er  janvier  1902,  et  les  poursuites  intentées  dans  l'espèce,  (b)  Copie  de  toute  correspon- 
dance et  papiers  échangés  entre  les  divers  départements  concernant  chaque  saisie  et  poursuite,  (c) 
Copie  de  toutes  instructions  données  à  toutes  personne  ou  personnes  au  sujet  des  dites  saisies  et 
poursuites,  (d)  Etat  donnant  les  noms,  professions  et  domiciles  de  toutes  personnes  employées  pas 
le  gouvernement  ou  agissant  en  son  nom  au  sujet  des  dites  saisies  et  poursuites,  (e)  Relevé  de  toute r 
dépenses,  comptes  ou  honoraires  payés  à  ou  réclamés  par  toutes  personne  ou  personnes  en  rapport 
avec  les  dites  saisies  et  poursuites,  et  copie  des  papiers  se  rapportant  à  ces  paiements  et  réclamations. 
Présentée  le  6  juillet  1904. — M.  Clancy Pas  imprimée. 

1 28a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  128.     Présentée  le  15  juillet  1904. .  , Pas  imprimée. 

129.  Extraits  de  deux  rapports  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé  concernant  la  location,  etc.,  à 
Michael  P.  Davis,  d'Ottawa,  d'un  certain  lopin  de  terre  avoisinant  le  barrage  inférieur  de  l'île  Scheik, 
sur  le  canal  de  Cornwall.     Présentés  le  11  juillet  1904,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  iniprinés. 
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130.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  juillet  1904,  pour  copie  de  la  corres- 
pondance et  autres  papiers  au  sujet  de  la  prolongation  de  commandement  du  lieutenant-colonel  R. 
W.  Gregory,  du  2e  dragons,  de  sa  démission  subséquente,  etc.     Présentée  le  12  juillet  1904,  par  Sir 

Frederick  Borken Pas  imprimée. 

130«.  Réponse  supplémentaire  au  n°  130.     Présentée  le  2  août  11*04 Pas  imprimét 

131.  Arrêtés  du  conseil  adoptés  depuis  la  dernière  session  soumis  à  la  ratification  du  Paidement,  confor- 
ménient  aux  dispositions  de  l'article  5,  chapitre  34  des  Statuts  de  1902,  intitulé  :  "  Acte  modifiant 
de  nouveau  l'Acte  du  Territoiredu  Yukon."    Présentés  le  12  juillet  1904,  par  l'hon.  Clifford   Sifton. 

Pus  imprimés. 

132.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  eu  date  du  14  juin  1904,  demandant  copie  de  tous  rapports  faits 
depuis  l'ouverture  de  la  navigation  au  département  de  l'Intérieur  au  sujet  du  transport  français  Le 
Ma/ou  et  plus  particulièrement  du  rapport  de  M.  le  docteur  Potvin  concernant  ce  navire.  Présentée 
(au  Sénat)  le  12  juillet  1904. — lion.  M.  Landry Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  juin  1904.— Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  aucun  département  du  gouvernement  du  Manitoba  et  aucun  département  du  gou- 
vernement fédéral  concernant  la  sélection  ou  arpentage  des  250,000  acres  de  terre  gagnées  par  la 
ci-devant  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Winnipeg  à  la  Baie-d'Hudson,  actuellement  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Nord,  et  auxquels  a  droit  le  gouvernement  de  la  province  du  Manitoba. 
Présentée  le  13  juillet  1904. — M.  Stcwart Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  mai  1904.— Copie  de  toute  ;orres- 
pondance,  comptes  et  états  faisant  connaître  le  coût  des  édifices  à  Mabou  et  autres  lieux  qui  servent 
à  la  station  d'industrie  laitière  de  Mabou,  C.-B.;  le  coût  de  l'outillage  ;  le  loyer  payé  par  le  gouverne- 
ment ;  les  salaires  payés  par  le  gouvernement  ;  le  prix  payé  par  le  gouvernement  pour  le  lait  et  la 
crème  ;  la  quantité  de  beurre  fabriqué  chaque  année  ;  le  coût,  par  livre,  du  beurre  fabriqué  chaque 
année  ;  le  prix  auquel  ce  beurre  a  été  vendu  chaque  année  ;  le  prix  imposé  par  le  gouvernement  pour 
la  fabrication  et  la  vente  du  beurre.  Présentée  le  13  juillet  1904.— M.  Bell Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  mai  1904.— Etat  indiquant  le  nombre 
de  livres  de  beurre  et  de  fromage  qui  ont  été  fabriquées  à  la  station  d'industrie  laitière  de  l'Etat  de 
Nappan,  N.-E.,  chacune  des  trois  dernières  années.     Aussi,  état  indiquant  le  coût  de  ce  beurre  et  de 

•  ce  fromage,  chaque  année,  avec  indication  des  items  qui  entrent  dans  le  coût  total,  et  faisant  con- 
naître le  coût  de  la  fabrication  et  le  coût  de  la  vente  par  livre  chaque  année.  Présentée  le  13  juillet 
1904.—  M.  Bell Pas  imprimée. 

1 36.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  mai  1904.— Etat  indiquant  le  nombre 
d'établissements  pour  l'engraissement  des  volailles  en  opération  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  pendant 
les  années  1900,  1901,  1902  et  1903,  respectivement  ;  la  localité  où  se  trouve  chacun  d'eux  et  les  noms 
des  gérants  de  chaque  établissement  pendant  les  dites  années  ;  les  montants  dépensés  dans  chacun 
d'eux  pendant  les  dites  années  et  les  recettes  provenant  de  la  vente  des  volailles,  dans  chacun  des 
dits  établissements  pendant  les  dites  années.     Présentée  le  13  juillet  1904. — M.  Lefurgey . 

Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1904.-  Copie  de  toutes  lettres 
et  autre  correspondance  entre  la  Chambre  de  commerce  d'Alberton,  comté  de  Prince,  I.P.E.,  et 
autre  personne  ou  personnes,  et  le  gouvernement  concernant  l'importation  de  pêcheurs,  la  construc 
tion  de  séchoirs  brevetés,  et  l'encouragement  des  pêcheries  de  haute  mer  sur  la  côte  nord  de  l'Ile  du 
Prince- Edouard.     Présentée  le  14  juillet  1904. — M.  Hackett Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  juillet  1904,  pour  copie  de  papiers 
concernant  l'école  de  tir  de  Rockliffe,  Ontario.  Présentée  le  19  juillet  1904,  par  Sir  Frederick 
Borden . . Pas  imprimée 

1  39.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  juin  1904.— Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  le  gouvernement  et  toutes  personne  ou  personnes  au  sujet  de  l'octroi  de  pensions  aux 
membres  des  contingents  canadiens  ayant  fait  du  service  dans  le  Sud- Africain  qui  ont  été  blessés  ou 
atteints  de  quelque  infirmité  au  cours  de  ce  service.     Présentée  le  22  juillet  1904. — M.  Broder. 

Pas  imprimée. 
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140.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  du  20  juin  1904. — Copie  de  tous  contrats  pour 
travaux  publics  conclus  par  le  gouvernement  obligeant  les  entrepreneurs  de  payer  à  leurs  ouvriers 
des  gages  raisonnables,  conformément  à  la  résolution  adoptée  à  cet  effet  par  le  Parlement  au  cours 
de  la  session  de  1900.  Aussi,  état  indiquant  les  montants  d'argent  compris  dans  les  dits  contrats. 
Présentée  le  27  juillet  1904.— M.  Smith  (Vancouver) Pas  imprimée 

140a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  140.     Présentée  le  3  août  1904 . ,    Pas  imprimée. 

141.  Correspondance  et  papiers  concernant  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Canada-Est.  Présentée  le 
29  juillet  1904,  par  l'iionorable  H.  R.  Emmerson   Pas  imprimée. 

142.  Réponse  aune  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  mars  1904. — Copie  de  la  com- 
mission nommant  Son  Honneur  le  juge  Britton  et  autres  personnes  commissaires  pour  faire  une 
enquête  sur  la  concession  Treadgold  et  autres  concessions  dans  le  Territoire  du  Yukon,  et  de  tous 
témoignages,  exhibits,  papiers  et  documents  produits  au  cours  de  l'enquête  faite  par  les  commissaires, 
et  de  tous  rapport  ou  rapports  faits  par  les  dits  commissaires.  Présentée  le  1er  août  1904. — M. 
Casgrain .  Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

143.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  mai  1904, — Copie  de  toute  corres- 
pondance, documents  et  rapports  échangés  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  toutes  personne  ou 
personnes  au  sujet  de  la  question  du  pesage  des  produits   d'industrie  laitière  au  port  de  Montréal  ou 
ailleurs  en  Canada,  et  de  tous  documents,  papiers  et  lettres  se  rapportant  à  la  commission  nommé 
pour  faire  enquête  à  ce  sujet.     Présentée  le  4  août  1904. — M.  Pope , . . .  Pas  imprimée . 

144.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  9  mai  1904. — Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  le  gouvernement  de  la  Colombie  Anglaise,  l'Association  des  fabricants  de  conserves 
ou  toute  autre  personne  et  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  aucun  officier  du  gouverne- 
ment au  sujet  de  la  délivrance  de  permis  pour  faire  la  pêche  avec  des  rets  à  trappes  dans  la  Colom- 
bie Anglaise,  et  aussi,  copie  de  tout  décret  du  conseil  à  ce  sujet.  Présentée  le  6  août  1904. — M.  Earle. 

Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  14  juillet  1904,  demandant  un  état  indiquant,  année  par 
année,  depuis  l'année  1901,  inclusivement,  jusqu'à  ce  jour,  le  détail  des  dépenses  encourues  dans  la 
construction  du  quai  de  Saint-  Alphonse  de  la  Baie  des  Ha  !  Ha  !  Présentée  (au  Sénat)  le  8  août 
1904. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  21  juin  1904,  demandant: — 1.  Un  état  indiquant  en 
autant  de  colonnes  distinctes  les  noms,  prénoms,  âges,  emplois,  de  chacun  des  marins,  depuis  le  com- 
mandant jusqu'au  dernier  des  mousses  qui  sont  allés  en  Allemagne,  ou  qui  ont  pris  service  en* Alle- 
magne, à  bord  du  Gauss  et  qui  sont  revenus  au  pays.  2.  Le  nombre  d'années,  de  mois  ou  de  jours 
antérieurement  consacrés  au  service  maritime  par  chacun  des  marins  du  Gauss.  3.  Les  noms  de 
tous  les  signataires  d'une  prétendue  plainte  qui  aurait  été  adressée  au  ministre  de  la  Marine.  4. 
Copie  de  telle  plainte  et  de  toute  réponse  à  icelle,  ainsi  que  de  toute  correspondance  s'y  rapportant. 
5.  Copie  de  toute  correspondance  se  rattachant  à  l'achat  du  Gauss,  et  des  instructions  données  au 
capitaine  Bernier.  G.  Copie  du  loch  du  bord,  depuis  que  le  navire  a  été  mis  sous  le  commandement 
du  capitaine  Bernier.     Présentée  (au  Sénat)  le  8  août  1904. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

147.  Réponse,  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  27  juin  1901,  demandant  copie  de  toute  la  correspon- 
dance échangée  avec  les  constructeurs  de  navires  ou  autres,  relativement  à  l'achat  ou  à  la  construc- 
tion de  navires  brise-glace  destinés  à  être  employés  sur  le  Saint-Laurent  ou  dans  les  autres  eaux 
canadiennes.     Présentée  (au  Sénat)  le  8  août  1904. — Hon.  Sir  Mackenzie  Bowell .Pas  imprimée. 
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A    Son    Excellence    le    Très    Honorable    Comte    de    Minto,     Gouverneur    général    du 
Canada,    etc.,    etc.,    etc. 

Plaise  à  Votre  Excellence  : — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence,  en  conformité  du  statut 
53  Vie,  chap.  2,  article  6,  le  compte  rendu  sommaire  des  travaux  de  la  Commission 
géologique  accomplis  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre  1903. 

Respectueusement  soumis, 

CLIFFORD  SIFTON, 

Ministre  de  V Intérieur 


Janvier  1904. 
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COMPTE  RENDU  SOMMAIRE 

DES 

TRAVAUX  DE  LA    COMMISSION  GÉOLOGIOUE 

POUR  L'ANNÉE  1903. 

A  l'honorable  Clifford  Sifton,  M.  P., 
Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  compte  rendu  som- 
maire des  opérations  de  la  Commission  géologique  pour  l'année  1903. 
Ce  rapport  présente  un  résumé  des  résultats  obtenus  et  des  observa- 
tions recueillies  au  cours  des  explorations  et  des  levés  topographiques 
sur  le  terrain,  ainsi  qu'un  relevé  du  travail  accompli  dans  les  bureaux 
de  la  Commission  à  Ottawa.  Comme  par  le  passé,  et  en  conformité 
des  dispositions  de  la  loi  qui  régit  la  Commission  géologique,  nos 
travaux  ont  surtout  visé  à  répondre  aux  besoins  du  public,  et  nous 
nous  sommes  efforjés  de  donner  à  nos  opérations  un  caractère  éminem- 
ment pratique  au  point  de  vue  industriel.  La  Commission,  comme  par 
le  passé  d'ailleurs,  a  fait  un  certain  nombre  de  relevés  paléontologiques, 
zoologiques,  botaniques,  ethnographiques  et  archéologiques  ;  elle  possède 
des  avantages  tout  particuliers  pour  faire  ces  travaux  d'intérêt  scien- 
tifique ;  mais  l'étude  des  ressources  minières  de  notre  pays  et  de  leur 
développement  au  point  de  vue  de  l'industrie  a  réclamé  la  plus  grande 
partie  de  notre  travail. 

Les  diverses  provinces  et  presque  tous  les  territoires  reçoivent,  Travail  prin- 
durant  chaque  campagne,  l'attention  de  la  Commission,  dont  les  mem-  commission 
bres  poursuivent  l'étude  géologique  et  les  levés  topographiques  de  cer- 
taines étendues  ;  le  travail  de  laboratoire  consiste  en  recherches  et  en 
investigations  chimiques,  minéralogiques  et  lithologiques  ;  les  autres 
travaux  exécutés  dans  nos  bureaux  comprennent  la  compilation  des 
cartes  ;  la  préparation  de  rapports  et  de  bulletins  traitant  des  res- 
sources minières  et  des  minéraux  de  valeur  industrielle  ;  la  comptabilité; 
la  collection  et  la  compilation  des  chiffres  de  la  statistique  minière  ; 
l'entretien  de  la  bibliothèque,  du  musée,  et  des  instruments  de  topo- 
graphie ;  la  photographie  appliquée  à  la  cartographie  ;  le  dessin  des 
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fossiles  pour  la  description  et  la  figuration  ;  la  préparation  des  collec- 
tions de  minéraux  typiques  qui  sont  fournies  aux  établissements  d'édu" 
cation  ;  l'installation  des  échantillons  de  minerais,  et  des  collections 
minéralogiques  et  lithologiques  aux  diverses  expositions,  l'expédition 
des  rapports,  des  cartes  et  autres  ouvrages  de  la  Commission  ;  la  corres- 
pondance officielle,  qui  est  très  étendue;  la  réception  des  visiteurs  en 
quête  de  renseignements  ou  appelés  pour  affaires  officielles,  etc.  La 
correction  des  épreuves  d'imprimerie  de  nos  rapports  a  occupé  une 
gronde  partie  de  mon  temps  et  de  celui  du  secrétaire,  M.  P.  Selwyn,  qui 
est  très  versé  dans  ce  travail.  M.  Selwyn  a  aussi  été  chargé  de  la 
correspondance  officielle  et  d'autres  travaux  de  bureau  durant  mon 
absence  en  Europe  et  en  campagne. 

Travail  topo-  Le  Canada  comprend  de  vastes  régions  non  arpentées,  et  l'on  peut 
graphique  avec  raison  présumer  qu'elles  renferment  dans  leur  sein  des  gisements 
minéraux  possédant  une  valeur  minière  ;  ces  étendues  sont,  de  ce  fait 
seul,  dignes  d'études  de  la  part  de  la  Commission  géologique;  et  pour 
faciliter  le  relevé  des  observations  géologiques,  une  certaine  somme  de 
travail  topographique  est  indispensable.  Les  mesurages  dirigés  par 
l'arpenteur  général  du  Canada  et  par  les  commissaires  des  terres  de  la 
Couronne  des  diverses  provinces  ont  pour  but  le  partage  des  éten- 
dues de  terres  cultivables  afin  de  pourvoir  aux  besoins  de  l'agriculture; 
ces  travaux,  en  général,  ne  couvrent  pas  les  régions  arides  et  rocheuses, 
qui  pourtant  sont  celles  qui  offrent  le  plus  d'espérances  de  découvertes 
minières.  Comme  ce  sont  surtout  ces  légions  qui  sont  l'objet  de  nos 
études,  il  devient  indispensable  de  faire,  concurremment  avec  nos 
observations  géologiques,  les  levés  topographiques  nécessaires  à  la  cons- 
truction de  cartes.  Pour  cette  cause  il  est  essentiel  que  les  chefs  de 
missions  soient  topographes  aussi  bien  que  géologues. 

Les  cartes  géologiques  qui  résultent  des  levés  topographiques  et 
géologiques  sont  dressées  pendant  la  saison  d'hiver,  dans  les  bureaux  à 
Ottawa,  par  les  membres  des  diverses  missions,  aidés  du  dessinateur  en 
chef  et  de  ses  aides. 

Collabora-  Généralement,  en  sus  de  son  personnel   ordinaire,   la  Commission 

'  '  géologique  s'adjoint  la  collaboration  de  géologues  auxiliaires,  qui  n'y 
sont  attachés  que  temporairement  ;  durant  la  campagne  dernière  le 
nombre  de  ces  collaborateurs  a  été  moindre  que  pendant  les  deux  cam- 
pagnes précédentes. 

Le  professeur  Ernest  Haycock,  du  collège  Acadia,  a  aidé  le  Dr  Elis 
à  l'étude  géologique  du  comté  de  Charlotte,  dans  le  Nouveau-Brunswick. 
M.  J.  A.  Dresser  a  poursuivi  ses  investigations  sur  les  minerais  de 
cuivre  des  Cantons  de  l'Est  de  la  province  de  Québec  et  leurs  roches 
encaissantes.      M.  G.  A.  Young  a  contribué  par  un  rapport  sur  la  litho- 
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logie  de  la  montagne  Yainaska,  et  M.  Charles  Camsell  a  gracieusement 
fourni  des  données  de  grande  valeur  sur  certaines  roches  et  divers 
minéraux  du  Manitoba. 

La  superbe  carte  des  terrains  houillers  du  district  de  Pictou,  qui 
vient  d'être  achevée,  est  en  grande  partie  due  aux  travaux  de  M. 
Henry  S.  Poole  ; — cette  carte  est  le  résultat  de  ses  années  de  pratique 
comme  ingénieur  des  mines  des  houillères  de  ce  champ.  M.  Poole  a 
bien  voulu  préparer,  à  titre  gracieux,  un  excellent  rapport  pratique 
sur  ces  terrains  charbonneux,  qui  accompagnera  la  carte  géologique. 

Nous  sommes  redevables  au  Dr  F.  D.  Adams,  professeur  de  géologie 
à  l'université  McGill,  d'un  travail  de  grande  valeur  sur  les  puits  arté- 
siens et  les  nappes  d'eaux  souterraines  de  l'île  de  Montréal.  Ce  rap- 
port ajoute  une  contribution  importante  à  nos  connaissances  de  la  géo- 
logie de  1  île,  et  est  le  résultat  d'un  travail  qui  s'est  étendu  sur  plusieurs 
années,  comprenant  des  notes  et  des  relevés  que  le  Dr  Adams  nous 
offre  gracieusement  pour  l'avantage  du  public  ;  on  y  remarque  des 
tableaux  de  "  journaux  "  des  forages  des  puits  et  une  carte  géologique 
de  l'île  et  des  environs.  Le  Dr  Adams  a  été  secondé  dans  ces  travaux 
par  M.  0.  E.  LeRoy,  qui  depuis  fit  partie  du  personnel  du  corps  géolo- 


EXPL0RATI0NS    ET    TRAVAUX    ACCOMPLIS    DURANT    LA    CAMPAGNE. 

Le  travail  d'explorations  et  de  relevés  sur  le  terrain   occupe  la  pre-  Travaux 
mière  et  la  plus  importante  place  parmi  les  opérations  de  la  Commis-  accompli 
sion  géologique,   car  des   données   qui  en  résultent  dépend  tout  notre  'ampagne. 
travail  subséquent.     Les  divers  champs  d'opérations  de  la  campagne 
1903    furent    choisis    avec    soin,  ainsi  que  l'ont  prouvé  les  résultats 
obtenu. 

Les  régions  qui  ont  été  l'objet  d'études  de  la  part  du  personnel  de  la 
Commission  durant  la  saison  d'été  de  1903  étaient  sans  contredit  celles 
qui  demandaient  avec  le  plus  d'urgence  notre  attention.  Toutes  les 
missions  ont  été  menées  à  bonne  fin,  et  les  relevés  géologiques,  géogra- 
phiques et  autres  observations  scientifiques  concourent  à  accroître 
notablement  la  somme  de  connaissances  que  nous  possédons  déjà  sur 
notre  pays.  Grâce  aux  conseils  et  aux  instructions  donnés  aux  mem- 
bres des  diverses  expéditions,  nous  n'avons  à  rapporter  aucun  accident 
pendant  tous  le  cours  de  la  campagne. 

Dans  le  résumé  qui  suit  des  opérations  accomplies  au  cours  de  la 
saison  d'été  de  1903,  les  régions  qui  ont  fait  l'objet  d'explorations  et 
d'études  sont  rangées  par  ordre  géographique,  en  passant  de  l'extrême 
nord-ouest  à  l'extrême  sud-ouest. 
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District  du  Dans  le  district  du  Yukon,  M.  R.  G.  McConnell  a  complété  le  travail 

Yukon.  qu'il  s'était  proposé  de  terminer  dans  la  région  aurifère  du  Klondike. 

Le  but  de  ce  travail  était  la  délimitation  des  diverses  formations,  pour 
en  porter  les  contours  sur  une  carte  dont  la  topographie  a  été  préparée 
avec  l'aide  de  MM.  F.  Johnson  et  Jos.  Keele.  M.  McConnell,  con- 
curremment avec  son  travail  géologique,  a  étudié  tout  particulièrement 
le  régime  des  eaux  et  la  question  de  leur  captage  dans  le  but  d'établir 
des  chantiers  d'exploitation  hydraulique,  et,  de  ses  observations,  il  a 
élaboré  une  note  qu'il  a  remise  aux  membres  de  la  commission  chargée 
par  le  gouvernement  de  faire  une  investigation  à  ce  sujet.  Dans  un 
temps  probablement  très  prochain,  le  chiffre  de  la  production  annuelle 
d'or  de  ce  district  dépendra  surtout  d'une  alimentation  d'eau  plus  ou 
moins  abondante.  Les  observations  de  M.  McConnell  nous  donnent 
aussi  des  preuves  supplémentaires  de  l'origine  locale  de  l'or  du  district 
du  Klondike. 

District  de  ^e  professeur  R.  W.  Brock  a  commencé  le  relevé  des  contours  géo- 

Lardeau,  C.-B  ]0giques  du  district  de  Lardeau,  dans  la  Colombie-Britannique  méridio- 
nale, aidé  de  M.  W.  H.  Boyd  comme  topographe.  M.  Boyd  est  occupé 
à  dresser  une  carte  de  cette  région.  Jusqu'alois  nos  connaissances  du 
district  étaient  limitées,  mais  la  géologie  semble  en  être  très  intéressante. 
On  y  a  fait  des  découvertes  de  filons  aurifères  de  grandes  promesses. 

Contrée  de  la  Dans  le  courant  de  l'année  dernière  l'intérêt  suscité  par  la  contrée 
nviere  de  la  ^Q  ift  rivière  La-Paix  (Peace  Hiver)  a  provoqué  des  demandes  de 
renseignements  exacts  et  dignes  de  foi  sur  cette  région.  A  l'effet  d'ob- 
tenir un  rapport  sur  le  caractère  du  sol  et  sur  le  climat  de  la  partie 
supérieure  ou  occidentale  de  la  région,  je  chargeai  M.  James  Macoun 
d'une  mission  d'exploration  générale  de  la  rivière  La-Paix,  et  plus 
particulièrement  de  la  partie  supérieure.  Suivant  ses  instructions,  il 
devait  aussi  contrôler  les  rapports  des  explorateurs  qui  l'y  avaient  pré- 
cédé. Conséquemment,  M.  Macoun  se  mit  en  campagne  aussitôt  que 
la  saison  le  permit  ;  depuis  son  retour  il  a  complété  le  compte  rendu 
de  sa  mission,  qui  sera  publié  sous  peu  sous  forme  de  bulletin  spécial 
de  la  Commission  géologique,  et  à  ce  titre  il  ne  figurera  ni  dans  notre 
rapport  annuel,  ni  au  cours  du  compte  rendu  sommaire.  M.  Macoun 
fut  aidé  dans  cette  exploration  par  M.  William  Spreadborough. 
Terrain  houil-       L'importance  croissante  que  prend  la  question  de  l'existence  de  ter- 

lers  près  du      rains  houillers  à  proximité  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  à  son 

en.  de  fer  du  (  *  1 

Pac.  Can.  aux  passage  à  travers  les  montagnes  Rocheuses  a  donné  lieu,  de  la  part  de  la 

Rocheuses8.       Commission,  à  un  relevé  géologique  de  la  région,  dans  le  but  d'étudier 

ja  nature,  les  relations  géologiques  et  l'étendue  des  couches  houillères 

déjà  connues,  et  aussi  dans  l'espoir  d'en  découvrir  de  nouvelles.     M.  D. 

B.  Dowling  fut  chargé  de  ce  travail,  et  il  fit  l'étude  de  la  géologie  des 
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montagnes  qui  bordent  de  chaque  côté  la  ligne  de  chemin  de  fer  entre 
les  sources  thermales  de  Banff  et  le  Défilé  (The  Gap)  ;  la  voie  longe  ici 
les  rivières  des  Cascades  et  de  l'Arc.  Depuis  son  retour,  M.  Dowling  a 
commencé  la  construction  d'un  modèle  en  relief  qui  indiquera  clairement 
la  structure  géologique  et  les  relations  des  couches  des  assises  houil- 
lères. Suivant  les  instructions  qu'il  avait  reçues,  M.  Dowling  explora  Creek  au 
aussi  la  contrée  a  voisinant  les  sources  du  creek  au  Mouton,  et  il  s'acquitta 
de  sa  mission  avec  succès.  Durant  toute  la  saison  il  fut  aidé  par  M.  Fred. 
Bell,  de  Winnipeg. 

Le  D1  R.  A.  Daly  a  continué  l'étude  géologique  de  la  région  monta  Frontière 
gneuse  qui  longe  la  frontière  internationale  entre  la  Colombie-Britan.  internationale 
nique  et  l'Etat  de  Washington  ;  le  Dr  Daly  est  attaché,  à  titre  de 
géologue  représentant  le  Canada,  à  la  commission  internationale  char- 
gée de  déterminer  la  frontière  le  long  du  49rae  degré  de  latitude.  Son 
travail  embrasse  une  lisière  d'une  largeur  moyenne  de  dix  milles  au 
nord  de  la  frontière.     Son  rapport  est  présenté  plus  loin. 

Dans  le  district  Severn  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  situé  Keewatin 
au  sud-ouest  de  la  baie  d'Hudson,  dans  le  vaste  territoire  du  Keewatin,  sud-ouest, 
se  trouve  une  grande  étendue  traversée  par  la  rivière  Winisk,  et  qui 
jusqu'cà  cette  année  était  restée  presque  complètement  inexplorée.  Je 
confiai  à  M.  Mclnnes  la  mission  de  faire  un  levé  topographique  et 
géologique  de  cet  important  cours  d'eau.  Cette  tâche  fut  menée  à 
bonne  fin  avec  l'aide  de  quatre  sauvages  seulement,  et  M.  Mclnnes 
fut  de  retour  à  Ottawa  au  commencement  de  l'automne.  Son  rapport 
concis,  mais  très  complet,  nous  donne  une  foule  de  renseignements 
1ntéressants  sur  la  contrée  qu'il  a  explorée,  et  nous  démontre  qu'une 
grande  somme  de  travail  peut  être  accomplie  en  une  courte  campagne, 
par  un  seul  explorateur  accompagné  de  quelques  indigènes. 

L'une  des  routes  par  canot  qui  relient  le  lac  Supérieur  à  la  rivière  Rivière 
Albany  coupe  la  ligne  de  partage  des  eaux  à  un  point  situé  un  peu  au  Nagagami. 
nord  de  la  gare  de  Montizambert,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique 
Canadien,   et   suit    la  rivière  Nagagami  jusqu'à  sa  jonction  avec    la 
Kenogami  à  Mamma-wé-mattawa  (la  rencontre  des  eaux).     M.  W.  J. 
Wilson,  de  ce  département,  fut  chargé  de  faire   un  levé  topographique 
de  cette  route,  ainsi  que  de  la  partie  inférieure  de  la   rivière  Kaibina- 
kagami,  jusqu'au  point  où  j'avais   arrêté   mon  levé   de   la  partie  supé- 
rieure de  cette  rivière  en  1889  ;  il  devait  aussi  relever  la  partie  navi- 
gable  en  canots  de  la  rivière  Ooshaapookatick  ou  Ridge.     Ces  deux  Autre  branche 
cours  d'eau,  ainsi  que  la  rivière  Pagwitchewan,  se  jettent  dans  la  Keno   jjj?  la  nvie.re 
garni    au   même  endroit  que   îa  Nagagami.      La  mission  Wilson  avait 
aussi  l'ordre  de  faire  le  levé  des   rivières   Drowning  et  Little-Current, 
qui   coulent  de   l'est   à  l'ouest  et  se  jettent  dans  la  Kenogami  entre 
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Région   a  voi- 
sinant les 
mines  de 
Bruce. 


Région  du  lac 
Temag  ami. 


Comté  de 
Prince- 
Edouard. 


Géologie 
pleistocène  de 

la  prov.  de 
Québec. 


Montagne 
d'Yamaska. 


Mamma-wé-matta\va  et  le  confluent  des  branches  de  la  rivière  Albany- 
M.  Owen  O'Sullivan  accompagnait  M.  Wilson  à  titre  d'aide  ;  leur 
mission  fut  menée  à  bonne  fin,  et  tous  les  travaux  énumérés  plus  haut 
furent  complétés  durant  la  saison.  MM.  Wilson  et  O'Sullivan  tra- 
vaillent en  ce  moment  à  la  construction  d'une  carte  sur  laquelle  leurs 
travaux  seront  rapportés,  ainsi  qu'une  partie  de  mes  levés  faits  au 
cours  des  campagnes  1870,  '77,  '86  et  '87. 

Dans  la  région  avoisinant  les  mines  de  Bruce,  M.  Denis,  qui  avait 
accompagné  M.  Ingall  en  1902,  continua  ce  travail  durant  une  partie 
de  la  saison,  aidé  de  M.  Uglow.  Après  avoir  laissé  ce  champ  d'opé- 
ration, M.  Denis  passa  quelques  jours  dans  la  région  salifère  de  Wind- 
sor, dans  le  but  d'obtenir  des  données  et  des  renseignements  néces- 
saires ;  M.  Uglow  se  joignit  alors  au  Dr  Hugh  Elis,  en  qualité  d'aide, 
pour  terminer  le  travail  de  la  feuille  du  comté  de  Prince-Edouard. 

Le  Dr  Barlow,  suivant  nos  instructions,  continua  le  levé  des  con 
tours  géologiques  de  la  région  du  lac  Témagami,  pour  procéder  à  la 
cartographie  de  la  feuille  adjacente  à  celle  du  lac  Témiscamingue 
(n°  599)  ;  la  géologie  de  ces  feuilles  est  fort  intéressante,  elle  promet 
des  découvertes  de  gisements  minéraux  de  grande  valeur. 

La  feuille  du  comté  du  Prince-Edouard  (n°  110),  dont  la  topographie 
et  les  contours  géologiques  sont  en  grande  partie  dues  aux  travaux  du 
Dr  R.  W.  Elis,  exigeait,  pour  son  achèvement,  certains  levés  supplé- 
mentaires dans  les  comtés  de  Hastings  et  du  Prince-Edouard  ;  le  Dr 
Hugh  Elis,  qui  avait  au  préalable  rempli  les  fonctions  d'aide  dans  cette 
région,  fut  chargé  de  ce  travail. 

Nos  connaissances  concernant  la  géologie  des  dépôts  pléistocènes, 
des  dépôts  d'alluvion,  etc.,  dans  la  province  de  Québec,  offraient  des 
lacunes  importantes  ;  conséquemment,  le  Dr  Chalmers  fut  chargé  de 
l'étude  des  deux  rives  du  fleuve  Saint-LaUrent  entre  Montréal  et  Québec, 
au  point  de  vue  de  cette  branche  de  la  géologie  ;  il  reçut  aussi  des  ins- 
tructions à  l'effet  de  recueillir  le  plus  de  renseignements  possible  con- 
cernant les  forages  de  puibs  artésiens  dans  cette  région.  Le  Dr  Chal- 
mers remplit  sa  mission  sans  aides,  et  son  rapport  donne  la  preuve  d'une 
grande  somme  de  travail  accomplie  durant  la  campagne. 

L'étude  de  la  géologie  et  de  la  pétrographie  des  divers  massifs  d'ori- 
gine volcanique  qui  pointent  en  éminence  au-dessus  du  niveau  du  pla- 
tier  de  la  région  méridionale  de  la  province  de  Québec,  a  donné  lieu  à 
divers  travaux  de  la  part  de  plusieurs  géologues.  Une  étude  par  le 
Dr  J.  A.  Dresser,  sur  les  montagnes  de  Shefford  et  de  Brome,  parut 
dans  le  compte  rendu  sommaire  de  l'année  1901. 
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Durant  la  saison  qui  vient  de  s'écouler,  M.  G.  A.  Young  a  procédé  à 
l'investigation  de  la  montagne  Yamaska,  et  en  retour  de  certaine 
assistance  reçue  de  la  commission,  il  a  contribué  au  compte  rendu  som 
maire  par  un  rapport  publié  plus  loin  sur  la  géologie  de  ce  massif. 

Le  mode  de  formation  des  gîtes  de  minerais  de  cuivre  des  Cantons  Cuivredana 
de  l'Est  et  leurs  relations  avec  les  roches  encaissantes  présentaient  des  cje  l'Est 
problèmes  importants  de  géologie  appliquée  à  l'industrie  minière  de  la 
région,  et  le  Dr  J.  A.  Dresser,  durant  la  saison  1901,  a  continué  à  ce 
sujet  ses  investigations  de  l'année  précédente.  Le  rapport  de  ses 
études  est  accompagné  d'une  carte  ;  il  démontre  que  les  minerais  de 
cuivre  se  trouvent  au  sein  de  certaines  roches  volcaniques  ;  les  tra- 
vaux de  recherches  et  de  prospections  doivent  donc  être  restreints  à 
ces  étendues. 

Nos  connaissances  de  la  géologie  du  comté  de  Charlotte,  dans  le  Nouveau- 
Nouveau-Brunswick,  laissant  beaucoup  à  désirer,  je  chargeai  le  Dr  Elis  Brunswick» 
de  définir  d'une  manière  plus  certaine  les  contours  géologiques  et  le 
classement  de  quelques-unes  des  bandes  de  cette  région.  Dans  l'accom- 
plissement de  ce  travail  il  fut  aidé  par  M.  R.  A.  A.  Johnston,  de  ce 
département,  et  aussi  par  le  professeur  Haycock,  du  collège  Acadia. 
Le  Dr  Elis  revint  avant  la  fin  de  la  campagne  pour  faire  en  examen 
de  quelques  points  intéressants  dans  la  région  des  gisements  de  mica» 
de  graphite  et  de  phosphate,  afin  de  compléter  une  série  de  notes  sur 
ces  minéraux  de  valeur  commerciale.  MM.  Johnston  et  Haycock 
continuèrent  le  travail  dans  le  Nouveau-Brunswick  jusqu'à  la  fin  de 
la  saison. 

En  Nouvelle-Ecosse,  M.  Hugh  Fletcher,  avec  deux  aides,  continua  youve]je. 
l'étude  géologique  détaillée  de  la  partie  septentrionale  de  la  péninsule.  Ecosse. 
Le  travail  de  la  campagne  embrassa  principalement  les  comtés 
d'Annapolis,  de  Kings  et  de  Cumberland.  M.  Fletcher  a  aussi  participé 
au  rapport  de  M.  Poole,  ainsi  qu'au  travail  de  la  carte  qui  embrasse 
les  terrains  houillers  de  Pictou  ;  ce  rapport  est  achevé  et  prêt  à  être 
envoyé  à  l'imprimeur.  Depuis  vingt-huit  années  la  Nouvelle-Ecosse 
est  le  champ  d'opération  des  travaux  géologiques  de  M.  Fletcher  ; 
une  grande  partie  de  son  temps  a  été  consacrée  à  l'étude  détaillée  des 
divers  terrains  houillers.  Ses  travaux  sont  très  prisés,  et  ont  reçu  l'ap- 
probation des  compagnies  houillères,  des  ingénieurs  des  mines  et  des 
géologues  de  la  province,  qui  tous  admettent  les  conclusions  présentées 
par  M.  Fletcher,  tant  dans  ses  rapports  que  d'après  les  nombreuses 
cartes  dues  à  ses  levés. 

Il  est  intéressant  de  noter  ici   que  le   Canada  est  le  seul   pays   de  0v  dans  îa 
l'Amérique   du  Nord  qui  possède   des  terrains  houillers  sur  les  bords  Nouv.-Ecoese. 
mêmes  de  la  mer  ;  nous  avons  d'un  côté   les  importantes  houillèn  s  de 
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la  Nouvelle-Ecosse  situées  sur  les  côtes  de  l'océan  Atlantique,  et  de 
l'autre  les  exploitations  de  l'île  de  Vancouver,  situées  sur  le  littoral  de 
l'océan  Pacifique. 

M.  E.-R.  Faribault,  avec  deux  aides,  a  continué  l'étude  de 
l'allure  et  de  la  distribution  des  filons  aurifères  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  M.  Faribault  poursuit  ce  travail  depuis  vingt  années,  au 
cours  desquelles  il  a  produit  vingt-quatre  plans  des  districts  aurifères 
de  la  province  ;  dix-huit  de  ces  plans  sont  publiés,  trois  sont  entre  les 
mains  du  graveur,  et  les  trois  derniers  viennent  de  sortir  des  bureaux 
des  dessinateurs.  En  outre,  M.  Faribault  est  l'auteur  de  nombreuses 
notes  et  rapports  concernant  les  exploitations  aurifères  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Ses  conclusions  au  sujet  des  filons  aurifères  de  la  province 
nous  semblent  être  exactes  et  bien  fondées  ;  M.  Faribault  prépare  en 
ce  moment  un  résumé  du  résultat  de  ses  observations. 

Tout  dernièrement,  il  a  été  appelé  à  Halifax  par  le  gouvernement 
provincial,  comme  ingénieur-conseil  au  sujet  de  subsides  pour  l'encou- 
ragement de  recherches  en  profondeur  des  filons  aurifères.  Le  résultat 
de  ses  études  a  fait  connaître  la  vraie  nature  des  filons  qui  assure 
leur  continuité  et  leur  permanence,  et  de  fait,  ses  travaux  ont  gran- 
dement contribué  à  donner  à  l'industrie  des  mines  d'or  de  la  province 
un  caractère  stable. 

Expédition  A  M.  A.-P.  Low,  de  ce   département,"  fut   confié  le  commandement 

d'Hudson.  de  l'expédition  à  la  baie  d'Hudson,  au  service  de  laquelle  fut  frété  le 
navire  à  vapeur  le  Neptune  ;  le  but  de  l'expédition  est  de  faire  un  levé 
des  côtes  de  la  baie  et  du  détroit  d'Hudson  et  des  îles  situées  au  nord 
de  la  terre  ferme  canadienne,  pour  le  compte  des  départements  de  la 
Commission  géologique,  de  la  Marine  et  des  Pêcherie?,  et  des  Douanes. 

Le  commandant  Low  partit  d'Halifax  le  29  août,  avec  un  équipage 
de  43  hommes.  Outre  le  commandement  de  l'expédition  il  reçut  l'ordre 
de  faire  des  levés  géologiques,  mais  plus  spécialement  sur  les  étendues 
qui  semblent  promettre  des  découvertes  de  gisements  minéraux,  et 
surtout  dans  les  localités  offrant  des  moyens  de  communications  paï 
navire.  Il  doit  aussi  faire  des  levés  topographiques  pendant  l'hiver,  en 
adoptant  le  navire  comme  base  d'opérations  ;  en  outre,  il  poursuivra, 
durant  l'été,  une  série  d'investigations  sur  les  pêcheries,  et  prendra  des 
notes  sur  la  faune  et  la  flore  de  la  région.  M.  C.-F.  King  accompagne 
M.  Low  à  titre  d'aide-géologue  et  naturaliste.  L'expédition  doit 
hiverner  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  baie  d'Hudson.  Les  nom- 
breuses observations  et  les  levés  que  doivent  faire  les  divers  membres 
de  la  mission  accroîtront  d'une  façon  utile  et  intéressante  nos  connais- 
sances concernant  la  géologie  de  cette  région. 
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ÉBOULEMENT    DE    FRANK. 

Le  29  avril  un  ébouleinent  désastreux  se  produisit  sur  le  versant  de  Eboulement 
la  montagne  qui  domine  la  ville  de  Frank,  où  la  branche  méridionale  du  (1<"  Frank. 
chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  s'engage  dans  le  défilé  du  Crow's- 
Nest  des  montagnes  Rocheuses.  Les  premières  dépêches  télégraphi- 
ques annonçant  le  désastre  lui  donnaient  le  caractère  d'une  éruption 
volcanique  ;  toutefois,  en  réponse  aux  nombreuses  demandes  de  rensei- 
gnements qui  abondèrent  au  corps  géologique  au  reçu  des  premières 
dépêches,  nous  avançâmes  l'opinion  qu'un  cataclysme  de  cette  nature, 
étant  donné  le  caractère  de  la  région,  semblait  peu  probable,  pour  ne 
pas  dire  impossible.  J'envoyai  immédiatement  une  dépêche  à  M- 
Leach,  qui  avait  fait  une  campagne  géologique  dans  la  région  et  qui  se 
trouvait  à  ce  moment  à  proximité  du  lieu  du  phénomène,  de  vouloir  bien 
m'en  télégraphier  une  description.  M.  Leach  se  rendit  à  ma  demande, 
et  son  rapport  fut  de  suite  mis  à  la  disposition  du  public  par  la  voie 
des  principaux  journaux. 

ÉBOULEMENT    DE    TERRAINS    ARGILEUX    DANS    LA    VALLEE    DE    LA 
RIVIÈRE    DU    LIÈVRE. 

Un  eboulement  dans  les  formations  d'argile  de  la  vallée  de  la  rivière  Terrain 

du  Lièvre  se  produisit  au  Petit-Rapide,  dans  la  matinée  du  dimanche,  frg!leux  de 
r  x        '  'la  rivière  du 

11    octobre;  comme  les  phénomènes  de  cette  nature  offrent  un  grand  Lièvre. 

intérêt,  autant  scientifique  que  pratique,  les  Drs  Elis  et  Barlow  furent 
priés  de  faire  un  examen  immédiat  de  la  localité.  Le  compte  rendu 
de  leurs  observations,  rédigé  par  le  Dr  Elis,  est  accompagné  d'un  cro- 
quis de  plan  et  d'une  photographie  d'une  vue  d'ensemble  de  l'éboulis. 

AMYGDALOÏDES    AU    MANIT0BA. 

Nous  avons  déjà  mentionné  la  découverte,  par  M.  Chs  Camsell,  de  Amygdaloïdes 
roches  amygdaloïdes  au  Manitoba.  au  Manit°ba, 

A  la  date  du  28  novembre  M.  Camsell  me  transmit  la  note  sui- 
vante à  ce  sujet  : 

"  En  ce  qui  concerne  les  roches  amygdaloïdes  dont  la  présence  a  été 
relevée  à  l'extrémité  septentrionale  du  lac  Manitoba,  les  affleurements 
n'en  sont  pas  très  étendus  et  sont  facilement  compris  dans  un  carré  de 
1,500  pieds  de  coté.  Il  en  existe  aussi  quelques  étendues  plus  res- 
treintes au  S.-E.  et  au  N.-O.  Ces  développements  de  roches  s'élèvent 
à  environ  dix  pieds  au-dessus  du  niveau  général  de  la  plaine  qui  les 
borde  à  l'est  et  qui  est  basse  et  marécageuse  ;  tandis  qu'à  l'ouest  ils 
disparaissent  sous  des  couches  de  gypse  dont  l'allure  est  presque  hori- 
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zontale  ;  cette  allure  est  d'ailleurs  aussi  affectée  par  les  couches  amyg- 
daloïdes,  avec,  peut-être,  un  très  léger  plongeaient  vers  l'ouest.  La 
couleur  en  est  généralement  rougeâtre,  tirant  parfois  sur  le  rouge  très 
foncé.  Les  cavités  de  la  roche  sont  généralement  vides  près  de  la  sur- 
face, et  les  parois  en  sont  tapissées  d'une  couche  de  substance  blan- 
châtre. Parfois  elles  sont  remplies  d'une  matière  terreuse  verdâtre 
ou  de  cristaux  de  zéolites.  A  l'aide  du  microscope  on  y  découvre  des 
paillettes  de  cuivre  natif  et  de  carbonate  de  cuivre.  On  a  remarqué 
la  présence  d'étendues  restreintes  de  conglomérats  à  jaspe  qui  sem- 
blent être  en  relation  avrc  l'amygdaloïde,  mais  les  rapports  entre  ces 
deux  roches  sont  douteux,  A  environ  sept  milles  de  cette  localité, 
dans  une  direction  sud-est,  sur  l'île  Sugar  (au  Sucré),  dans  le  lac  Saint- 
Martin,  on  a  relevé  la  présence  d'un  affleurement  de  roche  trappéenne 
cristalline  dont  M.  J.-B.  Tyrrell  a  fait  une  description  ;  l'analyse  de 
cette  roche  donne  des  indications  de  cuivre,  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
y  a  certaines  relations  entre  cette  roche  et  l'amygdaloïde.  A  l'est  on 
a  remarqué  la  présence  de  petites  étendues  de  granit  entourées  de 
calcaires." 

DÉCOUVERTE  DE  MINERAIS  D'ARGENT  ET  DE  COBALT. 


Découverte  de  Vers  la  fin  de  l'automne,  des  ouvriers  travaillant  à  la  construction 
Parlent  et  de  ^u  chemin  de  fer  Témiscamingue  firent  une  découverte  de  minerais 
cobalt.  d'argent  et  de  cobalt  au  lac   Long,   à  environ  cinq  milles  au  sud  de 

Haileybury,  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Témiscamingue  ;  cette  décou- 
verte  semble  promettre  de  prendre  des  proportions  importantes.  Les 
minerais  se  trouvent  dans  des  filons  au  sein  desquels  l'argent  se  pré" 
sente  sous  forme  de  sulfures  et  aussi  comme  argent  natif.  Le  pro- 
fesseur W.-G.  Miller,  le  géologue  officiel  du  gouvernement  provincial 
d'Ontario,  visita  la  localité  avant  que  le  sol  fut  couvert  de  neige,  et 
d'après  son  opinion  la  découverte  semble  être  de  nature  à  donner  de 
grandes  espérances.  Les  filons  coupent  des  phyllades,  qui  selon  les 
apparences  se  rapportent  à  la  série  Animikie  ou  Cambrienne  inférieure  ; 
c'est  au  sein  des  roches  de  cette  série  que  se  trouvent  les  minerais 
d'argent  de  la  région  de  la  baie  duTonnerre.  On  dit  aussi  avoir  reconnu 
la  présence  de  ces  roches  plus  au  nord,  sur  le  pourtour  du  lambeau  de 
la  formation  Niagara,  laquelle  débute  à  l'extrême  nord  du  lac  et  se 
prolonge  dans  une  direction  nord-ouest.  Si  ce  rapport  se  vérifie,  il 
y  a  lieu  de  s'attendre  à  de  nouvelles  découvertes  de  minerais  d'argent 
dans  la  région,  partout  où  on  relèvera  la  présence  de  ces  roches. 


COMPTE    RENDU    SOMMAIRE  11 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  26 

TRAVAUX    EFFECTUÉS    AUX    BUREAUX    GÉNÉRAUX    DE    LA    COMMISSION 

(i  KO  LOGIQUE. 

Au  cours  du  présent  compte  rendu   des   opérations  effectuées  par  le  Travaux  aux 
personnel  du   corps  çéoloftique,   on   trouvera  un  aperçu  des  travaux  bureaux, 

11  i  •!!/-(  •     •  généraux  de 

accomplis  dans  les  bureaux  et  dans  les  laboratoires  de  la  Commission  ;  la  Commis- 
ces  relevés  sont  fait  par  les  chefs  de  section  ;  la  chimie  et  la  minera-  81on' 
logique  par  le  Dr  G.-C.  Hoffmann,  la  section  de  mines  [par  M.  E.-D. 
Ingall,  la  cartographie  et  le  dessin  par  M.  C.-O.  Sénécal,  la  paléon- 
tologie et  la  zoologie  par  le  Dr  J.-F.  VVhiteaves,  la  paléontologie  des 
vertébrés  par  M.  Lawrence  M.  Lambe,  la  botanique  et  l'ornithologie 
par  le  professeur  John  Macoun,  et  la  bibliothèque  par  le  Dr  John 
Thorburn. 

Les  rapports  des  travaux  accomplis  sont  présentés  au  cours  de  ce 
compte  rendu  sommaire  tels  qu'ils  ont  été  rédigés  par  les  chefs  de 
missions  et  les  chefs  de  sections  eux-mêmes. 

Dans  le  laboratoire  de  chimie  on  a  fait,  comme  par  le  passé,  le  travail  Laboratoire 
de  détermination  et  d'analyse  des  minerais  et  des  minéraux  de  valeur  e  c  lmie' 
commerciale  collectionnés  au  cours  de  la  campagne  par  les  membres 
des  diverses  missions  ;  on  y  a  aussi  analysé  les  échantillons  qui  nous 
sont  envoyés  par  les  prospecteurs  et  autres  personnes  intéressées  dans 
les  découvertes  minières.  Toutefois  les  bureaux  des  mines  des  diverses 
provinces  ayant  maintenant  «d'excellents  laboratoires,  le  travail  de 
cette  nature  devient  de  plus  en  plus  restreint.  M.  Donald  Locke, 
qui  était  chargé  de  ces  essais  de  minerais,  nous  remit  sa  démission  en 
date  du  14  septembre,  et  M.  M. -F.  Connor  fut  nommé  pour  le  rem- 
placer. 

Suivant  sa  coutume,  la  section  des  Mines  du  département  prépare  Statistique 
en  ce  moment  un  tableau  statistique  préliminaire  de  la  production  immere- 
minérale  du  Canada  pour  l'année  1903,  et  un  court  résumé  des  diver- 
ses industries  minières  du  pays.  Comme  les  chiffres  de  production  ne 
sont  disponibles  qu'après  la  clôture  de  l'année,  ce  tableau  statistique 
ne  peut  être  publié  avant  le  milieu  de  février.  La  section  des  Mines 
a  aussi  achevé  le  rapport  final  de  l'industrie  minière  pour  l'année  1902, 
qui  sera  publié  d'ici  un  mois  ou  deux.  En  outre  des  tableaux  de  sta- 
tistique, ce  rapport  comprend  plusieurs  chapitres  de  renseignements 
généraux  sur  un  certain  nombre  de  minéraux  de  valeur  utile  du 
Canada.  D'après  ce  même  rapport  on  voit  que  les  prodiits  miniers 
du  Canada,  tant  métalliques  que  non-métalliques,  offrent  une  grande 
variété,  ce  qui  est  d'autant  plus  digne  de  remarque  que  dans  un  passé 
peu  éloigné  les  seuls  minéraux  utiles  exploités  étaient  la  houille,  les 
matériaux  de  construction  et  une  faible  quantité  de  minerai  de  fer 
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La  Commission  géologique  commença  ses  opérations    en  1843,    et  à 
cette  époque  il  est  vrai  que  l'on  avait  déjà  relevé  la  présence  d'autres 
Minéraux         minéraux  utiles,  mais  le  nombre  des  gisements  en  était  restreint  et 
uj^  e  l'importance    peu    connue.     Depuis  lors  et  grâce,    dans    une    grande 

mesure,  aux  travaux  de  la  Commission  géologique,  comme  aussi  aux 
renseignements  donnés  au  cours  de  ses  rapports,  à  son  musée,  et  aux 
superbes  collections  minérales  étalées  aux  diverses  expositions  indi- 
gènes et  à  l'étranger,  on  a  fait  de  nombreuses  découvertes  nouvelles 
dont  la  liste  qui  suit  donnera  une  idée  :  cuivre,  houille  et  fer  en  quan- 
tité plus  importante,  plomb,  pétrole  et  gaz  naturel,  or,  pyrites  de  fer, 
gypse,  talc,  ardoises,  calcaires  à  ciment,  sel  gemme,  mica,  graphite, 
apatite,  argent,  asbeste,  feldspath,  nickel,  zinc,  corindon,  fer  chromé 
et  cobalt.  Outre  les  minéraux  précédents  on  a  relevé  la  présence 
de  nouveaux  et  nombreux  gisements  de  vrais  marbres  et  autres  pierres 
marmoréennes,  de  granités  et  diverses  pierres  de  construction,  des 
pierres  précieuses  et  semi-précieuses,  tourbe,  marne  coquillère,  ocres 
et  autres  matières  employées  dans  la  fabrication  de  couleurs  minérales. 

Demandes  de        Durant  l'année,  la  Commission  géologique    a   reçu  de  nombreuses 

ments  concer-  demandes  de  renseignements  concernant  les  minéraux  suivants  : 

nant  certains 

minéraux.  Asbeste,  argile  réfractaire,  célestite,  corindon,  cuivre  (minerais  de), 

feldspath,  fer  chromé,  fluorite,    gaz  naturel,  graphite,  gypse,  kaolin, 

monazite,  magnésite,  molybdénite,   tourbe,  phosphate,  pyriles  de  fer, 

stéatite,    sables   ferrifères,   sable  à  verre,   talc,   tungstène,    vanadium, 

zinc  (minerais  de). 

Paléontologie.  Les  rapports  du  Dr  Whiteaves  et  de  M.  Lawrence  M.  Lambe,  de  la 
section  de  Paléontologie,  sont  très  satisfaisants.  M.  Lambe  a  terminé 
un  travail  sur  les  fossiles  à  vertèbres  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  qui 
paraîtra  sous  le  titre  de  "  Contributions  à  la  Paléontologie  du  Canada", 
vol.  III  (quarto),  seconde  partie,  accompagné  de  cinq  planches  dessinées 
par  lui-même  et  qui  seront  reproduites  par  le  procédé  héliotype, 
comme  du  reste  les  planches  de  son  travail  précédent  sur  le  même 
sujet.  Le  mémoire  du  professeur  Penhallow  sur  les  Osmondites,  qui 
forme  une  contribution  à  notre  département,  fut  publié  dans  le  Bul- 
letin de  cette  année  de  la  Société  Royale  du  Canada. 

Zoologie.  L'ornithologie  a  fait  le  principal  objet  des  travaux   zoologiques  de 

l'année.  Le  Dr  Whiteaves  a  ajouté  un  certain  nombre  d'œufs  rares 
à  la  collection  du  musée.  Notre  ample  collection  de  dépouilles  d'oi- 
seaux a  aussi  reçu  de  nombreuses  additions.  Le  professeur  Macoun 
a  presque  complété  le  troisième  et  dernier  volume  de  son  ouvrage  sur 
les  oiseaux  du  Canada,  et  les  ornithologistes  du  continent  américain 
en  attendent  la  publication  avec  le  plus  vif  intérêt, 
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Le  professeur  Macoun  a  restreint  ses  observations  botaniques  à  la  Botanique, 
partie  inférieure  delà  vallée  de  l'Ottawa,  et  a  porté  une  attention  toute 
spéciale  aux  membres  de  la  famille  des  champignons,  dont  près  de  1,100 
espèces  ont  été  relevées  dans  cette  partie  du  Canada.  Les  dix  espèces 
de  violettes  collectionnées  par  M.  Lawrence  W.  Watson  au  cours 
d'une  mission  pour  la  Commission  géologique  ont  été  décrites  par  le  pro. 
fesseur  Green  et  figurées  par  le  Dr  Théo.  Holm,  tous  deux  de  la  ville 
de  Washington.  Les  descriptions  et  les  dessins  en  paraîtront  sous 
peu.  Dix  nouvelles  espèces  de  plantes  collectionnées  dans  la  région 
de  la  baie  d'Hudson  ont  aussi  été  étudiées  et  les  descriptions  et  figures 
en  sont  prêtes  à  être  publiées. 

RAPPORTS,    BULLETINS,    OUVRAGES    SPÉCIAUX,    ETC.,    QUI    ONT    ÉTÉ  PUBLIES 
PAR  LA  COMMISSION  GEOLOGIQUE  DURANT  L'ANNÉE  1903. 

Summary  Report  of  the  Geological  Survey  Jor  the  calendar  year  1902,  Publications 

482  pages,  7  coupes,  2  planches  et  9  cartes.  de  ia  Commis- 

1    °  su  m  parues  en 

Part  A,  vol.  XV,  avec  9  cartes,  planches  et  coupes  par  les  membres  1903, 

du  corps  géologique. 

Report  on  the  Geology  and  Physical  Characters  of  the  Nastapoka  Islands, 
Hudson  Bay,  Part  DD,  Vol.  XIII.,  par  A.  P.  Low,  31  pages. 

Report  on  the  Section  of  Chemistry  and  Mineralogy,  Part  R,  Vol.  XIII, 
par  G.  C.  Hoffmann,  67  pages. 

Section  of  Mines  Annual  Report  for  1901,  Part  S,  Vol.  XIV,  par  E.  D. 
Ingall  et  J.  McLeish,  160  pages. 

Annual  Report,  Vol.  XIII  (new  séries),  1900,  édition  anglaise,  avec 
cartes  et  planches,  747  pages.        • 

Report  on  the  Cambrian  Rocks  of  Cape-Breton,  par  G.  F.  Matthew,  246 
pages  et  18  planches. 

Catalogue  oj  Canadian  Birdsf  Part  II,  par  John  Macoun,  413  pages. 

Mosozoic  Fossils,  Vol.  I,  Part  V,  et  dernière.  On  some  additional  fos- 
sils  fronx  the  Vancouver  Cretaceous,  ivith  a  revised  list  of  the  species 
therefrom,  par  J.  F.  Whiteaves,  12  planches. 

Depuis  le  1er  janvier  1902,  la  Commission  géologique  a  fait  paraître  Publications 

26  mémoires  ou  rapports  qui  embrassent  les  sujets  suivants  :  Géologie,  pendant  les 
rr  ^  -      .     .     •  •  •  &    '  deux  demie- 

Paléontologie,  Botanique,   Zoologie,  Chimie  et  Minéralogie,   Industries  rea  années. 

Minières  et  Métallurgiques,  etc.  Durant  la  même  période  le  dépar- 
tement a  aussi  publié  38  cartes  géologiques  et  topographiques,  ainsi 
que  15  diagrammes.  Le  nombre  de  cartes  géologiques  qui  ont  paru 
durant  l'année  civile  1902  se  monte  à  27,  en  outre  de  15  diagrammes. 


14 


COMMISSION    GEOLOGIQUE 


3-4  EDOUARD  VII,  A.   1904 


Procédé  de 
coloration 
des  cartes. 


Le  travail  des  38  cartes  ci-dessus  est  des  plus  soigné,  tant  en  ce 
qui  concerne  l'exactitude  des  relevés  que  dans  les  détails  de  dessin  et 
de  gravure.  Ainsi  qu'il  est  mentionné  au  cours  du  rapport  du  géo- 
graphe du  département,  nous  avons  en  outre  un  nombre  considérable 
de  cartes  en  voie  d'achèvement,  dont  quatre  sont  presque  terminées. 
Aucune  carte  n'est  gravée  avant  que  les  relevés  sur  le  terrain  ne  soient 
suffisants  à  assurer  une  grande  exactitude  de  détails,  et  on  ne  procède 
à  la  publication  de  nouvelles  cartes  qu'après  avoir  jugé  les  renseigne- 
ments et  les  données  dignes  des  frais  qu'elle  entraîne.  Quant  à  la 
coloration  des  cartes,  nous  avons  sensiblement  réduit  le  coût  de  l'im- 
pression des  couleurs  et  des  nuances  multiples  en  adoptant  un  procédé 
de  hachures  dans  quatre  directions,  et  en  superposant  celles-ci  en 
diverses  couleurs,  selon  le  "  procédé  des  trois  couleurs." 


OUVRAGES    DE    LA   COMMISSION    GÉOLOGIQUE  TRAITANT   DES 
MINÉRAUX    UTILES. 


Publications 
concernant 
les  minéraux 

utiles. 


Expositions 

diverses. 


La  caractéristique  du  travail  de  la  Commission  géologique,  depuis 
son  début,  est  l'intérêt  dont  il  fait  preuve  envers  l'industrie  minière  et 
les  minéraux  utiles.  Les  ouvrages  qui  s'y  rapportent  se  chiffrent  à  plus 
de  600,  outre  environ  400  cartes.  Ces  ouvrages  ont  pris  la  forme  de  :  Rap- 
ports du  Service  de  la  Commission,  Rapports  annuels,  Comptes  rendus 
sommaires,  rapports  spéciaux  sur  divers  minéraux,  sur  les  teriains 
houillers  et  autres  districts  miniers  ;  Mémoires  sur  les  richesses  mi- 
nières de  la  Colombie  Britannique,  sur  les  ressources  minérales  de  la 
province  de  Québec  ;  Bulletins  sur  divers  minéraux  utiles  ;  Manuels  et 
brochures  traitant  des  mêmes  sujets  distribués  aux  expositions  ;  Cata- 
logues descriptifs  des  collections*  exposées.  Nous  donnons  plus  loin 
une  brève  énumération  de  ces  ouvrages.  En  outre  de  ces  rapports, 
nous  croyons  bien  de  rappeler  que  les  membres  de  la  Commission  géo- 
logique se  sont  toujours  efforcés  d'attirer  l'attention  du  monde  entier 
sur  les  richesses  minérales  du  Canada  à  l'aide  de  mémoires  et  de  notes 
présentés  ou  lus  devant  diverses  sociétés  savantes,  associations  indus- 
trielles, etc.,  ou  parus  dans  les  publications  et  les  journaux  scienti- 
fiques et  techniques.  Le  nombre  de  ces  mémoires  se  chiffre  à  plus  de 
100,  en  sus  des  600  publications  officielles  mentionnées  plus  haut. 

Les  expositions  internationales  ont  aussi  fourni  à  la  Commission 
géologique  un  moyen  efficace  d'attirer  l'attention  des  nations  sur  les 
richesses  minières  du  Canada  ;  à  chacune  d'elles,  débutant  par  celle  de 
1851,  suivie  d'autres  qui  ont  eu  lieu  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en 
Irlande,  sur  le  continent  d'Europe,  dans  divers  centres  des  Etats-Unis 
et  du  Canada,  ainsi  qu'à  l'exposition  Indienne  et  Coloniale  de  Londres, 
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nos  belles  collections  de  produits  minéraux  ont  été  soigneusement 
exhibées.  Et  l'on  peut  ajouter  qu'à  chacune  de  ces  expositions,  qui 
ont  généralement  un  caractère  de  concours  plus  ou  moins  marqué,  les 
collections  canadiennes  dépassaient  les  autres  sous  tous  les  rapports. 
Elles  ont  toujours  été  accompagnées  de  Catalogues  descriptifs  distri- 
bués graduitement,  et  qui  étaient  en  eux-mêmes  de  véritables  précis 
des  ressources  minérales  du  Canada.  En  maintes  occasions  ces  collec- 
tions de  grande  valeur  sont  demeurées  en  exposition  permanente  dans 
les  centres  où  elles  avaient  été  envoyées.  En  général,  des  subsides 
spéciaux  ont  été  affectés  à  défrayer  le  coût  de  l'assemblage,  du  trans- 
port et  de  l'installation  de  ces  collections  ;  cependant,  même  en  tenant 
compte  de  cette  aide,  les  dépensas  encourues  par  la  Commission  n'en  i>r(,1)agan(je 

restent  pas  moins  considérables.     Il  est  donc  vraiment  étonnant  que  pour  le 
,  ,     .  n.     .  developpe- 

de    tels    services   aient  pu  être  rendus   au    pays,  a  si  peu  de  frais,  au  nient  des 

moyen  des  opérations  de  la  Commission,  tant  par  la  voie  des  ouvrages  ^n|ralL. 
qu'elle  a  publiés  que  par  les  collections  de  minéraux  utiles  envoyés 
aux  expositions  internationales  et  les  collections  exposées  dans  notre 
musée,  et  ces  résultats  sont  d'autant  plus  admirables,  si  l'oi  tient 
compte  que  la  Commission  n'a  jamais  cessé  de  poursuivre  avec  énergie 
les  travaux  d'études  des  districts  miniers  et  les  explorations  géolo- 
giques et  topographiques  au  sein  de  régions  encore  vierges  pour  la  plu- 
part. On  peut  dire  que  le  progrès  de  développement  des  ressources 
minières  du  pays,  dont  le  chiffre  de  production  annuelle  atteint  main- 
tenant plus  de  $60,000,000,  est  dû  en  grande  partie  aux  efforts  de  la 

Commission  géologique. 

.     .  ,  .  Publications 

Les   volumes  publiés  annuellement    par  la  Commission  géologique  concernant 

ont  surtout  rapport  à  la  géologie  appliquée  au  développement  des  1S]™neraux 
minéraux  utiles,  et  dans  le  passé  il  n'avait  pas  été  jugé  nécessaire  de 
publier  des  rapports  séparés  traitant  exclusivement  de  minéraux 
utiles  ;  mais  nos  rapports  annuels  forment  maintenant  des  volumes 
énormes,  contenant  un  grand  nombre  de  planches  et  de  cartes,  et 
comme  la  publication  en  est  souvent  retardée  par  des  causes  inévi- 
tables, nous  avons  jugé  utile  de  faire  paraître  de  temps  en  temps  des 
brochures  spéciales  traitant  des  minéraux  de  valeur  industrielle  en 
décrivant  certains  districts  miniers,  afin  de  mettre  le  plus  tôt  possible 
à  la  disposition  du  public  les  renseignements  les  plus  récents  de  cette  g  ,,  .• 
nature  ;  ces  ouvrages  sont  publiés  séparément  sous  le  titre  de 
Bulletins,  et  chaque  brochure  traite  d'un  minéral  en  particulier,  de  ses 
gisements  en  Canada  et  de  soi)  industrie. 

Durant  l'année  écoulée  nous  avons  ainsi  traité  les  sujets  suivants  : — 
Platine  (paru).  Couleurs  minérales  (en  voie 

Zinc  (paru).  de  préparation). 

Manganèse  (sous  presse).  Marne  coquillère,    (paru). 
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Molybdène  et  tungstène  Mica  (prêt  à  imprimer). 

(prêt  à  imprimer).  Plombagine,  " 

Nickel  (en  voie  de  préparation).  Apatite,  " 

Amiante  (paru).  Tourbe,  " 

Houille  (sous  presse).  Géologie  du  district  aurifère  du 
Sel  gemme  (sous  presse).  Klondike  (en  voie  de  préparât). 

Tripoli  (sous  presse).  Ardoises  " 

Corindon     (en    voie   de    pré-  Or,  en  Nouvelle-Ecosse  (en  voie 

paration).  de  préparation). 

Outre  les  dix-neuf  bulletins  ci-dessus,  le  département  de  la  Com- 
mission géologique  a  aussi  l'intention  d'en  publier  d'autres  qui  trai- 
teront des  minéraux  suivants  :  Cuivre,  minerais  de  fer  et  leur  mé- 
tallurgie, matériaux  de  construction,  marbre,  gypse,  pyrites  de  fer, 
matériaux  employés  dans  la  fabrication  des  ciments  hydrauliques, 
argiles,  briques,  tuiles  et  poteries,  matériaux  pour  polir  et  aiguiser 
(autres  que  le  corindon),  pétrole  et  gaz  naturel,  pierres  précieuses  et 
minéraux  employés  dans  la  joaillerie. 

EXPOSITION    INDUSTRIELLE    DU    CANADA. 

Exposition  Le  Dr  J.-O.  Orr,  directeur  et  secrétaire  de  l'exposition  industrielle 

de  Toronto.  ^u  Qanada,  m'ayant  consulté  au  sujet  d'un  étalage  des  minéraux  utiles 
à  l'exposition  industrielle  qui  devait  avoir  lieu  à  Toronto  du  27  août 
au  12  septembre,  j'en  référai  à  vous  et  à  l'hononble  M.  Fisher,  car  à 
la  clôture  de  l'Exposition  Universelle  de  Paris  en  1900  il  avait  été 
décidé  que  tout  ce  qui  était  du  ressort  des  expositions  serait  dès  lors 
sous  la  juridiction  du  ministère  de  l'Agriculture.  Toutefois,  dans  ce 
cas,  il  fut  décidé  que  la  Commission  géologique  se  chargerait  de  la 
collection  pour  Toronto.  Cette  décision  fut  prise  moins  de  quatre 
semaines  avant  la  date  de  l'ouverture  de  l'exposition.  M.  C.-W. 
Willimott  fut  chargé  du  travail  et  s'acquitta  de  sa  tâche  avec  succès. 

Notre  collection  très  ample  et  admirablement  choisie  fut  un  des  traits 
saillants  de  l'Exposition  ;  elle  attira  l'attention,  non  seulement  des 
visiteurs  canadiens,  mais*-  aussi  celle  de  connaisseurs  distingués 
d'Europe  et  des  Etats-Unis.  On  peut  dire  que  cet  étalage  atteignit 
largement  son  but,  de  faire  connaître  plus  universellement  les  vastes 
ressources  minérales  du  Canada.  La  collection  reçut  un  diplôme  et 
une  médaille  d'or.  A  la  clôture  de  l'exposition  le  directeur  et  secré- 
taire voulut  bien  m'adr«sser  la  lettre  suivante  : 
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"  Dominion  of  Canada  Industrial  Exhibition, 

"Toronto,  22  octobre  1903. 

"  Dr  Robert  Bell, 

"  Département  de  la  Commission  géologique,  Lettn  du 

"  Ottawa,  Ont.  directeur. 

"  Mon  cher  Dr. — Je  me  fais  un  plaisir  de  vous  transmettre,  de  la 
part  du  Conseil  d'administration,  tous  nos  remerciements  pour  la 
superbe  collection  que  vous  avez  envoyée  à  l'exposition.  Elle  a  occupé 
une  place  d'honneur  à  côté  des  Cadeaux  du  jubilé.  Elle  a  reçu  les 
éloges  de  tous  ceux  qui  l'ont  examinée,  et  a  donné  lieu  k  de  nombreuses  ' 
expressions  d'étonnement  que  le  Canada  possédât  de  si  riches  ressources 
minérales. 

"  Nous  ne  saurions  trop  insister  sur  la  haute  valeur  des  services  qu'a 
rendus  M.  Willimott  par  son  assiduité  et  son  attention  infatigables. 
L'étalage  de  la  collection,  dont  il  avait  été  chargé,  ne  laissait  rien  à 
désirer,  et  les  renseignements  qu'il  était  toujours  prêt  à  donner  à  un 
public  investigateur  ont  été  très  appréciés.  Il  ne  fait  aucun  doute 
que  la  collection  des  minéraux  a  été  l'un  des  clous  de  l'exposition,  et  le 
jury  des  récompenses  lui  a  attribué  un  diplôme  et  une  médaille  d'or. 
J'écris  à  l'honorable  M.  Fisher  pour  lui  faire  part  de  la  récompense 
obtenue  par  la  collection  et  pour  lui  exprimer  combien  nous  avons 
apprécié  cet  étalage  de  minéraux. 

"  Bien  à  vous, 

"(Signé)  J.-O.  ORR, 

"Directeur  et  secrétaire.''' 


autres  sujets. 

Le  département  de  l'Agriculture  s'est  chargé  de  l'étalage  des  minéraux  Exposition  de 
d'intérêt  industriels  du  Canada  à  l'exposition  internationale  qui  aura 
lieu  à  Saint-Louis,  Etats-Unis,  en  1904,  pour  commémorer  l'acquisition 
par  les  Etats-Unis  de  la  Louisiane.  M.  R.  L.  Broadbent,  de  la  Com- 
mission géologique,  a  été  attaché  au  département  de  l'Agriculture  ;  il  est 
chargé  de  la  collection,  de  l'installation  et  de  la  surveillance  de  cette 
partie  de  l'étalage  du  Canada. 

On  a  continué,  cette  année,   la  distribution  de  spécimens  de   miné-  Collections 
raux  et  de   roches  aux  institutions  d'éducation   par  tout  le  Canada  .  pour  les 
au  cours  de  son   rapport,   donné  plus  loin,  le  Dr  Hoffmann  énumère  eta^isse- 
les  collections  ainsi  distribuées  ;  elles  ont  été  disposées  de  façon  à  être  d'éducation 
26—2 
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(  lomité  de 
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géologique. 
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d'un  étalage 
à  demeure  de 
minéraux  du 
Canada  à 
New-York. 


de  grands  secours  aux  étudiants.  M.  C.  W.  Willimott,  durant  l'été 
dernier,  a  collectionné  dans  les  localités  offrant  les  plus  beaux  spéci- 
mens une  quantité  considérable  de  matériaux  pour  ces  collections.  Les 
détails  de  ce  travail  sont  donnés  plus  loin  au  cours  du  rapport  du  Dr 
Hoffmann. 

Le  comité  international  de  nomenclature  géologique  que  j'ai  men- 
tionné au  cours  de  mon  dernier  compte  rendu  sommaire,  et  qui  se 
compose  de  deux  membres  de  notre  commission  géologique  et  de  deux 
membres  du  corps  géologique  des  Etats-Unis,  a  tenu  une  séance  à  Saint- 
Louis,  Missouri,  en  décembre  dernier,  à  laquelle  assistaient  tous  les 
membres  du  comité,  soit  :  le  professeur  Van  Hise  et  le  D1  Hayes 
p-)ur  les  Etats-Unis,  et  les  Drs  Robert  Bell  et  F.  D.  Adams  pour  le 
Canada  ;  à  cette  réunion  il  fut  convenu  que  le  comité  se  réunirait  dans 
le  courant  de  l'été  prochain,  afin  de  faire  ensemble,  fcur  le  terrain, 
l'examen  de  certains  points  intéressants  sur  lesquels  il  est  nécessaire 
de  se  mettre  d'accord  avant  de  pouvoir  procéder  au  travail  principal- 
Une  grande  partie  des  capitaux  placés  dans  les  industries  minières 
du  Canada  provient  de  la  ville  de  New- York  ;  il  serait  donc  avanta- 
geux d'encourager  les  placements  de  cette  nature  en  faisant  dans  cette 
ville  un  étalage  à  demeure  de  nos  produits  miniers  et  de  nos  minéraux 
de  valeur  industrielle  ;  l'installation  d'une  collection  n'entraînerait 
pas  à  de  grands  frais.  Dans  cette  intention  je  suis  entré  en  relations 
avec  le  professeur  Bickford,  du  American  Muséum  of  Natural  His- 
tory  ;  je  l'ai  trouvé  disposé  à  seconder  ce  projet,  à  la  réalisation  du- 
quel il  a  promis  son  appui.  L'établissement  d'une  agence  dont  les 
frais  d'entretien  seraient  très  peu  élevés  pourrait  bien  résulter  de  cette 
entrée  en  matière.  Une  collection  de  cette  nature  est  exposée  à  l'Ins- 
titut Impérial  de  Londres,  sous  la  surveillance  du  professeur  Dùnstan, 
directeur  de  l'Institut,  et  de  M.  Harrison  Watson,  agent  pour  le  Ca- 
nada. 


UTILISATION  DE  MINERAIS  DE  PHOSPHATE  DE  BASSE  TENEUR 


Minerais  de 
phosphate  de 
chaux  de 
basse  teneur. 


Le  Dr  Wilhelm  Palmer,  de  Stockholm,  Suède,  vient  d'obtenir  en 
Canada  un  brevet  pour  le  traitement  de  roches  de  basse  teneur  en 
apatite,  dont  il  extrait  un  phosphate  de  chaux  soluble,  et  qu'il  ne 
serait  pas  pratique,  aux  prix  actuels  des  phosphates,  de  concentrer 
mécaniquement.  Selon  la  description  du  procédé,  on  traite  par  i'élec- 
trolyse  une  solution  de  chlorate  de  soude,  de  laquelle  on  obtient  à 
l'anode  une  solution  d'acide  chlorique  ou  perchlorique,  et  au  cathode 
une  solution  d'hydrate  de  soude.  Dans  une  autre  cuve  on  dissout,  à 
l'aide  de  l'acide  tiré  de  l'opération  ci-dessus,  l'apatite  de  la  roche  pulvé- 
risée au  préalable,   et  de  cette   solution  on   précipite  le  phosphate  de 
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chaux  à  l'aide  de  l'hydrate  de  soude.  L'inventeur  prétend  pouvoir 
recouvrer  l'acide  chlorique  que  l'on  pourrait  alors  employer  dans  les 
opérations  subséquentes.  Si  le  prix  de  revient  du  phosphate  de  chaux 
obtenu  de  cette  façon  est  suffisamment  peu  élevé,  le  procédé  trouverait 
une  vaste  application  au  Canada,  surtout  dans  le  cas  d'une  augmenta- 
tion dans  le  prix  des  superphosphates. 

CONGRÈS  GÉOLOGIQUE  INTERNATIONAL. 

En  mars  1903  nous  reçûmes  du  secrétaire  du  comité  d'organisation  Congrès 

du  Congrès  géologique  international   une   communication  demandant  international 

...  .  .  de  géologie. 

une  invitation  officielle  du  Canada  de  tenir  la  dixième  session  triennale 

du  congrès  en  1906  dans  ce  pays.  Après  délibération,  l'honorable 
ministre  de  l'Intérieur  obtint  de  la  part  du  gouvernement  un  subside 
de  $25,000  à  titre  d'aide  pour  défrayer  le  coût  de  la  réunion  du  con- 
grès à  Ottawa,  et  je  fus  chargé  par  le  gouvernement,  et  aussi  comme 
représentant  de  la  Société  Royale  du  Canada,  de  me  rendre  à  Vienne, 
lieu  de  réunion  du  neuvième  congrès,  afin  d'y  transmettre  en  per- 
sonne l'invitation  du  Canada.  Les  dispositions  précédentes  furent 
prises  juste  à  temps  pour  me  permettre  d'arriver  à  Vienne  pour  l'ou. 
verture  du  congrès,  le  20  août.  En  même  temps  que  le  Canada,  le 
gouvernement  mexicain  recevait  une  même  demande  d'invitation  du 
congrès.  A  mon  arrivée  à  Vienne,  j'appris  qu'au  reçu  de  la  commu- 
nication du  secrétaire  du  congrès,  le  gouvernement  mexicain  avait 
immédiatement  câblé  l'invitation  demandée  et  envoyé  un  représen- 
tant en  Europe  pour  en  solliciter  l'acceptation,  cinq  mois  avant  Fou" 
verture  du  congrès.  Il  en  résultât  que  lorsque  le  choix  des  invitations 
pour  1906  fut  soumis  aux  membres  à  l'une  des  séances  du  congrès, 
l'offre  du  Mexique  reçut  une  très  grande  majorité. 

LISTE  DES  PUBLICATIONS   DE  LA  COMMISSION  GÉOLO- 
GIQUE TRAITANT  DES  MINÉRAUX  UTILES. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des  principales  publications  de  la  Publications 

Commission  géologique  qui  traitent  directement  des  minéraux  utiles  traitant  des 

,,...,  i      «         ,  «  ,.  -,  ,       minéraux 

et  des  districts  miniers  du  Canada.     Cette  liste  ne  comprend  que  les  utiles. 

sujets  qui  ont  été  traités  à  fond  ou  qui  ont  été  l'objet  d'études  spé- 
ciales de  la  part  des  membres  de  la  Commission  géologique.  Il  s'en 
faut  donc  de  beaucoup  que  ce  soit  une  liste  de  tous  les  renseignements 
ayant  rapport  aux  minéraux  utiles,  qu'on  obtiendra  du  reste  en  com. 
puisant  les  rapports  du  département,  au  cours  desquels  on  trouvera 
des  descriptions  et  des  indications  souvent  importantes,  ayant  trait  à 
des    gisements   minéraux,    minerais    divers,    mines,  etc.      Les   divers 
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renseignements  de  cette  nature  qui  ont  été  publiés  dans  nos  rapports 
avant  1885  ont  été  inclus  dans  Y  Index  to  Reports,  1863  1884  "  ; 
quant  à  la  n  Nouvelle  Série  "  de  rapports,  chaque  volume  depuis  1885 
contient  sa  table  alphabétique  des  matières. 

le  En  outre,  les  rapports  annuels  de  la  division  de  chimie  contiennent 
des  analyses  et  des  renseignements  ayant  trait  aux  minéraux  de  va- 
leur industrielle  ;  il  en  a  été  publié  douze  depuis  la  compilation  de 
l'ouvrage:  "La  Géologie  du  Canada"  en  1863,  et  il  en  était  paru 
huit  avant  l'année  1863.  Les  rapports  annuels  de  la  division  des 
mines  donne  aussi,  à  part  de  la  statistique  minière  du  Canada,  une 
série  de  notices  ayant  rapport  aux  ressources  minérales  du  pays  et  aux 
divers  districts  miniers.  Depuis  l'inauguration  de  cette  division  en 
1887,  il  a  été  publié  16  rapports  annuels. 

De  plus,  il  a  paru  à  peu  près  le  même  nombre  de  rapports  géolo- 
giques, descriptifs  de  régions  étudiées  par  les  membres  de  la  Com- 
mission, qui  contiennent  des  renseignements  sur  des  groupes  impor- 
tants de  gîtes  minéraux  et  des  descriptions  de  districts  miniers. 

Environ  une  centaine  des  cartes  publiées  se  rapportent  à  des  dis- 
tricts miniers  distincts. 

En  résumé,  les  ouvrages  publiés  par  la  Commission  géologique  se 
rapportant  tout  particulièrement  aux  minéraux  de  valeur  industrielle, 
peuvent  être  classés  comme  il  suit  : — 

Ouvrages  ayant  tout  spécialement  trait  aux  ressources 
minières .- .  .* 75 

Rapports  de  la  division  de  chimie 20 

"         de  la  division  des  mines 16 

Rapports  géologiques  généraux,  au  cours  desquels  sont 
décrits  des  gisements  minéraux  et  des  districts  mi- 
niers, etc.,  environ .....     126 

Bulletins  publiés  ou  en  voie  de  préparation  à  la  date 
de  janvier  1904 18 

Cartes  ayant  trait  à  des  districts  miniers 100 

Cartes  géologiques,  mais  offrant  un  certain  intérêt  indus- 
triel     250 


605 


Soit  en  tout  605  publications  contenant  des  renseignements  de  va- 
leur industrielle,  que  l'on  peut  se  procurer  en  en  faisant  la  demande  à 
la  Commission  géologique. 
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N  SdeJaliste,         Canada  (distribution  générale  en). 
en  anglais,  des 
publications  de 

la  Commission  Apatite. 

géologique. 

*  126  Note  sur  l'apatite  en  Canada.  Hoffmann.  Rapport  du  pro- 
grès des  opérations  de  la  Commission  géologique,  année 
1877-8.  (14  pages.) 
Réimpression.  Report  on  the  Cauadian  phosphates  considered  with 
référence  to  their  application  to  agriculture. — Brome, 
G.,  1870.     (23  pages.) 

Minerais  de  fer. 

96  Notes  et  observations  sur  les  minerais  de  fer  du  Canada  et  le 
développement  de  leurs  gisements. — Harrington.  Rap 
port  des  opérations,  1873-74.     (70  pages.) 

Marne. 

Réimpression.     Mari  deposits  in  Ontario,  Neiu- Brunswick  and  Nova- 
Scotia.— .Elis,  1902.     (10  pages.) 

Pétrole. 

63  Sur  la  géologie  des  gisements  de  pétrole.  Hunt.  Rapport  des 
opérationss,  1863-6.     (30  pages.) 

Sel  gemme. 

63  Géologie  des  gisements  de  sel.  Hunt.  Rapport  des  opéra- 
tions, 1863-6.     (18  pages.) 

Rapports  généraux. 

50  La  géologie  du  Canada. — Géologie  industrielle  et  l'industrie 
minière  avant  1863. 

157  Rapport  d'une  série  d'observations  sur  certaines  mines  et  mi- 
néraux des  provinces  d'Ontario,  de  Québec  et  de  la, 
Nouvelle-Ecosse. — Willimott,  Rapport  des  opérations, 
1882-4  (28  pages.) 

*  Tous  ces  ouvrages  ont  d'abord  paru  en  anglais.  Le  titre  de  tous  ceux  d'entre 
eux  qui  ont  été  traduits  est  donné  en  français.  Les  ouvrages  dont  les  titres  sont 
donnés  en  anglais  n'ont  pas  été  traduits. 
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Statistique 
minière  et 
mines. 


221  Observations  sur  les  lois  et  l'industrie  des  mines  au  Canada, 
avec  des  suggestions  pour  aider  au  développement  des 
ressources  minérales  du  Canada. — Coste.  Vol.  1  (N.S.), 
partie  K.     (15  pages.) 

*       Statistique  minérale  et  mines.     Rapport  annuel  de  la  division 
des  mines  de  la  Commission  géologique,  1886  à  1902. 


Catalogues 
descriptifs. 


Numéro  c 

e 

la  liste 

1886  572. 

Rapp.  pour 

l'année  1894 

1887  602 

ce     « 

1895 

1888  625 

a       (< 

1896 

1889  662 

(<       n 

1897 

1890  698 

u 

1898 

1891  718 

« 

1899 

1892  744 

" 

1900 

1893  836 

u                <c 

1901 

Numéro  de 
la  liste 

245  Rapport  pour  l'année  1886 

272    "    " 

300 

301 

334 

335 

360 

800    "    " 

Catalogues  descriptifs  des  minéraux  utiles  exhibés  aux  diverses 
expositions  internationales.  Ces  catalogues  contiennent  des  descrip- 
tions de  gisements  minéraux,  districts  miniers,  statistique  minérale, 
etc. 

394  Exposition  universelle  de  Paris,  1855. 

398  London  International  Exhibition,  1862. 

402  Exposition  universelle  de  Paris,  1867. 

405  Philadelphia  International  Exhibition,  1876. 

406  Exposition  universelle  de  Paris,  1878. 

409     Colonial  and  Indian  Exhibition,  Londres,  1886. 
413     Chicago  World's  Columbian  Exhibition,  1893. 
693     Exposition  de  Paris,  1900. 

Il  a  aussi  paru  des  petits  manuels  descriptifs  des  ressources  mi- 
nières du  Canada  pour  chacune  des  expositions  sui- 
vantes :  Paris,  1900  ;  Glasgow,  1901  ;  Cork,  1902  ; 
Wolverhampton,   1902. 

*  Les  rapports  de  la  division  des  mines  traitent  de  la  statistique  minière  (chiffres 
de  production,  importations  et  exportations)  et  de  l'industrie  minérale  canadienne  ; 
ils  contiennent,  en  outre,  une  grande  quantité  de  renseignements  techniques  se  rap- 
portant aux  mines,  au  développement  des  gisements  minéraux,  etc.  Dans  ces  rap- 
ports paraissent  aussi  des  notices  spéciales  sur  divers  produits  minéraux  utiles  ;  ces 
articles,  écrits  par  le  personnel  de  la  division  et  par  d'autres  membres  de  la  Commis- 
sion géologique,  sont  le  résultat  soit  d'investigations  et  d'études  sur  le  terrain,  soit 
de  compilation  de  renseignements  divers  tirés  de  sources  dignes  de  foi.  On  trouvera 
plus  loin  une  liste  des  titres  de  ces  notices. 
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86     Statistique  minérale  et  rapports  des  mines.     Compilation,  par  Statistique 
Charles  Robb,  de  chiffres  et  de  renseignements  recueillis 
par  R.  Bell  et  E.  Hartley,  1873. 

Transactions  Royal  Soc.   Canada. — The  Huronian   System  of  Canada. 
Vol.  V.,  sec.  4,  1888.— R.  Bell. 

Canadian  Naturalist  and   Geologist. — Roofing   slate    as   a   source   of 
wealth  in  Canada.     Vol.  III,  1863.— R.   Bell 

Mémoires  du  Canadian  Institute. — The  Mode  of  Occurrence  of  Aj)atite 
in  Canada,  sér.  III,  vol.  III,  1884-5.— R.  Bell. 

Quatorze  revues  annuelles  du  progrès  de  l'industrie  minérale 
au  Canada,  de  1863  à  1877,  parues  dans  les  publications 
suivantes  :  Monetary  Times,  Montréal  ;  Engineering 
and  Mining  Journal,  New- York  ;  Mining  Journal ^ 
Londres  ;  rapports  de  Trade  and  Commerce,  Montréal. — 
R.  Bell. 

Sketch  of  the  Geology  of  the  Prorinces  oj  Ontario  and  Québec* 
Walling's  Atlas  and  Gazetteer  of  Canada,! 87 5. — Pt.  Bell- 

Nouvelle-Ecosse. 

Houille. 

69  Rapports  sur  certaines  étendues  des  terrains  houillers  de 
Pictou,  avec  supplément  traitant  de  la  nature  des  char- 
bons et  des  minerais  de  fer. — Hartley  et  Logan,  1870. 
(186  pages.) 

89  Notes  sur  les  houillères  des  terrains  charbonneux  de  Sydney. 
— Robb,    C.     Rapport    des    opérations    1872-73.     (52 

101      Rapports  des  explorations  et  relevés  au  Cap-Breton,   et  plus 
particulièrement    des    terrains     houillers.  —  Robb.   C, 
Rapport  des  opérations,  1874-75.     (100  pages.) 
pages.) 

685     Description   note   of  the   Sydney    coal-field,    Fletcher,    1900* 
(16  pages.) 

94  Observations  et  relevés  au  cours  d'une  exploration  des  ter. 
rains  houillers  de  Springhill,  comté  de  Cumberland.  — 
Barlow,  S.   Rapport  des  opérations,  1873-74.  (13  pages.) 

94  Note  sur  une  partie  des  terrains  houillers  du  comté  de  Cum- 
berland.— McOuat.  Rapport  des  opérations,  1875-74 
(6  pages.) 
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817  Houille  du  comté  de  Cumberland,  avec  carte  de  la  houillère 
de  Springhill. — H.  Fletcher.  Compte  rendu  sommaire 
de  la  Commission  géologique,  1902. 

Or. 

407  Report  on  the  gold  région  of  Nova  Scolia. — Sterry  Hunt,  1868. 
(48  pages.) 

Rapports  sur  les  terrains  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Compte 
rendu  sommaire,  1888-1903.  Numéros  de  la  liste  des 
publications  :  259,  293,  320,  323,  353,  355,  553,  583, 
614,  644,  674,  691,  717,  762,  807. 

Minerais  de  fer. 

89  Sur  les  gisements  de  fer  Acadia,  à  Londonderry,  comté  de  Col- 
chester. — Selwyn.  Rapport  des  opérations,  1872-3  (12 
pages.) 

69  Minerai  de  fer  et  charbon  des  terrains  houillers  de  Pictou. 
Appendice  au  rapport  sur  une  partie  du  comté  de  Pictou, 
— Hartley  et  Logan,  1870. 

Minéraux  divers. 

243  Minéraux  utiles  des  comtés  de  Guysboro',  Antigonish,  Pictou 
Colchester  et  Halifax. — Fletcher  et  Faribault.  Vol.  II 
(N.S.),  partie  P.     (16  pages.) 

331  Minéraux  utiles  dans  les  comtés  de  Pictou  et  de  Colchester. 
—Fletcher.      Vol.  V.    (N.S.),     partie  P.     (23  pages.) 

628  Minéraux  utiles  de  la  partie  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse 
— Bailey.  Vol.  IX,  part.  M.     (20  pages.) 

816  Géologie  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  par  rapport  à  des  forages 
projetés  pour  les  recherches  de  couches  de  houille.  Elis. 
Compte  rendu  sommaire  de  la  Commission  géologique 
1902. 

Nouveau-Brunswick. 

Albert  ite. 

114  Composition  de  l'albertite  comparée  à  celles  de  la  houille  et 
de  l'asphalte  ;  rapports  sur  les  comtés  d'Albert  et  de 
Westmoreland. — Bailey  et  Elis.  Rapport  du  Progrès, 
1876-7.     (14  pages.) 
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tfl 9  Les  gisements  de  schistes  Albert. — Elis.  Compte  rendu  som. 
maire,  1902.     (7  pages.) 

Houille. 

803  La  houille  au  Nouveau-Brunswick. — Poole,  H.  S.  Vol.  XIII, 
part.  MM. 

Minerais  de  fer. 

101  Les  gisements  de  fer  du  comté  de  Carleton. — Elis.  Rapport 
des  opérations,  1874-5.     (7  pages.) 

Minéraux  divers. 

661  Les  ressources  minérales  du  Nouveau-Brunswick. —  Bailey. 
Vol.  X,  partie  M.     (128  pages.) 

Québec  et  Labrador. 

A])atite. 

167  Rapport  sur  les  gisements  d'apatite  du  comté  d'Ottawa. — 
Torrance,  J.  F. — Rapport  des  opérations,  1882-84  (32 
pages.) 

126  Notes  sur  l'apatite  canadien. — Hoffmann.  Rapport  des  opéra- 
tions,1877-79.     (14  pages.) 

94  Note  sur  la  présence  de  l'apatite  dans  les  cantons  de  Tem- 
pleton  et  de  Portland,  et  la  présence  du  graphite  dans 
le  canton  de  Buckingham. — Vennor.  Rapport  des  opéra- 
tions, 1873-74.     (36  pages.) 

114  Notes  sur  les  gisements  d'apatite,  de  minerais  de  fer  et  de 
plombagine  du  comté  d'Ottawa. — Vennor.  Rapport  des 
opérations,  1876-77.     (31  pages.) 

763  Sur  la  présence  de  l'apatite,  du  mica  et  de  la  plombagine  dans 
la  région  située  au  nord  d'Ottawa. — Osann.  Vol.  XII, 
partie  O.     (84  pages.) 

Cuivre. 

50  Les  roches  cuprifères  des  cantons  de  l'Est. — Géologie  du  Ca- 
nada, 1863.     W.  E.  Logan. 

63  Liste  des  gisements  de  cuivre  du  Canada  oriental.  Rapport 
des  opérations,  1863-66. 
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816  Investigations  sur  les  roches  cuprifères  des  cantons  de  l'Est. — 
Dresser.     Sommaire  pour  1902.     (14  pages.) 

Graphite  ou  plombagine. 

119  Notes  sur  le  graphite  canadien. — Hoffmann.  Rapport  des 
opérations,  1876-7.     (24  pages.) 

110  Examen  de  la  plombagine  du  canton  de  Buckingham. — Hoff- 
mann.    Rapport  des  opérations,  1875-76.  (14  pages.) 

94  Notes  sur  le  graphite  du  canton  de  Buckingham  et  sur  l'apatite 
des  cantons  des  Templeton  et  de  Portland. — Vennor» 
Rapport  des  opérations,  1873-74.     (6  pages.) 

114  Notes  sur  les  gisements  de  plombagine,  de  minerais  de  fer  et 
d'apatite  du  comté  d'Ottawa.  Vennor.  Rapport  des 
opérations,  1876-7.     (31  pages.) 

763  Sur  la  présence  de  la  plombagine,  du  mica  et  de  l'apatite  au 
nord  d'Ottawa. — Osann.    Vol.  XTI,  partie  0.  (84  pages.) 

On  themode  of  occurrence  of  plumbago  in  Grenville. — -Brochure 
publiée  à  New- York,  1866.     R.   Bell. 

Or. 

54  Sur  les  régions  aurifères  du  Bas-Canada. — Logan,  Michel  et 
Hunt.     Rapport  des  opérations,  1863-6.     (38  pages.) 

8     Notes  sur  l'or  de  la  rivière  Chaudière  et  des  environs. — Logan. 
Rapport  des  opérations,  1850-51.     (6  pages.) 

399  Notes  sur  la  présence  de  l'or  dans  le  Bas-Canada.  Extraits 
de  divers  rapports  de  la  Commission  géologique,  de  1848 
à  1863.     (40  pages.) 

460  Reports  of  the  gold  régions  of  Canada. — Michel  et  Hunt,  1 866. 
(72  pages.) 

583  Notes  sur  l'exploitation  des  alluvions  aurifères  du  district  de  la 
rivière  Chaudière. — Chalmers.  Compte  rendu  sommaire 
pour  1895.     (72  pages.) 

670  Histoire  et  développement  de  l'industrie  minière  du  district 
de  la  rivière  Chaudière. — Chalmers.  Vol.  X,  partie  J. 
(90  pages.) 
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Minerais  de  fer. 

591  Minerais  de  fer  du  district  situé  au  nord  de  Montréal,  avec 
un  appendice  sur  le  traitement  des  minerais  titanifères* 
— Adams,  vol.  VIII,  partie  J.     (44  pages.) 

191  Notes  sur  les  minerais  de  fer,  l'apatite  et  la  plombagine  du 
comté  d'Ottawa. —  Vennor.  Rapport  des  opérations» 
1876-7.    (31  pages.) 

Pétrole. 

400  Petroleum. — Ils  geological  relations  eonsidered  ivith  spécial 
référence  to  its  occurrence  in  Gaspé.- — Hunt,  T.  S.,  1865. 
(19  pages ) 

816  Rapport  des  opérations  dans  les  terrains  pétrolifères  de 
Gaspé. — Elis.   Compte  rendu  sommaire,  190*2.  (23  pages.) 

400  Carte  géologique  et  topographique  d'une  partie  de  la  pénin- 
sule de  Gaspé,  par  le  D1  R.  Bell,  accompagnant  le  rap- 
port 400  ci-dessus. 

Minéraux  divers. 

7     Notes  sur  une  soi-disant  découverte  de  houille  à  la  Baie  Saint- 
Paul.   Rapport  des  opérations,  1849. — Logan.  (8  pages.) 

297  Rapport  sur  les  ressources  minérales  de  la  province  de 
Québec— Elis.     Partie  K',  vol.  IV.     (159  pages.) 

739     Minéraux    utiles    le   long   de  la   rivière  Ottawa. — Carte — Elis. 
Vol.  XII,  partie  J.  (44  pages.) 

154  Notes  sur  certaines  mines  de  la  province  de  Québec,  particu- 
lièrement dans  les  cantons  de  l'Est  et  dans  le  comté 
d'Ottawa. — Willimott.  Rapport  des  opérations,  1880-2-4. 
(25  pages.) 

268  Minéraux  utiles  des  comtés  de  Mégantic,  de  la  Beauce,  de 
Dorchester,  de  Lévis,  de  Bellechasse  et  de  Montmagny. 
—Elis.     Vol.  III,  partie  K.     (13  pages.) 

591  Minéraux  utiles  d'une  partie  de  l'étendue  laurentienne  au 
nord  de  Montréal. — Adams.  Vol.  VIII,  partie  J. 
(44  pages.) 

584  Minéraux  utiles  de  la  presqu'île  du  Labrador  le  long  des 
rivières  East-Main,  Koksoak,  Hamilton  et  autres. — 
Low.     Vol.  VIII,  partie  L.     (7  pages.) 


28  COMMISSION    GÉOLOGIQUE 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 

819  Géologie  des  îles  Nastapoka,  baie  d'Hudson. —  A.  P.  Low. 
Vol.  XIII,  partie  DD. 

1 25  Exploration  de  la  côte  orientale  de  la  baie  d'Hudson,  avec 
une  carte  de  la  côte. — Rapport  des  opérations,  1877-8. 
R.  Bell. 

Transactions  Royal  Soc.  of  Canada. — The  geology  ond  économie  mine- 
rais of  Hudson  bay  and  Northern  Canada.  Vol.  II,  1884. 
R.  Bell. 

Transactions  American  Ins.  of  Mining  Engineers — The  Minerai 
Resources  of  the  Hudson  Bay  Territories. — Fév.  1886. 
R.  Bell. 

Rapport  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries. —  Compte 
rendu  d'une  exploration  de  la  côte  du  Labrador  et  du 
détroit  d'Hudson.   Expédition  du  Neptune,  1884.  R.  Bell. 

Rapport  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  —  Compte 
rendu  de  la  géologie  du  détroit  et  de  la  baie  d'Hudson. 
Expédition  de  YAlert,  1885.     R.  Bell. 

Rapport  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries. — Rapport  de 
la  troisième  expédition  à  la  baie  d'Hudson  en  1886. 
R,   Bell. 

Ontario. 

Apatite. 

83     Sur  le  phosphate  de  chaux  et  le  mica  de  l'Ontario  oriental. — 
Rapport  des  opérations,  1870-71.     Broome  G.  (5  pages.) 

Cuivre. 

(Voir  aussi  sous  le  titre  Nickel.) 

63     Notes    sur    les    roches    cuprifères,  du    lac    Supérieur.  —  T. 

Macfarlane.   Rapport  des  opérations,  1863-66.  (45  pages.) 

4     Sur  la  géologie  et  les  minéraux   utiles  du  lac  Supérieur. — 

Logan.     Rapport  des    opérations,    1846-7.     (46  pages.) 

391  Remarks  on  the  mining  région  of  Lake  Superior,  and  report 
on  mining  locations  on  Canadian  shore  of  the  lake. — 
Logan,  1847.     (31  pages.) 
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392  Report  on  the  north  shore  of  Lake  Hnron,  wilh  appendix  on 
the  contents  oj  Iodes.     Logan,  1849.     (51  pages.) 

816  Note  sur  la  géologie  et  les  gîtes  minéraux  du  district  de 
Bruce-Mines.  Compte  rendu  sommaire,  1902.  (10  pages.) 

Nickel. 

Bulletin    Geological   Society   of  America. — The    Nickel   and    Copper  NickeL 
deposits  of  the  Sudbury  district,    vol.  II.     Février  1891. 
R.  Bell. 

328     Rapport  sur  le  district  minier  de  Sudbury. — R.  Bell.     Vol. 

IV,  partie  F.     (95  pages.) 

Réimpression. — On  the  nickel  and  copper  deposits  of  the  Sudbury  district. 
Barlow,  1891.     (18  pages.) 
816     Le  district  minier  de  Sudbury. — A.  E.  Barlow.  Compte  rendu 
sommaire,  1902.     (15  pages.) 

761  Le  district  minier  de  Sudbury. — A.  E.  Barlow.  Rapport 
sommaire,  1901. 

Corindon. 

644     Note  sur  la  bande  de  roches  à  corindon  du  district  de  Has-  Corindon. 
tings. — Compte  rendu  sommaire,  1897.     (18  pages.) 

Or. 

403  Report  on  the  gold  région  oj  the  county  of  Hastings. — Hunt 
et  Michel,  1867.     (11  pages.) 

167  Rapport  sur  la  région  aurifère  du  lac  des  Bois  (Lake  of  the 
Woods). — Coste.  Rapport  des  opérations,  18824.  Partie 
K.     (21  pages.) 

Minerais  de  fer. 

723  Rapport  sur  les  gisements  de  fer  du  district  traversé  par  le 
chemin  de  fer  Kingston-Pembroke. — Ingall.  Vol.  XII, 
partie  I.     (91  pages.) 

Gaz  naturel. 

332  Rapport  sur  le  gaz  naturel  et  le  pétrole  de  la  province  d'On- 
tario, et  sur  leur  industrie  avant  1891. — Brumell.    Vol. 

V,  partie  Q.     (94  pages.) 
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Pétrole. 

332  Rapport  sur  le  gaz  naturel  et  le  pétrole  dans  la  province 
d'Ontario  et  sur  leur  industrie  avant  l'année  1891. — 
Brumell.     Vol.  V,  partie  Q.     (94  pages.) 

Mémoires  de  la  Société  Royale  du  Canada. — Les  terrains  pétrolifères 
de  l'Ontario.     Vol.  5,  sect.  4,  1887.     R.  Bell. 

63  Géologie  de  l'île  '  Grand  Manitoulin  '  par  rapport  à  la  struc- 
ture anticlinale  et  la  présence  du  pétrole. — Rapport  de 
la  Commission  géologique,  1863-66.     R.  Bell. 

Sel. 

71  Sur  la  région  salifère  de  Goderich. — Hunt,  T.  S.  Rapport  des 
opérations,  1866-9.     (36  pages.) 

117  La  région  salifère  de  Goderich  et  les  recherches  de  M.  Attril 
au  moyen  du  sondage  au  diamant.  —Hunt,  T.  S.  Rap- 
port des  opérations,  1876-7.     (23  pages.) 

101  Notes  sur  l'histoire  et  la  statistique  de  l'industrie  du  sel  au 
Canada. — Smith,  J.  L.  Rapport  des  opérations,  1874-5. 
(33  pages.) 

63  Géologie  du  sel. — Hunt,  T.  S.  Rapoort  des  opérations, 
1863-6.     (15  pages.) 

Argent. 

266  Rapport  sur  les  mines  et  l'industrie  minière  du  lac  Supérieur. 
Ingall,  vol.  III,  partie  H.     (131  pp.) 

Minéraux  divers. 

Argent.  101   Notes  sur  quelques   minéraux  utiles   de   l'Ontario  oriental. — 

Vennor.     Rapport  des  opérations,  1874-5.  (50  pp.) 

215  Minéraux  utiles  de  la  région  du  lac  des  Bois  (Lake  of  the 
Woods). — Lawson,  vol.  I,  partie  CC.     (11  pages.) 

672  Minéraux  utiles  de  la  région  du  lac  Témiscamingue. — A.  E. 
Barlow.     Vol.  X,  partie  I.     (21  pp.) 

678  Minéraux  utiles  de  la  région  de  la  rivière  Seine  et  du  lac 
Shebandowan. — Mclnnes.     Vol.  X,  partie  H.  (4  pp.) 

155  Rapport  sur  la  géologie  du  lac  des  Bois  et  de  la  contrée  a  voisi- 
nante.    Rapport  des  opérations,  1880-1-2.     R.  Bell. 
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Canadian  Naturalist  and  Geologist. — The  minerai  région  of  Lake 
Superior.     2(' série,  vol.  7,  187  5.     R.  Bell. 

Rapport  du  comité  d'investigations  des  ressources  minérales  de  l'Onta- 
rio, géologie  de  l'Ontario  par  rapport  aux  minéraux  uti- 
les, 1890,  R.  Bell.  (52  pages.) 

Glossary  of  Ternis  used  in  mining.     R.  Bell.  (18  pp.) 

Rapport  du  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario.  The  Laurentian  and 
Huronian  Systems  of  north  of  Lake  Huron,  1891.  R. 
Bell.    (36  pages.) 

Manitoba  et  Territoires  du  Nord-Ouest. 
Combustibles  fossiles. 

408  Note  sur  la  géologie  des  rivières  à  l'Arc  et  du  Ventre,  spécialement  M.inito],a  et 
par  rapport  aux  terrains  houilîers.     Rapport   des  opéra-  Territoires  du 
tions,  1880-81-82,   partie  B,  1882.     Dawson,    G.  M.  (24  Nord0uest- 
pages.) 

168  Analyses  des  houilles  et  des  lignites  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest. —  Hoffmann.  Rapport  des  opérations,  1882-4. 
Partie  M.  (44  pp.) 

Réimpression.  Rapport  sur  les  formations  de  lignite  d'âge  tertiaire 
dans  la  contrée  avoisinante  le  49e  degré  de  latitude. 
Dawson,  1874.  (31  pages.) 

816  Note  sur  les  terrains  houilîers  de  Blairmore  et  Frank. — Leach* 
Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique,  1902. 
(11  pages). 

717  Note  sur  les  terrains  lignitifères  et  les  gisements  aurifères  du 
Yukon. — McConnell.  Rapport  sommaire  de  la  Com. 
géol.  pour  1900.    (7  pages.) 

147  Note  sur  les  terrains  lignitifères  d'âge  tertiaire  entre  la  rivière 
Souris  et  le  108e  méridien. — Dawson,  G.  M.  Rapport 
des  opérations,  1879-80,  partie  A.  Appendice  I. 

Cuivre. 

717  Notes  sur  les  gisements  cuprifères  et  les  lignites  du  territoire 
du  Yukon. — McConnell.  Rapport  sommaire  de  la  Com- 
mission géologique,  1900.     (7  pages.) 
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687  Rapport  préliminaire  sur  les  champs  aurifères  du  Klondike. — 
McConnell,  1900  (44  pages). 

761  Le  district  du  Yukon. — McConnell.  Rapport  sommaire  pour 
1901. 

La  géologie  du  district   aurifère  du    Klondike. — McConnell — (en  pré- 
paration). 

Minéraux  divers. 

325  Minéraux  utiles  de  la  partie  nord-ouest  du  Manitoba  et  des 
parties  adjacentes  de  la  Saskachewan  et  de  l'Assi- 
niboïa. — Tyrell.  Vol.  II,  partie  E.   (12  pages.) 

.  237  Minéraux  utiles  de  la  partie  nord  de  l'Alberta  et  des  parties 
adjacentes  de  TAssiniboïa  et  de  la  Saskatchewan. — 
Tyrrell.     Vol.  II,  partie  E.     (7  pages.) 

167  Sur  une  partie  du  bassin  de  la  rivièie  Athabaska. — R.  BelL 
Rapport  des  opérations,  1882-3-4,  partie  CC. 

324  Minéraux  utiles  d'une  partie  du  district  d'Athabaska,  entre 
la  rivière  de  la  Paix  et  la  rivière  Athabaska.  — 
McConnell.      Vol.  V,  partie  D.     (5  pages.) 

629  Report  on  an  exploration  in  the  Yukon  district,  N.W.T.,  and 
adjacent  norihem  portions  of  British  Columbia,  1887. — 
G.  M.  Dawson. 

816  Minéraux  utiles  de  la  région  au  sud  de  Fort-Smith,  rivière  de 
l'Esclave. — Carasell.  Compte  rendu  sommaire,  Commis- 
sion géologique,  1902. 

816  Minéraux  utiles  de  l'Assiniboia  orientale  et  du  Manitoba 
méridional. — Dowling.    Sommaire,  1902.     (21  pages.) 

Proceedings  Canadian  Inst.     On  the  occurrence  of  petroleum  in  the 
Northwest  Territories.—3e  sér.,  vol.  I,  1879-83.    R.  Bell. 

Colombie-Britannique. 
Houille. 

84  Sur  les  terrains  houillers  de  la  côte  orientale  de  l'île 
Vancouver.  —  Richardson.  Rapport  des  opérations, 
1871-72.     (18  pages.) 
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89  Sur  les  terrains  houillers  des  îles  Vancouver  et  de  la  Reine- 
Charlotte. — Richardson.  Rapport  des  opérations,  1872- 
73.    (32  pages.) 

114  Rapport  sur  les  terrains  houillers  de  Nanaïmo,  Comox, 
Cowitchin,  Burrard  -  Inlet,  et  de  Sooke,  C.-B.  — 
Richardson.  Rapport  des  opérations,  1876-77.  (32 
pages.) 

717  Note  préliminaire  sur  les  terrains  houillers  du  "  Crow's  Nest 
Pass." — McEvoy.     Sommaire,  1900.     (10  pages  ) 

Cuivre. 

816  Rapport  préliminaire  sur  le  district  minier  de  Boundary. — 
Brock.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géolo- 
gique, 1902.     (45  pages.)  ■ 

Or. 

816  Rapport  préliminaire  sur  le  district  minier  de  Boundary. — 
Brock.    Rapport  sommaire  Com.  géol.,  1902.  (45  pages.). 

263  Rapport  sur  la  géologie  du  district  minier  de  Cariboo. — 
Bowman.     Vol.  III,  partie  C.     (49  pages.) 

743  Rapport  sur  le  district  minier  d'Atlin. — Gwillim..  Vol.  XII, 
partie  B.     (48  pages.) 

Minéraux  divers. 

271  Les  richesses  minérales  de  la  Colombie-Britannique,  avec  liste 
de  localités  de  gisements  minéraux. — G.  M.  Dawson. 
Vol.  III,  partie  R,  (163  pages.) 

115  Note  sur  les  mines  et  les  minéraux  de  la  Colombie  Britan- 
nique, avec  liste  de  localités.     Rapport  des  opérations, 

1876-77.     (47  pages.) 

294  Minéraux  utiles  d'une  partie  du  district  du  Kootenay 
occidental. — Dawson.     Vol.  IV,  partie  B.     (23  pages.) 

573  Minéraux  utiles  de  la  région  couverte  par  la  feuille  de  Karn- 
loops. — Dawson.     Vol.  VII,  partie  S.     (38  pages.) 

Réimpression. — Report  on  climate,    agricultural  value,  gênerai  geolo- 
gical  features  and  minerais  of  économie  nature  of  part 
of  northtrn  portion  of  British  Columbia  and  the  Peace 
Bivcr  Country. — Dawson,  1880.     (25  pages.) 
26—3 
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Terre  de  Baffin. 

Rapport  sur  la  côte  méridionale  de  la  Terre  de  Baffin.  avec  notes  sur 
la  présence  de  mica,  graphite,  apatite  et  calcaires,  avec 
carte. — R.  Bell.     Rapport  pour  l'année  1897. 

RAPPORTS  ANNUELS  DE  LA  DIVISION  DES  MINE  S. 

Analyse  de  la  table  des  matières  (autres  que  la  statistique). 

Rapport  de  la 
Matériaux  pour  polir  et  aiguiser —  division  pour  l'année. 

Liste  des  exploitants — Note  sur  l'industrie 1899 

"  "  "  "         1901 

Gisements  de  corindon  de  l'Ontario 1897 

Développement  des  gisements  de  corindon ....  1901 

Liste  d'exploitations,  etc 1902 

Note  sur  le  tripoli 1902 

Antimoine — 

Liste  des  gisements  en  Canada    ..... 1897 

Ambre — 

Découverte  et  description  des  gisements  d'ambre 1890 

A  rsenic — 

Industrie  de  l'arsenic  en  Canada 1900 

Asbeste — 

Liste  d'exploitants 1901 

Descriptions  des  gisements  et  note  sur  l'industrie. .  .  .  1890 

"  "        1891 

Mode  d'exploitation  et  dressage 1896 

Liste  d'exploitants,  etc , .  1902 

Fer  chrome' — 

Liste  des  exploitations  et  gisements 1896 

Progrès  de  l'industrie  et  liste  d'exploitants 1900 

"  "  "  "  1902 


Houille- 


Développements  de  l'industrie  dans  les  diverses  pro- 
vinces       1890 
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Terrains  houillers  du  Crow's-Nest,  analyses  et  des- 
criptions      1897 

Territoire  du  Yukon,  gisements  et  descriptions 1901 

Article  descriptif  des  terrains  houillers  du  Canada  et 

tableaux  d'analyses 1902 

Cuivre — 

Développements  de  l'industrie  et  découvertes  dans  la 

Colombie-Britannique 1897 

Exploitations  et  fonderies  dans  la  Colombie-Britanni- 
que  , 1901 

Gisements  de  cuivre  du  district  de  Bruce-Mines 1902 

Feldspath — 

Liste  et  descriptions  des  gisements '.      1897 

Renseignements  sur  l'emploi  et  résultats  d'essais  des 

feldspaths  canadiens 1898 

Graphite — 

Gisements,  avec  carte .  « 1 897 

Gisements  et  industrie  du  graphite . . , 1890 

Liste  d'exploitations  et  de  gisements ...  1896 

"  «  « 1900 

Gypse — 

Tableau  des  gisements  et  analyses 1897 

Descriptions  d'usines  et  industrie  du  plâtre  de  Paris.      1890 
Industrie  du  gypse  au  Manitoba 1900 

Fer- 
Théories  sur  la  formation  de  certains  gisements  de  fer.      1887 

Minerais  de  fer  du  Canada % 1891 

Tableau  d'analyses  de  minerais  de  fer  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  avec  notes  et  remarques  , 1897 

Progrès  de  l'industrie  du  fer  au  Canada 1899 

Renseignements  sur  les  subsides  et  primes  accordées  à 

l'industrie  du  fer 1901 

Renseignements  sur  les  subsides  et  primes  accordées  à 

l'industrie  du  fer , 1902 


Plomb 


Descriptions  des  gisements 1890 

Gisements  de  plomb  au  Canada , 1897 

Subsides  et  primes  accordées  à  l'industrie  du  plomb.  .  1902 
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Manganèse- 


Gisements  de  manganèse  en  la  Nouvelle-Ecosse  et  au 

Nouveau-Brunswick 1890 

Gisements  de  manganèse  de  Hillsborough,  N.-B 1897 

Article   descriptif   des    gisements   de   manganèse  au 

Canada  et  tableau  d'analyses. 1902 

Magnésite — 

Gisements  canadiens  de  magnésite 1896 

Mercure — 

Minerais  de  mercure  au  Canada 1896 

Descriptions  et  développement  des  gisements,   1897, 

U98,  1900. 1901 

Mica — 

Gisements   de  mica   dans  les   provinces    de   Québec, 

d'Ontario  et  de  la  Colombie-Britannique 1897 

Description  du  gisement  de  la  Cache  de  la  Tête-Jaune.     1898 
Essais  de   micas   canadiens   à  l'Institut  impérial  de 

Londres .      1900 

Couleurs  minérales — 

Ocre  et  baryte,  descriptions  et  liste  des  gisements. .  . .      1897 

Eaux  minérales — 

Liste  de  producteurs 1897 

Gaz  naturel — 

Conditions  de  l'industrie ...      1896 

Journaux  de  forages,  conditions  de  l'industrie,  etc.  .  .      1890 
Les  terrains  gazifères  de  l'Ontario,  avec  carte 1898 

Nickel — 

Gisements,  usines  de  fonte,  et  industrie  du  nickel 1900 

Pétrole — 

Note  sur  la  présence  du  pétrole  en  Canada 1899 

Les  terrains  pétrolifères  de  l'Ontario,  avec  carte 1898 

Sables  bitumineux  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  .  ,  .      1900 
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Phosphate — 

Théorie  du  mode  de  formation 1887 

Gisements  et  condition  de  l'industrie 1900 

Platine — 

Article  sur  la  présence  du  platine  en  Canada.  ......      1901 

Analyses  de  sables  platinifères  de  la  Colombie-Britan- 
nique      1902 

Métaux  précieux — 

Développements  des  gisements  d'argent  du  district  de 

Port- Arthur 1887 

Exploitation  des  métaux  précieux  en  Canada 1890 

"  "  "  "  1891 

Tableau  des  résultats  de  l'industrie  minière  des  mé- 
taux précieux  en  la  Colombie-Britannique  et  la 
Nouvelle-Ecosse 1891 

Développements  dans  la  province  de  Québec  et  dans 

l'Ontario 1891 

Progrès  de  l'exploitation  de  l'or  dans  la  province  de 

Québec,  le  Yukoa,  etc 1898 

Exploitation  de  l'or  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest     1899 

Découvertes  et  développement  de  gisements  d'argent.      1900 

Pierres  précieuses — 

Notice  sur  les  pierres  précieuses  et  les  pierres  em- 
ployées pour  la  décoration,  par  Geo.  F.  Kunz,  de 
New-York ' 1887 

Pyrites  de  cuivre — 

Description  des  gisements  et  mode  d'exploitation  des 

dépôts  de  pyrites  dans  la  province  de  Québec.  .  .  .      1887-8 

Sel— 

Terrains  salifères  de  l'Ontario  et  industrie  du  sel ...  .      1887 
Notice  sur  les  gisements  de  sel  de  la  province  d'Ontario     1 902 

Stéatite — 

Liste  des  dépôts  et  analyses 1897 

Zinc — 

Notice  sur  les  gisements  de  zinc  du  Canada 1902 
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DISTRICT  DU  KLONDIKE,  TERRITOIRE  DU  YUKONi, 
M.  R.  G.  McConnell. 

5j8tlj£.du  Le  principal  travail  de  la  campagne  a  embrassé  une  étude  détaillée 

de  la  géologie  et  des  ressources  minières  de  la  région  du  Klondike  ; 
mais  avant  mon  départ  pour  ce  champ  d'opérations,  je  fis,  accompagné 
de  M.  Brock,  un  court  voyage  à  Frank,  territoire  d'Alberta,  pour  faire 
un  examen  des  causes  qui  ont  déterminé  en  cet  endroit  un  écoule- 
ment désastreux  en  avril  dernier.  Un  bref  rapport  sur  cet  éboule- 
ment,  accompagné  de  cartes  et  d'illustrations,  fut  rédigé  avant  mon 
départ  pour  le  Yukon. 

Travaux  de  Je  partis  d'Ottawa  le  12  juin  pour  Dawson,  où  j'arrivai  le  24  juin. 

Les  trois  mois  suivants  furent  consacrés  à  l'étude  des  terrains  aurifères 
du  Klondike,  à  l'exception  de  quelques  jours  passés  sur  les  terrains 
charbonneux  qu'on  a  commencé  à  exploiter  sur  les  rives  du  creek  Coal 
et  d'un  examen  hâtif  de  la  chaîne  de  collines  Ogilvie,  aux  sources  du 
creek  Rock. 

En  1899,  je  fis  une  étude  préliminaire  des  champs  aurifères  du 
Klondike,  et  un  rapport  succinct  en  fut  publié  durant  l'hiver  de  cette 
année.  Il  a  été  décidé  d'élaborer  ce  rapport  et  de  le  rédiger  de 
nouveau,  en  y  incorporant  les  renseignements  et  les  observations 
relevés  depuis  l'étude  préliminaire.  Comme  ce  travail  doit  être  fait 
au  cours  de  cet  hiver,  il  n'est  donc  pas  nécessaire  de  donner  ici  de 
longs  détails,  et  je  me  bornerai  seulement  à  faire  allusion  à  quelques 
nouveaux  points  intéressants. 

Statistique  de      La  division  des  mines  de  notre   département   évalue   la   production 

la  production  r  * 

d'or  du  totale  de  l'or  du  territoire  du  Yukon  depuis  1898    à  près  de  $96,000,- 

000.     Répartie  par  année,  la  production  est  comme  il  suit  : — 

1896 : $     300,000 

1897    2,500,000 

1898 10,000,000 

1899 16,000,000 

1900 '. 22,275,000 

1901    18,000,000 


1902    14,500,000 

1903 12,250,000 


-$95,825,000 
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Cette  énorme  quantité  d'or,  représentée  par  ce  chiffre  élevé,  à  l'excep- 
tion d'environ  $1,000,000  provenant  des  étendues  d'ordre  secondaire, 
a  été  extraite  du  lit  et  des  terrasses  des  diverses  "  creeks  "  du  bassin 
du  Klondike,  et  plus  particulièrement  des  creeks  Bonanza,  Eldorado, 
Hunter,  Dominion,  et  des  terrasses  du  Bonanza.  La  diminution  du 
chiffre  de  production  depuis  1900  est  en  grande  partie  due  à  l'épuise- 
ment graduel  des  parties  d'une  richesse  phénoménale  des  creeks  Eldo- 
rado et  Bonanza  et  des  terrasses  Bonanza,  et  n'est  nullement  un  indice 
de  déclin  de  l'activité  minière  de  la  région.  Le  fait  est  que  le  nombre 
de  concessions  en  exploitation  et  la  quantité  de  graviers  et  de  sables 
aurifères  traités  ont  plutôt  augmenté  depuis  quelques  années,  mais  la 
teneur  moyenne  en  or  en  a  considérablement  diminué.  On  constate 
que  très  peu  de  concessions  ou  "  claims  "  situés  le  long  des  creeks 
principaux  ont  été  abandonnés,  même  lorsque  la  "  zone  payante  "en 
a  été  épuisée,  car  il  est  généralement  admis  que  l'on  trouvera  intérêt  à 
faire  subir  à  ces  sables  une  seconde  opération,  surtout  si  le  régime  des 
eaux  permet  l'aménagement  de  réservoirs  pour  l'exploitation  hydrauli- 
que, et  en  certains  cas  on  a  même  commencé,  avec  les  moyens  actuel- 
lement disponibles,  à  retravailler  ces  matériaux.  Les  "  claims  "  des 
parties  les  plus  riches  du  creek  Eldorado  dont  la  "  zone  payante  ■' 
a  déjà  subi  un  premier  traitement,  valent  à  l'heure  qu'il  est  de  10,000 
à  15,000  dollars  chacun. 

En  ce  qui  concerne  l'exploitation  des  placers,  les   terrasses   à  niveau  Graviers 
„       ,    i  i    t  •  •,, ,  ,  i  ,  aux  niveaux 

eleve  donnent  des  signes   d  épuisement    beaucoup  plus  prononces  que  élevés. 

les  sables  des  lits  des  creeks.  On  a  presque  complètement  arrêté  les 
travaux  sur  les  flancs  des  collines  Bonanza,  et  le  nombre  des  mineurs 
continue  d'y  décroître.  Les  sables  aurifères  sont  ici  recouverts  d'une 
plus  grande  épaisseur  de  morts-terrains  que  les  sables  des  lits  des  creeks  ; 
cette  épaisseur  varie  de  50  à  150  pieds  ;  cependant,  sur  une  grande 
étendue,  une  zone  inférieure  d'une  épaisseur  de  trois  à  cinq  pieds  seu- 
lement est  suffisamment  riche  pour  être  travaillée  par  les  moyens  ordi- 
naires. Le  niveau  élevé  de  ces  sables  permettrait  leur  exploitation 
hydraulique  si  le  manque  d'eau  ne  s'opposait  pas  à  l'emploi  de  cette 
méthode. 

Depuis  1899   nous  n'avons  pas  à  signaler  de  découverte  importante  p     .-     d 
de  nouveaux   creeks;    mais  on  a  repris   les  travaux  en  certains  cas ,  travaux  sur 
sur  des  claims  affermés  dans  le  passé  et  subséquemment  abandonnés  à  creeks. 
cause  de  la  pauvreté  des  sables.     Tel   est  le  cas  des  claims  le  long 
du    creek    All-Gold,  un  affluent   du    creek    Fiat.     Dès   la    première 
découverte    sur  ce   creek,   toute   la  vallée,   de  la    source   à   l'embou- 
chure, en   fut  jalonnée  en  claims  ;    quelques   puits  furent   foncés    et 
atteignirent  la  roche,   mais  comme  ils  ne  mirent  pas  à  jour  de  veine 


40  COMMISSION    GÉOLOGIQUE 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

très  riche  les  concessions  furent  presque  toutes  abandonnées.  Durant 
les  deux  saisons  dernières,  elles  ont  été  reprises  et  on  y  a  découvert) 
en  quelques  endroits,  des  sables  assez  riches.  La  bande  payante  la 
plus  étendue  jusqu'à  présent  se  trouve  près  de  l'embouchure  du 
creek,  où  elle  traverse  plusieurs  claims  que  l'on  exploite.  Le  rende- 
ment n'est  pas  élevé,  n'atteignant,  dans  les  cas  favorables,  que  l'équi- 
valent des  gages  généralement  payés  aux  ouvriers  mineurs.  Le  creek 
Creek  All-Gold  prend  sa  source  au  même  endroit  que  les  creeks  Dominion 

et  Hunker,  mais  il  coule  dans  la  direction  opposée,  vers  la  vallée  du 
creek  Fiat,  et  c'est  le  seul  des  cours  d'eau  qui  arrosent  les  flancs  est 
et  nord-est  des  collines  Klondike  qui  ait  rendu  de  l'or  en  quantité 
payante.  Le  caractère  de  la  vallée  et  des  sables  est  conforme  au  type 
général  de  la  région.  Les  sables  de  la  formation  White-channel  se 
présentent  en  épaisseurs  considérables  dans  la  partie  inférieure  de  la 
vallée  ;  à  l'embouchure  du  creek,  ces  sables  sont  surmontés  par  des 
graviers  roulés  de  rivière,  ainsi  que  le  cas  se  présente  sur  les  creeks 
Bonanza  et  Hunker.  Ces  formations  reposent  sur  une  terrasse  d'une 
largeur  variable,  érodée  dans  les  flancs  de  la  vallée,  à  un  niveau  élevé 
de  150  à  250  pieds  au-dessus  du  lit  actuel  du  creek  ;  la  différence 
de  niveau  augmentant  vers  l'embouchure.  Les  graviers  White-channel 
du  creek  All-Gold  n'ont  pas  jusqu'à  présent  rendu  d'or  en  quantité 
payante.  A  une  couple  d'endroits,  on  prétend  avoir  des  "  prospects  " 
favorables,  mais  à  cause  du  manque  d'eau  pour  les  opérations  de  lavage 
au  "  sluice  "  on  n'a  pas  encore  fait  de  travaux. 
Creek  La  partie  inférieure  du  creek  Dominion  fut  abandonnée,  comme 

DomimoR.  ju  reste  ie  creek  All-Gold,  après  que  la  première  excitation  fut  calmée  ; 
mais  il  présente  maintenant  un  des  champs  les  plus  actifs  de  la 
région  du  Klondike,  et  plus  particulièrement  entre  les  embouchures 
des  creeks  Gold-Run  et  Sulphur.  La  vallée  du  creek  Dominion, 
entre  le  creek  Jansen  et  l'embouchure,  est  très  large,  les  bancs  qui 
longent  cette  partie  du  creek  ayant  une  largeur  moyenne  de  un  tiers 
à  un  demi-mille.  La  zone  aurifère  payante  de  ces  larges  terrasses  fut 
difficile  à  trouver,  et  il  fallut  les  recherches  patientes  et  systématiques 
de  plusieurs  saisons  pour  la  délimiter  avec  certitude  le  long  de  la 
vallée.  Les  rendements  des  sables  aurifères  ne  sont  pas  très  élevés  si 
on  les  compare  à  ceux  de  l'Eldorado,  mais  la  plupart  des  concessions 
sont  rémunératrices  lorsqu'elles  sont  exploitées  avec  soin.  La  puis- 
sance des  sables  est  en  moyenne  de  35  pieds.  La  composition  des 
graviers  de  la  partie  inférieure  des  creeks  Dominion,  Sulphur  et  Gold- 
Run  diffère  notamment  de  celle  des  alluvions  des  autres  creeks  du 
district.  La  partie  inférieure  est  composée  de  graviers  siliceux  blan- 
châtres ;  tandis  que  la  partie  supérieure  présente  des  graviers  plats 
jaunâtres.     Ces  derniers  représentent  les  charriages  actuels   du  cours 


COMPTE    RENDU    SOMMAIRE  41 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  26 

d'eau,  mais  les  graviers  blanchâtres  se  rapportent  probablement  à 
la  période  des  graviers  White-channel  à  niveau  élevé.  Au  premier 
abord  il  semble  étrange  que  ces  dépôts  occupent  des  terrasses  élevées 
sur  les  creeks  Bonanza,  Hunker  et  autres,  tandis  que  sur  les  creeks 
Dominion  et  Sulphur  on  les  trouve  à  un  niveau  inférieur  aux  régimes 
présents  des  cours  d'eau,  mais  cette  anomalie  apparente  s'explique 
facilement.  Au  cours  de  rapports  précédents  nous  avons  démontré 
que  leur  position  élevée,  sur  les  creeks  Bonanza  et  Hunker,  était  due 
à  un  soulèvement  de  la  région  qui  donna  lieu  à  une  augmentation  des 
pentes  des  cours  d'eau,  leur  permettant  de  creuser  de  profondes  vallées 
secondaires  à  parois  escarpées.  Les  creeks  Bonanza  et  Hunker  se 
déversent  presque  immédiatement  dans  le  Yukon,  qui  est  l'an  ère  prin- 
cipale du  régime  des  eaux  de  cette  région,  et  elles  subissent  l'influence 
directe  de  l'affouillernent  de  la  vallée  de  ce  fleuve.  D'un  autre  côté  le 
creek  Dominion  est  un  affluent  de  la  rivière  des  Sauvages  et  s'y  jette  à 
une  distance  considérable  en  amont  du  confluent  de  cette  rivière  avec  le 
fleuve  Yukon.  La  rivière  des  Sauvages  est  un  cours  d'eau  relativement 
peu  important,  et  l'augmentation  de  puissance  d'affouillement  qu'elle 
reçut,  en  commun  avec  les  autres  cours  d'eau,  lors  du  soulèvement  de  Autres 
la  région,  s'est  surtout  manifestée  dans  la  partie  inférieure  de  la  valléei  creeks- 
et  a  jusqu'ici  épargné  la  partie  supérieure.  On  peut  suivre  une  vallée 
secondaire,  qui,  à  certains  endroits,  se  rétrécit  aux  proportions  d'un 
canon,  en  remontant  la  rivière  des  Sauvages  depuis  son  embouchure  jus- 
qu'à un  point  en  amont  du  creek  Quartz,  où  cette  vallée  se  soude  à 
la  vallée  principale  plus  ancienne.  Donc,  les  larges  terrasses  qui  consti- 
tuent le  fond  de  la  vallée  principale  de  ce  cours  d'eau  et  des  vallées 
des  affluents  qui  s'y  déversent  en  amont  de  ce  point,  tel  le  creek 
Dominion,  sont  les  équivalents  des  dépôts  des  anciennes  vallées  des 
creeks  Bonanza  et  Hunker,  qui  sont  représentés  par  les  graviers  à 
niveau  élevé.  Les  graviers  blanchâtres  du  creek  Dominion  sont 
relativement  peu  épais  ;  ils  excèdent  rarement  15  pieds,  et,  en  cer- 
tains cas,  sont  complètement  absents. 

La  zone  rémunératrice  de  sables  du  creek  Dominion  inférieur, 
débute  au  creek  Gold-Run,  et  semble  être  un  prolongement  des 
sables  aurifères,  car  sur  une  distance  de  plusieurs  milles  en  amont  de 
l'embouchure  du  Gold-Run  on  n'a  pas  découvert  de  sables  suffisam- 
ment riches  pour  être  exploités.  En  aval  de  l'embouchure  du  Gold. 
Run  on  a  suivi  les  sables  aurifères  le  long  de  la  vallée  jusqu'à 
l'embouchure  du  creek  Australia. 

La  réduction  notable  des  frais  d'exploitation  n'est  pas  due  à  un  ynils  d'ex- 
changement  radical  des  méthodes,  mais  plutôt  à  un  ensemble  de  causes,  ploitatkm. 
dont  la  principale  est  la  construction,  par  le  gouvernement,  de  routes 
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qui  ont  permis  une  réduction  des  frais  de  transport  et  un  emploi  plus 
général  de  machines  d'exploitation.  Le  matériel  ordinaire  d'une  mine 
sur  le  creek  Dominion  coûte  de  $5,000  à  $ 8,000  rendu  à  pied-d'œuvre, 
et  comprend  :  un  générateur  de  50  chevaux-vapeur  ;  un  treuil  à 
vapeur  avec  benne  à  décharge  automatique  et  moteur  de  8  à  10 
chevaux  ;  une  pompe  centrifuge  à  tuyau  de  décharge  de  six  pouces 
pour  pomper  l'eau  nécessaire  à  l'opération  du  sluice,  avec  moteur  de 
1 5  chevaux  ;  une  petite  pompe  Worthington  à  tuyau  de  décharge  de 
trois  pouces  et  une  lance  d'un  pouce  d'ouverture  pour  dégeler  les 
graviers,  ou  un  jeu  de  "pointes"  lorsqu'on  opère  le  dégel  par  la 
vapeur.  Les  frais  d'exploitation  d'une  mine  ordinaire  se  chiffrent  à 
environ  $100  par  jour,  avec  une  équipe  de  jour  qui  opère  au  sluice,  et 
une  équipe  de  nuit  pour  désagréger  les  matériaux  ;  une  installation  de 
cette  importance  peut  traiter  de  50  à  60  verges  cubes  par  jour.  Les 
frais  d'exploitation,  par  verge  cube,  ont  diminué  de  près  de  moitié 
depuis  1899. 

Méthodes  Dans  le  compte  rendu  sommaire  pour  l'année  1899  nous  avons  décrit 

d'exploit*-  les  deux  modes  d'exploitation  en  vogue  au  Klondike  :  l'exploitation  à 
ciel  ouvert  d'une  part,  et  par  puits  et  galeries  d'autre  part.  On 
emploie  encore  largement  ces  deux  méthodes,  le  seul  changement 
introduit  est  l'emploi  général  de  machines  qui  économisent  la  main- 
d'œuvre.  On  a  aussi  fait  l'essai  d'autres  modes  d'exploitation,  avec 
d'ailleurs  plus  ou  moins  de  succès.  Un  dragueur  construit  dans 
l'intention  d'exploiter  les  sables  de  la  rivière  Lewis  a  opéré  sur  le 
creek  Bonanza  durant  les  trois  dernières  saisons.  Les  résultats  ont 
démontré  que  dans  le  cas  de  graviers  bien  dégelés  le  travail  peut  être 
fait  de  cette  manière  à  bon  compte,  mais  lorsqu'il  s'agit  de  matériaux 
durcis  par  le  froid  il  faut  d'abord  procéder  à  la  désagrégation,  comme 
jj  dans   les  autres  modes    d'exploitation.     Le  dragage,  même   lorsqu'il 

atteint  la  roche  sous-jacente,  ne  la  met  pas  complètement  à  découvert, 
et  on  ne  peut  se  rendre  un  compte  exact  du  degré  d'épuisement  des 
alluvions  aurifères.  Lorsque  la  roche  est  dure  et  sillonnée  par  des 
cannelures,  l'or  se  loge  souvent  dans  ces  rigoles  à  des  profondeurs  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  et  une  partie  en  est  évidemment  perdue.  D'un 
autre  coté,  lorsque  la  roche  est  moins  résistante  et  à  surface  plus  unie, 
on  peut  recouvrer  l'or  d  une  manière  beaucoup  plus  complète. 

F  On  emploie  aussi  des  excavateurs  à  vapeur  sur  plusieurs  claims,  et 

vapeur.  en  certains  cas  on  peut,  à  l'aide  de  ces  appareils,  manier  les  graviers, 

et  même  certaines  roches  peu  résistantes,  avec  succès  et  à  peu  de  frais. 
Les  terrains  stériles  qui  recouvrent  les  bandes  aurifères  sont  évacués  à 
l'aide  du  sluice  ;  mais  on  ne  peut  effectuer  de  bon  travail  qu'en  faisant 
dégeler  les  sables  et  graviers  aurifères  avant  de  les  traiter. 
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On  a  aussi  appliqué  le  principe  de  l'exploitation  hydraulique,  mais  Exploitation 
on  n'en  est  encore  qu'à  des  essais.  Sur  deux  des  claims  du  creek 
Gold-Run  on  a  fait  une  installation  d'élévateurs  d'eau  "  en  chapelet  " 
et  de  chaînes  à  godets.  Les  élévateurs  d'eau  et  les  chaînes  à  godets, 
hauts  de  70  pieds  environ,  sont  établis  dans  une  citerne,  profonde  de 
12  à  14  pieds,  creusée  dans  la  roche.  Les  graviers  y  sont  transportés 
à  l'aide  d'un  courant  d'eau  de, basse  pression  et  sont  élevés  par  les 
godets,  qui  se  déversent  dans  une  auge  ou  sluice.  Le  chapelet  élève  l'eau 
de  la  citerne  dont  on  se  sert  pour  laver  les  graviers  dans  le  sluice.  Si 
les  résultats  de  ces  deux  installations  sont  couronnés  de  succès,  on 
compte  appliquer  ce  mode  d'exploitation  à  un  certain  nombre  des 
claims  du  creek  Gold-Run. 

Les  graviers  White-channel,  à  niveau  élevé,  sont  encore  exploi- 
tés par  la  méthode  onéreuse  de  puits  et  galeries,  sur  les  creek  s 
Bonanza  et  Hunker  ;  ce  mode  d'exploitation  est  le  seul  possible,  pour 
le  plus  grand  nombre  des  terrasses,  tant  que  l'on  n'aura  pas  établi  un 
aménagement  des  eaux  pour  l'exploitation  hydraulique.  On  a  fait 
plusieurs  essais  d'abatage  hydraulique  tant  avec  l'eau  sous  pression 
par  gravité  qu'à  l'aide  de  pompes  s'alimentant  des  creeks.  A  cause 
du  prix  élevé  du  combustible,  la  méthode  par  le  moyen  des  pompes  a 
généralement  été  abandonnée,  et  ne  peut  être  rémunératrice  que  dans 
le  cas  de  graviers  excessivement  riches.  D'un  autre  côté,  partout  où 
l'on  a  pu  aménager  une  alimentation  d'eau  par  gravité,  les  résultats 
ont  été  très  satisfaisants.  La  Compagnie  Anglo-Klondike,  sous  la 
direction  de  M.  Coffee,  a  opéré,  avec  succès,  deux  installations  hydrau- 
liques durant  les  deux  dernières  saisons  ;  l'une  est  située  dans  la  coulée 
Fox  (Fox  Gulch)  et  l'autre  en  amont  du  creek  Boulder.  L'eau  du 
creek  Boulder  est  canalisée  d'un  point  situé  à  trois  milles  de  son 
embouchure.  On  peut  disposer  d'une  alimentation  de  200  pouces 
(miner's  incites)  pendant  quelques  semaines  au  printemps,  et  à  l'au- 
tomne sous  une  pression  de  200  pieds  de  chute.  Le  rapport  de  M. 
Coffee  pour  l'année  1902  montre  que  durant  une  campagne  de  22 
jours  on  traita  au  sluice  29,000  verges  cubes  de  graviers,  et  que  les 
frais  de  l'abatage  hydraulique  restèrent  au-dessous  de  15  centins  par 
verge  cube.  Le  total  des  frais  des  opérations,  y  compris  le  coût  du 
matériel  et  les  frais  de  récolte  de  l'or,  ne  dépassa  pas  35  centins  par 
verge  cube,  soit  $96  par  verge  carrée  de  surface.  Le  même  rapport 
compare  les  prix  de  revient  ci-dessus  aux  frais  d'exploitation  par  les 
méthodes  ordinaires  de  galeries  et  de  sluice,  qu'il  porte  a  $5.85  par 
verge  carrée  de  surface,  soit  près  de  trois  fois  plus  élevés. 

Cette  preuve  que  l'on  peut  attaquer  les  graviers  congelés  par  l'aba- 
tage hydraulique  est  certainement  importante,  mais  dans  les  conditions 
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actuelles  ce  mode  de  procéder  ne  saurait  être  d'une  application  très 
étendue,  à  cause  du  manque  d'eau  pour  pourvoir  à  une  exploitation  de 
ce  genre,  car  le  régime  des  eaux  de  la  région  ne  pourrait  fournir  qu'une 
alimentation  faible  et  intermittente. 

Le  développement  des  graviers  White-channel,  sur  le  creek 
Bonanza  et  ses  affluents,  atteint  un  volume  total  d'environ  250,000,000 
de  verges  cubes,  et  sur  le  creek  Huhker  et  ses  affluents  un  volume 
de  200,000,000  verges  cubes.  Partout  ils  sont  plus  ou  moins  auri- 
fères, et  les  travaux  de  recherches  et  d'exploitation  accomplis  jusqu'à 
présent  démontrent  qu'une  grande  partie  de  ces  dépôts  pourraient  être 
traités  par  la  méthode  hydraulique  si  on  pouvait  se  procurer  une  ali- 
mentation d'eau  à  un  prix  raisonnable.  Jusqu'à  présent,  le  prix  de 
l'eau,  rendue  sur  les  flancs  des  collines,  est  de  $7  par  heure  pour  chaque 
sluice  dans  la  coulée  Lovett,  et  de  $8  à  $9  pour  les  exploitations 
situées  dans  la  vallée  en  amont  de  ce  point  ;  et  même  à  ces  taux  élevés 
une  certaine  somme  de  travail  payant  est  possible,  parce  que  ces  gra- 
viers sont  dans  des  situations  extrêmement  favorables  à  l'abatage 
hydraulique  :  ils  reposent  sur  des  terrasses  étroites,  de  chaque  côté  de 
la  vallée,  à  de,?  cotes  de  niveau  de  150  à  300  pieds  au-dessus  du  fond 
actuel  de  la  vallée. 

L'exploitation  des  gîtes  filonneux  de  quartz  de  la  région  n'a  guère 
fait  de  progrès  jusqu'à  présent,  quoiqu'un  grand  nombre  de  claims 
aient  été  affermés,  sur  quelques-uns  desquels  on  a  fait  une  certaine  somme 
de  travaux  de  développement.  La  présence  de  filons  de  quartz  est  très 
répandue,  mais  en  général  ils  sont  minces  et  manquent  de  continuité  ; 
de  plus,  la  teneur  en  or  est  des  plus  irrégulières.  On  en  trouve  par- 
fois des  veines  assez  puissantes,  de  six  à  dix  pieds  d'épaisseur,  mais  elles 
sont  généralement  de  forme  lenticulaire,  et  leur  puissance  s'amincit  le 
long  de  l'affleurement.  La  gangue  est  souvent  plus  ou  moins  feldspa- 
thique,  et  sous  ce  rapport  la  structure  des  veines  rappelle  celle  des 
pegmatites. 

Durant  la  campagne  dernière  on  a  fait  quelques  travaux  sur  un  des 
claims  du  groupe  Violet,  situé  sur  la  crête  de  la  chaîne  qui  sépare  le 
creek  Eldorado  du  creek  Ophir,  un  affluent  de  la  rivière  des  Sauvages- 
Ces  travaux  comprennent  une  tranchée  et  une  couple  de  puits.  L'ex- 
cavation suit  un  iïlon  de  quartz  d'une  puissance  de  5  à  6  pieds,  qui  est 
dérangé  par  plusieurs  failles  à  petits  rejets.  L'affleurement  de  la  veine 
suit  la  direction  des  schistes  encaissants  vers  le  sud-est,  mais  le  plon- 
geaient les  coupe.  On  a  foncé  un  puits  à  une  faible  distance  au  nord 
de  l'affleurement  pour  recouper  le  filon  en  profondeur,  et  on  a  l'inten- 
tion d'en  continuer  le  creusement  jusqu'à  150  pieds  ;  le  quartz  con- 
tient une  forte  proportion  de  pyrite  de  fer  qui,  à  l'affleurement,  lui 
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donne  une  couleur  de  rouille.  On  y  signale  aussi  la  présence  de 
galène.  La  teneur  en  or  du  minerai  est  inconstante,  mais  la  moyenne 
en  est,  dit-on,  de  $10  à  $11  par  tonne. 

Durant  la  saison,  je  visitai  le  creek  Lépine,  au  nord  du  Klon-  Creek 
dike.  On  y  a  jalonné  un  grand  nombre  de  consessions  le  long 
d'une  bande  de  schistes  à  séricite,  qui  est  la  roche  dominante  de  la 
région.  Durant  la  saison  passée  on  n'exploitait  qu'un  seul  de  ces  claims, 
situé  au  sud  de  la  vallée  profonde  du  creek  Ruyter,  un  affluent  du 
creek  Lépine.  Les  schistes  sont  ici  recoupés  par  un  dyke  puissant, 
probablement  une  andésite  acide,  et  la  roche  du  dyke,  ainsi  que  le 
schiste  encaissant,  sont  décomposés  jusqu'à  une  profondeur  de  15  pieds. 
Cette  zone  de  décomposition  constitue  le  minerai.  On  a  construit  un 
tramway,  d'une  longueur  d'un  demi-mille,  et  le  minerai  est  transporté 
jusqu'au  crique  Ruyter,  où  il  est  traité  dans  une  petite  installation  du 
procédé  d'extraction  au  cyanure.  Je  n'ai  pas  le  résultat  des  opérations 
de  la  campagne.  J'ai  recueilli  un  certain  nombre  de  spécimens  dont  on 
fait  l'analyse  en  ce  moment.  * 

La  chaîne  de  collines  Ogilvie,  située  au  nord- est  de  la  ville  de  Mjneï»  d  I 
Dawson,  a  été  le  théâtre  d'une  prospection  très  active  durant  la  campa-  chaîne 
gne  dernière  ;  on  a  pris  un  certain  nombre  de  claims  sur  le  creek  du 
Rocher  (Rock  creek),  un  affluent  du  Klondike,  et  sur  le  creek  Spotted- 
Fawn,  qui  se  jette  dans  la  rivière  de  Douze-milles  (Twelve-mile),  mais 
seulement  quelques-unes  de  ces  concessions  ont  été  examinées.  Sur  le 
versant  S.-O.  de  cette  chaîne  les  roches  relevées  sont  des  silex,  des  phyl- 
lades  de  couleur  foncée,  des  schistes  et  des  quartzites,  avec  quelques 
bandes  de  tufs  et  de  schistes  verdâtres,  le  tout  présentant  une  coupe  qui 
ressemble  beaucoup  à  celle  relevée  sur  la  rivière  MacMillan  supérieure. 
Jl  se  présente  aussi  quelques  étendues  de  roches  ignées,  principalement 
des  syénites  et  des  diorites  ;  tandis  que  sur  la  branche  nord  du  creek 
Spotted-Fawn  on  a  relevé  la  présence*  d'affleurements  d'une  roche  à 
leucite  très  intéressante. 

Un  trait  caractéristique  de  cette  chaîne  est  la  forme  singulière  Caractère  des 
qu'affectent  les  montagnes  du  massif  de  porphyre  syénitique  qui  débute  montagnes- 
au  creek  Spotted-Fawn  et  se  prolonge  vers  le  nord  au  delà  de  la  rivière 
de  Douze-milles  (Twelve-mùe).  Cette  roche  est  sillonnée  par'  des 
joints  de  retrait,  et  sous  les  influences  atmosphériques,  affecte  la  dispo- 
sition de  rangées  de  prismes  triangulaires  couchés,  dont  l'arête  est 
surmontée  de  séries  de  pinacles  et  de  pics  à  forme  de  tourelles.  Ce 
caractère  de  la  région  est  si  marqué  que  les  prospecteurs  la  désigne 
sous  le  nom  de  "  contrée  des  pierres  tumulaires." 


*  Les  résultats  de  ces  essais  paraîtront  dans  un  appendice  de  ce  volui 
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Lignite. 


Exploitation 
de  la  lignite 
du  creek 
Coal. 


On  a  jalonné  un  certain  nombre  de  daims  dans  cette  étendue  de 
syénite  ;  ces  concessions  couvrent  en  général  des  enclaves  de  schistes 
altérés  affectant  des  formes  très  irrégulières.  Ces  enclaves  contiennent 
de  la  pyrite  de  fer  en  quantités  plus  ou  moins  grandes,  et  à  la  surface 
affectent  des  couleurs  de  rouille.  On  dit  qu'elles  contiennent  de  l'or. 
Sur  la  branche  nord  du  creek  Spotted-Fawn  on  a  relevé  la  pré- 
sence d'un  filon  métallifère,  d'une  épaisseur  de  quelques  pouces 
seulement,  contenant  de  la  galène  et  de  la  pyrite  de  fer  ;  ce  filon  est 
au  sein  d'un  dyke  de  porphyre  qui  recoupe  les  schistes  et  les  quartzites. 
Le  filon  est  trop  mince  pour  avoir  une  valeur  quelconque.  Aucun  des 
claims  examinés  ne  semble  donner  de  grandes  promesses,  mais  les  pros- 
pects prouvent  que  la  région  est  métallifère,  et  il  est  possible  qu'elle 
contienne  des  gisements  de  valeur  industrielle. 

Depuis  la  découverte  des  champs  aurifères  du  Klondike  on  a  tenté, 
à  diverses  reprises,  l'exploitation  des  couches  de  lignite  de  la  région. 
Une  longue  bande  étroite  de  roches,  contenant  des  lits  de  lignite,  qui 
se  rapportent  tout  probablement  à  l'âge  tertiaire,  longe  la  base  de  la 
chaîne  Ogilvie  ;  on  a  pu  suivre  cette  bande  depuis  la  rivière  Klondike^ 
dans  un  prolongement  nord-ouest,  jusqu'à  un  point  au-dessus  du 
creek  Cliff,  soit  sur  une  distance  de  plus  de  soixante  milles.  Les 
cours  d'eau  qui  composent  le  réseau  hydrographique  de  cette  partie  de 
la  chaîne  Ogilvie  coupent  l'étendue  de  roches  à  lignite  avant  de  se 
jeter  dans  le  Yukon,  et  sur  les  rives  de  la  plupart  d'entre  eux  on  a 
relevé  la  présence  d'affleurements  de  couches  de  lignite.  On  a  fait 
des  travaux  sur  les  bords  du  creek  du  Rocher  et  aussi  sur  le  creek 
Cliff,  un  petit  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  le  Yukon  à  quelques  milles 
en  aval  de  la  rivière  de  Quarante-milles  [For ty -mile),  mais  aux  deux 
endroits  on  a  cessé  les  opérations. 

Durant  la  campagne  dernière  la  Coal  Creek  Mining  Company 
a  fait  des  travaux  importants  au  creek  Coal.  La  couche  exploitée 
se  trouve  sur  la  branche  sud  du  creek  à  la  cote  de  niveau  de 
960  pieds  au-dessus  du  Yukon,  et  la  mine  est  reliée  au  fleuve  Yukon 
par  un  chemin  de  fer  à  voie  étroite  d'une  longueur  de  onze  milles  et 
trois  quarts.  Le  filon  exploité  varie  en  puissance  de  4  à  1 1  pieds,  il 
est  surmonté  de  phyllades  d'une  épaisseur  de  trois  pouces,  suivis  de 
12  pieds  de  grès  d'une  dureté  moyenne.  La  sole  consiste  en  schistes 
argileux  de  six  pieds  d'épaisseur,  qui  reposent  sur  une  couche  de  grès 
de  16  pieds,  au-dessous  de  laquelle  on  trouve  une  bande  de  phyllades 
noirâtres.  La  couche  plonge  vers  le  sud-est  sous  un  angle  de  45°  sur 
une  distance  de  210  pieds  de  l'affleurement  ;  à  cet  endroit  elle  se 
replie  et  le  plongement  change  et  se  dirige  au  sud-ouest.  Le  travail 
principal  consiste  en  une  descenderie  d'une  longueur  de  490  pieds. 
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Le  lignite  est  transporté  au  fleuve  Yukon  par  un  chemin  de  fer  à 
voie  étroite  dont  la  construction  vient  d'être  achevée,  et  de  là  est  ex- 
pédié par  bateau  à  Dawson,  une  distance  de  50  milles  environ.  Des 
trémies,  d'une  capacité  de  500  tonnes,  sont  en  voie  de  construction  à 
la  mine  et  sur  la  rive  du  fleuve. 

La  qualité  du  combustible  extrait  de  cette  mine  est  très  bonne,  et  se 
rapproche  du  charbon  du  creek  Cliff  dont  une  analyse  a  été  donnée 
au  cours  du  rapport  sommaire  de  1901.  Comme  lignite,  ce  charbon 
est  très  pur  et  a  donné  des  résultats  satisfaisants  dans  les  générateurs 
et  comme  charbon  domestique.  Il  se  vend  à  Dawson  $16  la  tonne, 
tandis  que  le  prix  de  l'épinette,  le  combustible  courant,  est  de  $7  à  $8 
la  corde  à  Dawson  et  $8  à  $15  sur  les  divers  creeks. 

Il  y  a  une  seconde  étendue  de  lignite  au  sud  du  Klondike,  sur  la  Lignite  sur  le 
rivière  des  Sauvages.  Durant  l'hiver  de  1902  on  a  exploité  une  mince  cree  u  )y' 
couche  qui  affleure  sur  la  rive  du  creek  Ruby,  un  affluent  de  la 
rivière  des  Sauvages,  mais  les  travaux  ont  depuis  été  abandonnés. 
Lors  de  ma  visite  à  cet  endroit  je  trouvai  la  galerie  effondrée  et  je  ne 
pus  recueillir  aucun  renseignement  en  ce  qui  concerne  la  qualité  du 
charbon  ou  la  puissance  du  gîte. 

% 
LE  DISTRICT  LARDE  AU,  C.B. 

M.  R.-W.  Brock. 

Tout  le  mois  de  mai  et  la  première  partie  du  mois  de  juin  furent  District  de 
employés  à  l'examen  de  l'éboulement  de  Frank,  et  à  la  rédaction  Eardeau. 
du  rapport  ainsi  qu'au  dressage  de  la  feuille  géologique  du  creek 
Boundary,  dont  la  carte  topographique  venait  d'être  achevée  ;  je  ne 
me  mis  donc  en  campagne  que  vers  ]e  18  juin.  Je  fus  accompagné  par 
M.  W.-H.  Boyd,  qui  fut  chargé  de  la  partie  topographique  du  travail. 
Nos  instructions  nous  enjoignaient  de  commencer  l'étude  du  district 
qui  s'étend  au  nord  de  la  feuille  du  Kootenay  occidental,  récemment 
publiée  par  la  Commission  géologique.  L'étendue  comprise  par  cette 
nouvelle  feuille,  que  l'on  peut  désigner  sous  le  nom  de  feuille  de 
Lardeau,  est  bornée  au  sud  par  le  creek  Schrœder,  l'extrémité  nord 
du  lac  Slocan,  et  l'embouchure  du  creek  aux  Moustiques  ;  au  nord 
par  le  canon  Albert  ;  à  l'est  par  la  ligne  de  partage  entre  le  lac 
Kootenay  et  la  rivière  Duncan  et  par  les  eaux  de  la  rivière  Columbia 
supérieure  ;  à  l'ouest  par  la  ligne  de  partage  entre  les  rivières  Columbia 
et  Okanogan.  Nous  devions  restreindre  nos  opérations,  autant  que 
possible,  à  la  partie  méridionale  de  la  feuille.  La  triangulation  de  la 
feuille  du  Kootenay  occidental  se  rattache  à  une  ligne  de  base  située 
dans  la  partie  méridionale  de  la  feuille,  et  son  extension  vers  le  nord 
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était  trop  éloignée  du  point  initial  pour  en  permettre  le  prolongement 
dans  notre  nouvelle  feuille.  Nous  jugeâmes  donc  à  propos  de  com- 
mencer nos  levés  topographiques  à  Revelstoke,  sur  la  ligne  principale 
du  Pacifique  Canadien,  afin  de  pouvoir  les  raccorder  avec  les  arpen- 
tages de  la  lisière  des  terres  du  chemin  de  fer,  effectués  par  le  départe- 
ment des  Terres  de  la  Couronne. 

Revelstoke  fut  donc  choisi  comme  point  de  départ  et  comme  base 
Ligne  de  base,  d'opérations  pour  la  campagne.  Nous  prîmes  comme  ligne  de  base 
une  droite,  sur  la  voie  de  la  branche  Arrowhead  du  chemin  de  fer 
Pacifique  Canadien,  d'une  longueur  de  cinq  milles,  près  de  Revelstoke, 
et  dont  le  mesurage  avait  été  effectué  par  le  département  des  Terres 
de  la  Couronne  ;  et  de  cette  base  nous  commençâmes  le  travail  de 
triangulation  des  pics.  Cette  triangulation  fut  conduite  jusqu'à 
Arrowhead,  sur  le  lac  La-Flèche  (Arrow)  supérieur,  et  s'étendit  en  pro- 
longement jusqu'à  la  rivière  au  Poisson  (Fisk).  Les  rives  orientales  du 
lac  La-Flèche  supérieur,  furent  levées  au  micromètre  jusqu'aux  sources 
Saint-Léon,  où  notre  chaîne  de  relevés  se  raccorde  à  celle  de  la  rivière 
Columbia  qui  avait  été  faite  au  cours  de  l'exploration  de  la  feuille  du 
Kootenay  occidental.  Au  retour,  la  rive  occidentale  fut  relevée  au 
loch,  entre  Saint-Léon  et  Arrowhead.  Prenant  la  chaîne  de  triangles 
entre^.  Arrowhead  et  Revelstoke  comme  base,  nous  étendîmes  nos  relevés 
vers  le  sud-est  jusqu'à  l'extrémité  du  lac  à  la  Truite,  couvrant  une  lisière 
d'une  largeur  de  20  milles  environ.  L'étendue  comprise  par  nos  opéra- 
tions est  donc  bornée,  au  nord-est  par  le  creek  Boyd,  qui  se  jette  dans 
la  rivière  au  Poisson,  et  la  ligne  de  partage  Lardeau-Duncan  ;  au  sud- 
ouest  par  la  ligne  de  partage  entre  les  lacs  à  la  Truite  et  La-Flèche. 
Cette  étendue  renferme  le  bras  nord-est  du  lac  La-Flèche  supérieur,  le 
district  avoisinant  Camborne,  le  district  avoisinant  Ferguson  et  Dix- 
milles  (Ten-mile),  et  le  district  du  lac  à  la  Truite.  Nous  fîmes  aussi 
un  examen  du  nouveau  district  du  creek  au  Peuplier,  sur  la  rivière 
Lardeau,  qui  vient  de  prendre  de  l'importance  à  cause  des  découvertes 
de  gisements  d'or  que  l'on  y  a  faites  cet  été. 

Pendant  toute  la  campagne  les  conditions  atmosphériques  furent 
des  moins  propices  à  la  conduite  des  opérations  sur  le  terrain.  La 
neige  de  l'hiver  précédent  ne  disparut  pas  avant  juillet  des  plateaux 
quelque  peu  élevés.  Cette  circonstance,  ainsi  que  des  pluies  intermit- 
tentes, ne  nous  permit  pas  de  commencer  l'ascension  des  pics  avant  la 
fin  de  juillet  ;  le  mois  d'août  fut  aussi  humide,  et  le  4  septembre  la 
nouvelle  neige,  qui  continua  de  tomber  pendant  tout  le  reste  du  mois, 
vint  mettre  fin  à  nos  travaux  sur  les  chaînes  élevées.  Le  19  septembre 
le  mauvais  temps  continu  nous  détermina  à  clore  la  campagne  et  nous 
fîmes  nos  préparatifs  de  départ  pour  le  retour  à  Ottawa.  Durant  près 
d'une  moitié  de  cette  courte  campagne  le  mauvais  temps  fut  un  obsta- 
cle sérieux  à  la  poursuite  de  nos  travaux. 
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PHYSIOGRAPHIE. 

Le  district  qui  nous  occupe  ici  se  trouve  au  sein  de  l'une  des  phygioïrra- 
patties  les  plus  âpres  et  les  plus  accidentées  d'aspect,  en  même  temps  i,llM  • 
que  des  plus  pittoresques,  de  la  chaîne  des  montagnes  Selkirk.  Les- 
immenses  et  massives  montagnes,  couronnées  par  des  séries  de  hauts 
pics  déchiquetés,  recouverts  de  nombreux  glaciers  et  de  neiges  perma- 
nentes, sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  vallées  étroites  aux 
parois  escarpées.  Les  montagnes  sont  encore  neuves  ;  elles  n'ont  pas 
atteint  une  période  bien  avancée  de  leur  histoire,  conséquemment  leur 
aspect  à  un  caractère  franchement  alpin.  L'altitude  des  cimes  aug- 
mente graduellement,  en  s'avançant  vers  le  nord  et  vers  l'est,  de  8,000 
pieds  près  du  lac  Arrow  supérieur  à  11,000  pieds  au  nord  et  à  l'est  de 
la  rivière  Duncan.  A  l'ouest  de  la  rivière  Columbia  la  contrée  est 
aussi  très  rude  d'aspect,  certaines  cimes  atteignant  une  hauteur  de 
9,000  pieds. 

La  vallée  de  la  rivière  Columbia  est  généralement  considérée  comme 
étant  la  ligne  de  division  séparant  la  chaîne  des  Selkirks  de  la  chaîne 
Gold  (G old- Ranges),  mais  il  semble  probable  qu'en  fait  de  structure 
et  d'époque  de  formation  la  chaîne  immédiatement  à  l'ouest  de  la 
partie  supérieure  du  lac  Arrow  correspond  aux  Selkirks,  sa  position 
pouvant  être  expliquée  par  une  disposition  en  échelons  des  chaînes 
analogue  à  celle  des  Rocheuses. 

Dans  cette  région  on  distingue  deux  vallées  longitudinales  princi-  Deux  vallées 
pales,  ayant  une  direction  générale  du  nord  au  sud  ;  la  vallée  Pnncil'ales- 
Columbia  et  lac  Arrow  à  l'ouest,  et  la  vallée  Duncan-Kootenay  à  l'est. 
L'orientation  des  vallées  secondaires,  tributaires  de  celles-ci,  dépend 
surtout  de  la  nature  et  de  l'allure  des  couches  qu'elles  traversent.  Les 
roches  sont  en  grande  partie  stratifiées  ou  schisteuses,  généralement 
refoulées  le  long  d'axes  orientés  N.-O.  et  S.-E  ;  et  sont  parcourues  par 
un  système  de  joints  principaux  dont  la  direction  est  perpendiculaire 
à  celle  des  axes  de  refoulement.  Donc,  ainsi  qu'il  y  a  lieu  de  s'at- 
tendre à  cause  de  cette  structure,  les  vallées  sont  orientées  selon  ces 
deux  directions,  soit  N.-O.  et  S.-E.  d'une  part,  et  à  angle  droit  de 
cette  direction  d'autre  part,  excepté  dans  les  cas  où  elles  ont  été 
affectées  par  certaines  conditions  locales.  L'une  des  plus  importantes 
de  ces  vallées  est  celle  de  la  rivière  Fish  et  de  son  prolongement, — le 
bras  N.-E.  du  lac  Arrow  supérieur, — qui  coule  du  nord  au  sud  et 
coupe  la  direction  des  couches.  La  principale  vallée  de  la  région  est 
celle  du  lac  Trout  et  de  la  rivière  Lardeau,  qui  suit  rigoureusement  la 
direction  des  couches  et  forme  un  chemin  naturel  de  communications 
entre  le  bras  N.-E.  et  la  vallée  Duncan-Kootenay.  Plus  au  sud.  nous 
trouvons  une  seconde  vallée,  ayant  cette  même  orientation  N.-O.    et 
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S.-E.  qui  relie  Nakusp,  sur  le  lac  Arrow  supérieur,  à  l'extrémité  nord 
du  lac  Slocan. 

Caractère  des       ^jes  vallées  de  second  ordre  sont  profondes,  étroites,  et  ont  un  profil 
vallées.  en  travers   en  forme  d'un  V  ; — tandis  que  les  vallées  principales   ont 

les  parois  raides  et  affectent  plutôt  la  forme  d'un  U-  Bans  leur 
partie  supérieure  les  vallées  ont  une  pente  assez  raide  sur  un  par- 
cours de  quelques  milles  qui  aboutit  près  de  l'embouchure  à  un 
canon  qui  encaisse  le  lit  du  cours  d'eau.  La  partie  moyenne  a  une 
pente  modérée,  tandis  que  la  partie  supérieure  descend  rapidement  d'un 
bassin  en  entonnoir  dont  la  forme  rappelle  celle  d'un  amphithéâtre. 
Ces  vallées  découpent  la  région  en  un  certain  nombre  d'arêtes  monta- 
gneuses ayant  une  orientation  générale  N.-O.  et  S.-E.,  et  flanquées 
Montagnes.  d'éperons  à  angle  droit.  Les  montagnes  sont  amples  et  massives, 
terminées  en  arêtes  étroites,  rudes  et  découpées,  dont  la  ligne  d'hori- 
zon unie  est  relevée  ici  et  là  par  des  pinacles  et  des  clochetons. 

Cette  ligne  d'horizon  uniforme  est  un  trait  frappant  que  l'on  peut 
observer  de  chacun  des  pics  ;  cette  configuration,  remarquable  dans 
un  pays  montagneux,  suggère  fortement  l'idée  de  la  formation  d'une 
pénéplaine.  Cette  égalité  des  reliefs  semble  être  due  à  ce  que,  sur  une 
grande  étendue,  les  roches  ont  entre  elles  une  réelle  ressemblance 
physique  et  structurale,  aidée  probablement  par  le  rabotement  de  la 
nappe  de  glace  cordilleréenne.  Dans  les  étendues  de  roches  granitiques 
et  calcaires  les  montagnes  ont  un  aspect  plus  rude  et  la  ligne  d'horizon 
devient  très  inégale.  Une  étroite  bande  de  calcaires  (à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  local  de  "  limedike  ")  est  un  des  traits  marquants  de  la 
topographie.  Elle  forme  des  arêtes  dominantes  qui  s'élèvent  à  pic  au- 
dessus  de  la  contrée  environnante  et  prend  des  formes  crénelées  et 
bizarres  qui  rappellent  les  fameuses  dolomies  des  Alpes.  A  une 
époque  reculée  cette  chaîne  d'arêtes  constituait  la  ligne  de  partage 
entre  les  rivières  Duncan  et  Lardeau  ;  mais  un  grand  nombre  des 
affluents  de  ces  rivières  ont,  par  dégradation  rétrograde,  creusé  leur  lit 
à  travers  la  crête.  A  l'approche  des  vallées,  les  arêtes  de  calcaires  ne 
s'abaissent  pas  graduellement  en  forme  d'éperons  jusqu'au  niveau  de  la 
vallée,  mais,  au  contraire,  y  disparaissent  en  pentes  très  raides.  Dans 
le  cas  des  vallées  principales  les  arêtes  s'y  terminent  brusquement  et  y 
sont  coupées. 

Entre  Revelstoke  et  l'extrémité  nord  du  lac  Arrow  la  vallée  de  la 
Columbia  est  large  de  un  mille  et  demi  et  très  plate.  La  rivière,  par- 
semée d'îles  et  donnant  naissance  à  des  marécages,  serpente  dans  l'en- 
caissement des  montagnes.  En  temps  de  crue,  de  grandes  étendues 
de  la  vallée  sont  inondées.  L'extrémité  supérieure  du  lac  est  engorgée 
par  les  sables  et  le  limon  charriés  par  la  rivière.     Les  rives  du  lac 
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Arrow,  surtout  la  cô^e  est  du  lac,  s'élèvent  en  escarpement  jusqu'à  un 
niveau  de  plusieurs  centaines  de  pieds,  où  elles  forment  une  terrasse 
dont  la  largeur  varie.  De  cette  terrasse  les  pentes  continuent  à  s'élever 
rapidement.  Le  versant  des  montagnes  qui  domine  l'extrémité  nord  du 
bras  N.-E  du  lac  est  escarpé  A  l'embouchure  de  la  rivière  au  Poisson, 
le  bras  du  lac  est  engorgé  par  des  dépôts  d'ail uvionnement  ;  aux 
eaux  hautes  le  delta  est  complètement  noyé,  de  sorte  que  les  contours 
du  lac,  à  la  saison  des  crues,  diffèrent  grandement  des  rives  au  temps 
des  eaux  basses.  De  B  jaton,  le  niveau  de  la  vallée  Truite-Lardeau 
s'élève  de  mille  pieds  environ  sur  un  parcours  de  trois  milles  et  demi. 
Entre  le  premier  lac  et  le  lac  à  la  Truite  la  pente  est  si  faible  que  la 
ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  sources  des  creeks  Staubert  et  Truite 
ne  peut  être  discernée  que  par  la  direction  de  leur  cours.  Le  lac  à  la 
Truite,  qui  occupe  la  partie  centrale  de  la  vallée,  est  une  nappe  d'eau 
ayant  les  caractères  d'un  fjord,  d'une  longueur  de  18  milles  sur  une  lar- 
geur moyenne  d'un  demi- mille  environ.  Une  plage  continue  forme  la  rive  Vallée  du  lac 
occidentale  jusqu'au  creek  de  Cinq-milles.  En  aval  de  ce  point  les  bords  a  la  Truite- 
sont  escarpés,  excepté  à  l'embouchure  des  affluents,  où  les  dépôts  d'allu- 
vion  s'étalent  en  éventail.  La  vallée  a  une  direction  remarquablement 
droite  ;  elle  se  rétrécit  à  l'extrémité  inférieure,  d'où  la  rivière  Lardeau 
s'écoule  encaissée  dans  une  gorge  rocheuse.  La  partie  inférieure  de  la 
vallée  de  la  Lardeau  a  une  pente  très  faible.  Nous  fîmes  de  nombreux 
sondages  sur  toute  l'étendue  du  lac  à  la  Truite  ;  la  coupe  transversale  du 
fond  du  lac  est  plate  ou  droite,  tandis  que  la  coupe  longitudinale  pré- 
sente une  ligne  concave.  Les  parois  ont  une  pente  d'environ  45  degrés. 
La  profondeur  de  la  partie  centrale  du  lac  est  de  700  pieds  environ,  la 
plus  grande  profondeur  relevée  étant  de  765  pieds,  vis-à-vis  l'embou- 
chure du  creek  de  Huii-milles.  A  l'extrémité  supérieure  du  lac  la 
pente  du  fond  est  assez  raide,  tandis  que  vers  la  sortie  elle  s'élève 
très  graduellement  ;  dans  la  partie  réfcrécie  la  profondeur  varie 
entre  120  et  200  pieds,  et  à  la  sortie  même  du  lac  elle  est  de 
96  pieds.  Le  lac  à  la  Truite  est  donc  plus  profond  que  les  lacs  La- 
Flèche'  et  Kootenay,  mais  il  est  dépassé  sous  ce  rapport  par  le  lac 
Slocan.  La  plus  grande  profondeur  atteinte  dans  le  bras  N.-O.  du  lac 
La-Flèche  supérieur  est  de  550  pieds,  à  environ  un  quart  de  mille  à 
l'est  de  la  pointe  du  Whisky. 

Les  vallées   tributaires  de  la  vallée   principale    occupent   générale 
ment  des    niveaux  plus  élevés  que  cette  dernière  et  les  cours  d'eau 
qui  les  baignent  y  débouchent  par  des  canons  et  des  cascades.      La  Pouvoirs 
région  est  donc  pourvue  de  nombreuses  chutes  d'eau  pouvant  subvenir  hydrauliques, 
aux  besoins  d'usines  hydrauliques.   Sur  la  rivière  au  Poisson  et  le  creek 
Lardeau  ces  traits  caractéristiques  de  la  région  sont  accentués  par  la 
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présence,  près  des  embouchures,  de  bande  de  roches  très  dures.  Ainsi, 
en  amont  de  Camborne,  la  vallée  de  la  rivière  au  Poisson  offre  un  aspect 
large  et  plat,  tandis  qu'entre  ce  point  et  l'embouchure  elle  se  rétrécit 
en  une  gorge  étroite  à  pente  raide.  La  rivière  recoupe  une  bande  de 
roches  siliceuses  qui  est  une  des  causes  de  ce  trait. 

Dans  le  fond  des  vallées  de  moindre  importance  coulent  des  tor- 
rents, tandis  que  les  bords  des  plus  grandes  vallées  encaissent  des 
lacs  et  des  rivières  ou  des  creeks  à  courant  rapide.  Les  précipitations 
atmosphériques  qui  sont  très  abondantes,  surtout  sous  forme  de  neige 
durant  les  mois  d'hiver,  fournissent  aux  creeks  une  alimentation 
copieuse  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 

GLACIERS    ET    GLACIATION. 

Action  Les  caractéristiques  topographiques  de  la  région    sont  donc  dues  à 

glaciaire.  l'action  de  l'érosion  par  des  eaux  courantes  sur  une  étendue  de  soulè- 

vement, mais  il  se  présente  d'abondantes  preuves  que  le  relief  en  a  été 
aussi  modifié  par  l'action  de  glaciers.  Les  crêtes  des  arêtes  ont  été 
rabotées,  des  creeks  et  des  bassins  ont  été  creusés.  Les  vallées  prin- 
cipales, dont  l'ampleur  donnait  prise  à  l'action  de  la  glace,  ont  changé 
la  forme  de  leur  coupes  transversales,  et  les  parois  en  forme  de  V  ont 
été  modifiées  en  forme  d'U  ;  les  extrémités  des  chaînes  de  montagnes 
donnant  sur  les  vallées  ont  été  tronquées  et  les  murs  s'en  élèvent  en 
parois  escarpées.  Les  lits  de  ces  vallées  ont  été  affouillés  et  creusés, 
et  les  vallées  tributaires  les  dominent.  On  rencontre  des  blocs  erra- 
tiques dispersés  sur  les  flancs  des  montagnes,  et  sur  les  crêtes  des 
chaînes  les  surfaces  des  roches  sont  cannelées  et  striées.  Toutes  les 
montagnes,  au-dessus  d'un  certain  niveau  supportent  des  glaciers  et 
des  champs  de  neige,  sur  les  versants  sud  aussi  bien  que  sur  les  côtés 
moins  exposés.  Quelques-uns  des  glaciers  et  des  champs  de  neige  ont 
une  largeur  de  plusieurs  milles.  Les  longueurs  des  glaciers  dépendent 
de  l'étendue  des  champs  de  neige,  de  la  raideur  des  pentes,  de  leur 
orientation,  et  autres  causes  ;  mais  très  peu  d'entre  eux  atteignent  un 
niveau  inférieur  à  6,100  pieds,  et  la  plupart  disparaissent  à  une  altitude 
d'environ  7,000  pieds.  Des  petites  moraines  terminales  s'étendent  au- 
delà  de  l'extrémité  inférieure,  et  de  là,  on  peut  conclure  du  retrait 
rapide  des  glaciers.  Cette  supposition  est  du  reste  appuyée  par  des 
preuves  que  les  parties  inférieures  des  vallées  ont  été,  jusqu'à  récem- 
ment, recouvertes  de  glaces.  A  une  période  relativement  peu  éloignée 
une  nappe  de  glace  recouvrait  la  vallée  du  creek  Pool  jusqu'au  creek 
du  Camp.  La  vallée  a  une  coupe  transversale  en  U  ;  les  parois 
en  sont    raides,    50°  et  55°  respectivement,    et    quoiqu'elle    reçoive   le 
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tribut  de  nombreux  affluents  et  d'avalanches,  on  remarque  une  accu.  Mouvement 
mulation  de  débris  très  restreinte.  Un  des  affluents,  qui  traverse  la  fl,s  glaciers, 
vallée  pour  se  jeter  dans  le  creek  Pool,  coule  sur  un  lit  de  cailloux  et 
de  blocs  erratiques  surhaussé  de  dix  à  douze  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  vallée  ;  ce  remblai  n'est  large  que  de  quelques  pieds.  Toutefois 
les  glaciers  n'ont  pas  éprouvé  de  mouvement  de  recul  très  accentué  de- 
puis au  moins  quelques  années  ;  car  nous  avons  observé  des  arbres 
croissant  à  proximité  du  front  de  l'un  d'eux.  Les  glaciers  actuels 
sont  évidemment  de  simples  restes  d'anciens  glaciers  d'étendue  beau- 
coup plus  considérable.  Dans  la  région  au  nord  et  à  l'est,  on  en  ren- 
contre encore  qui  ont  de  grandes  dimensions.  Malgré  leur  exiguité 
relative  ces  glaciers  ont  des  épaisseurs  énormes,  quelques-uns  mesurent 
une  hauteur  de  cent  pieds  et  même  plus  à  leur  front.  Ils  sont  sillonnés 
et  coupés  par  de  nombreuses  crevasses  qui,  fréquemment,  rendent  leur 
passage  dangereux. 

Leur  mouvement  de  progression  est  rapide,  du  moins  en  été,  car  les 
ruisseaux  auxquels  ils  donnent  naissance  coulent  chargés  de  fragments 
et  de  poussières  produits  par  le  frottement  des  matériaux  transportés 
et  heurtés  contre  les  parois  et  la  roche  du  lit.  A  la  naissance  du  creek 
de  l'Ours,  un  glacier  se  termine  en  cascade  sur  le  bord  d'un  préci- 
pice ;  durant  notre  séjour  dans  le  voisinage  nous  entendions  chaque 
jour  le  tonnerre  des  masses  de  glace  se  détachant  du  front  du  glacier, 
dont  le  mouvement  de  progression  journalier  devait  être  de  plusieurs 
pieds.  Durant  la  nuit  ce  mouvement  se  ralentit  considérablement. 
Ces  glaciers  ont  formé  des  creeks  et  creusé  des  bassins  d'où  sortent 
les  ruisseaux  ;  mais  où  les  roches  sont  des  argiles  schisteuses  ou  des 
schistes,  les  contours  de  ces  bassins  ont  été  modifiés  par  l'action  des 
eaux  et  ne  sont  pas  nets,  excepté  dans  les  cas  où  ils  n'ont  été  que 
récemment  évacués  par  les  glaciers.  C'est  une  des  raisons  qui  fait  que 
l'on  rencontre  moins  de  creeks  dans  les  formations  de  roches  friables 
qu'au  sein  des  roches  granitiques.  Quoiqu'un  certain  nombre  des 
phénomènes  glaciaires  peut  être  attribué  à  l'action  de  ces  glaciers, 
d'autres  ne  peuvent  résulter  que  de  l'action  d'une  immense  nappe 
ayant  recouvert  toute  la  région,  à  l'exception  peut-être  de  quelques- 
unes  des  plus  hautes  cimes  ;  elle  était  animée  d'un  mouvement  vers  le 
sud.  Des  phénomènes  à  l'appui  de  l'existence  de  cette  nappe  de  glace, 
que  le  Dr  Dawson  a  désignée  sous  le  nom-  de  glacier  cordilieréen,  ont 
été  observés  sur  toute  l'étendue  de  la  partie  méridionale  de  la  Colombie 
Britannique.     Les  glaciers  actuels  sont  les   restes    de   cette  ancienne  Nappe 

nappe   de   glace.     Au-dessous    d;un   certain   niveau  sa  direction  était  g^Çiaire 
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déterminée  par  l'orientation  des  vallées  principales   qui  l'encaissaient. 

Dans  celles-ci  les  stries  glaciaires  sont  parallèles  aux  parois  des  vallées 

sur  le  fond  desquelles  la  glace  cheminait  vers  le  sud.    Mais  les  couches 
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supérieures  du  glacier  ne  subissaient  que  légèrement  l'influence  de  la 
configuration  de  la  surface  de  la  région,  de  sorte  que  les  stries  relevées 
aux  niveaux  élevés,  sur  les  crêtes  et  sur  les  cimes,  donnent  la  direc- 
tion de  l'allure  de  la  nappe.  Sur  la  montagne  Sproat,  qui  a  une 
altitude  de  8,000  pieds  et  qui  est  entourée  de  tous  côtés  par  des 
vallées  profondes,  la  surface  des  roches  a  été  admirablement  cannelée 
et  polie  par  la  glace  cheminant  dans  une  direction  de  123°,  ainsi  que 
l'attestent  les  phénomènes  relevés  qui  témoignent  de  la  direction  du 
mouvement.  Si  nous  traversons  la  crête  à  la  source  du  creek 
Mohawk  nous  relevons  des  stries  glaciaires  orientées  127°  à  137°,  à 
une  élévation  de  plus  de  7,000  pieds.  D'après  la  topographie  de 
l'étendue  avoisinante  ces  stries  n'ont  pu  être  causées  par  des  glaciers 
d'origine  locale.  A  cet  endroit,  et  aussi  sur  la  ligne  de  partage  des 
creeks  Pool  et  Lardeau,  on  observe  des  blocs  erratiques  d'un  granit 
porphyritique  dont  la  source  est  située  à  vingt  milles  au  nord.  Donc, 
la  direction  générale  du  mouvement  de  la  nappe  du  glacier  cor- 
dilleréen  correspond  ici  à  celle  observée  en  d'autres  parties  méri- 
dionales de  la  Colombie-Britannique  soit  environ  S.  30°  E.  (méridien 
astronomique). 

Nous  avons  des  preuves  manifestes  de  l'action  intense  d'érosion  de 
cette  nappe  glaciaire.  Nous  avons  déjà  mentionné  quelques-unes  de 
ces  preuves  en  décrivant  les  caractères  de  fjords  des  vallées  princi- 
pales et  l'altitude  des  vallées  secondaires,  etc.  Un  des  résultats  carac- 
téristiques de  cette  action  est  la  formation  des  bassins  des  lacs  qui 
occupent  le  fond  des  vallées.  La  vallée  Truite- Lardeau  en  comprend 
trois,  dont  celui  du  lac  à  la  Truite  est  le  plus  important.  Ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  le  lac  à  la  Truite  atteint  une  profondeur  de  765 
pieds,  il  est  entouré  de  bords  rocheux  escarpés,  et  à  peu  de  distance  de 
son  extrémité  supérieure  on  a  relevé  une  ligne  de  partage  des  eaux.  Il 
n'y  a  aucune  évidence  de  faille  importante,  mais,  au  contraire,  tout 
indique  que  le  fond  de  la  vallée  résulte  d'un  vaste  affouillement  éner- 
gique. Les  bandes  calcaires  (lime  dikes)  sont  beaucoup  plus  escarpées 
sur  leur  versant  méridional  que  du  côté  nord,  c'est-à-dire  que  sur  le 
versant  sud  les  schistes  ont  été  plus  vigoureusement  érodés.  Le  carac- 
tère et  l'allure  des  couches  n'offrent  pas  de  différences  marquantes 
dont  on  pourrait  tirer  l'explication  de  ce  phénomène,  tandis  que  l'ac- 
tion de  dégradation  du  glacier  cordilleréen  en  offre  une  solution  natu- 
relle. Sur  la  rive  S.-O.  du  lac,  en  aval  du  creek  Américain,  on  observe 
la  présence  d'une  marmite  de  géant  probablement  causée  par  un  cours 
d'eau  sous  glaciaire. 

Terrasses.  A  Arrowhead,   on  observe  la  présence  d'un  peu  d'argile  à  blocaux 

sous  les  graviers.     On  trouve  des  terrasses  de  limon  et  de  gravier  en 
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quelques  points  bien  abrités,  surtout  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière 
Lardeau.  On  en  a  relevé  une  à  un  niveau  de  3,000  pieds.  Ces  terrasses 
ne  sont  pas  aussi  nombreuses  que  dans  la  partie  méridionale  de  la 
Colombie-Britannique,  et  on  ne  les  trouve  pas  à  des  altitudes  aussi 
élevées,  à  cause  du  caractère  de  la  région  et  aussi  de  l'action 
d'érosion  plus  énergique. 


B* 


VEGETATION. 

Les  vallées  principales  et  les  flancs  des  montagnes  sont  généra-  Bois  do 
lement  bien  boisés  et  couverts  de  hautes  futaies.  Au  point  de  vue  in- 
dustriel les  arbres  les  plus  importants  sont  le  pin,  le  sapin  du  Canada, 
le  sapin  de  Douglas,  le  cèdre  et  le  mélèze.  Les  troncs  ont  de  beaux 
diamètres  et  sont  droits  et  hauts.  Dans  les  vallées  secondaires,  et 
aussi  quelquefois  dans  les  vallées  principales,  les  avalanches  ont  laissé, 
sur  leur  passage,  des  trouées  à  travers  les  bois.  En  certains  endroits 
leur  fréquence  empêche  la  croissance  des  arbres  dans  le  fond  des 
vallées  et  sur  les  flancs  des  montagnes.  La  ligne  de  limite  des  bois  de 
haute  futaie  atteint,  en  certain  cas,  l'altitude  de  7,500  pieds,  mais  en 
général  elle  ne  dépasse  pas  6,000,  à  cause  de  l'accumulation  de  neige, 
des  avalanches,  etc.,  et  en  beaucoup  d'endroits  elle  descend  à  un  niveau 
bien  inférieur.  Aux  altitudes  inférieures,  il  est  très  difficile  de  trouver 
les  pâturages  nécessaires  à  la  nourriture  des  chevaux,  excepté  dans  les 
endroits  dévastés  par  les  avalanches,  où  les  arbres  et  les  broussailles 
ayant  été  abattus,  la  végétation  d'herbe  et  de  plantes  de  montagnes  y 
est  vigoureuse.  Aux  altitudes  plus  élevées,  où  les  arbres  croissent  en 
massifs  et  en  bosquets,  et  aussi  au-dessus  de  la  limite  des  hautes 
futaies,  le  pâturage  est  excellent.  Jusqu'à  la  côte  de  niveau  de  5,000 
pieds  les  broussailles  sous  les  bois  sont  très  denses.  Les  bois  ont  été 
protégés  par  l'abondante  précipitation  atmosphérique,  et  les  feux  de 
forêts  ont  fait  moins  de  ravages  dans  ce  district  que  dans  d'autres  ré- 
gions de  la  Colombie-Britannique.  Ces  ravages  pourraient  en  grande 
partie  être  prévenus  si  la  population  avait  à  cœur  la  conservation  des 
richesses  forestières.  Malheureusement  on  considère  trop  souvent  ce 
mode  de  déboisement  comme  étant  une  aide  à  la  prospection  de  gise- 
ments minéraux.     La  foudre    est  une  source    fréquente    de  feux    de 

forêts.     Au  cours  d'un  orage,  de  notre  camp  sur  le  lac  La-Flèche,  nous  _     ,     , 
_.  .         .  ,    '  ...  ..  ,     La  foudre 

fumes  témoins  de  quatre  différents  commencements  d  incendie  causes  comme  cause 

par  la  foudre  sur  un  rayon  de  huit  milles  et  dans  un  arc  de  cercle  de  foU^* 

80  degrés.     Si  cet  orage  n'eut  pas  été  suivi    d'une  couple  de  jours  de 

pluie,  il  eut  été  la  cause  de  dégâts  immenses.      En  diverses  occasions 

j'ai  été  témoin  de  feux  considérables,  allumés  sur  les  montagnes  par 

des    orages  électriques  qui  n'étaient  pas  accompagnés  de   pluie.     La 

plus  grande  partie  des  hautes  futaies  du  lac  La-Flèche  supérieur  et  de 
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ses  vallées  tributaires,  ainsi  que  des  vallées  de  la  rivière  au  Poisson 
et  du  lac  à  la  Truite  a  été  concédée  pour  la  coupe  des  bois. 
Arrowhead,  Comaplix,  Trout-Lake-City  possèdent  des  scieries  en  opé- 
ration, et  une  couple  d'usines  importantes,  pour  le  débit  du  bois  en  vue 
de  l'exportation,  sont  en  voie  de  construction  à  Arrowhead.  On  peut 
généralement  se  procurer  sur  place  tout  le  bois  nécessaire  pour  le 
boisage  des  mines  et  la  construction  d'édifices,  à  moins  toutefois  que  la 
concession  minière  ne  soit  située  au-dessus  de  la  limite  des  hautes 
futaies.  Au-dessus  de  cette  ligne,  on  trouve  une  végétation  luxu- 
riante de  bruyères  et  de  fleurs  alpines.  Dans  les  vallées  Lardeau- 
Truite  et  du  lac  La-Flèche  on  a  fait  des  expériences  sur  la  culture  des 
fruits  et  d'autres  produits,  essais  qui  du  reste  ont  bien  réussi. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE    DE    LA    RÉGION. 

Roches  du  Le  district  est  en  grande  partie  composé    de  roches  sédimentaires. 

district.  Qeg    fQchgg   comprennent   des    schistes   argileux    noirâtres,    avec    des 

bandes  de  calcaires  carbures  noirs  et  des  marnes  ;  des  grès  ;  des  conglo- 
mérats ;  des  tufs,  et  aussi  les  formes  métamorphiques  de  ces  roches, 
tels  que  des  schistes  et  des  phyllades  micacés,  amphiboliques,  grenati- 
fères  ;  des  phyllades  tachetés  et  pyriteux  ;  des  schistes  talqueux  et 
calcarifères  et  des  calcaires  cristallins.  Mais  les  roches  éruptives  for- 
ment aussi  des  membres  importants.  On  trouve  des  diorites  verdâtres 
et  des  gabbros  porphyroïdes,  qui  se  présentent  généralement  en  bandes 
paiallèles  à  la  direction  des  couches  de  roches  sédimentaires.  On  re- 
marque aussi  de  nombreuses  bandes  de  schistes  chloritiques  verdâtres 
qui  sont  les  équivalents  métamorphisés  de  ces  roches.  Une  lisière  de 
la  région  est  parcourue  par  des  dykes  d'une  roche  porphyroïde  vert 
clair,  qui  tourne  au  jaune  sous  l'influence  des  agences  atmosphériques  ; 
au  nord  et  au  sud-est  du  district  on  trouve  des  massifs  de  granité  aux- 
quels se  rattachent  de  nombreux  dykes  aplitiques  et  pegmatitiques. 

ROCHES    STRATIFIÉES. 

Les  schistes  argileux  sont  des  roches  aux  teintes  foncées,  plus  ou 
moins  carburées,  calcarifères  en  certaines  phases  et  passant  à  des 
marnes  carburées.  Ils  se  débitent  en  minces  plaquettes  et  ont  un 
clivage  parallèle  à  la  stratification.  Quelquefois  ces  schistes  sont  suffi- 
samment massifs  et  fissiles  pour  être  employés  comme  ardoises.  Plus 
fréquemment,  ils  ont  subi  un  métamorphisme  dynamique  ou  de  contact 
qui  les  ont  modifiés  en  phyllades.  Ces  phyllades  sont  généralement 
de  couleur  foncée  ou  gris  de  plomb,  et  le  développement  de  paillettes 
de  mica  leur  donne  souvent  une  apparence  luisante  ou  à  reflets  nacrés. 
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On  rencontre  assez  fréquemment  des  phyllades  graphitiques,  surtout  à 
proximité  de  gîtes  métallifères.  En  certains  endroits,  et  tout  particu- 
lièrement dans  le  voisinage  de  la  lisière  parcourue  par  les  "  lime  dykes  ", 
cette  roche  contient  une  abondante  quantité  de  cubes  de  pyrites  de 
1er  qui  lui  donnent  une  apparence  tachetée  ou  porphyroïde.  Ces  cubes 
atteignent  jusqu'à  un  pouce  de  diamètre.  Sur  la  route  du  lac  à  la  Truite 
ces  cubes  sont  recouverts  d'une  mince  enveloppe  de  quartz.  Quelque- 
fois les  phyllades  contiennent  de  minces  lamelles  de  quartz.  Par  en- 
droits, la  cristallisation  est  plus  avancée  et  donne  lieu  à  la  formation 
de  schistes  sériciteux  luisants.  On  observe  aussi  des  schistes  amphibo- 
liques  à  minces  cristaux  allongés  de  hornblende,  et  des  schistes  grena- 
tifères.  Lorsqu'ils  sont  en  contact  avec  les  massifs  de  granit,  ou 
quand  ils  sont  abondamment  traversés  par  des  dykes  d'aplite  ou  de 
pegmatite,  ces  schistes  deviennent  grossièrement  cristallins  ou  prennent 
une  apparence  gneissique.  Les  bandes  marneuses,  lorsqu'elles  sont 
métamorphisées,  donnent  lieu  à  des  schistes  calcarifères-graphitiques, 
des  schistes  amphiboliqu  s  et  des  schistes  calcaires  clairs.  Certaines 
bandes,  plus  particulièrement  à  l'approche  de  la  zone  des  "  lime-dykes  " 
se  distinguent  par  des  schistes  de  couleurs  claires,  jaunâtres,  rougeâ- 
tres,  tachetés,  peu  résistants  et  friables,  quelquefois  même  onctueux  et 
talqueux  au  toucher.  On  trouve,  dispersés  dans  toutes  les  roches,  des 
petits  cubes  de  pyrite  de  fer  souvent  altérée  en  limonite  de  couleur 
brune. 

On  remarque  un  certain  nombre  de  lits  de  calcaires  interstratifiés 
avec  ces  phyllades.  Sous  les  influences  atmosphériques,  ces  roches  de- 
viennent noires  et  ont  l'aspect  de  roches  massives  carburées.  Sur  la 
route  charretière  Beaton  Lac-à-la-Truite,  à  une  couple  de  milles  de 
Beaton  (à  la  borne  N.-O.  de  la  concession  minière  Albert  D.),  on 
remarque  plusieurs  bandes  de  calcaires  de  couleur  foncée  au  milieu  des 
phyllades  noirs.  Ces  calcaires  contiennent  de  nombreux  restes  fossiles  Fossiles. 
mal  conservés,  et  qui  sont  souvent  représentés  par  des  nodules  de  calcite 
disséminés.  Les  fossiles  qui  ont  conservé  quelques  vestiges  de  leur 
forme  originelle  semblent  être  des  restes  de  tiges  de  crinoïdes.  Dans 
les  environs  de  la  source  du  ruisseau  Murray  on  trouve  une  bande  de 
calcaires  qui  contient  des  formes  circulaires  à  centres  de  couleur 
foncée  qui  sont  aussi,  selon  toute  probabilité,  des  restes  de  crinoïdes. 
Ce  sont  là  les  seuls  restes  fossiles  rencontrés  dans  la  région. 

Sous  l'influence  d'agences  métamorphiques,  le  calcaire  devient  blanc  Marbre 
et   cristallin.     Quelques-unes  de   ces    bandes    pourraient    donner    des 
marbres  purs,  blancs,  et  de  fine   texture,   ayant  les  qualités,  du  moins 
selon  le  spécimen  examiné,   du  marbre  de  sculpture.     Les  couches  de 
calcaires  varient  en  épaisseur,   entre  quelques  pouces  et  plusieurs  cen- 
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taines  de  pieds,  et  sont  disséminées,  à  de  longs  intervalles,  parmi  les 
schistes  et  les  phyllades  ;  cependant,  dans  certaines  zones,  les  lits  de 
calcaires  semblent  être  plus  fréquents  et  plus  rapprochés  les  uns  des 
autres.  Ils  sont  plus  abondants  dans  la  partie  N.-E.  de  la  région 
examinée,  où  les  plus  importants  forment  les  u  lime-dykes  "  qui  sont 
un  trait  saillant.  La  roche  des  "  lime-dykes  "  est  en  général  blan- 
che et  cristalline,  mais  en  certains  endroits,  où  elle  a  été  moins  modi- 
fiée, elle  est  grisâtre  et  même  assez  foncée.  Elle  est  aussi  parfois,  en 
partie,  incomplètement  remplacée  par  de  la  silice  blanche  et  parcourue 
en  tous  sens  par  des  filons  de  quartz  qui  forment  réseau.  Le  quartz, 
résistant  mieux  aux  influences  atmosphériques  que  la  roche  encais- 
sante, forme  relief  à  la  surface  et  donne  des  points  d'appui  qui  permet- 
tent l'ascension  des  pics  escarpés  que  l'on  ne  pourrait  escalader  sans 
l'aide  de  ces  saillies.  Ainsi  qu'il  arrive  souvent  aux  calcaires,  l'action 
dissolvante  des  eaux  a  creusé  des  grottes  et  des  cavernes,  formé  des 
Aragonite.  arches  et  des  tunnels  dont  les  parois  sont  incrustées  de  cristaux  de 
calcite,  de  nodules  de  limonite  et  de  masses  d'aragonite  en  couches 
concentriques  et  rayonnées,  colorées  de  teintes  admirables,  jaune-miel, 
vert  et  vert  bleuâtre,  dont  on  pourrait  détacher  des  blocs  de  1  \  pied 
sur  1  pied.  Les  schistes  et  les  phyllades  ont  aussi  par  endroits  subi  une 
silicification  qui  a  donné  lieu  à  des  filons,  des  veines  et  des  lentilles  de 
quartz.  Le  long  de  la  zone  de  minéralisation  on  rencontre  des 
quartzites  massifs.  On  en  trouve  plusieurs  bandes,  larges  et  conti- 
nues, sur  le  flanc  nord  de  la  montagne  Silver-Cup,  et  les  observations 
relevées  sur  le  terrain  semblent  indiquer  que  ces  bandes  sont  des  phyl- 
lades silicifiés.  Sur  la  route  Netty  L.,  près  du  tunnel  Mabee,  on  re- 
marque une  masse  ovoïde  de  vingt  pieds  ou  plus,  d'une  roche  siliceuse 
de  couleur  foncée  qui  est  entourée  de  tous  côtés  par  les  phyllades. 

Quartzite.  Sur  Ie  creek  Gainer,  et  autres  endroits,  on  trouve  des  bandes  allon- 

gées d'une  roche  qui  ressemble  à  celle-ci,  mais  qui  est  plutôt  un  grès 
endurci.  La  colline,  en  forme  de  dôme  et  dénudée,  qui  s'élève  au  nord 
de  l'extrémité  supérieure  du  bras  N.-E.,  est  formée  par  une  bande 
d'une  roche  fortement  siliceuse.  Sur  la  route  de  Ferguson,  au-dessus 
de  Trout-Lake-City,  on  trouve  une  roche  qui  ressemble  à  celle-ci.  Les 
observations  sur  le  terrain  semblent  indiquer  que  leur  formation  est 
due  à  un  procédé  de  silicification  de  la  roche  encaissante  ;  mais  d'un 
autre  côté  d'après  une  plaque  mince  examinée  au  microscope,  on  serait 
tenté  de  leur  attribuer  une  origine  élastique. 

Conglomérat.  Sur  la  rive  N.-E.  du  lac  à  la  Truite,  près  du  creek  de  Huit-milles,  on 
rencontre  plusieurs  lits  de  conglomérat  interstratifiés  avec  les  phyllades, 
dont  l'un  a  une  épaisseur  de  plus  de  dix  pieds.  Les  cailloux,  tant 
angulaires  qu'arrondis,  sont  de  toutes  grosseurs,  de  2J  pouces  et  plus  ; 
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ce  sont  des  fragments  de  quartz  rose  et  blanc  et  de  schistes,  cimentés 
par  une  pâte  argileuse.  En  suivant  la  direction  des  affleurements  de 
ces  couches,  on  trouve  une  roche  semblable  sur  la  route  Lac  à-la-Truite- 
Beaton. 

Sur  presque  toute  l'étendue  du  district,  on  remarque  au  sein  des  Schistes 
roches  sédimentaires  d'amples  développements  de  schistes  verts,  fis-  cnlontiques. 
siles,  et  aussi  de  schistes  grisâtres,  à  grain  très  fin.  Presque  partout 
ils  sont  parfaitement  feuilletés  dans  le  sens  du  plongement  des  roches 
sédimentaires,  ce  qui  leur  donne  une  apparence  de  roches  stratifiées, 
mais  toutefois  le  poids  spécifique  en  est  beaucoup  plus  élevé.  En  sui- 
vant la  direction  de  l'afHeureinent  de  ces  couches,  on  observe  que  la 
puissance  en  est  très  variable,  et  môme  qu'une  bande  épaisse  se  divise 
souvent  en  plusieurs  branches  qui  sont  donc  séparées  entre  elles  par 
des  phyllades.  En  plusieurs  endroits,  entre  autres  dans  le  voisinage 
des  sources  des  creeks  Menhinick  et  Murray,  des  roches  se  mblablee 
proviennent  de  l'altération  de  dykes  éruptifs  basiques  qui  sont  souvent 
intercalés  dans  la  série  stratifiée.  On  peut  donc  conclure,  selon  toute 
probabilité,  que  ces  schistes  sont  des  roches  éruptives  modifiées. 

ROCHES    ÉRUPTIVES. 

On  rencontre  à  maintes  reprises  des  filons   et  des  massifs  de  roches  ~ 

r  .  (  xabbro  por- 

verdâtres  sur  l'origine  éruptive  desquelles    on    ne  peut  avoir    aucun  phyroïde. 

doute.  Au  cours  de  ce  compte  rendu  et  faute  de  détermination  bien 
définie  on  les  désignera  sous  les  noms  de  roches  vertes  ou  roches  basi- 
ques. A  la  source  du  creek  Menhinick  on  voit  un  gabbro  massif, 
tacheté,  contenant  des  cristaux  allongés  d'un  pyroxène  verdâtre,  du 
plagioclase  et  un  minéral  de  couleur  brun  foncé  possédant  un  clivage 
facile.  Sur  la  crête  entre  les  creeks  Gainer  et  Cariboo  on  rencontre 
des  dykes  d'une  roche  semblable  qui,  souvent,  se  divisent  en  plusieurs 
branches,  dont  de  nombreuses  apophyses  pénètrent  dans  les  schistes  ar- 
gileux qui  sont  modifiés  au  contact  ;  la  direction  générale  des  dykes  suit 
à  peu  près  celle  de  la  formation  encaissante  dont  ils  épousent  aussi  le 
plongement  Les  roches  vertes  de  la  source  du  creek  Murray  res- 
semblent plutôt  à  une  diorite,  et  sont  composées  de  hornblende,  biotite, 
plagioclase  et  pyrite  de  fer. 

Dans  presque  toutes,  sinon  toutes,  les  zones  de  minéralisation  on  3,»^^ 
rencontre  une  roche  verdâtre   qui  tourne   au  jaune   sous  les  influences  diabasique. 
atmosphériques.     Elle  a  fréquemment  une  texture  schisteuse,  ressem- 
blant quelque  peu  à  des  schistes  chloritiques,  quoique  de  couleur  diffé- 
rente, en  ce  qu'il  s'y  développe  des  zones  de  serpentine,  et  que  la  sur- 
face  se  revêt  d'une  croûte  caractéristique.     Elle  est  quelquefois   plus 
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ou  moins  compacte  et  présente  au  centre  de  la  bande  une  texture  por- 
phyroïde,  tandis  que  les  bords  sont  toujours  à  grain  fin.  L'allure 
des  bandes  suit  d'une  manière  générale  la  direction  et  le  plongement 
des  roches  encaissantes,  sans  toutefois  s'y  conformer  absolument. 
.  L'apparence  que  cette  roche  prend  sous  les  influences  atmosphériques, 
et  sa  haute  teneur  en  carbonate  de  chaux,  lui  ont  valu  la  désignation 
de  dolomie,  mais  il  n'y  a  aucun  doute  que  c'est  une  roche  éruptive,  qui 
se  présente  sous  forme  de  dykes  et  de  coulées.  Sa  texture,  là  où  elle 
n'a  pas  été  modifiée  par  l'action  dynamique,  en  serait  une  preuve  suffi- 
sante. Un  examen  au  microscope  semblait  indiquer  une  diabase,  mais 
elle  consiste  réellement  en  un  mélange  de  quartz,  de  séricite,  de  ser- 
pentine et  de  carbonates.  On  la  désignera  sous  le  nom  de  schiste 
diabasique. 

Granit.  Le  granit  qui  s'étend  le  long  de  la  limite  sud-ouest   de  la  région  que 

nous  avons  examinée  est  une  roche  acide  de  texture  assez  fine,  de  cou- 
leur claire,  et  consiste  en  quartz,  orthoclase  blanc  ou  légèrement 
teinté  de  rouge,  plagioclase  blanc  parfois  altéré  en  épidote.  et  une 
quantité  faible  du  constituant  coloré  qui  est  quelquefois  de  la  biotite 
et  en  d'autres  endroits  de  la  hornblende.  Il  est  criblé  de  petites 
cavités  et  de  vides  causés  par  le  retrait  en  refroidissant  (texture 
miarolithique). 

A  proximité  de  la  masse  de  granit,  on  rencontre  en  abondance  des 
dykes  d'aplite  à  fine  texture  et  de  grossières  pegmatites  quartzeuses. 
En  remontant  la  rivière  au  Poisson  vers  le  nord  on  remarque  une  grano- 
diorite  porphyroïde  à  gros  grain  (tonalité,  le  granit  de  Nelson  de  la 
feuille  du  Kootenay  occidental),  et  disséminés  sur  toute  l'étendue  du 
district  de  Lardeau  on  rencontre  de  nombreux  blocs  erratiques  de 
cette  roche. 

AGES  DES  ROCHES. 

Le  travail  sur  le  terrain  durant  la  campagne  n'a  pas  été  assez  détaillé 
pour  nous  permettre  d'arriver  à  des  CDnclusions  définitives  quant  à  l'âge 
géologique  des  roches  que  nous  venons  de  décrire.  Les  roches  les  plus 
anciennes  sont  celles  de  la  série  sédimentaire.  Elles  contiennent  des 
bandes  fossilifères,  que  toutefois  on  ne  peut  utiliser  pour  déterminer 
leur  âge  ;  il  n'y  a  guère  de  doute  qu'elles  se  rapportent  au  groupe 
paléozoïque,  et  selon  toute  probabilité  au  système  carboniférien. 
Elles  correspondent  certainement  à  la  série  Slocan  de  la  feuille  du 
Kootenay  occidental.  Les  roches  vertes,  et  selon  toute  probabilité 
tous  les  schistes  chloritiques,  sont  donc  plus  récents,  mais  rien  ne 
démontre  leur  âge  exact  d'une  manière  évidente.  Les  schistes  diaba- 
siques  sont  plus  récents  que  les  schistes  verts.     Je  crois  pouvoir  rap- 
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porter  le  granit  à  l'épanchement  du  Yalhalla  clans  le  Kooteney  occi. 
dental.  Si  tel  est  le  cas,  il  serait  relativement  récent,  d'âge  crétacé  ou 
tertiaire.  La  seule  preuve  évidente  de  son  âge,  relevée  pendant  la 
campagne,  indique  qu'il  constitue  la  plus  récente  des  roches  de  la 
formation  Lardeau  ;  conclusion  qui  est,  du  reste,  appuyée  par  son 
apparence  fraîche  et  non  décomposée. 

DISTRIBUTION  DES  ROCHES. 

Dans  ce  rapport  préliminaire,  on  ne  peut  traiter  que  très  brièvement  Distribution 
de  la  distribution  des  roches.  A  Revelstoke  elles  consistent  en<esroces- 
schistes,  gneiss,  calcaires  cristallins  impurs,  pegmatites,  granits,  etc. 
C'est-à-dire  que  la  série  sédimentaire  est  largement  parcourue  et  tra- 
versée par  des  roches  éruptives  et  granitiques,  et  a  subi  un  métamor. 
phisme  très  prononcé.  Cette  remarque  s'applique  aussi  à  la  rivière 
Columbia  et  à  la  partie  supérieure  du  lac  La-Flèche.  On  rencontre  de 
nombreux  massifs  granitiques  et  les  dykes  qui  en  découlent  ;  en  cer- 
tains cas  ils  ont  pénétré  entre  les  couches  stratifiées.  A  la  pointe 
de  la  Scierie  (Saw-mill),  on  remarque  une  étendue  de  granit  qui  se  pour- 
suit vers  le  sud  jusqu'à  près  iï Halcyon.  Le  massif  de  granit  principal 
se  présente  entre  le  lac  La-F.èche  et  le  lac  à  la  Truite  et  constitue  la 
plus  grande  partie  de  la  ligne  de  partage  Lardeau-Lac-La-Flèche,  Il 
s'étend  vers  le  sud-est,  sur  le  versant  du  lac  à  la  Truite  et  dans  son  sein 
les  creeks  tributaires  prennent  leur  source  ;  près  du  creek  à  la  Roche, 
le  bord  du  massif  n'est  pas  éloigné  du  lac  de  plus  d'un  mille.  A  partir 
de  ce  point  la  direction  du  contact  appuie  vers  le  sud,  de  sorte  qu'au 
creek  du  Peuplier  il  est  à  dix  milles  du  fond  de  la  vallée.  Plus  au  sud 
les  dimensions  du  massif  semblent  augmenter.  Les  roches  de  la  vallée 
du  lac  à  la  Truite,  du  bras  nord-ouest  et  de  l'étendue  qui  se  trouve 
entre  la  rivière  au  Poisson  et  la  Columbia  sont,  en  grande  partie, 
composées  de  schistes  noirs  eu  de  phyllades  dans  lesquels  sont  inter- 
calés des  bandes  de  calcaires  et  des  développements  restreints  de 
roches  vertes  et  de  schistes  verdâtres.  La  direction  des  couches  est 
de  280  degrés  environ  ;  les  roches  affleurent  donc  en  bandes  allo!i 
qui  ont  une  orientation  approximative  S.-E.  et  X.-O.  Entre  le  bras 
norcl-est  et  Camborne  on  trouve  une  bande  importante  de  schistes 
verts  qui  traverse  la  route  charretière  Lac-à-la-Truite-Ferguson,  et  le 
flanc  sud-ouest  de  la  montagne  Silver-Cup.  On  en  trouve  aussi  un 
développement  important  sur  la  rivière  Lardeau.  A  Camborne  une 
bande  de  schistes  et  de  phyllades  se  présente,  parcourue  par  des 
dykes  de  schistes  diabasiques,  et  se  continue  à  une  courte  distance 
vers  le  nord.  Cette  bande  se  prolonge  vers  le  sud -est,  coupe  la  mon- 
tagne Béatrice  près  de  la  source  du  creek  Mohawk,  traverse  la  mon- 
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tagne  Nettie  L,  ainsi  que  le  flanc  nord-est  et  la  crête  de  la  montagne 
Silver-Cup.  Elle  coupe  la  rivière  Lardeau  près  du  creek  Tenderfoot, 
et  son  prolongement  traverse  le  creek  du  Peuplier.  Au  nord-est  de 
cette  bande  on  trouve  un  développement  de  schistes  verdâtres  qui  sont 
suivis  au  nord-est  par  la  série  "  lime  dyke  ",  consistant  en  un  mélange 
de  schistes  et  de  phyllades  coupés  par  des  dykes  de  roches  vertes. 
On  y  trouve  aussi  des  dykes  de  roches  diabasiques  et  de  larges  bandes 
de  calcaires.  Cette  série,  que  Ton  peut  facilement  suivre,  à  cause 
des  calcaires  épais  qui  résistent  aux  influences  atmosphériques,  se  pro- 
longe sur  toute  la  longueur  du  district  sous  une  direction  de  285  degrés. 
On  rencontre  cette  formation,  à  une  petite  distance  de  l'embouchure 
sur  le  creek  Gainer  à  la  source  de  la  branche  nord  du  creek  Lardeau 
et  aussi  près  des  sources  des  creeks  Pool  et  Lexington. 

ALLURE    DES    COUCHES    ET    STRUCTURE    DU    DISTRICT. 

Structure  II  est  difficile  de  déchiffrer  la  structure  géologique  de   la   région    à 

cause  de  la  grande  ressemblance  entre  eux  des  divers  horizons  des 
couches  stratifiées  dont  la  seule  différence  consiste  dans  le  degré  de 
métamorphisme  plus  ou  moins  accentué  qu'elles  ont  subi  ;  les  roches 
vertes  et  les  schistes  verdâtres  ne  sont  pas  toujours  continus  et  ne.  se 
trouvent  pas  intercalés  régulièrement  dans  les  assises  de  roches  stra- 
tifiées, et  il  existe  très  peu  d'horizons  bien  définis.  Sur  la  plus  grande 
partie  du  district,  les  couches  sont  refoulées  en  plis  raides  dont  les 
axes  sont  orientés  280  degrés  environ.  Ces  axes  ont  une  pente  vers 
le  nord  dans  la  partie  nord  du  district.  On  a  remarqué  la  présence 
de  nombreux  plis  complexes,  dont  l'arche  principale  est  composée  de 
plis  secondaires  anticlinaux  et  synclinaux  (anticlinorium).  De  plus, 
cette  structure  est  encore  compliquée  par  des  injections  de  roches 
éruptives  et  par  des  failles.  Dans  la  partie  nord  du  district,  près  de 
la  rivière  Columbia,  les  plis  sont  plus  amples.  Le  mont  Cartier  et  les 
montagnes  le  long  de  cette  chaîne  semblent  être  sur  le  sommet  d'un 
anticlinorium,— car  sur  le  versant  de  la  Columbia  les  roches  ont  un 
plongement  nord-ouest,  tandis  que  sur  le  versant  est  elles  plongent 
vers  le  nord-est  sous  un  angle  faible.  Sur  les  bords  du  bras  N.-E.  les 
roches  ont  été  disloquées  par  des  injections  de  granit  et  ont  par  con- 
séquent, subi  une  foule  de  rejets.  Dans  le  reste  du  district,  la  direc- 
tion des  couches  est  remarquablement  uniforme  (orientation  de  250°  à 

Plissement  et  300  degrés,  la  plupart  des  observations  donnant  280°,  qui,  du  reste,  est 
la  moyenne  de  toutes  nos  directions),  et  le  plongement  est  assez  cons- 
tant vers  le  nord  sous  un  angle  élevé,  excepté  où  on  relève  des  refou- 
lements secondaires.  La  vallée  du  lac  à  la  Truite  semble  être  située 
sur  la  jambe  S. -0.   d'un  ample  pli  anticlinal  légèrement   couché.     Le 
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conglomérat  qu'on  relève  ici,  et  qui  pourrait  servir  de  repère  pour 
étudier  la  structure,  n'a  été  observé  en  aucun  autre  endroit.  A  la 
source  du  creek  Gainer  la  structure  se  dessine  par  les  affleurements  des 
"  lime-dykes."  Le  premier  de  ceux-ci  (le  plus  avancé  au  sud-ouest)  est 
formé  par  l'affleurement  d'une  bande  de  calcaires  sur  la  jambe  S.-O. 
d'un  pli  anticlinal  redressé.  Le  second  dyke,  ainsi  que  représente 
dans  le  diagramme  ci-dessous,  est  formé  par  le  fond  d'un  pli  synclinal 
secondaire  dont  l'arche  anticlinale  a  été  erodée  des  deux  côtés. 


SECTION  ON  RANGE  EAST  Oî  PORCUPINE  CREEK  SHEWING   LIME-  D1XES 

A  quelques  milles  au  sud-est,  sur  la  crête  à  l'est  du  creek  Cariboo, 
le  pli  secondaire  est  un  syclinal,  et  l'anticlinal  principal  est  légèrement 
couché,  ce  qui  donne  à  la  bande  de  calcaires  un  léger  plongement  vers 
le  nord. 

La  jambe  N.-O.  de  cet  ample  pli  se  trouve  très  probablement  au 
N.-O.  de  la  branche  occidentale  de  la  rivière  Duncan,  où  pointe  une 
chaîne  de  calcaires.  Un  trait  caractéristique  et  important  de  ces 
bandes  de  roches  se  trouve  dans  le  système  de  joints  qui  les  parcourt 
régulièrement  à  angle  droit  de  la  direction  des  couches,  et  qui,  conjoin- 
tement avec  les  surfaces  de  séparation  des  assises,  les  débitent  en  Importance 
blocs  rectangulaires.  Ces  deux  faits  concernant  la  structure  de  cette  j0intage. 
roche  sont  des  facteurs  importants  dans  la  configuration  topogra- 
phique du  district. 

ÉROULEMENTS. 

Le  28  février  1903  une  masse  rocheuse  se  détacha  de  la  paroi  Eboulement 
escarpée  qui  se  trouve  sur  le  côté  N.-O.  du  bras  nord-est,  à  une  dis-  e  Amm  ie:,( 
tance  d'environ  deux  milles  d'Arrowhead.  La  partie  inférieure  de 
l'éboulement  se  trouve  à  un  niveau  de  4,470  pieds  au-dessus  de 
celui  de  la  mer,  soit  à  une  élévation  de  3,050  pieds  au-dessus  du 
lac.  La  partie  supérieure  est  de  900  pieds  environ  plus  élevée  ;  soit  à 
un  niveau  approximatif  de  3,900  pieds  au-dessus  du  lac.  Nous  avons 
estimé  que  la  largeur   de    l'éboulement  est  d'environ  300   pieds  sur 
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une  épaisseur  de  30  pieds.  Il  est  donc  probable  que  la  masse  de 
roche  détachée  comprend  au  moins  un  volume  de  600,000  tonnes. 
L'éboulis  buta  contre  la  paroi  d'une  dépression  en  entonnoir,  d'où  il 
découla  par  une  coulée  étroite  et  raide  dans  le  lac,  qui  est  très  profond 
k  cet  endroit.  A  la  base  de  la  coulée  il  s'épancha  en  éventail.  Au 
moment  de  l'éboulement  les  rives  du  lac  étaient  couvertes  d'une  cou- 
che de  glace  qui  céda  sous  le  poids  de  l'avalanche,  et  il  se  produisit 
une  vague  qui  d'après  les  officiers  du  vapeur  Kootenay  devait  attein- 
dre une  hauteur  de  six  pieds.  Le  remorqueur  Revelstoke  fut  projeté 
sur  la  rive  et  repoussé  vers  le  lac  à  trois  reprises  différentes,  la  coque 
abandonnée  du  vapeur  JYakusp,  qui  se  trouve  submergée  à  Arrowhead, 
oscilla  pendant  quelques  moments  sur  la  crête  des  vagues  avant  de 
s'engloutir  de  nouveau.  Si  l'éboulis  n'avait  pas  heurté  la  saillie  de 
roches  qui  brisa  la  force  de  sa  chute,  il  eut  été  beaucoup  plus  violent 
et  plus  destructif.  La  roche  qui  compose  l'escarpement  est  un  phyl- 
lade  dont  l'orientation  est  E.-O.  et  plongeant  à  l'endroit  de  la  frac- 
ture sous  un  angle  de  50  degrés  vers  le  nord.  La  roche  est  parcourue 
par  un  système  de  joints,  ayant  une  direction  est  et  ouest  et  un  plon- 
gement  de  60°  vers  le  sud.  La  masse  de  roche  se  détacha  sur  une 
ligne  en  zig-zag  le  long  des  plongements  de  la  roche  et  des  surfaces  des 
joints,  laissant  à  découvert  une  surface  escarpée  présentant  un  front 
presque  à  pic  (dépassant  80°  d'inclinaison).  Derrière  cette  surface 
presque  perpendiculaire  on  a  remarqué  plusieurs  joints  ouverts  qui 
seront  probablement  la  cause  de  nouveaux  écoulements  de  moin- 
dres dimensions.  Comme  la  masse  rocheuse  se  détacha  surtout  de 
la  tranche  des  couches,  on  peut  classer  l'éboulement  d' Arrowhead 
dans  la  catégorie  des  "  bergsturz,"  ainsi  d'ailleurs  que  l'éboulement 
désastreux  de  Frank,  en  comparaison  duquel  celui-ci  est  de  dimensions 
exiguës.  Les  causes  de  l'éboulement  sont  tout  à  fait  naturelles.  La 
masse  rocheuse  se  trouvait  dans  un  état  d'équilibre  instable,  parcourue 
par  des  surfaces  de  séparation  sur  lesquelles  elle  glissa.  Les  liens  qui 
la  retenait  sur  le  flanc  de  la  montagne  se  brisèrent  graduellement, 
aidés  en  cela  par  les  agences  atmosphériques  et  probablement  par  la 
secousse  séismique  de  1901,  jusqu'à  ce  que,  finalement,  incapable  de 
supporter  le  poids  additionnel  des  neiges  d'hiver,  elle  se  détacha  le 
long  de  ces  surfaces  de  séparation.  Du  reste,  d'autres  écoulements  se 
sont  produits  en  d'autres  points  du  district  examiné. 

Attraits  du  ^e  paysage  grandiose,   la   facilité  avec  laquelle  on  pénètre  dans  le 

district  au        district:  le   charme   de  l'ascension  des   montagnes,   les  plaisirs  delà 

point  de  vue  .  . 

des  touristes,  chasse  et  de  la  pêche,  ainsi  que  l'occasion  de  faire  une  étude  de  mœurs 
d'une  colonie  minière  de  l'ouest,  sont  autant  d'attraits  qui  devraient 
attirer  les  touristes  et  autres  voyageurs  dans  la  région  Lardeau.     Il  y 
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a  déjà  de   bons  hôtels  établis  dans  le  district,  qui  jouit  en  outre  de 
moyens  de  communications  faciles. 

DÉVELOPPEMENT    DU    DISTRICT. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  l'on  a  reconnu  la  région  Lardeau  Développe- 
comme  étant  un  district  minier.  Dès  1888,  plusieurs  concessions  mi-  district. 
nières  furent  prises  près  de  Comaplix,  sur  le  bras  N.-E.,  et  depuis  dix 
années  le  district  Lardeau  est  l'objet  de  prospections  suivies  de  jalon- 
nements de  claims  miniers.  Cependant,  le  district  ne  s'est  développé 
que  lentement  ;  et  il  n'a  pas  reçu  de  la  part  du  public  minier  l'atten- 
tion dont  il  semble  être  digne.  Ceci  est  dû  à  plusieurs  causes.  La 
nature  abrupte  de  la  région,  son  isolement,  et  par  conséquent  son 
éloignement  des  ateliers  de  fonte  des  minerais  n'ont  permis  que  l'ex- 
ploitation de  gîtes  exceptionnellement  riches  ;  les  prospecteurs  qui 
opérèrent  les  premiers  dans  les  régions  firent  naître  l'impression  que 
le  district  ne  contenait  d'autres  gîtes  que  des  minerais  de  plomb  argen- 
tifère ;  cette  idée,  jointe  à  la  dépression  industrielle  que  subirent  le 
plomb  et  l'argent,  eurent  une  influence  de  retard  sur  le  développement 
du  district  ;  les  propriétaires  de  concessions,  se  basant  sur  les  résultats 
d'analyses  de  spécimens  très  riches,  n'offraient  leurs  claims  en  vente 
qu'à  des  prix  exorbitants,  ne  tenant  pas  compte  des  difficultés  de 
transport  qu'on  avait  à  surmonter  dans  ce  pays  neuf.  Mais  la  région 
est  maintenant  aisément  accessible,  et  un  certain  nombre  de  routes  et 
de  sentiers  facilite  à  la  prospection  de  maintes  parties.  Plusieurs  claims 
sont  actuellement  équipés  du  matériel  nécessaire  à  un  commencement 
d'exploitation,  et,  en  quelques  cas,  on  traite  même  le  minerai  sur  place. 

Grâce  à  ces  exploitations,  et  aussi  aux  découvertes  faites  durant 
l'été  dernier  de  minerais  d'or  très  riches  sur  le  creek  du  Peuplier,  on  a 
tout  droit  de  s'attendre  à  une  période  d'activité  de  la  part  des  prospec- 
teurs et  des  mineurs. 

MOYENS    DE    COMMUNICATIONS. 

On  peut  aborder  le  district  Lardeau  soit  par  la  voie  du  lac  La-Flèche  Moyens  de 
supérieur,  soit  par  le  lac  Kootenay  ;  de  Arrovvhead,  qui  est  le  termi-  caSons1" 
nus  de  la  branche  du  chemin  de  fer  C.P.,  un  bateau  à  vapeur  fait  le 
service  de  Comaplix  et  de  Beaton,  à  l'extrémité  du  bras  N.-E.  De  ces 
deux  endroits  il  y  a  un  service  de  diligences  jusqu'à  Camborne,  le 
centre  de  la  colonie  minière  de  la  rivière  du  Poisson.  De  Beaton  on  a 
aussi  construit  une  route  charretière  jusqu'à  Trout-Lake-City,  à  l'ex- 
trémité du  lac  à  la  Truite,  et  cette  route  se  prolonge  le  long  du  creek 
Lardeau  jusqu'à   Ferguson   et   Dix-milles.     On  a  établi   un  service  de 
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diligences  entre  Beaton,  Lac-à  la-Truite  et  Ferguson.  Trout-Lake-City 
et  Gerrard,  à  l'extrémité  inférieure  du  lac,  sont  reliées  par  un  bateau  à 
vapeur.  Une  branche  du  chemin  de  fer  C.P.,  relie  Gerrard  et  Lardeau, 
sur  le  lac  Kootnay,  et  entre  Lardeau,  Kaslo  et  Nelson  il  y  a  un  service 
quotidien  de  bateaux  à  vapeur.  A  toutes  ces  artères  principales  se 
soudent  des  chemins  et  des  sentiers  qui  remontent  le  cours  des  vallées 
des  principaux  creeks. 

GÉOLOGIE  DES  GISEMENTS  MINÉRAUX. 

Colonie  minière  de  la  Rivière  du  Poisson. 

Les  premières  prospections  de  cette  colonie  ou  "camp  "  qui  se  trouve 
sur  la  partie  supérieure  de  la  rivière  du  Poisson,  furent  faites  sur  des 
gîtes  de  plomb  argentifère,  mais  à  présent  les  filons  aurifères  donnent 
lieu  aux  principaux  travaux.  Les  minerais  se  trouvent  au  sein  de 
deux  zones  principales.  Camborne  est  situé  sur  le  bord  sud-ouest  de 
l'une  de  ces  zones  qui  longe  le  creek  Menhennick  vers  le  N.-O.,  et  tra- 
verse dans  la  direction  opposée  vers  le  S.-O.,  les  creeks  Pool  et  Mohawk, 
puis  la  montagne  Great-Northern,  et  se  prolonge  jusqu'à  la  colonie  mi- 
nière Ferguson.  On  traitera  plus  loin  de  l'extension  au  sud-est  de  ce 
dernier  "  camp." 

Zone  minérale  Cette  zone  comprend  une  bande  assez  étroite  de  schistes  argileux  et 
de  phyllades,  recoupés  par  des  schistes  diabasiques  de  couleur  gris 
verdâtre,  tournant  au  jaune  sous  les  influences  atmosphériques,  qui 
eux-mêmes  se  trouvent  contenus  entre  de  larges  bandes  de  schistes 
verts.  La  puissance  de  cette  zone  est  irrégulière,  comme  aussi  sa  conti- 
nuité, par  le  fait  même,  déjà  mentionné  plus  haut,  de  la  nature  des 
schistes  verts  qui  ont  une  tendance  à  se  subdiviser  en  un  nombre 
indéterminé  de  branches  secondaires  ;  mais  en  général  on  peut  suivre  la 
zone,  à  la  surface,  assez  facilement.  Plus  au  nord,  vers  les  sources  des 
creeks  Pool  et  Lexington,  on  trouve  la  série  des  "lime-dykes"  qui  consti- 
tue la  seconde  zone  minéralisée  qui  affleure  sur  les  creeks  Boyd,  Kelley. 
McRae,  Bullard  et  McDougal.  Cette  zone  a  une  orientation  sud-est  ; 
elle  est  très  régulière.  Jusqu'ici,  dans  cette  étendue,  on  n'a  pas  relevé 
de  gîtes  minéraux  au  sein  des  schistes  verts  ;  mais  un  grand  nombre 
de  concessions  minières  ont  été  jalonnées  tout  le  long  de  la  série  des 
"  lime-dykes."  Les  minerais  observés  dans  cette  zone  consistent  en 
galène,  associée  à  de  la  blende,  de  la  tétrahédrite,  un  peu  de  pyrite  de 
cuivre  et  de  fer  dans  une  gangue  de  quartz,  calcite,  sidérite  et  séricite. 
Quelques-uns  des  minerais  sont  de  haute  teneur  en  argent,  mais 
d'autres,  tels  ceux  de  la  concession  Aima  sur  le  creek  Pool  sont,  au 
contraire,  en  larges  dépôts  de  basse  teneur.      Un  grand  nombre  de  ces 
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"  claims",  patentés  et  francs  de  toute  redevance  à  l'Etat,  restent  inex- 
ploités pour  le  moment.  Du  reste,  durant  la  saison  passée  il  se  fit 
très  peu  de  travaux  sur  cette  zone,  l'attention  des  mineurs  s'étant  con- 
centrée sur  la  première  zone,  située  au  sud  de  celle-ci. 

Des  concessions  de  plomb  argentifère  furent  d'abord  prises  sur  cette  Filon  aurifère 
lisière  minérale.  En  1900  un  prospecteur  de  peu  d'expérience  décou- 
vrit,  sur  le  flanc  de  la  montagne  Lexington,  entre  le  creek  Pool  et  la 
rivière  du  Poisson  un  filon  de  quartz  contenant  des  paillettes  de  galène, 
sur  lequel  il  jalonna  un  "claim"  de  plomb  argentifère.  L'analyse  ayant 
rendu  une  teneur  élevée  en  or,  plusieurs  concessions  pour  l'exploitation 
de  ce  métal  furent  délimitées  sur  ce  filon.  Le  Impérial  Development 
Syndicate,  Limited,  fut  formé,  avec  siège  à  Nelson,  dans  le  but  de 
reprendre  et  d'exploiter  quelques-unes  de  ces  concessions  sous  la  direc- 
tion de  M.  A.-H.  Gracie,  Après  avoir  effectué  quelques  travaux  de 
développement,  le  "  groupe  "  Eva  fut  cédé  à  la  société  anonyme  Calu- 
met and  B.C.  Gold  Mines.  Le  Impérial  Syndicate  opère  maintenant 
sur  le  "  groupe  "  Cholla.  On  a  suivi  le  filon  principal  sur  une  distance 
d'environ  un  mille,  depuis  la  rivière  du  Poisson,  sous  une  direction  S.-E.; 
il  traverse  le  promontoire  de  la  montagne  Lexinton,  et  de  là  se  pro- 
longe probablement  jusqu'au  creek  Pool. 

Groupe  Eva. 

C'est  sur  cette  concession,  qui  est  exploitée  par  la  société  anonyme  Mine  Eva. 
Calumet  and  B.C.  Gold  Mines,  que  les  travaux  les  plus  importants  ont 
été  faits  sur  le  filon  métallifère.  Le  gîte  comprend  deux  veines  qui 
remplissent  des  cassures  dont  les  parois  ont  glissé  l'une  sur  l'autre  et 
qui  sont  reliées  par  de  nombreuses  veinules.  La  direction  du  gîte  est 
d'environ  120°  ;  elle  coupe  celle  des  roches  encaissantes  sous  un  angle 
faible.  A  l'emplacement  du  "  camp  ",  les  deux  veines  sont  distantes 
de  175  pieds  l'une  de  l'autre  et  plongent  dans  des  directions  opposées  ; 
le  prolongement  de  leurs  plans  au-dessus  des  affleurements  se  joignent 
sous  un  angle  de  80°.  Puisque  entre  les  deux  veines  il  y  a  convergence 
vers  le  haut,  elles  se  rapprochent  l'une  de  l'autre  sur  le  flanc  de  la 
colline  aux  niveaux  plus  élevés  ;  à  la  galerie  n°  6,  qui  se  trouve  à  500 
pieds  au-dessus  du  "  camp  ",  elles  ne  sont  éloignées  l'une  de  l'autre  que 
de  90  pieds.  Plus  bas,  à  la  galerie  n°  3,  le  plongement  de  la  veine 
occidentale  change  et  se  dirige  vers  l'est.  La  roche  encaissante  con- 
siste en  phyllades  tachetés,  recoupés  par  le  schiste  diabasique  qui  tourne 
au  jaune  sous  les  influences  atmosphériques.  Les  filons  sont  quartzeux 
et  contiennent  de  la  sidérite,  des  sulfures  en  petites  quantités,  et  de  l'or 
libre.    Les  sulfures  comprennent  de  la  pyrite  de  fer,  cristallisée  parfois 
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Filons  en  cubes  et  en  octaèdres,  un  peu  de  galène  et  de   la  blende.     Dans  le 

puits  Eva  on  trouve  des  sulfures  en  assez  grande  abondance,  surtout 
de  la  pyrite  de  fer.  En  épaisseur,  les  filons  varient  de  quelques  pouces 
à  plusieurs  pieds.  La  forme,  convergente  parle  haut,  des  deux  veines 
a  limité  le  travail  de  minéralisation  à  ces  deux  plans  et  à  la  roche 
encaissante,  quelque  peu  disloquée,  qui  se  trouve  entre  eux.  La  zone 
minéralisée  est  donc  comprise  entre  ces  deux  surfaces  qui  convergent 
par  le  haut.  La  veine  du  sud  est  désignée  par  le  n°  1  et  celle  du  nord 
par  le  n°  2.  Il  y  a  des  développements  de  masses  de  quartz,  surtout 
où  les  riions  transversaux  relient  les  deux  veines  principales.  Nous 
n'avons,  nulle  part,  observé  ces  filons  transversaux  coupant  les  veines 
1  et  2  pour  se  prolonger  au  delà  dans  la  roche  encaissante.  La  roche 
des  filons  est  tantôt  massive  et  tantôt  rubanée  dans  une  direction 
parallèle  soit  aux  épontes,  soit  à  la  stratification  de  la  roche  encaissante. 
Quelques  enclaves  de  la  roche  encaissante  ont  subi  une  minéralisation 
plus  ou  moins  complète  ;  le  quartz  se  trouve  aussi  en  dépôts  entre  les 
plans  de  stratification.  La  roche  elle-même,  entre  les  deux  filons 
Distribution  principaux,  a  parfois  subi  une  minéralisation  prononcée,  elle  est  impré- 
d^slaroche  Sn^e  °^e  (luartz  e^  de  pyrite,  et  contient  quelquefois  une  valeur  de  $2.50 
par  tonne.  De  faibles  rejets,  qui  ont  eu  lieu  après  la  période  de  miné- 
ralisation, interrompent  de  temps  en  temps  la  continuité  des  filons. 
Presque  partout  le  lavage  du  quartz  rend  des  paillettes  d'or,  mais  le 
métal  n'est  pas  distribué  dans  la  veine  d'une  manière  uniforme.  Dans 
la  galerie  n°  5,  où  les  filons  principaux  et  les  veinules  transversales 
sont  exposés  à  la  surface  d'un  petit  escarpement  de  50  pieds,  le  mi- 
nerai contient,  dit-on,  une  valeur  en  or  de  -$90  par  tonne.  Des  essais 
du  quartz  provenant  du  puits  qui  relie  la  galerie  n°  5  à  la  galerie  n°  3, 
ont  donné  $73,  et  le  minerai  "  tout  venant  "  $50.  On  trouve,  par  en- 
droits, de  l'or  visible  à  l'œil  au  sein  du  quartz  et  dans  une  salbande.  Il 
est  généralem  enfe  en  paillettes  ou  en  minces  pépites,  mais  quelquefois 
largement  dissém  iné  en  parcelles  d'une  finesse  de  pointes  d'aiguilles.  I 
est  souvent  concentré  le  long  des  épontes  du  filon  ou  autour  des  enclai 
ves.  Il  est  à  noter  que  les  épontes  et  les  enclaves  sont  fréquemment 
carburées,  et  on  peut  supposer  que  le  carbone  ait  joué  un  rôle  dans 
l'enrichissement  de  ces  zones.  La  veine  est  aussi  généralement  plus 
riche  où  elle  est  recoupée  par  des  filons  croiseurs.  On  dit  que  la  pré- 
sence de  la  blende  est  un  indice  de  minerai  riche.  On  rapporte 
que  la  pyrite  extraite  du  puits  Highland  Mary  renferme  jusqu'à  $2,000 
d'or  par  tonne. 

On  a  fait  des  travaux  de  fouilles  et  de  recherches  d'une  longueur  de 
2,200  pieds  environ,  dont  500  pieds  ont  été  effectués  sur  le  filon  n°  2, 
tandis  que  le  reste,  qui  consiste  en  galeries,  puits,  tunnels  et  travers- 
bancs  a  été  fait  sur  le  filon  n°  1. 
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La  galerie  inférieure  est  située  à  1,000  pieds  au-dessous  du  puits 
Highland  Mary,  et  à  un  niveau  de  1,000  pieds  au-dessus  de  la  vallé 
de  la  rivière,  jusqu'où  on  a  pu  suivre  le  filon  dont,  on  a  prouvé  par  là 
la  continuité  en  profondeur.  Une  installation  de  câble  aérien  pour 
le  transport  du  minerai  est  en  voie  de  construction.  Partant  du  tunnel 
inférieur,  le  câble  passe  au-dessus  d'un  promontoire  de  la  montagne  et 
aboutit,  après  un  parcours  de  4,200  pieds,  à  un  atelier  de  bocardage, 
élevé  sur  le  côté  nord  du  creek  Pool,  en  amont  de  Camborne.  Cette  Atelier  de 
installation,  solidement  bâtie  et  bien  équipée,  comprend  un  jeu  de  dix  Jocardage. 
bocards,  sur  fondations  reposant  sur  la  roche.  La  force  motrice  est 
fournie  par  trois  roues  hydrauliques  Pelton  qui  sont  alimentées  par 
l'eau  du  creek  Pool,  que  l'on  amène  par  un  canal  et  qui  est  déchar- 
gée sous  la  pression  d'une  chute  de  400  pieds.  L'atelier  était  presque 
complètement  terminé  lorsque  je  le  visitai  au  mois  d'août  ;  il  est  en 
marche  à  l'heure  qu'il  est  ;  il  sera  donc  bientôt  facile  de  se  procurer 
des  résultats  donnant  la  valeur  industrielle  du  minerai  de  cette  exploi- 
tation. Les  travaux  sont  sous  la  direction  de  M*  John  Knox,  jr.,  ingé- 
nieur des  mines. 

Groupe  Oyster-Criterion. 

Mine  Oyster- 
Ce  groupe   de  concessions,  exploité  par  la  société  anonyme  Ophir-  Critenon. 

Lade  Mining  Syndicate,  est  situé  au  sud-est  du  groupe  Eva  sur  le  pro- 
longement du  même  gisement.  Le  gîte  consiste  ici,  comme  du  reste 
sur  les  concessions  Eva,  en  une  bande  fracturée  de  roches,  parcourue 
par  plusieurs  filons  bien  distincts,  dont  l'un  est  probablement  le  pro- 
longement du  filon  Eva  n°  2.  Le  schiste  diabasique,  qui  caractérise  le 
gîte  Eva,  est  ici  aussi  bien  en  vue.  Comme  dans  le  cas  précédent, 
quoique  le  gisement  consiste  principalement  en  remplissage  de  fissures, 
la  minéralisation  de  certaines  parties  de  la  roche  encaissante  a  aussi 
joué  un  rôle  important.  La  roche  encaissante  consiste  en  phyllades 
carbures  grisâtres,  que  l'on  observe  à  divers  degrés  de  minéralisation 
plus  ou  moins  avancée  ;  en  certain  cas  il  y  a  altération  complète  du 
minerai.  Le  quartz  se  développe  largement  entre  les  feuillets  des 
phyllades,  d'où  il  s'étend  dans  la  roche,  formant  d'abord  des  zones 
nuageuses  dont  les  grains  perdent  peu  à  peu  leur  identité  ;  finalement 
le  changement  se  complète  et  la  roche  est  transformée  en  amas  de 
minerai  et  en  gangue  dont  le  centre  est  souvent  occupé  par  un  noyau 
de  restes  de  phyllades.  En  certains  endroits  le  gîte  consiste  donc  en 
entrecroisements  de  zones  quartzeuses  séparées  par  des  enclaves  de 
phyllades.  L'or  est  souvent  -conoentré  autour  des  enclaves,  qui 
sont  fréquemment  graphiteuses  ;  ce  sont  donc  les  zones  tachetées 
des  filons  qui  sont  généralement  les  plus  riches.  L'or  est  souvent 
visible  à  l'œil  nu,  et   se  trouve  quelquefois  à  l'état  de  pépites  assez 
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grosses,  et  presque  toutes  les  parties  du  filon  rendent  des  paillettes 
d'or  au  lavage.  Ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  concernant  la  dissémi- 
nation de  l'or  dans  le  minerai  de  la  mine  Eva,  s'applique  également 
dans  ce  cas.  Dans  le  puits  de  la  mine  Criterion  il  y  a  des  enclaves 
de  phyllades  qui  ont  jusqu'à  15  pieds  de  largeur.  La  galène  de  la 
mine  Criterion  a  une  direction  nord  sur  une  distance  de  135  pieds, 
où  elle  coupe  un  filon  de  galène  d'une  puissance  de  5  pieds  orienté 
43  degrés.  De  ce  point,  le  tunnel  suit  le  filon  qui  se  trouve  entre 
deux  plans  de  glissements  et  dont  les  épontes  sont  polies  et  canne- 
lées. Après  avoir  suivi  le  filon  plombifère  sur  une  distance  de  65 
pieds,  la  galène  recoupe  le  filon,  quartzeux  Criterion, dont  la  direction, 
est  de  261  degrés  et  le  pendage  de  65  degrés  vers  le  nord.  Ici  le 
filon  de  galène  est  étroit,  un  pied  environ  ;  il  recoupe  le  filon  quartzeux 
et  l'interrompt  ;  on  le  retrouve  15  pieds  plus  loin,  vers  Test.  Les 
cannelures  des  épontes  du  filon  plombifère  sont  très  distinctes,  même 
à  travers  le  filon  de  quartz.  La  partie  est  du  fiion  quartzeux  a  une 
orientation  de  90  degrés  et  un  plongement  de  31  degrés,  ce  qui  prouve 
que  la  dislocation  agissant  sur  le  filon  de  galène  n'a  pas  été  un  simple 
glissement,  mais  un  mouvement  rotatif.  Le  minerai  tiré  d'une  galerie 
qui  suit  le  filon  quartzeux,  large  ici  de  4  à  5  pieds,  a,  dit-on,  rendu  à 
l'analyse  $80  par  tonne.  A  environ  60  pieds  audelà  du  filon  quart- 
zeux, les  plans  de  dislocations,  que  le  filon  de  galène  avait  suivis  jus- 
qu'ici, se  séparent,  celui  à  l'est  prenant  une  direction  de  60  degré  et  celui 
de  l'ouest  une  orientation  de  18  degrés.  Le  filon  de  galène  et  la 
galerie  épousent  ce  dernier  plan.  A  trois  cent  cinquante  pieds  au 
delà  de  la  galerie  qui  suit  le  filon  quartzeux  le  filon  plombifère  bute 
contre  une  faille,  ayant  une  direction  est  et  ouest,  et  un  plongement 
de  80°  vers  le  sud,  et  se  perd  complètement.  Un  peu  plus  loin  on 
trouve  un  second  plan  de  faille.  A  525  pieds  la  galerie  recoupe  un 
filon  de  quartz  d'une  puissance  de  plusieurs  pieds,  orienté  sous  un 
angle  de  295  degrés  et  plongeant  90  degrés  vers  le  sud,  que  l'on  croit 
être  le  prolongement  du  filon  Eva  n°  2. 

Au  moment  de  ma  visite  au  groupe  Oyster-Criterion,  on  avait  fait 
des  travaux  sur  une  longueur  de  1,600  pieds  environ.  Le  filon  plombi- 
fère contient  de  la  galène,  de  la  blende  et  des  pyrites  de  fer  et  de 
cuivre  en  assez  grande  abondance,  dans  une  gangue  quartzeuse.  On 
a  aussi  noté  la  présence  d'une  mince  couche  d'un  minerai  d'argent  qui 
ressemble  à  du  sulfure  d'argent.  Ce  filon  rend  à  l'analyse  une  valeur 
en  or  de  $10,  outre  une  teneur  d'argent.  Si  la  direction  des  deux 
filons  quartzeux  se  prolonge  sans  changement  ils  doivent  s'entre  croiser 
sur  la  concession  Oyster.  Dans  le  voisinage  de  leur  intersection  il  est 
probable  qu'il  existe  des  filons  secondaires  et  des  croiseurs  que  l'expé- 
rience  nous  a    démontré    comme    étant  des    causes    d'enrichissement 
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dans  les  zones  d'intersections,  ainsi  que  le  cas  se  présente  à  la  mine 
Eva,  où  le  croisement  des  filons  produit  une  augmentation  dans  la 
teneur  en  or  du  minerai.  Un  système  de  transport  par  câble  aérien 
relie  la  mine  à  un  atelier  de  préparation  des  minerais  érigé  sur  le  côté  sud 
du  creek  Pool,  derrière  la  ville  de  Camborne.  L'atelier  est  éloigné 
de  3,500  pieds  de  la  mine  et  situé  «à  un  niveau  inférieur  de  1,500  pieds; 
il  comprend  un  jeu  de  dix  bocards,  actionnés  par  un  pouvoir  hydrau- 
lique du  creek  Pool.  L'installation  était  en  voie  de  construction 
lors  de  ma  visite,  et  quand  elle  sera  terminée  comprendra,  outre  les 
concasseurs,  des  tables  de  classement  et  autres  appareils  d'un  atelier 
bien  monté  pour  le  traitement  des  minerais  aurifères.  On  devait 
aussi  faire  une  installation  d'air  comprimé  pour  fournir  le  pouvoir 
moteur  aux  perforateurs  mécaniques  de  la  mine.  Toutes  les  opéra- 
tions sont  pous  la  direction  de  M.  James  Lade. 

Groupe   Camborne. 

Ce  groupe  de  concessions,  situé  sur  le  creek  Menhinick,  qui  se   jette  Groupe 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  du  Poisson,  est  le  centre  des  opérations  Camborne. 
du  syndicat  Northwestern  Development  ;  les   principaux    travaux    ont 
été  effectués  sur  le  claim  Goldfinch,  à  1,600  pieds  environ  en  amont 
de    l'embouchure    du    creek.     Il  y  a  ici  plusieurs  filons   de  quartz,  au 
sein  de  phyllades,  qui  ont  une  direction  de  150  degrés  et  un  plonge- 
meat  de  60  degrés  vers  le  nord,  soit  une  orientation  vers  la  mine  Eva. 
On  dit  que  ces  filons  constituent  un  prolongement  du  gîte  Eva  ;  et  le 
fait  est  possible  si  ce  dernier  traverse  la  rivière  du  Poisson  et  se  prolonge 
audelà,  maisil  n'y  a  pas  de  preuve  directe  à  cet  effet.   Toutefois  la  con- 
cession  se  trouve  sur  la  même  zone   de  minéralisation.     Jusqu'ici    le 
filon  ne  semble  pas  posséder  une  grande  régularité,  et  l'exploitation  en 
est  difficile.      La  teneur  en  or  du  minerai  n'est  pas  uniforme.      En  cer- 
tains endroits,  le  filon  est  exceptionnellement  riche,  et  on  trouve  des 
spécimens  qui  sont  criblés  d'or  grossier  ;  en  d'autres  endroits   le  mine- 
rai est  très  pauvre.      Le  filon  est  composé   de  quartz  blanc,  quelquefois  ques  du 
limpide,  au  sein  duquel  sont  disséminées  de  la  galène,  de  la  blende,  de  minerai- 
la  pyrite  de  fer  et  de  la  chalcopyrite.      L'or,    qui   est  jaune  et  appa- 
remment très  pur,  est  associé  aux  sulfures   et   plus  particulièrement  à 
la  blende,   quoiqu'on  le  trouve  souvent   avec  la  galène,   et  même  aussi 
disséminé  dans  le  quartz.      On  rencontre  de  riches  spécimens   au  con- 
tact même  du  filon  avec  les  phyllades,  et  on  a  noté  le  cas  d'une  enclave 
de  phyllades  imprégnée  d'or.   L'atelier  de  traitement  pour  ces  minerais, 
qui  comprend  un  jeu  de  dix  bocards,  se   trouve   cà  l'embouchure   du 
creek    Menhinick   dont    il    dérive  la  force   motrice  ;  il  est  relié   à  la 
mine  par  un  câble  aérien  transporteur  ;  on  y  a  déjà  traité  une  certaine 
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quantité  de  minerai,  niais  il  n'était  pas  en  marche  lors  de  m'a  visite. 
On  traitait  donc,  en  tant  que  j'ai  pu  m'assurer,  le  minerai  tout- venant, 
et  les  parties  riches  du  filon  étaient  largement  mêlées  à  une  grande 
quantité  de  minerai  pauvre.  Les  matériaux  traités  ne  subissaient 
aucun  enrichissement  mécanique,  et  malgré  cela  l'extraction  de  l'or 
atteignait,  dit-on,  un  rendement  de  90  pour  100  du  contenu  du  mi- 
nerai, prouvant  par  là  que  la  plus  grande  partie  de  l'or  est  à  l'état 
libre  et  que  le  minerai  peut  être  traité  aux  bocards  seuls.  On  ne  peut 
pas  juger  de  la  valeur  industrielle  des  minerais  de  la  colonie  minière 
entière  de  la  rivière  du  Poisson  par  les  résultats  obtenus  des  opérations 
que  l'on  a  effectuées  jusqu'ici  sur  les  seules  concessions  de  ce  groupe. 

Autres  concessions  minières. 


Concessions 
Béatrice  et 
autres. 


On  trouve  des  filons  de  quartz  sur  d'autres  concessions  minières.  Le 
Syndicat  Impérial  opère  sur  le  groupe  de  claims  Cholla.  Les  filons 
de  quartz,  en  certains  cas,  se  dressent  comme  des  murs  de  pierre  au- 
dessus  de  la  surface  des  phyllades  moins  résistants.  Sur  les  claims 
Copper-Dollar  et  Kingston  on  trouve  de  larges  amas  de  quartz,  qui, 
quoique  de  basse  teneur,  doivent  posséder  une  valeur  industrielle,  si 
vraiment  ils  contiennent  la  quantité  d'or  que  l'on  prétend.  Sur  la 
ligne  de  partage  eatre  le  creek  Mohawk  et  la  branche  nord  du 
creek  Lardeau,  à  six  ou  sept  milles  de  Camborne  et  à  une  altitude 
de  cinq  mille  pieds  au-dessus  de  la. ville,  se  trouve  le  claim  Béatrice, 
où  on  remarque  un  filon  qui  promet  beaucoup  ;  le  quartz  a  une  épais- 
seur de  un  pied  et  demi  à  quatre  pieds,  et  contient  une  grande  quan- 
tité de  galène  à  grain  fin  et  de  blende  de  couleur  brun  foncé  intime- 
ment mélangées,  ainsi  qu'une  forte  proportion  de  tétrahédrite  et  de 
pyrite.  On  dit  que  le  minerai  contient  de  trois  à  huit  dollars  d'or,  280 
onces  d'argent  et  20  pour  100  de  plomb.  On  a  effectué  une  expédi- 
tion de  280  tonnes  de  minerai  en  balles  de  peaux  vertes  à  Ferguson,  et 
le  résultat  a  donné  de  beaux  bénéfices,  malgré  les  difficultés  de  trans- 
port. On  trouve  aussi  sur  ce  claim  un  second  filon  de  même  nature 
et  aussi  un  filon  de  quartz  contenant  de  l'or  libre  et  une  faible  quan- 
tité de  sulfures.  On  a  fait  des  travaux  sur  une  longueur  de  800  pieds 
environ  sur  ces  divers  filons,  mais  le  travail  principal  consiste  en  deux 
galeries  que  l'on  perce  à  la  base  de  la  colline,  sur  le  versant  nord,  dans 
le  but  de  rejoindre  en  profondeur  les  filons  de  plomb  argentifère  et  le 
filon  quartzeux. 

Les  roches  encaissantes  sont  des  phylladee  et  des  phyllites  très  car- 
bures, qui  laissent  des  traces  noires  au  toucher,  et  qui  ont  une  direc- 
tion de  296  degrés  et  un  plongement  de  65  degrés   nord  ;  ces  couches 
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ont  été  plissées  et  disloquées,  on  y  remarque  de  nombreuses  surfaces 
de  glissement  polies.  Dans  ce  même  bassin  on  trouve  plusieurs  autres 
filons  quartzeux  c|ui  sont  peut-être  aurifères. 

RÉSUMÉ. 

Les  descriptions  précédentes  donneront  une  idée  des  conditions  sous  Deux  variétés 
lesquelles  se  trouvent  lesmineraisdelacolonieminièredeRivière-du-Pois-  e  minerai- 
son.  On  distingue  deux  sortes  de  minerais,  minerais  de  plomb  argentifère 
accompagné  d'une  faible  quantité  d'or,  et  minerais  quartzeux  aurifères 
contenant  une  faible  proportion  des  sulfures  qui  caractérisent  les  mine- 
rais de  plomb  argentifère.  Nous  ne  possédons  pas  de  preuves  conclu- 
antes de  l'âge  relatif  de  ces  deux  classes  de  minerais.  Evidemment  le 
filon  de  galène  de  la  concession  Criuerion  est  plus  récent  que  le  filon 
quartzeux  qu'il  coupe.  D'un  autre  côté  il  est  intterompu  par  une  faille 
dont  la  direction  est  parallèle  à  celle  qui  est  remplie  par  le  filon  Eva 
n°  2.  Ces  deux  failles  ont,  tout  probablement,  été  causées  à  la  même 
époque.  Dans  ce  cas,  le  filon  Eva  n°  2  est  plus  récent  que  le  filon  de 
galène  ;  donc,  certains  filons  quartzeux  sont  plus  anciens,  et  d'autres 
sont  plus  récents  que  le  filon  plombifère.  Etant  donné  ceci,  il  se  peut 
que  tous  les  filons  aient  été  formés  à  différents  stages  d'une  longue 
période  de  minéralisation,  au  cours  de  laquelle  il  se  produisit  des  varia- 
tions dans  la  nature  des  eaux  circulantes  minéralisatrices.  Pour  arri- 
ver à  une  solution  définitive  de  ces  questions,  il  nous  faudrait  plus  de 
données  et  d'observations  détaillées  que  nous  n'en  avons  jusqu'à  pré- 
sent. On  n'a  encore  fait  que  très  peu  de  travaux  de  développements 
sur  les  filons  de  plomb  argentifère,  quoique  quelques-uns  d'entre  eux 
semblent  donner  de  grandes  promesses.  Les  travaux  effectués  sur  les 
filons  quartaeux  ont  mis  au  jour  un  volume  de  minerai  considérable, 
dont  une  grande  partie  est  très  riche.  On  a  démontré  la  continuité 
des  filons  dans  les  plans  horizontal  et  vertical.  La  nature  du  minerai  Minerai  mis 
ne  change  pas  en  profondeur,  tant  aux  affleurements  des  filons  aux  au  J°ur- 
niveaux  inférieurs  de  la  vallée  que  dans  les  travaux  en  profondeur 
effectués  sur  les  concessions  (environ  cent  pieds  au-dessous  de  la  sur- 
face, dans  le  cas  de  la  mine  Criterion  et  un  peu  plus  à  la  mine  Eva). 
A  la  mise  en  marche  des  deux  ateliers  de  bocardage,  on  pourra  établir 
quelle  proportion  du  contenu  des  filons  peut  être  traitée  avec  bénéfices. 
Si  les  Résultats  sont  satisfaisants,  l'avenir  de  la  colonie  minière  sera 
assuré.  Mais  même  dans  le  cas  où  l'on  ne  trouverait  profit  que  dans  le 
traitement  des  parties  les  plus  riches,  si  elles  contiennent  vraiment  la 
proportion  d'or  qu'on  leur  assigne,  on  peut  être  assuré  d'un  certain 
succès,  en  exerçant  une  direction  méthodique  et  en  étudiant  avec  soin 
l'allure  du  minerai.      D'après  le  caractère   des   gîtes,  il  y  aura  toujours 
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la  possibilité  de  découvertes  de  zones  d'enrichissement,  et  de  rencontres 
de  nouveaux  filons  qui  ajouteraient  aux  chances  de  succès  des  exploi- 
tations du  district. 

COLONIE  MINIÈRE  FERGUSON. 

Montagne  Ferguson     constitue     le    centre    minier    du    creek     Lardeau.      De 

herguson.  Camborne  et  de  la  concession  Béatrice,  la  zone  de  minéralisation  tra- 
verse le  versant  Lardeau  se  prolonge  par  la  montagne  Great-Northern,. 
traverse  le  promontoire  de  la  montagne  Ferguson  entre  les  branches 
du  creek  Lardeau,  et  remonte  le  versant  nord  de  la  montagne 
Silver-Cup  jusqu'à  son  sommet.  Sur  cette  bande  on  a  jalonné  un 
grand  nombre  de  concessions  minières.  Nous  donnerons  une  descrip- 
tion de  trois  de  celles-ci  pour  présenter  les  traits  caractéristiques  du 
district.  Les  travaux  miniers  les  plus  importants,  jusqu'à  présent, 
du  district  de  Lardeau  sont  ceux  qui  ont  été  effectués  aux  mines 
Nettie  L.  et  Silver-Cup,  par  deux  compagnies  anglaises,  les  sociétés 
anonymes  Great  Northern  Mines  et  Silver-Cup  Mines,  dont  M. 
George  Attwood,  est  l'ingénieur  conseil  et  M.  Donald  G.  Forbes,  le 
gérant. 

MINE  NETTIE  L. 

Mine  Nettie  L  La  mine  Nettie  L.  est  située  sur  un  promontoire  de  la  montagne 
Ferguson,  à  une  côte  de  niveau  de  5,100  pieds  au-dessus  de  la  mer  et 
2,100  pieds  au-dessus  de  la  ville.  Une  route  charretière  d'une  longueur 
de  deux  milles  relie  la  mine  à  la  colonie  de  Cinq-milles,  Five-Mile  sur  la 
branche  sud  du  creek  Lardeau. 

La  roche  encaissante  consiste  en  phyllites  et  phyllades.  On  a  relevé 
dans  les  environs  la  présence  de  la  roche  siliceuse  dont  on  a  fait  men- 
tion plus  haut,  et  aussi  la  présence  de  dykes  de  diabase.  La  direction 
générale  des  couches  est  environ  280  degrés,  mais  il  y  a  des  variations 
causées  par  des  plissements.  Un  de  ces  plis  a  produit  une  synclinale 
ayant  la  forme  allongée  d'un  canot,  dont  la  symétrie  a  été  dérangée 
par  une  faille.  On  relève  fréquemment  la  direction,  *  des  roches  vers 
l'ouest,  et  leur  plongement  raide  vers  le  nord  ;  mais  on  peut  aussi 
relever  un  grand  nombre  d'autres  directions  et  de  plongements,  selon 

la  position  du  point  d'observation  par  rapport  au  pli. 

• 
Travaux  On  a  fait  environ  six  mille  pieds  linéaires   de   travaux,    exécutés  en 

grande  partie  sur  les  claims  Nettie  L.  et  Ajax.  On  a  mis  au  jour  trois 
gîtes  principaux  désignés  respectivement  sous  les  noms  de  Main  lead 
(tilon  principal),  Cross  lead  (filon  croiseur)  et  Big  Quartz  vein  (gros 
filon  quartzeux).      La  galerie  inférieure  de  la  mine  Nettie   L.  attaque 
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le  flanc  de  la  colline  en  travers-banc  et  traverse  la  direction  des  assises  ; 
les  travaux  supérieurs  se  trouvent  à  300  pieds  plus  haut.  La  galerie 
coupe  le  filon  de  quartz,  épais  de  40  pieds  et  ayant  une  orientation 
sud-est,  et  se  prolonge  en  travers-banc  jusqu'au  filon  principal,  que 
l'on  coupe  à  670  pieds  de  l'entrée.  A  partir  de  ce  point,  elle  suit  le 
filon  principal  sur  une  distance  de  800  pieds,  où  les  deux  filons  se 
croisent.  Cette  galerie  est  reliée  aux  travaux  supérieurs  sur  le  filon 
principal.  Le  filon  de  quartz  recoupe  les  assises  de  la  formation, 
tandis  que  le  filon  principal  en  suit  sensiblement  la  direction,  sans 
toutefois  occuper  les  surfaces  de  séparation  des  couches.  Les  épontes 
*n  sont,  parfois,  des  surfaces  de  plissements.  Des  veinules  pénètrent 
dans  la  roche  encaissante,  qui  est  quelquefois  disloquée  par  des  rejets. 
Au-des-us  de  cette  galerie  inférieure  on  en  a  percé  deux  autres. 

Près  de  la  galerie  supérieure,  à  la  surface,  le  filon  croiseur  arrivant  Travaux 
du  sud-est  subit  une  courbe  qui  lui  donne  d'abord  une  direction  de  supérieurs. 
321  degrés  et  ensuite  de  2  degrés  ;  il  continue  dans  cette  direction 
jusqu'cà  son  interruption  par  la  faille,  dont  une  des  surfaces  de  glis- 
sement forme  le  mur  sud  du  filon  principal.  Dans  la  seconde  galerie, 
il  est  encore  interrompu  par  le  filon  principal,  mais  dans  le  chantier 
inférieur  on  dit  qu'il  subit  une  flexion  et  devient  parallèle  ou  se  soude 
au  filon  principal.  On  n'a  pas  pu  résoudre  la  question  de  sa  relation 
à  l'allure  des  assises  encaissantes  à  cause  des  dislocations  et  des  glis- 
sements, mais,  autant  que  nous  avons  pu  en  juger,  il  recoupe  la  forma- 
tion. D'un  autre  côté  son  allure  suggère  la  possibilité  qu'il  occupe  v.n 
plan  de  séparation  des  couches  qui  forment  l'extrémité  du  bassin 
synclinal  affectant  les  formes  d'une  pirogue.  Sur  le  claim  Ajax,  qui  se 
trouve  à  l'est  de  la  mine  Nettie  L.,  à  l'extrémité  de  la  galerie,  on  trouve 
le  minerai  dans  des  filons  et  des  veinules  en  réseau  suivant  la  direction 
des  couches.  La  direction  est  vers  l'est  avec  plongement  vers  le  nord  ; 
mais  si  on  les  suit  vers  l'est  on  observe  que  les  couches  subissent  une 
flexion  vers  le  nord  et  affectent  un  plongement  vers  l'ouest,  c'est-à-dire 
que  nous  sommes  en  présence  de  l'extrémité  orientale  d'un  bassin 
synclinal.  Les  filons,  successivement,  changent  leur  direction  et  épou- 
sent la  flexion  des  couches.  La  présence  de  couches  de  minerai  le  long  pjionB  s  n 
des  axes  de  plissement  (filons-selle  en  miniature  ou  filons-selle  ren-  renversés. 
versés)  est  un  trait  assez  commun  dans  le  district  de  Lardeau,  dans 
le  cas  de  plis  secondaires.  Ce  refoulement  des  assises  est  accompagné 
de  glissements  et  de  failles.  Le  filon  croiseur,  ainsi  que  le  suggère 
son  allure,  représente  peut-être  une  couche  de  minerai  occupant  une 
position  analogue  à  l'extrémité  ouest  du  pli,  mais,  pour  pouvoir  décider 
cette  question  avec  certitude,  il  faut  attendre  que  les  travaux  entre  les 
mines  Ajax  et  Nittie  L.   soient  plus  avancés.     Jusqu'ici,   les  observa- 
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tions  relevées  ne  supportent  guère  cette  théorie.  Le  minerai  consiste 
en  quartz  fortement  minéralisé  par  de  la  tétrahédrite,  de  la  galène,  de 
la  blende  et  des  pyrites  de  cuivre  et  de  fer.  Où  le  filon  a  subi  les 
influences  atmosphériques,  on  trouve  parfois  des  filandres  d'argent. 
Quelquefois  on  rencontre  les  divers  minéraux  en  bandes  distinctes,  au 
sein  du  minerai.  La  tétrahédrite  enveloppe  parfois  des  masses  de 
blende,  et  des  veinules  de  pyrites  de  cuivre  traversent  la  tétrahédrite, 
de  sorte  que  l'incrustation  des  minéraux  a  suivi  l'ordre  suivant  : 
blende,  tétrahédrite,  pyrite  de  cuivre  et  galène.  Mélangées  à  la 
gangue  quartzeuse,  on  trouve  de  la  calcite  et  de  la  séricite.  Les  mat^ 
riaux  des  filons  se  présentent  parfois  en  amas  compacts,  et  d'autres 
fois  en  ramifications  de  veinules  en  réseau  qui  parcourent  la  rocheencais- 
sante.  Les  gîtes  ont,  généralement,  été  formés  dans  des  fentes  et  des 
fissures,  mais  on  en  rencontre  aussi  qui  ont  été  déposés  dans  les  plans 
de  séparation  des  couches.  Il  y  a  eu  aussi  substitution  de  la  roche 
encaissante  par  les  matériaux  minéralisés,  puisqu'on  rencontre  tous  les 
stages  de  ce  développement,  depuis  quelques  veinules  qui  parcourent 
la  roche  jusqu'à  un  réseau  serré  de  filons  et  de  veinules,  et  finalement 
le  remplacement  complet  de  la  roche  encaissante  par  le  minerai.  La 
roohe  est  en  général  très  carburée  dans  les  environs  du  minerai. 
Outre  les  teneurs  en  plomb  et  en  argent,  il  contient  aussi  de  l'or.  Ce 
métal  est  associé  à  la  tétrahédrite,  et  dans  la  galerie  de  la  mine  Ajax 
le  quartz  minéralisé  par  de  la  blende,  de  la  pyrite  et  un  peu  de  galène, 
contient,  dit-on,  $100  d'or  par  tonne.  Certains  essais  d'échantillons 
ont  rendu,  assure-t-on,  20  onces  d'or.  Les  expéditions  de  minerai  se 
chiffrent  a  environ  2,300  tonnes  dont  l'on  dit  avoir  extrait  $121,000 
net. 

Valeur  du  Les  teneurs  moyennes  du  minerai  sont  comme  il  suit  :  or,  13  onces  : 

minerai.  argent,  149.6   onces;  plomb,   28.9   pour   100.     On    a  jusqu'à  présent 

atteint  une   profondeur  de   300  pieds   et,   à  ce  niveau,  la  nature  et  la 

valeur  du  minerai  n'ont  subi  aucun  changement. 

On  a  arrêté  l'expédition  du  minerai  en  juin,  jusqu'à  l'achèvement 
d'un  tramway  qui  est  en  voie  de  construction,  d'une  longueur  de  8,000 
pieds,  qui  reliera  les  mines  à  l'atelier  que  l'on  érige  à  Cinq-milles,  pour 
traiter  le  minerai  de  cette  mine  et  celui  de  la  mine  Silver-Cup. 
Jusqu'à  présent,  on  n'a  pu  expédier  que  le  minerai  le  plus  riche  à  la 
fonderie  de  Nelson,  à  cause  du  prix  élevé  du  transport,  qui  comprend 
un  voiturage  jusqu'au  lac  à  la  Truite  ;  une  réserve  de  4,000  tonnes  de 
minerai  de  seconde  qualité  est  prête  à  être  expédiée  à  l'atelier.  Avec  les 
facilités  dont  on  pourra  disposer  bientôt,  on  compte  pouvoir  opérer 
avec  bénéfice  sur  cette  réserve,  ainsi  que  sur  le  minerai  du  gros  filon 
quartzeux.  Il  y  a  environ  cinquante  ouvriers  employés  à  la  mine, 
dont  le  matériel  comprend  un  compresseur  d'air,  etc. 
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MINE  SILVER-CUP. 


ver- 


Le  groupe  Silver-Cup  comprend  neuf  concessions  situées  sur  le  Mine  Si! 
versant  nord  de  la  montagne  Silver-Cup,  au  sud  de  la  branche  méri- 
dionale du  crique  Lardeau,  à  une  distance  de  cinq  à  six  milles  de 
Ferguso»  et  à  une  altitude  6,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Il  y  a  environ  5,000  pieds  linéaires  de  travaux  faits,  principalement 
sur  les  claims  Silver-Cup  et  Sunshine.  La  roche  encaissante  consiste 
en  phyllades  carbures,  ayant  la  même  direction  et  le  même  plongement 
que  sur  les  concessions  précédentes,'  et  en  dykes  de  schiste  diabasique 
jaunissant  quand  il  est  exposé  à  l'air  et  qui,  quelquefois,  coupent  les 
phyllades  en  travers,  quoique  leur  direction  générale  ait  une  orienta- 
tion qui  leur  est  parallèle.  Le  minerai  se  trouve  dans  deux  filons,  dont 
l'orientation  est  à  peu  près  parallèle  à  celle  de  la  formation.  Le  filon 
nord  est  connu  sous  le  nom  de  filon  Silver-Cup  et  le  second,  au  sud  du 
premier,  est  désigné  sous  le  nom  de  filon  Blind  (caché)  parce  qu'il 
n  affleure  pas  à  la  surface.  Entre  ces  deux  filons  on  remarque  des  filons 
croiseurs,  dont  l'un  constitue  un  amas  de  miner ù  très  important.  Le 
dépôt  consiste  donc  en  un  certain  nombre  de  veines,  parallèles  aux  cou- 
ches de  la  formation,  et  en  un  réseau  de  veinules  et  de  filons  croiseurs.  Coulées  de 
t  f  i  /        i         •  •  ,y>?  *  /         \    î       minerai. 

Le  minerai  est  concentre  en  amas  ou  coulées  de  minerai  (Chute  of  ore)  de 
forme  lenticulaire,  dont  les  grands  axes  sont  tant  verticaux  qu'horizon- 
taux. Quelques-uns  de  ces  amas  ont  de  grandes  dimensions,  l'un  d'eux 
ayant  une  longueur  continue  de  275  pieds.  La  coulée  de  minerai  du 
filon  croiseur  est  épaisse  de  sept  pieds.  Ces  coulées,  ou  zones  de  con- 
centration, se  trouvent  généralement  à  l'intersection  des  croiseurs  avec 
le  filon  principal,  et  plus  particulièrement  au  mur  du  filon  Blind  et  au 
toit  du  filon  Silver-Cup.  Le  terrain  est  sillonné  par  de  nombreux 
glissements  et  rejets  dans  toutes  les  directions.  En  certains  cas,  ces 
cassures  semblent  former  les  épontes  du  filon,  mais  généralement,  en 
regardant  de  près,  on  observe  la  présence  de  minerai  au  delà  des  lèvres 
des  fentes.  Jusqu'à  présent  le  minerai  est  limité  aux  phyllades,  quoique 
le  schiste  diabasique  soit  minéralisé  par  de  la  pyrite  de  fer  ;  l'on  trouve 
un  dyke  longeant  le  mur  du  gîte  et  un  second  dyke  à  proximité  du 
toit. 

Le  minerai  est  de  même  nature  que  celui  de  la  mine  Nettie  L.  On  Nature  du 
a  extrait  de  la  tétrahédrite  en  blocs  ayant  jusqu'à  18  pouces  de  dia-  mim'rai- 
mètre.  On  a  aussi  extrait  de  la  riche  tétrahédrite  des  travaux  infé- 
rieurs— 600  pieds  au-dessous  des  travaux  supérieurs — ce  qui  prouve 
que  la  richesse  du  minerai  n'est  pas  due  à  des  altérations  et  des  enri- 
chissements superficiels,  mais  qu'elle  est  continue  en  profondeur.  Outre 
la  teneur  en  plomb  et  en  argent  (172  onces  d'argent  et  23  pour  100 
de    plomb),    le    minerai    contient    environ    $12  d'or   par  tonne.     L'or 
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semble  être  associé  à  la  pyrite,  qui,  toutefois,  est  plus  riche  lorsqu'elle 
est  accompagnée  d'un  peu  de  galène.  Dans  les  travaux  supérieurs  du 
claim  Sunshine,  un  minerai  pyriteux,  accompagné  d'un  peu  de  galène, 
et  qui  ne  ressemble  en  aucune  façon  à  un  minerai  d'argent,  contient 
170  onces  d'argent,  et  $20  d'or  par  tonne.  Jusqu'à  présent  les  frais 
d'extraction  et  de  traitement  du  minerai  se  sont  montés  à  environ 
Frais  d'ex-  $50  par  tonne,  de  sorte  que,  seul,  le  minerai  exceptionnellement  riche 
^traitement  a  Pu  ^tre  expédié.  H  y  a  un  tas  de  minerai  de  seconde  qualité,  cubant 
des  minerais.  4,000  tonnes,  qui  contient,  d'après  une  série  d'analyses,  une  moyenne 
de  60  onces  d'argent  et  de  $8  à  $9  d'or  par  tonne.  On  compte  que  le 
nouvel  atelier  de  Cinq-milles  réduira  les  frais  d'extraction  et  de  traite- 
ment à  $10  par  tonne.  Si  ces  espérances  se  réalisent,  non  seulement 
le  minerai  ci-dessus  donnera  de  beaux  bénéfices,  mais  une  grande 
quantité  de  roche  minéralisée,  parcourue  par  de  minces  filons  et  par 
des  réseaux  de  veinules  de  quartz,  pourra  être  exploitée  et  traitée  comme 
minerai. 

Un  câble  de  transport  aérien,  d'une  longueur»de  8,000  pieds  environ, 
relie  la  mine  à  la  route  charretière  de  la  branche  sud,  près  du  creek 
Huit-milles  (Eightmile)  à  un  niveau  inférieur  de  3,000  pieds.  On  se  sert 
de  ce  câble  pour  expédier  le  minerai  autant  que  pour  approvisionner  la 
mine  et  y  amener  les  bois  de  soutènement,  le  combustible  et  les  vivres  ; 
le  matériel  de  la  mine,  comprenant  le  générateur,  le  compresseur  d'air 
et  le  treuil  à  vapeur,  fut  transporté  par  ce  moyen.  Un  second  câble 
long  de  15,000  pieds,  en  voie  de  construction,  relie  le  premier  câble 
à  l'atelier  d'extraction  et  servira  surtout  au  transport  du  minerai.  Un 
troisième  système  de  transportation  aérienne  reliera  les  travaux 
supérieurs  de  la  mine  au  terminus  supérieur  du  premier  câble. 

ATELIER  DE  FIVE-MILE  POUR  LE  TRAITEMENT  DE  MINERAIS    ARGENTIFÈRES. 


Atelier  de 
Five-mile. 


Méthode  de 

traitement 
des  minerais. 


L'installation  métallurgique,  en  voie  de  construction,  pour  traiter 
les  minerais  des  mines  Nettie  L.  et  Silver-Cup,  est  située  à  Five-mile, 
sur  la  branche  sud  du  creek  Lardeau,  à  environ  un  mille  et  quart 
en  amont  de  Ferguson.  La  construction  a  une  longueur  de  216  pieds 
sur  76J  pieds,  ou  95  J  pieds  si  l'on  inclut  les  fourneaux  d'affinerie  et  la 
cheminée.  Les  constructeurs  sont  les  Union  Iron  Works  de  San-Fran- 
cisco.  Le  bois  pour  les  charpentes  de  l'atelier,  des  bureaux  et  des  autres 
constructions  est  abattu  et  préparé  sur  place.  Le  matériel  complet  est 
installé  en  double  partie,  de  sorte  que  les  minerais  des  deux  mines 
seront  traités  indépendemment  l'un  de  l'autre.  Comme  cet  atelier  est 
la  première  installation  métallurgique  du  district  pour  le  traitement 
de  minerais  argentifères,  il  est  à  propos  d'en  donner  une  brève  descrip- 
tion.    Le  minerai  arrivant   de   l'une  ou   de  l'autre   mine  est   déversé 


COMPTE    RENDU    SOMMAIRE  79 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  26 

dans  son  crible  ou  grizzli/  respectif,  les  fins  tombant  dans  une  trémie 
et  les  gros  se  rendent  au  carreau  de  concassage,  où  deux  concasseurs 
système  Biake,  sont  installés.  Le  minerai  est  ensuite  versé,  par  un 
distributeur  automatique,  dans  deux  batteries  de  dix  bocards  (de  1,000 
livres  chacun),  actionnés  par  un  moteur  à  induction  de  75  chevaux. 
A  sa  sortie  des  auges  des  bocards,  le  minerai,  dont  un  échantillon  pour 
l'analyse  est  pris  automatiquement,  passe  dans  deux  séries  de  classeurs 
hydrauliques  spitzkasten  ;  la  pulpe  grossière  se  rend  à  quatre  tables 
buddles  système  Dodds,  de  dix  pieds  de  diamètre,  tandis  que  les 
fins  sont  traités  par  des  tables  à  toiles.  Les  sulfures  sont  ensuite 
séchés  sur  des  aires,  d'où  ils  sont  transportés  par  des  chaînes  à  godets 
et  des  vis  d'Archimède  et  versés  dans  deux  fourneaux  de  grillage  tour- 
nant système  Howell-White,  dans  lesquels  ils  sont  mélangés  avec  le  sel 
que  demande  l'opération.  Un  dispositif  permet  de  recouvrer  le  plomb 
que  le  grillage  volatilise.  Après  le  grillage,  le  minerai  est  étalé  sur 
des  aires  de  refroidissement,  et  de  là  est  déversé  dans  dix  cuves  à  amal- 
gamation de  5  pieds  de  diamètre,  dans  le  fond  desquelles  on  intro- 
duit de  la  vapeur  pour  activer  l'amalgamation.  La  charge  se  rend 
ensuite  dans  des  cuves  de  décantation  d'un  diamètre  de  8  pieds,  qui 
sont  au  nombre  de  cinq.  En  sortant  de  ces  cuves,  la  charge  est  sou- 
mise à  une  filtration  ;  le  mercure  libre  en  est  exprimé  et  renvoyé  à  la 
cuve  à  mercure  qui  alimente  les  deux  cuves  à  amalgamation,  tandis 
que  l'amalgame  est  envoyé  à  la  salle  de  distillation,  où  il  est  traité 
dans  deux  cornues.  Le  mercure  qui  s'en  vaporise  est  renvoyé  à  la 
cuve  d'alimentation.  On  a  installé  un  dispositif  pour  recueillir  le 
cuivre  s'il  y  a  lieu,  c'est-à-dire  si  il  se  trouve  dans  le  minerai  en  quan- 
tité suffisante.  La  salle  des  machines,  qui  est  dans  une  construction 
à  part,  comprend  deux  roues  hydrauliques  Pelton,  des  générateurs 
d'électricité,  des  réducteurs  et  iransformeurs,  etc.  Le  pouvoir  est 
fourni  par  l'eau  du  creek  Lardeau,  amenée  par  canal  d'une  distance  de 
3,700  pieds,  et  délivrée  à  la  salle  des  machines  sous  une  pression  de 
145  pieds  de  chute. 

MINE    TRIUNE. 

La  mine  Triune  est  située  à  une  courte  distance  de  la  mine  Silver-  Mine  Triune. 
Cup,  dont  elle  est  séparée  par  une  basse  crête  et  une  coulée.  En  alti- 
tude elle  est  placée  à  1,000  pieds  au-dessus  du  terminus  supérieur  du 
câble  aérien  de  la  mine  Silver-Cup.  Comme  position  elle  occupe  un  des 
sites  les  plus  pittoresques  de  toutes  les  mines  de  la  Colombie-Britanni- 
que. Les  galeries  débutent  sur  la  pente  raide  d'un  escarpement  sur- 
monté d'un  glacier  ;  on  s'aide  d'un  câble  pour  atteindre  la  galerie  infé- 
rieure. On  atteint  la  galerie  supérieure  par  un  puits  qui  relie  les  deux 
galeries.      Une  somme  importante  de  travaux  a  été  effectuée  ;   la  gale- 
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rie  inférieure  a  une  longueur  de  300  pieds  et  l'autre  a  atteint  plus  de 
150  pieds  ;  en  tout  on  a  fait  environ  1,200  pieds  linéaires  de  travaux. 

La  roche  encaissante  est  un  phyllade  orienté  272  degrés,  avec  un 
plongement  N.  70  degrés  mais  ayant  subi  des  dislocations.  '  Le  filon 
Deux  filons,  principal  est  une  forte  veine,  d'épaisseur  variée,  atteignant  huit  pieds 
en  certains  endroits,  mais  en  moyenne  ne  dépassant  pas  quatre  pieds. 
Il  traverse  les  phyllades  et  est  contigu,  du  côté  du  mur,  à  un  dyke  de 
diabase  ;  quelquefois  le  filon  recoupe  le  dyke.  Du  côté  sud  du  dyke 
on  observe  un  second  filon  parallèle  au  premier  et  aussi  encaissé  dans 
les  phyllades  ;  le  dyke  forme  une  espèce  de  toit  à  ce  second  filon.  Le 
gîte  consiste,  soit  en  un  dépôt  solide  de  quartz,  soit  en  un  réseau  de 
veinules  et  de  minces  filons  parcourant  en  tous  sens  la  roche  encais- 
sante. On  rencontre  donc  souvent  des  enclaves  de  morts-terrains  quel- 
quefois parcourus  par  des  veinules  de  quartz.  Le  minerai  n'est  pas 
abondant  à  la  surface  des  travaux  inférieurs  et  il  est  évident  qu'il  se 
trouve  en  "  coulées  "  ou  shoots  ainsi  que  le  minerai  de  la  mine 
Silver-Cup,  dont  il  possède  d'ailleurs  toutes  les  autres  caractéristiques. 
La  partie  supérieure  du  filon  est  peut-être  plus  riche  en  tétrahédrite 
que  la  partie  inférieure,  mais  elle  est  aussi  plus  riche  en  blende  et  con- 
tient moins  de  galène,  ce  qui  est  contraire  à  ce  que  l'on  devrait  s'at- 
tendre s'il  y  avait  eu  enrichissement  par  l'action  des  eaux  de  surface. 
Le  meilleur  minerai  contient,  dit-on,  $12  à  $18  en  or,  plus  de  200 
onces  d'argent  par  tonne  et  .30  pour  100  de  plomb.  Les  renseigne- 
ments suivants  concernant  les  "  valeurs  "  des  divers  minéraux  du 
minerai  nous  omt  été  donnés  par  M.  Dunn,  le  surintendant  de  la 
mine  : — 

La  pyrite  donne  à  l'essai  $20  d'or  par  tonne.  A  la  surface,  où  le 
minerai  est  oxydulé,  ou  converti  en  carbonates,  la  teneur  en  or  s'élève 
à  $50.     La  galène  pure  rend  une  valeur  de  $200  en  tous  métaux. 

Effet  de  la  Un  fait   remarquable,  et  très   rare  sous   cette  latitude,   est  observé 

gelée.  dans  la   galerie  supérieure  au  cours  des  travaux   qui  se   rapprochent 

du  lit  du  glacier.  La  roche  y  est  saturée  d'eau  congelée.  La  tempé- 
rature demeure  au-dessous  du  point  de  congélation  pendant  toute  l'an- 
née, puisque  même  en  plein  été  le  terrain  reste  gelé  et  les  murs  sont 
incrustés  de  glaçons.  L'eau  s'infiltre  par  le  haut,  par  un  procédé  de 
fonte  et  congélation  alternatives,  car  si  pendant  quelque  temps  on 
abandonne  les  travaux  dans  une  galerie,  celle-ci  se  remplit  presque  com- 
plètement de  glace  formant  des  colonnes,  des  stalactites  et  des  stalag- 
mites. Lorsque  le  minerai  congelé  est  extrait  de  la  mine,  en  dégelant, 
il  perd,  dit-on,  environ  50  pour  100  de  son  poids,  et  prend  la  forme 
d'une  boue  difficile  à  manier.  La  fréquence  des  avalanches  ne  permet 
pas  l'établissement  d'un  poste  permanent  et  la  mine  n'est  pas  exploitée 
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durant  l'hiver.     Des   avalanches  ont   aussi  causé  des  dégâts  au  tram- 
way, long  d'un  mille  et  demi,  construit  l'an  dernier,  et  qui  relie  la 
mine  à  la  route  charretière.    Ces  désavantages,  causés  par  le  site  élevé, 
jusqu'ici  unique,  de  la  mine,  font  que  tout  minerai   rendant  moins  de 
$100  par  tonne  est  compté  comme  minerai  de  seconde  qualité.    Malgré 
tout,  on  estime  à  $40,000  la  production  de  la  mine  durant  la  dernière  La  mine 
campagne.     Nous   ferons  observer  en   passant,   la  présence,   près  du  but""  prokm- 
poste  de  la  mine   Triune  d'un   dyke  de  diabase  assez  fortement  miné-  gercent  du 
ralisé    par  du    quartz,  de  la    sidérite,   de    la    galène,   du   cuivre,    etc.  Silver-Cup. 
La  mine  Triune,   est  située  sur  le  prolongement  sud-est  de  la  lisière 
minéralisée  sur  laquelle   se   trouve  la  mine     Silver-Cup,  et  les  deux 
mines  sont  probablement  sur  le  même  gîte.     Comme  le  pendage  en  est 
vers  le  nord  et  que  la  mine  Triune  se  trouve  à  une  altitude  plus  élevée, 
le  gîte  affleure  à  la  surface  plus  au  sud  qu'à  la  mine  Silver-Cup.     Il  ne 
faut  pourtant  pas  conclure  de  là  que  le  minerai  se   trouve  en  quantité 
rémunératrice  sur  tout  le  parcours  entre  les  deux  minrs,  car,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  fait  observer,  il  est  plutôt  concentré  en  "  coulées  de 
minerai."     Cette  lisière  minérale  se   prolonge  au  delà  de  la  montagne 
Silver-Cup    et  le  claim  Cromwell  ainsi  que  d'autres  concessions  ont  été 
jalonnés  sur  son  parcours.     Elle  longe  probablement  la  crête  de  la 
chaîne  qui  passe  aux  sources  des  creeks  American  et  Haskins  mais    à  Concessions 
cause  de  la  neige  qui  couvrait  le   sol    il   nous  a  été   impossible  de  la  u!iniertS  sur 
suivre.     Sur  la  montagne  Silver-Cup  on   trouve   un  certain  nombre  de  Silver-Cup. 
filons  de  quartz  dont  quelques-uns  contiennent  de  l'or  libre.   Des  filons 
quartzeux  renferment  des  feldspaths,  et  ressemblent  à  une  phase  acide 
des  pegmatites. 

Dans  les  environs  de  Ferguson  on  a  jalonné  un  assez  grand  nombre 
de  concessions  sur  cette  lisière,  mais  on  n'y  a  pas  fait  de  travaux 
importants  et  leur  description  n'ajouterait  rien  d'intéressant  en  ce  qui 
concerne  le  caractère  du  minerai  et  les  conditions  de  minéralisation. 


La  série  de  roches  "lime-dyke"   présente  une  large  bande  fortement  Bande 

minera 
"Lime-dyke. 


minéralisée,  qui  longe  les  sources  des  tributaires  de  la  rivière  Lardeau  m 


et  de  la  branche  ouest  de  la  Duncan  ;  mais  à  cause  de  l'altitude,  des 
difficultés  de  transport,  le  développement  en  est  fort  lent.  Il  y  a  très 
peu  de  différence  entre  la  nature  des  roches  de  cette  bande  et  celle  des 
roches  de  la  lisière  minérale  décrite  plus  haut,  si  l'on  excepte  le  méta- 
morphisme de  quelques-uns  des  membres  de  la  série,  et  la  proéminence 
que  prennent  les  bandes  de  calcaires.  Ces  roches  contiennent  un 
grand  nombre  de  dykes  et  de  coulées  de  diabase  e  »  de  porphyre  ;  on 
rencontre  aussi  des  bandes  de  schistes  verdâtres.  Les  couches  sont 
refoulées  en  plis  ;  leur  allure  reste  à  peu  près  constante,  mais  les  plon- 
gements  varient  du  nord  au  sud.     En  exploitant  les  minerais  de  ce 
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(  îoncession 
Badshot. 


district,  il  est  bon  de  se  rappeler  que  ces  plissements  ont  pu  influer 
sur  la  formation  des  dépôts  minéraux.  On  trouve  aussi  dans  cette 
lisière  des  minerais  de  plomb  argentifère  contenant  de  l'or  et  des 
iilons  quartzeux  contenant  de  la  sidérite. 

Le  groupe  de  concessions  Badshot,  l'un  des  mieux  connus,  est  situé 
sur  la  rive  ouest  du  creek  Gainer,  au  pied  du  premier  "lime-dyke" 
du  côté  sud.  Le  filon  se  trouve  dans  le  dyke.  Le  calcaire  bleuâtre 
est  parcouru  par  des  filons  et  des  veinules  de  quartz  et  de  calcite  quel- 
que peu  ferrugineuses,  qui  ont  en  général  un  pendage  vers  le  nord  sous 
un  angle  faible.  Le  filon  Badshot,  épais  de  plusieurs  pieds 
plonge  dans  le  flanc  de  la  montagne  sous  un  angle  de  28  degrés  en- 
viron, vers  le  nord.  Son  affleurement  qui  longe  le  dyke,  est  très  dis- 
tinct. Il  consiste  en  calcite  un  peu  décomposée,  quartz,  galène  et 
tétrahédrite.  Un  puits  incliné,  d'environ  70  pieds,  a  été  foncé  sur  le 
filon.  On  a  aussi  fait  des  travaux  sur  un  filon  de  galène  d'une  épais- 
seur de  18  pouces  qui  contient,  dit-on,  $5  d'or,  225  onces  d'argent 
et  75  pour  100  de  plomb.  La  galène  et  la  tétrahédrite  sont  les  seuls 
minéraux  métallifères  visibles  de  ce  minerai.  On  a  expédié  une  cer- 
taine quantité  de  minerai  de  la  concession  Mohican,  qui  est  située  sur 
la  rive  est  du  creek  Gainer,  vis-à-vis  le  claim  Badshot.  Les  con- 
cessions du  groupe  Ophir-Lade  sont  situées  sur  cette  lisière,  et  leur 
minerai  quartzeux  a,  dit-on,  une  haute  teneur  en  or  libre. 


DISTRICT    DU    LAC    TROUT. 

Bande  miné-  Dans  la  vallée  du  lac  à  la  Truite,  on  rencontre  des  indices  de  minérali- 
rahffee  de  ;  sation.  Près  de  la  route  de  Beaton,  on  voit  des  filons  de  quartz  miné- 
ralisé. On  trouve  un  gros  filon  de  même  nature  sur  la  rive  du  lac,  au- 
delà  du  creek  Abrahamson.  Sur  le  flanc  des  montagnes,  du  côté 
sud-ouest,  et  sur  presque  toute  la  longueur  de  la  vallée,  on  rencontre 
des  groupes  isolés  de  concessions  minières,  dont  quelques-unes  ont 
fourni  des  échantillons  de  minerai  donnant  de  grandes  espérances- 
D'après  le  nombre  et  la  position  de  ces  claims,  la  zone  sur  laquelle  ils 
se  trouvent  jalonnés  peut  être  considérée  comme  étant  une  troisième 
bande  minéralisée  de  la  région.  Si  le  nombre  de  concessions  minières 
.  qui  y  a  été  pris  n'est  pas  plus  grand,  cela  tient  à  ce  que  la  prospection 
est  difficile,  le  sol  étant  couvert  de  végétation,  et  aussi  au  manque  de 
moyens  de  communications. 

Mine  Luckv         ^ur  ^e  Promontoire  de  la  montagne   au  sud  du  creek  à  la  Truite,  à 

Boy.  environ  trois  milles  de  la  ville  du  Lac-à-la  Truite,se  trouve  la  concession 

Lucky-Boy,   sur  laquelle  on  fait  des  travaux  et  d'où  on  a  expédié  du 

minerai.     On  a  fait  plusieurs  tranchées   à  ciel  ouvert    et  l'on  a  percé 
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une  ou  deux  galeries  sur  le  filon  principal,  dont  l'épaisseur  varie  entre 
quelques  pouces  et  plusieurs  pieds.  Au  chantier  principal  le  filon 
plonge  au  sud-ouest  sous  un  angle  élevé.  Mais  sur  la  plus  grande 
partie  de  son  développement  le  gîte  est  presque  horizontal,  avec  une 
légère  inclinaison  vers  le  sud-ouest,  et  il  coupe  la  roche  encaissante  à 
angle  droit  ;  la  roche  est  ici  composée  de  schistes  ou  de  phyllites  sili- 
ceux, altérés,  plongeant  vers  le  nord-est  sous  un  angle  de  85  degrés. 
Il  y  a,  en  outre,  plusieurs  autres  fissures  parallèles  qui  n'ont  pas  subi 
une  minéralisation  aussi  complète.  On  trouve  dans  ces  fissures  des 
enclaves  de  la  roche  encaissante,  et  il  y  a  évidemment  eu  remplace- 
ment. Il  subsiste  dans  le  quartz  des  cavités  ou  druses  qui  sont  sou- 
vent remplies  de  minerai  ;  celui-ci  se  trouve  aussi  en  masses  concré- 
tionnées,  distribuées  dans  le  quartz  et  ayant  la  forme  de  rognons  ou 
d'amandes,  ou  encore  à  l'état  de  petites  veinules.  Le  minerai  consiste 
en  galène,  tétrahédrite,  zinc,  blende,  chalcopyrite,  pyrite  de  fer  et  un  Tétrahédrite. 
peu  d'argent  natif.  A  la  surface,  exposé  aux  influences  atmosphé 
riques,  il  se  transforme  en  carbonates  de  plomb  et  de  cuivre.  Sur  le 
claim  Horse-Fly,  qui  tient  au  Lucky-Boy,  le  minerai  se  trouve  au  sein 
du  calcaire.  Sur  les  claims  Ruffed-Grouse,  Copper-Chief  et  Willow- 
Grouse,  situés  à  quelque  distance  du  Lucky-Boy,  on  rencontre  les 
mêmes  minéraux.  Les  sulfures  forment  réseau  dans  le  quartz,  et  sem- 
blent être  de  formation  postérieure,  ou  peut  être  sont-ils  le  résultat  de 
concentrations  ;  en  certains  endroits,  le  minerai  ressemble  à  une  brèche 
dont  les  fragments  sont  cimentés  par  les  sulfures.  La  pyrite  de  fer  se 
présente  ici  en  plus  grande  abondance  et  on  trouve  aussi  des  amas  de 
pyrrhotite  et  de  molybdénite.  Les  rapports  des  minéraux  métalliques 
entre  eux  sont  intéressants  à  noter.  On  découvre  la  galène  au  sein 
de  la  tétrahédrite  et,  en  certains  cas,  formant  enveloppe  de  cette  der- 
nière ;  la  blende  entoure  les  deux.  La  chalcopyrite  encadre  les  miné- 
raux précédents  et  se  trouve  aussi  en  veines,  les  parcourant  ;  la  pyrite 
de  fer  et  la  galène  forment  une  pâte  dans  laquelle  tous  les  minéraux 
précédents  sont  enclavés.  Donc  les  minéraux  semblent  s'être  déve- 
loppés dans  l'ordre  suivant  :  galène,  tétrahédrite,  chalcopyrite  et 
pyrite  de  cuivre,  galène,  blende  ;  la  chalcopyrite  entoure  et  pénètre 
la  tétrahédrite  ;  et  fréquemment  on  la  trouve  en  minces  couches  entre 
la  pyrite  de  fer  et  la  tétrahédrite  ;  de  là  il  semblerait  que  la  chalco- 
pyrite soit  une  altération  de  la  tétrahédrite  et  que  l'action  de  la  pyrite 
de  fer  sur  cette  dernière  ait  été  la  cause  de  ce  changement.  La  con- 
clusion pratique  que  l'on  peut  tirer  de  ces  observations  est  que  puis- 
que la  tétrahédrite  a  été  l'un  des  premiers  minéraux  formés,  il  y  a 
raison  d'en  déduire  que  la  présence  de  ce  riche  minéral  continuera  en 
profondeur.  A  l'époque  de  ma  visite,  on  procédait  à  certains  travaux 
sur  la  concession  Ethel,  sur  la  rive  N.-O.  du  creek  Glacier. 
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On  rapporte  la  découverte  d'affleurements  de  riches  gîtes  sur  des 
concessions  minières  qui  se  trouvent  sur  la  partie  supérieure  des 
creeks  Five-mile  et  Canyon,  mais  le  temps  nous  a  manqué  pour  nous 
assurer  personnellement  de  la  véracité  de  ces  rapports.  De  la  mine 
American,  située  sur  la  zone  minéralisée  du  milieu,  près  des  sources  du 
creek  American,  on  expédiait,  à  dos  de  cheval,  une  certaine  quantité  de 
minerai  au  lac  à  la  Truite.  Les  concessions  minières  du  district  du  lac  à 
la  Truite  ont  le  grand  avantage  de  se  trouver  à  proximité  de  moyens 
de  communications  et  de  transport,  ce  qui  permet  l'expédition  de 
minerai  moins  riche.  Les  frais  de  traitement  et  de  transport  de  minerai 
vendu  sur  la  rive  du  lac  à  la  Truite  se  montent  à  $16  ou  $18  par  tonne. 

DISTRICT  DU  CREEK  AU  PEUPLIER. 


Creek  Poplar. 


Premières 
découvertes 
du  district. 


Depuis  l'époque  de  la  sensation  produite  par  les  découvertes  de  minerai 
cet  été,  dans  les  environs  de  l'embouchure  du  creek  au  Peuplier,  suivie 
par  l'affluence  des  mineurs  et  des  prospecteurs,  le  bassin  de  la  rivière 
Lardeau,  au-dessus  du  lac  à  la  Truite,  est  désigné  sous  le  nom  de  district 
du  creek  au  Peuplier.  Cette  partie  de  la  région  n'était  pas  tout  à  fait 
inconnue  des  prospecteurs  ;  quelques  uns  des  claimsles  plus  prisés,  tel  la 
concession  Goldsmith,  furent  jalonnés  il  y  a  une  dizaine  d'années,  et 
subséquemment  abandonnés  ;  cependant,  quelques  prospecteurs  ont 
opéré  dans  le  district  depuis  cette  époque.  Lorsqu'il  fut  décidé  de  cons- 
truire une  ligne  de  chemin  de  fer  de  Lardo  au  lac  à  la  Truite,  le  district 
attira  de  nouveau  l'attention.  La  concession  Lucky-Jack,  située  sur 
la  ligne  même  du  chemin  de  fer,  et  qui  a  été,  en  grande  partie,  la  cause 
de  l'enthousiasme  dont  le  district  a  été  l'objet  cet  été,  fut  prise  en 
1900  par  Aug.  Buffalo,  qui  l'abandonna  ensuite,  après  avoir,  pendant 
deux  années,  satisfait  aux  conditions  des  travaux  annuels  requis  par 
le  gouvernement.  Un  autre  claim  dont  on  donne  des  rapports  favo- 
rables est  le  Dominion,  à  l'embouchure  du  creek  des  Cascades,  qui  se 
jette  dans  la  Lardeau  en  aval  du  creek  au  Peuplier.  Cette  concession 
fut  prise  par  le  même  prospecteur  cette  même  année  et  est  restée  en 
sa  possession.  Tout  récemment  encore  on  ne  connaissait  le  district 
Lardeau  que  comme  district  minier  de  plomb-argentifère.  Cependant, 
depuis  plusieurs  années,  on  en  avait  rapporté  la  présence  de  minerais 
aurifères,  mais  ce  n'est  guère  que  cet  été  dernier  que  le  public  com- 
mençât à  s'émouvoir  de  ce  fait.  En  1898  H.  Ptodgers  et  Henry 
Schmidt  jalonnèrent  le  North  Star  et  quelques  autres  claims  sur  la 
rive  nord  du  cerek  Rapide  qui  se  jette  dans  la  Lardeau  en  amont 
du  creek  au  Peuplier,  à  une  élévation  de  800  pieds  au-dessus  de  la 
vallée.  Cette  concession  fut  prise  sur  l'affleurement  d'un  filon  de 
galène,  mais  on  découvrit  bientôt  qu'il  était  aurifère.     Depuis  cette 
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époque  on  y  a  fait  annuellement  environ  60  pieds  linéaires  de  travaux 
d'aflfouillement.  En  1901,  John  Winquist  prit  la  concession  Spy-Glass 
sur  le  creek  au  Peuplier  à  environ  12  milles  de  l'embouchure,  dont  le 
minerai  rend  à  l'analyse,  dit-on,  $120  en  or  par  tonne  en  outre  d'une 
forte  teneur  en  argent.  En  1901  Marquis  et  Gilbert  prirent  les  claims 
Ochre  et  Ophir  sur  la  rive  nord  du  creek  au  Peuplier,  à  environ  un 
mille  de  l'embouchure  et  à  un  niveau  de  640  pieds  au-dessus  de  la 
vallée  Lardeau.  En  1902  Marquis  jalonna  le  claim  Gold-Park,  atte- 
nant aux  deux  premiers,  et  c'est  de  cette  concession  que  provinrent 
des  spécimens  contenant  de  l'or  visible.  Ceux-ci  furent  exhibés  à 
Kaslo,  et  donnèrent  lieu  à  l'invasion  du  district  ;  depuis,  un  grand 
nombre  de  filons  quartzeux  ont  été  découverts  dont  les  échantillons 
sont  exceptionnellement  riches  en  or  natif.  Toute  l'étendue  avoisi- 
nant  l'embouchure  du  creek  au  Peuplier  a  été  divisée  en  concessions, 
et  même  en  certains  cas,  les  claims  sont  superposés  ;  et  toute  l'éten- 
due entre  le  second  gué  en  aval  du  creek  Cascade  et  le  creek 
Tenderfoot  est  jalonnée  de  concessions  minières.  Une  ville  minière 
s'élève  à  l'embouchure  du  creek  au  Peuplier. 

Les  roches  de  cette  partie  inférieure  du  bassin  Lardeau  ressemblent  Roches  du 
à  celles  de  la  partie  supérieure  et  comprennent  des  roches  vertes  et  des  l)assin  (le 
schistes  verdâtres,  des  phyllades  et  des  phyllites,  avec  quelques  bandes 
de  calcaires,  et  des  dykes  de  cette  diabase  qui  tourne  au  jaune  sous  l'in- 
fluence atmosphérique,  ainsi  que  des  schistes  résultant  du  métamor- 
phisme de  cette  dernière  roche.  Les  roches  vertes  semblent  être  déve- 
loppées, ici,  plus  amplement  que  dans  la  partie  supérieure,  et  les  dykes 
de  diabase  sont  aussi  plus  nombreux  et  plus  puissants.  Mais  le  temps 
limité  dont  nous  pouvions  disposer  n'a  pas  permis  une  étude  détaillée 
de  tout  le  district.  Les  filons  se  trouvent  dans  une  bande  de  phyllades 
et  de  dykes  qui,  arrivant  du  nord-ouest,  traverse  la  Lardeau  en  amont 
du  creek  Tenderfoot  et  se  dirige  vers  le  sud-ouest  dans  une  direction 
presque  parallèle  à  la  rivière,  traversant  les  creeks  Rapide,  au  Peuplier 
et  des  Cascades.  A  cause  de  la  neige  qui  couvrait  le  sol,  il  ne  nous  a  pas 
été  possible  de  suivre  la  lisière  Silver  Cup  vers  le  sud-est  au  delà  de  la 
montagne  Silver-Cup  ;  mais  il  est  très  probable  que  la  bande  du  creek 
au  Peuplier  en  forme  le  prolongement  sud-est.  Cette  conclusion  est 
appuyée  par  le  caractère  des  roches  et  des  minerais,  par  l'orientation 
de  la  formation  et  par  la  position  de  la  lisière  par  rapport  aux  autres 
formations  relevées  dans  la  région.  Par  exemple,  en  remontant  le 
creek  du  Lac,  on  rencontre  la  série  des  "  lime-dykes,"  et  la  direction  des 

roches  à  cet  endroit  semble  se  couder  vers  la  rivière.  Dans  le  creek  Ra-  î^a  \)an(Jf  de 

roplar  Ureek 
pide,  on  trouve  des  cailloux  roulés,  d'un  conglomérat  semblable  à  celui  est  probable- 

du  lac  à  la  Truite,  et  qui  offre  une  évidence  assez  conclusive  que  cette  prolongement 

de  la  lisière 
centrale. 
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bande  se  trouve  à  la  partie  supérieure  du  creek  Rapide,  c'est-à-dire 
que  l'affleurement  de  ces  couches  a  traversé  la  vallée  et  se  trouve  en 
prolongement  vers  le  sud-ouest.  Les  filons  sont  semblables  à  ceux  de  la 
rivière  au  Poisson  et  de  la  montagne  Silver-Cup,  qui  ont  été  décrits  plus 
haut,  avec  cette  exception  pourtant  qu'au  creek  du  Peuplier  on  trouve 
quelquefois  de  l'arsénopyrite.  Mais  la  présence  d'un  nouveau  minéral 
en  un  point  quelconque  d'une  bande  minéralisée  n'est  pas  un  fait  rare. 
Dans  cette  partie  de  la  lisière  les  filons  sont  très  nombreux.  En  cer- 
tains endroits  ils  forment  réseau.  Ils  suivent  généralement  deux 
orientations  principales  ;  une  série  est  orientée  N.  290  degrés  environ, 
c'est-à-dire  parallèle  à  la  formation,  quoique  le  pendage  soit  variable, 
et  la  seconde  série  recoupe  la  formation  en  une  direction  presque  nord 
et  sud.  Les  concessions  minières  sur  lesquelles  on  avait  fait  les  tra- 
Principaux  vaux  les  plus  importants,  à  lépoque  de  ma  visite,  sont  les  claims  Lucky- 
Jack,  le  groupe  Swede  (Goldsmith)  Gold-Park,  tous  sur  le  creek  au 
Peuplier  ;  le  North-Star  et  le  groupe  Handy,  près  du  chemin  de  fer  à 
Tenderfoot. 

LUCKY-JACK. 

Baie  Luckv-         ^e  Lucky-Jack  est  situé  sur  le  côté  ouest  du  chemin  de  fer,  à  environ 
Jack.  un  quart  de  mille  en  aval  du  pont  où  il  traverse  le  creek  au  Peuplier. 

Le  filon  principal  est  à  découvert  sur  le  flanc  de  la  colline  à  environ 
100  verges  de  la  voie,  et  fait  saillie,  comme  un  mur,  au-dessus  des 
roches  encaissantes  moins  résistantes.  Ces  roches  sont  des  schistes 
grisâtres,  prenant  une  couleur  de  rouille  à  la  surface,  et  qu'après  exa- 
men, on  reconnaît  être  la  roche  diabasique  étirée  et  métamorphisée. 
Elle  est  plus  ou  moins  imprégnée  de  pyrite  de  fer  en  grains  disséminés 
et  en  veinules.  Le  filon  est  quartzeux,  épais  de  deux  à  cinq  pieds, 
d'une  puissance  moyenne  de  trois  pieds  environ  ;  il  se  dresse  presque 
verticalement  et  est  orienté  338  degrés.  On  remarque  un  certain 
nombre  d'autres  filons  sur  cette  concession,  mais  la  plupart  ont  une 
direction  vers  l'ouest,  Le  quartz  varie  en  apparence  et  passe  du  lai- 
teux au  translucide  ;  il  contient  un  peu  d'arsénopyrite,  de  galène  et  de 
pyrite  de  fer,  et  on  y  trouve  en  certains  endroits  de  l'or  libre  très 
grossier,  qui  est  parsemé  en  amas,  en  touffes,  filandres  et  en  paillettes. 
L'or  se  trouve  soit  au  sein  du  quartz  pur,  ou  associé  aux  sulfures  ; 
dans  des  enclaves  de  la  roche  encaissante  ou  sur  les  parois  des  épontes. 
Or  libre.  On  rencontre  aussi,  au  sein  du  filon,   de   l'or  finement  disséminé,  car, 

du  quartz  tiré  d'une  galerie  que  l'on  mène  sur  le  filon,  rend  au  lavage 
une  certaine  quantité  d'or  qui  n'est  pas  visible  à  l'œil  nu  dans  le  mi- 
nerai. On  a  extrait  de  cette  mine  des  échantillons  magnifiques  d'or 
natif  ;  quelques-uns  peuvent  être  très  certainement  classés  parmi  les 
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plus  beaux  découverts  en  la  Colombie-Britannique.  Un  spécimen  du 
minerai,  dont  nous  prîmes  une  photographie,  d'une  longueur  de  deux 
pieds  sur  un  pied  et  demi  de  hauteur,  consiste  en  un  bloc  de  quartz 
largement  parsemé  de  pépites  d'or  dans  toute  sa  masse.  Les  exploi. 
tants  de  la  mine  rapportent  que  des  spécimens  contenant  une  valeur  de 
82,000  d'or  ont  été  extraits  du  filon.  L'or  n'est  pas  distribué  d'une 
manière  régulière  sur  toute  l'étendue  de  la  veine  ;  une  grande  partie 
du  filon  ne  contenant  pas  de  métal  visible,  en  rend,  cependant,  une 
quantité  notable  au  lavage.  Les  sulfures  et  les  enclaves  de  roche 
encaissante  semblent  être  des  indices  favorables  de  la  présence  de 
l'or.  Les  zones  d'intersections  des  filons  croiseurs  auront  aussi,  très 
probablement,  un  rendement  élevé.  L'arsénopyrite  a  donné  à  l'analyse 
jusqu'à  325  onces  d'or  par  tonne.  Une  forte  quantité  d'or  libre,  associé 
au  sulfure,  est  visible  à  l'œil  nu.  On  a  commencé  le  percement  d'une 
galerie  sur  ce  filon,  et  jusqu'ici  on  n'a  noté  aucun  changement  dans  le 
caractère  du  filon. 

GROUPE    SWEDE. 

Sur  le  promontoire  sud-est  de  la  montagne,  entre  le  creek  du  Peuplier  Concession 
et  la  rivière,  à  environ  1,400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  vallée,  se  Goldsmith 
trouvent  les  claims  Gold-Hill  et  Goldsmith,  désignés  sous  le  nom  de 
groupe  Swede,  et  à  l'est  de  ceux-ci  se  trouve  la  concession  Crown-King. 
Sur  ces  claims,  on  rencontre  un  grand  nombre  de  filons  de  quartz  qui 
courent  sensiblement  N.  285  degrés,  et  varient  en  épaisseur  entre  quel- 
ques pouces  et  six  pieds.  On  trouve  aussi  un  certain  nombre  de  filons 
croiseurs.  Le  quartz  contient  ici  et  là  du  carbonate  de  fer  qui,  exposé 
à  l'air,  se  transforme  en  limonite,  de  la  galène  et  de  la  pyrite  de  fer. 
Il  contient  aussi  de  l'or  en  diverses  places.  Au  claim  Goldsmith,  sur  la 
pente  qui  dévale  vers  le  creek  du  Peuplier  on  trouve  un  filon  quartzeux 
d'une  épaisseur  de  dix-huit  pouces  qui  court  dans  des  phyllades  à 
pyrite  de  fer  et  plonge  vers  le  sud.  Son  orientation  est  presque  paral- 
lèle à  celles  des  phyllades,  quoique  appuyant  de  quelques  degrés  vers  le 
nord.  Les  plus  riches  spécimens  trouvés  dans  le  district  du  creek  au 
Peuplier  ont  été  tirés  de  ce  filon,  mais  lors  de  ma  visite  on  avait  recou- 
vert les  fouilles  pour  éviter  la  nécessité  de  maintenir  une  surveillance. 
On  estime  à  deux  livres  et  demie  la  quatité  d'or  contenue  dans  un 
spécimen  dont  le  poids  total  ne  dépassait  pas  cinq  livres.  Au  nord- 
est  de  ce  filon,  au  sein  d'un  dyke  de  porphyre,  on  trouve  un  filon  de 
galène  exposé  sur  un  parcours  de  quinze  pieds,  et  dont  la  puissance 
varie  entre  deux  pouces  et  un  pied.  On  a  creusé  un  puits  de  recher- 
ches, peu  profond  du  reste,  qui  donne  des  indices  d'augmentation 
de  puissance  en   profondeur.     Ce   filon   est   fortement    minéralisé    de 
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galène,  de  blende  et  de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre.  Le  minerai  est 
riche,  surtout  en  or  ;  on  rapporte  qu'il  a  rendu  à  l'analyse  une  valeur 
de  $5,000  par  tonne.  La  galène,  exposée  à  l'air,  se  transforme  en  sul- 
fate blanc  et  en  carbonates,  et  libère  l'or  qu'elle  contenait. 

Sur  la  concession  Crown-King  on  trouve  aussi  de  nombreux  filons. 
Sur  un  certain  parcours  les  filons  ne  sont  espacés  que  de  quelques 
pieds  entre  eux.  La  roche  encaissante  elle-même  semble  contenir  de 
l'or.  Les  propriétaires  commencèrent  les  travaux  d'affouillement  sur 
une  roche  qui  a  l'apparence  d'un  schiste  diabasique  décomposé,  et 
notèrent  que  les  matériaux  terreux  de  l'excavation  étaient  aurifères- 
Des  filonnets  de  quartz,  d'une  épaisseur  variant  entre  un  huitième  de 
pouce  et  deux  pouces,  renferment  de  la  galène.  Au  lavage,  cette  roche 
décomposée,  mélangée  au  quartz  des  filons,  rendit  une  quantité  notable 
d'or  fin  et  de  pépites. 

GROUPE    GOLD-PARK. 

,,   (    ^  Le  groupe  Gold-Park  est  situé  sur  la  rive  nord  du  creek  au  Peuplier, 

Gold-Park.  vis-à-vis  le  groupe  S wede,  à  une  élévation  de  640  pieds  au  dessus  de  la 
ville.  On  y  trouve  plu  ieurs  filons  de  quartz,  variant  en  épaisseur 
entre  quelques  pouces  et  plusieurs  pieds,  et  contenant  les  minéraux 
ordinaires  ;  ils  renferment  aussi,  par  places,  des  cristaux  d'arsénopy- 
rite  d'une  longueur  d'un  demi-pouce  que  l'on  trouve  aussi,  sur  la  con- 
cession Ophir,  au-dessous  du  sentier.  Les  filons  sont  généralement 
dirigés  vers  l'ouest.  La  roche  encaissante  consiste  en  phyllades  du 
côté  nord  et  en  schistes  rouilles  au  sud,  et  dans  les  deux  on  trouve 
des  filons,  quoique  le  plus  gros  de  ceux-ci  se  rencontre  dans  les  schistes. 
A  proximité  du  gîte  les  roches  encaissantes  sont  imprégnées  de  pyrite 
et  de  mispickel.  On  trouve  de  l'or  libre  dans  les  filons,  et  ce  sont  les 
spécimens  découverts  sur  cette  concession  qui  furent  cause  de  l'afïluence 
des  mineurs  et  des  prospecteurs  dans  les  environs. 

GROUPE    NORTH-STAR. 

Groupe  Ce  groupe  est  situé  au  nord  du  creek  Rapide,  à  environ  800  pieds 

North-Star.  au-dessus  de  la  vallée  Lardeau!  La  roche  encaissante  consiste  en 
minces  bandes  de  phyllades  possédant  l'allure  générale  des  roches  de 
la  région,  intercalées  entre  des  dykes  et  des  nappes  de  diabase  et  de 
roches  vertes.  On  y  trouve  plusieurs  filons,  dont  quelques-uns  longent 
la  direction  des  roches  et  d'autres  la  traversent.  Ceux  dont  la  direc- 
tion horizontale  se  conforme  à  celle  des  roches  encaissantes  recoupent 
quelquefois,  la  direction  du  plongement;  tandis  que  d'autres  filons 
recoupent  l'alignement  et  le   plongeaient.     Par  places,   le  quartz  est 
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abondamment  minéralisé  par  les  sulfures.  On  a  fait  environ  300  pieds 
linéai  es  de  travaux.  A  la  plus  grande  profondeur  atteinte  le  caractère 
du  filon  et  du  minerai  n'avait  pas  changé.  On  a  exécuté  des  travaux 
de  recherches  sur  les  claims  Maggie,  May  et  Handy  ;  les  résultats  en 
sont,  dit-on,  très  encourageants. 

GROUPE    SPYGLASS. 

A  environ  douze  milles  en  remontant  le  creek  au  Peuplier,  à  une  éleva-  ciaim 
tion  de  3,400  pieds  au-dessus  de  la  ville,  M.  Winquist  a  jalonné  le  claim  sPy&kss. 
Spyglass  sur  un  filon  qui  présente  des  caractères  quelque  peu  différents 
de  ceux  décrits  plus  haut.  Il  se  trouve  dans  une  bande  de  phyllades 
enclavés  dans  le  granit.  En  remontant  le  creek,  avant  d'atteindre  le 
poste  du  claim  Spyglass,  on  rencontre  une  bande  de  granit  d'un 
mille  de  largeur  environ.  Le  claim  est  situé  a  800  pieds  au-dessus 
du  poste  sur  une  bande  de  phyllades  ;  le  massif  principal  de  granité  est 
à  environ  mille  pieds  à  l'ouest.  Les  phyllades  sont  transformés  en  un 
schiste  micacé  luisant  et  sont  recoupés  par  des  ramifications  de  granit 
et  de  pegmatite  qui  se  rattachent  à  la  masse  principale.  Le  filon  se 
trouve  dans  le  schiste,  entre  deux  de  ces  bras  ;  il  est  aligné  avec  la 
formation,  soit  308  degrés,  et  pend  sous  un  angle  de  43  degrés  vers 
l'est.  Le  filon  consiste  en  une  bande  de  quartz  large  de  deux  à  trois 
pieds,  intercalée  entre  les  feuillets  du  schiste,  ou  les  remplaçant.  Dans 
la  roche  encaissante  et  dans  le  filon,  on  trouve  une  grande  quantité  de 
pyrite  de  fer.  Le  quartz  est  drusique  par  places,  et  des  cristaux  s'y 
développent.  Dans  le  filon,  on  rencontre  une  coulée  rémunératrice, 
épaisse  de  six  à  douze  pouces,  qui  est  abondamment  minéralisée  de 
blende,  tétrahédrite,  galène,  pyrites  de  cuivre  et  de  fer,  argent  natif  et 
probablement  argent  sulfuré.  On  dit  y  avoir  aussi  trouvé  de  l'or 
libre.  Le  minerai  est  très  riche  en  argent,  et  on  rapporte  aussi  une 
haute  teneur  d'or.  On  peut  obtenir  de  cette  mine  de  magnifiques 
spécimens  de  minerai  imprégné  d'argent  natif. 

EXPLOITATION    DE    PLACERS 

Sur  la  rivière   Lardeau,  on  a  jalonné  un  certain  nombre  de  conces-  Essais  d'ex- 

sions  alluviales.     MM.  Stead,  Gilmore  et  Moyer  ont  retenu  un  claim  ploitation  des 

t)lciC6rs 
d'une  largeur  de  2,600  pieds  sur  400,  sur  une  barre  de  la  rive  nord  de  la 

rivière,  située  entre  les  creeks  du  Peuplier  et  des  Cascades,  dont  on  a 

commencé    l'exploitation.     L'installation   hydraulique    comprend    une 

pompe  centrifuge  de  dragage,  système  Krough,  actionnée  par  une  loco- 

mobile  système  Case  d'une  force  de  45  chevaux  vapeur  ;  neuf  canaux  ou 

11  sluices",    pourvus   de   rainures,   de  doubles  fonds,  de    paillassons    en 

fibres  de  coco,  etc.     A  cause  de  la  température  de  l'eau,  qui  est  très 
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froide,  on  ne  se  sert  pas  de  mercure,  et  on  atteint  des  résultats  très 
satisfaisants  sans  son  emploi.  La  pompe  a  une  prise  de  huit  pouces 
de  diamètre  et  peut  manier  des  galets  d'un  diamètre  des  deux  tiers  de 
cette  dimension.  D'après  le  devis,  l'installation  doit  pouvoir  traiter  500 
verges  cubes  par  journée  de  travail  de  dix  heures  avec  une  équipe 
de  douze  hommes.  On  venait  seulement  de  commencer  les  travaux 
lors  de  ma  visite  ;  la  présence  de  radicelles  et  de  gros  galets  faisait 
éprouver  des  difficultés  et  des  retards,  que  l'on  espérait  pouvoir  sur- 
monter à  l'aide  d'un  moyen  de  protection  de  la  prise  de  la  pompe  et 
d'un  aménagement  pour  écarter  les  racines  et  radicelles.  Des  échan- 
tillons de  l'alluvion  pris  en  divers  endroits  de  la  barre  donnèrent  au 
lavage  des  grains  et  des  paillettes  d'or  dont  les  plus  gros  attei- 
gnaient les  dimensions  de  têtes  d'épingles.  D'après  une  série  d'essais 
faits  par  la  compagnie,  on  compte  sur  une  teneur  de  75  à  80  cents 
par  verge  cube,  s'élevant  par  places  à  $1.25.  Les  résultats  de  cette 
expérience  sont  attendus  avec  grand  intérêt,  et  si  ils  sont  satisfaisants 
il  s'ouvrira  certainement  une  ère  d'exploitation  hydraulique  des  placers 
de  la  région. 

Perspective  II  est  encore  trop  tôt  pour  se  prononcer  sur  la  mesure  de  succès 

encouragean  e  ^u-  couronnera  igg  exploitations  de  ce  district  neuf.  La  découverte 
d'or  est  réellement  importante.  Les  filons  sont  nombreux  et  épais, 
ils  ont  une  continuité  horizontale,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils 
persistent  en  profondeur.  Par  places  du  moins,  ils  sont  exceptionnel- 
lement riches.  A  la  profondeur  atteinte  jusqu'à  présent  le  caractère 
du  minerai  ne  change  pas.  L'un  des  traits  les  plus  encourageants  est 
l'étendue  de  la  minéralisation  des  roches,  et  la  teneur  métallifère  du 
minerai  des  filons  de  quartz  tels  que  ceux  qui  se  présentent  sur  le 
claim  Crown-King.  Un  second  trait  de  bon  augure  est  la  teneur 
relativement  uniforme  des  gîtes,  comme  le  filon  de  galène  de  la  con- 
cession Goldsmith.  La  nature  du  minerai  rappelle  certainement  celui 
extrait  du  claim  Cariboo,  du  "  camp  "  McKinney,  qui  est  exploité 
avec  succès  depuis  plusieurs  années.  On  a  mis  au  jour,  à  la  surface, 
une  grande  quantité  de  minerai  qui  devra  donner  de  beaux  bénéfices, 
car  à  certains  endroits  il  est  exceptionnellement  riche  ;  mais  les  don- 
nées nous  manquent  pour  pouvoir  fournir  une  opinion  de  la  valeur 
m  yenne  du  minerai  que  l'on  pourra  extraire  de  la  mine.  La  teneur 
métallifère  n'est  pas  distribuée  uniformément  par  tout  le  filon,  et  seule, 
l'exploitation  démontrera  quel  effet  les  minerais  plus  pauvres  auront 
sur  la  valeur  du  minerai  total  soumis  au  traitement.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'au  moins  certains  filons  donneront  des  rendement  très  satis- 
faisants. D'après  les  apparences,  le  district  est  certainement  exploi- 
table. Mais  il  est  bon  de  se  rappeler  que  le  succès  d'entreprises  mi- 
nières ne  dépend  pas  exclusivement  de  la  valeur  et  de  la  quantité  de 


COMPTE    RENDU    SOMMAIRE  91 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  26 

minerai  présent  ;  la  direction  méthodique  des  affaires  des  compagnies 
exploitantes  entre  aussi  largement  en  compte.  Il  est  manifestement 
déraisonnable  de  s'attendre  à  un  taux  de  dividendes  satisfaisant  sur 
un  chiffre  de  capitalisation  excessif  ;  il  est  à  espérer  que  les  "  prospects", 
dont  on  a  droit  d'attendre  de  beaux  résultats,  ne  seront  pas,  dès  le 
début,  entravés  par  des  erreurs  de  cette  nature. 

REMARQUES    GENERALES. 

Donc,  pour  résumer,  sur  l'étendue  du  district  de  Lardeau,  on  trouve  Bandes 
des  minéraux  utiles,  spécialement  sur  le  parcours  de  trois  bandes  miné-  m  1  eres* 
ralisées  principales,  comme  il  suit  :  une  zone  sud-ouest,  qui  se  déroule 
sur  le  côté  sud-ouest  de  la  vallée,  et  qui  se  rapproche  du  contact  entre 
le  granité  et  les  roches  stratifiées  ;  une  seconde  zone  centrale,  qui 
s'étend  d'un  point  au  nord-ouest  de  Camborne  jusqu'au  delà  du  creek 
au  Peuplier,  sa  limite  vers  le  sud-est  n'est  pas  encore  définitivement 
établie  ;  et  enfin  la  troisième  zone,  celle  des  "  lime-dykes",  orientée  vers 
le  sud-est,  qui,  de  la  rivière  au  Poisson  passe  près  des  sources  des  creeks 
Lexington  et  Pool,  longeant  la  crête  de  la  ligne  de  partage  Lardeau- 
Duncan  ;  les  extrémités  sud-ouest  et  sud-est  de  cette  zone  ne  sont  pas 
encore  établies.  En  dehors  de  ces  trois  bandes,  on  trouve  bien,  il  est 
vrai,  des  gîtes  minéraux,  mais  elles  constituent,  certainement,  les 
lignes  de  minéralisation  maxima.  On  trouve  les  minerais  dans  les 
roches  sédimentaires,  qui  sont  des  phyllades,  des  phyllites  et  des  cal- 
caires, ainsi  que  dans  les  schistes  diabasiques,  rouilles  à  la  surface  ;  on 
n'a  pas  relevé  d'indices  de  minéralisation  importante  au  sein  des 
schistes  verdâtres,  ou  roches  éruptives,  excepté  dans  quelques  cas 
isolés.  Les  zones  de  minéralisation  sont  remarquables  et  reconnais- 
sablés  par  la  présence  des  dykes  diabasiques  tournant  au  jaune  sur  tes 
surfaces  exposées  (les  autres  dykes  de  la  région,  généralement  plus 
puissants  et  plus  grossièrement  cristallisés  ne  sont  pas  si  facilement 
affectés  par  les  influences  atmosphériques),  et  qui  partagent  les  roches 
sédimentaires  en  liserés  de  diverses  largeurs.  Les  gîtes  minéraux  s«  Mode  de 
trouvent  soit  le  long  ou  à  proximité  des  dykes,  soit  dans  leur  sein.  Les  d0™fiions 
filons  sont  orientés  sous  deux  directions  principales,  l'une  parallèle 
aux  roches  sédimentaires,  et  la  seconde  les  traversant  presque  à  angle 
droit.  La  direction  de  leur  pendage  varie,  mais  il  est  généralement 
vertical.  Leur  type  est  celui  de  fissures  complexes.  Cependant,  outre 
l'action  de  remplissage  de  fis  ures,  il  s'est  produit  un  remplacement  des 
roches  encaissantes.  Le  minerai  s'est  aussi  déposé,  par  places,  le  long 
des  surfaces  de  séparation  des  couches.  Les  filons  semblent  être  le 
résultat  de  l'action  des  eaux  minéralisatrices  dont  les  apports  ont  leur 
source  dans  les  zones  inférieures   de  l'écorce   terrestre.      La  nature  du 
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minerai  n'est  pas  affectée  par  celle  de  la  roche  encaissante,  dont  on 
trouve  de  nombreuses  enclaves  dans  les  filons.  L'influence  des  dykes 
sur  les  dépôts  minéraux  semble  avoir  été  plutôt  physique  que  chimique, 
en  ce  qu'ils  semblent  avoir  déterminé  la  direction  de  la  circulation  des 
eaux  minéralisatrices  ;  quoique  pourtant,  en  certains  cas,  ces  eaux 
aient  pu  agir  chimiquement  sur  le  contenu  en  fer  et  en  carbonates  des 
dykes.  Il  se  peut  qu'il  y  ait  des  rapports  entre  les  gîtes  minéraux  et 
l'épanchement  granitique,  car  les  filons  quartzeux  ressemblent  parfois 
à  "des  dykes  de  pegmatite  acide.  Le  magma  qui  a  donné  lieu  à  ces 
pegmatites  devenait  de  plus  en  plus  acide  et  liquide  à  mesure  qu'il 
s'éloignait  du  massif  central,  et  la  gangue  des  filons  est  souvent  riche 
en  feldspath  et  en  séricite  aussi  bien  qu'en  quartz.  Selon  leur  teneur 
métallifère  on  peut  approximativement  partager  le.c  gîtes  en  deux 
groupes  ;  les  filons  de  plomb  argentifère,  riches  en  sulfures  métalliques, 
et  les  filons  aurifères,  notablement  plus  pauvres  en  sulfures  que  les 
premiers.  Excepté  sous  ce  rapport,  les  filons  sont  remarquablement 
semblables.  Les  filons  de  galène  contiennent  de  l'or,  par  places,  en 
quantité  notable.  Les  relations  entre  ces  deux  groupes  de  gîtes  ne 
sont  pas  très  bien  définies  ;  il  est  possible  qu'ils  soient  du  même  âge, 
et  qu'ils  aient  été  formés  de  la  même  manière.  Par  exemple,  sur  la 
concession  Criterion  un  filon  de  galène  est  de  formation  plus  récente 
qu'un  des  filons  de  quartz,  mais  est  peut-être  plus  ancien  qu'un  second 
filon  quartzeux  ;  il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  tous  les  gîtes  ont  un 
rapport  intime  entre  eux  et  qu'ils  ont  été  formés  au  cours  de  la  même 
période  générale  de  minéralisation.  La  gangue  est  un  quartz  accom- 
pagné de  calcite,  de  sidérite,  de  feldspath  et  d'un  peu  de  séricite.  Le 
contenu  métallique  consiste  en  galène,  blende,  tétrahédrite,  pyrites  de 
fer  et  de  cuivre,  arsénopyrite,  argent  natif  et  or.  On  trouve  les  filons 
aussi  bien  sur  les  faîtes  des  plus  hauts  pics  que  dans  le  fond  des  val- 
lées. Un  plus  grand  nombre  de  concessions  ont  été  prises  aux  niveaux 
élevés,  probablement  à  cause  de  la  surface  du  sol  qui  y  est  moins  recou- 
verte, qu'aux  côtes  inférieures,  dans  les  vallées,  où  la  prospection  et  les 
recherches  sont  grandement  entravées  par  le  manteau  alluvial  et  la 
végétation,  mais  où,  d'un  autre  côté,  les  frais  d'exploitation  et  de 
transport  sont  beaucoup  moins  élevés.  Le  contenu  métallique  n'est 
pas  distribué  uniformément  dans  le  minerai,  il  est  parfois  concentré  en 
coulées  ou  "  chutes."  Il  y  a  souvent  concentration  autour  d'enclaves 
de  roches  carburées,  et  le  long  des  épontes,  lorsque  la  roche  encaissante 
est  carburée,  et  quelquefois  au  sein  de  celle-ci.  Certains  sulfures,  par- 
ticulièrement la  blende,  sont  des  indices  d'augmentation  de  valeur  du 
minerai.  Les  coulées  se  trouvent,  généralement,  à  l'intersection  de 
filons  croiseurs.  Au  fur  et  à  mesure  du  développement  de  l'exploita- 
tion des  dépôts  minéraux  de  la  région,  on  observera  et  notera  d'autres 
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indices  d'enrichissement  du  minerai  ;  il  serait  tout  particulièrement 
utile  et  intéressant  de  trouver  une  "  clef  "  qui  permettrait  de  recon- 
naître à  première  vue  le  quartz  au  sein  duquel  l'or  est  finement  dissé- 
miné. D'après  les  indices  relevés  jusqu'ici  il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
richesse  du  minerai  continuera  en  profondeur  ;  au  point  le  plus  pro- 
fond atteint  par  les  travaux  de  la  mine  Silver-Cup,  sa  nature  est  la 
même  qu'à  l'affleurement  ;  le  plus  riche  des  minéraux,  la  tétrahédrite, 
a  été  l'un  des  premiers  formés,  et  les  filons  souterrains,  qui  n'affleurent 
pas,  et  qui,  par  conséquent,  n'ont  pu  être  affectés  par  des  enrichisse- 
ments provenant  de  la  surface,  sont  aussi  riches  que  les  filons  qui 
remontent  au  jour  ;  du  reste  les  dépôts  horizontaux  ont  les  mêmes 
caractéristiques  que  les  filons  verticaux. 

ÉTENDUES    OUVERTES    À    LA    PROSPECTION. 

Toute  l'étendue  avoisinant  le  creek  du  Peuplier  est  jalonnée  de  conces-  Où  diriger  les 
sions  minières,  mais  une  grande  partie  de  la  région  est  encore  ouverte 
à  la  prospection,  et  cette  même  bande  minéralisée,  entre  les  conces- 
sions du  creek  du  Peuplier  et  la  montagne  Silver-Cup,  est  en  grande 
partie  libre,  et  bien  digne  de  l'attention  des  prospecteurs.  On  peut 
dire  la  même  chose  d'une  grande  partie  de  la  montagne  Silver-Cup,  et. 
aussi  de  l'étendue  qui  se  trouve  entre  cette  montagne  et  Camborne. 
Partout,  surjette  bande,  il  y  a  possibilité  de  trouver  de  l'or.  Sur  le 
creek  Winslow,  au  nord-ouest  de  lasource  du  creek  des  Sept-Milles,  on 
a  découvert  de  l'or  libre.  Il  n'a  pas  été  démontré  que  cette  bande  soit 
aurifère  sur  tout  son  parcours,  mais  elle  vaut  la  peine  d'être  exa- 
minée avec  soin.  Au  sud-est  du  creek  au  Peuplier  la  bande  minéralisée 
n'a  été  l'objet  que  de  peu  de  recherches,  et  il  est  possible  qu'elle  soit 
aurifère.  La  zone  sud-ouest,  entre  la  vallée  et  le  contact  granitique, 
est  presque  partout  libre  et  ouverte  à  la  prospection  ;  on  y  a  du  reste 
déjà  découvert  du  beau  minerai  de  plomb  argentifère  et  quelque  peu 
aurifère.  La  zone  des  "lime-dykes  "  offre  aussi  des  possibilités  de  dé- 
couvertes aurifères,  car  on  y  remarque  la  présence  de  nombreux 
filons  quartzeux  offrant  les  mêmes  caractéristiques  que  celles  des  gîtes 
aurifères  déjà  connus,  et  il  est  très  probable  que  quelques-uns  d'entre 
eux  renferment  de  l'or.  Le  groupe  de  concessions  Ophir-Lade  con- 
tient, dit-on,  du  riche  minerai  d'or  libre. 

Entre  la  rivière  du  Poisson,  la  rivière  ColumbiaetRevelstoke,on  trouve 
des  filons  quartzeux  et  des  gîtes  de  galène,  mais  on  n'a  encore  que  peu 
de  détails  sur  cette  région.  Les  filons  de  quartz  que  j'ai  examinés  ici 
ne  m'ont  pas  semblé  très  riches,  et  je  n'ai  remarqué  aucun  cas  d'or 
visible.  Mais  avant  de  se  prononcer  sur  la  valeur  minérale  de  cette 
partie  du  pays,  il  serait  nécessaire  de  l'examiner  plus  soigneusement, 
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et  rien  ne  prouve  que  des  recherches   ne  seraient  pas  ici  couronnées  de 
succès. 

AUTRES    MINÉRAUX    DE    VALEUR    UTILE. 

Sur  le  tas  de  minerai  extrait  du  claim  You-Know-Me,  à  la  pointe  du 
Whiskey,  je  ramassai  un  morceau  de  calcite  cristallisée  si  pure  et  lim- 
pide qu'on  peut  la  rattacher  à  la  variété  spath  d'Islande  ;  si  on  pou- 
vait trouver  ce  minéral  en  quantité  appréciable,  ce  serait  une  décou- 
verte importante  ;  car  le  spath  d'Islande  est,  en  ce  moment,  en  grande 
demande  pour  la  construction  de  certains  appareils  d'optique,  et  les 
dépôts  qui  jusqu'ici  ont  fourni  l'approvisionnement  du  monde  entier 
sont  presque  épuisés. 

Sur  la  montagne  Silver-Cup,  dans  une  roche  qui  ressemble  à  une 
porphyrite  altérée,  on  trouve  une  serpentine  fibreuse.  Quelques-unes 
des  fibres  ont  deux  pouces  de  longueur,  mais  sont  cassantes  ;  cepen- 
dant, même  dans  le  cas  de  découverte  d'amiante  textile,  les  frais  de 
transport  sont  trop  élevés  pour  permettre  l'exploitation  de  gîtes  de 
cette  nature. 

On  trouve  aussi  sur  le  claim  Towser,  en  deçà  de  la  mine  Silver-Cup, 
de  magnifiques  cristaux  d'un  quartz  limpide,  présentant  les  formes 
ordinaires  de  prismes  et  de  pyramides  et  de  trapézoïdes  droits.  Nous 
devons  des  remerciements  aux  prospecteurs  et  aux  mineurs,  en 
général,  qui  nous  sont  gracieusement  venus  en  aide  au  cours  de  notre 
travail.  Parmi  ceux  envers  qui  nous  sommes  tout  particulièrement 
reconnaissants  sont  M.  Cory  Menhinick,  M.  A.  H.  Gracie,  M.  John 
Knox,  MM.  Jas.  et  V.  Lade,  MM.  Green  et  Wilkie,  arpenteurs-géo- 
mètres provinciaux,  M.  Geo.  Attwood,  M.  Donald  G.  Eorbes,  M. 
Barclay  Crilly,  et  un  grand  nombre  d'autres  personnes. 

RÉGION  DE  LA  RIVIERE  LA-PAIX. 
M.  J.  M.  Macoun. 


Rapport  sur 
la  région  de 
la  rivière 
La-Paix. 


Conformément  à  vos  instructions,  je  partis  d'Ottawa  le  4  mai,  et 
arrivai  à  Edmonton  le  11  du  même  mois  en  suivant  l'itinéraire  ordi. 
naire.  Ici,  je  fus  rejoint  par  M.  William  Spreadborough,  qui  agit  en 
qualité  d'aide  durant  la  campagne,  et  nous  prîmes  une  voiture  jusqu'à 
Athabasca-Landing,  où  nous  demeurâmes  jusqu'au  23  mai  ;  à  cette 
date  nous  prîmes  passage  sur  le  vapeur  York,  de  la  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson  qui  était  en  route  pour  le  Petit  lac  des  Esclaves  (Lesser 
Slave  lake).  Après  un  court  délai  sur  le  lac,  causé  par  les  glaces, 
nous  arrivâmes  au  comptoir  de  la  Compagnie,  à  l'extrémité  occidentale 
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du  lac,   le  2  juin.     Je  louai   des  chevaux   et  des  voitures   pour   nous 

transporter  au  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix,  où  je  comptais  pouvoir 

acheter  des  chevaux  ;  mais  il  ne  s'en  trouvait  pas  à  vendre,  et  je  dus  me 

contenter  de  louer  des  chevaux  de  bât  pour  la  durée  de  la  campagne,  à 

des  prix  très  raisonnables,  du  reste  ;  à  l'aide  de  ce  moyen  de  transport 

je  pus  couvrir  une  grande  étendue  de  la  région,  et  durant  la  campagne 

je  visitai   toutes   les  prairies   d'une  étendue  excédant   5,000  acres,  et 

j'examinai   toutes  les  pièces  de  terre  cultivées  de  la  région  de  la  rivière 

La-Paix.     Un    petit    vapeur,     appartenant    à    la   mission    catholique 

romaine,  descendit  la  rivière  jusqu'à  Vermillon  dans  le  cours  du  mois 

de  juin  ;  j'y  pris  passage   et  pus,    de  cette  façon,    examiner  la  vallée 

entre  le  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix  et  Vermillon  ;  je  prolongeai 

mon  séjour  à  ce  poste,  suffisamment  pour  me  rendre  compte  de  la  nature 

du  pays  dans  un  rayon  de  cinquante  milles.    Un  rapport  complet  de  ma  Publication 

mission  paraîtra  avant  le  compte  rendu  sommaire  présent,  et  il  ne  sera  clu  raPP°rt 

donc  nécessaire,  ici,  que  de  donner  très  brièvement  les  résultats  de  la 

campagne. 

Je  puis  confirmer  tous  les  rapports  qui  ont  été  publiés  sur  la  vallée 
de  la  rivière  La-Paix,  mais  l'étendue  de  terres  cultivables  dans  la 
vallée  même  est  si  restreinte  que  ce  n'est  guère  la  peine  d'en  tenir 
compte  dans  un  rapport  couvrant  toute  la  région.  Quant  au  plateau 
que  traverse  la  rivière  La  Paix  supérieure,  il  se  trouve  à  une  éléva- 
tion de  800  à  1,000  pieds  au-dessus  de  la  rivière  ou  2,300  à  2,500  pieds 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  d'ici  à  un  grand  nombre  d'années  la 
seule  partie  de  ce  plateau  qui  pourra  être  desservie  ou  approchée  par 
une  ligne  de  chemin  de  fer  comprend  environ  7,000,000  d'acres  d'une 
étendue  de  prairies.  La  nature  du  sol  des  parties  boisées  ne  diffère  ^ature  <ju  ^i 
guère  de  celle  du  sol  des  prairies,  qui  est,  presque  partout,  un  riche 
humus  noir,  ayant  un  sous  sol  imperméable  d'argile.  Il  est  très  fertile, 
mais  son  épaisseur  varie  beaucoup  en  différents  endroits.  L'analyse 
suivante,  faite  par  le  professeur  Frank  T.  Shutt,  de  la  ferme  expéri- 
mentale d'Ottawa,  donnera  une  idée  de  sa  fertilité.  Son  rapport  est 
comme  il  suit  :  "  Il  a  une  faible  réaction  acide.  Un  essai  des  alcalis 
ne  révéla  que  le  sel  commun  (chlorure  de  soude),  quoiqu'on  rechercha 
soigneusement  la  présence  de  sels  délétères  de  soude  ou  de  magnésie. 
Un  examen  qualitatif  de  la  chaux  démontre  que  le  sol  n'est  pas  dé- 
fectueux sous  ce  rapport.  Une  analyse  partielle  d'un  échantillon  de 
ce  sol,  séché  à  l'air,  donna  les  résultats  suivants  : 

Pour-cent. 

Humidité 341 

Matières  organiques  et  volatiles 11  "82 

Azote   •  471 
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Elevage  des 
bestiaux. 


Bois  de 

construction. 


Ces  résultats  démontrent  péremptoirement  une  richesse  du  sol  en 
humus  et  en  azote  qui  égale  celle  du  sol  des  prairies  fertiles  du  Mani- 
toba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Le  temps  nous  a  manqué  pour 
déterminer  la  potasse  et  l'acide  phosphorique,  mais  d'après  notre  expé- 
rience en  cette  matière  nous  pouvons  dire  que  les  sols  de  cette  nature 
contiennent  généralement  une  proportion  suffisante  de  ces  éléments.'' 
Le  climat  de  la  région  située  au  sud  de  la  rivière  La-Paix,  qui  com- 
prend la  Grande- Prairie,  est  probablement  plus  doux  qu'au  nord  de 
cette  rivière  entre  Dunvegan  et  le   Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix. 

Toute  rétendue  de  la  contrée  supérieure  est  excessivement  propre  à 
l'élevage  des  bestiaux  durant  l'été,  car  le  sol  est  couvert  d'une  herbe 
luxuriante  et  de  plantes  fourragères,  mais  les  hivers  sont  longs  et  il 
faut  compter  faire  une  provision  de  foin  pour  quatre  mois  d'hivernage 

Quoiqu'une  grande  partie  de  la  région  ait  été  brûlée,  il  y  a 
abondance  de  trembles  et  d'épinettes  que  l'on  peut  employer  pour  la 
construction  d'habitations  et  d'étables,  ou  pour  l'établissement  de  clô- 
tures et  barrières,  ainsi  que  comme  combustible,  mais  il  n'y  a  pas  de 
bois  de  haute  futaie  pour  des  travaux  de  construction  de  chemin  de 
fer  ;  on  peut  toutefois  trouver  le  bois  nécessaire  pour  les  traverses  de 
chemin  de  fer. 

Dans  les  environs  de  Vermillon  le  climat  est  beaucoup  plus  favo- 
rable que  dans  la  région  de  la  rivière  La-Paix  supérieure.  Ceci  est 
surtout  dû  à  ce  que  le  niveau  général  de  la  contrée  est  de  1,500  pieds 
inférieur  à  celui  de  la  Grande-Prairie  et  du  pays  avoisinant  Dunvegan. 
Le  blé  atteint  sa  maturité  environ  trois  années  sur  cinq  ;  l'orge  et 
l'avoine  sont  rarement  affectées  par  la  gelée.  Le  sol  est  aussi  plus 
favorable  aux  entreprises  agricoles  continues,  car,  quoiqu'il  soit  quel- 
que peu  plus  léger  quo  le  sol  décrit  plus  haut,  il  est  plus  profond  et 
très  fertile.  Un  établissement  important  à  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  offre  aux  récoltes  de  blé  un  débouché  qui  n'existe  pas  dans 
la  région  supérieure  ;  l'excédent  de  la  farine  produite  à  Vermillon  est 
expédié  par  bateaux  pour  le  commerce  du  nord  de  la  région. 

Durant  la  campagne  j'examinai  attentivement  la  végétation  de  la 
observations68  con^ei  et  certaines  de  mes  conclusions  sont  basées  sur  cette  étude, 
de  la  végéta-  Nous  recueillîmes  un  grand  nombre  de  plantes,  d'oiseaux,  d'insectes  et 
de  petits  mammifères,  constituant  une  collection  assez  complète  de  la 
flore  et  de  la  faune  de  la  région.  M.  Spreadborough,  qui  m'accom- 
pagne à  titre  d'aide  depuis  plusieurs  années  me  fut,  comme  toujours 
d'ailleurs,  d'une  aide  des  plus  efficaces. 

Du  Petit  lac   des   Esclaves,  je   revins  à  Ottawa  à  l'automne  par  la 
route  suivie  au  printemps  précédent. 


Conclusion 
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ÉTUDE    SUR    LES   BASSINS    HOUILLERS    DES   MON]  -  RO- 

CHEUSES,  BASSINS  DU  CREEK  AU  MOUTON   ET  DES 
3CADES,  S'ETENDANT  AU  NORD  JUSQU'A 
LA  RIVIÈRE  DE  LA  PANTHÈRE. 

D.  B.  Dowling. 

M.  Dowling  consacra  la  première  partie  de  l'année  à  la  rédaction 
d'un  rapport  sur  les  gisements  houillers  de  la  rivière  Souris,  en  Assi- 
niboïa.  Il  ne  commença  ses  travaux  sur  le  terrain  qu'en  juin.  Il 
donne  son  rapport  comme  il  suit  : 

Je  partis  d'Ottawa  le  trois  juin,  m'arrètant  à  Winnipeg  pour  prendre 
M.  Fred.  C.  Bell,  qui  m'avait  été  désigné  comme  aide  pour  la  cam- 
pagne. Les  chevaux  dont  nous  devions  nous  servir  ayant  été  hivernes 
près  de  Blairmore,  nous  nous  dirigeâmes  d'abord  vers  cette  ville.  Les 
eaux  des  cours  d'eau  étant  très  hautes,  et  la  crue  ayant  détruit  un  grand 
nombre  de  ponts,  nous  fûmes  obligés  d'expédier  nos  chevaux  vers 
le  nord  par  les  routes  qui  relient  les  diverses  colonies  agricoles,  pour 
leur  faire  traverser  la  rivière  du  Vieux  à  McLeod.  Okotocks,  qui  est  une 
gare  située  sur  le  creek  au  Mouton  sur  la  branche  McLeod  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  distante  de  26  milles  au  sud  de 
Calgary,  fut  notre  point  de  départ  avec  nos  chevaux  bâtés  et  chargés. 
Une  route  primitive  suit  cette  vallée,  qui  traverse  la  région  de  collines 
formant  contrefort  aux  montagnes  Rocheuses,  jusqu'au  camp  des 
chantiers  de  M.  Lineham,  qui  se  trouve  en  deçà  de  la  première  chaîne 
de  montagnes.  De  ce  point  nous  pénétrâmes  dans  la  région  monta- 
gneuse en  suivant  des  sentiers  pour  chevaux  de  bât. 

La  vallée  qui  traverse  le  contrefort  s'élargit  graduellement  vers  l'est  Couches  de 
et  elle  semble  être  d'âge  ante-glaciaire.  Le  cours  d'eau  traverse  de  ia  région  du 
larges  terrasses  et,  à  l'approche  des  montagnes,  il  coupe  son  passage  «ontrefort  des 
à  travers  une  gorge  creusée  dans  des  argiles  schisteuses.  A  environ 
cinq  milles  à  l'ouest  d'Okcotoks,  sur  la  route,  on  remarque  la  présence 
de  gros  blocs  erratiques  reposant  sur  la  surface  unie  des  roches  ;  on 
remarque  aussi  l'absence  des  alluvions  que  l'on  trouve  plus  à  l'est. 
Près  du  bureau  de  poste  de  Lineham  une  couche  de  charbon  affleure 
sur  la  rive  de  la  branche  sud  du  creek  au  Mouton  ;  on  en  a  extrait  une 
certaine  quantité  de  combustible  pour  la  consommation  locale.  On  a 
noté  un  autre  affleurement  sur  le  tonship  19,  rang  4,  situé  sur  le  flanc 
d'une  colline  à  l'ouest  du  creek  Maccabee  ;  cet  affleurement  semble  être 
sur  le  versant  ouest  d'un  pli  anticlinal,  et  il  est  possible  qu'il  se  rat- 
tache à  la  même  couche  ou  aux  mêmes  assises.  La  houille  de  cette 
mine  a  été  examinée  par  le  D1  Hoffmann  qui  l'a  trouvée  de  bonne  qua- 
lité et  produisant  un  coke  cohérent  ;  son  analyse  et  ses  remarques 
sont  données  ci-dessous  : 

26— 7 
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"  Houille  provenant  des  mines  du  creek  au  Mouton,  sur  la  branche 
sud  du  creek,  section  2,  township  20,  rang  3,  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien,  district  d'Alberta,  Territoires  du  Nord  Ouest.  La  couche  a, 
dit-on,  une  puissance  moyenne  de  quatre  pieds.  Position  dans  le 
tableau  géologique  Crétacé.  Envoyé  par  M.  H.  Gruner.  La  texture 
en  est  en  général  fine,  lamellaire  avec  des  intercalations,  plus  ou 
moins  isolées  entre  elles,  de  couches  lenticulaires  d'un  charbon  compact, 
d'un  noir  de  goudron,  et  très  luisant  ;  elle  est  compacte  ;  en  certains 
endroits  elle  présente  des  traces  de  surfaces  de  glissements  ;  elle  est 
dure  et  ferme  ;  ne  salit  pas  les  doigts  ;  quelques  plages  de  calcite  sont 
intercalées  ici  et  là  ;  couleur  noire  ;  éclat  plutôt  résineux  ;  cassure  iné- 
gale, quelquefois  plus  ou  moins  conchoïdale  ;  couleur  de  la  poussière, 
brun  noirâtre  ;  traitée  dans  une  solution  de  potasse  caustique  portée  à 
l'ébulition,  elle  lui  communique  une  très  pâle  couleur  jaune-brun. 

Une  analyse  partielle  par  méthode  de  carbonisation  rapide  donna 
les  résulats  suivants  : 

Eau  hygroscopique 3*08 

Matières  combustibles  volatiles 39 '37 

Carbone  fixe 54  "50 

Cendres 3  "05 


100  00 

Proportion  de  coke 57 '55 

Proportion  des  matières  combustibles  volatiles  au  carbone  fixe.  1  :  l'38 

Houille  à  Elle  donne  un  coke  ferme  et    compact.     Les  gaz  qui  s'échappent 

durant  la  conversion  en  coke  brûlent  d'une  flamme  jaune,  lumineuse 
et  fumante.  Les  cendres  ont  une  couleur  jaune-brun  ;  lorsqu'elle  est 
soumise  à  une  chaleur  rouge  brillante,  la  houille  ne  s'agglomère  pas  ;  à 
une  chaleur  rouge  très  intense  elle  s'effritte  plus  ou  moins. 

"  On  a  fait  des  essais  de  fabrication  de  coke  sur  une  grande  échelle, 
en  employant  le  charbon  ci-dessus  comme  matière  première,  à  l'aide 
de  fours  à  coke  système  Coppée  ;  ces  essais  ont  donné  des  résultats 
très  satisfaisants,  le  coke  produit  ayant  été  déclaré  de  qualité  excel- 
lente. L'échantillon  reçu  est  de  couleur  gris  acier  et  a  un  éclat  bril- 
lant, il  est  dur  et  compact,  et  semble  pouvoir  supporter  un  poids  con- 
sidérable sans  s'effriter  ;  on  peut  le  considérer  comme  étant  un  com- 
bustible propre  aux  opérations  métallurgiques.  A  l'analyse  il  rendit  : 
Humidité  017  pour  100,  cendres  1070." 

Depuis  ma  visite,  M.  Lineham  m'a  appris  que  l'on  avait  com- 
mencé des  travaux  sur  d'autres  couches  que  je  n'ai  pas  vues  situées  près 
de  la  rivière,  dans  la  gorge  qui  se  trouve  dans  le  township  1 9,  rang  5, 
en  approchant  *des  montagnes.  Ces  couches  donnent  un  charbon  de 
qualité  très  supérieure  ;  un  échantillon  provenant  d'une  couche  d'une 
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épaisseur  de  dix  pieds,  située  près  du  camp  supérieur  de  Lineham,  se 
trouvant  probablement  sur  la  section  19,  contient  malheureusement  une 
forte  proportion  de  cendres,  mais  il  ne  représente  peut-être  pas  la 
moyenne  de  la  couche.  A  part  cela,  il  constitue  un  excellent  com- 
bustible, et  peut  être  classé  parmi  les  anthracites.  Une  analyse  faite 
par  le  D1  ïloffmann  donne  les  résultats  suivants  : 
Analyse  par  carbonisation  rapide  : 

Humidité 0'53 

Matières  combustibles  volatiles 14'99 

Carbone  fixe G4'55 

Cendres  (blanc-gris) 19*93 

100-00 
Soumis  à  la  carbonisation  rapide,  il  donna  un  coke  non  cohérent  ;  à 
la  carbonisation  lente  il  donna  un  coke  ferme,  compact  et  cohérent. 

Proportion  des  matières  combustibles  volatiles  au  carbone  fixe,  1 :  4*31. 

A  l'ouest  de  ce  point,  les  assises  plongent  vers  les  montagnes  et  la 
coupe  présente  une  série  ascendante.  Les  assises  houillères  sont  sur- 
montées par  un  puissant  groupe  de  grès  grossiers  et  de  conglomérats, 
suivi  de  schistes  argileux  de  couleur  foncée,  presque  noire.  Ces  roches 
plongent  rapidement  vers  l'ouest,  et  traversent  la  rivière  en  une  bande 
d'une  largeur  d'un  mille  sur  le  bord  oriental  du  townshep  19  rang  5.  , 
Elles  sont  suivies  par  des  grès  d'une  épaisseur  de  2,000  pieds  environ,  et 
ensuite  par  des  schistes  argileux  gris  qui  s'étendent,  au  delà  du  canon 
jusqu'à  un  point  au  delà  du  camp  du  chantier.  Ces  roches,  qui  sont 
plus  récentes,  ressemblent  aux  schistes  Pierre  des  grandes  plaines, 
et  comme  les  éminences  de  la  région  du  contrefort  des  Rocheuses  sont 
surmontées  de  lambeaux  d'une  formation  de  grès,  il  semblerait  possible 
que  l'on  relèvera  la  présence  de  roches  d'âge  Laramie  au  pied  des 
montagnes. 

On  a  remarqué  des  dislocations  locales  dans  les  argiles  schisteuses  pr 


emiere 


près  de  leur  contact  avec  les  calcaires  des  Rocheuses,  mais  ils  dispa-  cnaîne  de 
r  .  montagnes. 

raissen  ten  dessous  de  ces  calcaires,  et  la  coupe  a  beaucoup  d'analogie  à 

celle  relevée  par  M.  McConnell  à  la  gorge  (The  ga]))  des  rivières  à  l'Arc 
et  du  Revenant.  C'est-à-dire  que  les  calcaires,  après  le  grand  soulève- 
ment qui  a  fait  surgir  les  Rocheuses,  ont  été  poussés  vers  l'est  en 
chevauchement  au-dessus  des  roches  crétacées  plus  récentes.  Les  cal- 
caires plongent  à  l'ouest,  mais  vers  le  centre  de  la  chaîne  on  re- 
marque qu'ils  se  recourbent  et  affectent  une  position  presque  verti- 
cale ;  puis  on  constate  une  solution  de  continuité,  car  les  roches  à 
l'ouest  de  ce  point  ont  d'abord  une  allure  presque  horizontale  qui 
change  graduellement,  et  finalement  elles  plongent  sous  les  roches 
crétacées  du  bassin  des  sources  du  creek  au  Mouton.     La  partie  infé- 
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rieure  de  la  façade  des  montagnes  est  composée  de  calcaires  feuilletés, 
d'âge  dévonien  ou  silurien,  surmontés  par  les  puissants  calcaires  dé- 
vono-carbonifériens.  Le  croquis  ci-dessous  donnera  une  idée  plus 
claire  de  l'allure  de  ces  roches. 

Les  roches  crétacées  qui  affleurent  ici  forment  un  prolongement  vers 
le  nord  du  large  bassin  de  la  rivière  Highwood  situé  au-delà  de  la 
chaîne  de  montagnes  Livingstone. 


Coupe  1 


De  la  première  chaîne,  de  l'est  à  l'ouest. 


Etendue  des 
roches  créta- 
cées dans  les 
montagnes. 


Coupe  à 
travers  les 
montagnes 


Le  Dr  Dawson,  en  suivant  cette  chaîne  vers  le  nord,  a  partagé  les 
roches  en  deux  bassins  distincts  qui  sont  séparés  par  la  chaîne  de 
montagnes  Brumeuses  (Misty).  Dans  la  partie  méridionale,  la  struc- 
ture prend  probablement  la  forme  d'un  pli  anticlinal  relevé,  flanqué 
de  chaque  côté  d'une  auge  synclinale  de  roches  crétacées,  mais  vers  le 
nord,  dans  la  vallée  de  la  rivière  du  Coude  ce  plissement  est  traversé  par 
plusieurs  failles  et  la  structure  se  complique.  Au  nord  de  la  rivière 
du  Coude,  la  crête  du  pli  anticlinal  est  coupée  par  des  failles,  le  versant 
occidental  a  été  poussé  au-dessus  du  versant  est  et  se  trouve  en  contact 
avec  les  roches  crétacées.  Une  autre  faille,  à  l'ouest  de  la  faille  princi- 
pale, donnelieuàl'éminence  de  la  montagne  de  Pierre  tumulaire  (Tombs- 
tone),  et  ramène  à  la  surface  quelques  étendues  restreintes  de  roches 
rougeâtres  qui  semblent  être  des  lambeaux  de  roches  crétacées.  La 
vallée  baignée  par  la  rivière  du  Coude  doit  son  origine  à  une  faille  qui, 
débutant  dans  les  environs  de  la  montagne  de  Pierre  tumulaire,  traverse 
la  première  chaîne  dans  une  direction  est-ouest  ;  de  chaque  côté  de 
cette  faille  il  semble  évident  qu'il  est  survenu  des  changements  dans 
la  structure  des  étendues  de  roches  crétacées. 

Sur  le  creek  de  la  Tempête  (Storm)  la  structure  semble  avoir  subi  des 
changements  analogues  à  ceux  de  l'étendue  du  creek  au  Mouton.  Sur  le 
cours  d'eau  qui  coule  au  nord,  vers  la  rivière  Kananaskis,  on  remarque 
que  les  couches  sont  en  pli  monoclinal  et  qu'elles  sont  chevauchées  par 
les  calcaires  de  la  chaîne  de  l'Elan.  Du  sommet  où  la  rivière  du  Coude 
prend  sa  source,  on  distingue  le  développement  d'un  pli  synclinal  vers  le 
sud,  et  certains  plissements  au  centre  de  l'étendue  de  la  région  du  creek 
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au  Mouton  font  supposer  la  môme  structure.     Le   croquis  n°  2  repré- 
sente une  coupe,  de  l'est  à  l'ouest,  de  ces  chaînes. 


.    Coupe  2. 

Du  creek  au  Mouton  à  la  rivière  Kananaskis. 

La  série  de  failles  en  gradins  au  nord  de  la  rivière  du  Coude,  d'un 
point  de  vue  au  nord  de  la  coupe,  aurait  à  peu  près  l'apparence  sug- 
gérée par  le  croquis  ci-dessous. 
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Coupe  n°  3. 


Nord  de  la  rivière  du  Coude. 


Dans  les  diagrammes  des  coupes  les  parties  ombrées  représentent 
les  roches  crétacées  et  les  parties  plus  claires  figurent  les  calcaires. 

La  couche  de  charbon  que  l'on  a  commencée  à  exploiter  est  proba- 
blement la  plus  basse  de  la  série.  Elle  se  trouve  sur  le  flanc  sud-ouest 
de  la  vallée  et  près  de  la  limite  orientale  des  roches  crétacées.  Le 
sentier  pour  chevaux  de  bât  qui  passe  par  le  creek  Brumeux  (Afist) 
et  traverse  la  crête,  longe  le  côté  nord  d'un  ravin  qui  dévale  vers  le 
creek  au  Mouton  et  ce  cours  d'eau  charrie  des  débris  charbonneux  que 
l'on  a  suivis,  en  le  remontant,  jusqu'à  l'affleurement  de  cette  couche. 

On  a  percé  une  courte  galerie  sur  cette  couche,  qui  a  une  épaisseur 
de  neuf  pieds  environ.  Elle  plonge  sous  un  angle  de  50  degrés  vers 
le  sud-ouest.     La  partie  inférieure  présente  une  épaisseur  de  six   pieds  Houille 


de   belle  houille  luisante,    mais  la  partie  supérieure  est  écrasée  et  s'ef- 
frite   aisément.      Le  caractère    des   couches   varie   beaucoup  dans  les 
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mines  du  nord,  et  il  faut  s'attendre  à  en  trouver  certaines  parties 
écrasées  et  pulvérulentes.  Le  Dr  Hoffmann  fit  une  analyse  des  échan- 
tillons tirés  de  la  galerie  et  il  trouva  que  ce  charbon  est  plus  pauvre 
en  carbone  fixe  que  l'anthracite.  L'analyse  faite  par  le  Dr  Hoffmann 
est  donnée  ci-dessous. 

"  Note.  —  Concernant  un  échantillon  de  combustible  fossile  tiré 
d'une  couche  sur  la  branche  sud  du  creek  au  Mouton,  section  11,  town- 
ship  1 7,  rang  7,  ouest  du  5e  méridien,  district  d' Alberta,  Territoires  du 
Nord-Ouest,  recueilli  par  M.  D.  B.  Dowling,  1903. 

L'échantillon  est  un  charbon  semi-anthracite  (ordinairement  appelé 
anthracite)  et  qui  par  carbonisation  rapide  donna  : 

Humidité 1.30 

Matières  combustibles  volatiles 11.14 

Carbone  fixe 77.13 

Cendres  blanches 10.43 

100  00 

Coke  non-cohérent 87 .  56 

Proportion  des  matières  combustibles  volatiles  au  carbone  fixe,l  :  6.92 

Bassin  houiller  des  Cascades. 

„         ,     .,         On  croit  que  le  prolongement  des  étendues  houillères  du  creek  au 
1er  des  Mouton  vers  le  nord  se  rattache  aux  assises  houillères  que  traverse  la 

rivière  à  l'Arc,  rivière  Kananaskis,  et  qu'elles  font  ainsi  partie  du  bassin  des  Cascades. 
Nous  ne  les  avons  pas  suivies  sur  tout  leur  parcours  cet  été,  et  n'en 
avons  donc  pas  fait  le  raccord,  mais  il  est  probable  que  les  roches  cré- 
tacées se  présentent  aux  niveaux  supérieurs  de  la  chaîne  de  montagnes. 
Au  sud  de  la  rivière  à  l'Arc,  les  roches  crétacées  se  présentent  sur  un 
plateau  élevé,  en  partie  découpé  en  chaînes  de  collines  orientées  vers 
l'est  et  butant  à  l'ouest  contre  les  calcaires  qui  ont  été  refoulés.  Ce 
contact  a  été  causé  par  une  série  de  plis  le  long  d'une  zone  de  moindre 
résistance  qui  a  aussi  été  la  cause  de  failles  et  de  rejet.  Le  rejet  n'a 
pas  été  suffisant  pour  produire  un  chevauchement  des  calcaires  sur  le 
Crétacé,  ainsi  qu'on  l'a  remarqué  dans  les  coupes  relevées  au  nord  de 
la  rivière  du  Coude.  Le  déplacement  des  roches  de  l'ouest  vers  l'est  a 
donné  lieu  à  une  flexion,  et  dans  les  collines  au  sud  de  la  Gorge  {The 
Gap)  il  a  aussi  dressé  les  couches  crétacées.  La  forme  synclinale,  que 
le  Dr  Dawson  croyait  être  la  structure  du  bassin  sur  tout  son  dévelop- 
pement, ne  s'applique  qu'à  ses  extrémités,  c'est-à-dire  à  la  partie  méri- 
dionale d'un  côté  et  à  l'étendue  qui  se  trouve  au  nord  de  la  montagne 
des  Cascades  et  qui  sera  mentionnée  plus  loin.  Sur  un  long  parcours  au 
nord  de  la  Gorge  {The  Gap)  la  flexion  des  couches  ne  se  rattache  nul- 
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lement  à  aucune  partie  d'un  pli  complet.  Le  croquis  reproduit  ci-des- 
sous donnera  une  idée  de  la  structure  de  cette  partie  du  bassin  qui 
s'étend  entre  le  coude  de  la  rivière  des  Cascades,  près  de  la  montagne 
du  même  nom,  vers  le  sud  jusqu'au  plateau  crétacé  près  de  la  rivière 
Kananaskis. 


Croquis  du  bassin  houiller  des  Cascades,  vu  de  la  montagne  des  Cascades 

vers  le  sud. 


On  remarque  que  vers  le  sud    les    montagnes  sont  presque  horizon-  plissements 

taies,  tandis  que  près  du  contact  à  reiet  elles  sont  courbées  ou  redres-  dan.sl» 

^        r  ô  région  des 

sées.  Entre  la  Gorge  [The  Gap)  et  Canmore,  la  plus  grande  partie  montagnes. 
du  refoulement  a  eu  lieu  dans  les  calcaires,  de  sorte  que  le  Crétacé  a 
subi  moins  de  déplacement  et  de  dislocations.  Entre  la  montagne  des 
Trois-Sœurs,  au  sud  de  Canmore,  et  la  base  du  versant  nord  de  la 
montagne  Rundle,  on  remarque  que  les  plis  du  calcaire  à  l'ouest  de  la 
faille  sont  redressés,  presque  verticaux,  indiquant  un  déplacement  de 
l'ouest  à  l'est  beaucoup  plus  marqué  et  une  pression  de  refoulement 
beaucoup  plus  forte.  L'effet  de  ce  mouvement  se  traduit  sur  les  roches 
crétacées  par  une  augmentation  de  leur  plongement  et  par  une  série 
de  plis  dont  les  axes  sont  orientés  diagonalement  à  l'inclinaison  des 
couches  et  ont  une  pente  vers  le  sud.  La  limite  méridionale  de  l'é- 
tendue dans  laquelle  ces  plis  sont  développés  et  le  plongement  est  plus 
raide  se  trouve  le  long  d'une  ligne  débutant  sur  le  bord  de  la  rivière 
à  l'Arc,  à  un  endroit  situé  à  un  mille  au-dessous  de  la  mine  Canmore, 
jusqu'au  pied  de  la  pente  des  Trois-Sœurs. 

L'exploitation  démontre  que  le  long  de  la  zone  des  plis  secondaires 
la  pression  a  produit  dans  les  couches  des  étirements  qui  en  dimi- 
nuent l'épaisseur.  Près  du  rebord  oriental  de  cette  étendue,  les  plis 
sont  plus  amples  et  forment  des  selles  et  des  thalwegs  que  l'on 
exploite  au  cours  des  opérations  minières,  quoique  dans  ces  endroits 
les  couches  de  charbon  soient  plus  écrasées  ou  amincies  par  étirement. 
Aux  mines  de  Canmore,  à  environ  un  mille  au  sud  de  la  ville,  on 
perce  en  ce  moment  une  galerie  sur  une  couche  qui,  à  peu  près  hori- 
zontale au  début,  se  redresse  presque  subitement  et  revient  affleurer 
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au  jour.  A  l'ouest  de  cette  ligne  les  assises  reprennent  leur  plonge- 
inent,  et  certaines  couches  exploitées  dans  la  mine  pourraient  bien 
représenter  un  retour,  par  le  bas,  de  la  partie  occidentale  de  ce  pli. 

Entre  Canmore  et  Anthracite  on  n'a  pas  relevé  d'affleurements  de 
couches  de  houille,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  roches  crétacées  y 
présentent  une  série  non  interrompue,  car  les  coupes  en  ces  deux 
endroits  sont  analogues  et  le  plongement  à  peu  près  le  même.  Il  y  a 
toutefois  un  changement  de  conditions  qui  est  la  cause  d'altérations 
importantes  en  ce  qui  concerne  le  caractère  du  charbon.  Les  assises 
comprises  à  l'intérieur  d'un  pli  ont  un  plongement  modéré  vers  le  sud, 
et  ont  subi  l'effet  d'un  refoulement  supplémentaire  venant  du  nord.  On 
remarque  aussi  un  changement  dans  la  direction  générale  des  couches  ; 
et  les  faits  que  nous  constatons  ici,  c'est-à-dire  le  point  de  déplacement 
maximum  du  côté  affaissé  de  la  faille,  ainsi  que  la  courbe  que  prennent 
les  assises,  doivent  avoir  quelques  rapports  avec  l'origine  de  ce  pli. 

Jusqu'à  présent  les  opérations"  minières  ont  été  limitées  à  l'intérieur 
de  ce  pli,  et  il  est  tout  probable  que  si  l'on  suit  les  assises  houillères 
au  delà,  vers  le  sud,  on  trouvera  que  le  charbon  reprend  son  caractère 
ordinaire,  tel  que  représenté  par  la  houille  de  Canmore. 

La  dégradation  de  la  vallée  par  les  eaux  de  la  rivière  à  l'Arc  a 
enlevé  une  grande  épaisseur  de  strates  au-dessous  du  niveau  du  lit  de 
ce  cours  d'eau,  et  vers  le  sud  il  semble  impossible  de  pouvoir  suivre  le 
pli  ;  mais  vers  le  nord,  où  l'auge  est  moins  profonde,  des  puits  de 
fouilles  montrent  que  les  assises  supérieures  du  côté  ouest  appuient  vers 
l'ouest,  indiquant  une  tendance  de  leur  part  à  se  courber  vers  le  bas.  Ce 
point  se  trouve  à  une  certaine  distance  de  la  rivière  des  Cascades,  et  il 
.  nous  semble  possible  de  trouver  de  nouveaux  affleurements  de  toutes  ces 
couches  que  l'on  pourrait,  alors,  peut-être  suivre  vers  le  nord  jusqu'aux 
bords  de  la  rivière  qui  furent  le  théâtre  des  premières  opérations  mi- 
nières du  district.  Le  caractère  du  charbon  serait  probablement  moins 
anthracitique  dans  cette  partie  des  assises. 


Croquis  de  V étendue  houillère  de  la  montagne  des  Cascades. 


<fiori^£ttwï  MmtiM 


D.,F.RS.ACT1N0   DIRECTOR. 
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Vers  le  nord,  à  partir  du  coude  de  la  rivière  des  Cascades,  la  série  de  Bassin  houil- 

calcaires  a  été  poussée  le  long  d'une  ligne  de  faille,  assez  droite,  sur  les  Cascades  au 

roches  crétacées,  suivant  le  plan  des  couches  supérieures  de  cette  forma-  n.(ml  '''  ' '. 

i,        .  ,    ,,  s  •  •         rivière  à  l'Arc 

tion.     Les  couches  dévoniennes  ont  été  haussées  à  un  niveau  d  environ 

7,000  pieds  sur  le  versant  est  de  la  montagne  des  Cascades,  mais  elles 
s'abaissent  graduellement,  vers  le  nord,  le  long  du  contact.  Sur  ce 
versant  un  trouve  une  étendue  de  six  à  huit  milles  des  assises  houil- 
lères,  mais  vers  le  nord  elles  reprennent  la  forme  en  auge  que  l'on 
remarque  sur  le  creek  de  la  Brume  (Mist)  à  l'extrémité  méridionale  du 
bassin,  et  le  plissement  des  montagnes  sur  le  côté  ouest  est  très  appa- 
rent. Les  assises  houillères  de  cette  partie  du  bassin  ont  été  enlevées 
par  érosion. 

M.  J.  C.  Gwillim  a  fait,  pour  le  compte  de  la  Compagnie  de  chemin  Houille  sur  la 
de  fer  Pacifique  Canadien,  l'examen  des   assises   houillères  qui   affleu-  or{en^aie  de 
rent  dans  les  gorges  de  Ja  façade  de  la  chaîne  des  Cascades  :    il    a  ^  montagne 

,  ,  i  ,  n       i         •„        !  !     d.- Cascades. 

relevé  la  présence  de  quatorze  couches  de  houille  dans  une  coupe  de 
deux  mille  pieds  d'assises.  La  plupart  de  ces  couches  sont  minces, 
mais  plusieurs  sont  de  dimensions  suffisantes  pour  être  exploitées,  et 
on  y  perce  des  galeries  de  recherches  sur  la  pente  du  contrefort 
qui  forme  la  base  de  la  montagne  des  Cascades.  Dans  toutes  ces 
couches,  il  est  à  craindre  que  la  houille  n'ait  subi  des  écrasements  et 
des  plissements,  mais  la  partie  sud  de  cette  étendue,  où  l'on  poursuit 
les  travaux,  offre  certainement  les  conditions  les  plus  favorables  à 
l'exploitation.  En  remontant  les  gorges,  nous  avons  pu  relever  plu- 
sieurs coupes  qui  montrent  toutes  des  plissements  plus  ou  moins  accen- 
tués. Vers  la  partie  nord  de  ce  bloc  d'assises  houillères  on  remarque 
un  ample  synclinal  qui,  plus  loin,  se  développe  probablement  en  un 
pli  complet.  On  rencontre  une  faille  qui  traverse  la  chaîne,  et  au 
nord  les  pentes  des  côtés  de  l'auge  sont  beaucoup  plus  raides  ;  les 
assises  houillères,  qui  devraient  en  occuper  le  centre,  ont  été  dégradées- 

Le  croquis  ci-dessus  donne  une  idée  de  l'allure  des  assises  et  du  pli 
qui  forme  un  prolongement  de  la  chaîne  des  Cascades.  Ce  prolongement 
appuie  vers  l'est,  rétrécit  beaucoup  la  vallée,  ne  laissant  de  place  que 
pour  une  lisière  de  roches  crétacées,  et  disparaît  ensuite  sous  un  large 
bassin  crétacé  qui  s'étend  au  nord  et  à  l'ouest  jusqu'à  la  chaîne  de 
montagnes  Sawback.  Sur  toute  cette  étendue,  il  ne  reste  qu'une  faible 
épaisseur  de  roches  crétacées,  et  seuls  les  faîtes  de  quelques-unes  des 
éminences  présentent  des  lambeaux  des  assises  houillères.  Cette  éten- 
due est  parcourue  vers  le  nord  par  deux  lignes  distinctes  de  plis  anti- 
clinaux, et  la  forme  que  présente  le  contact  des  roches  crétacées  avec 
celles  plus  anciennes  qui  se  trouvent  du  côté  ouest  dépend  de  la  posi- 
tion des  axes  de  ces  plis.     Du  côté  sud  de  la  rivière  à  la  Panthère  à  la 


ments. 
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faille  Sawback,  le  crétacé  est  à  peine  en  contact  avec  les  roches  infé- 
rieures, car,  immédiatement  à  l'est  de  cette  faille,  elles  ont  été  enlevées 
par  érosion,  de  la  crête  d'un  pli  anticlinal.  Ce  pli  anticlinal  se  pro- 
longe vers  l'est  en  dessous  de  l'étendue,  et  est  probablement  le  même 
qui  forme  la  structure  du  versant  ouest  de  la  montagne  des  Cascade- 
ainsi  que  l'indique  le  croquis  ci-dessus. 

Remercie*  Nous  devons  à  M.  O.-E.  Whiteside  une  foule  de  renseignements  se 

rapportant  aux  mines  de  Canmore  et  d'Anthracite,  et  à  MM.  J.-C. 
Gwillim  et  H.-H.  Aldridge,  du  personnel  de  la  Compagnie  de  chemin 
de  fer  Pacifique  Canadien,  des  renseignements  concernant  leurs  tra- 
vaux dans  les  assises  des  Cascades. 

A  la  clôture  de  la  campagne,  après-  avoir  pris  les  mesures  nécessaires 
pour  l'hivernage  des  chevaux,  je  revins  vers  l'est,  après  un  court  séjour 
à  Régina,  où  je  me  procurai  des  renseignements  sur  les  opérations  de 
forages  de  puits  artésiens  que  le  gouvernement  local  a  fait  pratiquer 
dans  la  partie  sud  est  de  l' Assiniboïa. 

GÉOLOGIE  DE  LA  LISIÈRE  LONGEANT  LA  FRONTIÈRE 
INTERNATIONALE. 

Dr  R.  A.  Daly. 

Durant  la  campagne  dernière  je  continuai  l'étude  géologique  de  la 
lisière,  large  de  dix  milles,  qui  longe  le  côté  canadien  du  49e  parallèle 
de  latitude.  La  portion  de  cette  lisière  qui  a  fait  l'objet  de  notre 
attention  cette  année  est  le  prolongement  de  celle  étudiée  en  1902,  et 
s'étend  de  la  rivière  au  Saumon  (Salm.on),  dans  le  Kootenay  occi- 
dental, à  la  rivière  Kootenay  où  ce  cours  d'eau  traverse  la  frontière 
pour  la  première  fois.  L'étendue  relevée  en  détail  en  1903  comprend 
environ  350  milles  carrés.  La  longueur  totale  de  la  lisière  à  étudier 
du  côté  canadien  de  la  frontière  est  d'environ  450  milles  et  s'étend  de- 
puis l'océan  Pacifique  jusqu'aux  Grandes-Plaines.  On  a,  jusqu'à  pré- 
sent, étudié  la  géologie  plus  ou  moins  en  détail  sur  la  moitié  de  ce  . 
parcours. 

Je  partis  d'Ottawa  le  17  juillet  et  fus  de  retour  vers  la  mi-octobre. 
Suivant  les  mêmes  dispositions  que  l'année  précédente  je  fus  attaché  à 
l'expédition  de  M.  W.  F.  O'Hara,  arpenteur  géomètre  pour  le  Ca- 
nada, à  qui  avait  été  confié  le  travail  d'établir  la  ligne  marquant  la 
frontière  qui  forme  la  limite  sud  de  l'étendue  que  j'étais  chargé  d'étu- 
dier. A  cause  de  la  configuration  accidentée  de  la  région,  je  me  rendis 
bientôt  compte  de  l'impossibilité  de  poursuivre  avantageusement  mes 
travaux  en  restant  attaché  au  corps  principal  de  l'expédition  O'Hara. 
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Conséquemment,  j'engageai  les  services  d'un  muletier  (packer)  avec 
quatre  chevaux  de  bât  que  j'employai  pendant  une  période  de  six 
semaines.  Cette  nouvelle  disposition  me  permit  de  voyager  beaucoup 
plus  rapidement,  facilita  mes  explorations  et  me  procura  une  économie 
notable  de  temps,  que  l'on  peut  traduire  en  économie  pécuniaire,  qui 
n'aurait  pu  être  effectuée  si  j'avais  suivi  l'expédition  principale,  comme 
pendant  les  deux  années  précédentes. 

Durant  toute  la  campagne  je  fus  secondé  dlune  manière  très  efficace 
par  mon  aide,  M.  H. -A.  Lang,  de  Waneta,  C.-B.,  dont  les  services  n'ont 
rien  laissé  à  désirer. 

La  lisière  étudiée  est  entièrement  comprise  dans  la  région  de  la 
chaîne  méridionale  des  montagnes  Selkirk,  et  présente  l'aspect  topo- 
graphique le  plus  âpre  de  tout  le  parcours  des  250  milles  qui  longent 
le  45me  parallèle  entre  les  Cascades  et  le  massif  principal  des  Rocheu- 
ses. Le  relief  est  accentué  par  la  basse  altitude  des  vallées  princi- 
pales, ajoutée  au  nombre  et  à  l'élévation  considérable  des  pics.  Le 
fond  de  la  large  vallée  de  la  rivière  Kootenay  se  trouve  à  un  ni 
veau  de  1,750  pieds  au-dessus  de  la  mer  ;  celui  de  la  vallée  de  la  ri- 
vière au  Saumon  à  2,100  pieds.  Au  moins  vingt  pics  différents  de  la 
lisière  ont  une  élévation  dépassant  7,000  pieds  ;  le  plus  élevé  dont  on 
ait  relevé  la  hauteur  atteignant  7,590  pieds.  Ces  hauts  sommets  se 
rattachent  à  la  "  chaîne  quartzitique  ",  qui,  elle-même,  fait  partie  du 
système  des  Selkirks  et  de  la  Sierra  formant  la  crête  de  partage  entre 
les  rivières  Columbia  et  Kootenay. 

Sur  chacun  des  versants  de  la  chaîne  on  trouve  trois  systèmes  de 
canons  avec  leurs  ramifications.  Les  creeks  Boundary,  Corn  et  Summit, 
coulant  vers  l'est,  avec  leurs  affluents  respectifs,  occupent  les  canons 
du  versant  Kootenay.  Sur  le  versant  occidental  on  trouve  les  tran- 
chées non  moins  importantes  qu'occupent  les  creeks  au  Mouton 
(Sheep),  Lost  et  la  branche  méridionale  de  la  rivière  au  Saumon. 
Un  septième  système  de  gorges  est  occupé  par  la  partie  supérieure  de 
la  rivière  du  Prêtre  (Priest),  qui  coule  vers  le  sud  au  centre  de-  la 
lisière.  Excepté  cette  partie  de  la  vallée  du  Kootenay  qui  est  sub- 
mergée en  temps  de  crues,  toute  la  région  inférieure  jusqu'à  la  côte 
de  niveau  de  6,000  pieds  est  fortement  boisée,  et  la  marche  est 
grandement  entravée  par  une  forte  végétation  de  rhododendrons,  de 
buissons  d'aulnes  et  autres  broussailles,  surtout  aux  niveaux  supé- 
rieurs où  les  arbres  de  haute  futaie  sont  moins  drus.  Nous  fûmes 
donc  bien  satisfaits  en  constatant  que  chacune  des  vallées  princi- 
pales, à  l'exception  de  la  vallée  du  creek  Corn  possédait  un  sentier 
plus  ou  moins  passable.  L'ancien  sentier  du  gouvernement  (Dewdney 
trail),  qui  remonte  le    canon  du  creek  Summit  sur  une  distance  de 
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seize  milles,  a  été  remis  en  bon  état  par  la  "  Bayonne  Mining 
Company  ".  Le  sentier  du  creek  Boundary  a  de  même  été  rendu 
passable  jusqu'au  lac  Boundary  par  la  Continental  Mining  Company, 
qui  poursuit  ses  opérations  au  sud  de  la  frontière  ;  une  partie  de  ce 
sentier  a  été  convertie,  cet  été,  en  route  charretière.  A  partir  du  lac, 
l'ouverture  du  sentier  fut  continuée  par  les  hommes  de  l'expédition 
O'Hara  par-dessus  la  crête  jusqu'à  la  branche  sud  d-î  la  rivière  au 
Saumon.  Il  est  à  regretter  que  l'on  n'entretienne  pas  le  sentier 
Dewdney  sur  tout  son  parcours  comme  voie  de  communication  entre 
les  vallées  Kootenay  et  Columbia  ;  ceci  faciliterait  en  outre  la  pros- 
pection et  les  travaux  de  recherches  de  gîtes  minéraux  sur  la  chaîne 
de  montagnes.  Les  relevés  géologiques  furent  en  grande  partie 
limités  aux  crêtes,  comme  c'est,  d'ailleurs,  ,  le  cas  ordinaire  dans  les 
régions  montagneuses,  qui  seules  présentent  au  jour  de  larges  affleure- 
ments des  couches  et  des  roches.  Nos  lieux  de  bivouac  furent  donc 
établis  durant  la  plus  grande  partie  de  la  campagne  à  des  élévations 
dépassant  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Paysage.  Le  paysage  que  présente  la  lisière  a  tous  les  caractères  d'un  paysage  % 

alpin  ;  déjà  imposant  dès  la  rivière  Kootenay,  il  devient  de  plus  en 
plus  sauvage  dans  son  âpreté  à  mesure  que  l'on  approche  de  la  crête  de 
partage.  Un  observateur  occupant  l'un  des  hauts  pics  de  la  région 
distingue  au  premier  plan  des  pinacles  effilés  et  pointus,  dominant  de 
longues  crêtes  étroites,  de  hauts  précipices  flanqués  de  talus  de  débris 
détachés  des  rochers  escarpés,  des  canons  raides  dont  les  parois,  qui 
atteignent  des  milliers  de  pieds,  sont  baignées  à  la  base  par  les  torrents 
qui,  lentement,  affouillent  burs  vallées.  Au  delà  de  cette  véritable 
mer  de  montagnes,  on  aperçoit  vers  le  nord-ouest  les  chaînes  impo- 
santes et  couvertes  de  glaciers  des  montagnes  Valkyrie  et  Valhalla  ; 
vers  le  nord  s'élèvent  les  montagnes  du  Slocan  ;  vers  le  nord-est  se 
dessinent  les  pics  alpins  de  la  chaîne  Purcell,  et  enfin  vers  le  sud  et  le 
sud-est  on  voit  les  piliers  granitiques  de  l'Idaho,  merveilleusement 
déchiquetés  ;  l'ensemble  de  ce  paysage  forme  un  contraste  avantageux 
avec  les  vues  bornées  de  la  section  couverte  au  cours  de  la  campagne 
précédente,  où  l'œil  était  limité  à  des  dômes  boisés  et  à  la  contrée  ondu- 
lante qui  se  déroule  à  l'ouest  de  la  rivière  au  Saumon. 

Action  gla-  Les  vrais  glaciers  sont  absents  de  cette  lisière,   et  les  lambeaux  de 

îes^Seîkirks  neige  que  l'on  rencontre  dans  les  ravins  et  sur  les  versants  septen- 
méridionales  trionaux  abrités  sont  peu  étendus  et  n'offrent  pas  d'importance.  Il  y 
a,  toutefois,  dans  la  région  de  nombreuses  preuves  d'une  ancienne 
action  glaciaire  énergique.  Des  observations  relevées  au  cours  de  la 
campagne,  le  long  des  1 25  milles  de  frontière  qui  traversent  les  chaînes 
Gold  et  le  "  Plateau  Intérieur",  confirment  la  conclusion  de  Dawson 
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qu'une  immense  nappe  de  glace,  cheminant  vers  le  sud,  couvrait, 
durant  la  dernière  période  glaciaire,  toute  la  large  zone  centrale  de  la 
Cordillère  de  la  Colombie-Britannique,  à  l'exception  de  quelques-uns 
des  sommets  élevés.  Immédiatement  à  l'ouest  de  la  chaîne  de  quart- 
zites,  j'ai  relevé  des  évidences  d'action  glaciaire  à  une  élévation  raaxima 
de  6,400  pieds.  Ce  fut  donc  avec  étonnement  et  intérêt  que  je  relevai 
à  l'est  de  la  crête  de  la  même  chaîne  des  preuves  que  cette  limite 
atteint  ici  une  élévation  de  7,200  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Il  semble  plus  plausible  d'attribuer  cette  différence  de  niveau  à  une 
plus  grande  accumulation  de  glace  sur  le  versant  est  des  Selkirks,  qu'à 
un  soulèvement  subséquent  de  cette  partie  de  la  région,  couverte  au 
préalable  par  une  nappe  de  glace  au  même  niveau  que  le  ver-ant  occi- 
dental. Sur  les  sommets  de  7,000  pieds  les  stries  glaciaires  ont  une 
direction  sud-sud  est,  qui  démontre  que  la  marche  des  couches  supé- 
rieures de  glace  n'était  pas  affectée  par  les  canons  profonds  adjacents, 
orientés  est  et  ouest.  Les  roches  qui  affleurent  dans  le  fond  des  canons 
ont  été  cannelées  dans  la  direction  des  cours  d'eau  par  les  rivières  de 
glace  coulant  vers  les  grands  glaciers  principaux  des  vallées  de  la 
Columbia  et  du  Kootenay.  Le  résultat  de  l'action  glaciaire  dans  la 
région  a  été  d'enlever  la  surface  des  roches,  décomposée  par  les  agences 
atmosphériques  pré-glaciaires,  de  polir  et  de  marquer  à  nouveau  les 
surfaces  fraîches  exposées  des  roches,  et  de  charrier  au  loin  les  débris 
résultant  de  l'affouillement  par  les  glaces.  Il  s'en  suit  donc  que  les 
flancs  des  montagnes  et  les  fonds  des  canons  sont  très  peu  recouverts 
d'ail  uvions. 

Suivant  le  programme  adopté  durant  les  deux  campagnes  précé-  Absence  de 
dentés,  presque  tout  le  temps  de  la  campagne  fut  consacré  à  l'étude  des  vestea  fossile8« 
problêmes  de  la  distribution,  de  la  structure  et  de  l'histoire  géologique 
des  roches  de  la  région.  Cette  étude  fut  encore  sérieusement  entravée 
par  la  pauvreté  des  terrains  en  restes  organiques  fossiles.  L'impor- 
tance de  cette  lacune  ne  peut  manquer  de  frapper  quiconque  s'est  fami- 
liarisé avec  la  littérature  géologique  de  la  Colombie-Britannique.  Il 
a  paru  une  grande  quantité  de  travaux  et  d'études  sur  les  cararactères 
lithologiques  et  stratigraphiques  des  formations  de  cette  province,  mais 
leur  corrélation  finale  a  été  jusqu'ici  extraordinairement  retardée  à 
cause  du  caractère  non  fossilifère  des  roches  stratifiées. 

Ce  fut  donc  avec  des  soins  minutieux  tout  spéciaux  que  nous  recher- 
châmes les  fossiles  partout  où  nous  rencontrâmes  au  jour  des  roches 
s.'dimentaires  ;  malgré  la  puissance  extraordinaire  et  les  beaux  affleu- 
rements de  ces  couches  relevés  au  cours  de  la  campagne,  nous  ne  décou- 
vrîmes aucune  espèce  pouvant  servir  à  corrélation  géologique.  Ceci 
est,   du   reste,   en  accord   avec   les  observations  de  Dawson,  McEvoy, 
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Brock,  McConnell  et  les  autres  géologues  dont  les  travaux  se  rappor- 
tent aux  régions  à  l'ouest  de  la  chaîne  des  Rocheuses,  et  qui  ont  attiré 
l'attention  sur  la  pauvreté  remarquable  de  la  Cordilère  canadienne  en 
restes  fossiles,  faisant  un  étrange  contraste  avec  le  système  montagneux 
appalachien  de  l'Amérique  orientale. 

En  se  basant  sur  les  conclusions  lithologiques,  les  formations  relevées 
durant  la  campagne  semblent  pouvoir  être  rapportées  à  la  coupe  Sel- 
kirk,  faite  par  Dawson,  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  à  environ  150  milles  vers  le  nord-nord-ouest.  La  coupe  rele- 
vée par  lui  comprend  la  formation  Shuswap  (archéen),  les  séries  Nis- 
conlith  et  Selkirk  (Cambrien  et  Cambro-silurien).  Il  est  toutefois,  trop 
tôt  pour  pouvoir  adopter  cette  corrélation  comme  étant  définitive,  et 
même  je  considère  prudent,  dans  cette  notice  préliminaire,  de  ne  for- 
muler que  d'une  manière  très  générale  la  division  en  formation  des 
roches  de  l'étendue  en  question  ;  de  même,  on  ne  pourra  arriver  à  une 
solution  des  questions  de  corrélation  géologique  qu'après  avoir  étudié 
systématiquement  les  collections  de  roches  recueillies,  et  après  avoir 
rapporté  sur  la  carte  topographique  les  contours  géologiques  des  forma- 
tions. 

Condition  L'étude  géologique  des    couches  de   la  formation,   au  point  de    vue 

qui  favorisent  fo  ja    structure   et  de  la   stratigraphie,  fournit  un  intérêt  compensa- 

l 'étude  de  la  ,,.'.. 

structure  et     teur.     Sur  toute  l'étendue  des  trois  cents  milles  qui  longent  le  45me  pa- 

gfe  de  la    '       rallèle,  du  lac  Kootenay  au  versant  occidental  de  la  chaîne  des  Cascades, 
région.  nous  ne  pouvions  trouver  de  conditions  plus  favorables  à  l'étude  litho- 

graphique et  stratigraphique  de  ces  roches  sédimentaires,  que  l'on  peut 
considérer  comme  typiques  de  la  Cordillère  de  la  Colombie-Britannique. 

Formations  Si  l'on  excepte  l'étroite  lisière  qui  longe  la  pente  occidentale  de  la 

géologiques,  vallée  du  Kootenay,  la  partie  orientale  de  l'étendue  étudiée  durant  la 
campagne  de  1903  comprend  une  puissante  série  de  schistes  cristallins 
— schistes  micacés  (biottie)  ;  schiste  à  séricite  ;  phyllades  ;  schistes 
quartzeux  et  à  quartzites,  avec  de  nombreuses  bandes  de  marbres 
siliceux  tournant  au  jaune  sous  l'influence  atmosphérique — le  tout 
recoupé  par  des  murs  et  des  dykes  d'une  roche  dioritique  métamor- 
phisée  en  amphibolite,  et  traversée  par  un  batholithe  d'un  granité 
porphyritique  à  gros  grains,  qui  débute  dans  l'Idaho,  traverse  la  fron- 
tière et  forme  la  crête  de  la  montagne  Rykert  sur  la  pente  occiden- 
tale de  la  vallée  du  Kootenay.  La  moitié  occidentale  de  la  lisière 
est  composée  d'un  groupe  de  formations  concordantes  plus  récentes, 
qui  comprend  de  puissantes  couches  de  conglomérat,  des  arkoses,  des 
brêckes  volcaniques  et  des  épanchements  de  même  nature,  des  quartzites, 
des  calcaires,  des  grès  et  des  phyllades  avec  des  bandes  minces  d'un 
calcaire  cristallin  à  grain  fin.     Les  deux  séries  sont  en  discordance  et 
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leur  contact  a  une  orientation  vers  le  nord  à  partir  d'un  point  situé  à  un 
demi-mille  à  l'ouest  de  la  rivière  du  Prêtre  (Prient).  Cette  discordance 
représente  une  immense  lacune  dans  la  chronologie  de  l'histoire  physio- 
graphique  de  la  région  et  constitue  un  de  ses  principaux  caractères  struc- 
turaux. Les  anciennes  roches  qui  se  trouvent  à  l'est  du  contact  avaient 
subides  plissements  complexes,  les  redressant  en  pics  élevés  subséquent-  Preuve*  d'une 
ment  rabotés  et  nivelés  par  la  dégradation  séculaire,  avant  la  déposition  §iscordance. 
des  couches  inférieures  du  groupe  qui  se  trouve  à  l'ouest  du  contact.  Les 
coupes  relevées  pendant  la  campagne  n'ont  pas  encore  été  rapportées  et 
étudiées,  et  on  ne  peut  donc  pas  encore  déterminer  la  puissance  respec- 
tive des  direrses  couches,  mais  on  peut  être  assuré  que  les 'roches  de  la 
partie  occidentale  ont  une  épaisseur  collective  d'au  moins  30,000  pieds. 

Les  deux  séries  ont  été  fortement  affectées  par  les  forces  orogéniques 
auxquelles  la  chaîne  des  Selkirks  doit  son  existence.  L'effort  provenait 
de  l'est  avec  une  telle  intensité  que  les  roches  stratifiée  de  la  région 
entière  furent  soulevées  et  pour  la  plupart  redressées  en  plis  couchés, 
de  sorte  que  le  plongement  en  varie  de  70  à  85  degrés  vers  l'est.  La 
structure  de  la  région  est  donc  essentiellement  du  type  monoclinal, 
et  au  premier  abord  on  pourrait  croire  que  les  formations  sont  succès- 
cessivement  de  plus  en  plus  anciennes  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  pro- 
cède de  l'est  vers  l'ouest.  La  découverte  de  l'importante  discordance 
ci-dessus  donnera  la  première  preuve  que  l'ordre  de  succession  était 
au  contraire  renversé.  Ceci  fut  subséquemment  prouvé  par  l'orien- 
tation de  nombreuses  rides  de  clapotement,  ou  ripi^le-marks  très  bien 
conservées  dans  les  quartzites  et  les  grès  de  la  chaîne  quartzitique. 

L'allure  monoclinale  caractérise  les  formations  sédimentaires  qui  se  payies  et 
trouvent  à  l'ouest  de  la  grande  discordance,  mais  la  structure  est,  de  chevauche- 
plus,  compliquée  par  des  dislocations  dues  à  la  présence  de  trois  failles- 
maîtresses.  Deux  de  celles-ci  recoupent  la  direction  (le  long  du  méridien) 
des  roches  et  représentent  deux  plans  de  poussée  ou  de  charriage  presque 
verticaux  qui  durant  la  période  orogénique  énergique  ont  partagé  la 
masse  monoclinale  en  trois  immenses  massifs.  Celui  du  milieu  a  subi 
un  déplacement  d'un  demi-milie  vers  l'ouest  par  rapport  au  massif  du 
nord  qui  se  trouve  au  nord  du  canon  du  creek  Summit.  Le  massif 
méridional  a  été  poussé  sur  une  distance  de  trois  quarts  de  mille  vers 
l'ouest  par  rapport  au  massif  moyen,  la  direction  du  plan  de  poussée, 
dans  ce  dernier  cas  traversant  la  ligne  de  frontière  sous  un  angle 
faible. 

La  troisième  faille  traverse  le  sentier  Dewdney  au  canon  du  creek  Faille 
Lost  à  un  endroit  distant  de  trois  milles,  en  ligne   directe,  de  la   crête  rotatoire- 
de  la  chaîne  quartzitique,     Elle  s'est  produite  le  long  du  plan  de  sépa- 
ration des  couches,  et  appartient  donc  à  un  différent  ordre  de   disloca- 
tions.    Durant    la    période   de  soulèvement  la   formation  quartzitique 
subit  une  fracture  le  long  d'une  zone  de  faiblesse. 
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L'épais  massif  de  phyllades,  grès  et  quartzites  qui  recouvraient  cette 
zone  faible  fut  charrié  en  bloc  au-dessus  du  massif  se  trouvant  à  l'est, 
donnant  lieu  à  un  chevauchement  normal.  Simultanément,  ou,  ce  qui 
semble  moins  probable,  immédiatement  après  cette  première  dis'ocation, 
les  deux  blocs  subirent  un  mouvement  rotatoire  sur  une  charnière  sou- 
terraine orientée  nord  et  sud,  de  sorte  que  le  plan  de  charriage  et  les 
couches  furent  renversées  en  une  position  leur  donnant  un  fort  plon- 
geaient vers  l'est.  De  cette  façon  nous  avons  donc  une  répétition 
d'une  puissance  de  10,000  pieds  des  couches  du  côté  occidental  de  la 
ligne  de  partage,  et  cette  répétition  explique,  en  partie,  l'ampleur  de  la 
zone  quartzitique  (large  de  sept  milles  environ),  qui  compose  cette  par- 
tie de  la  chaîne  des  Selkirks.  On  peut,  dès  maintenant,  affirmer  incon- 
testablement qu'il  n'existe  pas  d'autres  répétitions  importantes  des 
couches,  et  que  la  largeur  de  la  zone  est  due  à  l'immense  puissance  des 
couches  fortement  redressées  en  pli  monoclinal. 

Trois  coupes  différentes,  de  l'est  à  l'ouest,  suivie,  le  long  des  crêtes  et 
offrant  d'excellents  affleurements,  donnent  des  preuves  concluantes  de 
la  structure.  Chaque  bande  de  roches  possède  ses  traits  pétrologiques 
et  ses  relations  caractéristiques  qui  permettraient  de  la  reconnaître 
facilement,  en  cas  de  répétition. 

En  procédant  de  la  discordance  de  la  rivière  du  Prêtre  (Priest),  vers 
la  limite  occidentale  de  l'étendue  parcourue  durant  la  campagne,  on 
note  que  les  formations  sont  de  plus  en  plus  récentes,  si  l'on  excepte 
le  cas  mentionné  plus  haut. 

•  Origine  de  lar       ^ans  la  limite  de  la  lisière  de  dix  milles  la  grande  vallée  Kootenay 

vallée  du  est  composée  d'une  série  de  roches  non  fossilifères  dont  les  caractères 

Kootenay.  ,.  .  ;  . 

hthologiques    les  distinguent  de  toutes    les  roches   que   1  on  trouve  à 

l'ouest.     Cette  série  est,   en   grande  partie,    composée   de    quartzites 

grises  à  couches  épaisses,  parcurues  le  long  des  plans   de   séparations 

par  de  minces  couches  micacées. 

Ces  roches  forment  le  prolongement  ouest  de  la  soi-disant  formation 
quartzitique,  cambrienne,  qui  d'après  McEvoy  couvre  la  plus  grande 
partie  du  district  Kootenay  oriental.  Une  faille  fait  buter  les  quart- 
zites contre  le.  massif  qui  est  de  roches  cristallines  beaucoup  plus  an- 
ciennes de  la  partie  orientale  de  la  lisière  que  l'on  vient  de  men- 
tionner, situé  entre  la  rivière  du  Prêtre  (Priesi)  et  la  montagne 
Rykert.  A  l'ouest  des  plaines  du  Kootenay  les  quartzites  plongent 
vers  le  sud-est  sous  un  angle  moyen  de  60  degrés  ;  du  coté  est  de  la 
rivière,  cette  formation  émerge  de  dessous  les  dépôts  d'alluvions  sous 
un  angle  de  10  degrés  vers  l'est.  Cette  discordance  marquée  d'allure 
est  très  visible  sur  toute  la  distance  de  dix  milles,  le  long  de  la  vallée 


COMPTE  RENDU  SOMMAIRE  113 

DOC.   DE   LA   SESSION    No  26 

entre  la  frontière  et  la  jonction  de  Creston,  et  indique  que  la  vallée 
Kootenay  occupe  une  zone  principale  de  fracture  et  de  dépla- 
cement ;  McConnell  a  relevé  des  preuves  analogues  sur  les  bords  du 
lac  Kootenay.  La  vallée  doit  son  origine  soit  à  l'affaissement  direct 
d'un  bloc  étroit  allongé  de  la  croûte  terrestre  formant  une  tranchée 
bordée  de  chaque  côté  par  une  faille,  ce  qui  constitue  un  (grabin), 
soit,  ce  qui  semble  plus  probable,  à  l'action  du  cours  d'eau  affouil- 
lant  une  zone  do  cassures  et  de  failles.  A  une  époque  géologique, 
relativement  récente,  le  profil  normal  de  la  vallée  fut  modifié  et  donna 
lieu  à  la  formation  du  lac  Kootenay.  A  une  certaine  période  .de 
son  existence  il  se  déroulait  sur  toute  sa  largeur  de  deux  à  quater 
milles,  vers  le  sud,  jusqu'au  delà  de  la  ligne  de  la  frontière.  Les 
cinquante  milles  carrés  de  plaines  alluviales  et  de  marécages  qui  se 
trouvent  entre  l'embouchure  de  la  rivière  et  la  frontière  constituent 
donc  une  véritable  étendue  de  delta.  La  rivière  continue  à  surélever 
ses  plaines  alluviales  qui  constituent  des  terrains  arables  des  plus 
riches  de  la  Colombie-Britannique. 

Vers  la  fin  de  la  période  d'activité  orogénique  au  cours  de  laquelle  injection  de 
les  couches  furent  redressées,  ou  dans  un  temps  géologique  plus  récent,  wh^rtff 
la  base  de  la  chaîne  de  montagnes  fut  injectée  par  quatre  massifs  grani- 
tiques considérables.  Deux  de  ceux-ci,  mis  à  découvert  par  dénuda- 
tion,  se  trouvent  compris  dans  la  lisière  de  dix  milles  et  sont  situés  sur 
la  ligne  de  partage  principale,  près  du  sentier  Dewdney.  Leur  étendue 
totale  ne  dépasse  pas  trois  milles  carrés.  Le  troisième  massif,  d'une 
superficie  de  sept  mi  les  carrés,  se  montre  sur  le  fond  et  sur  les  murs 
du  canon  du  creek  Lost  et  sur  la  crête  vers  le  nord  de  ce  point.  Le 
quatrième  massif,  dont  l'étendue  dépasse  de  beaucoup  celle  des  autres, 
comprend  au  moins  100  milles  carrés  de  la  région  des  hautes  mon- 
tagnes au  nord  du  creek  Summit.  Seule  la  bordure  méridionale  de  ce 
grand  batholithe  est  comprise  dans  la  lisière  de  dix  milles.  Dans  le 
cas  de  chacun  de  ces  massifs,  l'étendue  du  pourtour  exposé  à  la  surface 
est  moindre  que  son  pourtour  souterrain.  Grâce  aux  carions  qui  pai- 
courent  la  région,  on  peut,  en  certains  cas,  observer  directement  la 
relation  du  granité  à  la  surface  avec  son   prolongement  en  profondeur. 

Le  massif  granitique  du  creek  Lost  ressemble  à  un  dyke,  d'une  lar- 
geur énorme,  et  dont  l'injection  aurait  été  affectée  par  l'existence  d'un 
système  de  joints  orientés  est-ouest,  parcourant  les  roches  sédimen- 
taires  redressées.  La  limite  orientale  de  ce  granité  se  trouve  à  la 
grande  faille  de  chevauchement  méridionale  mentionnée  ci-dessus.  Il 
paraît  probable  que  l'injection  de  granité  a  eu  un  effet  direct  sur  le 
soulèvement  du  bloc  qui  se  trouve  sur  le  côté  ouest  du  plan  de  poussée. 
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tion  da 
granité. 


Mode  d'injec-  ^es  tro*s  autres  massifs  ne  semblent  être  en  rapport  ni  avec  des 
zones  de  failles  ou  de  joints,  ni  avec  aucune  dislocation  quelconque  des 
anciennes  formations.  Les  nombreux  apophyses  qui  en  rayonnent 
suivent  souvent,  il  est  vrai,  la  direction  de  plans  de  cassures  dans  les 
schistes  et  les  roches  sédimentaires,  mais  ni  le  contour  du  plan  hori- 
zontal, ni  le  profil  vertical  du  massif  granitique  ne  semblent  avoir  été 
affectés  par  des  plans  de  séparation  ou  de  cassure  des  formations  en. 
noyantes.  Ces  granités,  ainsi  du  reste  qu'une  vingtaine  de  massifs 
et  de  batholithes  relevés  à  l'ouest  de  cette  région,  semblent,  incon- 
testablement, avoir  rongé  leur  passage  à  travers  les  formations  strati- 
fiées et  schistoses  qui  ont,  de  cette  façon,  été  remplacées  d'une  manière 
extensive  par  le  magma  granitique  même.  Comment  ce  remplacement 
a-t-il  eu  lieu  et  à  quels  phénomènes  a-t  il  donné  naissance  1  Ce  sont  là 
des  problèmes  d'importance  primordiale,  qui  ont  un  rapport  direct 
avec  l'origine  des  roches  ignées  de  toute  la  Cordillère.  Une  note  pré- 
sentant diverses  explications  et  possibilités  à  ce  sujet  parut,  cette 
année,  dans  les  numéros  d'avril  et  d'août  du  (American  Journal  of 
Science).  La  conclusion  adoptée  est  que  le  procédé  d'injection  est  pri- 
mordialement  mécanique,  et  consiste  en  une  combinaison  de  la  fracture 
des  roches  pénétrées  et  d'un  abatage  en  remontant  de  cette  zone  frac, 
turée.  Les  observations  relevées  au  cours  de  cette  campagne  ont  beau- 
coup affermi  ma  conviction  de  la  probabilité  de  cette  hypothèse.  La 
bordure  de  roches  fracturées  qui  entoure  les  massifs  injectés  varie  en 
largeur  entre  un  quart  de  mille  et  deux  milles.  Les  phénomènes  de 
(métamorphisme  de  contact  qui  ont  affecté  les  schistes,  les  phyllades  et 
les  grès  de  cette  zone  de  pourtour  sont  remarquables,  à  cause  du  degré 
-d'altération  que  ces  roches  ont  subi.  L'intensité  de  cette  action  et  la 
preuve  indubitable  que  ce  métamorphisme  est  dû  à  l'influence  du 
magma  d'injection  sont  frappantes  au  plus  haut  degré. 


Filons 
quartzeux 
aurifères  et 
argentifères. 


Au  cours  de  la  période  d'orogénie  et  subséquemment,  durant  l'in- 
jection des  granités,  les  couches  sur  toute  l'étendue  de  la  lisière  furent 
soumises  à  des  efforts  qui  produisirent  des  systèmes  de  fractures  et  de 
joints.  Ces  cassures  se  remplirent  de  quartz  qui  souvent  contient  des 
traces  ou  même  des  quantités  notables  de  sulfures  aurifères  et  argenti- 
fères. Sur  la  chaîne  quartzitique,  ces  filons  ont  un  développement  remar- 
quable en  longueur  et  en  puissance.  Un  grand  nombre  de  ces  filons  ont 
été  examinés  et  échantillonnés.  A  cause  du  manque  d'analyses  et  d'au- 
tres données  sur  lesquelles  on  pourrait  baser  une  description  des  gîtes,  il 
n'est  guère  encore  possible  de  se  prononcer  sur  la  valeur  industrielle  de 
ces  amas  de  quartz.  Jusqu'à  présent  on  a  fait  dans  cette  étendue  une 
certaine  quantité  de  recherches  et  de  prospections,  mais  les  résultats 
obtenus   ne  semblent  être  nulle   part  de   nature  à  justifier   de  grands 
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frais  de  développement.  La  découverte  de  gîtes  aurifères  de  basse 
teneur  ne  paraît  pas  ici  éveiller  l'intérêt  des  prospecteurs,  dont  l'at- 
tention est,  du  reste,  forcément  limitée  aux  problèmes  de  découvertes 
de  zones  d'enrichissement  et  de  concentration.  Il  nous  semble  qu'il  y 
aurait  intérêt  à  rechercher  parmi  les  filons  les  plus  épais,  des  gîtes 
métallifères  de  basse  teneur,  et  la  région  devrait  être  prospectée  dans 
ce  but  ;  les  observations  à  ce  sujet,  relevées  au  cours  de  cette  cam- 
pagne, confirment  celles  de  la  campagne  précédente.  Il  semble  être 
établi  que  l'on  ne  doit  guère  s'attendre  à  découvrir  des  gîtes  d'or 
libre,  du  moins  dans  la  grande  majorité  de  filons.  Ce  sont  les  sul- 
fures ordinaires,  la  chalcopyrite,  la  pyrite  de  fer,  la  calcocite,  la  galène 
et  leurs  produits  de  décomposition  qui  contiennent  les  métaux  pré- 
cieux. Dans  une  bande  de  marbres  siliceux  près  des  sources  de  la 
rivière  du  Prêtre  (Priest),  on  trouve  des  poches  et  des  amas  des  trois 
derniers  sulfures  mentionnés.  Depuis  quelques  années,  les  concessions 
minières  de  Copper  Camp,  jalonnées  le  long  de  cette  bande  de  cal- 
caires cristallins,  fournissent  un  sujet  d'enthousiasme  à  quelques  pros- 
pecteurs, mais  les  affleurements  des  filons  quartzeux  sont  si  pauvres 
qu'il  est  douteux  que  des  travaux  plus  sérieux  de  recherches  seraient 
couronnés  de  succès. 

La  concession  aurifère  exploitée  par  la  "  Bayonne  Mining  Company  "  QU£"*tz 
offre  beaucoup  plus  de  chances  de  succès.  Cette  concession  est  située  exploité  par 
sur  la  limite  septentrionale  de  la  lisière  de  dix  milles,  à  environ  Company!1''16 
cinq  milles  en  remontant  la  branche  ouest  du  creek  Summit,  à  une 
élévation  d'environ  6,900  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le 
gîte  consiste  en  un  filon  de  quartz  d'une  puissance  de  trois  à  six  pieds 
qui  suit  une  zone  fissurée  du  batholithe  granitique.  Le  filon  se  trouve 
éloigné  de  deux  milles  du  plus  proche  contact  du  granité  avec  les 
schistes.  Sur  une  largeur  de  un  à  douze  pieds  de  chaque  côté  du  filon 
le  granité  est  kaolinisé.  Le  tas  de  minerai  extrait  consiste  en  quartz 
contenant  des  paillettes  d'or  libre,  et  en  chalcopyrite,  pyrite  de  fer, 
malachite,  azurite,  oxyde  de  fer  hydraté  et  druses  quartzeuses.  Les 
travaux  faits  jusqu'ici  consistent  en  une  galerie  de  300  pieds  et  un 
puits  de  50  pieds.  LTne  moyenne  de  six  analyses  donne,  dit-on,  une 
teneur  en  or  de  $250  par  tonne.  On  prétend  aussi  que  le  kaolin  et 
le  granité  décomposé  pourraient  être  traités  avec  profit.  La  présence 
abondante  des  sulfures  indique  toutefois  qu'en  profondeur  le  minerai 
ne  sera  pas  un  minerai  d'or  libre.  La  mine  est  située  à  proximité 
d'un  pouvoir  hydraulique.  Ce  gîte  offre,  en  outre,  un  intérêt  spécial 
en  ce  que  les  filons  aurifères  parcourant  le  granité  sont  très  rares  dans 
la  lisière  examinée. 

Le  long  de  la  coupe  relevée  sur  la  crête  qui  domine  la  branche  sud  Présence  de 
de  la  rivière  au  Saumon  immédiatement  au   nord  de  la   frontière,  nous 
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avons  observé  un  dépôt  de  magnétite  d'une  puissance  de  huit  pieds,  au 
sein  duquel  sont  intercalées  des  lentilles  de  quartzite.  Ce  dépôt  est 
interstratifié  avec  des  phyllades  et  des  quartzites  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  série  de  couches  qui  constituent  la  chaîne  de  montagnes 
principale.  Cette  couche  est  remarquable  à  cause  de  la  pureté  appa- 
rente du  minerai,  et  aussi  en  ce  qu'elle  semble  être  continue  le  long  de 
la  direction  méridionale  des  strates.  Elle  fut  relevée,  occupant  la 
même  position  relative,  quoique  d'une  épaisseur  beaucoup  moindre,  le 
long  d'une  coupe  faite  sur  la  crête  au  nord  du  creek  Lost,  à  une  dis- 
tance de  sept  milles  au  nord  de  la  première  coupe: 

LA  RIVIÈRE  WINISK,  DISTRICT  DU  KEEWATIN. 
M.  William  Me  Innés. 


Région 
explorée. 


M.  Mclnnes  partit  d'Ottawa  le  22  mai  dans  le  but  de  faire  un  relevé 
géologique  et  topographique  de  la  rivière  Winisk,  qui  se  jette  dans  la 
baie  d'Hudson  du  côté  occidental  de  la  baie,  à  cent  milles  environ  à 
l'est  de  l'embouchure  de  la  rivière  Severn,  dans  le  district  de  Keewa- 
tin.  "  Comme  il  nous  fallait,  dès  le  début,  transporter  nos  provisions 
pour  toute  la  durée  de  la  campagne,  il  fut  décidé  de  choisir  la  route  qui 
débute  à  Dinorwic,  gare  du  Pacifique  Canadien  à  l'ouest  du  lac  Supé- 
rieur, comme  étant  la  plus  facile  à  suivre  par  canots  chargés.  Cette 
route  a  été  décrite  par  le  Dr  Bell  au  cours  de  son  rapport  pour 
l'année  1886,  ainsi  que  par  d'autres  explorateurs,  de  sorte  qu'une  brève 
notice  à  ce  sujet  suffira.  En  suivant  le  lac  Minitaki  et  la  rivière  des 
Anglais  (English  Hiver),  on  arrive  au  lac  Seul,  que  l'on  parcourt  dans 
une  direction  nord-est  jusqu'à  son  extrémité,  d'où  on  s'engage  dans  la 
rivière  aux  Racines  (Root)  que  l'on  remonte,  ainsi  qu'un  de  ses  affluents, 
jusqu'à  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui,  d'un  côté,  coulent  vers  l'ouest 
dans  le  lac  Winnipeg  par  voie  de  la  rivière  des  Anglais,  et  de  l'autre  se 
dirigent  vers  la  baie  James  par  la  rivière  Albany.  Le  13  juin,  au 
cours  de  la  descente  du  lac  Saint-Joseph  ou  Osnaburgh,  nous  remar- 
quâmes que  les  marécages  qui  sont  reliés  au  lac  étaient  encore  en  partie 
couverts  de  glace,  et  le  thermomètre  minimum  marqua  22  degrés 
Fahr.  pendant  la  nuit  du  12,  remontant  à  64°  durant  la  journée  et 
atteignant  72°  le  15. 

Au  poste  d'Osnaburgh,  près  de  la  décharge  du  lac,  à  une  élévation 
d'Osnaburffh  ^e  J>200  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  M.  Williams, 
l'agent  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  cultive  un  petit  jardin. 
A  cause  de  la  nature  sablonneuse  du  sol,  on  ne  peut  s'attendre  à  des 
résultats  bien  satisfaisants.  M.  Williams  me  dit  pourtant  que  le  seigle 
arrive  à  maturité,  et  qu'il   récolte  des  pommes   de   terre,  des  pois,  des 


Itinéraire  de 
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haricots,  des  carottes  et  de  beaux  oignons,  mais  que  les  épis  de  maïs 
ou  blé  d'Inde  n'arrivent  pas  à  une  grosseur  suffisante  avant  les  gelées. 
D'un  autre  côté,  le  foin  rend  des  récoltes  superbes. 

A  partir  du  pied  du  lac  Saint-Joseph  nous  suivîmes  la  rivière  Albany  Lac  Saint- 
sur  une  distance  de  125  milles  jusqu'à  Fort-Hope,  un  poste  de  la  Com-  °8ei>  ' 
pagnie  de  la  Baie-d'Hudson  situé  sur  le  lac  Eabemet,  qui  se  trouve  au 
nord  de  la  rivière  Albany  et  s'y  décharge.  La  rivière  sur  cette  partie 
de  son  cours  présente  une  succession  d'élargissements  de  ses  rives  qui 
forment  une  série  de  lacs  séparés  entre  eux  par  des  rétrécissements 
dans  lesquels  la  rivière  coule  en  rapides,  dont  quelques-uns,  étant  trop 
tumultueux  pour  les  canots,  sont  contournés  par  portages.  La  truite 
de  ruisseau  (Salmo  fontinalis),  qui  atteint  un  poids  de  trois  et  quatre 
livres,  est  très  abondante  dans  ces  rapides,  et  les  sauvages  y  font  aussi 
la  pêche  à  l'esturgeon.  Dans  les  environs  du  poste  de  Fort-Hope,  sur 
le  lac  Eabemet,  le  sol  est  très  sablonneux  et  peu  propre  au  jardinage. 
L'agent  du  poste,  M.  Gordon,  a  toutefois  cultivé  avec  succès  des 
légumes  ordinaires,  y  compris  les  courges  et  les  pommes  de  terre,  mais 
les  épis  de  mais  n'arrivent  pas  à  maturité.  Durant  ces  deux  années  Sauterelles, 
passées  les  sauterelles  ont  dévasté  le  jardin.  Aux  alentours  du  lac 
Weibikwei,  vers  une  latitude  de  52°  15'  N.,  nous  avons  remarqué,  dans 
les  endroits  non  boisés,  de  grandes  quantités  de  ces  insectes  que  M. 
E.-M.  Walker  rapporte  aux  espèces  Melanoplus  birittatus  et  M.  femo- 
ratus  (Say)  Burm.. 

Les  sauvages  ne  s'occupent  d'aucune  sorte  de  travaux  de  culture,  et  ^ort-Hope. 
les  seules   terres  cultivées  sont  celles  du   poste  de   Fort-Hope,  où  en 
outre  des  jardins  de  la  Compagnie,  M.  Richards,  le  missionnaire  angli- 
can entretient  un  petit   lopin.     Des   scieurs   de   long  débitaient  des  Horticulture 
arbres  d  epinette  blanche,  assez  abondante  dans  la  région,  en  madriers 
de  12"  par  2"  de  vingt  pieds  de  long  pour  la  construction. 

Pour  atteindre  la  rivière  Winisk,  nous  adoptâmes  à  partir  du  lac  Route  au  lac 
Eabemet,  l'itinéraire  suivi  en  1886  par  le  Dr  Bell,  lors  de  son  expédi-  Attawapiskat. 
tion  à  la  rivière  Attawapiskat.  Au  lac  Machawaian  nous  quittâmes  la 
route  du  Dr  Bell,  pour  prendre  la  voie  plus  directe  qu'il  n'avait  pas 
trouvée  et  qui  se  rend  directement  au  lac  Lansdowne  ou  Attawapiskat. 
Cette  route  remonte  un  petit  cours  d'eau  qui  débouche  dans  la  baie 
occidentale  du  lac  Machawaian,  traverse  deux  petits  lacs  et  coupe  la 
ligne  de  portage  entre  les  eaux  des  rivières  Attawapiskat  et  Albany 
par  un  portage  de  74-  chaînes  de  longueur,  qui  traverse  un  marécage 
dans  lequel  pointent  ici  et  là  quelques  crêtes  de  collines  de  gravier  et 
de  cailloux.  Le  lac  Manitush  (aux  Sangsues),  qui  se  trouve  à  l'extré- 
mité nord  du  portage,  a  une  longueur  de  dix  milles  et  se  décharge  vers 
le  sud,  par  un  petit  cours  d'eau  à  peine   navigable  par   canots,  dans  la 
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rivière  au  Martinet-buva»t  ( Martin-drinking ).  En  suivant  ce  cours 
d'eau  on  est  obligé  de  faire  quatre  portages  avant  d'atteindre  le  lac 
Wintawanan,  dans  lequel  se  jette  la  rivière  à  la  Vase  (Mud)  qui  coule 
de  l'ouest  et  débouche  dans  la  baie  sud-ouest  du  lac.  On  remonte 
cette  rivière  par  une  route  canotière,  bien  connue  des  sauvages,  qui 
suit  une  série  de  larges  lacs  et  aboutit  près  des  sources  de  la  rivière 
Attawapiskat  et  au  pied  du  lac  Saint- Joseph.  La  rivière  au  Martinet- 
buvant  (Martin-drinking ),  quoique  étroite,  est  navigable  par  canots 
(avec  quelques  portages)  jusqu'à  son  embouchure  dans  une  des  baies 
méridionales  du  lac  Lansdowne. 

Caractères  de       La  contrée  traversée  entre  l'Albany  et  l'Attawapiskat  est  élevée  et 
la  région.  ondulante,  atteignant  au  centre  une  élévation  de  1,000  pieds  au-dessus 

du  niveau  de  la  mer  et  dévalant  graduellement  au  nord  et  au  sud. 
Elle  est  caractérisée  par  de  grandes  étendues  de  marécages  (muskegs)  au 
sein  desquels  pointent  les  crêtes  basses  de  collines  de  gneiss  et  de  sable 
et  gravier.  A  l'ouest  du  lac  Machawaian,  on  entre  dans  une  région 
plus  élevée  et  plus  âpre.  D'après  le  dire  des'sauvages,  cette  région 
s'étend  sur  une  distance  considérable  vers  l'ouest  dans  une  direction 
parallèle  à  la  rivière  Albany  supérieure  ;  elle  est  bien  baignée  de  cours 
d'eau  et  possède  de  hautes  collines  et  des  grandes  quantités  de  bois 
de  commerce. 

Route  la  riviè-  A  partir  de  la  baie  nord-est  du  lac  Attawapiskat  nous  remontâmes 
re  Wmisk.  un  pe^j^  cours  d'eau  le  long  duquel  nous  rencontrâmes  trois  petits  lacs, 
jusqu'à  la  ligne  de  partage  ;  celle  ci  est  traversée  par  un  portage  qui 
conduit  jusqu'aux  sources  de  la  rivière  Wabitotem,  qui  débouche  au 
lac  Weibikwei  sur  le  cours  de  la  rivière  Winisk.  Sur  une  distance  de 
13  milles  au  nord  du  lac  Attawapiskat  nous  ne  rencontrâmes  pas  un 
seul  affleurement  de  roches,  la  région  étant  couverte  de  sables  et  de 
graviers  qui  s'élèvent  en  coteaux  à  des  hauteurs  de  80  à  100  pieds  au- 
dessus  du  niveau  des  lacs  ;  ces  coteaux  sont  séparés  par  des  étendues 
marécageuses.  Une  crête  d'une  diorite  chloritique  dure  et  schisteuse» 
constitue  le  premier  affleurement  relevé.  Le  dernier  affleurement  de 
gneiss  à  biotite  observé  se  trouve  à  vingt  milles  au  sud,  sur  le  lac 
Attawapiskat,  tandis  qu'au  nord  on  ne  rencontre  cette  roche  qu'à  six 

_     ,    .  milles  de  l'affleurement  de  diorite  chloritique,  sur  le  lac  Mistassin.     On 

Bande  de  .,  \ 

roches  haro-     peut  donc  attribuer  a  la  lisière  des  roches  huroniennes   une  largeur 

quelconque  entre  ces  deux  limites  extrêmes.  Entre  les  lacs  Mistassin 
et  Weibikwei  le  gneiss  a  généralement  un  caractère  stratiforme  et 
plonge  sous  des  angles  très  faibles  ;  il  repose  même  souvent  horizon- 
talement ;  la  roche  typique  est  un  gneiss  à  biotite,  assez  dur,  rougeâtre, 
rubané,  recoupé  par  une  roche  blanchâtre  à  gros  grains  ressemblant  ' 
à  une  pegmatite. 
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Toutes  les  étendues  moins   marécageuses   traversées   par  cette  rout    Forêts. 
ont  été  brûlées  et  sont  maintenant  recouvertes   d'une  seconde  végéta- 
tion de  pin  banksien,  de   bouleau,   de  tremble,  de   sapin  et  d'épinette. 
Ces  deux  derniers  se  trouvent  exclusivement  dans  les  marécages. 

La  distance  entre  Fort-Hope  et  le  début  du  lac  Attawapiskat  est  de  Lac 
70  milles  par  la  route  que  nous  avons  suivie;  de  ce  dernier  point  jus-  Weibikwei 
qu'au  pied  du  lac  Weibikwei,  on  peut  compter  environ  65  milles.  Le 
lac  Weibikwei  a  une  longueur  extrême  de  dix-sept  milles  sur  une  lar- 
geur de  onze  milles.  Toutefois,  sur  toute  son  étendue  il  n'y  a  pas  de 
grande  nappe  d'eau  non  interrompue,  car  il  est  composé  de  plusieurs 
passages  nord  et  sud,  d'une  largeur  d'un-demi  mille,  profonds  de  30 
pieds  environ,  et  séparés  entre  eux  par  des  îles  allongées  et  basses  de 
matériaux  d'alluvions.  Le  lac  occupe  le  fond  d'une  étendue  déprimée 
et  les  îles  sont  les  crêtes  de  coteaux  de  sables,  de  graviers  et  de  cail- 
loux qui  reposent  sur  un  sous-sol  d'argile  à  blocaux. 

Des  feux  de  forêts  ont  balayé  la  région,  excepté  en  quelques  endroits  Bois  de 
où  l'on  rencontre  des  sapins.  On  en  trouve  un  grand  nombre  mesurant  commerce- 
douze  pouces  de  diamètre  et  dont  les  premières  branches  sont  à  trente 
pieds  au-dessus  du  sol.   Dans  ces  étendues  non  brûlées,  on  trouve  aussi 
des  épinettes  et  des  pins  banksiens,   tandis  que  des  cèdres  de  petite 
taille  forment  une  bordure  sur  les  rives  des  cours  d'eau.    Les  sauvages 
font  une  pêche  considérable  d'esturgeons  et  de  poissons   blancs,  ains1  Poissons. 
que  de  truites  tachetées,  de  dorés  et  de   brochets.     On  remarque  dans 
le  lac  l'absence  de  truite  grise. 

La  rivière  Winisk  traverse  la  partie  septentrionale  du  lac  ;  elle  y 
entre  par  la  baie  du  nord-ouest  et  en  sort  à  l'extrémité  nord.  Immé- 
diatement au-dessous  du  premier  rapide,  un  chenal  de  la  rivière,  qui  en 
diverge  à  une  distance  d'environ  15  milles  en  amont  du  lac,  s'y  res- 
soude. Ce  chenal  donne  passage  à  plus  de  la  moitié  de  l'eau  qui  coule 
dans  la  rivière.  Les  derniers  cèdres  blancs  furent  «observés  à  l'extré- 
mité nord  du  lac  et  les  derniers  pins  banksiens  à  mi-chemin  de  sa  rive 
ouest,  et  à  une  certaine  distance  au  sud  du  lac  nous  observâmes  les 
derniers  bouleaux  noirs*,  ainsi  que  les  sorbiers  et  les  érables  de  mon- 
tagne. 

Sur   le   parcours   des  huit  premiers  milles  au-dessous  du  lac  Wei-  c 
bikwei,  la  rivière  Winisk  passe,  par  une  succession  de  rapides,  sur  les 
affleurements  de  gneiss  à  biotite  qui   repose  presque   horizontalement- 
A  cet  endroit   la  Winiskisis   (Petite   Winisk)   bifurque  de  la   rivière 

.  *  Après  un  examen  minutieux  de  cet  arbre,  M.  Mclnnes  conclut  qu'il  est  identique 
au  bouleau  noir  de  l'Ontario  central  (Betula  lenta),  quoique  cette  région  soit  beaucoup 
plus  au  nord  de  la  limite  septentrionale  connue  de  cet  arbre. 
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principale,  coule  vers  le  nord-est  et  s'y  ressoude  soixante-dix  milles  plus 
bas,  formant  une  île  de  cette  longueur  sur  une  largeur  maxima  de 
quinze  milles  ou*  plus.  Treize  milles  au-dessous  de  cette  bifurcation 
un  autre  chenal  prend  naissance,  le  Tabasokwia,,  sur  la  rive  ouest,  et 
coule  autour  d'une  île  de  vingt-trois  milles  de  long  sur  douze  ou  plus  de 
large. 

La  pente  de  la  rivière,  sur  le  parcours  des  45  milles  supérieurs,  au- 
dessous  du  lac,  est  d'environ  sept  pieds  au  mille  ;  sur  cette  distance  il 
n'y  a  qu'une  seule  chute  verticale  de  15  pieds,  la  chute  Boskineig 
(Fumeuse).  Le  long  de  cette  partie  de  la  rivière  on  a  relevé  de  nom- 
breux affleurements  de  gneiss  granitique,  ayant  une  direction  nord- 
ouest. 

Des  deux  côtés  de  la  rivière  la  contrée  est  unie  et  basse,  les  berges 
ne  s'élevant  pas  à  plus  de  quelques  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  ; 
et  des  rives,  le  niveau  augmente  graduellement  à  une  élévation  géné- 
rale de  cinquante  pieds  au-dessus  du  fond  de  la  rivière.  Le  ;;  brûlé  " 
du  lac  Weibikwei  se  prolonge  ici,  et  les  arbres  de  chaque  côté  sont 
d'une  seconde  venue,  d'une  trentaine  d'années  environ. 

Les  protubérances  de  gneiss  sont  abondamment  striées  dans  une 
direction  générale  variant  du  sud  au  sud-ouest,  et  en  certains  endroits 
nous  avons  relevé  des  stries,  probablement  plus  récentes,  orientées  sud- 
est.  En  aval  des  chutes  Boshkeneig,  les  rives  s'élèvent  et  la  rivière  coule 
dans  un  chenal,  large  de  8  à  10  chaînes,  dont  les  berges  sont  presque 
verticales  et  constituées  d'argile  à  blocaux.  A  cet  endroit  nous  obser- 
vâmes pour  la  première  fois  des  argiles  fossilifères  pléistocènes  (Saxi- 
cava  rugosa),  quoique  à  dix  milles  plus  au  sud  nous  avions  noté  des 
argiles  stratifiées  dont  les  caractères  étaient  analogues.  L'élévation 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  estimé  à  environ  350  pieds. 

Sur  le  parcours  des  quinze  milles  suivants  on  rencontre  quelques 
affleurements  de  gneiss  ;  d'ici,  il  n'y  a  aucune  roche  visible  jusqu'à  ce 
que  l'on  atteigne  les  calcaires  *de  la  baie  d'Hudson,  soit  environ  140 
milles  plus  bas. 

Sur  toute  cette  distance  le  lit  de  la  rivière  n'a  nulle  part  été  affouillé 
jusqu'à  la  roche,  étant  probablement  protégé  par  la  grande  quantité  de 
cailloux  et  de  galets  dégagés  de  l'épais  manteau  d'argile. 


Forêts.  L'ancien  "  brûlé  "  noté  plus  haut  ne  dépasse  pas  le  dernier  coteau 

de  gneiss.  Le  caractère  des  rives  et  de  la  contrée  environnante  est 
très  uniforme.  Les  rives  sont  composées  d'une  argile  imperméable 
très  résistante  qui  forme,  au  delà  de  la  lisière  étroite  d'arbres  qui  longe 
la  rivière,  un  immense  plateau  uni,  sans  aucun  drainage,  et  conséquem- 
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ment  recouvert  d'une  grande   épaisseur  de  mousse  donnant  lieu  à  uni; 
végétation  de  sapins  et  d'épinettes  rabougris. 

La  branche  Tabosokwia  rejoint  la  rivière  principale  sur  la  rive  ouest,  Tributaires, 
à  un  point  68  milles  en  aval  du  lac  Weibikwei  ;  la  rivière  Winiakisis, 
qui  coule  de  l'est,  s'y  ressoude  à  77  milles.  Les  premiers  affluents  im- 
portants sont  l'Asheweigkaiegen  et  l'Atikameig,  qui  coulent  du  sud- 
ouest  et  du  sud-est  respectivement  ;  ils  se  jettent  dans  la  rivière  à  une 
expansion  de  celle-ci,  large  d'un  mille  et  parsemée  d'ilôts,  à  94  milles 
en  aval  du  lac.  Le  premier  de  ces  affluents,  qui  est  de  quelque  peu  le 
plus  grand,  est  désigné  sur  les  cartes  sous  le  nom  de  Winisk  occidental  ; 
il  a  une  largeur  de  une  chaine  environ,  il  est  profond  de  deux  à  cinq 
pieds,  et  a  un  courant  modéré  de  2  milles  à  l'heure. 

Les  derniers  sapins  baumiers  furent   observés   à   cet  endroit  et   les  Derniers 
derniers  bouleaux  blancs  à  10  milles  plus  bas.   La  largeur  moyenne  de  la  et  sapins 
rivière  est  ici  d'environ  un  quart  de  mille  et  les  rives  la  dominent  d'une  bammers- 
hauteur  de  45  pieds  environ  ;  la  contrée  qui  se  déroule  à  l'est  et  à  l'ouest 
du  cours  d'eau  est  unie,  couverte  de  mousse  et  parsemée  de  touffes  de 
sapins  et  d'épinettes. 

A  126  milles,  la  rivière  qui  jusqu'ici  a  gardé  un  cours  général  vers  le  Ruisseaux. 
nord,  avec  une  légère  déviation  d'abord  vers  l'est,  puis  vers  l'ouest, 
courbe  brusquement  vers  l'est  et  garde  cette  direction,  en  appuyant 
légèrement  vers  le  sud,  sur  une  distance  de  70  milles.  Près  de  ce  coude, 
deux  ruisseaux  importants,  venant  de  l'ouest,  s'y  déchargent,  le  Pam- 
patowanga  et  le  Pikvvakwud.  Par  le  cours  d'eau  inférieur,  il  y  a  une 
route  canotière  jusqu'à  la  branche  Fawn  de  la  rivière  Severn.  Vingt 
milles  plus  loin,  on  trouve  l'embouchure  d'un  grand  ruisseau  venant  du 
nord,  le  Winonimicheken.  Neuf  milles  en  aval  de  ce  point,  la  rivière 
se  partage  et  forme  une  île  d'une  longueur  de  six  milles,  désignée  sous 
le  nom  de  Atik-minis.  Les  rives  se  sont  graduellement  élevées  et  domi-  Hauteur 
nent,tici;  la  rivière  d'une  hauteur  de  50  pieds.  Elles  ont  le  même  des  berSes- 
caractère  de  pentes  presque  verticales  d'argile  à  blocaux.  Cette  argile 
est  facilement  rapportable  à  deux  périodes  différentes  d'alluvion  ;  la 
couche  inférieure  est  composée  d'une  argile  très  dure  et  compacte  con- 
tenant une  grande  quantité  de  cailloux  de  grosses  dimensions  ;  la  cou- 
che supérieure  est  une  argile  moins  résistante,  de  couleur  jaune  clair 
contenant  des  galets  beaucoup  plus  petits,  la  présence  de  gros  cailloux 
étant  exceptionnelle.  Des  argiles  d'origine  marine  et  d'épaisseurs 
variées  surmontent  les  rives  sur  tout  le  parcours  et  rendent  de  nom- 
breuses espèces  de  coquilles  fossiles. 

Les  premières  roches   de  la  série  sédimentaire  de  la  baie  d'Hudson  Calcaires, 
apparaissent  à  194  milles  du  lac,  soit  42  milles  de  la  côte.     Ce  sont  des 
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calcaires  arénacés,  à  grain  fin,  reposant  horizontalement  qui  forment 
le  lit  de  la  rivière.  Quatre  milles  plus  bas  la  rivière  s'engage  dans 
une  gorge  de  ces  roches  qui  donnent  une  coupe  de  30  pieds  de  calcaires 
et  de  dolomies. 

Le  Dr  Whiteaves,  qui  a  fait  la  détermination  des  fossiles  recueillis 
dans  ces  calcaires,  les  trouve  analogues  à  ceux  de  la  branche  Fawn  de 
Fossiles  la  riv^re  Severn  et  à  ceux  des  rivières  Attawapiskat  et  Ekwan,  c'est- 

d'âge  silurien,  à-dire  d'âge  silurien.  Les  couches  présentent  une  série  d'ondes  légères, 
tout  en  ayant  un  plongement  qui  correspond  à  la  pente  du  lit  de  la 
rivière,  et  nous  estimons  que  l'épaisseur  des  roches  représentée  sur  le 
parcours  du  cours  d'eau  ne  dépasse  pas  70  pieds. 


Série  de  A  un  point  distant  de  26  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière,  un 

anciennes.  P^  anticlinal  complexe,  dont  l'axe  a  une  orientation  S.  70°  E.,  fait 
remonter  à  la  surface  les  couches  supérieures  d'une  série  de  roches 
sous-jacentes,  consistant  en  quartz  et  en  phyllades  qui  semblent  être  en 
discordance  avec  les  calcaires.  La  direction  de  cet  anticlinal  doit  le 
faire  passer  à  l'est  du  lac  Sutton-mill,  où  Dowling,  en  1901,  a  relevé 
la  présence  de  roches  de  la  série  Nastapoka,  et  il  n'est  pas  improbable 
que  ces  couches  Winisk  se  rapportent  à  la  même  série. 

Escarpements  Au-dessous  du  point  où  affleurent  ces  roches,  et  jusqu'à  l'embouchure 
de  calcaires.  <je  ja  rivière,  on  peut  relever  fréquemment  la  présence  de  couches  de 
calcaires  reposant  presque  horizontalement  et  formant  des  bords 
escarpés  surmontés  par  les  argiles  à  blocaux.  Sur  cette  partie  du 
parcours,  la  rivière  est  large  de  30  chaînes  environ,  mais,  à  plusieurs 
reprises,  s'élargit  jusqu'à  trois  quarts  de  mille,  formant  des  expansions 
parsemées  d'îlots. 

Mousse  ^es    Derges    d'argile   à  blocaux   s'élèvent   à    85    pieds  au-dessus  du 

sphagnacée.  niveau  de  la  rivière  ;  au-dessus  on  trouve  la  couche  d'argile  marine 
d'épaisseur  variée,  et  le  tout  est  surmonté  d'une  épaisseur  de  six  à  dix 
pieds  de  mousse  sphaigne  qui  donne  très  peu  d'évidence  de  décompo- 
sition. Des  deux  côtés  de  la  rivière,  le  plateau  couvert  de  mousse  et 
parsemé  de  sapins  et  d'épinettes,  s'étend  sur  de  longues  distances,  pro- 
bablement jusqu'aux  vallées  suivantes. 

Age  des  Des  sections  d'arbres  croissant  le  long  de  la  rivière  démontrent  une 

arbres.  croissance    annuelle    très    faible.     Par   exemple,  un    sapin  noir,   d'un 

diamètre  de  dix   pouces   laissait  voir   270  anneaux  de  croissance  an- 
nuelle, et  un  autre  de  six  pouces  avait  110  anneaux.     Deux  arbres  de 
douze  pouces,  croissant  sur  une  éminence.   possédaient  respectivement 
120  et  14  8  anneaux. 
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A  vingt-quatre  milles  de  son  embouchure,  elle  reçoit  un  cours  d'eau  Bontés  à  l'est 
d'un  volume  considérable,  coulant  de  l'est,  et  par  lequel  on  suit  une  e 
route  conduisant  à  la  rivière  Ekwan.  Les  sauvages  le  désignent  du 
nom  de  Mattawa.  A  dix  milles  plus  bas  elle  reçoit  le  Mishamattawa 
du  côté  ouest,  qui  donne  une  route  par  canots  jusqu'à  l'embouchure  de 
la  rivière  Severn  par  voie  de  la  rivière  Shakameh  et  la  côte  de  la  baie 
d'Hudson. 

Sur  une  distance  de  vingt-cinq  milles  de  son  embouchure  la  rivière  a  Ileg  fc  ]imjte 
une  largeur  moyenne  de  trois  quarts  de  mille  qui  augmente,  parfois?  ■eptentriona- 
jusqu'à  un  mille,  et  sur  tout  son  parcours  elle  est  parsemée  d'îles. 
Jusqu'à  douze  milles  de  l'embouchure,  ces  îles  sont  couvertes  de  sapins 
de  belle  venue.  Plus  bas  elles  sont  couvertes  d'herbes  et  de  bsoussailles 
d'où  émergent  ici  et  là  un  bosquet  de  peupliers  baumiers.  Une  plaine 
unie,  sablonneuse  et  sans  arbres,  maigrement  couverte  d'herbes  et  de 
plantes,  forme  une  large  lisière  le  long  de  la  côte. 

Sur  le  parcours  des  quarante  derniers  milles,  la  rivière  a  une  direc-  Estuaire. 
tion  nord-est.  La  rive  orientale  appuie  vers  l'est  et  forme  la  ligne  de 
côte  de  la  baie,  tandis  que  la  rive  ouest  se  dirige  presque  directement 
au  nord  sur  une  distance  de  huit  milles  jusqu'à  Wabukwenniashi,  ou 
Pointe  de  l'Ours-Blanc  ;  d'ici,  la  côte  se  dirige  vers  l'ouest.  L'estuaire 
et  les  parties  environnantes  de  la  baie  d'Hudson  sont  très  peu  profonds. 
Les  marées  descendantes,  quoiqu'elles  ne  s'abaissent  pas  de  plus  de  six 
pieds,  font  émerger  une  large  lisière  de  bords  boueux,  parsemés  de  cail- 
loux de  grosses  dimensions. 

Les  seules  constructions  qui  se  trouvent  à  l'embouchure  de  la  rivière  ^ 

n  #  Construction. 

sont  une  cabane  en  troncs  non  équarris  qui  sert  d'avant-poste  d'hiver  à 
la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  une  église  en  bois  de  charpente 
élevée  par  la  mission  catholique  d'Albany,  le  bois  employé  dans  cette 
construction  ayant  été  débité  sur  place. 

Les  mélèzes  qui  bordent  la  rivière  subissaient,  en  ce  moment,  les  Mouches-à- 
ravages  d'un  ver  de  couleur  gris  foncé  que  le  Dr  James  Fletcher  (d'après  scie  des 
une  description  que  j'en  ai  fait),  a  reconnu  comme  étant  la  larve  de 
la  Tenthrédine,  ou  mouche-à-scie  ( Nematus  Erichsonii )  qui  s'étend  gra- 
duellement sur  toute  la  partie  nord-?st  de  l'Amérique.  A  la  date  du 
1er  août  les  arbres  à  l'embouchure  de  la  rivière  n'étaient  que  légèrement 
atteints,  mais  en  remontant  la  rivière  la  défeuillaison  augmentait  gra- 
duellement jusqu'au  rapide  Tashka,  à  192  milles  de  l'embouchure  ,  à 
partir  de  ce  point  les  dégâts  allaient  en  diminuant  vers  le  sud,  et  le  21 
août  autour  du  lac  Weibikwei,  nous  remarquâmes  que  les  arbres  ne 
portaient  aucune  trace  des  attaques  de  ces  insectes. 
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Longeur  de 
la  rivière. 


Faune. 


Pêche. 


La  longueur  totale  de  la  rivière  Winisk  entre  le  lac  Weibikwei  et  la 
côte  de  la  baie  d'Hudson  est  d'environ  140  milles  ;  en  outre,  elle  se 
prolonge  probablement  sur  une  centaine  de  milles  en  amont  du  lac. 
La  chute  totale  entre  le  lac  et  la  mer  est  d'environ  700  pieds. 

Température.  Entre  la  mi-juillet  et  le  22  août,  la  température  moyenne  du  matin 
et  du  soir  était  de  57°  Fahr,  et  la  température  moyenne  du  milieu  du 
jour  atteignait  69°.  Nous  n'eûmes  pas  de  gelées  avant  la  nuit  du  22 
août,  et  la  première  gelée  assez  sévère  pour  former  glace  sur  les  eaux 
tranquilles  eut  lieu  le  3  septembre. 

Nous  observâmes  la  présence  de  la  perdrix  du  Canada,  ou  perdrix  de 
sapins,  de  canards  de  diverses  espèces,  et  de  plusieurs  échassiers  ; 
nous  vîmes  aussi  quelques  volées  d'outardes.  On  ne  trouve  pas  l'ori- 
gnal au  delà  de  l'extrémité  sud  du  lac  Weib'kwei,  sous  la  latitude  52° 
52'  nord.  Le  caribou  occupe  toute  la  région.  Les  ours  noirs  sont 
assez  nombreux,  et  de  temps  en  temps  un  ours  blanc  quitte  les  glaces 
flottantes  pour  aborder  à  la  Pointe  des  Ours-Blancs.  On  trouve  dans 
la  région  les  animaux  à  fourrure  ordinaires  quoique  les  castors  et  les 
loutres  ne  soient  pas  abondants.  L'hiver  dernier  on  captura  des 
renards  blancs  au  lac  Saint-Joseph. 

A  l'embouchure  de  la  Winisk  les  sauvages  faisaient  une  pêche  abon- 
dante de  poisson  blanc  et  de  truite  de  ruisseau.  En  remontant  la 
rivière  nous  vîmes  de  grandes  quantités  de  poisson  blanc  ;  nous  attra- 
pâmes aussi  des  esturgeons,  des  dorés,  des  brochets  et  des  carpes.  Les 
sauvages  de  cette  région  sont  de  grands  mangeurs  de  poissons,  et  font 
leur  approvisionnement  à  l'aide  de  filets  et  de  "  mécheken  "  ou  sorte  de 
digues  qu'ils  construisent  avec  habileté,  barrant  les  afflents  de  la  rivière 
et  dirigeant  dans  ces  impasses  le  poisson  qui  descend  avec  le  courant. 

Les  500  sauvages  qui  font  la  traite  à  Fort-Hope,  ainsi  que  ceux 
disséminés  le  long  de  la  rivière  et  de  ses  affluents,  sont  pour  la  plupart 
christianisés.  Ils  sont  à  peu  près  également  partagés  en  catholiques 
romains  et  en  anglicans  ;  les  prêtres  catholiques  de  la  mission  d'Albany 
font  des  visites  périodiques,  tandis  qu'un  membre  du  clergé  anglican 
réside  à  Fort-Hope. 

Sur  toute  l'étendue  de  la  contrée  examinée,  on  rencontre  de  fré- 
quentes marques  de  l'action  glaciaire,  et  lorsque  l'on  peut  observer  des 
marques  de  la  direction  du  mouvement  de  la  glace,  elles  indiquent 
généralement  un  mouvement  vers  le  sud.  La  nature  des  matériaux 
transportés  indique  aussi  qu'ils  viennent  du  nord.  A  partir  du  lac 
Weibikwei,  sur  une  distance  de  55  milles  en  descendant  la  rivière 
Winisk,  les  6tries  glaciaires  ont  une  orientation  S.  30°  O,  avec,  ici  et 
là,  une  série  dirigée  S.  15  E.     Sur  la  rivière  Wabitotem  le  mouvement 


Sauvages 
christianisés 


Glaciation. 
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était  S.   40°  O.     Le  long  de  la  rivière  Albany,    entre  Fort-Hope  et 
Opichewan,  les  stries  ont  une  direction  générale  S.  68°  O. 

Le  volume  d'eau  déchargé  par  la  rivière  Winisk,  a  été  calculé  à 
l'époque  des  eaux  basses,  au  commencement  d'août,  à  l'aide  de  deux 
coupes  du  lit  de  la  rivière  mesurées  à  30  milles  de  l'embouchure  ;  les 
résultats  ont  donné  25,000  pieds  cubes  par  seconde. 

Durant  la  campagne  nous  fîmes  35  observations  de  latitude,  comme  Observations 
points  de  repère  pour  les   relevés  au  micromètre  et  au   cheminement.  et  releves. 

r  r  r  astrononn- 

La  rivière   Albany    fut  relevée    au    micromètre    entre   Fort-Hope  et  ques. 
l'Opichewan,  une  distance  de  26  milles.     Nous  atteignîmes  le  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique  par  le  lac  Nipigon.    Tout  le  long  de  cette 
route,   nous  prîmes  des  truites   de  ruisseau  de   belle  taille  dans   les 
rapides.     Le  retour  à  Ottawa  fut  effectué  le  22  septembre. 

En  outre  des  fossiles  recueillis  dans  les  calcaires,  nous  fîmes  une  col- 
lection des  coquillages  pleistocènes,  comprenant  onze  espèces  marines, 
renfermés  dans  les  argiles  des  rives  de  la  rivière  Winisk.  Le  Dr 
Whiteaves  a  reconnu  1  s  espèces  suivantes  :  Pecten  IslandicuSj  (  Muller) 
Mytilus  edulis,  L.,  Cardium  ciliatum,  (Fabricius),  Seripes  Grœnlan- 
dicus,  (Gemelin)  Macoma  calcarea  (Gemelin),  Macoma  Balthica,  L., 
Mya  truncata,  L.,  Mya  arenaria  L.,  Saxicava  rugosa,  L.,  Buccinum 
tenue,  Gray. 

Les  mollusques  vivants  suivants,  déterminés  par  le  Dr  Whiteaves, 
furent  recueillis  dans  la  rivière  Winisk  :  TÀmnœa  stagnalis,  L.  ;  L. 
palutris,  Muller  ;  L.  catascopium,  Say  ;  Planorbis  trivolvis,  S.  ;  P.  ; 
bicarinatus,  S.  ;  Unio  luteolus,  Lam.  ;  Anodonta  marginata,  S.  ;  Sphe- 
rium  striatum,  Lam. 

LA  RIVIÈRE  NAGAGAMI  ET  AUTRES  BRANCHES  DE  LA 
KENOGAMI. 

M.   W.  J.   Wilson. 

Conformément  à  vos  instructions,  qui  m'enjoignaient  de  faire  un 
relevé  topographique  et  géologique  des  rivières  et  des  routes  par  cantso 
qui  convergent  à  Mamawémattawa  et  aux  environs,  je  partis  d'Ottawa 
le  27  mai,  accompagné  de  M.  Owen  O'Sullivan,  de  ce  département 
Nous  nous  rendîmes  à  Montizambert,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  où  nous  engageâmes  des  canotiers  et  prîmes  nos 
approvisionnements,  et  le  1er  juin   nous   nous   mîmes   en  route  vers  le  Route  par 

poste  Mamawémattawa,  de  la  Compagnie   de  la  Baie-d'Hudson,   dont  canots  jusqu'à 

.  .  .  ,     ,  .  Mamawe- 

nous  devions   faire  nos   quartiers   généraux;  trois   canots  suffirent  au  mattawa. 
transport  de  presque  toutes  nos   provisions   pour  la  durée  de  la  cam- 
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pagne.  Nous  suivîmes  un  itinéraire,  qui  jusqu'ici  n'avaifc  pas  encore 
été  relevé  par  la  voie  du  lac  Blanc  (  White  lake),  à  travers  la  ligne  de 
partage  ou  hauteur  des  terres  et  de  la  descente  de  la  rivière  Naga- 
gami  sur  un  parcours  de  200  milles,  et  arrivâmes  au  poste  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson  à  la  rivière  des  Anglais  (Enylish  river), 
le  20  juin.  M.  E.-E.  Vincent,  qui  est  chargé  du  poste,  voulut  bien 
emmagasiner  nos  provisions  et  fit  tout  en  son  pouvoir  pour  nous  aider 
à  conduire  notre  mission  à  bonne  fin. 

Deux  des  sauvages  que  nous  avions  engagés  à  Montizambert  nous 
désertèrent  ici,  et  nous  fûmes  forcés  d'en  engager  d'autres  pour  les 
remplacer.  Ceci  ne  fut  pas  facile,  car  tous  les  sauvages  des 
environs  étaient  employés  comme  voyageurs  par  la  Compagnie.  D'un 
autre  côté  les  sauvages  attendaient  l'arrivée  du  premier  bateau  d'Al- 
bany,  qui  devait  amener  des  provisions  et  des  effets  divers  ;  nous  ne 
pûmes  donc  entreprendre  immédiatement  notre  long  voyage,  et  nous 
employâmes  la  semaine  suivante  à  faire  un  levé  au  micromètre  de  la 
partie  inférieure  de  la  rivière  Nagagami. 

Relevés  topo-  Après  avoir  complété  notre  équipe,  nous  nous  mîmes  en  route  le  30 
graphiques,  juin  pour  faire  le  relevé  et  l'examen  de  la  rivière  Petit-Courant,  {Little- 
Current),  une  branche  de  la  Kenogami  que  nous  suivîmes  sur  une 
distance  de  180  milles.  A  notre  retour  au  poste  pour  renouveler  nos 
provisions,  nous  nous  partageâmes  en  deux  corps  d'expédition,  M. 
O'Sullivan  se  chargeant  de  faire  le  relevé  au  cheminement  de  la  rivière 
Drowning  (de  la  Noyade),  autre  branche  de  la  Kenogami  qu'il  par- 
couru sur  une  distance  de  135  milles,  tandis  que  je  fis  un  relevé  au 
micromètre  de  la  rivière  Kobinakagami  sur  une  distance  de  75  milles, 
jusqu'au  portage  qui  conduit  à  la  rivière  Mattawisquia,  un  affluent  de 
la  Missinaïbi.  Je  fis  aussi  un  relevé  au  cheminement  d'une  branche 
orientale  importante  de  la  Kabinakagami  que  je  baptisai  la  rivière 
Ridge. 

Nous  fûmes  de  retour  au  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
le  20  août,  où  nous  réparâmes  nos  canots  et  fîmes  nos  préparatifs  de 
retour.  Nous  fûmes  retardés  quelques  jours  par  la  difficulté  de  nous 
procurer  des  canotiers,  A  cette  époque  de  l'année  les  sauvages  sont 
occupés  à  faire  leurs  préparatifs  de  chasse  d'hiver,  et  comme  ils  ne 
pouvaient  guère  compter  être  de  retour  avant  les  premiers  jours  d'oc- 
tobre, ils  ne  manifestaient  aucun  désir  de  nous  accompagner.  En  outre 
ils  craignaient,  à  leur  retour,,  de  trouver  les  lacs  de  la  hauteur  des 
terres  couverts  de  glace,  car,  lorsque  l'hiver  est  précoce,  ils  gèlent  dès 
le  premier  octobre  et  même  avant.  Nous  partîmes  donc  le  31  août, 
et  nous   reprîmes   le  relevé   au   micromètre   de  la  rivière  Nagagami  à 
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partir  du  point  où  nous  l'avions  laissé  au  mois  de  juin  ;  nous  conti- 
nuâmes ce  relevé  jusqu'à  la  sortie  de  la  rivière  du  lac  Obakamiga  ; 
d'ici  nous  traversâmes  la  hauteur  des  terres,  en  continuant  nos  relevés  ; 
débouchant  dans  le  lac  du  Gros-Rocher  (Big  Rock)  nous  descendîmes 
les  rivières  à  la  Gomme  (Gum),  Blanche  et  le  lac  Natasagaroi,  nous 
raccordant  à  la  ligne  de  chemin  de  fer  Canadien  Pacifique  au  pont 
jeté  sur  la  rivière  Blanche,  à  un  mille  et  demi  à  l'ouest  de  la  gare  de 
Montizambert.  Ces  travaux  furent  terminés  le  28  septembre,  et  le 
jour  snivant  nous  étions  de  retour  à  Ottawa. 

LA    RIVIÈRE    PETIT-COURANT    (LITTLE  CURRENT.) 

la  rivière  Petit-Courant  constitue  une  branche  de  la  Kenogami, 
qu'elle  rejoint  à  quatorze  milles  au  sud  des  Fourches,  où  cette  dernière 
se  jette  dans  l'Albany.  Elle  coule  parallèlement  à  l'Albany  ;  son  cours 
étant  est-nord-est,  excepté  à  un  ou  deux  endroits,  où  elle  se  dirige  vers 
Test.  Sa  largeur  est  de  cinq  chaînes  à  l'embouchure,  et  elle  est  pro- 
fonde de  huit  pieds  environ.  Plus  haut,  où  elle  coule  sur  des  couches 
de  dolomie  reposant  presque  horizontalement,  elle  s'élargit,  et  à  la 
saison  des  eaux  basses,  elle  est  à  peine  assez  profonde  pour  permettre 
le  passage  des  canots.  Le  courant  est  vif  sur  presque  tout  le  parcours, 
qui  est  échelonné  de  nombreux  rapides  obstrués  de  gros  cailloux.  La 
contrée  qu'elle  baigne  est  relativement  unie,  sans  éminences  impor- 
tantes jusqu'à  ce  qu'on  atteigne  les  lacs  près  de  sa  source. 

De  même  que  les  autres  rivières  qui  baignent  la  grande  plaine  de  la 
côte  ouest  de  la  baie  James,  la  rivière  Petit-Courant  ne  possède  pas 
de  vallée  distincte,  mais  coule  comme  un  fossé  canalisé  jusqu'à  son  pas- 
sage à  travers  les  roches  gneissiques,  où  son  cours  se  rétrécit  ;  la  con- 
trée adjacente  est  alors  plus  élevée  et  ondulante.  A  certains  endroits 
les  rives  argileuses  dominent  la  rivière  d'une  hauteur  de  cinquante 
pieds,  mais,  en  général,  elles  sont  beaucoup  plus  basses,  variant  de  cinq 
à  dix  pieds.  Le  long  de  la  rivière,  sur  les  deux  rives,  il  y  a  une  lisière 
de  sol  fertile,  bien  drainée,  sur  laquelle  croissent,  excepté  en  cas  de 
ravages  par  les  feux  de  forêts,  des  sapins,  des  trembles,  des  mélèzes,  des 
bouleaux  et  des  sapins  baumiers  ainsi  que  des  érables  de  montagne,  et 
une  grande  quantité  de  broussailles  et  de  plantes  diverses.  La  largeur 
de  cette  lisière  varie  de  quelques  chaînes  à  un  quart  de  mille  ou  plus. 
Au  delà,  le  sol  est  couvert  d'une  épaisse  couche  de  mousse  de  tour- 
bières, saturée  d'une  eau  froide  et  ne  produisant  qu'une  végétation  de 
sapins  et  de  mélèzes  rabougris.  La  température  de  l'eau  d'un  ruis- 
seau découlant  de  ces  marécages  était  de  36°  Fah.  en  juillet,  alors  que 
celle  de  la  rivière  atteignait  70  degrés  Fah.     D'après  nos  observations 
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et  les  renseignements  obtenus  de  la  part  des  sauvages  qui  font  la  chasse 
sur  le  parcours  de  la  rivière,  je  conclus  que  les  roches  sousjacentes 
d'une  grande  partie  de  la  contrée  sont  des  dolomies.  Dans  le  cas  des 
roches  archéennes,  le  sol  est  mieux  égoutté  et  beaucoup  plus  propre  à 
la  culture  ;  il  est  aussi  beaucoup  mieux  boisé,  des  sapins  y  atteignent 
parfois  un  diamètre  de  deux  pieds  ou  plus.  Malheureusement,  des 
étendues  considérables  ont,  à  diverses  reprises,  été  ravagées  par  des 
feux  de  forêts,  de  sorte  qu'une  grande  partie  de  la  contrée  est  couverte 
d'une  seconde  venue  d'arbres  de  quatre  à  douze  pouces  de  diamètre. 

Au  delà  du  contact  entre  les  roches  paléozoïques  et  les  roches  ar- 
chéennes la  rivière  se  rétrécit,  et  sur  un  parcours  de  quinze  milles  elle 
est  parsemée  de  nombreux  rapides.  Sur  cette  distance  nous  fûmes 
forcés,  à  dix  différentes  reprises,  de  recourir  à  des  portages  ;  cette  route 
n'est  guère  utilisée  par  les  sauvages,  les  sentiers  de  portages  étaient  en 
Portages.  grande  partie  obstrués,   et  nous  fûmes  obligés  de  les  rétablir  afin  de 

pouvoir  passer  avec  nos  canots.  Quelquefois,  le  cours  d'eau  coupe  son 
passage  à  travers  des  gorges  étroites  dont  les  murs  escarpés  de  gneiss 
s'élèvent  à  trente  ou  quarante  pieds  au-dessus  de  la  rivière,  dont  la  lar- 
geur, souvent,  ne  dépasse  pas  une  chaîne.  Le  portage  supérieur  con- 
tourne une  chute  de  vingt-quatre  pieds,  partagée  en  deux  cascades 
d'égale  hauteur.  Cette  chute  est  aussi  coupée  en  deux  partie  par  une 
île.  En  amont  de  la  chute  la  rivière  Percy  est  large,  profonde  et  peu 
rapide  jusqu'au  lac. 

Vingt-cinq  milles  plus  haut,  une  branche  large  de  deux  chaînes  et 
demie  et  coulant  du  nord  rejoint  la  rivière  et  constitue  une  partie 
d'une  route  canotière  conduisant  à  l'Albany  ;  à  quatre- vingt  cinq  milles 
se  trouve  l'embouchure  du  plus  gros  affluent  qui  coule  du  sud.  A  son 
confluent  il  y  a  une  largeur  de  trois  chaînes  et  demie,  il  est  profond 
de  quatre  pieds,  mais  le  courant,  à  ce  point,  est  assez  faible.  Cette 
branche  forme  une  route  canotière  qui  conduit  au  poste  du  lac  Long  ; 
on  la  dit  très  rapide  et  entrecoupée  de  nombreux  portages.  A  l'em- 
bouchure de  ce  cours  d'eau,  la  rivière  principale  est  large  de  plus  de 
six  chaînes  (435  pieds).  Il  y  a,  en  outre,  un  grand  nombre  d'autres 
affluents  qui  s'y  jettent  de  chaque  côté.  A  120  milles  de  son  embou- 
chure la  rivière  s'élargit,  formant  le  lac  Percy,  nappe  d'eau  longue  de 
Lac  Percy.  huit  milles  sur  un  mille  et  demi  de  large.  Le  grand  diamètre  est  orienté 
est  et  ouest  ;  le  lac  reçoit  la  décharge  de  deux  cours  d'eau  d'égale  im- 
portance :  l'un  se  jette  dans  le  lac  à  l'extrémité  occidentale,  et  le 
second  à  un  mille  à  l'est.  Nous  nous  décidâmes  à  remonter  le  dernier, 
qui  coule  du  sud,  en  continuant  notre  chaîne  de  relevés  au  micromètre, 
sur  un  parcours  de  six  milles  ;  mais  cette  méthode  étant  par  trop- 
lente  nous  l'abandonnâmes  et  continuâmes  les  relevés  par  cheminement. 
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M.  O'Sullivan,  qui  fut  chargé  de  la  continuation  de  ce  travail,  en  donne 
les  notes  suivantes  :  "  A  partir  du  dernier  point  relevé  au  micromètre 
il  y  a  trois  milles  de  courant  rapide,  suivis  d'un  lac  étroit,  long  de  cinq 
milles.  Puis  succèdent  quatre  milles  d'eau  tranquille  qui  aboutissent 
à  un  autre  lac  large  d'un  mille  sur  cinq  de  long.  En  amont  la  rivière 
a  un  courant  faible  jusqu'à  sa  source,  qu'elle  prend,  deux  milles  plus 
haut,  dans  un  grand  lac  circulaire  de  six  milles  de  diamètre,  et  ayant 
une  baie  profonde  du  côté  sud-est.  Toute  la  région  est  rocailleuse  ou 
marécageuse  ;  elle  a  été  ravagée  par  des  feux  de  forêts  il  y  a  quelque 
cinquante  ans.  Elle  est  maintenant  couverte  de  trembles,  sapins, 
bouleaux,  pins  banksiens  de  seconde  venue,  dont  les  arbres  atteignent 
de  quatre  à  huit  pouces  de  diamètre.  Vers  le  sud-ouest,  à  environ  neuf 
milles  de  la  sortie  de  la  rivière  du  lac,  on  aperçoit  une  montagne  rela- 
tivement élevée  qui  se  détache  en  proéminence." 

géologie  de  la  rivière  little-current. 

En  remontant  la  rivière,  on   rencontre   le   premier   affleurement  de 

roche  à  deux  milles  et  demi  de  l'embouchure.     C'est  une  dolomie  ten-  ~  , 

Dolomie 
dre,  argileuse,  de  couleur  brun  rougeâtre,  souvent  entremêlée  de  couches  impure. 

d'un  gris  verdâtre,  parfois  même  la  roche  offre  un  mélange  bigarré  des 
deux  couleurs.  Sur  un  parcours  de  vingt  milles  en  remontant  la  rivière 
on  rencontre  de  nombreux  affleurements  de  cette  roche  qui  ressemble  à 
celle  relevée  au  cours  de  l'exploration  de  la  rivière  Kapiscan.*  Malgré 
nos  recherches  nous  n'y  trouvâmes  pas  de  fossiles.  Plus  haut  la  roche 
devient  plus  dure  et  sa  couleur  varie  d'un  blanc  jaunâtre  à  un  vert-olive. 
Les  couches  de  cette  dernière  roche  pullulent  en  restes  fossiles,  et  nous 
en  recueillîmes  une  collection  aussi  complète  que  possible,  vu  le  temps 
limité  que  nous  pouvions  consacrer  à  ce  travail.  Le  Dr  Whiteaves  et 
M.  Lambe,  qui  ont  fait  un  examen  préliminaire  de  cette  collection,  attri-  Fossiles. 
buent  ces  couches  aux  âges  cambro  silurien  et  silurien.  Au  cours  du 
rapport  détaillé  qui  paraîtra  plus  tard,  nous  donnerons  une  liste  com- 
plète de  ces  fossiles,  avec  la  description  des  localités. 

A  quatre-vingts  milles  de  l'embouchure,  on  trouve  un  affleurement  de 
granitite  amphibolique  qui  s'étend  sur  une  largeur  de  dix  chaînes  en  une 
série  de  protubérances  qui  sont,  pour  la  plupart,  recouvertes  au  temps 
des  eaux  hautes.  Au  delà,  on  trouve,  sur  une  distance  de  quatre  milles,  «, 
des  dolomies  et  des  calcaires  fossilifères.  Le  premier  affleurement  du  Lau-  archéennes, 
rentien  est  au  quatre-vingt-huitième  mille,  où  on  trouve  un  gneiss  gra- 
nitique grisâtre.  Le  plongement  est  orienté  N.  1*5°  O.  sous  un  angle 
de  65°.     Cette  roche  est  suivie  d'un  gneiss  grenatifère  rouillé,  entre- 

*  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique,  1902,  p.  222,  édition  anglais^. 
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mêlé  d'un  gneiss  dioritique,  et  par  places,  de  gneiss  syéni  tique 
rubané  et  de  schistes  micacés.  Ces  derniers  forment,  quelquefois,  une 
partie  considérable  de  la  roche.  En  général,  ces  gneiss  sont  fran- 
chement feuilletés  et  sont  orientés  est  et  ouest,  avec  un  plongement 
vers  le  nord  sous  un  angle  de  30  à  50  degrés.  Ils  sont  recoupés 
par  de  nombreux  filons  de  pegmatite  quartzeuse  et  de  diabase  à  grain 
fin.  Quelques-uns  des  filons  pegmatitiques  sont  composés  presque 
exclusivement  de  feldspath  orthoclase  blanc  et  rouge.  Tel  est  le  carac- 
tère général  des  roches  jusqua  l'extrémité  de  la  chaîne  de  relevés  au 
micromètre.  Au  sud  de  ce  point,  M.  O'Sullivan  a  trouvé  que  :  "  Les 
roches  laurentiennes,  qui  consistent  en  gneiss  granitique  à  grain  fin  et 
en  schismes  micacés,  s'étendent  jusqu'au  second  lac.  Sur  la  rive  sud-est 
de  ce  lac  les  roches  sont,  en  grande  partie,  composées  de  schistes  mica- 
cés massifs  du  type  huronien.  Sur  la  rive  opposée,  on  ne  voit  que 
deux  affleurements,  qui  sont  d'un  granité  à  muscovite  et  grenatifère. 
Les  rives  et  les  nombreuses  îles  du  troisième  lac  sont  très  rocailleuses. 
En  certains  endroits,  les  schistes  massifs  à  biotite  et  les  diorites  basi- 
ques, entrecoupés  de  filons  quartzeux,  forment  des  escarpements  de 
trente  pieds  de  haut.  " 

LA    GRANDE    RIVIÈRE    DE    LA    NOYADE    (dROWNING). 

M.  O'Sullivan,  qui  fut  chargé  du  relevé  de  la  grande  rivière  de  la 
Noyade  (Browning)  donne  le  compte  rendu  suivant  de  sa  mission  : — 

Sur  un  parcours  de  soixante-quinze  milles  la   rivière  de  la  Noyade 
(Drowning)  coule  parallèlement  à  la  rivière  Little-Current.     Elle  est 
large  de  six  chaînes  et  a  une  profondeur  moyenne  de  trois  pieds.     Son 
*  courant  est  très  vif,  et  elle  est  parsemée  de  rapides,  dus  à  des  affleu- 

rements f'e  dolomie,  que  nous  ne  pûmes  remonter  qu'en  débarquant 
de  nos  canots  et  en  les  poussant.  Le  plus  important  de  ces  rapides  a 
une  pente  de  dix  pieds  sur  un  parcours  d'un  demi-mille. 

A  soixante-quinze  milles  de  son  confluent,  la  rivière  se  partage  en 
deux  branches  à  peu  près  égales  en  importance  ;  l'une,  coulant  de  l'ouest, 
est  désignée  sous  le  nom  de  Kahapimegat,  et  offre  un  passage  par  canots 
jusqu'au  lac  Long.  Cette  branche,  trè<  sinueuse,  large  de  trois  chaînes, 
traverse  une  région  basse  et  marécageuse  sur  une  distance  de  cinquante 
milles  ;  puis,  aude-là,  la  surface  s'élève  graduellement,  et  dix  milles  plus 
haut  la  région  prend  un  aspect  plus  rude  et  ondulant.  Nous  remon- 
tâmes la  rivière  jusqu'au  135me  mille,  et  sur  cette  distance  nous  fîmes 
six  portages. 

Forêts.  Près  de  l'embouchure  de   la  rivière,  on   trouve   quelques   bosquets 

d'ormes  ;  sur  le  parcours  des   vingt-cinq  premiers   milles  les  rives  sont 
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bien  boisées  de  sapins,  de  trembles,  de  bouleaux,  de  mélèzes,  sapins  beau- 
miers  et  pins  banksiens,  le  diamètre  des  arbres  variant  entre  quatre  et 
dix-huit  pouces.  Entre  le  vingt-cinquième  et  le  cinquante-cinquième 
milles  la  région  a  été  dévastée,  il  y  a  quelque  quarante  ans,  par  des 
feux  de  forêts  ;  elle  est  maintenant  couverte  de  trembles  et  de  bouleaux 
de  seconde  venue.  Jusqu'au  quatre-vingt-dixième  mille  les  bords  de 
la  rivière  Kahapimegat  sont  analogues  à  ceux  de  la  partie  inférieure 
de  la  rivière  de  la  Noyade  (Drowning),  quelques  arbres  atteignant  un 
diamètre  de  vingt  pouces.  La  lisière  d'arbres  qui  longe  la  rivière  ne 
dépasse  guère  une  largeur  de  douze  à  quinze  chaînes,  et  borde  les 
marécages  intérieurs.  Entre  le  quatre-vingt-dixième  mille  et  le  cent- 
deuxième,  on  voit  les  traces  de  feux  de  forêts  d'il  y  a  une  vingtaine 
d'années  ;  au-delà,  on  trouve  de  beaux  bois  mêlés  croissant  sur  un  sol 
argileux  léger. 

Sur  le  parcours  des  premiers  trente  milles,  les  rives  sont  composées 
de  hauts  bancs  d'argile  qui  s'élèvent  parfois  à  une  hauteur  de  cinquante 
pieds. 

Le  premier  affleurement  de  roches  relevé  se  trouve  à  cinq  milles  de 
l'embouchure  et  présente  une  dolomie  argileuse  brune,  reposant  presque  loches 
horizontalement.  Entre  le  dix-huitième  et  le  trentième  milles,  on  ren-  «luriennes. 
contre  fréquemment  cette  roche,  qui  est  quelquefois  entremêlée  de 
couches  grisâtres.  On  trouve  des  roches  fossilifères  entre  le  trente- 
cinquième  et  le  quarante-deuxième  milles  et  les  fossiles  recueillis  indi- 
quent des  couches  d'âge  silurien.  Le  long  de  cette  section  de  la  rivière, 
on  a  aussi  relevé  la  présence  de  dolomie  de  couleur  de  rouille  qui 
semble  contenir  une  forte  proportion  de  fer.  Entre  le  quarante-deuxième 
mille  et  le  cent  dix-neuvième,  nous  ne  vîmes  pas  un  seul  affleurement. 
A  ce  point,  on  trouve  un  massif  de  granité  pegmatitique  gris  rougeâtre 
qui  est  à  découvert  des  deux  côtés  de  la  rivière.  A  partir  de  ce  point, 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  chaîne  de  relevés,  quinze  milles  plus  haut,  on 
rencontre  de  nombreux  affleurements  de  roches  laurentiennes.  Les 
roches  prédominantes  sont  des  gneiss-granites  entremêlés  de  bandes 
plus  basiques  et  des  granités  pegmatitiques.  La  direction  générale  des 
feuillets  est  N.  40'  E.  Le  plongeaient  n'est  pas  du  tout  uniforme,  mais 
en  général  il  est  très  raide. 

LA    RIVIÈRE    KÉBIXAK AGAMI. 

La  rivière  Kébinakagami  se  jette  dans  la  Kénogami  à  Mammawé- 
inattawa,  près  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  sous  la 
latitude  50°  25'.  Sur  la  partie  de  son  parcours  qui  a  été  relevée,  sa 
direction  générale  est  vers  le  nord-ouest.     Elle  reçoit  les  eaux  de  plu- 
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sieurs  branches,  surtout  du  côté  est  ;  car  à  peu  de  distance  vers  l'ouest 
la  région  est  baignée  par  la  Nagagami.  A  la  distance  de  trente-deux 
milles  de  l'embouchure,  les  deux  rivières  ne  sont  qu'à  un  mille  et  demi 
l'une  de  l'autre.  La  plus  importante  des  branches  s'y  jette  à  un 
mille  de  l'embouchure.  Sur  une  partie  considérable  de  son  parcours, 
la  Kébinakagami  est  large  de  deux  à  trois  chaînes,  et  le  courant 
est  faible,  excep'é  à  quelques  endroits.  Les  rives  d'argile  sont 
hautes  de  10  à  30  pieds.  Plus  haut,  où  les  dolomies  affleurent,  la  rivière 
s'élargit  et  est  conséquemment  moins  profonde.  Entre  le  quarante- 
Treize  milles  septième  mille  et  le  soixantième  la  rivière  coule  sur  un  lit  de  dolomie 
presque  horizontal.  Sur  toute  cette  distance  la  rivière  forme  un  rapide 
continu,  qu'il  est  impossible  de  remonter  en  canots  à  la  perche,  et  qu'il 
serait  imprudent  de  "  sauter  "  en  descendant  le  courant,  à  cause  du  peu 
de  profondeur  et  de  la  présence  de  nombreux  cailloux.  Par  places, 
nous  fûmes  donc  forcés  de  débarquer  et  de  tirer  ou  de  pousser  nos  em- 
barcations en  marchant  dans  le  lit  de  la  rivière.  Au  soixante-deuxième 
mille,  on  rencontre  le  premier  affleurement  de  gneiss  et  on  fait  le  pre- 
mier portage.  Entre  ce  portage  et  celui  qui  conduit  à  la  Mattawisquia, 
il  faut,  à  cinq  différentes  reprises,  recourir  à  ce  mode  de  contourner  les 
rapides  et  les  cascades.  Le  premier  de  ces  cinq  portages  est  long  d'un 
demi-mille,  mais  tous  les  autres  sont  courts. 

Le  sol  est  l'argile  légère  ordinaire  de  la  région,  et  où  il  y  a  drainage 
il  est  d'excellente  qualité  ;  mais  le  long  de  la  partie  inférieure  de  la 
rivière  la  surface  est  si  unie  qu'il  y  a  peu  de  pente  pour  l'écoulement,  et 
au  delà  de  la  lisière  riveraine  le  sol  est  couvert  de  marécages.  On 
remarque  ce  caractère  de  la  région  jusqu'aux  roches  gneissiques,  où  la 
surface  s'élève,  rendant  le  sol  plus  sec,  quoiqu'il  y  ait  encore  des  éten- 
dues considérables  de  marais.  Sur  les  premiers  vingt  milles,  en  remon- 
tant la  rivière,  la  région  a  été  ravagée  par  des  feux  de  forêts  en  1901, 
et  il  ne  reste  debout  que  quelques  troncs  d'arbres  isolés,  et  quelques 
touffes  de  broussailles  vertes,  le  long  de  la  rivière  ;  cette  partie  de  la 
région  présente  un  aspect  ravagé  et  désolé.  Au  sud  de  cette  étendue 
brûlée,  le  sol  est  couvert  d'une  seconde  venue  d'arbres  de  cinquante  ans 
environ,  jusqu'au  premier  portage  ;  au  delà  de  ce  point,  un  feu  tout 
récent  a  balayé  les  trois  ou  quatre  milles  suivants  ;  puis  plus  haut,  jus- 
qu'à notre  point  d'arrêt,  le  sol  est  couvert  d'arbres  de  petite  taille. 

A  l'important  affluent  qui  se  jette  dans  la  Kébinakagami  à  un  mille 
de  son  embouchure,  j'ai  donné  le  nom  de  rivière  Ridge.  J'en  fis  un 
relevé  au  cheminement,  sur  un  parcours  de  quarante  milles.  Son  cours 
général  est  vers  l'ouest,  et  le  caractère  de  ses  rives  et  de  son  lit  est 
analogue  à  celui  des  autres  rivières  de  la  région.  Sa  largeur  varie 
entre   deux    et  trois  chaînes  et  son  cours  est  parsemé  de  nombreux 
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rapides  obstrués  de  gros  cailloux.  $Tous  ne  relevâmes  aucun  affleure 
ment  de  roches,  ses  rives  étant  formées  d'argile  contenant  des  coquilles 
marines.  Nous  en  remonlâmes  le  cours  le  plus  loin  possible,  et  où 
nous  arrêtâmes  le  levé  de  la  rivière  l'eau  était  si  peu  profonde  qu'il 
nous  fut  impossible  de  procéder  plus  loin  en  canots.  A  cet  endroit  la 
rivière  se  partage  en  deux  blanches  égales;  l'une,  venant  du  sud, 
se  prolonge  jusqu'à  un  lac  qui  i-e  trouve  à  une  assez  grande  dis- 
tance ;  à  l'époque  des  eaux  hautes  elle  est  navigable  par  canots.  La 
seconde  branche,  qui  coule  du  nord-est,  n'est  pas  aussi  longue.  Aucun 
des  sauvages  de  la  région  n'était  assez  familial  isé  avec  ces  branche8 
pour  pouvoir  m'en  donner  un  croquis.  Toute  la  contrée  baignée  par 
cette  rivière,  jusqu'aux  fourches,  a  subi  les  ravages  des  feux  de  forêts 
en  1901,  et  il  ne  reste  debout  que  quelques  arbres  verts.  Les  bois  qui 
croissent  le  long  de  ces  deux  rivières  sont  les  mêmes  que  ^ur  la  rivière 
Little  Current. 


GEOLOGIE  DE  LA  RIVIERE  KEBINAKAGAMI. 

En  remontant  la  Kébinakagami,  la  première  roche  visible  se  trouve 
au  vingt-unième  mille  de  son  embouchure,  et  est  la  dolomie  grise  ver- 
dâtre  relevée  sur  les  rivières  adjacentes.  Plus  au  sud  on  rencontre  un 
grand  nombre  d'affleurements  d'une  dolomie  brune  et  jaune  pâle  tache- 
tée de  fer  par  place  et  ayant  une  apparence  ocreuse.  Les  fossiles 
recueillis  dans  ces  roches  les  font  rapporter  au  système  Silurien.  Le 
contact  entre  les  roches  paléozoïques  et  les  roches  ordinaires  se  trouve 
entre  les  milles  soixante  et  un  et  soixante  deux.  Près  de  ce  dernier 
on  voit  un  massif  d'un  gneiss  syénitique  de  couleur  foncée  avec  inter- 
calations  de  feuillets  plus  pâles  et  à  texture  plus  fine;  cette  roche  Contact  entre 
traverse  la  rivière  et  donne  lieu  au  premier  portage.  Le  plongemeat  le  Poléozoïque 
est  ici  S.  40e  E.  sous  un  angle  de  30°,  mais  à  l'extrémité  sud  du  por- 
tage, un  demi-mille  plus  haut,  il  change  à  S.  20°  E,  sous  un  angle  de 
70°,  et  reste  le  même  au  seconi  portage.  Puis  apparaît  un  massif 
de  diabase  et  d^  diorite  large  d'un  quart  de  mille.  Sur  le  reste  du 
parcours  de  la  rivière  les  roches  relevées  consistent  en  gneiss  granitique 
avec  intercalations  de  bandes  plus  basiques,  en  granité  acide,  gneiss 
syénitique  et  gneiss  à  biotite  finement  feuilletés.  A  l'endroit  où  j'arrêtai 
mon  examen  la  direction  des  roches  est  presque  est  et  ouest, et  les 
feuillets  sont  redressés  presque  verticalement.  Ces  gneiss  sont  recoupés 
par  des  petits  filons  de  pegmatite  ou  dykes,  composés  presque  exclusi- 
vement de  feldspath.  Ils  sont  aussi  parcourus  par  de  minces  filons  de 
quartz  et  des  amas  lanticulaires. 
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LA  RIVIÈRE  NAGAGAMI. 

La   Nagaganii  se  jette  dans   la  Kénogami   à  un   mille  et  demi  au- 
dessus  du   poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  Mammawé- 
mattawa.        Elle   a    une    largeur  de    quatre    chaînes  environ    à    son 
embouchure  et  décharge  un  grand  volume  d'eau.     A  son   embouchure 
,,  et  sur  le  parcours  des  premiers  trente-six  milles  elle  coule  d'un  courant 

giles  élevées,  modéré,  entrecoupé  de  rapides,  entre  des  berges  d'argile  hautes  de  10 
à  40  pieds.  Au  trente-sixième  mille  les  couches  de  dolomies,  qui  sont 
presque  horizontales  apparaissent,  à  la  surface  et  la  rivière  s'élargit 
sensiblement,  mesurant  par  places  8  à  10  chaînes.  Avant  d'atteindre 
le  premier  portage  on  passe  deux  rapides  qui,  à  la  saison  des  eaux 
basses  sont  trop  peu  profonds  pour  permettre  le  passage  de  canots 
chargés. 

Sur  les  premiers  dix  milles  la  forêt  a  été  détruite  en  1901  par  des 
incendies.  Au  delà,  on  remarque  une  seconde  venue  des  bois  ordi- 
naires, parsemés  de  quelques  bosquets  d'ormes  et  de  frênes  noirs.  Les 
plus  gros  de  ces  arbres  ont  des  diamètres  de  4  à  12  pouces. 

Portages.  Au  quarante-neuvième  mille  on    atteint  le   premier   portage.     La 

roche  qui  y  affleure  sur  la  rive  est  un  granité  et  la  longueur  du  portage 
est  de  19  chaînes.  Sur  une  distance  de  moins  d'un  mille  on  rencontre 
deux  autres  portages  plus  courts,  la  différence  de  niveau  de  la  rivière 
étant  de  27  pieds.  La  chute  la  plus  importante  sur  tout  le  parcours 
de  la  rivière  se  trouve  au  portage  Highwood,  quatorze  milles  plus  haut, 
où  sur  une  distance  de  deux  milles  de  cascades  et  de  rapides,  la  rivière 
a  une  chute  totale  de  160  pieds.  Le  portage  a  une  longueur  totale  de 
456  chaînes,  coupée  en  deux  par  un  petit  lac.  Le  sol  est  ici  bien  boisé, 
les  sapins  mesurant  jusqu'à  deux  pieds  de  diamètre.  Il  y  a  aussi  de 
gros  bouleaux,  des  trembles  et  des  mélèzes,  mais  l'extrémité  méridio- 
nale du  sentier  de  portage  a  récemment  été  brûlée.  Le  sj!  est  une 
argile  légère  d'une  excellente  qualité.  Six  milles  plus  haut  on  con- 
tourne une  chute  de  102  pieds  par  un  portage  d'un  mille.  Presque 
immédiatement  après  on  passe  le  portage  Jack-pine,  qui  contourne  une 
chute  de  23  pieds.  A  deux  milles  et  demi  au  sud  de  ce  portage,  la 
li^ne  de  levé  préliminaire  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc  Pacifique 
traverse  la  rivière  au  soixante-dix-huitième  mille.    Ce  point  se  trouve  à 

Ligne  d'eseai    ^ '^  miHes  au  nord  de   la  gare  de  Montizambert,  sur  le  chemin  de  fer 

du  chemin  de  Canadien  du  Pacifique,    mesuré  le  long  de  la  route  canotière.     Avant 

fer  projeté  .  .  °  . 

G.T.R.  d  atteindre  le  lac  .Nagagami  on   trouve   treize  portages,   ma)s   saur  les 

trois  mentionnés,   aucun  n'excède   un   demi-mille,  et  plusieurs  ne  sont 

que  de  quelques  chaînes.     Sur  la  plus  grande  partie  de  ce  parcours  la 

contrée  est  basse   et  marécageuse  le  long  de  la  rivière,  mais  en  s'éloi- 


COMPTE    RENDU    SOMMAIRE  13  5 

DOC.   DE   LA   SESSION   No  26 

gnant  des  ri^es  la  surface  du  sol  devient  ondulée  et  s'égoutte  plus  faci- 
lement. Les  arbres  sont  généralement  de  seconde  venue  assez  an- 
cienne, et  près  du  lac  on  trouve  de  beaux  spécimens  de  sapins  et  de 
trembles. 

Le  lac  Nagagami  est  long  de  six  milles  et  demi  sur  quatre  milles  «t  kac.Naga- 
demi  de  large  et,  par  places,  le  long  de  la  rive  occidentale,  atteint  une 
profondeur  de  40  pieds.  En  amont  du  lac,  la  rivière  diminue  beau- 
coup ;  elle  est  en  outre  très  tortueuse  et  obstruée  de  rapides  et  de  gros 
cailloux.  En  quelques  endroits,  les  cimes  des  arbres  penchés  de  chaque 
des  rives  se  rejoignent  presque  et  forment  arches  au-dessus  de  la 
rivière.  Entre  les  lacs  Nagagami  et  Obakamiga,  distants  de  vingt-huit 
milles,  on  compte  neuf  portages.  Le  portage  du  Coude  (Elbow)  est  long 
d'un  mille,  sur  lequel  la  rivière  a  une  descente  de  35  pieds,  et  le  portage 
de  la  Boucle  (Loop),  à  deux  milles  plus  au  sud,  a  41  chaînes  sur  une 
descente  de  33  pieds.  Tous  les  autres  portages  sont  courts.  Dans  une 
direction  sud  du  lac  Nagagami  la  contrée  est  quelque  peu  ondulante,  et 
sept  pics  se  détachent  hauts  de  500  à  700  pieds  au-dessus  du  niveau  du 
lac.  Vers  l'est,  on  aperçoit  une  ou  deux  collines  basses,  tandis  que 
vers  l'ouest  et  le  nord  la  contrée  est  unie.  Entre  les  lacs  le  sol  est  boisé 
d'arbres  ordinaires,  mais  de  grandes  étendues  ont  été  brûlées  il  y  a 
quelque  trente  ans  et  sont  maintenant  couvertes  d'une  venue  de  sapins 
et  de  trembles  de  petite  taille. 

La  Nagagami  a  plusieurs  affluents.  Le  plus  important  de  ceux  qui  cou- 
lent de  l'ouest  prend  sa  source  près  de  la  hauteur  des  terres  et  se  jette 
dans  la  rivière  principale  à  un  point  distant  de  vingt-deux  milles  de 
l'embouchure.  La  branche  principale,  la  Nagggamisis,  coule  de  l'est  et 
se  jette  dans  la  rivière,  par  une  cataracte  haute  de  30  pieds  formée  par 
des  roches  déchiquetées,  à  un  endroit  situé  à  un  mille  en  aval  du  por- 
tage Highwood. 

Le  lac  Obakamiga  a  vingt  milles  de  long,  et  s'étend  vers  le  sud  jus- 
qu'à la  hauteur  des  terres.  Il  est  bordé  par  des  éminences  de  granité, 
dont  quelques-unes  sont  complètement  dénudées  tandis  qne  d'autres 
sont  couvertes  d'arbrisseaux  d'une  seconde  venue  et  parsemées  de  bos- 
quets d'arbres  de  la  forêt  primitive.  Du  lac  Obakamiga  on  atteint  le  lac 
de  la  grosse  Roche  (Big  Rock)  en  traversant  la  hauteur  des  terres  par 
un  portage  de  trois  quaits  de  mille  ;  ce  dernier  lac  se  trouve  donc  sur  le 
-  mt  du  lac  Supérieur.  Le  lac  Obakamiga  se  trouve  à  un  niveau  de  56 
pieds  plus  élevé  que  le  lac  de  la  Gro  se-Iloche  (Big  Bock).  Puis  la  route  ca- 
norière  suit  un  petit  cours  d'eau  tortueux  désigné  sous  le  nom  de  rivière 
»,  sur  un  parcours  de  onze  milles,  sur  lequel  on  rencontre  trois  por- 

.     .      L'un  de  ceux-ci,  le  Wigwam,  a  131  chaînes  et,  à  mi-chemin,  est 

coupé  par  un  petit  lac.     Le  sentier  du  portage    traverse    une    étendue 

mneuse  parsemée  de  pins  banksiens.    En  général  le  sol  est  bas  et 
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bien   boisé  de  sapins  et  de  trembles,  d'assez  belle  venue.     En  aval  du 
portage  le  sol  a  le  même  caractère  qu'en   amont.     Une  grande  partie 
Forêts.  de  la  contrée  est  brûlée,  mais  on  rencontre  de  grandes  étendues  de  bois 

de  seconde  venue.  En  aval  du  portage  Wigwam  la  rivière  Gum  est 
très  tortueuse  et  n'est  large  que  de  vingt  à  trente  pieds.  Il  y  a  d'im- 
menses étendues  d'un  sol  excellent,  ainsi  que  des  terrasses  sab  onneuses 
couvertes  de  pins  banksiens. 

La  rivière  Shabotik  e^t  large  d'une  chaîne,  environ,   à  l'endroit   où 
elle   reçoit  les  eaux  de  la  rivière  Gum,  et  jusqu'au  lac    Blanc  (White), 
une  distance  de  quinze  milles,  on  ne  rencontre  qu'un  seul   portage  qui 
LacNatama-    est  court.     Entre  le  portage  et  Je  lac,  la  rivière  s'élargit  et  le  courant 
sagann.  en      j.  fajD}e.     Le  lonç-  de  ce  cours  d'eau  le  sol  est  en  général  excellent 

et  couvert  de  beaux  sapins  et  de  trembles.  Le  lac  Natamasagami,  ou 
White,  est  long  de  plus  de  treize  milles  et  entouré  de  collines  basses  et 
rocailleuses,  dont  quelques-unes  sont  bien  boisées,  tandis  que  d'autres 
ont  été  récemment  brûlées  et  sont  dénudées. 

GÉOLOGIE    DE    LA    RIVIÈRE    NAGAGAMI. 

A  trente-cinq  milles  de  son  embouchure,  en  remontant  le  Nagagami, 
on  rencontre  le  premier  affleurement  de  dolomie  dans  le  lit  de  la 
rivière,  et  un  peu  plus  haut  on  en  remarque  un  rocher  escarpé,  haut 
de  vingt  pieds,  sur  la  rive  ouest.  La  roche  e>t  d'un  gris  jaunâtre, 
assez  tendre,  entremêlée  de  bandes  d'un  brun  rougeâtre  et  tachetées. 
Dolomie  ^e  est  argileuse,  contient  27  pour  100  de  carbonate  de  magnésie   et 

impure.  31  cje  carbonate  de  chaux.     Eu  remontant  la  rivière,  la  roche  prend  le 

caractère  d'une  dolomie  plus  pure,  d'une  couleur  jaune  pâle,  avec  des 
bandes  ocreuses  ;  elle  est  fossilifère  et  rapportable  au  système  silurien. 

Entre  les  affleurements  des  roches  sédimentaires  et  ceux  des  roches 
archéennes,  on  ne  compte  qu'une  courte  distance  de  110  chaînes,  mais 
le  contact  est  recouvert  d'un  manteau  d'argile,  comme  du  reste  sur 
toutes  les  autres  rivières  examinées  au  cours  de  la  campagne.  Le  pre- 
mier affleurement  de  roches  archéennes  se  trouve  à  l'extrémité  nord  du 
premier  portage  et  consiste  en  un  gneiss-granitique  plongeant  S.  20° 
O.  <  20°,  recoupé  par  des  filons  épidotiques.  A  l'extrémité  sud  du 
portage,  la  roche  est  une  syénite  quart  zeuse  chloritique,  qui  s'étend 
jusqu'au  portage  suivant,  vingt  chaînes  plus  haut.  Puis,  suit  un  schiste 
gris  foncé,  franchement  feuilleté  et  orienté  N.  35°  O,  redressé  sur  la 
tranche.  On  peut  suivre  cette  roche  jusqu'au  troisième  portage,  vingt- 
six  chaînes  plus  haut,  où  elle  change  en  un  schiste  pyriteux  qui  forme 
la  pâte  d'un  conglomérat.  Les  cailloux,  qui  constituent  une  forte  pro- 
portion de  la  roche,  sont,  en  grande   partie,   granitiques  et   semblent 
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avoir  été  étirés  clans  la  direction  des  couches.  Leur  grosseur  varie 
entre  des  grains  à  peine  visibles  et  des  cailloux  d'un  pied  et  plus  de 
diamètre.  Quelques-uns  sont  arrondis,  mais  la  plus  grande  partie 
d'entre  eux  sont  angulaires.  La  largeur  de  l'affleurement  de  ce  con- 
glomérat  est  d'environ  cinq  chaînes,  mesurée  perpendiculairement  à  la 
direction  des  couches.  Immédiatement  au  sud  de  cette  roche,  on  trouve 
une  pierre  verte  à  grain  fin,  schisteuse,  et  dont  les  feuillets  sont  orien- 
tés S.  35e  E.-  Il  y  a  aussi  des  bandes  d'un  schiste  micacé  dur,  ayant 
des  cavités  profondes  sur  la  surface  exposée.  Ces  roches  sont  visibles 
sur  une  distance  d'un  mille,  puis  un  schiste  micacé  typique  leur  succède. 

A  partir  de  ce  point,  dans  une  direction  sud  jusqu'au  lac  Natama- 
sagami, les  roches  relevées  consistent  en  schiste  granitique  à  biotite, 
syénite,  gneiss  dioritique  micacé,  pegmatite  grenatifère,  granitite, 
gneiss  syénitique,  porphyre  syénitique  quartzeux,  aplite,  etc.  La  direc- 
tion varie  considérablement,  mais  est,  en  général,  est  et  ouest,  tandis 
que  le  plongement  est  très  raide  ou  même  vertical.  Les  gneiss  sont 
fréquemment  recoupés  par  des  dykes  de  pegmatites  et  des  filons  de 
quartz  et  de  cliabase.  Un  superbe  spécimen  de  ce  dernier  cas  se 
trouve  à  un  court  portage  au  nord  du  portage  Jack-pine,  où  un  dyke 
de  huit  pieds  d'épaisseur  recoupe  le  gneiss  sous  un  angle  faible  et  forme 
mur  en  saillie  prononcée. 

La  partie  septentrionale  de  la  rive  est  du  lac  Natamasagami  est 
formée  de  roches  granitiques  et  de  gneiss  à  biotite,  mais  à  sept  milles 
deMontizambert,  sur  une  distance  de  plus  de  trois  milles  vers  le  sud, 
les  roches  sont  des  schistes  amphiboliques,  des  tufs  acides  et  des  por- 
phyrites  amphiboliques  basiques. 

Selon  les  relevés  faits  sur  les  rivières  Kabinakagami  et  Nagagami 
les  roches  siluriennes  s'étendent  jusqu'à  environ  cinquante  milles  au 
sud  du  poste  de  la  rivière  des  Anglais,  et  le  long  de  la  rivière  Lit^e. 
Current  sur  une  distance  de  quatre-vingt-cinq  milles  vers  l'ouest.  Les 
gneiss  et  les  granités  laurentiens  occupent  une  grande  étendue  au  sud 
et  à  l'ouest  de  ces  bornes.  Aux  Trois-Portages,  une  étroite  lisière  de 
roches  huroniennes  traverse  la  rivière  Nagagami  ;  une  petite  étendue 
de  roches  du  même  âge  se  trouve  sur  le  lac  Natamasagami  et  une 
autre  sur  le  lac  O'Sullivan,  aux  sources  de  la  rivière  Little-Current. 

Dans  les  parties  inférieures  de  toutes  les  rivières  examinées,  on  a 
remarqué  la  présence  d'argile  contenant  Saxicava  rugosa.  Cette 
argile  Léda  repose  sur  des  argiles  à  blocaux  qui  contiennent  des  cail- 
loux analogues  à  la  série  examinée  l'année  dernière*     Sur  les  rivières 

*  Voir  le  rapi>ort  sommaire   de  la  Commission  géologique,  1902,  p.  226.  Edition 
anglaise. 
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Nagagami,  Little-Current,  et  autres  cours  d'eau,  on  a  relevé  la  pré- 
sence de  stries  glaciaires.  Il  y  a  deux  systèmes  de  stries  principales, 
orientés  respectivement  S.  20°  E.  et  S.  20°  à  40°  O.  Le  mouvement 
des  glaces  vers  le  sud  est  donc  incontestable. 

FORÊTS  ET  FAUNE. 

Dans  la  région  examinée,  nous  avons  remarqué  la  présence  de  bos- 
quets d'ormes  et  de  frênes  noirs.  Sauf  ces  exceptions,  les  arbres  et 
les  plantes  sont  analogues  à  ceux  de  la  région  examinée  l'année  der- 
nière   (p.  239,  Rapport  sommaire  pour  l'année  1902,  édition  anglaise). 

Les  animaux  à  fourrures  suivants,  auxquels  on  fait  la  chasse,  habi- 
tent la  région  :  rat  musqué,  martre,  castor,  loutre,  ermine,  lynx,  renard, 
ours  et  volverenne  ;  ainsi  que  les  suivants  dont  la  chair  est  recherchée, 
l'orignal,  le  caribou  et  le  chevreuil. 

Les  principaux  poissons  sont  l'esturgeon,  le  poisson  blanc,  le  brochet, 
le  doré,  la  truite  et  les  carpes  diverses.  D'après  M.  Vincent,  l'estur- 
geon est  assez  abondant,  et  atteint,  au  poste  de  la  rivière  des  Anglais, 
une  longueur  de  six  pieds,  tandis  que  les  spécimens  de  quatre  pieds 
sont  communs.  La  truite  de  ruisseaux  est  très  abondante,  surtout 
dans  les  rivières  Nagagami  et  Little-Current  ;  elle  mord  facilement  à 
la  mouche,  et  mesure  en  moyenne  dix-sept  pouces  de  long. 

Je  fis  une  petite  collection  d'insectes,  dont  une  liste  sera  dressée  et 
publiée  plus  tard.  Parmi  les  papillons  recueillis,  on  remarque  Papilio 
machon  L  var.  Alaska,  Scudder.  D'après  le  Dv  James  Fletcher,  en- 
tomologiste du  gouvernement,  cette  espèce  n'avait  jusqu'ici  été  relevée 
que  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Colombie-Britannique  et  dans 
l'Alaska. 

Ainsi  que  dans  la  campagne  précédente,  M.  O'Sullivan  me  fut  d'une 
aide  précieuse  et  accomplit  le  travail  dont  il  avait  été  chargé  de  la 
manière  la  plus  satisfaisante.  _ 

Nous  devons  des  remerciements  à  M.  E.-E.  Vincent,  du  poste  de  la 
rivière  des  Anglais  (à  Mammawémattawa),  pour  les  services  qu'il  vou- 
lut bien  nous  rendre  au  cours  de  nos  travaux  mentionnés  plus  haut  ; 
ainsi  qu'à  M.  S.-B.Barrett,  chargé  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  à  Montizambert,  pour  son  aimable  hospitalité. 

LE  DISTRICT  DE  TÉM AGAMI. 

Dr  A.-E.  Barlow. 

Durant  la  première  partie  de  l'année,  le  Dr  Barlow  et  M.  O.-E. 
LeRoy  furent  occupés  à  faire  l'examen  pétrographique  des  roches-types 
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les  plus  importantes  collectionnées  durant  la  campagne  précédente  par 
divers  membres  de  la  Commission  géologique.  ]>e  plus,  une  partie  du 
temps  fut  consacrée  à  la  collection  de  données  nécessaires  à  l'achè- 
vement du  rapport  sur  les  gî  es  nickeliféres  de  Sudbury.  Une  carte 
de  deux  feuilles  a  été  dressée  à  l'échelle  de  400  pieds  au  pouce  donnant 
les  contours  géologiques  de  rétendue  adjacente  aux  mines  de  la  Cana 
dian  Copper  Company,  à  Copper-Cliff,  Ontario.  En  outre,  on  a  fait  réta- 
blissement de  deux  feuilles,  à  l'échelle  de  un  mille  au  pouce,  montrant  la 
géologie  générale  de  1  étendue  dans  le  voisinage  de  la  bande  nickelifère 
méridionale.  La  feuille  occidentale  de  celle  ci,  désignée  sous  le  nom 
de  "Feuille  de  la  Mine  Victoria",  est  publiée.  Sur  cette  carte  nous 
avons  rapporté  les  contours  géologiques  des  divers  massifs,  mais  nous 
n'avons  pas  entrepris  de  différencier  les  norites  nickeliféres  des  schistes 
verdâtres  et  des  diorites  plus  anciennes,  le  temps  que  nous  pouvions 
consacrer  au  travail  de  cette  étendue  ne  nous  en  permettant  pas  une 
étude  détaillée  minutieuse.  Au  cours  de  notre  étude  de  cette  feuille 
occidentale  nous  pûmes  nous  convaincre  de  l'importante  nécessité 
d'une  telle  division  ;  conséquemment,  pour  la  feuille  orientale,  ou  feuille 
de  Sudbury,  nous  fîmes  les  relevés  nécessaires  pour  effectuer  ces  diffé- 
rentes énumérations,  qui  démontrent  d'une  manière  frappante  la  pré- 
dominence  des  dépôts  de  sulfures  nickeliféres  et  cuprifères  le  long  de 
la  bordure  de  la  norite.  Cette  feuille  sera  publiée  sous  peu,  ainsi  que 
la  carte  sur  une  plus  grande  échelle  et  plus  détaillée  qui  comprend  les  • 
alentours  des  mines  Copper-Cliff  et  Murray.  Nous  reçûmes  de  MM. 
Robertson  et  Carmichael,  du  département  des  Mines  de  la  Colombie- 
Britannique,  une  collection  de  roches  dont  la  détermination  occupa 
une  certaine  partie  de  notre  temps.  A  ce  propos,  nous  nous  permet- 
tions de  faire  remarquer  que  l'étude  de  spécimens  isolés,  souvent 
recueillis  à  la  hâte,  au  cours  d'une  visite  d'une  mine  ou  d'un  gîte  métal- 
lifère, et  généralement  pris  près  de  l'amas  de  minerai,  ne  jette  que  très 
rarement  une  lumière  exacte  sur  le  reste  du  gîte.  Avant  de  pouvoir  se 
prononcer  sur  le  mode  de  formation  des  gîtes  ou  sur  l'origine  des  mi- 
nerais, etc.,  il  est  généralement  indispensable  de  faire  l'étude  détaillée 
d'une  étendue  considérable,  accompagnée  d'examens  pétrographiques 
des  roches  encaissantes  et  du  voisinage. 

M.  le  Ministre  intérimaire  de  l'Intérieur  permit  gracieusement  au 
Dr  Barlow  et  à  M.  Low,  tous  deux  membres  de  la  Commission  géolo 
gique,  de  prendre  part  au  voyage  d'excursion  des  étendues  ferrfères 
du  Minnesota  et  du  Michigan.  Cet  examen  était  sous  la  direction 
personnelle  du  D1  C.-K.  Leith,  professeur  de  géologie  à  l'université  de 
Wisconsin,  et  auteur  de  la  monographie  sur  les  gisements  de  fer  de 
Mesabi,    récemment  publiée  par  le  corps  géologique  des    Etats-Unis. 
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Le  professeur  Van  Hise  devait  aussi  se  joindre  à  l'excursion,  mais  des 
affaires  urgentes  ne  lui  permirent  pas  de  mettre  son  projet  à  exécution. 
Le  D"  J.  Morgan  Cléments,  l'auteur  de  la  monographie  des  gisements 
de  fer  de  Vermillon,  actuellement  sous  presse,  nous  fit  l'exposé  des  rela- 
tions structurales  des  assises  encaissantes  et  des  minerais  de  ces  gise- 
ments, et  le  D1  Leith  nous  donna  le  résultat  de  ses  études  des  dépôts 
de  Mesabi.  Les  Drs  Grant,  Hobbs,  Weidman  ainsi  que  M.  W.-M. 
Merriam,  le  géologue  de  la  United  Mates  Steel  Corporation,  étaient 
du  nombre  des  excursionnistes.  En  outre,  environ  trente  étudiants  des 
universités  du  Wisconsin,  Northwestern  et  de  Chicago,  travaillant 
leurs  thèses  de  maîtrise  ou  de  doctorat,  faisaient  partie  du  contingent. 
Au  cours  de  l'excursion  qui  dura  du  19  au  29  avril,  nous  recueillîmes 
des  données  précieuses  qui  nous  seront  d'un  grand  secours  dans  l'étude 
des  gisements  analogues  canadiens.  Une  journée  fut  passée  aux  gise- 
ments Vermilion,  à  Tower,  dans  les  alentours  de  la  mine  Soudan  ; 
nous  passâmes  deux  jours  aux  gisements  Mesabi,  où  nous  visitâmes 
les  mines  les  plus  importantes  à  Biwakik,  Eveleth,  Virginia  et  Hibbing. 
A  notre  retour  nous  nous  arrêtâmes  une  journée  à  Tronwood  et  une 
autre  à  Ishpening  pour  examiner  les  formations  ferrifères  des  districts 
Penokee-Gogebic  et  Marquette.  Nous  visitâmes  aussi  pendant  deux 
jours  l'étendue  cuprifère  entre  Houghton  et  Calumet.  Le  résultat 
de  ces  divers  examens  nous  conduit  à  croire  que  l'étendue  ferrifère 
Vermilion,  dans  le  Minnesota,  ressemble  fortement,  si  elle  n'est  pas 
identique  sous  tous  les  rapports,  aux  gisements  de  fer  qui  affleurent 
dans  la  région  du  lac  Témagami.  D  ins  les  deux  cas  les  assises  sont 
fort  redressées  et  sont  associées  à  des  jaspes  de  couleur  brillante. 
Toutes  les  deux  sont  renfermées  dans  des  pierres  vertes  et  des  schistes 
verts  et  à  séricite  (porphyres  et  porphyrites  quartzeux  altérés)  ;  dans 
les  gisements  Vermilion  la  roche  verte  est,  en  grande  partie,  un  basalte, 
tandis  qu'au  lac  Témagami  elle  est  à  l'état  d'injection,  quoique  certaines 
parties  soient  des  diabases  amygdaloïdes  et  des  porphyrites  écrasées. 
De  plus,  le  minerai  du  lac  Témagami  est  principalement  une  magnétite 
accompagnée  d'une  certaine  quantité  d'hématite  tandis  que  dans  les 
gisements  Vermilion  les  conditions  sont  renversées  et  l'hématite  pré- 
domine. 

Début  de  la  M.  LeRoy  partit  d'Ottawa  pour  le  lac  Témagami  le  15  mai,  et  le  D1 
ampagne.  Jjarlow  le  suivit  quatre  jours  plus  tard.  Plusieurs  journées  furent 
consacrées  à  l'examen  préliminaire  de  quelques-uns  des  gisements  ferri- 
fères et  à  un  relevé  de  la  géologie  de  l'étendue  entre  le  bras  nord-ouest 
et  le  lac  Obabika,  en  compagnie  du  professeur  Van  Hise  et  du  Dr 
C.-K.  Leith,  Cette  étude  préliminaire  terminée  le  Dr  Barlow  revint 
à  Ottawa  le  29  mai,  laissant  à  M.  LeRoy  les  instructions  nécessaires 
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pour  procéder  à  l'étude  géologique  des  gisements  de  fer  du  bras  nord- 
ouest.  Le  mois  de  juin  fut  consacré  aux  détails  du  travail  de  bureau 
et  au  dressage  de  la  feuille  de  Haliburton.  Du  4  au  10  juillet,  le  D1 
Barlow  collabora  avec  le  I)1  Adams  à  [Montréal  au  travail  du  rapport 
sur  le  d  strict  de  Haliburton. 

Dans   le  but  de  s'assurer  d'un  relevé  exact  des    gisements  du  lac  Observations 
m,  .    .i  »       i#  .w  «  x    i        i  •  .  •  magnétiques 

Temagami,  il  fut  décide  d'avoir  recours  a  des  observations  magnétiques  gur  ies  bandes 

pour  déterminer  plus  exactement  l'allure  des  formations  ferrifères.  f,1,lferes- 
Avec  la  permission  du  Dr  Haanel,  surintendant  des  mines,  et  avec 
l'approbation  de  l'honorable  M.  Sifton,  ministre  de  l'Intérieur,  M.  Erik 
Xvstrom,  assistant  du  D1  Haanel,  fut  adjoint  au  D1  Barlow  pour 
exécuter  ce  travail.  Partis  d'Ottawa  le  22  juillet,  le  D1  Barlow  et  M. 
Nystrom  arrivaient  deux  j  Durs  plus  tard  au  camp  de  M.  LeRoy,  sur 
l'île  O'Connor,  qui  se  trouve  sur  le  bras  nord-ouest  du  lac  Témagaur. 
Partant  d'un  point  situé  au  nord  d'une  petite  île  à  l'est  de  la  mine 
Ferguson,  concession  B,  et  procédant  vers  la  rivière  Tétapaga,  une 
ligne  de  base  fut  taillée  à  travers  bois  et  mesurée  à  la  chaîne  sur  une 
distance  de  125  chaînes  environ.  Cette  ligne  fut  tracée  de  manière 
à  suivre  approximativement  l'orientation  de  la  bande  de  jaspylite  qui 
change  trois  fois  de  direction  sur  cette  distance.  Le  long  de  cette 
ligne  de  base,  à  distances  égales  de  cinq  chaînes,  des  lignes  secondaires 
furent  mesurées,  à  angle  droit  de  la  ligne  principale  à  partir  du  point 
initial  jusqu'à  environ  14  chaînes  de  la  rivière  Tétapaga.  Le  long  de 
ces  lignes,  à  des  intervalles  d'une  chaîne  (60  pieds)  on  fit  des  observa- 
tions des  intensités  magnétiques  horizontales  et  verticales  par  lectures 
d'un  magnétomètre  Thàlen-Tiberg.  A  l'aide  de  ces  observations  nous 
pûmes  suivre  la  formation  ferrifère,  qui  prend  graduellement  la  forme 
d'une  courbe,  sur  un  parcours  de  deux  milles  et  quart,  même  à  travers 
des  terrains  marécageux  n'offrant  aucune  trace  d'affleurements.  Dans 
le  but  de  contrôler  ces  observations  magnétiques,  nous  enlevâmes  à 
plusieurs  reprises  le  mince  manteau  de  mousse  et  de  terre  qui  recou- 
vrait la  roche  pour  examiner  les  couches  sous-jacentes.  A  l'aide  de 
ces  lectures  magnétiques  nous  pûmes  aussi  subdiviser  le  gisement  fer- 
rifère en  plusieurs  bandes  continues  et  approximativement  parallèles. 
En  outre,  nous  avons  relevé  la  présence  d'amas  lenticulaires  de  jaspy. 
lite  qui,  eux  aussi  suivent  la  direction  générale  des  bandes  principales- 
Les  bandes  principales  de  la  form  ition  ferrifère  sont  assez  continues, 
mais  séparées  entre  elles  par  des  paquets  considérables  des  schistes 
verts  associés  qui  sont  complètement  dépourvus  de  jaspylite,  ou  n'en 
contiennent  que  de  très  minces  bandes.  La  continuité  des  formations 
ferrifères  est  quelquefois  interrompue  par  la  présence  de  minces 
couches  de  phyllades  et  de  schistes.  La  concession  designée  sous  le 
numéro  E.  T.   W.  339  qui  comprend  la  formation  ferrifère  nord  est  fut 
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examinée  d'une  façon  plus  détaillée  au  magnétomètre.  Une  ligne  fut 
conduite  reliant  les  angles  sud-ouest  et  nord-ouest  de  cette  concession, 
Perpendiculairement  à  cette  ligne,  de  base,  à  une  chaîne  d'intervalle, 
d'autres  lignes  furent  menées.  Le  long  de  ces  lignes,  lecture  fut  faite 
de  l'intensité  magnétique,  horizontale  et  verticale,  tous  les  33  pieds.  Par 
ce  moyen,  nous  pûmes  tracer  minutieusement  l'allure  du  gîte  ferrifère 
sur  toute  l'étendue  de  la  concession.  Ce  travail  une  fois  terminé,  M. 
Nystrom  revint  à  Ottawa  le  26  août.  Les  plans  sur  lesquels  les  obser- 
vations ont  été  rapportées  ont  été  dressés  par  M.  Nystrom  et  sont 
déposés  dans  le  bureau  du  surintendant  des  mines.  Les  résultats 
seront  mentionnés  dans  la  carte  géologique  générale  de  la  région. 

L'auteur  commença  les  relevés  géologiques  de  ce  district  en  1887, 
d'après  les  instructions  du  Dr  Robert  Bell  dont  il  était  l'assistant. 
Deux  mois  des  campagnes  de  1887  et  1888  furent  passés  dans  cette 
région  et  en  grande  partie  consacrés  aux  relevés  topographiques  qui 
sont  indispensables  dans  une  contrée  qui,  jusque  là,  était  à  peine 
connue.  Les  observations  géologiques  ne  reçurent  donc  qu'une  atten- 
tion subordonnée  aux  travaux  top^graphiques,  mais  pourtant  au  cours 
de  ce  travail  géologique  préliminaire  le  plus  grand  nombre  possible 
de  relevés  fut  fait,  concernant  la  distribution  et  la  nature  des  formations 
de  la  région. 

Au  cours  des  relevés  sur  le  lac  Témagami,  nous  remarquâmes  la  pré- 
sence d'une  des  bandes  de  la  formation  ferrifère,  sur  les  îles  Louis,  dans 
le  bras  sud-ouest,  et  une  description  de  cet  affleurement  fut  publié.* 
La  présence  de  magnétite  sur  l'île  Témagami,  associée  à  de  la  pyrite 
de  fer,  pyrite  de  cuivre  et  pyrrhotite  fut  aussi  notée.  1  En  1888  nous 
continuâmes  ce  travail  topographique  et  géologique,  et  de  cette  façon 
les  principaux  lacs  et  cours  d'eau  de  la  région  furent  examinés.  Au 
cours  de  ces  relevés  nous  remarquâmes  la  présence  de  magnétite  sur  le 
lac  Yermilion  2  et  nous  décrivîmes  l'affleurement  qui  se  trouve  à  l'ex- 
trémité ouest  du  lac  à  la  Tortue  qui  consiste  en  couches  de  jaspe 
intercalées  avec  des  couches  de  fer  oxydulé.  Toutefois  on  ne  se  rendit 
pas  immédiatement  compte  de  la  grande  importance  de  cette  découverte, 
et  ce  ne  fut  qu'après  la  reprise  d'activité  des  travaux  d'exploitation  des 
gisements  de  fer  du  lac  Supérieur  et  la  publication  de  leur  description 
complète,  que  nos  formations  ferrifères  attirèrent  notre  attention.  Donc, 
le  rapport  de  la  découverte  de  ces  gisements  de  fer  et  la  communication 
qui  en  fut  faite  au  Bureau  des  Mines  de  la  province  d'Ontario  dans  le 
cours  de    l'automne  de  1889  aurait  dû,  en  toute  justice,  être  accom- 


*  Rapport  annuel  de  la  Commission  géologique  du  Canada,  vol.  X  (N.S.). 

1  Rapport  annuel  de  la  Commission  géologique  du  Canada,  vol.  X  (N.S.). 

2  Rapport  annuel  de  la  Commission  géo'.ogiqne  du  Canada,  vol.  X  (N.S.). 
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pagnée  d'une  note  relatant  les  faits  ci-dessus,  car  les  prospecteurs 
s'étaient  rais  en  campagne  armés  de  la  carte  de  la  région  publiée  par 
la  commission  géologique,    qui   mentionnait   les   localités   où   on  avait  • 

relevé  des  affleurements  de  formations  ferrifères.  A  Daniel  O'Connor, 
de  Sudbury,  le  doyen  des  prospecteurs  de  la  région,  revient  une  large 
part  du  mérite  d'avoir  délimité  la  plus  grande  partie  des  étendues 
ferrifères,  et  c'est  à  sa  conviction  persuasive  de  leur  importance  indus- 
trielle, plus  qu'à  toute  autre  cause,  qu'est  due  l'attention  dont  ces 
gisements  de  fer  sont  maintenant  l'objet  de  la  part  du  public. 

Le  premier  rapport  détaillé   des  formations  ferrifères   du  lac  Téma-  Rapport  par 

WT      i  1       \  T  *  1 1 

garni  est  dû  au  professeur  W.-G.  Miller,  mais,  ainsi  que  l'explique  l'au-  '  * 
teur,  "  le  directeur  du  Bureau  des  Mines  en  désirant  la  publication  fous 
le  plus  bref  délai,  il  ne  fut  pas  possible  de  faire  un  examen  minutieux 
de  tous  les  spécimens  recueillis  au  cours  des  observations  sur  le  terrain. 
Du  reste,  de  telles  descriptions  détaillées  seront  plutôt  à  leur  place 
dans  le  rapport  complet  qui  sera  publié  plus  tard."  D'autres  travaux 
ont  probablement  absorbé  tout  le  temps  et  l'attention  du  professeur 
Miller,  et  ne  lui  ont  pas  permis  jusqu'ici  de  donner  au  public  ces  ren- 
seignements supplémentaires  ;  du  reste,  une  étude  complète  de  ces 
gisements  et  de  leurs  associations  géologiques,  visant  à  faire  autorité 
en  cette  matière,  requerra  des  relevés  géologiques  beaucoup  plus  dé- 
taillés que  ceux  qui  ont  été  faits  jusqu'à  présent. 

Dans  le  district  de   Témagami,  on   compte  quatre  bandes   ferrifères  Quatre  bandes 

distinctes,  désignées  respectivement  comme  il  suit  : —  ferrifères 

°  r  distinctes  dans 

1°  Bande  du  bras  nord-est.  TémagaSÎi. 

2°  Bande  de  Yermilion. 

3°  Bande  de  Ko-Ko-Ko. 

4°  Bande  de  la  baie  Austen. 

Le  minerai  de  fer  jusqu'ici  découvert  dans  ces  bandes  ferrifères  est 
une  magnétite  siliceuse,  intercalée  avec  des  couches  de  jaspe  et  de 
pétrosilex  de  diverses  couleurs.  En  quelques  cas  on  trouve  une  cer- 
taine proportion  d'hématite,  mais  cette  proportion  dépasse  rarement 
25  pour  100.  Les  plus  lichos  bande*  rendent  à  l'analyse  jusqu'à  55 
pour  100  de  fer  métallique,  quoique  cette  teneur  soit  exceptionnelle  ; 
il  y  a  toutefois  de  grandes  quantités  de  minerai  contenant  une  moyenne 
de  40  à  45  pour  100.      L'association  de  la  magnétite    avec  la  silice   est  Concentration 

très  intime,  et  même  les   plus  riches  parties   de   la   bande  contiennent  magnétite  du 

1  #  l  minerai  que 

une  forte  proportion  de  ce  dernier  minéral.     Toutefois,  le  minerai  est  contient  la 

susceptible  de  concentration   au     moyen    d'un  appareil    magnétique,      ls,>> 

ain^i  que  l'a  démontré  M.  J.  Walter  Wells*.     Un  échantillon,  représen- 


*  Rapport  annuel,  Ontario  Bureau  of  Mines,  11)03. 
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tant  une  qualité  moyenne,  contenant  42.87  pour  109  de  fer  métallique, 
fut  broyé  à  une  grosseur  de  0.1 0  de  pouce  et  traité  au  séparateur  magné- 
•  tique.     Les  "têtes",  ou  concentrés,  après  la  première  opération,  don- 

nèrent 57.28  pour  100  de  fer  métallique.  Ces  concentrés  furent  sou- 
mis à  une  seconde  opération  au  séparateur,  et  le  produit  résultant 
donna  65.20  pour  100  de  fer  métallique.  Aucune  des  analyses  du 
minerai  de  la  région  ne  donna  de  dioxide  de  titanium  ;  la  moyenne 
de  soufre  n'est  que  0.01  pour  100  et  le  phosphore  ne  dépasse  pas  0.02. 
On  n'a  pas  encore  découvert  de  gisements  importants  secondaires  d'hé- 
matite, mais  il  faut  dire  que  l'on  n'a  encore  fait  que  très  peu  de  recher- 
ches, les  principaux  travaux  jusqu'ici  se  sont  bornés  à  suivre  et  à 
délimiter  les  bandes  ferrifères  à  la  surface.  Aussitôt  que  le  chemin  de 
fer  atteindra  les  rives  du  lac  Témagami,  vers  le  mois  de  juin  prochain, 
les  concessionnaires  des  étendues  minières  feront  certainement  faire  de 
sérieux  travaux  de  recherches,  tels  que  :  fonçages  de  puits  de  prospec- 
tions, explorations  ou  sondages  au  diamant,  etc 
Carte  Nous  avons  dressé  une  carte  géologique,  à  l'échelle  de  40  chaînes  au 

pouce,  pour  accompagner  ce  rapport  préliminaire;  cette  carte  donne  la 
délimitation  des  bandes  ferrifères  du  bras  Nord-est  et  de  Vermilion, 
ainsi  que  les  contours  géologiques  des  roches  associées. 

Limites  de  la       La  bande  du  bras  Nord-est  est  celle  qui  a  attiré  le  plus  d'attention 

bande  du  bras    t     ^  i'0tyet  de  recherches  plus  suivies  que  les  autres,  non  seulement 
Nord-est.  J  ,  .     .    ,  . 

parce  qu'elle  se  trouve  à  proximité  du  nouveau  chemin  de  fer  du  gou- 
vernement d'Ontario,  mais  aussi  parce  qu'elle  offre  plus  de  promesses 
d'étendue  et  de  qualité  que  les  autres. 

La  formation  ferrifère  même  de  cette  bande,  c'est-à-dire  les  minerais 
de  fer  siliceux  feuilletés  avec  les  couches  de  jaspe,  débute  à  un  dixième 
de  mille  environ  à  l'ouest  de  l'extrémité  septentrionale  du  lac  Croche 
(Crooked)  ou  île  aux  Couleuvres  (Snake  Island),  et  passant  sous  les 
eaux  du  lac  à  la  Tortue  va  mourir  dans  un  marécage  à  environ  14 
chaînes  de  la  rivière  Tétapaga.  Sur  tout  son  parcours  la  bande  com- 
prend donc  une  longueur  de  5J  milles  ;  sa  largeur  varie  entre  200 
et  500  pieds. 

Etendue  de  la      La  bande  de  Vermilion  débute  un  peu  à  l'est  du  lac  Vermilion,  suit 
bande  une  direction  sud-ouest  sur  une  distance  de  trois  milles,  jusqu'à  l'ouest 

Vennilien.  .  .„ 

du  lac  de  Fer  (Iron).  Au  sud  ouest,  elle  bute  contre  un  massif  de 
pierres  vertes,  tandis  que  vers  l'ouest  elle  disparaît  sous  le  manteau 
d'alluvions.  Mais  elle  ne  peut  guère  se  prolonger  sous  cette  directions 
car  un  apophyse  de  granité  affleure  à  une  courte  distance  à  l'ouest  de  ce 
lac.  A  sa  plus  grande  largeur,  au  sud  du  lac  de  Fer  (Iron),  elle  me 
sure  plus  de  mille  pieds. 
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Nous  fîmes  aussi  un  examen   préliminaire  des  bandes  de  Ko- Ko- Ko  Examen 
,    ,    ,    .  .        ,  ,  ,  *        préliminaire 

et  de  la  baie  Austen  ;  toutes   les  deux   semblent    se  Irouver  au  même  ,\v>  bandes 

horizon  géologique.     La  bande  de   Ko-Ko-Ko  se  distingue  par  l'éclat  ^'^''k oet 

brillant  de  la  jaspe  associée,  tandis  qu'à  la  baie  Austen  ce  minéral  est,  autres. 

en   grande   partie,   remplacé   par  un  pétrosilex  plus   foncé  et    moins 

brillant  de  couleur.     La   bande  de   la  baie  Austen  a  été  disloquée  par 

des  injections  plus  récentes  de  diabase  et  de  granité. 

Après  avoir   terminé  l'examen  détaillé  des  formations  ferrifères  du  Conclusion  dur 
Minnesota  et  du  Michigan,  le  professeur  Van  Hise  et  ses  confrères  con-  Professeur 

»      >        r  V  an  H isp. 

cluent  qu'un  carbonate  ferrifère  et  pétrosiliceux  est  la  principale  roche 
initiale  qui  a  donné  lieu  aux  formations  ferrifères  et  aux  gisements  de 
minerai  de  fer  qu'elles  contiennent.  Le  professeur  Van  Hise  croit  que 
la  présence  de  sulfure  de  fer  a  quelque  peu  contribué,  par  sa  décompo- 
sition, à  la  formation  de  ces  minerais,  sans  toutefois  jouer  un  rôle  très 
important. 

Le  D1  Bell  *  a  démontré  qu'il  est  tout  probable  que  l'amas  impor- 
tant d'oligiste  de  la  mine  Helen,  dans  le  district  de  Michipicoten, 
résulte  de  la  décomposition  sur  place,  de  fer  carbonate,  intercalé  avec 
des  couches  quartzeuses  et  pétrosiliceuses,  dont  on  trouve  une  large 
bande,  non  altérée,  de  chaque  côté,  est  et  ouest,  de  l'amas  d'hématite. 
A  la  surface,  sur  la  pente  de  la  colline  où  l'oxydation  de  la  sidérite  n:a 
pas  dépassé  un  demi-pouce,  on  a  trouvé,  mélangés  à  l'hématite  résul- 
tant de  l'altération,  des  grains  de  pyrite  de  fer  qui  n'étaient  nullement 
décomposés,  prouvant  par  là  que  la  décomposition  de  la  pyrite  est  un 
procédé  relativement  lent.  On  remarque  la  présence  du  carbonate 
ferrifère  siliceux  dans  toutes  les  formations  à  minerais  de  fer  de  la 
région  du  lac  Supérieur,  à  l'exception  toutefois  de  la  bande  de  Mesabi, 
où  les  gisements  de  fer  sont  dus  à  la  décomposition  de  silicates  de  fer. 
Les  changements  et  les  altérations  qui  ont  donné  lieu  à  ces  gisements 
de  minerais  de  fer  ont  procédé  le  long  de  l'une  des  deux  lignes  sui- 
vantes :  1°  La  production  de  roches  quartzeuses  ou  de  schistes  amphi- 
boliques  ou  magnétiques,  et  parfois  de  roches  pyroxéniques  ou  chryso- 
litiques.  Ces  roches  sont  le  produit  de  métamorphisme  en  profondeur  Mélamorphis- 
par  des  injections  ignées.  On  n'a  pas  encore  découvert  de  gisements  ferrifère?0  6S 
de  fer  de  valeur  industrielle  au  sein  des  roches  de  cette  nature.. 

2°  Le  développement  de  phyllades  et  de  pétrosilex  ferrugineux,  de 
jaspylites  et  d'amas  de  minerais  de  fer.  Ces  roches  sont  caractéris- 
tiques de  la  zone  exposée  à  l'atmosphère,  quoique  souvent  la  produc- 
tion de  la  jaspylite  soit  due  à  deux  stages  différents  d'altération, — d'a- 
bord la  formation  de   phyllades  et  de   pétrosilex  ferrugineux  dans  la 

*  Voir  Sommaire  du  Corps  Géologique  pour  1900. 
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zone  d'influence  atmosphérique  et  ensuite  leur  déshydration  subséquente 
après  recouvrement  des  formations  par  une  grande  épaisseur  de  nou- 
velles couches.  Dans  certains  cas,  les  amas  de  minerai  sont  dus  à 
l'oxydation  sur  place  du  fer  carbonate,  mais  tous  les  faits  observés 
démontrent  indubitablement  que  le  facteur  final  et  le  plus  important 
dans  la  genèse  de  ces  gisements  de  fer  a  été  l'enrichissement  secondaire 
causé  par  l'infiltration  des  eaux  descendantes,  suivant  les  pentes  des 
plis  et  des  bassins  souterrains.  Les  eaux  s'infiltrant  par  les  voies  les 
plus  longues  et  sinueuses  dissolvaient  le  fer  carbonate  ;  celles  qui  s'in- 
filtraient plus  directement,  sans  passer  par  les  couches  de  carbonate 
de  fer,  contenaient  de  l'oxygène.  Les  deux  eaux  se  rencontrant,  il  se 
précipitait  de  l'oxyde  de  fer.  Continuant  leur  route,  les  eaux  remon- 
taient, et  finalement  s'échappaient  pour  aller  déposer  plus  loin  la  silice 
dont  elles  étaient  chargées.* 

L'étude  des  gisements  de  la  région  du  lac  Témagami  n'est  pas  encore 
suffisamment  avancée  pour  permettre  de  tirer  des  conclusions  définie^ 
mais  le  fait  que  l'on  a  relevé  la  présence  d'un  carbonate  pétrosiliceux 
dans  l'étendue  immédiatement  à  l'ouest  du  lac  de  Fer  (Iron)  pourrait 
jeter  une  certaine  lumière  sur  la  question  de  l'origine  de  ces  gisements. 
Un  échantillon  examiné  par  M.  Donald  Locke,  essayeur  du  départe- 
ment géologique,  donna  à  l'analyse  :  fer  35.67  pour  100,  silice  24.95? 
soufre  0.01,  phosphore  0.022,  et  aucune  trace  de  titane.  D'après  les 
renseignements  dont  nous  pouvons  disposer  à  présent,  il  semble  tout 
probable  que  les  conclusions  auxquelles  on  est  arrivé,  concernant  l'ori- 
gine des  formations  ferrifères  et  des  gisements  de  fer  du  Michigan 
et  du  Minnesota,  pourront  s'appliquer  aux  gisements  de  la  région  du 
lac  Témagami.  f 

Le  travail  de  la  campagne  a  clairement  démontré  que  les  formations 
ferrifères  de  cette  étendue  appartiennent  à  une  série  beaucoup  plus 
ancienne  que  celle  qui  a  été  décrite  dans  cette  région  sous  le  nom  de 
"  Huronien.  "  D'après  une  carte  géologique  tracée  par  nous  (Dr  Barlow) 
l'étendue  que  traverse  la  bande  ferrifère  du  bras  Nord-est  e^t  repré- 
sentée comme  étant  occupée  par  des  phyllades  ou  par  le  membre  moyen 
du  système  huronien.  Ceci  est  incorrect.  La  bande  ferrifère,  avec 
ses  roches  associées,  schistes,  phyllades,  dolomies,  et  roches  éruptives 
schisteuses,  appartient  au  contraire  à  une  série  qui  a  été  soumise  à  des 
plissements  énergiques,  métamorphisée  et  considérablement  dégradée 
avant  le  dépôt  du  conglomérat  sus-jacent  qui,  jusqu'ici,  a  été  décrit 
comme   étant   le  membre  débutant  du   système  huronien  dans  cette 


*  "  Iron  Ore  Deposits  of  the  Lake  Saperior  Région."     Vingt  unième  rapport 
annuel  du  Coips  géologique  des  Etats-Unis,  1800-1900,  partie  III,  pp.  418-410. 


fD'aprèa  l'opinion  du  Dr  Barlow. 
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région.  Les  plus  gros  fragments  de  ce  conglomérat  sont,  en  grande 
partie,  des  cailloux  provenant  de  la  dégradatiou  des  injections  qui 
percent  la  série  sous-jacente. 

Le  contact  entre  cette  ancienne  série  et  le  conglomérat  qui  y  repose  Discordance 

en  discordance  est  bien  visible  sur  la   rive  sud  du  bras  Nord-est,  à  H,.ltre }  Hur"' 

'        nien   inférieur 

environ  quinze  chaînes  à  l'ouest  du  portage  qui  conduit  au  lac  Caribou,  et  l'Huronien 

De  ce  point,  la  ligne  de  contact   suit  une  direction  nord-ouest  jusqu'à 

un  endroit  situé  à  l'est  de  la  cabane  Farr,  laquelle  s'élève  sur  un  lopin 

désigné  sous  le  nom  de  "  Bloc  A."     Traversant  l'angle  nord-est  du  lot 

de  terre  marqué  "  J.  S.  5  "   sur  la   carte,  elle  atteint  la  limite  est  de  la 

concession  minière  W.  D.  343  à  un  point  environ  cinq  chaînes  au  nord 

du  laj  de  l'Ile  aux  couleuvres  (Snake  Island).  Ici,  la  jonction  entre  les 

deux  formations  est  visible  sur  une  petite  colline  qui  coupe  la  ligne  de 

limite  est  de  la  concession  minière. 

Le  flanc  de  la  colline   fut  débarrassé  de  son  manteau  de  mousse   et  Détermina 
de  terre  et  la  ligne  de  contact  fut  photographiée  ;  on  distingue  parfai-  ,tlon  d?  Ja 
tement  dans  la  photographie  la  discordance   qui   existe  entre  les  cou-  contact  entre 
ches.     A  une  courte  distance  de  ce  point  la  ligne  de  jonction  tourne  inférieur  et 
soudainement  vers  l'est  et,  sous  cette  direction  générale,  atteint  le  lac  1  Huronien 

°  '  supérieur. 

White-Bear  à  la  pointe  rocailleuse  qui  est  située  à  un  quart  de  mille 
au  nord  de  l'habitation  de  François  White-Bear. 

A  cet  endroit  le  conglomérat  repose  sur  une  pierre  verte  fissurée  et 
laminée  qui  forme  l'extrémité  de  la  pointe  s'avançant  dans  le  lac 
White-Bear.  Les  relations  entre  ces  deux  roches  sont,  partout,  très 
distinctes  ;  le  conglomérat  plonge  vers  le  sud  et  le  sud-est  sous  un 
angle  de  12  à  20  degrés,  tandis  que  les  feuillets  des  schistes  sous-jacents 
plongent  vers  le  nord-ouest  sous  des  angles  très  relevés,  variant  entre 
60  degrés  et  la  verticale. 

Donc  la  succession  géologique  dans  cette  étendue  est  comme  il  suit  :  Coupé 

géologique. 

Huronien  inférieur. — Pierres  vertes,  schistes  verdâtres,  schistes  à 
séricites,  dolomies,  et  horizons  ferrifères,  avec  injections  granitiques. 

Huronien  supérieur. — Conglomérats  schisteux  ou  à  brèche  ;  phyl- 
lades  et  quartzites. 

On  peut  diviser  en  deux  les  roches  schisteuses  de  l'Huronien  infé-  Caractère  des 
rieur,  les  variétés  acides  de  nuances  claires,   qui   sont  des  porphyrites  l'Huronien 
ou  des  porphyres  quartzeux  altérés,  et  les  variétés  foncées,  de  texture  infeneur- 
plus  schisteuse,   dérivées,    par  étirement  et  laminage,  des  porphyrites 
amphiboliques,  des  basaltes  et  des  diabases. 

Les  types  acides,  lorsqu'ils  ont  subi  une  altération  énergique,  pro- 
duisent les  schistes  à  séricice  dans   lesquels  on  ne  distingue  aucune 
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trace  de  la  texture  initiale.  Ce  n'est  qu'en  quelques  points  que  les 
spécimens  recueillis  démontrent,  sans  aucun  doute,  qu'ils  doivent  leur 
origine  à  l'étirement  et  à  l'altération  de  porphyres  et  de  porphyrites 
quartzeux.  Ils  sont  généralement  d'un  vert  jaunâtre,  quoique  par- 
fois tachetés  de  rouge  ou  de  jaune.  En  certains  cas,  on  distingue 
au  microscope  les  cristaux  isolés  originaux,  qui  sont  surtout  des  feld- 
spaths  jaunes,  rougeâtres,  ou  plus  rarement  d'un  gris  pâle.  Les  variétés 
les  moins  altérées  de  ces  porphyres  laissent  apercevoir  des  cristaux  de 
quartz  plus  ou  moins  arrondis,  ainsi  que  des  cristaux  d'orthoclase,  d'o- 
ligoclase,  noyés  dans  une  pâte  dont  la  texture  varie  entre  cryptocris- 
taline  et  microgranitique  assez  grossière.  Les  cristaux  de  quartz 
montrent  des  inclusions  et  des  pénétrations  caractéristiques  de  la 
pâte.  Graduellement,  cette  texture  disparaît,  et  dans  les  variétés 
schisteuses  extrêmes  il  ne  reste  que  des  granules  de  quartz,  de 
séricite  et  de  calcite.  Quelques-uns  des  types  plus  massifs  ont  subi 
une  décomposition  si  avancée  qu'il  est  difficile  de  distinguer  les  cris- 
taux de  feldspath  de  la  pâte  ennoyante.  Les  types  acides  passent 
graduellement  à  des  porphyrites  qui  ne  contiennent  que  peu  ou  même 
aucune  trace  de  quartz.  Quelques-unes  des  plages  de  chlorite  ou  d'épi- 
dote  font  supposer  la  présence  originale  de  la  hornblende.  On  re- 
marque aussi  du  fer  en  quantité  considérable  toujours  sous  la  forme 
d'ilménite,  complètement  ou  partiellement  transformée  en  leucoxène  ; 
la  calcite  et  la  dolomie  sont  aussi  toujours  abondantes.  Ces  roches 
sont  d'un  vert  foncé  et  font  partie  des  horizons  ferrifères  formant  des 
plis  dont  l'axe  est  incliné  et  qui  renferment  les  couches  ferrugineuses. 

Certaines  des  roches  vertes  métamorphisées  ont  certainement  été 
formées  à  la  surface  ou  à  une  faible  profondeur,  car  les  plaques  minces 
montrent  que  des  étendues  de  la  pâte  microgranitique,  caractéristique 
des  porphyrites,  passent  à  des  étendues  ou  la  texture  ophitique  ou  dia- 
basique  prédomine.  Les  roches  résultantes  sont  donc  des  porphyrites 
amphiboliques  et  des  diabases  uralitiques.  Quelques-uns  des  schistes 
verts  associés  sont  des  basaltes  liminés.  Toutes  ces  roches  ont  subi 
de  tels  étirements  et  altérations  que  les  minéraux  qui  les  constituent 
accusent  un  métamorphisme  extrême. 

Associées  aux  schistes  à  séricite,  et  intercalées  avec  eux,  on  remarque 
surtout  sur  les  lacs  Castor  (Beaver)  et  Tetépaga  des  roches  phylla- 
diennes  grisâtres  ou  du  gris  verdâtre.  Elles  sont  en  feuillets  de  diverses 
nuances  et  ont  développé  des  paillettes  de  mica  dans  leurs  places  de 
clivage.  Par  places,  on  trouve  aussi  des  phyllades  d'un  gris  foncé,  bitu- 
mineux ou  graphitiques.  On  a  relevé  la  présence  de  ces  derniers  le  long 
de  la  bordure  septentrionale  de  la  bande  ferrifère  du  bras  nord-est,  et 
plus  spécialement  près  de  l'extrémité  orientale. 
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Une  bande  de  dolomie  assez  continue  s'étend  delà  pointe  de  la  mine  Bande  de 
Ferguson  jusqu'à  l'extrémité  du  bras  Nord -est.  Elle  est  généralement 
pâle,  d'un  gris  verdâtre  et  très  siliceuse.  Les  impuretés  quartzeuses 
sont  en  forme  de  minces  veines  qui  parcourent  la  roche  dans  toutes 
les  directions,  et  lorsque  la  surface  est  exposée  à  l'atmosphère,  elles 
font  relief  et  laissent,  entres  elles,  des  espaces  rongés  irréguliers.  Cette 
bande,  sous  les  influences  atmosphériques,  tourne  au  jaune  orange 
foncé,  couleur  qui  la  rend  éminemment  visible. 

Dans  les  environs  du  bras  nord-est  toutes  ces  roches  ont  un  plonge-  Allure  des 

roches  du  bras 
ment   vers   le   nord-ouest,   sous  des  angles  rarement  au-dessous  de  01)  nord-ouest. 

degrés,  et  plus  souvent  variant  entre  65°  et  la  verticale.  Nous  croyons 
que  ce  plongement  dominant  est  causé  par  une  série  de  plis  monocli- 
naux  qui  ont  subi  une  dégradation  excessive.  D'après  les  observa- 
tions magnétiques,  les  couches  ferrifères  s'étendent  à  des  profondeurs 
considérables  au-dessous  de  la  surface,  et  occupent  probablement  le  fond 
d'une  série  de  dépressions  allongées  dont  les  axes  sont  fortement  incli- 
nés et  dont  la  base  est  formée  de  rochesschisteuses  imperméables. 

On  trouve  des  dykes  de  diabases  à  olivine  recoupant  ces  roches  sous  jj  keg  de 

des  angles  variés.     Le  plus  ancien  de  ces  systèmes  de  dykes  recoupe  diabases  à 
i  i  •  /  •   •  •  i«i  *  i    ,  i  ,c        olivine. 

les  schistes  a  sencite,   mais    a    subi  les   mêmes   altérations   et  detor- 

mations.  Donc,  de  l'examen  en  plaques  minces,  on  ne  peut  guère  tirer 
de  conclusions  concernant  leur  texture  et  leur  composition  minéralo- 
gique.  Un  ancien  système  recoupe  les  schistes  à  travers  les  feuillets 
et  n'a  pas  été  soumis  à  l'action  dynamique  qui  a  métamorphisé  les 
roches  encaissantes,  mais  il  a  subi  une  décomposition  avancée,  et  ces 
dykes  n'ont  pas  été  relevés  occupant  les  conglomérats  sus-jacents. 
Un  troisième  système,  dont  la  composition  minéralogique  est  analogue, 
recoupe  le  schiste  conglomérat  sus-jacent.  Cette  diabase  à  olivine  est 
typique  et  n'est  pas  altérée.  On  considère  la  présence  de  ces  dykes 
comme  étant  un  indice  favorable,  car  dans  les  gisements  déjà  étudiés, 
lorsque  leur  allure  est  favorable,  ils  forment,  avec  les  roches  encais- 
santes, des  bassins  imperméables  dans  lesquels  se  forment  des  dépôts 
secondaires  d'oxyde  de  fer. 

Le  granité,  que  l'on  trouve  associé  aux  roches  de  l'Huronien  infé-  Granité  de 

rieur,  recoupe  les  roches  vertes  et  les  schistes  verdâtres,  et  est  donc  ?  Ç.uronien 
'•  r  '  intérieur. 

plus  récent  que  ceux-ci.  Il  est  toutefois  la  source  de  la  plus  grande 
partie  des  cailloux  que  Ton  voit  empâtés  dans  le  conglomérat  de  la 
base  de  l'Huronien  supérieur.  Ce  granité  est  largement  développé  le 
long  de  la  rive  du  lac  aux  Filets  {Net),  aux  abords  de  l'étranglement 
du  lac  (Narrows).  Sa  texture  et  sa  composition  minéralogique  varient 
beaucoup,  étant   gneissique   par  places   et  porphyritique  à  d'autres  en- 
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droits.  Le  granité  à  biotite,  ou  granitite,  prédomine,  mais  les  bordures 
sont  plus  basiques,  et,  en  outre  de  ïa  biotite,  contiennent  une  forte 
proportion  de  hornblende.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  reproduire  ici  la  des- 
cription de  l'Huronien  supérieur,  qui  a  été  donnée  dans  un  rapport 
précédent  sur  cette  région.  * 


Règles  pour 
la  gouverne 
des  explora- 
teurs et  des 
prospecteurs. 


PROSPECTION    POUR    MINERAI    DE    FER. 

Les  quelques  règles  générales  qui  suivent  pourront  être  de  quelque 
aide  aux  prospecteurs  qui  font  l'exploration  de  ces  formations  ferri- 
fères,  et  suggéreront,  peut-être,  une  marche  à  suivre,  à  ceux  qui  ont 
charge  de  travaux  de  recherches,  pour  découvrir  les  dépôts  secondaires 
de  minerais  de  fer,  que  beaucoup  croient  devoir  exister  dans  la  région. 
Ces  règles  sont  extraites  de  la  monographie  par  Van  Hise,  sur  "  Les 
gisements  de  fer  de  la  Région  du  Lac  Supérieur  ".  * 

1.  On  devra  d'abord  faire  les  relevés  nécessaires  pour  établir  avec 
précision  les  contours  géologiques  des  formations  ferrifères  et  des 
roches  environnantes  sur  une  assez  grande  échelle,  et  faire  une  série 
de  coupes  de  structures.  Pour  ceci,  on  devra  s'aider  d'observations 
magnétiques,  plus  particulièrement  pour  la  délimitation  de  la  forma- 
tion ferrifère  même.  (On  a  appliqué  cette  manière  de  procéder  à  une 
partie  de  l'étendue  de  la  formation  ferrifère  du  bras  Nord-est  et  elle  a 
donné  des  résultats  très  satisfaisants.) 

2.  A  peu  d'exceptions  près,  on  devra  restreindre  les  travaux  d'explo- 
ration aux  formations  ferrifères. 

3.  Dans  les  formations  ferrifères,  on  devra  étudier  soigneusement 
les  parties  composées  de  phyllades  ferrugineux,  de  jaspyllite  et  de 
pétrosilex.  La  présence  d'intercalations  d'hématite  est  un  indice  favo- 
rable de  l'existence  d'amas  de  minerais.  La  dissémination  égale  de 
l'oxyde  de  fer  à  travers  la  roche  est  un  indice  défavorable,  tandis  que 
la  dissémination  inégale  est  un  bon  indice. 

4.  Les  formations  ferrifères  puissantes  et  homogènes  sont  celles  qui 
donnent  le  plus  de  promesses  d'amas  exploitables  de  minerai  de  fer. 
Les  formations  d'une  épaisseur  moindre  que  cent  pieds  contiennent 
rarement  des  gîtes  de  valeur  industrielle.  L'intercalation  de  coliches 
différentes,  telle  qu'une  intercalation  de  phyllades  avec  des  roches 
ignées,  est  un  indice  défavorable  à  la  présence  d'amas  exploitables. 
Toutefois,  l'application  de  cette  règle  a  ses  limites,   car  il  est  possible 


*  Voir  rapport  annuel  de  la  Commission  géologique.    Vol.  X,  partie  T, 

*  Voir  "  Animal  Report  U.  S.  Geological  Survey  "  1899-1900  partie  III,  p.  421. 
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que  des  couches  puissantes  d'une  telle  intercalation  contiennent  des 
gisements  de  valeur  industrielle. 

5.  Les  contacts  des  formations  ferrifères  sont  généralement  les  zones 
les  plus  riches  en  minerai. 

b\  La  présence  de  couches  imperméables  en  contact  avec  les  forma- 
tions ferrifères  est  un  bon  indice.  Ces  couches  imperméables  peuvent 
consister  en  phyllades,  se  .istes  ou  pierres  vertes,  ou  en  combinaisons 
de  ces  roches,  recoupées  par  des  dykes. 

7.  Les  plis  synclinaux,  ou  des  séries  de  plis,  dont  l'axe  est  incliné» 
sont  favorables  à  la  formation  de  gisementz  d'oxyde  de  fer  d'origine 
secondaire. 

8.  Plus  la  formation  ferrifère  est  disloquée  et  fracturée,  plus  elle  est 
sujette  à  renfermer  des  gisements  importants. 

9.  En  ce  qui  concerne  la  topographie,  les  endroits  les  plus  favorables 
sont  les  dépressions  secondaires  qui  se  trouvent  sur  les  pentes  des 
éminences. 

10.  Les  recherches  devront  d'abord  être  peu  profondes.  On  devra 
faire  des  excavations  avant  d'avoir  recours  aux  moyens  plus  onéreux, 

tel  que  le  sondage  au  diamant. 

Si,  selon  mon  opinion  énoncée  plus  haut,  les  formations  ferrifères  de 
Témagami  sont  analogues,  comme  caractère  et  comme  âge,  à  la  formation 
Vermilion  de  la  région  du  lac  Supérieur,  l'expérience  acquise  au  cours  des 
travaux  sur  ces  gisements  de  fer  célèbres  sera  d'un  grand  secours,  appli. 
quée  à  l'exploration  des  bandes  canadiennes.  Si  l'on  y  trouve  des  gise- 
ments importants,  ce  sera  tout  probablment  à  la  base  de  la  formation  fer. 
rifère.  Les  plongements  sont  très  raides,  et  conséquemment  les  affleure- 
ments de  gisements  de  minerai  de  fer  ne  seraient  pas  fort  étendus. 
Les  recherches  devront  débuter  aux  contacts,  tout  particulièrement  aux 
extrémités  des  plis  et  s'en  éloigneront  graduellement.  Si  l'on  découvre 
un  synclinal  bien  défini  à  axe  incliné,  dont  la  base  est  formée 
d'une  couche  de  jaspe  fortement  ferrugineuse,  il  y  aura  lieu  de  faire 
des  forages  au  diamant,  même  si  des  gîtes  de  minerai  n'affleurent  pas  à 
la  surface  ;  car  il  est  possible  qu'il  existe  des  gisements  importants  en 
profondeur,  dont  les  affleurements  n'occuperaient  qu'une  étendue  très 
restreinte. 

On  ne  peut  encore  se  prononcer  définitivement  sur  la  probabilité  de 
}'exi6tence  de  gisements  considérables  du  sein  de  ces  formations  ferri- 
fères. On  peut  considérer  comme  un  indice  favorable  la  découverte 
de  dépôts  considérables  d'hématite  aux  extrémités  est  et  ouest  de  la 
chaîne  ferrifère.      Les  associations  géologiques  et  la  composition  des 
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bandes  offrent  des  indices  très  favorables.  D'un  autre  côté,  la  sub- 
division ou  ramification  en  bandes  parallèles  secondaires,  séparées  par 
des  paquets  de  schistes  porphyritiques  et  de  phyllades,  de  ce  que  l'on 
croyait  d'abord  être  une  seule  et  large  bande  ferrifère,  peut  causer 
quelque  inquiétude,  mais  certaines  de  ces  ramifications  sont  assez  amples 
pour  pouvoir  contenir  des  gisements  importants 

Nous  nous  permettrons  de  suggérer  que  les  étendues,  qui  n'ont  pas  été 
comprises  dans  notre  examen  soient  l'objet  de  recherches  systématiques 
et  complètes,  comprenant  des  travaux  de  surface,  avant  d'avoir  recours 
au  forage  au  diamant.  De  tels  travaux,  dans  le  but  de  mettre  la  roche 
à  découvert,  seraient  peu  dispendieux,  car  la  couverture  n'est  généra- 
lement composée  que  de  quelques  pouces  de  sol  ou  de  mousse. 

Le  Dr  Barlow  fut  de  retour  à  Ottawa  le  3  septembre,  tandis  que  M. 
LeRoy  ne  revint  pas  avant  le  27  du  même  mois. 

La  Canada  Du  12  au  14  novembre,  le  Dr  Barlow  fît  une  brève  visite  aux  mines 

Conmdum  Co  de  lft  „  Canada  Corundum  Co.",  à  Craigmont,  Ont,  dans  le  but  de  se 
mettre  au  courant  des  développements  les  plus  récents.  Il  prit  plu- 
sieurs photographies  qui  indiquent  les  progrès  de  l'exploitation  du 
corindon  ;  il  obtint  aussi  des  photographies  des  nouveaux  ateliers  de 
préparation  du  minerai,  qui  seront  en  opération  au  printemps  pro- 
chain. Cet  atelier  pourra  traiter  de  200  à  300  tonnes  de  minerai  par 
jour,  dont  le  produit  sera  de  20  à  25  tonnes  de  corindon  en  grains  de 
diverses  grosseurs.  L'édifice  est  situé  à  l'ex  rémité  est  de  la  colline 
dans  les  flancs  de  laquelle  se  trouvent  les  chantiers  à  ciel  ouvert  d'où 
on  extrait  le  minerai  de  corindon,  et  ce  dernier  arrive  à  l'étage  supé- 
rieur par  un  plan  incliné  à  pente  douce.  On  a  construit  un  tramway 
qui  relie  l'atelier  à  un  quai  jeté  sur  la  branche  principale  de  la  rivière 
York,  et  offrant  des  facilités  de  transport  qui  manquaient  jusque-là. 
Le  flanc  de  la  colliae  sur  lequel  sont  situées  les  carrières  principales  a 
été  dégagé  des  arbres  et  des  broussailles,  et  jalonné  par  un  arpenteur 
en  carrés  de  100  pieds  de  côté,  dont  chaque  coin  a  été  marqué  d'un 
pieu  numéroté.  On  a  exécuté  les  nivellements  nécessaires  pour  donner 
Plan  géologi-  une  carte  des  profils  du  te.rain.  De  plus,  on  a  employé  un  géologue 
que  de  la  compétent  qui   adressé   un  plan  des  d  vers   affleurements,   rapportés 

minutieusement  grâce  au  carrés  tracés  sur  le  terrain,  et  qui  a  pris  des 
notes  sur  chacun  d'eux,  donnant  leur  composition  relative,  surtout  en 
ce  qui  concerne  la  présence  plus  ou  moins  abondante  de  corindon.  On 
a  fait,  par  places,  des  travaux  considérables  de  fouilles  à  la  surface  qui 
ont  été  d'un  grand  secours  au  géologue  et  au  mineur.  On  doit  dresser 
une  carte  géologique  détaillée  donnant  aussi  les  profils  du  terrain,  qui 
sera  très  utile  aux  opérations  minières  futures.      La  Commission  géolo- 
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gique  fera  paraître  un  rapport,  illustré  convenablement,  et  qui  traitera 
non  seulement  de  l'origine  et  des  relations  géologiques  du  corindon  au 
Canada,  mais  qui  donnera  aus9i  de3  descriptions  de  modes  d'exploita- 
tion et  de  préparation  de  ce  minéral. 

COMTÉS  DU  PRINCE  EDOUARD  ET  DE  HASTINGS,  ONT. 

Dr  R.  Hugh  Elis. 

Les  travaux  de  la  campagne  comprirent  d'abord  les  relevés  néces- 
saires à  l'achèvement  de  la  feuille  de  Kingston,  de  la  série  d'Ontario, 
et  ensuite  des  relevés  effectués  dans  le  comté  du  Prince-Edouard. 

Au  début  de  la  campagne,  le  24  juin,  je  fis  les  relevés  topographiques  Travaux  sur 

du  district  entre  le  fleuve  Saint- Laurent  au  sud  et  le  village  de  Morton  JJj^ ^  rrain 

au  nord,  embrassant  cette  partie  de  la  région  entre  le  canal  Rideau  et  la  district  de 
•    •  .rx  i  ii  i  i  ,  •  i  •  •        Kingston. 

rivière    Gananoque,  dans   le   but  de  pouvoir  déterminer    la  position 

de  certains  lambeaux  de  roches  paléozoïques  qui  reposent  sur  des  gra- 
nités et  autres  roches  archéennes.  Plus  tard,  je  fis  le  relevé  de  plu- 
sieurs routes  à  l'ouest  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Kingston  et  Pem- 
broke,  dans  les  townships  de  Olden,  d'Hinchinbrooke,  de  Shetneld  et  de 
Kennebec,  dans  le  but  de  déterminer  les  contours  des  diverses  forma- 
tions dans  ce  district.  Le  9  juillet,  je  commençai  les  relevés  dans  la 
région  au  sud  et  à  l'ouest  de  Madoc,  nécessaires  à  l'achèvement  du 
comté  de  Hastings,  et  je  continuai  ces  travaux  jusqu'à  la  fin  de  mai. 

Procédant   ensuite  au  comté   du   Prince- Edouird,   sur    la    baie    de  Relevés  dans 
Quinte,    je   relevai  toutes  les  routes   de   cette  région  afin  de  pouvoir  pr^"gte(  u 
dresser  la  feuille  n°  110;  les  travaux  de   ce  chef  furent  terminés  le  Edouard. 
28  août. 

Dans  la  région  qui  s'étend  entre  Madoc  et  Trenton,  embrassant  la  Formations 
partie  occidentale  du  comté  de  Hastings  les  seules  formations  paléo  SackSive r 
zoïques  remarquées  sont  le  Trenton  et  le  Black-River,  et  leurs 
contours  géologiques  furent  î  élevés  aussi  soigneusement  que  le 
permettait  l'ample  manteau  d'alluvion  qui  recouvre  la  plus  grande 
partie  de  la  surface  ;  le  contour  de  l'Archéen  sou  -jacent  fut  aussi 
déterminé.  La  ligne  de  contact  entre  les  deux  premières  formations 
est  extrêmement  irrégulière,  mais  les  assises  de  chacune  d'elles  peuvent 
assez  facilement  se  différencier,  grâce  à  l'abondance  des  restes  fossiles 
que  Ton  trouve  à  beaucoup  d'endroits. 

Dans  le  comté  du  Prince-Edouard  les  assises   relevées   se  rapportent  Comté  du 
presque   exclusivement  à  la  formation   Trenton.     A    un    endroit,  un  ylj,1^ ',',,) 
massif  de  granité  perce  le  calcaire  Trenton,  qui  y  repose  sous  un  angle 
de  30  à  45  degrés.     Le  long  du  contact  il  y  a  altération  du  calcaire, 
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mais  les  fossiles  qui  y  sont  renfermés  sont  néanmoins  facilement 
reconnaissables.  Le  granité  est  en  grande  partie  composé  de  felspath 
rougeâtre  et  de  quartz  ;  l'affleurement  a  près  d'un  mille  de  long,  mais 
n'est  pas  très  large.  Il  se  trouve  à  environ  180  chaînes  au  sud  du 
bras  occidental  de  la  baie  de  Quinte,  près  du  bureau  de  poste  d'Ame- 
liasburg. 

Fossiles.  Sur  la  plus  grande  partie  de  cette  étendue  le  calcaire  Trenton  est 

pétri  de  fossiles,  mais  ne  semble  contenir  aucun  des  minéraux  de 
valeur  utile. 

Le  lac  de  la  Un  trait  des   plus  intéressants  est  le   lac  de  la  Montagne,  près  de 

Glenora,  à  environ  cinq  milles  à  l'est  de  Picton.  Ce  lac  se  trouve  près 
du  point  culminant  d'un  plateau  de  calcaire  Trenton,  qui  s'élève  à  une 
hauteur  de  200  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  baie  de  Quinte.  L'élé- 
vation du  lac  est  d'environ  150  pieds.  La  décharge  se  trouve  sur  la 
rive  nord  du  lac  et  s'effectue  par  un  cours  d'eau  qui  alimente  les 
moulins  Glenora  et  dont  le  volume  est  considérable  ;  ce  fait  a  donné 
lieu  à  la  supposition  que  l'alimentation  du  lac  venait  d'une  source 
lointaine,  par  des  passages  souterrains.  Toutefois,  si  l'on  considère 
que  l'étendue  avoisinante  est  de  quarante  à  cinquante  pieds  plus 
élevée  que  la  surface  du  lac  et  que  plusieurs  ruisseaux  s'y  jettent, 
on  peut  expliquer  le  volume  de  la  décharge  du  lac,  sans  être  obligé 
de  supposer  une  source  d'alimentation  plus  lointaine. 

Grès  Postdam  Dans  l'étendue  qui  se  trouve  au  nord  de  Kingston-Mills,  vers  Norton, 
on  remarque  à  plusieurs  endroits  des  affleurements  de  grès  Potsdam, 
reposant  sur  le  granité  et  sur  le  gneiss.  Les  roches  qui  recouvrent  le 
grès  sont  visibles  à  Joyceville,  à  environ  deux  milles  au  sud  cle  l'écluse 
Washburn,  sur  le  canal  Rideau  ;  elles  consistent  en  un  calcaire  dur,  à 
grain  fin  et  parfois  pétrosiliceux,  avec  de  minces  couches  de  phyllades 
que  l'on  considère  être  la  base  de  la  formation  Black-River,  prouvant 
par  là  une  lacune  bien  distincte  dans  les  couches  paléozoïques,  puisqu'il 
n'y  a  aucun  indice  des  dolomies  calcifères  ni  des  phyllades  de  Chazy 
dans  cette  étendue.  L'affleurement  occidental  extérieur  des  gi  es  Pots- 
dam,  qui  a  été  relevé  dans  la  région  de  Kingston,  se  trouve  situé  à 
environ  cinq  milles  à  l'est  du  village  de  Tamworth,  où  on  remarque 
plusieurs  lambeaux  de  peu  d'étendue  reposant  en  partie  sur  du  granité 
rouge  et  en  partie  sur  des  calcaires  cristallins.  Il  y  a,  à  cet  endroit, 
un  gisement  de  fer  oligiste,  mais  on  n'a  pas  découvert  d'amas  considé- 

Mine  de  fer  râbles  de  minerai.  L'hématite  semble  provenir  des  roches  inférieures 
de  couleur  rougeâtre  des  grès  Potsdam  par  un  procédé  d'infiltration  ; 
une  étendue  marécageuse  avoisinante  donne  des  indices  de  la  présence 
d'une  quantité  considérable  d'oxyde  rouge  de  fer  ;  les  couches  sous- 
jacentes  sont  cristallines.     Sous  beaucoup  de  rapports,   ce  dépôt   res- 
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semble  au  gîte  de  la  mine  Play  f  air,  et  dans  le  cas  de  fissures  existant 
dans  les  roches  sous-jacentes,  il  est  possible  qu'il  s'y  trouve  un  gisement 
analogue.  Toutefois,  il  n'y  a  pas  d'indications  de  surface  à  cet  effet  ; 
du  reste,  les  fouilles  faites  jusqu'ici  n'ont  pas  dépassé  le  manteau  super- 
ficiel. L'oxyde  de  fer  occupe  une  étendue  assez  considérable,  mais  il 
n'est  nulle  part  suffisamment  concentré  pour  qu'on  puisse  le  considérer 
comme  minerai  de  fer. 

Parmi  les  autres  endroits   visités  dans   cette  région  au  cours  des 

travaux,  je  mentionnerai  la  mine  de  blende   qui   se  trouve  sur  le  lot  3, 

rang  V,  township  d'Olden.  Le  gisement  est  situé  sur  la  rive  nord  du  lac 

Long.     La  roche  encaissante  est  un  calcaire  cristallin  recoupé  par  du  Mine  de  zinc 
•  ii  /    •  i        i.  ,     ,     i       i      i  i  Richardson, 

granité  et  de  la  pyroxenite  :    la  direction  générale  de   la   roche  est  à  Olden. 

orientée  N.  7u°  à  80°  E. 

La  blende  est  associée  à  de  la  galène  et  de  la  pyrite  de  fer,  et  se 
trouve  en  amas  lenticulaires  qui  contiennent,  par  places,  plusieurs 
centaines  de  tonnes  de  minerai.  Il  n'y  a  pas  d'indices  de  structure  de 
filon  continu  ;  cependant,  on  remarque  le  minerai  affleurant,  en  divers 
endroit--,  sur  une  étendue  considérable.  L'exploitation  se  fait  à  ciel 
ouvert,  et  les  excavations,  par  places,  atteignent  une  profondeur  de  80 
pieds.  Le  minerai  extrait  est  classé  en  deux  qualités  ;  les  parties 
riches,  contenant  dit-on  jusqu'à  48  pour  100  de  zinc,  sont  expédiées 
directement  comme  minerai  n°  1,  tandis  que  les  parties  plus  pauvres 
sont  triées  au  marteau,  pour  les  séparer  de  la  gangue  de  calcite  et  sont 
enrichies  à  la  mine. 

Le  mode  de  formation  et  le  caractère  de  ce  gisement  sont  tout  diffé- 
rents de  ceux  du  dépôt  de  blende  de  l'île  Calumet  sur  la  rivière  Ottawa, 
où  on  trouve  le  minerai  au  sein  d'un  massif  de  diorite  associé  à  un 
gabbro  et  un  granité. 

On  a  extrait  plusieurs  centaines  de  tonnes  et  on  en  a  expédié  une 
certaine  quantité  à  Swansea.  Il  est  vrai  que  les  gisements  lenticulaires 
de  cette  nature  présentent  toujours  une  incertitude  de  continuité,  mais 
à  cet  endroit   le  gîte  semble  promettre  un  développement  considérable. 

Les  mines  d'actinolite  du  township  d'Elzévir  se  trouvent  dans  un 
schiste  amphibolique  qui  forme  des  crêtes  orientées  vers  le  nord-est.  d'Elzévir. 
Certaines  portions  de  la  roche  sont  altérées  en  une  serpentine  impure, 
et  le  minéral  se  trouve  en  bandes  ou  en  zones  ;  on  le  trouve  parfois  en 
amas  ou  en  poches,  d'une  épaisseur  variant  entre  quelques  pouces  et 
plusieurs  pieds,  généralement  le  long  des  pentes  des  rangées  de  collines. 
Il  se  présente  en  cristaux  des  variétés  rayon  née  et  plateuse  ou  trémo- 
lite.  Quelques-uns  de  ces  derniers  sont  en  gerbes  d'une  longueur  de 
quatre  à  six  pouces  et   larges  de  deux   à   trois  pouces.     Toutefois,  le 
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minerai  à  fibres  courtes,  jusqu'à  un  et  deux  pouces,  est  plus  prisé,  car 
la  variété  rayonnée  est  généralement  trop  cassante,  et  ne  donne  pas  de 
fibres  textiles.  Lactinote  semble  être  presque  complètement  absente 
des  parties  serpentinisées  des  roches, 

t  ailles.  ^  plusieurs  endroits  on  relève  des  preuves  de  dislocation  des  roches, 

et  les  bandes  actinolitiques  sont  souvent  interrompues  par  des  failles 
dont  les  surfaces  de  glissement  polies  sont  bien  visibles.  A  l'extré- 
mité orientale  de  la  concession  minière,  on  a  foncé  un  puits  d'une  pro- 
fondeur de  trente  pieds  sur  une  de  ces  failles  ;  le  mur  est  composé 
d'une  roche  chloritique  molle  dans  laquelle  sont  disséminés  des  cris- 
taux rayonnes,  tandis  que  sur  la  paroi  sud  du  puits  on  trouve  un 
amas  de  trémolite.  Le  plongement  de  la  surface  dî  glissement  a  une 
direction  S.  25°  E.  <  65°-70c. 

Production.  On  dit  qu'une  proportion  de  35  à  40%  des  matières  extraites  de  la 

mine  est  traitée  à  l'atelier  de  dressage,  et  cette  quantité  rend  environ 
10%  de  matières  fibreuses  que  l'on  emploie  à  la  fabrication  de  matières 
isolantes  pour  couvertures  de  générateurs.  Le  produit  de  l'atelier  se 
vend  en  moyenne  $20  la  tonne.  Les  déchets  provenant  de  la  sépa- 
ration sont  broyés  et  constituent  le  produit  désigné  sous  le  nom  de 
"  Asbestal  "  que  l'on  emploie  comme  plâtre  à  crépir  et  que  l'on  évalue 
$6  ou  $7  la  tonne. 

L'atelier  de  préparation  est  situé  dans  le  village  d'Actinolite  (autre- 
fois Bri  Igewater).  -Le  principe  de  l'opération  est  le  même  que  celui 
adopté  pour  l'extraction  de  l'asbeste  des  mines  des  townships  de  l'Est, 
mais  l'installation  est  beaucoup  plus  primitive. 

Il  y  a  une  autre  fabrique  à  Actinolite,  appartenant  à  M.  Joseph 
James,  qui  opère  sur  un  mélange  de  talc  ou  de  stéatite  et  de  déchets 
de  mica  ;  le  produit  est  vendu  comme  enduit  à  l'épreuve  du  feu. 

ÉBOULEMENT  RÉCENT  SUR  LA  RIVIÈRE  DU  LIÈVRE,  P.  Q. 

Dr  R.-  W.  Elis. 

La  localité  où  eut  lieu  ce  désastre  se  trouve  sur  la  rive  occidentale 
de  la  rivière  du  Lièvre,  à  une  courte  distance  au-dessous  de  l'écluse  et 
du  barrage  du  Petit  Rapide,  à  environ  13  milles  en  amont  du  village 
de  Buckingham,  soit  17  milles  de  son  confluent  avec  l'Ottawa.  L'ébou- 
Superficie  de  lement  comprend  une  étendue  de  près  de  100  acres,  approximative- 
ment triangulaire,  dont  la  base  longe  la  rivière  sur  une  distance  de  28 
chaînes  et  le  sommet  se  trouve  au  pied  d'une  éminence,  à  35  chaînes 
environ  de  la  rivière  ;  l'étendue  constituait  une  pièce  arable  d'une 
exeUente  terre  légèrement   argileuse.     Au  sommet    de  cette  étendue, 


'éboulis. 
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on  remarque  une  chaîne  de  granité  et  de  gneiss  laurentiens  ayant  une 
pente  vers  la  rivière  dans  une  direction  nord-est.  Le  plateau  argi- 
leux qui  se  développe  entre  la  rivière  et  cette  chaîne  présente  une 
surface  presque  unie. 

Ces  argiles  sont  généralement  sablonneuses  et  quelquefois  vaseuses  ; 
les  causes  qui  ont  déterminé  ce  phénomène  sont  analogues  à  celles  qui 
ont  causé  plusieurs  autres  éboulements  dans  la  vallée  du  Saint- 
Laurent  ;  elles  ont  été  clairement  expliquées  par  le  Dr  Chalmers  au 
cours  d'un  rapport  décrivant  l'éboulement  qui  a  eu  lieu  sur  la  rivière 
Blanche,  comté  de  Portneuf,  en  1898,  comme  il  suit  : 

"(1).  Le  caractère  vaseux  et  sablonneux  (localement)  de  l'argile  à 
lède  rend  cette  dernière  capable  d'absorber  et  de  retenir  une  grande 
quantité  d'eau,  et  (2)  les  précipitations  atmosphériques  anormales  de 
la  saison  au  cours  de  laquelle  l'éboulement  eut  lieu,  saturèrent  les 
dépôts  et  augmentèrent  considérablement  leur  poids  normal  Ces  con- 
ditions produisirent,  indubitablement,  au  sein  des  couches,  un  état 
d'équilibre  instable  qui  amena  le  glissement  et  un  écoulement  des 
parties  semi-liquides.  Les  parties  argileuses  plus  cohérentes  s'effon- 
drèrent, et  se  mêlant  aux  matières  plus  liquides,  produisirent  une 
masse  bouleversée  de  boue,  d'argile  et  de  sable  qui  s'éboulèrent  dans  la 
vallée  voisine." 

Il  est  probable  que  ces  observations  peuvent  s'appliquer  à  tous  les 
éboulements  de  cette  nature  qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici,  parmi  lesquels  on  antérieurs. 
remarque  celui  de  la  rivière  Sainte-Anne-de-la- Pérade,  près  de  Saint- 
Alban,  en  1894,   et  celui  de  la  rivière   Maskinongé,   en  1840,  qui  fut 
décrit  par  sir  W.-E.  Logan  il  y  a  un  grand  nombre  d'années. 

La  catastrophe  de  la  rivière  du  Lièvre  eut  lieu  dans  la  matinée  du  Caractère  de 
dimanche   1 1  octobre.     Durant  les  quelques  jours  précédents,  il  était  Jfis8tlr[ctCdedla 
tombé  dans  le  district  une  grande  quantité  de  pluie,  toute  la  région  se  rivière  du 
trouvant  être  saturée,  et  plusieurs  petits  ruisseaux  s'étaient  formés  sur 
la  pente  de  la  chaîne  de  collines  qui  borde  le  plateau  argileux.     Le 
long  de  la  base  de  cette  rangée  de  collines,  l'argile  repose  sur  un  dépôt 
caillouteux,  formé  des  débris  arrachés  des  flancs  des  collines,  qui   per- 
met l'infiltration  des  eaux  atmosphériques,   lesquelles,  dès  lors,  purent 
pénétrer  dans  la  masse  d'argile  et  la  délayer. 

L'un  de  ces  petits  ruisseaux,  ainsi  formés,  traversait  le  plateau  argi- 
leux et  se  déversait  dans  la  rivière  du  Lièvre  ;  durant  plusieurs  jours 
après  la  débâcle,  on  pouvait  remarquer  une  grande  quantité  d'eau 
jaillissant  du  mur  formé  par  l'effondrement  de  l'étendue  affectée,  et 
formant  des  flaques  d'eau  sur  la  surface  disloquée. 


de  l'ébouli 
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Causes  de  II  est  donc  évident  que  le  dépôt  argileux  ayant  été  saturé,  ou  chargé 

d'une  immense  quantité  d'eau,  son  poids  augmente  considérablement. 
Si  à  ce  moment  il  se  produisait  une  liquéfaction  d'une  couche  de  vase 
interstratifiée,  la  pression  exercée  par  le  poids  des  argiles  sus-jacentes 
solliciterait  la  masse  entière  à  glisser  dans  la  direction  de  la  ligne 
de  résistance  minima  qui,  dans  ce  cas-ci,  se  trouvait  être  vers  les 
bords  de  la  rivière. 

La  pression  exercée  fut  telle  que  la  masse  d'argile  traversa  la  rivière, 
large  de  six  chaînes,  et  que  des  portions  en  furent  empilées  sur  la  rive 
orientale  à  des  hauteurs  de  20  à  30  pieds.  La  partie  de  la  rivière 
ainsi  obstruée  mesure  une  longueur  de  30  chaînes  environ  ;  le  lit  de  la 
rivière,  à  cet  endroit,  est  aussi  composé  d'argile  onctueuse,  et  la  force 
additionnelle  de  courant,  causée  par  le  barrage  de  la  rivière,  charria 
des  blocs  immenses  de  l'obstruction  ;  l'un  de  ceux-ci,  sur  lequel  s'éle- 
vait une  grange,  fut  charrié  par  le  courant  sur  une  distance  de  plu- 
sieurs centaines  de  verges. 

Déplacemezit  Le  déplacement  horizontal  de  l'étendue  éboulée  est  d'environ  cinq 
chaînes,  ou  plus  exactement  310  pieds,  ainsi  que  mesuré  par  le  dépla- 
cement de  la  route  qui  traversait  l'étendue  affectée.  Les  restes  de 
cette  route,  suivis  d'une  manière  plus  ou  moins  continue  à  travers 
l'éboulis,  montrent  de  curieuses  dislocations  et  des  phénomènes  de 
rejets  et  de  poussées.  Le  rejet  ou  déplacement  principal  semble  avoir 
eu  lieu  à  l'angle  nord-ouest  de  l'étendue  bouleversée  qui  a  tourné  sur 
une  charnière  perpendiculaire  située  à  l'angle  sud-est. 

La  masse  d'argile  fracturée  est  parcourue  par  de  nombreuses  fissures 
orientées  à  angle  droit  de  la  direction  du  mouvement  horizontal.  Par 
places,  d'immenses  blocs  d'argile  ont  été  redressés  le  long  de  ces  fissures, 
et  les  parois  ont  été  admirablement  cannelées  et  polies  par  l'effet  du 
glissement.  Le  long  de  la  limite  sud  est,  la  masse  disloquée  s'élève  en 
escarpement  de  10  à  20  pieds  au  dessus  de  la  partie  qui  n'a  pas  bougé. 
Cette  ligne  de  fracture  se  trouve  immédiatement  en  arrière  de  la 
demeure  de  M.  Brazeau  et  a  démoli  s°s  étables.  Ici,  des  crevasses  à 
parois  raides  se  sont  certainement  ouvertes  et  immédiatement  refer- 
mées, car  un  certain  nombre  de  bestiaux  qui  se  trouvaient  apparem- 
ment sur  la  route  furent  engloutis  et  enterrés. 

A  un  point  de  la  rivière,  situé  à  environ  cinq  verges  vers  le  nord- 
ouest  de  cette  maison,  on  trouve  un  massif  d'argile  bien  boisé  qui  n'a 
pas  été  dérangé,  la  masse  mouvante  s'étant  partagée  au  sommet  de 
ce  pâté,  à  350  pieds  de  la  rive.  Les  flancs  de  ce  massif  ont  été  cannelés 
par  la  masse  mouvante.  Plus  loin,  près  de  l'ancienne  route,  une 
étendue  de  4  à  5   acres  a  été  déplacée,   en   masse,  et  charriée  à  200 
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pieds  sans  qu'il  soit  resté  d'indices  de  ce  mouvement  ;  elle  est  entourée 
de  profondes  crevasses  larges  de  15  à  18  pieds.     Près  de  ce  bloc  se  Limite  de 
trouve  une  maison  d'habitation  (celle  de  M.  Clément)   qui  est   restée    e  >ou  LS' 
d'aplomb,  près  d'un  puits  qui    ne   s'est    pas    asséché,    tandis    que  les 
hangars  qui    se    trouvent  à  quelques  pieds  au  nord  sont  inclinés  dans 
toutes  les  directions. 

Au  sud,  la  cassure  est  assez  régulière,  mais  du  côté  nord,  sous  la 
direction  de  la  pente  de  la  colline,  jusqu'à  la  demeure  de  Duncan 
McMillan,  la  fissure  est  irrégulière  et  dentelée.  Immédiatement  en 
deçà  de  la  maison,  qui  est  située  sur  une  éminence  près  de  l'extrémité 
ouest  du  barrage,  la  cassure  change  de  direction  et  est  orientée  vers  le 
sud  ;  elle  semble  suivre  une  dépression  de  la  surface  du  sol,  qui  la 
conduit  jusqu'à  la  rivière  du  Lièvre,  immédiatement  en  aval  du  barrage. 

Le  mouvement  de  l'argile  ne   semble  pas  avoir  suivi  la  direction   de  Glissement 
la  surface  des   gneiss    sous-jacents  ;  la  roche  n'a   été  mise  à  découvert  ia  surface  de 
sur  aucun  point  de  l'étendue  disloquée  :  mais  sur  la  pente  de  la  chaîne  lar^lle  et  non 

r  t  #  l*  r  ^  sur  la  surface 

on  remarque  des  stries  glaciaires  orientées  parallèlement  à  la  direction  de  la  roche, 
du  cours  de  la  rivière.     Le  long  de  cette  pente,  la  masse   d'argile  s'est 
détachée  soudainement,  emportant  avec  elle  les  arbres  dont  la   surface 
était  couverte   et  dont  quelques-uns   sont  restés  debout  comme  avant 
l'ébouiement. 

Donc,  la  cause  réelle  du  phénomène  semble  pouvoir  être  attribuée  à 
la  saturation  des  couches  d'argile  ;  puis,  les  infiltrations  ayant  produit 
le  délayage  d'un  lit  vaseux  interstratifié,  se  trouvant  à  quelque  vingt 
pieds  de  la  surface,  la  masse  glissa,  à  certaines  places,  en  blocs  immenses, 
mais  plus  généralement  en  lambeaux  disloqués.  Le  mouvement  fut 
rapide  et  accompagné  de  très  peu  de  bruit,  car  les  résidants  n'eurent 
conscience  de  la  catastrophe  qu'après  l'accomplissement  presque  complet 
du  phénomène. 

La  supposition  émise  par  plusieurs  personnes  que  le  désastre  était 
dû  à  l'infiltration  de  l'eau  du  barrage,  ne  fut  pas  soutenue  longtemps, 
car  dans  ce  cas  le  mouvement  aurait  eu  Heu  dans  la  direction  du  cours 
d'eau  ;  au  contraire,  le  glissement  eut  lieu  à  angle  droit  de  cette  direc- 
tion, et  même  dans  la  partie  supérieure  le  déplacement  remonta  le 
courant,  car  le  bassin  de  l'écluse  était  complètement  obstrué. 

Le  reflux  de  la  rivière  dû  à  l'ob  truction  se  fit  sentir  jusqu'au  pied 
des  Hautes  chutes  ;  mais  le  cours  d'eau  aura  bientôt  fait  de  débarrasser 
son  lit  des  dépôts  qui  l'encombrent,  et  dans  peu  de  mois  il  aura  proba- 
blement repris  son  ancien  cours. 
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GEOLOGIE  DES  DÉPOTS  DE  SURFACE  DE  LA  PARTIE  MÉRIDIONALE 
DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC. 

Dr  R.  Chalmers. 


Travail 
l'hiver  1902-03 


Instruction 
au  sujet  de 
campagne 
1903. 


Nature  des 
travaux  sur 
le  terrain. 


Travail  par 
rapport  aux 
mousses 
spagnaeées. 


Le  Dl  Chalmers,  durant  l'hiver  de  1902-03,  fut  oocupé  au  travail  de 
routine  du  bureau,  surtout  à  compiler  les  données  recueillies  durant  les 
campagnes  de  1901  et  1902.  Il  y  a  encore  des  lacunes,  surtout  dans 
la  province  d'Ontario,  qu'il  faudra  combler  par  un  travail  supplémen- 
taire sur  le  terrain  avant  de  pouvoir  rédiger  le  rapport  complet 
détaillé. 

"  Les  instructions  que  je  reçus  de  votre  part  au  mois  de  mai  dernier 
a  m'enjoignaient  de  faire  un  examen  des  argiles  et  des  sables  marins  ainsi 
que  des  autres  dépôts  de  surface,  de  la  vallée  du  fleuve  Saint-Laurent, 
entre  la  cité  de  Québec  à  l'est  et  le  lac  Saint-François  à  l'ouest,  et  de  la 
vallée  de  la  rivière  Ottawa  jusqu'à  Mattawa  à  l'ouest,  prenant,  comme 
limite  septentrionale  de  mes  observations,  le  terrain  élevé  qui  borde 
ces  vallées.  Suivant  ces  instructions,  je  débutai  par  la  vallée  d'Ottawa 
le  3  juin,  dont  je  poursuivis  l'examen  jusqu'à  Montréal — cette  ville  fut 
ensuite  mon  centre  d'opération  pendant  quelque  temps. 

D'ici,  mes  observations  embrassèrent  la  largeur  de  la  vallée  et  furent 
limitées  des  deux  côtés  par  les  collines,  tandis  que  vers  l'est  elles  se 
prolongèrent  jusqu'à  Trois-Rivières,  Nicolet  et  Arthabaska.  Toutes  les 
lignes  de  chemin  de  fer  et  un  nombre  considérable  de  routes  furent 
examinées,  la  distribution  et  le  caractère  des  diverses  couches  du  man- 
teau d'alluvion  furent  relevés  avec  autant  de  minutie  que  le  permirent 
le  temps  dont  je  pus  disposer,  et  les  circonstances.  Vers  le  milieu  de 
juillet,  je  fis  de  la  ville  de  Québec  mes  quartiers  généraux,  d'où  je 
rayonnai  pendant  quelques  semaines,  en  faisant,  toutefois,  de  courts 
voyages  à  d'autres  centres.  Vers  le  commencement  d'août,  je  reçus 
vos  instructions  supplémentaires,  me  demandant  de  recueillir  le  plus  de 
données  possibles  au  sujet  des  mousses  de  tourbières,  de  leur  distri- 
bution, étendue,  profondeur,  essais  de  fabrication  de  combustible  ou 
d'autres  produits,  ainsi  que  la  description  des  divers  procédés  employés, 
etc.,  dans  le  but  de  préparer  un  bulletin  sur  la  tourbe.  Au  reçu  de 
ces  nouvelles  instructions,  je  dus  examiner  de  nouveau  d'une  manière 
plus  complète  une  partie  de  la  contrée  que  je  venais  de  parcourir,  et 
étendre  mon  champ  d'opérations  le  long  de  la  vallée  du  fleuve  Saint- 
Laurent  jusqu'à  Rimouski  et  Sainte- Fia  vie.  La  poursuite  de  ce  travail 
dans  la  vallée,  au  nord  de  Québec,  occupa  tout  mon  temps  jusqu'au  5 
septembre  ;  je  consacrai  le  reste  du  mois  et  une  partie  du  mois  d'octobre 
à  un  examen  des  dépôts  de  sut  face  et  des  tourbières  des  townshipsde 
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l'est  de  la  province  de  Québec  et  de  l'Ontario  oriental,  ayant  souvent  à 

visiter  des  points  distants  entre  eux  de  centaines  de  milles.  Du  résultat 

de  ces  investigations,  il  ressort  que,  bien  qu'il  existe  un  grand  nombre  Caractère  des 
,    .'      ,         .       \        ,   .  .  .    ,       ,  ,  ,,        tom bières  de- 

de   tourbières. exploitables  dans  la  région   visitée,  dans  beaucoup  a  en-  ja  pr0vince 

droits,  comme  par  exemple  dans  les  comtés  de  Huntingdon,  Beauhar-  de  Quebec* 
nois  et  Châteauguay,  et  aussi  plus  à  l'est  dans  les  comtés  d'Arthabaska 
et  de  Lotbinière,  les  couches  de  tourbe  sont  très  peu  épaisses  et  ne 
forment  souvent  qu'une  mince  couverture  étendue  sur  les  sables  et  les 
argiles.  Quelques-unes  de  ces  tourbières  sont  cultivées,  tandis  que  sur 
d'autres  poussent  des  sapins  et  des  mélèzes  rabougris.  Ces  travaux 
occupèrent  mon  temps  jusqu'au  15  octobre.  A  cette  date,  je  commençai 
mes  investigations  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Ottawa,  à  l'ouest 
de  la  ville,  et  je  les  continuai  jusqu'à  Mattawa.  Mais,  avant  de  pro- 
céder à  ces  relevés,  je  visitai  les  établissements  de  Perth  et  de 
Brockville  qui  exploitent  des  tourbières  et  en  fabriquent  un  com- 
bustible. D'ici,  je  procédai  à  Renfrew,  Pembroke  et  Mattawa  pour 
relever  approximativement  la  bordure  des  couches  marines  pléisto- 
cènes  de  cette  région.  Les  travaux  sur  le  terrain  furent  clos  le  26 
octobre  ;  mais,  toutefois,  le  14  novembre,  je  fis  une  visite  à  l'exploi- 
tation de  la  tourbière  de  Newington,  où  je  pus  suivre  le  procédé  com- 
plet, comprenant  la  coupe  de  la  tourbe,  la  préparation  des  blocs  de 
tourbe,  le  séchage  au  moyen  d'air  surchauffé,  etc.  Le  travail  de  cette 
installatiou  semble  être  satisfaisant. 

Quoique  le  temps  ait  été  très  défavorable,  je  réussis  à  couvrir  la 
plus  grande  partie  du  territoire  qui  m'avait  été  assigné;  en  certains 
endroits,  je  pus  faire  des  travaux  détaillés  considérables. 

Les  dépôts  superficiels   qui   occupent  l'étendue  en  question  dans  la  classement 
vallée  du  fleuve  Saint-Laurent,  c'est-à-dire  cette  large  étendue  triangu-  des  couches 

"       d#3  surfctc© 

laire  unie  qui  se  développe  à  l'est  d'une  ligne  tirée  de  Brockville  à 
Pembroke  et  dont  le  sommet  se  trouve  à  Québec  ou  à  Kamouraska, 
peuvent  être  classés  comme  il  suit  en  ordre  descendant.    * 

1.  Tourbières  et  plaines  couvertes  d'un  manteau  de  mousses  spha- 

gnacées. 

2.  Sables  fluviatiles  et  lacustres. 

3.  Sables  à  saxicaves.  )    Formation    Champlain  des  géologues  des 

4.  Argile  à  lèdes.  )  Etats-Unis. 

5.  Argile  à  blocaux. 

6.  Surface  décomposée  des  roches  sous-jacentes. 

Tourbe.  —  Les    tourbières     les    plus    étendues    se    trouvent    dans  Tourbe 
l'Ontario  oriental    et    dans    cette    partie    de    la  province  de  Québec 
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qui  s'étend  à  l'est  de  Montréal,  et  surtout  au  nord-est  de  la  ville  de 
Québec.  Les  plus  grandes  épaisseurs  de  mousses  sphagnacées  se  trou- 
vent où  la  surface  du  sol  sous-jacent  est  plus  ou  moins  inégale.  Un 
certain  nombre  des  tourbières  de  la  province  de  Québec  ont  une 
étendue  considérable,  comprenant  jusqu'à  cinq  et  six  milles  acres,  avec 
une  épaisseur  variant  entre  vingt  et  quarante  pieds.  A  plusieurs  re- 
prises, on  a  essayé  l'exploitation  de  quelques-une^  de  ces  tourbières, 
soit  pour  combustible,  soit  comme  mousse  absorbante  pour  litière  de 
bestiaux,  etc.,  mais,  à  l'exception  des  installations  de  Brock ville  et  de 
Newington,  ces  essais  ne  furent  pas  couronnés  de  succès.  A  Brockville, 
le  "  Sahlstrom  Fuel  Syndicate  "  a  installé  un  procédé  suédois  qui,  une 
fois  en  marche,  produira  un  combustible  en  briquettes. 

Sables  fluviatiles. — On  trouve  des  sables  fluviatiles  et  lacustres  sur- 
tout dans  les  parties  inférieures  des  vallées  des  cours  d'eau  tributaires 
du  fleuve  Saint-Laurent,  dans  les  lacs  et  dans  les  expansions  des 
rivières,  ainsi  que  le  long  des  rives  du  fleuve  Saint-Laurent  en  aval  du 
confluent  de  la  rivière  Richelieu.  On  a  relevé  la  présence  de  dépôts 
de  sables  à  Sorel,  Nicolet,  Trois-Rivières,  Anse  Victoria  et  sur  l'île 
d'Orléans.  A  Sorel  et  à  Trois-Rivières  ils  contiennent  des  coquillages 
d'eau  douce  (Unio  complanatus,  U.  venty-icosus,  U.  luteolus,  etc).  A 
l'époque  de  ma  visite  à  Sorel,  deux  dragueurs  du  gouvernement  tra- 
vaillaient à  l'approfondissement  du  chenal  méridional  du  fleuve  Saint- 
Laurent,  et,  disséminés  au  sein  des  matériaux  rejetés  sur  la  rive,  on 
remarquait  un  grand  nombre  de  ces  coquilles.  Une  argile  arénacée 
grossière,  extraite  du  lit  du. chenal,  contient  les  mêmes  espèces  de  co- 
quillages d'eau  douce. 

Sable  à  saxicave  et  argile  a  lède. — On  peut  dire  que  ces  matériaux 
forment  une  nappe  continue  qui  recouvre  la  vallée  du  Saint-Laurent 
sur  toute  son  étendue  ;  ils  ont  été  décrits  dans  la  "  Géologie  du 
Canada",  1863;  au  cours  de  l'ouvrage  "  The  Canadian  Ice  Age  ", 
p.  52-72,  et  aussi  par  l'auteur  de  cette  note,  (Rapport  annuel,  Com- 
mission géol.  du  Canada,  vol  X,  N.  S.,  1897,  partie  J).  Dans  les 
Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre  on  a  donné  à  ces  dépôts  "le  nom 
général  de  Champlain,  car  ils  ne  semblent  pas  être  aussi  bien  définis, 
ni  offrir  le  même  ordre  de  succession  que  dans  la  province  de  Québec, 
où  les  sables  et  les  argiles  sont  généralement  séparés  par  une  ligne  de 
démarcation  bien  définie.  On  trouve  la  même  position  relative  sur 
toute  l'étendue  des  provinces  maritimes,  c'est-à-dire  les  sab  es  à 
saxicave  recouvrant  les  argiles.    . 

Argile  à  blocaux. — Nous  avons  partout  relevé  la  présence  d'argile  à 
blocaux,  sous-jacente  aux  dépots  marins  ;  et  si  l'on  excepte  la  région 
ondulée  au  sud  de  la  grande  plaine,  cette  argile  ne  représente  qu'une 
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seule  époque  de  dépôt.  Dans  les  vallées  des  contre-forts  de  la  chaîne 
de  montagnes  de  Notre-Dame,  on  remarque  deux  argiles  à  blocaux 
distinctes,  interstratifiées  avec  des  sables  et  des  graviers  ;  dans  cette 
région  on  remarque  aussi  que  les  alluvions  proviennûnt  de  deux  sour- 
ces différentes,  l'une  étant  la  chaîne  ci-dessus,  et  l'autre  la  chaîne  des 
Laurentides.  Sur  la  rive  nord  du  Saint-Laurent  les  dépots  d'alluvions 
proviennent,  en  grande  partie,  de  cette  dernière  source. 

Anciennes  grèves  et  rives  surélevées.  —  On  trouve  celles-ci  sur  les  Anciennes 
pentes  nord  et  sud  de  la  vallée  du  Saint-Laurent,  et  elles  furent  re.  JJvaeea  C 
connues  et  décrites  ea  1897  par  l'auteur  de  cette  note  comme  étant  surélevées, 
des  anciennes  grèves  marines.  Sur  la  pente  sud  de  la  vallée,  je  fis 
d'autres  relevés  du  plus  élevé  de  ces  appareils,  et  ce  travail  appuie 
fortement  la  conclusion  que  les  anciennes  roches  cristallines  ont  subi  un 
soulèvement  plus  marqué,  durant  la  dernière  partie  de  l'époque  Pléis- 
tocène,  ou  depuis  cette  époque,  que  les  roches  stratifiées.  Les  anciens 
appareils  littoraux  s'élèvent  graduellement,  quoique  parfois  irréguliè- 
rement, d'une  hauteur  de  342  pieds,  à  Sainte- Flavie,  à  750  pieds  à 
Sainte-Hénédine,  756  pieds  sur  la  pente  orientale  de  la  vallée  de  la 
rivière  Chaudière,  et  845  pieds  aux  sources  de  la  rivière  Beaurivage 
En  s'acheminant  vers  l'ouest,  l'altitude  monte  à  865  pieds  sur  les 
flancs  des  roches  cristallines,  et  s'élève,  plus  loin,  jusqu'à  885  pieds-  , 
Cette  ligne  de  grève  supérieure  se  prolonge  vers  l'ouest  jusqu'à  Dan- 
ville,  où  elle  atteint  890  pieds,  et  au  delà  de  ce  point,  jusqu'à  la  fron- 
tière internationale,  elle  se  trouve  en  moyenne  à  865  pieds.  (864  pieds 
à  Abbotts  Corners.)  Au  dessous  de  cette  ligne,  on  en  remarque  d'autres, 
dont  quelques-unes  sont  bien  marquées.  Elles  doivent  leur  formation 
au  retrait  de  la  mer,  car  on  les  croit  toutes  d'origine  marine,  et  elles 
dominent  la  plaine  ouverte  de  la  vallée  du  Saint  Laurent. 

Je  constatai  de  nouveau  le  niveau  de  l'appareil  littoral  le  plus  élevé 
de  la  montagne  du  Roi,  près  d'Ottawa,  et  le  trouvai  à  une  élévation 
de  910  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

Caractère  arable. — Il  y  a  longtemps  que  la  vallée  ou  plaine  du  Saint- 
Laurent  est  colonisée  et  cultivée.  De  larges  étendues  de  terre  sont 
d'excellente  qualité  pour  la  culture.  A  l'origine  le  sol  devait  être 
d'une  fertilité  extraordinaire,  ne  le  cédant  en  rien,  sur  ce  point,  à  nos  Caractère 

grandes  plaines  de  l'ouest.     Certaines  étendues  sont  plus  argileuses  et  frable  des 
&  r  r  o  terres. 

d'autres  plus  sablonneuses  ;  parfois  le  sol  est  composé  d'un  mélange 
d'argile  et  de  sable  reposant  sur  un  sous-sol  d'argile.  On  considère 
que  les  sols  argileux  sont  les  meilleurs,  surtout  où  il  y  a  un  léger  mé- 
lange de  sable  ;  t  >utefois,  le  sable  de  surface,  lorsqu'il  n'est  pas  trop 
profond,  donne  de  beaux  rendements, — surtout  lorsqu'il  repose  sur  un 
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sous-sol  d'argile.  En  général,  les  sols  argileux  retiennent  mieux  leur 
fertilité.  Dans  certaines  parties  de  la  vallée,  on  fait  des  récoltes  de 
foin  durant  de  longues  années  sans  ajouter  le  moindre  engrais,  et  le 
sol  semble  produire  de  beaux  rendement-.  Toutefois,  on  doit  dire 
qu'une  grande  partie  de  cette  étendue  est  mal  cultivée.  Ceci  est  dû  à 
Agriculture,  plusieurs  causes.  D'abord  le  système  seigneurial  qui  existait  dans  la 
partie  centrale  de  la  province  de  Québec  y  est  pour  quelque  chose. 
En  certaines  parties  de  la  province,  les  fermes  ont  été  morcelées  entre 
les  nombreux  héritiers  à  maintes  reprises,  jusqu'à  ce  que  chacun  ne  se 
trouve  en  possession  que  d'une  étroite  lisière  ou  d'une  étendue  res- 
treinte qui  ne  procure  que  de  maigres  moyens  de  subsistance.  Dans 
ces  conditions  les  opérations  agiicoles  sont  sérieusement  entravées, 
et  il  n'y  a  pas  à  s'étonner  du  peu  de  progrès  que  l'on  remarque  dans 
les  méthodes  de  culture. 

GÉOLOGIE  DE  LA  MONTAGNE  YAMASKA. 
M.  G.  A.  Youny. 


Mont 
Yamaska. 


Portage  du 
massif  aux 
deux  lignes 
de  crêtes 


Durant  l'été  dernier  j'ai  fait  une  étude,  sur  le  terrain,  des  roches  de 
la  montagne  Yamaska  ;  j'en  donne  ici  le  compte  rendu  comme  contri- 
bution pétrographique,  et  j'ai  aussi  établi  une  carte  topographique  de 
la  localité.  Cette  montagne  est  située  à  envir  n  35  milles  à  l'est  de 
Montréal,  et  forme  l'une  de  ces  éminences  isolées  de  roches,  ignées  pour 
lesquelles  le  D1  F.-D.  Adams  a  proposé  le  nom  de  collines  monteré- 
giennes.  La  montagne  Yamaska  est  de  forme  presque  ovale.  Le  grand 
axe  est  orienté  nord  et  sud  et  a  une  longueur  de  trois  milles  environ, 
tandis  que  le  petit  axe  mesure  ceux  milles  et  demi.  La  montagne 
s'élève  à  pic  au-dessus  de  la  plaine  environnante.  Les  versants  nord 
et  sud  sont  escarpés,  et  c'est  du  côté  nord  que  l'éminence  atteint  sa 
plus  haute  élévation,  soit  treize  cents  pieds  au-dessus  de  la  contrée 
environnante  et  quinze  cents  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  agences  atmosphériques  ont  partagé  la  montagne  en  deux  lignes 
de  crêtes,  l'une  au  nord  et  l'autre  au  sud,  reliées  vers  le  milieu  par  une 
série  de  pics  séparés  qui  sont,  toutefois,  plus  bas  que  les  bordures. 
Donc,  les  points  culminants  sont  grossièrement  arrangés  en  forme  d'un 
H.  La  montagne  est  constituée  par  un  noyau  de  roches  ignées,  entouré 
d'une  bordure  de  phyllades  et  de  grès  plus  ou  moins  altérés  d'une 
largeur  moyenne  d'un  demi-mille.  Sur  les  versants  est  et  ouest,  où 
l'action  de  dégradation  a  été  plus  énergique,  les  roches  volcaniques 
apparaissent  presque  au  pied  de  la  montagne  ;  sur  les  autres  versants, 
les  points  culminants  sont  généralement  formés  par  la  bordure  de 
roches  sédimentaires.     La  ligne  de  contact  est  très  irrégulière,  quoi- 
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qu'elle   suive,   approximativement,   la    forme  du  contour  de    la  mon- 
tagne. 

Les  roches  séd inventaires  de  la  bordure,  sont  selon  toute  probabilité,  Nature  des 
d'âge  cambrien  supérieur,  et  sur  les  données  lithologiques  on  les  rap- 
porte à  la  formation  Sillery,  qui  est,  en  grande  partie,  composée  de 
phyllades  et  d'ardoises  rouges  et  verts  et  de  couches  de  grès.  Sous 
l'influence  de  l'injection  des  roches  ignées,  les  couches  argileuses  ont 
subi  une  induration  qui  les  fait  résister  aux  agences  de  dégradations, 
et  même  elles  protègent,  jusqu'à  un  certain  point,  la  masse  centrale  de 
roches  ignées.  Le  métamorphisme  semble  avoir  été  plus  énergique  le 
long  des  deux  crêtes,  qui  sont  orientées  à  angle  droit  de  la  direction 
générale  des  couches.  Ces  roches  forment  un  pli  anticlinal  couché 
dont  l'axe  est  orienté  vers  le  nord,  et  auquel  le  grand  axe  de  la  mon- 
tagne est  approximativement  parallèle.  La  direction  des  couches  s'éloi- 
gne très  peu  d'une  orientation  moyenne  de  N.  20°  E.  (Astronomique). 
Le  plongement  change  rapidement  d'un  point  à  un  autre,  indiquant 
des  courbures  locales.  Le  plissement  précéda  la  période  d'injection 
des  roches  ignées,  et  celles-ci  semblent  avoir  profité  des  zones  de  fai- 
blesse pour  traverser  les  couches  sédiraendaires  et  former  éminence  en 
se  solidifiant  dans  la  cheminée  :  tel  est  le  cas  du  mont  Johnson,  du 
reste  peu  éloigné  de  la  montagne  qu  nous  occupe,  et  dont  le  Dr  Adams 
a  donné  une  description.  Les  observations  faites  sur  le  terrain  con- 
firment l'hypothèse  que  la  gibbosité  du  mont  Yamaska  est  due  à  une 
injection  de  roches  éruptives  à  travers  des  couches  qu'elle  n'a  pas 
sensiblement  dérangées. 

Les  roches  qui  forment  le  noyau  de  cette  injection  appartiennent  à  Composition 
la  famille  des  foyaites-théralites.  La  composition  minéralogique  de  ces  minéralogique 
roches  ne  varie  que  dans  les  proportions  relatives  des  divers  consti- 
tuées. Les  feldspaths,  la  hornblende  et  la  biotite  y  jouent  les  prin- 
cipaux rôles,  et  les  feldspaths  semblent  être  en  grande  partie  des  pla- 
gioclases.  On  n'a  pas4  encore  établi  définitivement  si  la  néphéline 
était  présente  ou  non.  Les  roches  passent  des  variétés  syénitiques, 
composées  en  grande  partie  de  feldspaths  avec  une  large  quantité  de 
biotite,  à  l'essexite,  dans  laquelle  la  hornblende  remplace  plus  ou 
moins  la  biotite  ;  la  proportion  des  feldspaths  diminue  «t  on  trouve 
finalement  un  type  extrême  composé  presque  exclusivement  de  horn- 
blende et  contenant  souvent  une  quantité  considérable  de  pyrites  de 
fer.  Ces  roches  sont  généralement  à  gros  grain,  mais  parfois  leur 
texture  devient  plus  compacte  et  porphyritique.  La  phase  qui  est 
représentée  par  l'essexite  est  quelquefois  plus  finement  grainée  le  long 
de  la  bordure  méridionale,  où  elle  est  en  contact  avec  les  roches  sédi- 
mentaires.     Ces  roches,  qui  ont  été  classifiées  avec  les  essexites,   pré- 
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Distribution 
des  types  de 
roches. 


Dykes. 


sentent  souvent  une  texture  fluidale  due  à  la  disposition  parallèle  des 
cristaux  tabulaires  de  feldspaths  ;  quelquefois  aussi,  elles  ont  une 
texture  feuilletée.  La  direction  de  l'écoulement  varie  très  abrupte- 
ment.  Elle  est  quelquefois  verticale,  plus  souvent  inclinée,  et  à  un 
certain  endroit  elle  est  horizontale. 

La  distribution  des  divers  types  de  roches  est  assez  îégulière.  Les 
formes  fddspathiques  de  nuances  claires  forment  bordures  sur  les 
côtés  nord  et  ouest.  Elles  semblent,  en  général,  passer  graduellement 
aux  types  plus  basiques  des  essexi'es  qui  occupent  la  plus  grande 
partie  de  la  montagne,  mais  celles-ci,  vers  l'est,*  changent  en  une  roche 
composée  presque  exclusivement  de  hornblende.  A  un  endroit  de  la 
bordure  est,  la  roche  de  hornblende  change  en  un  type  syénitique.  En 
général,  les  roches  passent,  sur  le  terrain,  d'un  type  à  un  autre  par 
gradations  insensibles,  mais,  à  deux  endroits,  on  a  observé  la  syénite 
recoupant  nettement  l'essexite.  Cette  anomalie  apparente  peut  être 
expliquée  par  le  fait,  du  reste  prouvé  par  la  présence  d'enclaves  des 
roches  encaissantes,  que  le  noyau  continua  à  s'élargir  jusqu'à  l'arrêt 
final  du  mouvement  d'injection  du  magma.  Les  types  variés  sem- 
blent,, en  grande  partie,  devoir  leur  origine  à  un  procédé  de  différen- 
ciation qui  a  dû  avoir  lieu  dans  un  réservoir  à  une  grande  profondeur. 
Leurs  relations  présentes  doivent  être  dues  aux  mouvements  qui  ont 
accompagné  leur  éruption. 

Nous  avons  relevé  la  présence  d'un  nombre  très  restreint  de  dykes, 
généralement  peu  éloignés  du  contact,  ou  immédiatement  près  de  la 
bordure,  et  recoupant  les  roches  sédimentaires.  Ces  dykes  semblent 
être  rapportables  à  trois  classes  diverses  :  une  variété  à  grain  fin, 
feldspathique  et  de  couleur  claire,  probablement  une  bostonite  ;  une 
seconde  qui  semble  être  une  modification  trachytique  à  grain  fin  de  la 
syénite  ;  et  une  troisième,  une  forme  porphyritique  à  grain  fin  de 
l'essexite.  Nulle  part  nous  n'avons  vu  ces  dykes  se  recoupant  ;  il  n'a 
donc  pas  été  possible  d'en  fixer  les  âges  relatifs. 


LES  ROCHES  CUPRIFERES  DES  TOWNSHIPS  DE  L'EST, 
PROVINCE  DE  QUEBEC. 

M.  John  A.  Dresser. 


Présence  du  La  présence  du  cuivre  dans  les  townships  de  l'Est  est  connue  depuis, 

reconnue  au  m°ins>   l'année  1840.     En  cette  année,    Logan   visita  la   montagne 

depuis  Carbuncle,  sur  le  bord  du  lac  Brcmpton,    pour  faire  l'étude  d'un  soi- 

longtemps.  .  .  .  x 

disant  gisement  d  etain   qui   se  trouve  être   un  dépôt  cupntere.     Cet 

incident  eut  lieu  deux  années  avant  l'établissement  de  la  Commission 

géologique,  dont  Logan  fut  le  premier  directeur.     (Notice  sur  Sir  W. 
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E.  Logan,  Kt,  par  B.  J.  Harrington,  Ph.  D.,  Dawson  frères,  Montréal 

1883.) 

Depuis  1847,  lors  des  premières  explorations  de  la  Commission  géolo- 
gique dans- les  ton  wships  de  l'Est,  les  gisements  cuprifères  ont  été  l'objet 
de  plusieurs  notes  parues  dans  les  rapports  annuels.  Les  plus  impor- 
tantes sont  celles  rédigées  par  sir  W.-E.  Logan  dans  le  rapport  de 
1863  ;  par  James  Richardson,  1866,  et  par  le  D1  R.  W.  Elis,  1888. 

Dans  les  premières  années  de  la  décade  1860,  le  prix  du  cuivre  était  Anciens 
beaucoup  plus  élevé  qu'il  ne  l'a  été  depuis,  ce  qui  donna  lieu  à  une  ravaux- 
somme  considérable  de  travaux  de  recherche. 

Toutefois,  ces  travaux  ne  semblent  pas  avoir  été  conduits  d'une  ma- 
nière systématique,  du  moins  pour  la  plupart  des  gisements.  La  dé- 
pression continue  du  prix  du  cuivre  qui  succéda  à  cette  période,  fit 
que  pendant  de  longues  années  cette  région  cuprifère,  ainsi  que  beau- 
coup d'autres,  fut  négligée.  Cependant,  depuis  quelques  années  les 
minerais  cuivreux  de  cette  nature  ont  de  nouveau  attiré  l'attention  de 
l'industrie  grâce  à  l'augmentation  du  prix  du  cuivre,  au  développe- 
ment des  moyens  de  transport,  à  des  méthodes  de  traitement  plus 
économiques,  et  à  l'emploi  dans  l'industrie  de  l'acide  sulfurique,  dont 
la  pyrite  cuivreuse  est  une  source  importante.  Aussi,  depuis  près  de 
vingt  ans  les  mines  de  la  Eustis  Mining  Co.,  à  Eustis,  et  celles  de  la 
C  H.  Nichols  Chemical  Co.,  à  Capelton,  n'ont  pas  cessé  d'être  ex- 
ploitées ;  elles  ont  atteint,  grâce  à  une  direction  compétente,  un  grand 
développement,  et  sont  maintenant  très  prospères. 

Depuis  quelques  années,  beaucoup  d'autres  mines  qui  avaient  été 
abandonnées  ont  de  nouveau  attiré  l'attention  des  industriels,  et  il 
est  probable  que  la  reprise  des  travaux  donnera  dans  certains  cas  des 
résultats  satisfaisants. 

Les  cartes  les  plus  récentes  ('e  la  Commission  géologique  rapportent  Roches 

une  grande  partie    des  roches  cuprifères   des  townships  de  l'Est   à   la  cuprifères 

,  d  âge  pre- 

période  pré-cambrienne.    Ces  roches  occupent  trois  étendues  distinctes,  cambrien. 

ainsi  que   l'indique   le   croquis   de  carte  ci-contre,  qui  est  copié   de  la 

carte  des  townships  de  l'Est  publiée  par  la  Commission  géologique. 

Presque  tout  le  cuivre  produit  de  cette  région  a  été  extrait  des 
étendues  centrale  et  occidentale  ;  on  en  a  aussi  tiré  une  certaine  quan- 
tité de  la  mine  Acton,  autrefois  célèbre,  ainsi  que  d'autres  gisements 
de  cette  partie  orientale  qui  présentent  les  mêmes  caractéristiques  ;  le 
district  du  lac  Memphrémagog  a  aussi  quelque  peu  produit.  Dans  les 
deux  premières  bandes  de  roches  pré  cambriennes,  on  a  relevé  la  pré- 
sence de  minerais  de  cuivre  en  un  grand  nombre  d'endroits.  Dans 
un  appendice  au  rapport  du  corps  géologique  pour  l'année  1866, 
Richardson  donne  une  liste  d'environ  quatre  cents  localités. 
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But  des  Le  travail  des  deux  dernières  années  a  eu  pour  but  l'étu  le  des  con- 

recentSf  ""^  ditions  qui  distinguent  les  gîtes  exploitables  qui  ont  été  mis  en  valeur, 
de  ceux  que  l'on  a  jugé  ne  pas  être  de  valeur  industrielle.  Les  inves- 
tigations ont  démontré  qu'une  partie  de  chacune  des  bandes  est  com- 
posée de  couches  volcaniques,  et  que  tous  les  dépôts  importants  décou- 
verts jusqu'ici  se  trouvent  au  sein  de  ces  roches.  On  n'a  pas  découvert 
de  gîtes  considérables  dans  les  roches  sédiment  dres  qui  plongent  de 
chaque  côté  des  massifs  allongés  de  roches  volcaniques. 

Etendue  de  Dans  l'étendue  de  Sutton,   le    massif  volcanique   forme    un   noyau 

central  ayant  à  peine  deux  milles  de  largeur  à  la  frontière  internatio- 
nale. La  montagne  Pinacle,  à  Saint-Armand,  se  trouve  sur  la  bordure 
occidentale,  et  la  limite  orientale  est  située  sur  une  ligne  tirée  entre 
Saint-Armand  et  Sutton,  soit  dans  une  direction  nord  de  Richford 
Vermont.  Les  roches  volcaniques  se  prolongent  au  nord  et  constituent 
toute  la  partie  occidentale  des  couches  pré-cambriennes  de  la  rivière 
Yamaska  ;  elles  ont  à  peu  près  la  même  largeur  que  sur  le  côté  est  de 
la  rivière  Saint-François.  Dans  la  bande  pré-cambrienne  de  Stoke  ou 
d'Ascot,  on  remarque  que  la  montagne  de  Stoke,  ainsi  que  l'étendue 
qui  occupe  plusieurs  milles  au  sud  est  de  la  rivière  Saint-François  et 
qui  comprend  les  vallées  de  Capelton  et  de  Eustis,  sont  presque  entiè- 
rement constituées  de  roches  volcaniques.  Dans  le  township  de  Weedon, 
près  des  sources  de  la  rivière  Saint-François,  les  mêmes  roches  se  pré- 
sentent et  se  prol  ngent  presque  jusqu'au  lac  Saint-François. 

Mine3  Eustis.  Nulle  part  nous  n'avons  observé  de  dépôts  métallifères  en  filons  à 
épontes  distinctes.  Très  souvent  ils  affleurent  à  la  surface  sous  une 
forme  lenticulaire  allongée,  suivant  la  direction  générale  du  feuilletage 
de  la  roche.  Les  épontes  sont  indistinctes,  et  on  rencontre  fréquem- 
ment des  paquets  de  minerai  très  pauvre.  Nous  avons  remarqué  des 
amas  de  dimensions  immenses  dans  la  mine  Eustis,  où  on  trouve  des 
lentilles  dont  le  plus  petit  diamètre  mesure  plus  de  cent  pieds.  Les 
gîtes  se  conforment,  généralement,  à  la  direction  et  au  plongement  des 
couches,  ce  qui  p3rmet  de  les  suivre  plus  facilement,  quoique,  parfois, 
ils  coupent  à  travers  le  plan  de  schistosité  des  roches  encaissantes, 
généralement  sous  un  angle  oblique.  Dans  ce  cas  ils  se  rapprochent  des 
filons  à  épontes,  Les  amas  se  conforment  plus  souvent  à  la  direction 
des  couches  encaissantes  qu'à  leur  plongement,  qu'ils  coupent  assez  fré- 
quemment. 

Les  amas  lenticulaires  semblent  être  disposés  en  échelons,  car  lors- 
que l'on  perd  le  gîte,  on  le  retrouve  généralement,  non  pas  en  conti- 
nuant de  percer  dans  la  même  direction,  mais  en  perçant  un  travers- 
banc  à  angle  droit.  Les  mineurs  du  district  semblent  être  d'accord 
quant  à  l'application  de  cette  règle. 
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Nous  n'avons  pas  pu  étudier  la  troisième  bande  pré-cambrienne,  qui  Bande  cupri- 
Se  trouve  près  du  lac  Mégantic,  d'une  façon  bien  détaillée.  A  l'époque  MégJnticî 
de  l'établissement  de  la  feuille  sud-est  des  townships  de  l'Est,  il  ne 
fut  pas  possible  de  délimiter  cette  étendue  minutieusement,  à  cause  du 
caractère  fortement  boisé  et  broussailleux  de  la  région.  Ainsi  qu'il  a 
été  déjà  meutionné  dans  le  rapport  sommaire  pour  l'année  1902, 
cette  étendue  est  composée  de  roches  volcaniques,  d'un  caractère  ana- 
logue à  celles  des  autres  bandes,  qui  sont,  dans  une  certaine  mesure, 
cuprifères.  Cette  étendue  semble  être  un  prolongement  vers  le  nord 
de  la  crête  cuprifère  de  Berlin-Falls  et  de  Copper ville,"  dans  le  Nevv- 
Hampshire.  A  la  montagne  de  Stoke,  à  Ditton,  et  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l'étendue  du  lac  Mégantic,  on  trouve  de  l'or  alluvial  que  le  Dr 
Chalmers  croit  provenir  des  roches  sous-jacentes.  Celles-ci  affleurent»  Prolongement 
probablement,  dans  les  environs  des  dépôts  d'or  alluvial  étendus  de  la  cJette  bande, 
vallée  de  la  rivière  Chaudière  et  des  affluents,  et  se  prolongent  peut-être 
vers  le  nord-est.  Cette  opinion  e  <t  du  reste  appuyée  par  les  observations 
de  Logan,  Elis  et  Low,  qui  mentionnent  la  présence,  à  Gaspé,  de  roches 
chloritiques  et  épidotiques  qui  n'ont  pas  encore  été  étudiées  au  micros- 
cope. Il  est  probable  que  ces  roches  forment  un  prolongement  de  ces 
roches  trappéennes  cuprifères,  ou  en  sont  des  massifs  séparés,  et  il  est 
possible  que  la  ligne  de  partage  qui  détermine  la  frontière  entre  l'Etat 
du  Maine  et  la  province  de  Québec  soit  une  crête  continue  ou  une  suc- 
cession de  massifs  de  ces  roGhes  que  l'on  pourra  peut-être  relier  aux 
roches  cuprifères  du  Nouveau  Brunswick. 

D'après  leur  caractère  et  celui  des  roches  encaissantes,  les  dépôts 
de  cuivre  pré-cambrien  sont  évidemment  analogues  à  ceux  qui  carac- 
térisent certaines  parties  de  l'étendue  appalachienne  qui  se  développe 
de  l'Alabama  à  Terre-Neuve.  La  bande  de  Sutton  se  trouve  en  prolon- 
gement direct  des  étendues  de  Berkshire  et  de  Vershire  dans  le  Ver 
mont,  dont  les  dépôts  sont  en  tout  similaires  à  ceux  de  la  Pensylvanie 
méridianale,  de  la  Caroline  du  nord,  et  des  dépôts  bien  connus  de 
Ducktown,  dans  le  Tennesee  oriental. 

On  trouve  dans  les  tonwships  de  l'Est  deux  autres  étendues  de  roches  Mines  du 
cuprifères,  l'une  dans  le  district  d'Acton  et  l'autre  dans  les  environs  District 
du  lac  Memphramagog.  Dans  le  district  d'Acton  on  rencontre  le 
cuivre  dans  des  roches  ignées  injectées  dans  les  formations  Sillery  et 
Trenton.  La  mine  Acton,  à  environ  quarante  six  milles  à  l'est  de 
Montréal,  se  trouve  sur  le  gisement  le  mieux  connu  de  cette  étendue, 
d'où  on  a  extrait  pendant  quelques  années  une  grande  quantité  de  mi- 
nerai très  riche.  D'autres  mines  moins  importantes  se  trouvent  à 
Upton,  à  Wickham,  à  Saint-Pierre  de  Durham,  et  à  Roxton,  et  ont 
produit  plus  ou  moins  de  minerai  de  cuivre.   Dans  les  gisements  d'Upton 
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on  a  de  plus  remarqué  la  présence  d'une  petite  quantité  de  cuivre 
nalif.  Toutes  ces  mines  sont  à  présent  fermées,  mais  il  nous  sem'ile 
que  plusieurs  pourraient  être  exploitées  avantageusement.  La  prépa" 
ration  primitive  que  subissait  le  minerai  était  une  source  de  perte 
d'une  forte  proportion  du  cuivre.  La  gangue  est  presque  exclusive- 
ment de  la  calcite,  et  pourrait  être  employée  comme  castine  dans  la 
fusion  des  minerais  de  ces  roches  pré-cambriennes.  Les  minéraux  de 
cuivre  qui  constituent  ces  minerais  sont  la  chalopyrite  la  bornite,  la 
calcocite  et  le  cuivre  carbonate.  Leur  proportion  varie  dans  les  divers 
gisements. 

Etendue  du  Dans  les  townships  de  Bolton  et  de  Potton,    à  l'ouest   du  lac  Mera- 

Tnagog^UP  ne"  phrémagog,  on  rencontre  plusieurs  éminences  de  roches  ignées  du  type 
du  mont  Orford,  qui  ont  été  injectées  à  travers  les  couches  sédimen- 
taires  paléozoïques  inférieures.  Lorsque  ces  massifs  d'injection  recou- 
pent les  phyllad^s  noirâtres  Trenton,  on  trouve  fréquemment  des 
amas  considérables  de  pyrrhotite,  de  pyrites  et  autres  minéraux  asso- 
ciés. Ces  gisements  sont  probablement  les  plus  étendus  des  townships 
de  l'Est.  Les  mines  Huntingdon,  Ives,  et  du  lac  Memphrémagog  sont 
les  mieux  connues.  On  doit  sous  peu  commencer  une  série  d'investi- 
gations dans  les  laboratoires  de  l'université  McGill,  sur  les  moyens  les 
plus  pratiques  de  traiter  ces  minerais.  Les  plus  importants  de  ces 
gisements  sont  certainement  digne  de  l'attention  de  ceux  qui  s'inté- 
ressent à  l'industrie  du  cuivre. 

COMTÉ  DE  CHARLOTTE,  NOUVEAU- BRUNSWICK. 
Dr  R.    W.  Elis. 

Travaux  Le  travail  de  la  campagne  a  consisté,  principalement  en  un  examen 

î«  comté  de1"8  r^e  certaines-  étendues  dans  le  comté  de  Charlotte,  Nouveau -Brunswick, 
Charlotte.  dans  le  but  de  déterminer  d'un^  manière  plus  précise  l'âge  de  certains 
groupes  de  roches.  A  cause  de  l'absence  des  données  nécessaires  à 
en  établir  les  horizons  exacts,  ces  roches  étaient  restées  indéterminées, 
ainsi  qu'il  est  mentionné  au  cours  du  rapport  sur  ce  district  par  MM. 
Bailey  et  Mattliews  en  1870-71,  et  les  étendues  en  avaient  été  colorées, 
provisoirement,  sur  la  c'arte  de  cette  partie  de  la  province  publiée  en 
1878-80.  La  géologie  de  cette  partie  de  la  province  du  Nouveau- 
Brunswick  est  singulièrement  compliquée  par  la  présence  de  larges 
massifs  de,  roches  intrusives,  comprenant  des  granités,  des  diabases, 
des  gabbios  et  des  felsites,  et  par  le  métamorphisme  de  massifs  de 
phyllades  et  de  grès,  résultant  de  ces  injections,  en  schistes  et  autres 
roches  cristallines  qui,  maintenant,  présentent  les  mêmes  caractéris- 
tiques que  les  séries  d'âge  pré-cambrien. 
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Dans  ce  travail  je  fus  efficacement  aidé  par  M.  R.  A.  A.  Johnston'  Aides, 
de  ce  département,  et   par  le  professeur    Ernest   Haycock,  de  l'uni, 
versité  Acadia,  de  Wolf ville,  Nouvelle-Ecosse. 

Nous  donnâmes  une  attention  toute  spéciale  aux  gisements  métali-  Minéraux 
fères  qui  comprennent  les  minerais  nickelifères  des  environs  de  Saint-  utiie. 
Stephen,  les  gisements  cuprifères  de  Letite  et  des  îles  occidentales, 
parmi  lesquelles  se  trouvent  l'île  Adams  et  l'île  Simpson,  ainsi  qu'aux 
autres  gisements,  tels  que  dépôts  de  galène,  de  minerais  de  fer,  qui  se 
trouvent  dans  cette  étendue  sur  les  rives  de  la  baie  Passamaquoddy. 
Nous  étudiâmes  autant  que  possible  les  relations  et  la  position  géolo- 
giques de  ces  gisements,  ainsi  que  leur  valeur  probable  au  point  de  vue 
industriel. 

Vers  le  commencement    d'août,  après  avoir  déterminé  les  relations 

et  l'âge  des  formations   les   plus  importantes  du  comté  de  Charlotte, 

je  confiai  les  travaux  de  ce  champ  d'opérations  à  M.  Haycock,  et  je 

donnai  mon   attention  à  l'examen  de  certains  points  des  étendues  de 

l'Ontario  oriental  dont  on  dresse  en  ce  moment  les  cartes  géologiques.        • 

De    plus,  je  visitai  plusieurs    districts    miniers   importants    dans  les 

provinces  de  Québec  et  d'Ontario,   tel  que  les  gisements  d'asbeste  et 

d'actinolite,  les  dépôts  de  phosphates,  de  mica  et  de  plombagine.     Ces 

visites  étaient  nécessaires  surtout  dans  le  cas  des  gisements  d'amiante? 

à  cause  du  développement   que   cette  industrie  a  pris  depuis  quelques 

années;  de  fait,  les  méthodes  d'exploitation  et  les  chiffres  de  produc-  investigations 

tion  ont  subi  des  modifications  importantes  depuis  la  publication  du  dans.les 

r  ri  provinces 

dernier  rapport  de  notre  département  sur  cette  industrie  en  1888-89.  d'Ontario  et 
Au  cours  de  cet  examen  je  visitai  toutes  les  mines  d'amiante  en  exploi- 
tation  de  la  province  de  Québec,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres 
qui  pour  une  cause  quelconque  ont  arrêté  leurs  travaux  ;  je  recueillis 
alors  une  somme  considérable  de  renseignements  de  l'étude  des  éten- 
dues de  Thetford,  Black-Lake,  Coleraine,  Broughton-Est,  Treland  et 
Danville,  dans  les  townships  de  l'Est,  et  du  district  situé  au  nord  de  la 
ville  d'Ottawa.  Je  fis  en  outre  l'étude  de  plusieurs  des  mines  de  fer 
chromé,  dans  le  but  de  définir  d'une  façon  plus  précise  le  mode  de 
formation  de  ce  minéral.  Je  visitai  les  mines  d'actinolite  du  canton 
d'Elzévir,  Ontario,  qui  sont  exploitées  depuis  une  vingtaine  d'années, 
et  j'ai  préparé  un  rapport  sur  l'industrie  minière  de  l'amiante,  en  don- 
nant les  développements  les  plus  récents. 

J'ai  de  plus  recueillie  les  données  nécessaires  pour  élaborer  des  rap- 
ports sur  l'exploitation  des  gisements  de  mica,  de  graphite  et  de  phos- 
phates de  l'Ontario  et  de  Québec  ;  ces  minéraux  occupent  une  place 
importante   parmi   les  ressources  minières  des  deux  provinces  ;  et  j'ai 
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profité  des  récents  travaux  d'exploitation  pour  continuer  l'étude  de  ces 
gisements. 

GÉOLOGIE    DU    COMTÉ    DE    CHARLOTTE. 

Le  °Toupe  L'une  des  formations  géologiques  les  plus  intéressantes  de  cette  par- 

Perry.  ^e   du    Nouveau-Brunswick   est  celle  désignée   sous  le  nom  de  "  grès 

Perry.  "  Cette  formation  tire  son  nom  de  la  ville  de  Perry,  dans  l'État 
du  Maine,  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Sainte-Croix,  où  elle  affleure  ; 
d'ici  elle  se  prolonge  au  delà  de  la  frontière  et  se  présente  sur  une 
grande  étendue  au  nord  de  St- Andrews,  puis  se  continue  vers  l'est 
jusqu'à  Beaver-Harbour,  au  delà  des  rives  de  la  baie  Passamaquoddy. 
Dans  cette  direction,  elle  reparaît  autour  des  rives  du  port  de  Lepreau, 
où  elle  se  développe  largement.  Ces  roches  comprennent  des  conglo- 
mérats, des  grès  et  des  phyllades,  généralement  de  couleur  rougeâtre, 
quoique  dans  les  couches  inférieures  les  couches  plus  épaisses  de  gros  et 
de  conglomérats  deviennent  grisâtres.  Les  couches  de  phyllades  à 
Perry  et  à  St  Andrews  contiennent  de  nombreux  restes  de  tiges  de 
plantes.  Ces  restes  furent  minutieusement  étudiés,  il  y  a  nombre 
d'années,  par  sir  William  Dawson,  qui  publia  plusieurs  notes  sur  leurs 
Age  Dévonien  caractéristiques  et  leur  âge  entre  les  années  1861  et  1870  ;  il  rapportait 
ces  assises  à  la  partie  supérieure  du  système  Dévonien.  Le  Dr  Jackson 
était,  antérieurement,  arrivé  à  une  conclusion  ai-alogue,  qui  avait  reçu 
l'appui  du  professeur  Rogers,  après  un  examen  des  restes  de  plantes 
trouvés  dans  les  couches  de  Perry,  Maine. 

Au  cours  de  leur  rapport  de  1870-71,  Bailey  et  Matthew  expriment 
leur  opinion  que  ce  groupe  est  plutôt  rapportable  à  la  base  du  carboni- 
férien  inférieur,  basant  leur  conclusion  sur  une  soi-disant  ressemblance 
lithologique  de  ces  roches  à  certains  conglomérats  de  la  baie  Kennebec- 
cassis  (bras  de  la  rivière  St-John),  qui  sont  classés  dans  le  système 
carbonifère. 

Dans  le  comté  de  Charlotte,  on  peut  étudier  le  groupe  Perry  sur  la 
presqu'île  qui  s'étend  de  la  base  de  la  montagne  Chamcook  jusqu'à  la 
pointe,  à  St- Andrews  ;  sur  cette  distance  de  cinq  milles,  on  trouve  une 
traînée  presque  continue  d'affleurements.  Les  couches  sont  recoupées 
par  plusieurs  dykes  d'une  diabase  verdâtre  qui  à  leur  contact  avec  les 
couches  sédimentaires,  ont  métamorphisé  ces  dernières.  On  remar- 
que des  dykes  analogues  vers  l'est,  sur  l'île  Minister.  Les  couches 
inférieures  du  groupe,  à  la  montagne  Chamcook  consistent  en  un  con- 
Conerlomérat  gl°raérat  grossier  et  compact,  dont  les  cailloux,  souvent  de  grandes 
Persy.  dimensions",  proviennent  en  grande  partie  des  roches  felsitiques  dont  la 

montagne  est  composée.     En    beaucoup   d'endroits    ces    conglomérats 
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forment  une  des  caractéristiques  du  début  de  cette  série  de  roches, 
quoique,  parfois,  on  les  trouve  dans  la  région  moyenne  de  la  série.  Ils 
sont  largement  à  découvert  à  l'escarpement  à  l'est  du  port  de  Chamcook, 
sur  les  îles  et  sur  les  rives  de  l'entrée  du  port  de  Digdegash,  ainsi  que 
plus  à  l'est  sur  l'île  Bliss,  le  promontoire  L'Etang  et  la  pointe  aux 
Pois  (Pea),  et  sur  les  rives  du  port  de  Lepreau,  qui  se  trouve  à  l'extré- 
mité est  du  comté. 

Sur  la  péninsule  de  St-Andrews,  le  plongeaient  des  couches  esi  Puissance  des 
uniforme  vers  le  sud  ou  sud-est,  sous  un  angle  de  10  à  25  degrés.  En  cc 
adoptant  une  moyenne  de  15°  sur  une  distance  de  cinq  milles,  puisque 
l'on  n'atteint  pas  ici  la  bordure  sud  du  bassin,  on  voit  que  la  puis- 
sance de  ces  couches  à  cet  endroit  n'est  pas  fort  éloignée  de  7,000  pieds. 
Nous  n'avons  pas  relevé  d'évidences  de  failles  ou  de  répétition  des  cou- 
ches au  cours  de  cette  coupe.  Donc,  cet  estimé  de  la  puissance  de  ces 
couches  excède  de  beaucoup  la  puissance  assignée  jusqu'ici  aux  couches 
carbonifères   inférieures   du  Nouveau- Brunswick  méridional. 

Au  sein  des  dykes  nous  n'avons  remarqué  aucun  des  zéolites  caracté-  Dykes  de 
ristiques,  mais  on  y  trouve  des  amas  restreints  de  cristaux  de  quartz  et   raPps' 
de  calcite.     Les  dykes  se  présentent  parfois   comme  masses  interstra- 
sifiées  et  quelquefois  ils  coupent  à  travers  les  couches  de  grès. 

Je  suivis  soigneusement  les  contours  de  cette  formation  le  long  du  Puissance  des 
rivage,   de  la  rivière  Sainte-Croix  à  la  pointe  Lepreau,  et,   à  certains  cong  omera 
endroits,  tels  qu'à  la  pointe  aux  Pois  (Pea),  et  au  promontoire  L'Etang, 
la  puissance  du  conglomérat  de  la  base  atteint  jusqu'à  4,000  pieds.     A 
Lepreau,  où  ces   roches   sont  amplement  découvertes,   elles  semblent 
reposer  en  concordance  directement  sur  les  phyllades  et  les  grès  dévo- 
niens  des  groupes  Nespec  et  Little-River  du  bassin  de  St-John.     Ces 
roches  se  trouvent,  en  plusieurs  endroits,  immédiatement  au-dessous 
des  couches  de  la  base   du  carbonifère  inférieur   qui  comprennent  les 
calcaires  marins  de  cette  série,  et  il  nous  semble  que  le  groupe  Perry 
représente  la  partie   supérieure    du  système   Dévonien  du  Nouveau- 
Brunswick    méridional,    ainsi    qu'il    a    été    suggéré    par   sir   William 
Dawson  et  autres,  qui   se  basaient   sur  la  détermination  des  plantes 
renfermées  dans  ces  roches.     On  ne  peut  pas  donner  dans  ce  bref  rap-  poches  de 
port  sommaire  les  détails  complets  de  leur  distribution. 

Un  autre  groupe  de  roches  demandait  une  étude  de  détails  toute 
spéciale  ;  c'est  cette  série  de  phyllades,  de  schistes,  de  roches  éruptives 
et  de  calcaires  cristallins  qui  débutant  sur  les  îles  Letite  et  Frye,  se  pro- 
longe vers  le  sud-ouest  et  embrasse  les  îles  du  Chevreuil,  Campobello, 
Grand-Manan  et  plusieurs  autres  groupes  qui  forment  une  longue 
chaîne  dans  cette  direction.  L'âge  de  ces  roches  avait  toujours  laissé 
des  doutes,  et  à  diverses  reprises  elles  ont  été  rapportées  au  Silurien,  à 
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l'époque  Primaire,  ou  même  à  la  période  pré-cambrienne  ;  sur  la  carte 
de  cette  étendue  qui  a  été  publiée,  on  les  avait  provisoirement  coloriées 
de  la  nuance  pré-cambrienne.  Cette  détermination  était  basée  sur  la 
présence  de  certains  schistes,  associés  à  des  ardoises,  des  diorites  des 
felsites  et  autres  roches  cristallines  altérées,  dont  l'apparence  générale 
semblait  être  identique  à  celle  des  roches  à  l'est  de  St-John  classées 
dans  le  groupe  de  Kingston  que  l'on  a  rapporté  à  l'Huronien,  puisque 
en  certains  endroits,  elles  se  trouvent  inférieures  à  des  roches  qui  con. 
tiennent  des  fossiles  de  l'ère  primaire. 

Toutefois,  un  examen  minutieux  des  roches  du  comté  de  Charlotte 
a  révélé  que  ces  schistes  soi-disant  pré-Cambriens  ne  sont  autres  que 
des  phyllades  altérés,  métamorphisés  par  des  injections  plus  récentes 
et  dans  lesquels  les  efforts  de  pression  ont  développé  une  schistosité 
prononcée.  Par  places  on  trouve  dans  certaines  couches  de  ces 
schistes  phylladiens  des  fossiles  étirés,  dans  lesquels  la  structure 
schisteuse  est  aussi  très  développée.  A  cet  égard  ils  sont  analogues 
aux  fossiles  siluriens  et  dévoniens  que  l'on  trouve  dans  les  environs 
du  lac  Memphrémagog,  dans  la  province  de  Québec. 

Le  dynamo  métamorphisme  auquel  cette  étendue  a  été  soumise  a  déve- 
loppé dans  certaines  roches,  des  dykes  intrusifs,  une  structure  schisteuse 
qui  leur  donne  l'aspect  de  schistes  pré-cambriens  ;  mais  du  fait  que  ces 
roches  intrusives  recoupent  fréquemment  les  couches  siluriennes  fossi 
lifères,  il  ?st  évident  qu'elles  sont  plus  récentes  que  les  roches  qu'elles 
recoupent.  Vers  la  fin  de  l'époque  silurienne,  et  même  durant  l'épo- 
que dévonienne,  toute  cette  étendue  de  la  partie  méridionale  du  comté 
de  Charlotte  fut  le  théâtre  de  phénomènes  d'injections,  de  rejets  et  de 
métamorphisme.  Donc,  une  grande  partie  des  roches  classifiées  comme 
étant  pré-cambriennes  sur  la  carte  géologique  déjà  parue,  est  rappor 
table  au  Silurien  supérieur  ou  au  Dévonien,  ou  doit  être  considérée 
comme  une  série  éruptive  plus  récente. 

Nous  recueillîmes  un  grand  nombre  de  fossiles  en  divers  endroits' 
entre  autres  dans  la  partie  supérieure  de  la  baie  du  Chêne  (Oak),  sur 
le  rivage  Mascarène  et  surtout  à  l'entrée  de  la  large  embouchure  de  la 
rivière  Magaguadavic,  sur  les  îles  Frye,  Letite  et  autres.  Ces  collec- 
tions n'ont  pas  encore  été  examinées  en  détail,  mais  on  peut,  dès  main- 
tenant, juger  d'après  leurs  caractéristiques  que  les  fossiles  sont  réfé- 
rables  à  la  partie  supérieure  du  Silurien. 

Le  groupe  des  roches  qui  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  série  de 
Mascarène  comprend  une  grande  épaisseur  de  grès  et  de  phyllades 
rougeâtres  avec  intercalations  de  couches  vertes  et  grises,  recoupées 
par  de  nombreuses  injections  de  diabases  et  de  felsites.     L'action  de 
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ces  injections  sur  les  couches  séJimentaires  est  très  visible  ;  en  plu. 
sieurs  endroits  ces  dernières  sont  métamorphisées  au  contact.  Les 
felsites,  qui  sont  généralement  rougeâtres,  se  trouvent  à  l'état  de  larges 
intercalées.  On  peut  donc  assigner  à  ces  roches  Mascarènes  une  posi- 
tion entre  le  Silurien  de  Letite  et  de  Back-Bay  et  la  base  des  grès  du 
groupe  Perry. 

La  présence  bien  établie  de  tiges  de  plantes  dans  certaines   des   cou- 
ches Mascarènes  semble  leur  assigner  une  origine  dévonunne. 

Les  roches  des  îles  occidentales,  y  compris  les  îles  au  Chevreuil  (Deer)  Les  îles 
et  Campobello,  et  nombreuses  autres  plus  petites  de  ces  groupes,  furent  °CC1  a  es* 
examinées.  Elles  consistent,  pour  la  plupart,  en  roches  intrusives 
récentes^  comprenant  des  diabases,  des  gabbros,  des  felsites  et  des 
granités,  accompagnés  parfois  de  phyllades  généralement  métamorphi- 
sés  en  schistes,  et  dont  les  caractéristiques  sont  analogues  à  celles  des 
roches  contenant  par  places  la  trace  de  restes  fossiles.  On  ne  peut 
raisonnablement  assigner  à  la  majorité  des  roches  de  ces  îies  un  autre 
âge  que  le  silurien  ou  les  rapporter  à  des  intrusifs  plus  récents.  Quel- 
ques-unes des  petites  îles  à  l'est  de  l'île  au  Chevreuil  (Deer),  contiennent 
des  conglomérats  du  groupe  Perry  et  représentent  l'ample  dévelop- 
pement de  ces  couches  qui  constituent  l'île  Bliss  et  les  rives  du  côté  est 
du  havre  de  L'Etang.  Il  n'y  a  aucune  raison  de  cartographier  ces 
roches  en  couleurs  pré-cambriennes. 

Nous  examinâmes  minutieusement  l'intéressante  bande  de  calcaires 
cristallins  qui  se  présente  sur  l'île  Fryes,  et  qui,  se  prolongeant  vers  le 
nord  reparaît  sur  la  presqu'île  de  L'Etang,  où  elle  est  visible  en  une  large 
lisière  à  l'ouest  du  village  de  L'Etang.  On  l'avait  jusqu'ici  rapportée  Calcaires 
aux  calcaires  cristallins  laurentiens  tels  qu'ils  apparaissent  aux  envi-  f^Jg  j^yes  ° 
rons  de  Staint-Jean,  mais  du  fait  que  cette  bande  est  intimement  asso- 
ciée aux  phyllades,  parfois  schisteux,  d'âge  silurien,  et  que,  même,  par 
places,  elle  renferme  des  polypiers  et  autres  restes  fossiles,  on  doit 
maintenant  îui  assigner  une  autre  position  géologique.  Ces  calcaires  cris- 
tallins se  présentent  sous  différents  aspects  d'altération,  et  où  le  change- 
ment n'est  pas  excessivement  avancé,  on  y  trouve  en  abondance  des  co- 
quilles et  des  coraux.  La  variété  franchement  cristalline  passe  graduelle- 
ment à  un  calcaire  bleuâtre  moins  altéré,  et  il  est  évident  que  les  phyl- 
lades et  les  grès  verts  et  rougeâtres  siluriens  sont  rapportables  à  cette 
série  de  calcaires.  Ils  ne  ressemblent  en  rien  aux  calcaires  cristallins 
d'Ontario  et  de  Québec  qui  sont  associés  à  des  gneiss  et  des  quartzites. 
mais  ils  se  rapprochent  plutôt  des  calcaires  métamorphiques  d  i  lac 
Memphrémagog  et  de  Dudswell  dans  la  province  de  Québec,  sur  l'âge 
silurien  ou  dévonien  desquels  il  n'existe  aucun  doute.  Même  dans  les 
parties  les  plus  altérées  des  calcaires,  on  distingue  des  coraux,    étirés 
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par  la  pression  à  laquelle  ces  roches  ont  été  soumises,  qui  ont  adopté 
la  schistosité  générale  des  roches  qui  les  renferment.  Sur  l'île  Fryes 
on  trouve,  associés  à  ces  roches,  des  dépôts  peu  étendus  de  galène  et 
de  fluospath  que  l'on  a  tenté  d'exploiter  il  y  a  bon  nombre  d'années 
La  quantité  de  minerai  n'en  est  pas  suffisante  pour  constituer  un 
dépôt  exploitable,  et  on  a  abandonné  tous  travaux  depuis  bien  long- 
temps. 

Donc,  l'étendue  de  la  large  lisière  des  couches  coloriées  comme 
étant  d'âge  silurien  sur  la  carte  géologique  publiée,  et  qui  s'étend  le 
long  du  rivage,  depuis  la  rivière  Sainte-Croix  jusqu'à  Saint-George,  va 
se  trouver  notablement  réduite.  Dans  une  coupe  relevée  le  long  de  la 
ligne  de  chemin  de  fer,  au  nord  de  Chamcook,  où  des  tranchées  expo- 
sent les  roches  à  la  vue  sur  un  parcours  de  plusieurs  milles,  on  constate 
qu'elles  sont  franchement  éruptives  et  comprennent  des  diabases,  des 
gabbros,  des  granités  et  des  felsites  qui,  tous,  sont  postérieurs  au  Silu 
rien,  et  dont  une  grande  partie  est  plus  récente  que  la  série  Mascarène. 
Il  n'y  a  donc  aucune  raison  qui  justifie  leur  coloration  comme  roches 
siluriennes.  Elles  comprennent  un  grand  nombre  des  étendues  dési- 
gnées, dans  les  rapports  précédents,  sous  le  nom  de  felsites  stratifiées  • 
il  n'existe,  maintenant,  aucun  doute  sur  la  nature  éruptive  de  ces 
roches. 

Nous  fîmes  le  relevé  des  routes  sur  une  importante  partie  de  la  ré- 
gion, mais  le  temps  dont  nous  pûmes  disposer  ne  nous  permit  pas 
d'achever  ce  travail  pendant  la  campagne.  Du  reste  des  travaux  sup- 
plémentaires sont  nécessaires  avant  de  pouvoir  classifier  définitivement 
quelques  unes  des  bandes  de  phyllades,  y  compris  celles  au  nord  et  à 
Test  de  Saint-Stephen,  et  nous  espérons  que  des  recherches  minutieuses 
feront  découvrir  des  restes  fossiles,  surtout  au  sein  des  couches  moins 
altérées.  Le  fait  que  nous  recueillîmes  des  fossiles,  durant  la  dernière 
campagne,  au  sein  des  roches  qui  semblaient  être  des  moins  favorables 
sous  ce  rapport,  nous  permet  d'espérer  que  nos  recherches  ne  seront 
pas  vaines  et  nous  permettront  d'établir  définitivement  l'âge  encore 
douteux  de  ces  couches. 

Roches  du  Aux  environs  du  havre  au  Castor,  on  trouve  une   série  intéressante 

havre  Beaver.  d'ardoises,  de  conglomérats  et  de  phyllades.  Ces  roches  sont,  en  par- 
tie, associées  aux  injections  ordinaires  de  roches  intrusives  plus  récen- 
tes, dont  quelques-unes  sont  en  coulées  interstratifiées.  Les  phyllades 
contiennent  des  restes  de  plantes  qui  les  rapportent  au  Dévonien  ;  une 
partie  des  roches  intrusives  sont  intermédiaires  entre  ces  couches  de 
phyllades  et  la  base  des  conglomérats  Perry  qui  sont  à  découvert  à  la 
pointe  aux  Pois  {Pea),    au  havre  de  Black  à  la  pointe  du  mort   (Dead- 
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man).  Ces  injections  sont  en  partie  basiques  et  en  partie  acides,  corn- 
prenant  surtout  des  felsites  rougeâtres.  On  trouve  ici,  ainsi  qu'aux 
environs  de  la  baie  Passamaquoddy,  ces  roches  à  la  base  des  conglo- 
mérats. 

Depuis  le  havre  au  Castor  (Bearer),  à  l'est  de  Lépreau,  la  coupe  le  long  Du  havre  . 
du  rivage  révèle  une  série  de  roches  éruptives  consistant  surtout  en  gra.  Lépreau. 
nites  et  en  felsites.  Les  roches  associées  sont  généralement  schisteu- 
ses ;  leur  âge  n'a  pas  été  déterminé  d'une  manière  définitive  ;  elles 
représentent,  peut-être  en  partie,  la  série  ardoisière  de  Letite,  altérée, 
comme  à  l'ouest,  par  la  pression  et  par  l'action  des  injections  intru- 
sives. 

Au  havre  de  Lépreau  les  couches  inférieures  des  conglomérats  Perry  Havre  de 
reposent  en  concordance  sur  les  couches  dévoniennes  d'âge  bien  établi, 
dont  les  caractéristiques  et  les  plantes  fossiles  qu'elles  contiennent  sont 
identiques  à  celles  du  Dévonien  de  Saint-Jean  qui  est  représenté  par 
les  "  couches  à  fougères.  "  Ces  couches  contiennent  un  lit  de  houille 
graphitisée,  en  partie  anthracitique,  qui  a  été  décrit  dans  les  rapports 
précédents  (1878)  comme  étant  situé  du  côté  nord  du  bassin  Bêlas. 
Il  y  a  quelque  vingt-cinq  ans,  on  fit  sur  cette  couche  des  travaux 
considérables,  peu  après  abandonnés. 

Nous  n'avons  pas  terminé  les  observations  sur  le  terrain  dans  la  partie* 
septentrionale  du  comté.  Le  contour  de  la  formation  à  plantes  est 
conforme  à  la  carte  publiée,  car  elle  est  probablement  d'âge  dévonien  ; 
mais  il  faudra  des  travaux  supplémentaires  pour  en  compléter  la  dis- 
tribution détaillée. 

M.  Johnston  examina  les  dépôts  de  cuivre  des  îles  Adams  et  Minerais  de 
Simpson,  et  de  Letite.  Les  observations  semblent  indiquer  que  la  Letite  etc. 
quantité  restreinte  de  minerai  riche  que  l'on  trouve  à  plusieurs  en- 
droits n'est  pas  suffisante  pour  garantir  une  exploitation  permanente- 
Le  minerai  se  trouve  en  amas  d'étendue  limitée  et  très  irréguliers. 
On  semble  avoir  fait  à  divers  intervalles  des  travaux  de  recherche 
considérables  sans  résultats  satisfaisants.  Il  y  a  environ  quarante 
ans,  on  fonça  à  Letite  plusieurs  puits  sur  des  bandes  de  diabases  et  de 
gabros  qui  recoupent  des  phyllades  siluriens  ;  ces  travaux  découvrirent, 
dit-on,  une  certaine  quantité  de  chalcopyrite  ;  on  a  récemment  foncé 
un  autre  puits  à  une  profondeur  de  110  pieds,  dont  on  a  tiré  de  beaux 
spécimens  de  minerai  de  cuivre.  A  l'époque  de  notre  visite,  le  puits 
était  rempli  d'eau,  et  nous  ne  pûmes  faire  d'observations  en  profondeur 
sur  le  gisement. 

On  continue,  selon  les  besoins,  l'exploitation  des  carrières  de  granité,  Carrière  de 
des  environs  de  Saint-Georges.     On  en  trouvera  une  description  dé-  £ramte- 
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taillée  dans  le  rapport  récent  du  Dr  Bailey  sur  "  Les  ressources  mi- 
nières du  Nouveau-Bruns wick  ",  vol.  X,  1897.  Les  roches  nickeli- 
fères  de  Saint-Stephen  furent  l'objet  d'une  étude  toute  particulière  ; 
elles  consistent  en  roches  éruptives  récentes  et  non  en  granités  lauren- 
tiens  ainsi  qu'on  l'avait  d'abord  supposé.  Elles  appartiennent  aU  type 
gabbro,  et  sont  injectées  à  travers  une  série  de  phyllades  noirs  et  gri- 
sâtres qu'elles  ont  a'térées,  et  dont  l'âge  est  indéterminé.  On  les  a 
rapporté  au  Silurien,  mais  à  cause  de  l'absence  de  fossiles,  ce  point  n'a 
pas  reçu  confirmation. 

A  la  baie  du  Chêne  (Oak),  où  ces  roches  sont  développées,  on  a 
d'abord  cru  qu'elles  étaient  les  équivalents  de  certaines  roches  pri- 
maires de  l'étendue  de  Saint- Jean,  mais  ce  point  n'a  pas  été  résolu  à 
cause  de  l'absence  de  fossiles.  Provisoirement  ces  roches  sont  colo- 
riées Cambro-Silurien  sur  la  carte  géologique  du  district.  Elles  sem- 
blent être  surmontées  en  concordance  par  les  phyllades  arénacés  que 
l'on  attribue  au  Dévonien  et  qui  occupent  la  partie  nord-ouest  du 
comté  ;  dans  ce  cas,  elles  pourraient  bien  être  rapportées  au  Silurien 
supérieur. 

Roches  En  certains  endroits,  elles  ont  été  très  altérées,  métamorphisées  en 

nickelifères  ,  .  .         ,        À    ,      ,  .      ,    1#J  .  .    ,      ,. 

de  St-Stephen  schistes  micacés   et  a  cniastolite,   mais  ces  altérations  sont  purement 

locales  et  causées  par  l'injection  des  massifs  de  gabbro.  Ces  schistes 
ont  quelques  caractéristiques  en  commun  avec  les  schistes  précam- 
briens, mais  comme  série  ils  n'y  ressemblent  nullement.  Des  recher- 
ches minutieuses  de  fossiles  sont  nécessaires  avant  de  pouvoir  définiti- 
vement leur  assigner  leur  position  géologique. 


Ardoises 
métamorphi- 


Minerai  de 
nickel. 


Mine  Todd. 


Le  nickel  de  Saint-Stephen  se  trouve  dans  une  pyrrhotite,  comme  à 
Sudbury,  mais  les  roches  associées  appartiennent  à  un  horizon  géolo- 
gique bien  différent.  On  trouve  la  pyrrhotite  dans  des  massifs  de 
gabbro  qui  percent  une  série  de  phyllades  largement  métamorphisés 
au  contact.  Le  minerai  semble  se  trouver  en  poches  dont  le  carac- 
tère est  probablement  tout  à  fait  local.  On  a  découvert  du  minerai 
en  maints  endroits,  mais  les  essais  d'exploitation  se  sont  surtout 
portés  sur  deux  gîtes,  situés  sur  les  fermes  Rogers  et  Hall  respecti- 
vement. On  désigne  le  premier  sous  le  nom  de  mine  Todd  et  le  second 
est  nommé  mine  Carroll. 

Sur  la  ferme  Rogers,  on  a  fait  des  travaux  considérables  de  recher- 
che. On  a  foncé  un  puits  de  12x12  pieds  et  d'une  profondeur  de 
24  pieds  ;  on  a  fait  trois  tranchées  d'une  profondeur  de  trois  à  huit 
pieds,  la  plus  longue  ayant  environ  deux  chaînes  dans  une  direction 
S.  54  O.  magnétique.  Cette  tranchée  a  mis  le  minerai  à  découvert 
sur  une  distance  de  près  de  30  pieds,  le  reste  consistant  en  roches  ou 
en  minerai  mélangé  de  roche.     La  largeur  de  l'amas  était  encore  indé- 
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terminée,  les  travaux  n'ayant  pas   été  poussés  suffisamment  pour  ré- 
soudre ce  point. 

Sur  le  lot  Hall  (mine  Carroll),  on  a  foncé  plusieurs  puits,  l'un  de  Mine  Carroll. 
77  pieds,  et  deux  de  12  et  14  pieds  respectivement.  De  plus  du 
fond  du  premier  puits,  on  a  fait  un  sondage  au  diamant,  que  l'on  a 
poussé  jusqu'à  une  profondeur  totale  de  163  pieds.  D'après  les  rensei- 
gnements obtenus  de  M.  J.  Carroll,  les  premiers  quarante  pieds  du 
puits  traversaient  le  minerai,  mais  de  ce  point  jusqu'au  plus  bas  niveau 
atteint,  le  minerai  était  largement  mêlé  à  la  roche.  Le  registre  du 
sondage  nous  a  été  donné  comme  il  suit  : 


-&■ 


Pieds. 

Roche  dure,  gris  foncé  .    . 17                    Coupe  des 

_  _.          ...  roches  traver- 

Minerai,  blanc 1                    sées  par  le 

Roche  dure,  noire... 19                   £$£* 

Roche  et  minerai,  mêlés. 7 

Grès  et  minerai 2 

Minerai,  blanc 16 

Roche  dure,  gris  foncé 6 

Minerai,  gris-fer 7 

Roche,  tendre , 12 


91 


Les  formations,  à  cet  endroit,  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'à  la 
mine  Todd.  Les  travaux  semblent  être  près  de  la  bordure  orientale 
de  la  masse  de  gabbro,  car  à  peu  de  distance  on  remarque  des  schistes 
altérés. 

A  diverses  reprises  on  a  fait  des  analyses  du  minerai  de  cette 
localité.  Il  y  a  apparemment  très  peu  de  différence  dans  le  caractère 
du  minerai  des  deux  concessions  minières,  et  les  analyses  suivantes 
représentent  une  moyenne  de  la  teneur  en  nickel. 

Mine  Carroll,  analyse  par  Ricketts  et  Banks,  New-York,  d'un 
échantillon  d'une  carotte  de  sondage  en  diamant,  d'une  profondeur 
de  128  pieds. 

Nickel,  pour  cent 2  •  42 

Une  autre  analyse  d'un  échantillon,  d'une  profondeur  de  128  pieds,   .     , 
par  Ledoux  et  Compagnie,  New-York,  donne  :  du  minerai. 

Nickel 2  18 

Cobalt.     15 

26— 12J 
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Une  analyse  par  M.  J.  A.  A.  Johnston,  de  la  Commission  géolo- 
gique, rendit  : 

Nickel 1-72 

Cobalt -16 

Cuivre.  , 31 

Une  analyse  par  M.  W.  F.  Best,  de  Saint-Jean,  Nouveau-Bruns- 
wick,  d'un  échantillon  de  la  mine  Carroll,  donna  : 

Nickel 2  62 

Cuivre , 7   92 

Une  analyse  du  minerai  du  puits  de  la  mine  Todd,  faite  à  l'Ecole 
de  Technologie,  de  Boston,  donna  1*92  de  nickel  ;  une  autre  analyse 
du  minerai  de  la  tranchée  principale  donna  1-97  de  nickel.  (Voir 
Rapport  1890-91.) 

L'analyse  du  minerai  des  rives  de  la  rivière  Sainte-Croix,  près  de 
Milltown,  par  l'analyste  de  l'Etat,  Boston,  démontra  1*10  de  nickel,  et 
une  autre  par  le  chimiste  de  la  Commission  géologique,  du  minerai  de 
la  ferme  Thompson,  donna:  nickel  9'23,  cobalt  394.  (Voir  Rap- 
port 1880-1881-82.) 

Des  analyses  par  M.  Connor,  de  ce  département,  de  minerais  recueil- 
lis  cet  été   par  M.  R.  A.  A.  Johnston,  donnent  les  résultats  suivants  : 

Mine    Todd,     nickel    1  38  ;    cobalt,    0-21. 
Mine  Carroll,    nickel    1*35;    cobalt,    0-21. 

Des  résultats  de  ces  analyses  on  verra  que  la  proportion  de  nickel 
dans  la  pyrrhotite  est  trop  faible  pour  qu'on  puisse  traiter  le  minera1 
directement  par  fusion  ainsi  que  l'on  fait  à  Sudbury.  Si  toutefois  on 
pouvait  installer,  sans  trop  de  frais,  un  atelier  d'enrichissement  sur  les 
lieux,  il  est  possible  que  l'on  puisse  établir  une  industrie  rémunératrice  ; 
on  pourrait  expédier  les  "  concentrés  "  à  l'usine  de  Constable-Hook, 
dans  le  New-Jersey,  où  l'on  pourrait  effectuer  l'affinage  final. 

roches  et  des        Partout  en  ces  différents  endroits,  les   roches  ont   entre    elles    une 
amas  de  grande    ressemblance  ;    elles  consistent  pour  la  plupart  en  un  gabbro 

dont  la  texture  varie  de  très  fine  à  assez  grossière.  La  présence  de  la 
pyrrhotite  est  indiquée  à  la  surface  par  un  chapeau  de  fer  ou  gossan 
par  places,  le  minerai  est  mélangé  à  une  forte  proportion  de  roche.  Il 
ne  semble  pas  y  avoir  de  contact  marqué  entre  les  amas  de  minerai  et 
la  roche  encaissante,  et  il  n'y  a  que  très  peu  d'indices  de  structure 
filonneuse.  En  outre  des  étendues  de  minerai  mises  à  découvert  par 
les  travaux  de  recherches,  on  remarque  à  la  surface  du  sol,  en  plusieurs 


minerai. 
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endroits, un  chapeau  de  fer  dont  l'épaisseur  varie  entre  quelques  pouces 
et  plusieurs  pieds.  Du  fait  de  la  présence  de  ce  chapeau  de  fer  en 
maintes  places  à  l'est  de  la  tranchée  principale  sur  la  ferme  Rogers,  on 
peut  conclure  que  l'on  trouvera  des  amas  de  pyrrhotite  sur  une  immense 
étendue,  mais,  dans  la  plupart  des  cas  le  minerai  sera  probablement 
mêlé  à  une  proportion  considérable  de  roche  et  demandera  un  triage 
minutieux.  L'étendue  des  amas  de  minerai  pourrait  être  déterminée 
par  l'emploi  judicieux  de  la  sonde  au  diamant.  Les  massifs  de  gabbro 
sont  entourés  par  les  formations  ardoisières  quelles  percent  et  dominent 
en  éminences,  en  forme  de  dômes.  A  cause  de  l'état  de  développement 
peu  avancé  du  district  on  ne  peut  se  prononcer  sur  la  valeur  indus- 
trielle des  gisements. 

Sur  une  concession  près  du  moulin  Moore,   le  gabbro  perce  en  plu-  Présence  du 
sieurs   endroits,    mais   la  pyrrhotite  semble  être  disséminée  au  sein  des  moulin 
ardoises  altérées.     Le  minerai  est  pauvre  et  l'étendue  du  gisement  est  Moore- 
restreinte. 

Le  peu  de  temps  dont  nous  pûmes  disposer  ne  nous  permit  pas  de 
faire  un  examin  de  l'île  Grand-Manan,  mais,  d'après  les  rapports  anté- 
rieurs de  Verrill,  Bailey  et  autres,  les  roches  semblent  être  analogues  à 
celles  des  îles  au  Chevreuil  (D  1er)  et  Campobello.  Il  y  a  de  larges 
massifs  de  roches  intrusives  récentes  qui  ont  altéré  les  ardoises  du 
type  de  Letite  et  de  l'île  Fryes  en  schistes.  Sur  la  côte  occidentale 
de  l'île  les  roches  semblent  être  différentes  et  se  rapprochent  des 
diabases  de  la  partie  supérieure  de  la  baie  de  Fundy.  Il  sera  indis- 
pensable de  faire  un  examen  plus  détaillé  de  cette  étendue  inté- 
ressante. 

PARTIE  SEPTENTRIONALE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 
M.  Hugh  Fletcher. 

M.  Fletcher  consacra  l'hiver  de  1902-03  à  compiler  ses  relevés  et  ses  Travail  durant 
notes  des.  campagnes  précédentes  dont  le  compte  rendu  a  paru  au  cours  hlver- 
du  rapport  sommaire  pour  1902;  une  partie  de  son  temps  fut  aussi 
occupée  à  répondre,  personnellement  et  par  correspondance,  à  des  de- 
mandes de  renseignements  de  la  part  de  mineurs  et  d'explorateurs  tra- 
vaillant dans  certains  districts  de  la  Nouvelle- Ecosse  ;  il  étudia  égale" 
ment  les  résultats  obtenus  par  les  sondages  faits  par  le  gouvernement 
et  la  lumière  qu'ils  jettent  sur  quelques  points  obscurs  de  la  géologie 
de  la  région.  On  devrait  tenir  des  registres  minutieusement  détaillés 
de  ces  opérations  de  sondage  et  des  couches  qu'ils  traversent. 

Durant  une  partie  de  l'hiver  M.    Fletcher  fut  aidé   par    M.    J.    A  Aides. 
Robert,  B.  Ap.  Se,  et  par  M.  H.  McLeod,  et  durant  toute  la  campagne 
par  M.  A.  T.  McKinnon. 
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Partant  d'Ottawa  le  16  juin  pour   la  campagne  sur  le  terrain  en 

Nouvelle-Ecosse,  il  fit  du  comté  de  Cumberland  son  champ  d'opérations 

jusqu'à  la  fin  de  l'année.     M.  McLeod  travailla  avec  M.  Faribault  et 

Travaux  sur     ses  aides,  dans  le  district  au  nord  et  à  l'ouest  de  la  baie  St-Margaret, 

les  comtés  deS  et   des   ^acs  Ponhook  jusqu'à  New-Ross,  dans  les  comtés  de  Halifax, 

Cumberland,    Hants  et  Lunenburg  ;  durant  ce  temps  M.  McKinnon  lit  le  relevé  des 
de  Hants,  de  ,  .  ,  ,  .      ,  ,     , 

King  et  routes  nécessaires  au  dressage  d  une  carte  de  cette  partie  des  comtes  de 

King  et  d'Annapolis  qui  se  trouve  au  nord  et  au  sud  du  chemin  de 
fer  Dominion- Atlantic,  entre  la  ligne  frontière  du  comté  de  Hants  et 
Lawrencetown  ;  le  relevé  de  la  plupart  des  cours  d'eau  de  cette  région 
avait  déjà  été  fait.  M.  McKinnou  fit  aussi  des  relevés  complémen- 
taires sur  la  presqu'île  Blomidon  pour  la  feuille  83,  qui  est  maintenant 
achevée  ;  vers  la  fin  de  la  saison,  il  collectionna  une  certaine  quantité 
de  minéraux  divers  dans  les  comtés  de  Hants  et  de  Pictou  pour  servir 
à  la  confection  de  collections  minérales  pour  les  maisons  d'éducation. 

Sondages  à  Le  trou  de  sonde  à  Hantsport  fut  abandonné  à  une  profondeur  d'en 

^an^8ï>rff<  \    v^ron  1}500  pieds,  les  roches  traversées  demeurant  analogues  à  celles  de 
et  Chéverie.      la  partie  supérieure,  quoique  avec  prédominence  de  grès  grisâtres. 

Celui  de  la  rivière  de  l'Est,  Pictou,  fut  perdu,  et  on  en  commença  un 
autre  au  sondage  à  la  corde  au  même  endroit  ;  ce  trou  a  atteint  une 
profondeur  de  1,910  pieds  et  continue  à  traverser  les  conglomérats 
New-Glasgow. 

Le  trou  à  Chéverie  fut  abandonné  à  une  profondeur  de  1,910  pieds- 
Il  avait  dix  pouces  de  diamètre  au  début,  et  huit  pouces  au  fond,  tube 
jusqu'à  1,836  pieds  et  alésé  jusqu'à  1,910  pieds. 

La  coupe  suivante  en  est  donnée  par  M.  C.  S.  Gayton,  qui  dirige  les 
travaux. 

1 .  Surface  et  sol 20 

2.  Argile  schisteuse,  gris  foncé 30 

3.  Argile  schisteuse  et  gypses  interstratifiés. ...  150 

4.  Gypse  blanc 370 

5.  Argile  schisteuse  rougeâtre 80 

6.  Argile  schisteuse  grise 10 

7.  Argile  schisteuse  rouge 240 

8.  Argiles  schisteuses  rouges  et  grises  en  cou- 

ches alternantes 100 

9.  Grès  gris,  avec  eau  saline 20 

10.  Argiles  schisteuses  grises  avec  grès.  .    ......  200 

11.  Argiles  rouges  et  grises  mélangées 50 

12.  Argiles  schisteuses  et  gypse 130 

13.  Grès  quartzeux  blanchâtre,  grossier 350 

14.  Argile  d'un  gris  foncé    60 
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15.  Grès  gris  foncé,  avec  flux  d'eau  saline  moins 

violent  que  le  premier 30 

1 6.  Argile  grise 50 

17.  Grès  gris  blanchâtre,  avec  flux   violent  d'eau 

saline 20 

Total 1,910 

On  ne  remarqua  aucun  indice  de  pétrole.     Il  est  à  regretter  qu'on 
n'ait  pas  relevé  le  plongeaient  des  roches  dans  ce  trou  de  sonde. 

Le  travail  effectué  dans  le  comté  de  Cumberland  a  embrassé 
une  définition  plus  exacte  des  contours  géologiques  relevés 
par  le  professeur  H.  Y.  Hind,  MM.  Scott  Barlow,  Walter  McOuatj 
le  Dr  Elis  et  autres  mentionnés  sur  les  cartes  et  les  rapports  de  la 
Commission  géologique  ;  une  liste  de  références  à  ce  sujet  est  donnée 
sur  la  carte  du  bassin  houiller  de  Springhill  (n°  812).  Il  se  présente 
ici  un  problême  d'une  grande  importance  au  point  de  vue  de  l'industrie,  A  l'Anse 
analogue  à  celui  étudié  par  le  T)r  Poole  et  le  D1"  Elis  par  rapport  à 
l'existence  des  couches  de  houille  exploitables  et  accessibles  sous  les 
formations  de  la  surface  dans  les  provinces  de  l'Ile-du-Prince 
Edouard  et  du  Nouveau-Brunswick.*  On  procède  à  des  travaux  de 
sondage  sur  le  bord  d'un  ruisseau  qui  se  jette  dans  l'anse  Spicer?, 
et  également  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Hébert  à  un  mille  en 
aval  du  lac  Fullerton,  dans  le  but  de  confirmer  certaines  évidences 
de  l'existence  en  profondeur  de  couches  de  houille  exploitables.  On 
attend  avec  grand  intérêt  les  résultats  de  cet  essai  à  cause  des  élé- 
ments divers  qui  entrent  en  ligne  de  compte,  et  comprenant  :  l'éloi- 
gnement  du  théâtre  de  ces  essais  des  étendues  houillères  à  présent 
exploitées  ;  la  profondeur  que  l'on  devra  atteindre  pour  avoir  des 
résultats  conclusifs  ;  la  difficulté  de  percer  le  conglomérat  qui  forme 
la  roche  de  la  base  de  la  série  supérieure  ;  l'incertitude  que  l'on  éprouve 
par  rapport  à  l'amincissement  de  couches  de  houille  en  certaines  direc- 
tions ;  la  détérioration  des  couches  ainsi  qu'il  arrive  pour  la  partie 
septentrionale  du  bassin,  à  Joggins  et  autres  endroits  ;  la  possibilité 
que  les  couches,  à  cet  endroit,  comme  à  Pugwash  et  à  la  rivière  Phi. 
lippe,  se  trouvent  être  inférieures  aux  assises  houillères.  La  nature  et 
la  composition  de  la  large  bande  de  grès  grisâtre  et  d'argiles  schisteuses 
qui  contiennent  les  couches  de  houille,  varie  beaucoup  d'une  partie  du 
champ  houiller  à  une  autre,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  puissance 
des  couches  de  houille. 

Le  trou  de  soude  de  l'anse  Spicers,    foré  par  MM.  J.  A.  Johnson, 
B.  F.  Pearson  et  autres  à  l'aide  de  l'appareil  Calix  du  gouvernement 

*  Vol.  XV,  1902.  Partie  A,  pp.  367-377  et  395.     Edition  anglaise.  A  la  page  395 
pour  1,500  lire  15,000. 
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Ruisseau 
Atkinson. 


Couches  de 
houille  infé- 
rieures  dans  la 
coupe  de 
Springhill. 


Roches  carbo- 
nifères infé- 
rieures. 


Gypse. 


(n°  5),  a  atteint  une  profondeur  de  650  pieds.  (1)  Il  débute  dans  les 
assises  qui  contiennent  le  mince  filon  de  houille  qui  affleure  sur  le 
rivage,  puis  passe  bientôt  dans  un  conglomérat  à  gros  cailloux 
de  granité  rouge  et  autres  roches  ignées  et  métamorphiques} 
dans  une  pâte  tantôt  grossière  tantôt  à  grain  fin,  dont  la  couleur  se 
rapproche  de  celles  de  certaines  couches  triassiques  de  la  baie  de  Fundy 
qui  comprennent  des  petits  bassins  d'argiles  schisteuses  avec  des  amas 
irréguliers  de  houille.  (2) 

Les  bruits  de  découvertes  de  houille  sur  le  ruisseau  Atkinson.  une 
branche  de  la  rivière  Hébert,  et  en  d'autres  endroits  dans  les  environs 
du  second  trou  de  sonde,  ne  sont  pas  fondés,  et  il  n'y  a  aucun  indice 
d'affleurement  de  couches  exploitables  sur  la  bordure  méridionale  de  ce 
bassin.  Le  trou  de  sonde  de  Fullerton  atteint  à  l'heure  qu'il  est  une 
profondeur  de  1,300  pieds.^  Ces  deux  forages  sont  dans  un  bassin 
jégèrement  incliné,  situé  à  l'ouest  des  assises  houillères,  des  grès  meu- 
liers  et  des  calcaires  carbonifères  du  bassin  houiller  de  Springhill. 
Vers  l'est,  ainsi  qu'il  a  été  rapporté  sur  la  carte  de  1885,  les  couches 
inférieures  se  prolongent  jusqu'aux  environs  de  la  gare  Thompson,  où 
elles  sont  recouvertes  pur  un  bassin  de  roches  permiennes  qui  s'étend 
jusqu'au  champ  houiller  de  Pictou.  En  considérant  cette  structure,  on 
peut  se  demander  si  certaines  parties  de  ce  second  bassin  ne  renfer- 
ment pas,  en  profondeur,  des  couches  de  houille  exploitables  ;  au  ruis- 
seau Polly  et  à  la  jonction  Oxford,  quelques  minces  couches  de  houille 
de  la  partie  inférieure  de  la  coupe  de  Springhill  reparaissent  dans  le 
bassin  oriental  ;  l'axe  commun  aux  deux  bassins,  inclinés  vers  l'ouest 
et  vers  l'ouest  respectivement,  suit  la  vallée  du  ruisseau  Polly  sur  un 
parcours  de  plusieurs  milles,  le  long  de  conglomérats  qui  reposent  pres- 
que horizontalement  sur  les  assises  houillères. 

Le  gypse  de  Saltspring,  de  Clairmont,  et  la  bande  au  sud-est  de  la 
rivière  Philippe,  au  delà  d'Oxford,  et  d'ici  vers  l'est  à  Birchwood> 
Hansford  et  Victoria,  sont  évidemment  d'âge  carbonifère  inférieur  ;  la 
bande  de  Hartford,  East-Wallace  (anse  au  Plâtre)  et  de  la  pointe  Ma- 
lagash,  se  trouve  sur  la  même  ligne  anticlinale*,  qui  est  un  prolonge- 
ment de  l'anticlinal  de  Clairmont,  dont  la  position  est  bien  marquée  le 
long  du  rivage.  Les  calcaires,  les  marnes  rouges  et  vertes  et  les  dalles 
du  ruisseau  Johnston,  au  nord  de  Clairmont,  font  partie  de  la  même 
formation  ;  vers  le  nord  ces  couches  sont  en  contact  avec  les  roche8 
carbonifères  de  Glenville  à  Oxford  et  marquent  la  ligne  de  faille  de  la 


(1)  Le  11  avril  1904. 

(2)  Raports    Sommaires  1892  ;    1897  ;    1902.     Journal   Nova   Scotian   oct.    1893. 
Acadian  Geoldgy  par  Dawson.     Coupe  générale  de  Minudie  à  la  rivière  aux  Pommes 

(Apple  River). 
§Le  15  avril  1901. 
"Note  par  le  professeur  Hind  parue  dans  le  Nova  Scotian,  octobre  1903. 
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rivière  Black,  qui  est  bien  distincte  à  l'embouchure  du  petit  ruisseau 
McNanaman,  et  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Black,  au  pont  près  de 
chez  Richard  Keiver  ;  ici,  toutefois,  la  lèvre  méridionale  de  la  faille 
est  constituée  par  les  assises  houillères.  # 

A  la  pointe  aux  Oies,  sur  la  rivière  Philippe,  il  y  a  des  indices  d'une 
faille  entre  le  Permien  et  le  Carbonifère  inférieur,  ce  dernier  se  pro- 
longeant à  Roslin  en  un  autre  pli  anticlinal,  probablement  celui  qui 
fait  remonter  les  gypses  et  les  calcaires  du  ruisseau  Carfield.  Ces 
roches  semb'ent  être  des  lambeaux  entourés  de  marnes  et  de  grès  per- 
miens  rougeâtres  avec  lesquels  sont  intercalées  des  couches  d'un  grès 
friable  gris  ou  verdâtre  noirci  par  des  restes  de  plantes  carburées,  taché 
de  vert  et  contenant  des  troncs  d'arbres,  convertis  en  un  mélange  de 
charbon  de  chalcocite  et  de  pyrite  de  fer.  Les  environs  ondulés  du 
ruisseau  Canfield  présentent  de  beaux  spécimens  de  "  carrières  de 
plâtre." 

Le  gypse  de  l'anse  du  Plâtre  semble  se  trouver  sur  la  lèvre  nord  d'une 
faille  qui  ne  touche  pas  la  pointe  Macfarlane.  Celui  de  Blue-Sea- 
Corner  est  suivi,  à  l'ouest  sur  le  rivage,  d'un  grès  gris  et  rouillé  conte- 
nant des  troncs  d'arbres,  des  cylindres  de  charbon  de  plusieurs  pouces 
de  diamètre,  des  traces  de  pyrite,  de  chalcocite  et  de  galène,  de  nodules 
ferrugineux  noirs  et  de  nodules  calcaires,  ainsi  que  des  amas  concré- 
tionaires  d'un  conglomérat  calcarifère. 

Sur  le  côté  ouest  du  havre  de  Pugwash,  le  Carbonifère  inférieur  est  in-  Argile  à 

v        .  i  ii  •!  a  •  i    •    >       y  i      briques  et 

dique  par  les  couches  de  marne  argileuse  rougeatre  quisont  exploitées  a  la  calcaires  de 
briqueterie  de  Pugwash,  par  la  nature  abrupte  de  la  surface,  et  par  une  u£was  ■ 
longue  bande  de  calcaires.  Ce  calcaire  est  blanchâtre  et  grisâtre, 
nodulaire  et  compact,  plonge  N.  58°  E.  <  73e  est.  légèrement  contourné, 
en  couches  massives  et  épaisses  et  d'une  puissance  totale  de  150  pieds. 
On  l'a  exploité  par  des  carrières  le  long  de  son  affleurement,  et  la 
pierre  en  a  été  expédiée  sur  l'Ile-du-Prince-Edouard.  Le  gypse  de  la 
rivière  Philippe  et  de  Hansford  renferme  de  belles  plaques  de  sélénite- 

Si  on  consulte  la  carte  de  Springhill  on  verra  que  le  conglomérat  du 
ruisseau  Polly  sur  lequel  reposent  les  couches  houillères  se  prolonge  par 
la  voie  de  Windham  jusqu'au  ruisseau  Davison,  à  la  source  duquel  on  ^t  ]y°.vJ'. 
le  trouve  reposant  sur  les  roches  pré-carbonifères  des  collines  Cobe-  chester. 
quid.  Sur  la  branche  est  du  ruisseau  Davison,  on  trouve  intercalée 
une  étroite  bande  de  pierres  à  dalles  arénacées  et  de  grès  grossiers  de 
couleur  grise,  gris  verdâtre,  et  rouilles,  pétris  de  restes  de  plantes  car- 
burées et  parcourus  de  filets  de  charbon,  interstratifiés  avec  des 
couches  d'argile  rouge  et  de  grès,  de  lambeaux  d'un  conglomérat  cal- 
caire, concrétionaire  et  vésiculaire  qui,  débutant  à  Collingwood-Corner 
longe  la  branche  orientale  de  la  rivière    Philippe,   passe  par  la  gare  de 
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Westchester  et  se  prolonge  jusqu'à  Wentworth  et  East-New-Annam. 
Cette  série  a  quelques  points  de  ressemblance  avec  celle  des  carrières 
de  Glenville  et  de  la  rivière  Philippe,  ainsi  qu'avec  certaines  roches  de  la 
^rête  Streets  ;  elle  repose  partout,  sous  un  conglomérat,  mais  on  peut 
douter  que  ce  dernier  soit  rapportable  à  la  même  période  de  formation. 

Il  y  a  apparemment  une  bande  continue  de  conglomérat  longeant  la 
rivière  Philippe  depuis  Collingwood  et  Windham  jusqu'au  ruisseau 
Polly,  ainsi  que  vers  l'est  jusqu'à  Millvale  et  la  vallée  Westchester, 
qui  est  surmontée  au  nord  par  des  grès  grisâtres,  ainsi  que  sur  la  bran" 
che  sud  de  la  rivière  Black,  et  à  l'embouchure  du  ruisseau  Tillet  par 
des  marnes  rougeâtres,  des  grès  nodulaires  et  des  grès  grossiers  rouilles 
et  un  conglomérat  affectant  un  faible  plongement  vers  le  sud. 

Sur  les  ruisseaux  qui  traversent  l'ancienne  route  Westchester,  entre 
^a  rivière  Philippe  et  Millvale,  on  remarque  dans  ces  roches  un  plon- 
gement dans  une  direction  opposée,  tandis  que  la  bordure  nord  du 
bassin  est  indiquée  par  les  affleurements  sur  la  route  Jungle  et  sur  la 
ligne  de  PIntercolonial  entre  la  jonction  Oxford  et  Thompson.  A 
l'est,  ces  roches  traversent  le  ruisseau  du  Colonel  et  le  ruisseau  Emery. 
Meadow,  mais,  avant  d'atteindre  la  voie  de  garage  d'Atkinson,  elles 
semblent  disparaître  sous  un  conglomérat  et  des  argiles  schisteuses 
rouges  et  noires,  tendres  et  friables,  ressemblant  à  celles  qui  recouvrent 
les  assises  houillères  entre  Springhill  et  Athol. 

Cette  série  de  grès  grisâtres,  ainsi  que  nous  l'avons  précédemment 
mentionné,  comprend  les  couches  de  houille  exploitées  au  ruisseau 
Polly  et  à  un  mille  à  l'est  de  la  jonction  Oxford.*  Celles-ci  se  prolon- 
gent jusqu'à  Thompson  au  sein  des  grès  grisâtres  à  découvert  dans  les 
tranchées  du  chemin  de  fer  et  dans  lesquelles  M.  Thomas  Matheson  a 
effectué  des  sondages.  La  couche  de  houille  du  ruisseau  Polly 
consiste  en  une  épaisseur  de  houille  de  trois  pouces  dans  une  bande 
d'argile  schisteuse  et  d'argilite  d'une  épaisseur  de  six  pieds  ;  cette  bande 
repose  sur  des  grès  et  un  conglomérat  rouillé  que  l'on  relève  sur  un 
long  parcours  ;  en  descendant  le  cours  du  ruisseau  on  remarque  dans 
ces  couches  un  plongement  très  faible  affectant  la  forme  de 
ondulations. 


légères 


Au  delà  de  la  prairie  Emery,  on  peut  voir  quelques  affleurements 
obscurs  d'un  grès  grisâtre.  A  environ  un  huitième  de  mille  en  amont 
du  confluent  du  ruisseau  Emery  une  compagnie  d'Halifax  a  fait  des 
travaux  de  recherches  sur  le  ruisseau  du  Colonel,  et  a  mis  à  découvert, 
d'après   des    renseignements  donnés  par  M.  George  Purdy>  six  pouces 


*  Département  des  mines  de  la  Nouvelle-Ecosse,  1893,  page  6. 
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d'une  argile  carburée  dans  une  série  d'argiles  schisteuses  reposant  sur 
une  certaine  épaisseur  d'argiles  rouges.  Entre  ce  point  et  la  demeure 
de  M.  Purdy  on  rencontre  un  grand  nombre  de  blocs  d'un  grès  grisâtre; 
près  de  la  maison,  du  côté  nord  ouest  de  la  route  sur  le  ruisseau  Mile, 
on  a  largement  exploité  une  carrière  d'un  grès  analogue.  Au  delà  du 
confluent  du  ruisseau  Emery,  on  trouve  encore  des  affleurements  d'un 
grès  à  grain  fin  plongeant  sous  un  angle  faible,  et  que  l'on  pourrait 
exploiter  comme  pierre  de  construction  ou  comme  pierre  meulière. 

A  partir  du  ruisseau  Polly,  l'axe  du  bassin  dont  ces  roches  forment 
la  bordure  méridionale,  passe  à  un  demi-miUe  au  sud  de  Thompson, 
traverse  Lower-Wentworth,  le  havre  Brûlé  et  la  baie  John  et  se  perd 
dans  la  mer  à  trois  milles  à  l'est  du  cap  John,  les  roches  supérieures 
de  cette  étendue  reposant  à  l'est  de  Brûlé  sur  des  couches  plongeant 
légèrement  vers  l'ouest.  Du  côté  nord  du  bassin,  les  roches  de  cette 
série  de  grès  grisâtre  longent  le  Grand  lac  (Big  lake)  traversent  les 
emplacements  des  moulins  Kerr  et  Howard  et  passent  sur  la  rive  nord 
de  la  rivière  Dewar  jusqu'à  la  pointe  Malagash,  où  elles  contiennent  de 
minces  couches  de  houille  ;  à  cet  endroit  elles  furent  remarquées  par  pointe  Mala- 
sir  J.  William  Dawson*,  qui  les  trouve  analogues  aux  couches  infé-  gash" 
Heures  des  assises  houillères,  et  fait  aussi  la  remarque  que  :  à  moins 
que  des  parties  importantes  restent  cachées  à  cause  de  lacunes  dans  les 
coupes  relevées,  la  série  carbonifère  semble  être,  ici,  beaucoup  moins 
bien  développée  que  sur  la  côte  occidentale  du  comté.  C'est  en  suppo- 
sant que  cette  imperfection*  des  coupes  soit  due  à  une  discordance  ou 
à  un  chevauchement  des  assises  houillères  par  des  roches  plus  récen- 
tes, que  l'on  suggère  la  possibilité  d'une  découverte  de  houille  dans  ce 
bassin  par  des  sondages  profonds.  Si  cette  discordance  n'existe  pas, 
les  couches  du  bassin  au  sud  du  Grand  lac,  du  lac  Dewar  et  de  la  baie 
Tatamagouche  représentent  les  assises  houillères  qui,  ici,  seraient  dé- 
pourvues de  couches  de  houille.  On  devrait  faire  un  examen  minutieux 
des  roches  à  l'ouest  de  la  rivière  Philippe,  entre  Kolbec  et  les  mines  Sondages. 
Stanley,  au  delà  de  la  limite  des  feuilles  géologiques  présentes,  où  les 
couches  de  houille  de  la  coupe  de  Joggins  semblent  s'amincir  et  dispa- 
raître ;  un  tel  examen  aurait  une  portée  directe  sur  la  question  qui 
nous  occupe. 

La  décharge  du  Grand  lac  présente  une  belle  coupe  ascendante  des 
roches  carbonifères  inférieures  qui  débute  à  Hansford  et  Birchwood  et 
que  l'on  peut  suivre  jusqu'aux  couches  qui  forment  les  crêtes  de  Victoria 
Sud  et  de  Streets.    La  mine  de  houille  Grand  Lac,  quoique  peu  impor- 

*  Acadian  Geology,  page  216. 

*  Rapport  pour  l'année  1885,  Partie  E,  page  42. 
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tante  au  point  de  vue  industriel,  offre  des  points  d'un  grand  intérêt 
scientifique.  A  cet  endroit,  à  l'aide  d'une  petite  machine  pour  l'extrac- 
tion et  l'assèchement,  on  a  percé  deux  galeries  à  280  pieds  l'une  de 
l'autre,  d'une  longueur  de  60  pieds  dans  la  direction  du  plongeaient 
(S.  21°  E.  <50°)de  deux  bandes  d'argile  schisteuse  grisâtre,  renfer 
mant  un  grand  nombre  de  plantes  fossiles,  de  troncs  d'arbres  et  de  stig* 
maria,  avec  des  colonnes  et  des  couches  minces  de  charbon,  dont  la  plus 
épaisse  ne  dépasse  pas  huit  pouces.  La  bande  du  sud  est  associée  à  des 
boulets  ou  masses  d'un  grès  pétrosiliceux  ;  dans  la  seconde,  le  toit  et  la 
sole  sont  très  réguliers  et  la  bande  d'argile  grise  et  de  pierres  à  dalles 
arénacées  a  une  épaisseur  de  vingt  pieds.  Des  couches  carbonifères 
grises  dominent  aussi  vers  le  nord,  et  immédiatement  au  sud  de  la  mine 
on  trouve  du  grès  rouge,  des  conglomérats  de  la  série  supérieure  provi- 
soirement rapportées  au  Permien  ;  le  changement  est  si  soudain  qu'il 
suggère  une  discordance.  Les  grès  grisâtres  de  Thompson  semblent 
être  séparés  des  argiles  marneuses  rouges  et  des  grès  et  conglomérats 
du  chemin  de  fer  Intercolonial  entre  Thompson  et  Atkinson  par  une 
discordance  analogue.  Ces  dernières  roches  se  prolongent  vers  le 
nord,  en  passant  par  New-Jersey  et  occupent  l'étendue  entre  Grenville 
et  la  crête  Streets ,  de*  sondages  de  recherches  faits  à  intervalles  dans 
Cette  étendue  ont,  partout,  atteint  ces  couches  rougeâtres  et  ont  con- 
firmé les  déductions  tirées  des  affleurements  naturels. 

En  remontant  de  nouveau  au  sud  de  la  voie  de  garage  d' Atkinson, 
le  conglomérat  est  à  découvert  dans  des  escarpements,  et  il  contient  des 
amas  et  des  filons  irréguliers  de  barite  cristalline  dont  on  a  extrait 
une  certaine  quantité  de  ce  minéral.  Dans  la  vallée  de  Westchester, 
en  remontant  la  vallée  principale,  une  fosse  creusée  dans  les  grès 
rouilles  de  la  série  inférieure,  a  mis  à  découvert  un  grand  nombre  de 
plantes  carburées,  et  un  mince  filon  de  houille  associé  à  des  sulfures» 
en  grande  partie  de  la  pyrite  de  fer. 

Le  conglomérat  de  la  rivière  Pugwash,  au  delà  des  moulins  de  Conn, 
succède  aux  argiles  noires  de  la  voie  de  garage  de  Hansford  et  de 
Roslin,  mais  il  est  probablement  rapportable  au  Permien.  Comme  on 
trouve  des  conglomérats  à  la  base  des  trois  séries  Carbonifère  inférieur, 
Gris  meulier  et  Permien,  il  faut  exercer  le  plus  grand  soin  dans  leur 
détermination,  et  il  est  possible,  malgré  toutes  les  précautions,  de 
commettre  de<  erreurs  en  les  identifiant.  Le  terrain  des  environs  du 
havre  Pugwash  et  de  Port-Philippe  est  très  bas  et  peu  propice  aux 
affleurements,  mais  ceux  que  l'on  trouve  plus  loin,  sur  le  rivage,  sont 
excellents.  Au  sud-est  du  dépôt  d'argile  à  briques,  on  trouve  une 
petite  quantité  d'une  argile  charbonneuse,  puis  une  argile  à  Stigmaria 
qui  repose  sur  des   couches  de   grès  gris  et  rouilles,  parsemées  de  lam 
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beaux  de  conglomérat  calcarifère  et  de  grès  gris  verdâtres,  mais  sans  Minerais  de 

,     ,        .,,  i    •      i  t  x-r  i  i  i  cuivre  de 

couches  de  houille  exploitables.      Un  peu  plus  au  sud,   sur  le  ruisseau  Pugwash. 

Chisholm,  des  grès   et  des  phyllades  gris   et  noirs  rendent  une  grande 

quantité    de   chalcocite  dont  des  spécimens  étalés    à  une    exposition 

récente  à   Halifax    ont  été  jugés  comme  étant  un  excellent  type  de 

minerais  de  cette  nature  ;  ces  gisements   ont   été  décrits  au  long  dans 

des  rapports  antérieurs. 

On  essaie  encore,  par  intervalles,  d'extraire  et  de  traiter  ces  minerais 
à  Wentworth-Centre*  par  des  procédés  analogues  à  ceux  usités  à  Dor- 
chester,  Nouveau-Bruntwick,  mais  ces  essais  n'ont  guère  eu  de  succès 
jusqu'ici,  f  Au  nord-ouest  de  la  carrière  de  calcaire,  on  a  creusé  quel- 
ques fosses  pour  essayer  de  se  rendre  compte  de  la  valeur  des  dépôts  de 
minerai  de  fer  des  marais  de  cette  localité. 

Un  peu  au-dessous  des  moulins  Kerr,  on  note  des  couches  fortement 
relevées  d'un  conglomérat  rouillé,  renfermant  des  colonnes  de  houille 
de  la  pyrite  et  de  la  chalcocite,  appuyées  contre  des  argiles  schisteuses 
rougeâtres  interstratifiées  avec  d'épaisses  couches  de  grès  gris.  Les 
grès  des  carrières  du  pont  Wallace  semblent  aussi  reposer  au-dessous 
de  ces  conglomérats  :  ces  grès  sont  les  mêmes  que  ceux  du  havre  de 
Wallace.*  Nous  avons  relevé  une  coupe  plus  détaillée  que  celle 
donnée  dans  le  rapport  du  D1'  Elis,  des  roches  le  long  de  la  rivière  Carrière 
Wallace  entre  les  moulins  Kerr  et  le  réservoir  du  moulin  Howard,  et  Wallace. 
nous  avons  suivi  quelques-unes  des  bandes,  mais  le  résultat  de  cette 
coupe  n'est  pas  donné  dans  ce  rapport  sommaire.  Sur  la  route  de  la 
gare  Malagash  à  la  crête  Wallace,  et  de  ce  point  à  la  route  Stake,  ainsi 
que  sur  un  parcours  considérable  à  l'est,  nous  avons  relevé  de  nombreux 
affleurements  de  grès  gris  ;  ils  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  car- 
rières Wallace,  des  moulins  Howard  et  du  pont  Wallace. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  la  bordure  nord  du 
bassin  est  caractérisée  par  des  plongements  raides  et  des  failles  ;  le 
fond  du  bassin  est  rarement  éloigné  de  la  limite  septentrionale  des 
roches  que  l'on  considère  être  les  couches  permiennes  qui  les  surmon- 
tent. Du  côté  sud,  entre  l'axe  et  le  pied  des  collines  pré- carbonifères, 
le  bassin  est  large  et  le  plongement  faible  ;  ce  côté  serait  donc  le  plus 
propre  à  la  recherche  au  sondage  des  assises  houillères,  si  toutefois 
celles-ci  ne  sont  pas  surmontées  d'une  trop  grande  épaisseur  de  couches 
permiennes. 

^Rapport  sommaire  pour  l'année  1902. 

fDépartement  des  mines  de  la  Nouvelle- Ecosse,  rapport  pour  1892,  p.  50  ;  1898,  pp. 
51-52  ;  1900,  pp.  54-55. 

*  Rapport  pour  1885  partie  E. 
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Coupe  de  la  Les  roches  de  la  coupe  relevée  à  la  rivière   Wallace  diffèrent  consi- 

Wallace.  dérablenient  de  celles  de  la  rivière  Maccan  entre  Athol  et  Southampton, 

ces  dernières  étant  pour  la  plupart  d'une  texture  plus  fine,  comme 
celles  relevées  le  long  de  la  rivière  Maccan  supérieure  et  du  ruisseau 
Rattling.  Celles  du  ruisseau  de  l'Est  sont  analogues,  et  vers  l'ancienne 
route  de  la  Montagne  elles  comprennent  des  couches  de  conglomérat 

On  a  fait  des  travaux  de  recherche,  de  peu  d'importance  toutefois,  en 
partie  dans  le  Carbonifère  inférieur  et"  dans  le  grès  gris    contigu  ;  ces 
travaux  ont  été  effectués  par  M.  Thomas   Pigott  et  autres  dans  la  prai. 
rie  Stewart,  dans  l'espoir  de  découvrir  le  prolongement  des  couches  de 
Travaux  d'ex-  Springhill  ;  on  n'a  encore  fait  aucune  découverte  d'assises  houillères 
de°la  jonction  *  cet  endroit.      Un  sondage  qui  a  atteint  une  profondeur  de  500  pieds, 
de  Springhill.   sur  ]e  c^^  SU(j  de  ]a  iigQe  du  chemin  de  fer  International  près  du  réser- 
voir d'alimentation  d'eau  qui   se   trouve  immédiatement  à  l'est  de  la 
jonction  de  Springhill,  a  traversé  des  marnes  rougeâtres  intercalées  avec 
quelques  couches  minces  d'un  grès  rougeâtre  et  gris.      La  bande  de  grès 
gris  qui  longe  la  voie  entre  la  jonction  de  Springhill  et  la  gare  de  Salts- 
prings,  et  qui  n'est  interrompue   que  par  un  affleurement  peu  étendu 
de  roches  du  Carbonifère  inférieur  à  la  prairie  Stewart  a,  tout  naturelle- 
ment, fait  supposer  qu'ils    appartiennent   au   même   horizon  et   qu'ils 
sont  continus. 

Si  nous  passons,   maintenant,  au  côté  sud  du   bassin  de  Springhill, 
nous  remarquons  que  les   roches  de  la  route  Wolfe  ressemblent  beau- 
Rivière  coup  à  celles  de  Mapleton  et  de  Leamington,  ainsi  qu'à  celles  des  ruis- 
Bupérfeure        seaux  Rattling  et  Harrison  ;  elles  se  rapprochent  aussi  d'une   manière 
frappante  des  roches  de  la  branche  sud  de  la  rivière  Black  sur  lesquelles 
reposent  les  assises  houillères.     On  dit  avoir  mis  à  découvert  un  voince 
filon  de  charbon  à  une  profondeur  de  60  à  70  pieds  en  creusant  un  puits 
près  de  la  demeure  de  M.  Albert  Brown,  immédiatement  à  l'est  de  la 
traverse  de  la  branche  est  du  ruisseau  Lawrence  (Sud)  ;   on  a  aussi  dé- 
couvert des  alluvions  charbonneuses  au  nord  de  ce  point,  dans  un  petit 
Recherche»  de  cimetière  situé  sur  la  rive  de  ce  ruisseau.     Ces  indices  sont  sur  l'aligne" 
houU]eS  de       ment  de  la  couche  de  houille  atteinte  à  Mapleton*  dans  le  forage  de 
715  pieds,  et  suggèrent  le  prolongement  probable  de  cette  couche  jus- 
qu'à ce  point. 

Quoique  ces  détails  ne  semblent  pas  être  du  ressort  d'un  rapport  pré- 
liminaire, ou  que  certains  de  ces  renseignements  aient  paru  dans  des 
rapports  précédents,  nous  croyons  utile  de  les  rappeler  ici,  car  ils  ont  une 
portée  toute  directe  sur  le  développement  de  la  région,  par  le  fait  qu'ils 


*  Rapport  sommaire  pour  l'année  1902. 
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suggèrent  les  lignes  à  suivre  pour  les  recherches  des  assises  houillères. 
Les  recherches  des  gisements  de  houille,  pas  plus  que  leur  exploitation, 
ne  constituent  un  jeu  de  hasard,  mais  bien  une  entreprise  industrielle 
qui  doit  être  conduite  intelligemment,  sous  une  direction  compétente, 
sans  sur-capitalisation  ou  appels  à  la  cupidité  des  actionnaires  par  des 
promesses  frauduleuses  ou  ignorantes. f 

Les  travaux  d'exploration  furent  poussés  dans  le  bassin  de  Spring- 
hill  durant  l'été  dernier  ;  deux  hommes  forèrent  quatre-vingt-quatre 
trous,  à  une  profondeur  maxima  de  soixante  et  un  pieds,  et  firent  plu-  Sondages  à 
sieurs  tranchées  dans  le  but  de  définir  d'une  façon  plus  précise  la  posi-  àMaSScm! 
tion  de  certaines  couches  repères  de  houille  et  d'argiles  schisteuses  entre 
Mapleton  et  Rodney^:.  Par  ce  moyen,  il  fut  possible  d'établir  que  la 
couche  de  houille  que  l'on  a  suivie  depuis  le  forage  de  714  pieds  tourne 
vers  le  nord  au  point  jusqu'où  on  l'a  tracée  sur  la  carte  de  Springhill 
(N°  812),  puis  se  prolonge  sur  un  parcours  de  1,200  pieds  jusqu'à  quel- 
ques pieds  du  ruisseau  Rattling,  où  ells  disparaît,  butant  probablement 
contre  la  faille  que  l'on  a  relevée  chez  M.  C.  E.  Corbett  à  l'ouest  de  la 
demeure  de  J.  W.  Hunter,  sur  l'ancienne  route  de  la  Montagne.  La 
couche  d'argile  rouge  qui  surmonte  cette  couche  depuis  Mapleton  en 
avançant  vers  le  nord-est  a  été  rapportée  sur  la  carte.  Au  nord  de 
cette  faille  on  remarque  une  bande  d'argile  schisteuse  analogue,  qui 
surmonte  la  couche  de  houille  que  l'on  a  atteinte  par  forage  à  100  pieds 
au  nord  de  la  demeure  de  M.  Hunter  ;  on  a  suivi  cette  bande  au  delà 
du  point  sur  le  pli  anticlinal  rapporté  sur  la  carte,*  au  nord  de  la  faille 
de  l'ancienne  route  de  la  Montagne. 

A  l'aide  d'une  série  de  forages,  parallèles  à  la  direction  des  couches 
d'argile  rouge,  nous  pûmes  suivre  la  houille  sur  un  parcours  de  1,500 
pieds,  jusqu'au  point  du  pli  anticlinal  ;  le  manque  de  temps  ne  nous 
permit  pas  de  la  suivre  jusqu'à  la  faille  ni  sous  son  prolongement  vers 
le  nord-ouest.  Toutefois  nos  observations  suffisent  pour  établir  qu'elle 
constitue  probablement  l'équivalent  (du  côté  nord  de  la  faille  Corbett) 
de  la  couche  relevée  au  cours  au  sondage  profond  à  Mapleton,  à 
laquelle,  du  reste,  elle  ressemble  sensiblement  comme  composition  et 
aussi  d'après  les  couches  associées.* 

Donc,  la  couche  de  houille  représentée  sur  la  carte  comme  existant  à 
l'ouest  de  celle-ci,  doit  en  être  effacée  ;  ainsi  que  le  rattachement,  qui  y 
est  suggéré  ;  des  couches  de  houilles  de  Dan  McLeod  à  celles  relevées 
sur  la  route  Athol. 

t  The  Nova  Scotian,  oct.  1903,  pages  33  et  63. 
X  Rapport  sommaire  pour  l'année  1902. 
*  Rapport  sommaire  pour  l'année  1900. 
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Une  large  bande  d'argile  rougeâtre,  surmontée  par  des  aigiies  schis- 
teuses grises  et  gris  verdâtres,  fut  relevée  sur  l'ancienne  route  de  la 
Montagne,  à  800  pieds  au  nord-ouest  de  la  couche  de  houille  suivie 
depuis  le  ruisseau  Harrison,  vers  le  sud-ouest,  jusqu'à  la  route  ;  les 
argiles  reposent  sur  la  houille  ;  donc,  en  l'absence  d'évidence  du  con- 
traire, nous  pouvons  considérer  que  cette  couche  est  la  même  que  celle 
trouvée  par  le  forage  de  Mapleton,  ainsi  qu'il  a  été  suggéré  sur  la  carte 
parue  (n°  812).  Nous  fîmes  un  forage  de  soixante  pieds  au-dessous  de 
l'affleurement  de  la  série,  près  de  la  demeure  de  M.  Herbert  Stonehouse, 
sur  la  route  x^thol  ;  ce  trou  traversa  des  grès  et  des  argiles  schisteuses 
grises  ;  les  couches  rougeâtres  qui  les  surmontent  sont  bien  à  découvert 
à  la  traverse  du  chemin  de  fer,  et  le  long  de  la  voie  jusqu'à  près  du 
pont  jeté  sur  le  ruisseau  Harrison. 

Relations  des        A  quelques  pieds  de  l'une  des  tranchées  de  Dan  McLeod,  à  l'ouest 

roches  sont        je  ja  r0llte  Leamington,    nous   fîmes   un  forage  jusqu'à  la   houille,  qui 
obscures  entre  °  o     -j      i  î 

Leamington      fut  subséquemment  suivi    sur  un   parcours  de  plus  de   1,000   pieds  au 

sud- est  de  la  route  ;  à  ce  point,  elle  semble  disparaître.  Nous  ne 
savons  pas  grand'chose  du  prolongement  de  ces  couches  de  houille  vers 
l'est,  mais  il  est  probable  que  l'on  pourrait  les  suivre  au  moyen  d'une 
série  de  forages.  Une  grande  partie  de  la  surface  du  sol  est  couverte 
de  gros  blocs  d'un  grès  gris.  A  partir  de  l'ancien  barrage  Herritt 
(dont  une  pompe  tire  une  grande  quantité  d'eau  pour  le  réservoir  qui 
se  trouve  au-dessous  de  la  descenderie  ouest,  pour  l'alimentation  de  la 
mine),  en  avançant  vers  le  sud,  le  grès  devient  plus  grossier  que  celui 
qui  se  trouve  su\r  la  rive  nord  de  la  rivière,  dont  il  ne  diffère  pas  autre- 
ment ;  en  passant  au  sud  on  ne  remarque  qu'une  augmentation  de  con- 
glomérat, avec  lequel  une  marne  rouge  est  associée  ;  le  long  d'un  petit 
ruisseau  on  note  aussi  des  grès  fins,  des  grès  grossiers  et  des  couches 
ar<nlo-arénacées,  ainsi  que  sur  les  berges  cjes  ruisseaux  Tom  Boss  et 
Su^arwood  ;  les  roches  qui  sont  le  plus  rapprochées  de  la  rivière 
Maccan  consistent  en  argilite  gris-vert  et  en  grès  à  grain  fin.  Les 
témoins  tirés  du  sondage  de  130  pieds,  près  de  Tom  Boss,  semblent 
indiquer  un  prolongement  de  ces  roches. 

Le  bassin  de  Rodney  ne  suggère  nulle  part  le  voisinage  d'une  grande 
faille,  et  il  n'y  a  aucun  indice  d'après  lequel  on  pourrait  séparer  ces 
roches  de  celles  qui  sont  plus  au  nord,  le  long  d'une  ligne  bien  définie  ; 
et  pourtant  le  long  de  la  ligne,  entre  le  ruisseau  Tom  Boss  et  Mapleton, 
jes  couches  de  houille  sont  surmontées  par  du  conglomérat,  parfois 
directement  et  sans  transition  ;  on  a  relevé  la  présence  de  plusieurs 
petites  failles  assez  mal  définies. 

Exploitations       j^UK  mines  de  Springhill,  on  a  prolongé  la  galerie  du   niveau    de 
de  Springhill  "  .  ,  ,  ,  -,  ,»   ,  , 

et  autres  2,300  pieds  du  filon  occidental  vers  le  nord  presque  jusqu  a  la  route  de 

houillères. 
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la  Jonction,  dans  une  direction  parallèle  à  l'affleurement  qui  traverse 
la  voie  du  chemin  de  fer  et  le  ruisseau  de  l'Est,  ainsi  qu'il  a  été  rap- 
porté sur  la  carte  publiée   (n°  812)  ;  à  une  distance  assez  considérable  Exploitations 
vers  le  nord-ouest  de  la  galerie  Aberdeen  on  a  percé  une  galerie  qui  e^  a\!tre!f  ' 
servira  de  retour  d'air.     Dans  ce  chantier,  à  une  faille  d'un  rejet  de  houillères. 
sept  pieds,  on  a  recueilli  des  échantillons  d'un  pétrole  qui  est  associé 
à  des  filons  de  calcspath,   ressemblant  par  là  au  pétrole  observé  dans 
les  assises  houillères  de  Pictou. 

Au  cours  de  son  travail,  M.  Fletcher  a  reçu  l'aide  gracieuse  de 
M.  J.  R.  Cowans,  ainsi  que  d'autres  personnes  mentionnées  dans  les 
rapports  précédents. 

On  peut  consulter  le  Canadian  Mining  Manual  et  le  Nova  Scotian 
pour  se  mettre  au  courant  des  travaux  récents  effectués  à  Springhill 
et  dans  les  charbonneries  moins  importantes  de  Joggins,  Chignecto, 
Minudie,  Strathlorne  et  de  Jubilee. 

Le  chemin  de  fer  Intercolonial  a  signé  des  contrats  avec  les  mines 
suivantes  pour  son  alimentation  de  combustible  :  Springhill  80,000 
tonnes,  Joggins  15,000,  Minudie  15,000,  Strathcona  5,000  tonnes. 

Des  mines  de  Chignecto,  on  extrait  de  la  houille  du  niveau  de 
1,400  pieds. 

Durant  l'été  dernier   M.  Lindsay   a  effectué  des  travaux  systéma-  Magnétite 
tiques   de    recherche    sur  les  gisements  de  fer  magnétique  que  l'on 
trouve  en  amas  irréguliers  et  en  filons  dans  les  roches  trappéennes  de 
la  montagne  Gerrish  î    mais,  jusqu'à  présent,   il  n'a  pas  mis  à  décou- 
vert de  gîte  exploitable. 

Au  Cap-d'Or,  depuis  trois  année?,  la  "  Colonial  Copper  Co."  a  dépensé  Cuivre  au 
plusieurs  centaines  de  mille  dollars  à  l'exploitation  de  gisements  de  CaP  d(-)r- 
cuivre  natif  que  l'on  trouve,  ainsi  que  la  magnétite,  au  sein  des  roches 
trappéennes  triassiques,  en  grains  disséminés  et  en  parcelles  qui  attei- 
gnent parfois  cinquante  livres;  le  minerai  se  trouve  dans  des  filons 
et  des  dykes  contenant  du  quartz  et  des  zéolites.  On  a  foncé  plu- 
sieurs puits,  dont  l'un  a  atteint  une  profondeur  de  371  pieds  ;  dans  ce 
puits  on  a  percé,  à  intervalles,  des  tunnels  et  des  galeries,  on  a  érigé 
aussi  un  atelier  où  l'on  peut  traiter  400  tonnes  par  jour,  qui  est  relié  à 
la  mine  par  un  chemin  de  fer  de  un  mille  et  quart. 

Près  de  la  demeure  de  William  Warnick,  à  West-New-Annan,  on  a  XT       \ 

'  >  JNew- Annan. 

durant  l'été  dernier,  fait  des  travaux  sur  des  gisements  irréguliers  de 
sulfures  de  fer,  de  cuivre  et  d'autres  métaux,  dont  le  minerai  contient 

%  Rapport  sommaire  pour  l'année  1891. 
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Houille  de  la 
rivière  Ken 
netcook. 


Forage  à 
Port-Hood. 


de  l'or,  dit-on  ;    ces  gisements  ont  été  exploités,  à  diverses  reprises, 
dans  les  collines  Cobequid. 

Durant  l'automne  nous  fîmes  deux  visites  au  chantier  de  Stanley, 
comté  de  Hants,  où  la  perforatrice  à  diamant  du  gouvernement  opérait 
sur  la  berge  droite  de  la  rivière  Kennetcook,  vis-à-vis  du  dépôt  de 
gravier,  exploité  comme  ballast,  qui  se  trouve  près  de  la  gare  sur  la 
ligne  de  chemin  de  fer  Midland.  Les  témoins,  jusqu'à  une  profondeur 
de  465  pieds,  comprennent  des  argiles  et  des  grès  gris  et  rouges,  cette 
dernière  nuance  prédominant  ;  il  n'y  a,  jusqu'ici,  aucune  trace  de 
houille,  quoique  sir  W.  Dawson  en  ait  relevé  des  indices  sur  lesquels 
il  s'exprime  comme  il  suit  :  J 

"  Nous  avons  aussi  observé  des  indices  de  la  présence  du  charbon 
dans  les  assises  houillères  qui  débutent  à  la  Stewiacke  inférieure  et  qui 
longent  la  rivière  Kennetcook.  Ces  mesures  ne  sont  pas  très  visibles, 
et  je  crois  que  nous  avons  très  peu  de  renseignements  quant  à  leur 
valeur  houillère.  La  découverte  de  houille  dans  cette  partie  centrale 
de  la  province  serait  d'une  si  grande  importance  pour  son  dévelop- 
pement et  pour  le  succès  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer,  que 
le  sujet  est  certainement  digne  d'attirer  l'attention." 

Nous  examinâmes  aussi  les  témoins  du  sondage  de  Port-Hood  ;  § 
ceci  nous  permet  de  combler  plusieurs  lacunes  de  la  coupe  de  la  côte, 
au-dessous  de  la  couche  de  houille  principale,  jusqu'aux  couches  qui 
sont  si  bien  à  découvert  dans  les  escarpements  du  cap  Linzee,  feuille 
n°  16.  Le  sondage  n°  3,  sur  l'île  Smith,  après  avoir  traversé  les 
300  pieds  de  grès  gris  de  la  pointe  Susannah,  avec  bandes  de  conglo- 
mérat, perça  trois  cents  pieds  des  couches  rougeâtres  du  Carbonifère 
inférieur  qui  reposent  sous  les  grès  gris,  le  long  du  rivage  de  l'île. 

Le  sondage  n°  1  fut  effectué  au-dessous  de  l'affleurement  de  la  couche 
principale  près  de  la  galerie  Tremaine  en  exploitation  actuellement,  le 
trou  n°  2  fut  foncé  sur  la  berge  occidentale  du  ruisseau  du  Moulin  (Mill 
Brook)  ou  Petite-Rivière, à  quelques  verges  au  delà  de  la  route  du  rivage  ; 
le  n°  4  fut  effectué  sur  la  route  Little-Mahou,  à  200  verges  au  nord-est  de 
sa  jonction  à  la  route  du  rivage.  La  coupe  du  trou  n°  1  semble  débuter 
à  environ  477  pieds  plus  bas  que  le  faîte  du  n°  1,  et  contient  toutes  les 
couches  du  n°  4,  qui,  lui,  débute  à  77  pieds  au-dessous  de  ce  faîte.  Les 
grès  épais  que  l'on  rencontre  dans  les  coupes  de  tous  les  sondages,  et 
qui  surmontent  une  couche  de  houille,  sont  apparemment  les  mêmes 
qui  cnt  été   donnés  dans  la  coupe  à  la  pointe  asthmus,   au  cours  du 


%  Acalian  Geology.     Rapport  sommaire  pour  1889,  p.  30,  pour  1893,  p.  41. 
§  Rapport  pour  1882-84.     Partie  H.— Rapports  sommaires  pour  1900  et  1902. 
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rapport  de  la  Commission  géologique  pour  1882-81,  partie  H,  nos  8  et 
10  de  la  coupe. 

Les  mines.de  la  "  Port  Hood  Coal  Co."  ont  produit,  cette  année,  95  000  Mines  de 
tonnes  de  houille.  La  galerie  a  maintenant  1,576  pieds,  avec  un  puisard  m  '  00 
situé  à  70  pieds  au-dessous  de  la  galerie  du  niveau  inférieur.  Ce  niveau 
a  été  percé,  vers  le  nord,  sur  une  distance  de  2,500  pieds,  et  au  sud  sur 
900  pieds  ;  le  filon  a  une  épaisseur  de  6  pieds  3  pouces  du  côté  sud  et 
de  7  pieds  3  pouces  au  nord.  Le  gouvernement  a  voté,  cette  année,  un 
subside  de  S 20, 000  pour  refaire  le  barrage  et  protéger  le  quai  d'expédi- 
tion qui  se  trouve  à  3,000  pieds  de  la  descenderie. 

La  galerie  des  mines  de  Mabou  s'avance  de  100  pieds  sous  la  mer,*  Mabou. 
du  fond  de  laquelle  elle  est  séparée  par  350  pieds  de  couches  ;  on  a  fait 
à  la  mine  des  travaux  de  développement  très  intéressants,  mais  on  n'a 
encore  expédié  que  très  peu  de  houille.  On  reboise,  en  ce  moment,  la 
galerie,  et  on  doit  continuer  les  développements  de  la  couche  de  houille, 
qui  n'a  plus  que  6  pieds  d'épaisseur  au  front  de  taille. 

Depuis  l'achèvement  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  entre  Port-Hastings 
et  la  Pointe-Tupper,  la  production  des  mines  d'Inverness,  autrefois 
Grande- Anse  (Broad  Cove),  a  aussi  grandement  augmenté.f  On  s'est 
servi  d'une  perforatrice  caiyx  du  gouvernement  (n°  7)  pour  déter- 
miner le  caractère  et  la  puissance  des  roches  qui  recouvrent,  près  du 
rivage,  la  couche  de  houille  exploitée. 

La  grande  perforatrice  que  l'on  a  employée  à  Port-Hood  a  été  trans- 
portée aux  mines  de  Chimney-Corner. 

A  Cheticamp,  on  continue  les  travaux  d'exploration  sur  les  gise- 
ments de  sulfures  mélangés,  quelquefois  riches  en  métaux  précieux, 
qui  sont  décrits  dans  le  rapport  pour  1898,  partie  A.  Un  échantillon 
"  pris  au  hasard  "  par  M.  F.  H.  Mason,  de  Halifax,  donne  à  l'analyse 
près  de  trois  onces  d'or,  outre  des  valeurs  en  argent  et  en  cuivre.  La  Explorations 
présence  de  minerais  métallifères,  dans  cette  région,  signalée  par  M.  e  lcamp" 
John  Campbell  en  1862,  le  professeur  Hind  en  1870  et  par  la  Commis- 
sion géologique  en  1881,  et  beaucoup  d'autres,  a  été  la  cause  de  travaux 
d'exploration  onéreux,  à  diverses  reprises.! 


*  Maritime  Mining  Record,  déc.  1903,  rap.  pour  1882-84,  partie  H. 

Brown's  Coal  Field  of  Cape  Breton.     Gilpin's  Mines  of   Nova  Scotia.     Rapports 
du  département  des  Mines  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

t  Rapport  1873-74.     Rapport  1882-84.     Rapport  sommaire  1990. 

t  Rapport  1882-84,  partie  H. 

*  Rapport  1882-84. 
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Du  côté  nord  de  ce  plateau,  à  la  baie  Aspey,  on  trouve  un  dépôt  de 
galène  ressemblant  à  celui  de  la  baie  Plaisante  (Pleasant  Bay)*  dans 
des  calcaires  reposantdirectement  sur  des  roches  granitiques  ;  le  minerai 
suit,  ici,  commeautre  part  d'ailleurs,  le  contact  entre  les  roches  carboni- 
fères inférieures  et  pré-carbonifères. 

Vers  la  fin  de  juillet,  M.  Fletcher  fit  une  visite  à  la  rive  nord  de  St- 
Ann,  comté  de  Victoria,  où  l'on  disait  avoir  découvert  des  indices  de  cou- 
ches de  charbon  exploitables  au  sein  de  roches  préalablement  rapportées 
au  Carbonifère  inférieur  sur  la  carte  géologique  de  ce  district.  Il 
trouva  que  ces  rapports  étaient  entièrement  basés  sur  la  présence  de 
certaines  argiles  noires  bitumineuses  renfermant  des  plantes  carburées 
et  des  matières  charbonneuses,  que  l'on  a  souvent  confondues  avec  delà 
houille. f  Près  de  l'embouchure  de  la  Petite  rivière,  non  loin  de  la 
demeure  de  M.  Angus  Matheson,  la  nature  inégale  du  sol  indique  la 
présence  de  calcaires  ;  on  en  a  relevé  l'existence  dans  un  puits  creusé 
près  de  la  maison.  Le  long  du  rivage,  les  couches  sont  presque  horizon- 
tales ;  à  eau  basse,  la  roche  dominante  est  une  bande  de  calcaires  gris 
et  fossilifères,  supportée  par  des  assises  d'argiles  charbonneuses  et  de 
minces  couches  de  houille,  suivies  dans  le  bas  par  une  argile  calcaire 
foncée  pétrie  de  radicelles.  Plus  au  sud,  des  escarpements  mettent  à 
découvert  des  conglomérats,  des  grès,  des  schistes  micacés  arénacés,  avec 
de  minces  couches  d'argile  noire,  qui  semblent  tous  être  rapportables  au 
Carbonifère  inférieur.  '  Des  puits  de  fouille  et  des  sondages  effectués  le 
long  du  rivage  n'ont  rien  mis  à  découvert  qui  puisse  faire  croire  que 
ces  assises  contiennent  des  couches  exploitable;  de  houille. 

Houille  à  -^a  siu^ace  du  s0^  entre  ^e  rivage  et  les  roches  felsitiques  de  la  mon- 

Sainte-Anne.  tagne  est  presque  unie,  quoique  parsemée  de  "  trous  de  plâtre  ",  ainsi 
qu'indiqué  sur  la  carte.  En  plusieurs  endroits,  on  remarque  d'excellents 
affleurements  de  gypse  et  de  marne,  suivies  par  les  felsites  qui,  vers 
le  havre  Sainte- Anne,  sont  exploitées  pour  les  minerais  d'or  et  autres 
métaux  qu'elles  renferment. 

On  a  fait  une  demande  au  gouvernement  de  faire  faire  un  sondage 
dans  les  roches  carbonifères  inférieures,  que  l'on  désigne  ici  sous  le 
nom  "  d'assises  houillères  de  la  montagne  Hunter  l\  à  environ  huit 
milles  de  Baddeck.^[ 

M.  Fletcher  passa  quelques  jours  près  de  Boisdale  avec  M.  S.  Ward 
Loper,  qui  recueillait,  pour  le  corps  géologique  des  Etats-Unis,  les  fossiles 


Montagne 
Hunter. 


t  Rapport  1882-84,  partie  H. 
^Rapport  pour  1876-77.     Rapport  1882-84,  partie  H 


de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  1877.     Broivn' 


Rapport  du  département  des 
Coal  Fiekls  of  Cape  Breton. 


COMPTE    RENDU    SOMMAIRE  197 

DOC.  DE  LA  SESSION. No  26 

décrits  par  le  D1  G.  F.  Matthew  dans  son  rapport  sur  les  roches  cam- 
briennes  du  Cap-Breton. 

Agissant  selon  les  instructions  du  D1  Bell,  M.  Fletcher  donna,  le  27  Société  miniè- 
octobre,  devant  les  membres  et  le  comité  des  mines  de  la  Nouvelle-  velle-Ecosse. 
Ecosse,  un  compte  rendu  des  résultats  des  travaux  de  la  Commission 
géologique  dans  le  comté  de  Cumberland,  portant  surtout  sur  les  assises 
houillères  et  leurs  relations  avec  les  roches  qui  les  surmontent,  accom- 
pagnant ses  notes  d'une  carte  du  district  ;  durant  son  séjour  à  Halifax, 
il  collabore  avec  le  Dr  Poole  à  la  revision  d'une  carte  des  champs 
houillers  de  Pictou. 

La  Cape  Breton  Coal,  Iron  and  Railway  Company  fit  des   dépenses  Explorations 
considérables  durant  l'été  dernier,  en  travaux  de  recherches  sur  l'affleu   de  Sydney. 
rement  de  la  couche  Tracey,  sous  la  direction  du  professeur  Ray  et  du 
Dr  J.  8.  Poole,   en    continuation  des  travaux  faits   par  feu  M.  E.  T. 
Moseley  et  le  sénateur  MacKeen. 

{Voir  rapports  sommaires  pour  1901  j  1895;  1896;  1897.     Rapports  1874-75;  1875- 
76.     Noie  on  Sydney  Coal  Fields  (N°  685)  avec  cartes.  ) 

Springhill,  N.-E.,  le  18  décembre  1903, 


TERRAINS  AURIFERES  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 
M.  E. -Rodolphe  Faribault. 

M.  Faribault  fut  occupé  au  travail  de  bureau  depuis  le  23  octobre 
1902  jusqu'au  9  juin  1903,  et  depuis  le  13  juillet  jusqu'au  14  août.  La 
plus  grande  partie  de  son  temps  fut  consacrée  à  la  compilation  de  ses 
notes,  au  dressage  de  ses  plans  d'après  ses  relevés  et  ceux  de  ses  aides  Travail  de 
durant  la  campagne  précédente,  ainsi  qu'il  a  été  mentionné  dans  le 
rapport  sommaire  pour  1902. 

Il  fut  aussi  très  occupé  à  la  correspondance,  pour  répondre  à  de 
nombreuses  demandes  de  renseignements  et  d'avis  concernant  les 
champs  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui  attirent  de  plus  en  plus 
l'attention  des  capitalistes  et  des  techniciens,   tant  ici,   qu'à  l'étranger. 

A  la  requête  du  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse,  M.  Faribault 

a  préparé  un  rapport,  avec  plans  et  coupes,  intitulé  "  Exploitation  en 

profondeur  des  mines  d'or  de  la  Nouvelle-Ecosse  "  ;  ce  travail  a  été 

publié  et  distribué    à  tous  ceux  qui  sont  intéressés  à  l'industrie  de  Rapport  du 

l'or.     Le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  la  session  K°uvernement 
n  ^  t       '  delaNouvelle- 

de  1903,  a  voté  une  somme  suffisante  pour  aider  au   fonçage  de  puits  Ecosse  sur 

profonds,  en   tels  endroits  choisis  et  déterminés  par  l'inspecteur  des  enpnSondeur. 
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mines.     Le  gouvernement  se  rend  responsable  de  la  moitié  des  frais 
de  fonçage  jusqu'à  une  profondeur  de  2,000  pieds. 

Les  plans  et  les  coupes  des  districts  aurifères  de  Isaacs-Harbour,  Co- 
chran-Hill,  Wine-Harbour  et  Harrigan  Cove,  dont  les  relevés  ont  été 
faits  l'an  dernier,  ainsi  que  ceux  de  Gold-River,  relevés  en  1901,  ont  été 
achevés.  Ceux  de  Isaacs-Harbour,  de  Cochran-Hill  et  de  Gold-River 
ont  été  publiés,  tandis  que  ceux  de  Wine-Harbour  et  de  Harrigan-Cove 
sont  prêts  à  être  calqués  pour  le  graveur.  Ces  plans  sont  attendus 
avec  impatience  par  tous  ceux  qui  sont  intéressés  dans  les  champs 
aurifères,  car  ils  servent  de  guide  dans  les  opérations  minières,  et  ils 
seront  publiés  sous  le  plus  bref  délai. 

Durant  quatre  mois  de  l'hiver,  M.  Owen  O'Sullivan,  de  ce  départe- 
ment fut  occupé  à  compiler  les  données  topographiques  que  nous 
avons  de  la  région  immédiatement  à  l'ouest  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  Intercolonial  entre  Halifax  et  Elmsdale,  et  qui  s'étend  vers  le  nord 
de  Rawdon  à  Newport,  et  vers  l'ouest  jusqu'à  la  route  principale  qui 
relie  ce  dernier  point  à  Sackville  et  à  la  baie  Sainte-Marguerite.  La 
compilation  des  relevés  qui  ont  été  faits  depuis  quelques  années  dans 
les  comtés  de  Halifax,  Hants  et  Lunenburg  est  encore  arriérée,  mais 
nous  allons  en  pousser,  le  complet  achèvement  avec  énergie,  et  en  pré- 
parer les  plans  pour  être  publiés. 

M.  Faribault  fait  le  rapport  suivant  de  ses  travaux  de  la  campagne 
dans  les  champs  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse  : 

Suivant  vos  instructions,  je  partis  d'Ottawa  le  9  juin  pour  Halifax, 
N.-E.,  où  me  rejoignirent  mes  aides,  MM.  A.  Cameron  et  J.  McG. 
Cruiskshank,  ainsi  que  M.  M.  H.  McLeod,  aide  de  M.  Fletcher  qui 
avait  été  attaché  à  mon  expédition  pour  la  durée  de  la  campagne  ; 
nous  procédâmes  vers  l'intérieur  de  la  province  au  nord  de  la  baie 
Sainte-Marguerite,  pour  examiner  la  région  et  faire  les  levés  nécessaires 
à  l'établissement  de  la  carte  de  l'étendue  qui  se  développe  entre  le 
champ  d'opérations  de  M.  Fletcher  au  nord  et  le  mien  au  sud.  Je 
revins  à  Ottawa  vers  la  fin  de  juin,  mais  retournai  en  Nouvelle-Ecosse 
le  14  août,  où  je  continuai  les  travaux  jusqu'au  commencement 
d'octobre  ;  mes  aides  terminèrent  la  campagne  le  17  octobre. 

D'après  les  instructions  du  Dr  Bell,  une  grande  partie  de  mon  temps 
fut  consacrée  à  faire  l'examen  de  plusieurs  districts  aurifères  en  dehors 
des  limites  de  mes  feuilles  géologiques  ;  ce  travail  supplémentaire 
avait  été  jugé  nécessaire  à  cause  des  développements  impoitants  que 
prend  l'exploitation  des  gisements  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse  par 
puits  verticaux,  foncés  sur  les  systèmes  de  filons-selle  qui  se  trouvent 
sur  les  crêtes  des  plis  anticlinaux,  dans  le  but  d'inaugurer  une  nou- 
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velle  méthode  d'exploitation  en  profondeur  ;  j'eus  à  répondre  à  de 
nombreuses  demandes  de  renseignements  géologiques  concernant  ces 
opérations. 

Mes  observations  embrassèrent  les  districts  suivants:  — Isaac's- Districts 
Harbour,  Country-Harbour,  Wine-Harbour,  Goldenville  et  le  lac  Miller,  examinés, 
dans  le  comté  de  Guysborough  ;  Ecum-Secum,  Harrigan-Cove,  Fifteen- 
Mile-Stream,  Caribou  et  Oldham,  dans  le  comté  d'Halifax  ;  Mount- 
Uniacke,  dans  le  comté  de  Hants  ;  Gold-River,  Leipsigate,  Indian- 
Path,  Voglers-Cove  et  Pleasant- River,  dans  le  comté  de  Lunenburg, 
et  North-Brookfield,  Molega,  Whiteburn,  Fifteen,  Mile  Brook  et  Mill- 
Villaged,  ans  le  comté  de  Queens.  En  ce  qui  concerne  les  huit  der- 
niers districts  mentionnés,  ils  étaient  pour  la  première  fo:s  l'objet 
d'investigations  géologiques,  dans  le  but  de  les  comparer  à  ceux  de  là 
partie  orientale  de  la  province  afin  d'arriver  à  un  classement  systé- 
matique des  étendues  aurifères  et  d'examiner  leur  adaptabilité  à 
l'exploitation  en   profondeur.     Je    recueillis    aussi    quelques   données  Minerais  de 

sur  les  dépôts  de   minerai  de  fer  des  marais  du  comté  d'Halifax    à  „erV °crtfantl" 
r  moine,  etc. 

Newcomb  Corner,  le  long  de  la  rive  sud  de  la  rivière  Musquodoboit, 
jusqu'à  Fall-River  à  l'ouest  ;  puis,  sur  les  gisements  de  calcaire,  de 
gypse,  d'ocre  et  sur  les  soi-disantes  couches  de  houille  de  la  Baie-Mahone, 
dans  le  comté  de  Lunenburg,  et  sur  la  mine  de  la  Dominion  Antimony 
Company,  à  West  Gore,  comté  de  Hants.  Vers  la  fin  de  la  campagne, 
je  passai  quelques  jours  à  New-Ross,  comté  de  Lunenburg,  pour  exa- 
miner le  mode  de  formation  de  certains  minéraux  et  d'injections  de 
roches  ignées  dans  cette  région  de  granité. 

Au  cours  de  la  campagne,  je  reçus  de  l'aide  et  des  renseignements  de  Remercie- 
la  part  de  tous  ceux  intéressés  à  l'industrie  minière,  et  je  désire  remercier 
tout  spécialement  les  personnes  suivantes  :  l'honorable  A.  Drysdale, 
Commissaire  des  travaux  publics  et  des  mines  :  le  Dr  Edwin  Gilpin> 
inspecteur  des  mines  ;  le  D1  M.  Murphy,  ingénieur  de  la  province  ;  le  Dr 
H.  S.  Poole,  le  professeur  J.  Ed.  Woodman,  et  MM.  F.-B.  Wade,  C.R., 
M. P.  ;  Harry  Piers,  conservateur  du  musée  provincial;  Alex.  McNeil, 
C.R.  ;  F.  H.  Mason,  D'Arcy  Weatherbe,  Fred.-F.  Ronnan  et  F.-J. 
Tremaine,  C-R.,  de  Halifax  ;  James  A.  Fraser,  New-Glasgow  ;  G.-J. 
Partington,  de  Isaacs-Harbour-est  ;  W.  F.  Fancy,  Isaacs-Harbour  ; 
Ch.  M.  Donohoe,  Goldboro  ;  J.  C.  McDonald,  mines  de  Country-Har- 
bour ;  S.  R.  Heakes  et  Matthew  McGrath,  Wine-Harbour  ;  Arthur 
G.  McNaughton  et  Wm  Mclntosh,  Goldenville;  George  W.  Stuart, 
Truro  ;  Monroe  Archibald,  Walter  C.  Boak  et  E.  HOland  de  Harrigan- 
Cove  ;  L.  W.  Getchell,  mines  de  Caribou  ;  Ed.  Whidden,  Oldham  ;  Jas. 
A.  Crease,  Geo.  E.  Johnston,  mines  de  Mont-Uniacke  ;  C.  Noble  Crowe 
West-Gore  ;  le  professeur  G.  S.  Kennedy,  le  D1  H.  Y.  Hindet  Clarence 
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H.  Dimock,  Windsor  ;  Charles  Keddy,  Lac-Ramsay  ;  C.  U.  Mader  et  le 
DK  C.  B.  Hamilton,  Baie-Mahone  ;  V.  J.  Paton,  T.  W.  Moore,  le  Dl 
Henry  W.  Gain  et  H.  S.  Badger,  de  Bridgewater  ;  W.  L.  Libbey,  Brook" 
field-nord  :  R.  R.  McLeod,  Brookfield  ;  Samuel  Sutherland  et  H.  McD. 
Fraser,  mines  d'or  de  Molega  ;  W.  H.  Banks,  Caledonia-Corner  ;  Gor- 
don C.  Smart,  Whiteburn  ;  et  James  Sheriff,  Fifteen-Mile-Brook> 
près  de  Middlefield,  Nouvelle-Ecosse,  et  John  E.  Hardman,  Montréal. 

Les  relevés  de  la  saison  dernière  n'ont  pas  encore  été  rapportés,  et 
les  résultats  des  observations  de  la  campagne  n'ont  pas  encore  été 
élaborés  ;  nous  donnons  ci-dessous  un  résumé  de  renseignements  et  de 
conclusions,  sujet  à  revision. 

DICTRICT    AURIFÈRE    DE    ISAACS-HARI30TJR    SUPÉRIEUR. 


Mine  Dollivi 
Mountain. 


Coupe  des 
filons-selle 
mis  au  jour 
par  le  puits. 


Nous  fîmes  un  examen  des  travaux  souterrains  effectués  aux  mines 
Dolliver  Mountain  et  Richardson. 

Mine  Dolliver- Mountain. — Le  puits  vertical  foncé  sur  le  pli  anti- 
clinal a  atteint  une  profondeur  de  337  pieds  et  a  déjà  traversé  cinq 
filons-selle.  D'après  les  données  que  le  directeur  de  l'exploitation,  M. 
G.  J.  Partington,  a  eu  l'amabilité  de  me  communiquer,  nous  avons 
dressé  une  coupe  verticale  des  puits,  reproduite  ci-contre,  qui  démontre 
que  la  structure  des  liions-selle  est  bien  analogue  à  celle  déduite  de 
leurs  affleurements  relevés  plus  à  l'ouest,  et  prouve  leur  répétition  en 
profondeur.  La  section  ne  demande  pas  de  notes  explicatives,  car  la 
structure  est  manifeste. 

Quelque  8,000  tonnes  de  minerai  ont  déjà  été  extraites,  provenant 
surtout  des  travaux  de  développement  effectués  sur  le  filon  Partington  ; 
ce  minerai  fut  traité  en  lots  distincts,  et  les  résultats,  donnant  la  dis- 
tribution de  l'or  en  divers  points  de  la  veine,  ont  été  rapportés  sur  un 
diagramme  à  grande  échelle.  Ces  plans  sont  des  plus  intéressants  et 
de  haute  valeur,  car  ils  offrent,  au  premier  coup  d'œil,  le  rendement  en 
or  des  diverses  parties  du  filon,  et  démontrent  que  certaines  zones  ne 
donnent  pas  de  bénéfices,  tandis  que  d'autres  forment  des  zones  d'enri- 
chissements, ou  traînées,  que  l'abatage  s'efforce  de  suivre  autant  que 
possible;  il  est  probable  que  l'on  arrivera  à  la  conclusion  que  ces 
traînées  de  minerai  plongent  sous  un  angle  de  16°  vers  l'est  dans  la 
direction  de  la  crête  de  la  selle.*  Pour  ce  qui  résulte  des  développe- 
ments qui  ont  été  faits  jusqu'ici,  il  semble  que  le  minerai  qui  se 
trouve  sur  le  faîte  de  la  selle  du  filon  soit  trop  pauvre  pour  être   avan 
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tageusement  traité  ;  mais,  à  une  courte  distance  au-dessous  du  sommet, 
le  minerai  s'enrichit.  A  cause  des  grandes  dimensions  que  le  filon 
affecte,  les  développements  préliminaires  ont  été,  nécessairement,  très 
étendus  et  fort  onéreux.  Cependant,  les  connaissances  acquises  au 
cours  de  ces  travaux  sur  le  filon  Partington  peuvent  être  appliquées  au 
dé1^  eloppement  de  filons  sous-jacents,  car  il  est  probable  que  les  trainées 
de  minerai  occupent  la  même  position  relative  sous  les  diverses  selles 
du  pli  anticlinal  et  se  prolongent,  en  profondeur,  sous  une  direction  à 
peu  près  parallèle  au  sommet  des  selles.  Mais,  même,  si  l'exploitation 
du  filon  Partington  n'est  pas  rémunératrice,  il  ne  s'ensuit  pas  du  tout 
que  les  filons  sous-jacents  soient  aussi  pauvres  ;  j'ai  du  reste  appris, 
tout  dernièrement,  avec  grand  plaisir,  que  le  minerai  récemment 
extrait  du  sommet  du  filon  Forge,  au  niveau  n°  2,  à  309  pieds  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol,  donnait  d'excellents  résultats  aux 
plaques  d'amalgamation  aussi  bien  que  dans  les  auges  des  bocards,  si 
l'on  en  juge  par  la  quantité  de  mercure  nécessaire.  Dans  les  gisements 
de  Bendigo  (Australie)  on  ne  rencontre  des  filons-selles  rémunérateurs 
que  tous  les  300  ou  400  pieds  en  profondeur.  On  a  arrêté  momenta- 
nément le  fonçage  du  puits  pour  concentrer  les  travaux  au  niveau  n°  2 
mais  on  compte,  sous  peu,  reprendre  les  travaux  d'approfondissement. 

Mine  Richardson. — La  Boston  Richardson  Mining  Co.,  qui  a  récem-  Puits  de  la 
ment  acquis  cette  propriété,  a  élargi  le  puits  qui  avait  été  foncé  par  Rj^ardson 
l'ancienne  compagnie  sur  le  pli  anticlinal,  et  l'a  transformé  en  un 
puits  a  trois  compartiments,  de  dimensions  intérieures  de  19' x  6'; 
l'intention  de  la  compagnie  est  de  faire  l'exploitation  du  gisement  en 
profondeur.  La  profondeur  du  puits  est  de  180  pieds.  Entre  130  et 
160  pieds,  on  a  traversé  cinq  nouvelles  selles  mesurant  respectivement 
une  épaisseur  de  quartz  de  8,  5,  7,  5  et  6  pouces,  et  on  peut  compter 
sur  plusieurs  autres  avant  d'atteindre  le  filon  Richardson  à  une  pro 
fondeur  calculée  de  375  pieds. 

Tout  récemment,  les  travaux    de   prospection  de   M.  W.  F.  Fancy  pjj  anticlinal 
ont  établi,  sur  la  concession  576,  bloc  18,  la  présence  du  pli  anticlinal  Jf  Isaac- 
qui    s'étend    de  Isaacs-Harbour  à  Country-Harbour.     En    supposant  supérieur, 
qu'il  n'existe  pas  de  faille  entre  ce  point  et  Isaacs-Harbour,   il  doit 
traverser  la  route  principale  près  de  la  ligne  sud   de  la  concessiou  454, 
bloc  6,  soit  à  240  pieds  plus  au  sud   que  l'indique   le  plan   publié  du 
district  aurifère  de  LTpper-Seal-Harbour. 

DISTRICT    AURIFÈRE    DE    COUNTRY-HARBOUR. 

Je  suis  parvenu  a  établir  la  structure  générale  du   district  d'une  District 

*°con  plus  complète  qu'il  n'avait  été  fait  jusqu'ici,   grâce,   surtout  aux  aurifère  de 

Conutry 
Harbour. 


202 


COMMISSION    GÉOLOGIQUE 


3-4  EDOUARD  VU,  A.  1904 


Structure  du 

]>h  anticlinal. 


Zones  des 
coulées  de  mi- 
nerai rémuné- 
rateur. 


Tnjecti(jii> 
granitiques. 


connaissances  détaillées  que  M.  J.  C.  MacDonald  a  de  cette  partie  de 
la  région.  Ce  district  est  situé  sur  le  coté  est  de  la  rivière  Country 
Harbour,  et  fait  partie  de  cette  étendue  qui  a  été  rejetée  vers  le  sud 
par  une  faille  maîtresse  qui  suit  la  direction  de  la  vallée  de  la  rivière. 
Tous  les  filons  exploités  dans  le  district  ont  une  orientation  générale 
nord  et  sud  ;  ils  suivent  les  plans  de  stratification  des  couches,  et  sont 
situés  sur  le  versant  ouest  du  pli  anticlinal  principal. 

La  position  du  pli  anticlinal  a  été  établie  avec  certitude  en  deux  en 
droits,  sur  le  coté  nord-ouest  de  la  concession  1064,  où  une  couche  de 
trapp  affleure  en  saillie  sur  le  bord  nord-ouest  d'un  petit  ruisseau,  et 
aussi,  dans  l'angle  sud  de  la  concession  1340,  à  environ  200  pieds  au 
sud  du  puits  Morrison.  Aux  deux  endroits,  l'axe  longitudinal  du  pli 
a  une  inclinaison  prononcée  vers  le  sud,  et  sur  la  concession  13-40  on 
remarque  un  filon  de  quartz  qui  se  conforme  aux  courbes  de  la  crête 
du  pli  avec  des  ondulations  secondaires  inclinées  vers  le  sud  sous  un 
angle  de  15°.  Ceci  semble  prouver  que  les  traînées  de  minerai  des 
filons  sont  inclinées  vers  le  sud  sous  un  angle  faible.  Immédiatement 
à  l'est  de  l'anticlinal  les  roches  sont  couvertes,  mais  un  peu  plus  loin 
elles  plongent  vers  l'est  sous  un  angle  peu  élevé,  et  sur  le  côté  ouest 
elles  se  recourbent  soudainement  et  affectent  rapidement  un  plonge- 
aient raide. 

D'après  les  connaissances  acquises  par  l'examen  d'autres  districts, 
on  peut  conclure  que  les  filons  exploitables  sont  restreints  au  flanc 
ouest  du  pli ,  et  que  la  zone  .  d'enrichissement  spécial  se  trouve  rap- 
prochée du  sommet  du  pli  et  parallèle  à  son  axe.  Comme  l'anticlinal 
a  une  inclinaison  vers  le  sud,  les  couches  et  les  filons  principaux,  à  leurs 
affleurements,  ne  sont  pas  tout  à  fait  parallèles  à  l'axe  du  pli,  mais  y 
convergent  vers  le  sud,  le  coupent  en  se  recourbant,  et  prennent  un 
plongement  vers  l'est.  Donc,  les  coulées  de  minerai  rémunérateur 
affleurent,  probablement,,  à  la  surface  dans  les  divers  filons,  le  long 
d'une  ligne  approximativement  parallèle  au  pli  anticlinal,  et  des 
recherches  systématiques  le  long  de  cette  ligne  mettront  peut-être  à 
découvert  des  zones  payantes  au  sein  d'autres  filons,  au  sud  et  au  nord, 
probablement,  tout  aussi  riches  que  les  traînés  exploitées  avec  tant  de 
succès  sur  les  filons  Mason  et  Prince.  En  profondeur,  le  plan  axial  du 
pli  anticlinal,  plonge  vers  l'est  ;  conséquemment,  pour  suivre  la  zone 
payante  et  en  découvrir  de  nouvelles  dans  les  filons  adjacents,  au  fur 
et  à  mesure  que  l'on  atteindra  des  profondeurs  plus  grandes,  il  faudra 
recourir  à  des  travers-bancs  vers  l'est. 

Plusieurs  dykes  et  des  apophyses  de  granité  des  massifs  granitiques 
adjacents  coupent  les  couches  et  les  filons  aurifères  du  district,  géné- 
ralement,  sous   un   angle  faible,  et  dans  les   travaux    souterrains    ils 
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interrompent  parfois  la  continuité  des  coulées  de  minerai.  Les  nions 
ainsi  recoupés  sont  généralement  peu  rejetés  et  semblent  continuer 
sous  la  même  orientation  au  delà  de  l'injection  de  granité,  excepté, 
toutefois,  plus  au  sud  dans  le  voisinage  de  la  faille  maîtresse,  où  les 
couches  sont  disloquées.  Les  roches  sont  très  altérées  par  places, 
mais  la  richesse  des  filons  ne  semble  pas  en  être  autrement  affectée,  ce 
qui  prouve  que  les  injections  de  granité  sont  plus  récentes  que  la 
sécrétion  des  filons  aurifères. 

DISTRICT    AURIFÈRES    DE    GOLDENVILLE. 

Mine  Bluenose. — Depuis  notre  visite  de  l'an  dernier  le  puits  principal  District 
de  la  bande  de  Springfield  a  été  continué  jusqu'à  une  profondeur  de  M^Blue- 
485  pieds,  et  à  460  pieds,  soit  100  pieds  au-dessous  du  second  travers-  nose> 
banc,  on  en  a  percé   un   troisième   sur  un  parcours  de  90  pieds  vers  le 
nord,  qui  recoupe  le  filon  McNaughton  à  74  pieds  du  puits.     A  ce 
niveau,  on  exploite  la  veine  sur  une  distance  de   200  pieds  à  l'ouest  et 
30  pieds  vers  l'est.     Le  front  de   taille   du  coté  ouest  rend  de  meilleur 
minerai  que  du  coté  est,  et  la  structure  du  filon  indique  que  la  traînée 
est    inclinée    vers    l'ouest,  donc    les    développements    devraient    être  Développe- 
pousses  dans  cette  direction.     La  compagnie  a  résolu  très  sagement  minéraux 
de  continuer  le  percement  du  troisième  travers-banc  jusqu'à  l'axe  du  pli  filons  selle 
anticlinal,  de  manière  à  recouper  le  filon  Faribault  et  les  autres  filons 
importants  traversés  par  le  second  travers-banc  ainsi  que  d'autres  filons 
sous-jacents,  et  aussi   dans  le  but  de  faire  l'épreuve  des  filons  du  pli 
secondaire  de  Cantley,  qui  plongent  vers  le  nord.   Le  filon  McNaughton 
a  été  exploité  sur  une  longueur  de  900  pieds  à  une   profondeur  de  265 
pieds.     Le    minerai    du    sommet  des    selles    ne  semble  pas  être  aussi 
riche    que   dans   les   parties  inférieures  des  filons,  ainsi   qu'on  l'avait 
remarqué,   d'ailleurs,    dans    le    cas    du    filon   Partington    de    la    mine 
Dolliver  Mountain      On  devrait  au  cours  de  ces  travaux  tenir  à  jour 
des  plans  et  des  coupes  pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  du  minerai 
au  fur  et  à  mesure  de  l'extraction:  ceci  serait  d'une  grande  aide  pour 
déterminer  la  direction  des  traînées  de  minerai  enrichi. 

Mine  Nova  Scotia  and  Mexican. — Le   nouveau   puits  de  M.  Stuart,  Mme  Nova 

sur  la  concession  743  à  Goldenville,  a  atteint  une  profondeur  de  160  Scotia  and 

'  ?  Mexican 

pieds,  et  à  cette  profondeur  on  a  percé  des  travers-bancs,  jusqu'à  180 

pieds  vers  le  nord,  qui  recoupent  quelque  trente-cinq  filons  de  diverses 

épaisseurs,  dont  plusieurs,  dit-on,  contiennent  de  l'or.    Dans  le  travers. 

banc,  vers  le  sud,  à  73  pieds  du  puits,  on  recoupe  une  bande  d'ardoises 

de  10  pieds  qui  comprend  sept  filons  de  quartz  bien  minéralisés,  dont  Filons  mis  à 

trois  contiennent  de  l'or  libre  ;  un  essai  aux  bocards  de   la  moyenne  je  pSs  et?es 

de  la  bande  a,  dit-on,  donné  un  rendement  très  satisfaisant.     Ces  nou-  travers-bancs. 
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veaux  travaux  de  développement  prouvent  donc  qu'au-dessous  des 
coulées  de  minerai  qui  affleurent  à  la  surface  et  qui  sont  pour  la  plupart 
épuisées,  il  en  existe  d'autres  d'égale  richesse  sur  les  filons  adjacents, 
et  que  la  zone  sud  d'enrichissement  spécial  a  probablement  une  grande 
profondeur,  aussi  bien  qu'un  grand  développement  à  la  surface,  où  on 
l'a  mise  à  découvert  sur  un  parcours  total  de  4,000  pieds,  à  travers 
des  filons  plongeant  vers  le  sud,  entre  les  chantiers  d'exploitation 
Bluenose  et  Palmerston.  Mais  il  faut  se  rappeler  que  la  zone  aurifère 
plonge  vers  le  nord  et,  que,  conséquemment,  en  profondeur  elle  s'éloigne 
du  puits  ;  ce  qui  nécessite  de  plus  longues  galeries  en  travers-bancs 
vers  le  nord. 

DISTRICT    AURIFÈRE    DU    LAC-MILLER. 

Examen  Nous    avons   fait  un  examen  préliminaire  de  ce  district  récemment 

dudïtrta^lu  découvert,  mais  nous  sommes  obligés  de  remettre  à  plus  tard  la  des- 
lac-MilJer.  cription  complète  de  la  structure.  Le  district  est  situé  à  l'extrémité 
ouest  du  comté  de  Guysborough  ;  on  y  pénètre  par  une  route  raboteuse 
longue  de  quatre  milles  et  demi  qui  débute  au  pont  Ecum-Secum,  sur 
la  côte  atlantique.  On  a  déjà  jalonné  des  concessions  minières,  à  l'est 
et  à  l'ouest,  sur  une  distance  de  deux  milles  environ  entre  le  lac  Miller, 
sur  le  ruisseau  est  de  la  rivière  Ecum-Secum,  et  la  décharge  du  lac  Big- 
Stillwater,  sur  la  rivière  Liscomb. 

Structure  du  Tous  les  filons  découverts  jusqu'ici  se  conforment  aux  plans  de  stra- 
l>  i  anticlinal,  tification  sur  les  deux  flancs  du  pli  anticlinal  Gegogan-Harbour,  et 
sont  peu  éloignés  du  sommet  du  pli.  Cet  anticlinal  traverse  le  lac 
Miller  près  de  sa  décharge,  et  à  partir  de  ce  point  on  l'a  suivi  sur  un 
parcours  de  deux  milles  jusqu'à  une  courte  distance  du  pied  du  Big- 
Stillwater.  Le  faîte  du  pli  est  incliné  vers  l'est.  Sur  le  côté  nord,  les 
couches  plongent  vers  le  nord  sous  un  angle  qui  atteint  rapidement  45e  et 
58°  et  sur  le  côté  sud  le  plongement  est  encore  plus  raide,  atteignant  50 
et  75  degrés.  La  largeur  du  filon  varie  de  quelques  pouces  à  douze 
pouces  ;  quelques  ondes  de  quartz  atteignent  parfois  dix-huit  pouces' 
et  sont  inclinées  vers  l'est  comme  le  pli  anticlinal.  On  a  déjà  mis  à 
découvert  un  grand  nombre  de  filons,  et  sur  quelques  uns  qui  sont 
aurifères  on  a  fait  des  travaux  de  recherches  par  tranchées  peu  pro-' 
fondes  ;  on  n'a  encore  entrepris  aucun  travail  important  de  développe 
ment.  En  divers  endroits  on  a  trouvé  de  riches  spécimens  détachés 
le  long  du  pli  anticlinal,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'en  poursuivant  les 
travaux  de  recherche  on  découvrira  des  filons  exploitables.  D'après  les 
travaux  faits  jusqu'ici,  la  zone  d'enrichissement  spécial  semble  être 
orientée  parallèlement  à  l'axe  du  pli  et  en  être  peu  éloignée  du  sommet  ; 
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mais  nous  espérons  pouvoir  donner  plus  de  renseignements  à  ce  sujet 
lorsque  nous  aurons  compilé  nos  relevé*. 

DISTRICT    AURIFÈRE    DE    HARRIGAN-COVE. 

Sur  la  propriété  Boak,  un  puits  foncé  sur  le  sommet  du  pli  anticlinal  District  ami- 
sud,  à  l'extrémité  sud  de  la  concession  384,  avait  atteint  le  24  novembre  ffE?„  rwf' 

une  profondeur  de  68  pieds  et  traversé   neuf  filons-selle,  variant  entre  Puits  foncé 
.    ,  ,  ,  ,        .  ,  .-mr  l'anticli- 

un  et  six  pieds,  tous  dans  des  trapps  ;  on  n  avait  pas  encore  rencontre  nai  de  la  con- 

d'ardoises.     Au  sommet,  le  quartz  est  grossier  et  contient  des  sulfures,  cesslon  Boak. 

mais  ne  semble  pas  renfermer  d'or  libre.     La  compagnie  qui  en  fait 

l'exploitation   a  l'intention  de  pousser  plus  avant  le  fonçage  du  puits, 

avant  de  commencer  les  travaux  de  travers-bancs  qui  devront  atteindre 

les  flancs  sud  des  filons-selle  que  le  puits   traverse  ;  à  ces  profondeurs, 

les  filons  seront  plus  minces  qu'au  sommet,  mais  aussi  beaucoup  plus 

riches. 

DISTRICT    AURIFÈRE    DE    OLDHAM. 

Au  cours  de  l'été  dernier  on  a  asséché  les  anciens  travaux  du  fiiot  District 

"  Sterling  Barrel  ",  qui  sont  situés  sur  le  coude  est  du  pli  anticlinal,  en  ^iïseîlè  mis 

nous  profitâmes  de  cette  occasion  pour  faire  un  examen  de  ces  travaux  à  découvert 

,    .,  .  .  .  a      i  •     i      /-i  ■>  Burlaconces- 

executes  il  y  a  environ  vingf-cmq  ans.     feur  la  partie  du  mon  plongeant  sion  Sterling. 

vers  l'est  on  a  percé  deux  galeries  desservies  par  le  même  chevalement. 
La  galerie  du  sud  a  250  pieds  de  profondeur,  et  au  fond  elle  est  éloi- 
gnée de  120  pieds  de  la  galerie  du  nord,  qui  a  430  pieds.  A  112  pieds 
de  la  surface  on  a  percé,  dans  cette  dernière,  une  galerie  de  recoupe, 
vers  l'est,  le  long  de  la  faille  anticlinale,  jusqu'à  un  puits  qui  se  trouve 
à  264  pieds  de  l'entrée  de  la  galerie  principale.  Ce  puits  a  une  profon- 
deur de  120  pieds,  et  on  dit  qu'il  traverse  plusieurs  filons  ;  nous  n'avons 
pas  pu  vérifier  cette  assertion,  car  à  l'époque  de  notre  visite  on  n'avait 
pas  terminé  les  travaux  d'épuisement  du  puits.  Ce  chantier  repré- 
sente l'un  des  premiers  essais,  en  Nouvelle-Ecosse,  d'exploitation  des 
filons-selle  sous-jacents  du  pli  anticlinal.  Un  essai  au  bocard  de  35 
tonnes  de  minerai,  récemment  extrait,  a  rendu  85  onces  d'or,  ce  qui  est 
un  résultat  des  plus  encourageants. 

D'après  des  renseignements  obtenus  dernièrement,   il  paraît   que  le  Concess 


puits  foncé,  il  y  a  environ  douze  années,  sur  le  pli  anticlinal  de  la  con-  ^uxfilons^ 
cession  108,  propriété  Napier,  atteignit  une  profondeur  de  804  pieds,  selle  mis  à 
traversant  sept  filons-selle  sous-jacents  qui  n'affleurent  pas  à  la  surface  ;  dans  le  puits. 
deux  de  ceux-ci,  paraît-il,  donnèrent  des  rendements   assez  élevés,  qui 
auraient  pu  permettre  de   continuer  les  travaux.     A  en  juger  d'après 
les  travaux  de  recherche  faits  à  la  surface,  il  nous  semble  que  l'endroit 
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le  plus  propice  au  fonçage  d'un  puits  d'essai  profond,  se  trouve  sur  le 
dôme  du  pli  anticlinal,  à  l'ouest  du  ruisseau  Black,  dans  le  voisinage 
de  la  maison  d'école. 

DISTRICT    AURIFÈRE    DE    MOCNT-UNIACKE. 

District  Nous  fîmes  un  examen  et  un  relevé  des  anciens  travaux  souterrains 

Concession       ainsi  que  des  travaux  récents  de  la  mine  West-Lake.    Plusieurs  coupes 

Weat-lake.        ont  gte"  dressées,  et  nous  en  donnons  ici  deux*  sur  la  feuille  849.     La 

Répétition  des  f         ' 

riches  coupe    générale  donne  cinq  rides  de  quartz   riche    que  l'on  exploite 

sur  un  pli  secondaire  à  650  pieds  au  sud  du  pli  anticlinal  principal; 
ces  rides  se  sont  évidemment  formées  durant  le  plissement  des  couches, 
et  en  surmontent  probablement  d'autres  aussi  importantes  et  aussi 
riches.  La  direction  générale  du  pli  peut  faire  croire  que  les  filons  et 
les  couches  d'ardoises  qui  affleurent  à  la  surface  au  nord  du  filon 
Borden  font  aussi  partie  du  système  et  sont  enrichis  dans  la  zone 
ridée.  Suivant  en  cela  mes  conseils,  la  compagnie  continue  en  ce  mo- 
ment le  fonçage  du  puits  Borden  au-dessous  de  la  ride,  de  façon  à 
traverser  les  rides  sous-jacentes. 

Aux  mines  Hurrane-Point  et  North-Star,  le  même  état  de  choses 
existe,  et  au-dessous  des  riches  rides  que  l'on  a  exploitées  aux  deux 
mines,  il  est  indubitable  qu'il  s'en  trouve  une  succession  d'autres  qui 
pourraient  être  l'objet  d'une  exploitation  permanente  en  profondeur. 

Exploitation         Cette  succession  de  rides   ouvre  un  champ  immense   à  l'exploitation 
en  profondeur.  sur  une  granc]e  échelle;  le  meilleur  moyen  de  développer  ce  gisement 
serait  à  l'aide  d'un  puits  incliné  suivant  l'axe  du  pli,  ou  par  un  puits 
perpendiculaire  et  des  séries  de  travers-bancs  à  divers  niveaux. 

Production  La  production  d'or  des  rides  West-Lake  et  Nugetty  a  été  de  1,142 


d' 


(  :'. 


onces  14  dwt.  2  grs,  extraits  de  1,472  tonnes  de  minerai  traité. 


Celle  de  la  ride  Borden  a  été  de   2,991   onces  10   dwt.   extraits  de 
2,121  tonnes  broyées. 

Originedel'or.  Les  deux  coupes  montrent  très  distinctement  les  relations  intimes 
qui  existent  entre  la  formation  des  gisements  et  la  structure  des  cou- 
ches, et,  de  plus,  présentent  des  données  sur  l'origine  de  l'or.  Les 
dépôts  les  plus  riches  sont  restreints  aux  rides  des  couches  d'ardoises  ; 
l'axe  longitudinal  de  ces  rides  est  incliné  vers  l'est  sous  un  angle  de 
18°.  Ces  rides  aurifères  sont  reliées  entre  elles  le  long  du  plan  axial 
du  pli  par  des  veinules  de  quartz,  généralement  dépourvues  d'or,  et 
bien  nommées  "  veinules  d'alimentation  "  par  les  mineurs.  Après  une 

*L'échelle  de  la  coupe  générale  est  de  50  pieds  au  pouce,  et  non  25. 
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étude  minutieuse  ici  et  dans  d'autres  districts,  de  ces  "  veinules  d'ali- 
mentation ",  nous  sommes  arrivés  à  la  conclusion  qu'elles  représentent 
les  canaux  qui  donnèrent  passage  aux  eaux  minéralisatrices  ascendantes 
qui  concentrèrent  l'or  et  les  sulfures,  et  les  déposèrent  aux  endroits  les 
plus  propices  dans  certaines  bandes  d'ardoises  et  le  long  des  sommets 
des  plis  qui  constituent  une  zone  bien  distincte  d'enrichissement  spécial. 

EXTRACTION    DE    I/OR    PAR    CYANURATION. 

M.  H.  S.  Badger  a  récemment  inauguré,  en  Nouvelle-Ecosse,  un  pro   Procédé 
cédé  au  cyanure  d'extraction  de  l'or  des  déchets  ou  tailings  des  ateliers  d'extraction 
de  bocardage,  qui  auparavant  était  perdu.     Par  ce  procédé,  on  a  traité  au  cyanure- 
avec  bénéfice    aux  mines  Caribou,    Richardson,  Leipsigate  et   North- 
Brookfield,  des  anciens  déchets  accumulés  depuis  des  années,  a^nsi   que 
les  déchets  des  opérations  courantes. 

L  introduction,  en  Nouvelle-Ecosse,  d'un  procédé  pratique  pour 
extraire  1  or  des  sulfures  que  contiennent  les  déchets  contribuera  lar- 
gement au  développement  futur  de  l'exploitation  de  l'or  de  la  province, 
surtout  dans  le  cas  des  gisements  étendus  de  minerai  pauvre,  comme 
ceux  de  Richardson,  Do'liver,  Bluenose,  etc.,  où  la  marge  des  béné- 
fices est  très  modique. 

Atelier  de  cyanuration  de  la  mine  Mie-Mac  à  Leipsigate. — Un  atelier  Atelier  de 
de  cyanuration  est  en  opération  à  cette  mine,  depuis  février  dernier,  d^Mi^mac 
avec  d'heureux  résultats  selon  toute  apparence.  L'installation  com- 
prend quatre  cuves  de  16  pieds  sur  5  pour  le  traitement  des  déchets 
et  deux  cuves  de  décantation  pour  les  poussières  flottantes  (slimes). 
Celles-ci  ne  subissent  pas  encore  le  traitement  au  cyanure,  mais  on  a, 
dès  maintenant,  l'intention  de  faire  l'installation  nécessaire  afin  d'en 
extraire  For.  Pour  l'opération,  les  sables  sont  recouverts  d'une  couche 
de  trois  pouces  de  la  liqueur  initiale  (025  pour  100)  qui  s'infiltre  à 
travers  le  sable  et  est  soutirée  par  des  robinets  ;  au  cours  de  cette 
lixiviation  on  ajoute  à  la  liqueur  une  solution  concentrée  jusqu'à  ce 
que  la  liqueur  soutirée  ait  recouvré  sa  force  initiale.  Les  sables  sont 
ensuite  lavés  à  l'eau  ;  la  durée  totale  de  l'opération  est  de  30  heures 
environ.  Les  cuves  contiennent  près  de  50  tonnes  ;  on  en  emplit  une 
et  on  en  vide  une  autre  chaque  jour.  Actuellement  on  traite  les 
anciens  déchets  mélangés  aux  tailings  des  opérations  courantes  de 
bocardage. 

Les  notes  et  le3  chiffres   qui  suivent  ont  un  grand  intérêt  actuel 
car  il  est  possible  que  le  succès  apparent  de  cette  installation  soit  la 
cause  d'autres  installations  de  ce  genre. 
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"  Les  notes  suivantes  ont  été  communiquées  par  M.  H.  S.  Badger, 
qui  dirige  l'atelier  de  la  mine  Mie-Mac. 

11  La  gangue  du  minerai  est  un  quartz  calcarifère  qui  contient  des 
ardoises  et  des  schistes. 

"  A  l'analyse  le  minerai  donne  une  teneur  de  SI  0.50  d'or  par  tonne, 
et  les  concentrés  comprennent  des  sulfures  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb 
et  de  zinc. 

"  Le  meilleur  rendement  moyen  par  le  traitement  au  mercure  ne 
dépasse  pas  $7.08  par  tonne. 

"  Après  une  série  d'expériences,  nous  résolûmes  d'établir  un  système 
d'extraction  au  cyanure.  L'installation  fut  achevée  en  février  1903» 
au  coût  de  $5,000.  Avec  le  matériel  actuel  nous  pouvons  traiter  50 
tonnes  par  24  heures  ;  l'atelier  fut  mis  en  marche  le  22  février. 

"  Plus  tard  nous  ne  traiterons  que  lestailings  des  opérations  couran- 
tes, mais  en  attendant  nous  opérons  aussi  sur  les  anciens  déchets.  Les 
principales  difficultés  que  nous  éprouvons  sont  dues  à  ce  que  les  pous- 
sières ou  "  slimes  "  se  séparent  souvent  en  couches  distinctes,  ou  sont 
mélangées  à  des  matières  organiques,  etc.,  ce  qui  retarde  la  lixiviation. 

11  Jusqu'ici  nous  avons  traité  5,104  tonnes  d'une  valeur  moyenne  de 
>3.78  par  tonne,  soit  un  total  de  .$18,295  ;  l'extraction  a  atteint  749 
pour  100,  donnant  un  recouvrement  de  $2.83  par  tonn^. 

"  Les  frais  divers  de  l'opération  s'élèvent  à  $1.05  par  tonne,  distri- 
bués comme  il  suit  : 

Main-d'œuvre  pour  chargement  des  cuves.  .  .  $0-6 

"             pour  évacuation  des  cuves ....  0  09 

Personnel  et  direction 0  34 

Produits  chimiques 0  33 

Main-d'œuvre  pour  précipitation    0  03 

Total,  par  tonne $1   05 

"  On  doit  se  rappeler,  ainsi  qu'il  a  été  mentionné  plus  haut,  que  la 
moitié  des  matériaux  traités  provenaient  des  anciens  déchets,  ce  qui  a 
élevé  considérablement  les  frais  de  traitement  et  abaissé  la  proportion 
de  l'extraction.  De  plus,  les  déchets  de  l'atelier  de  bocardage  contien- 
nent environ  50  pour  100  de  "poussières''  ou  "  slimes,  "  ayant  une 
teneur  de  $2.25  par  tonne,  soit  $1.15  par  tonne  déminerai.  A  présent 
le  rendement  de  ces  poussières  est  très  peu  élevé,  mais  nous  avons  l'in- 
tention de  monter  une  installation  qui  permettra  de  les  traiter  avan- 
tageusement. 


C^eolocvraLSuroei;  of  (fTanaba 


GENEffAL     SECTION 

This  section  shows  the  structure  ofa  suéorchhate  fo/d  occurring  6SÔ  fit  SQt/tn  of  the  main 
anticlinal  fofd,  anof  cfemonstrates  that  the  four  crumples  cf  rich  yvaré3  operated  tvere  fbrmeot 
bythefo/ctingcfthestrata  anof  that  they  are  most  probsbfy  succeeofed 6y  others  as  rich  and  as  /arge. 


may  prove    very  f 


.  .-d.c.r 


shqived   no  payind 
the    crumphs*    M 


:■•:..■■ 


!.-■■.  ■■.■>■.    v. ;-'■-..-,-/         ,i      ,    -         , 


V£: 


FÎT       Wf 

tf^i'V'f  lliHIBl'if 

!i     I  !ï!ii     1   !ri^  ill:    i 


Scale:  25  feet  to  1  inch 


Transvebse  Section 

WEST    LAKE    MINE 
MOUNT  UNIACKE  60LD  DISTRICT, 

HANTS   COUNTY,  NOVA    SCOTIA. 

fy 

E.R.Faribau/t  B.A.Sc. 


Index. 


/ 


DETAIL     SECTION 


Showmt  the structure  of  ouartj  crump/e  and  Yeedersat  east  face  ofdr/ft 
on  Borden  leacf,  from  actual  measurements  and  photographs,  10*  ôept,  1903. 


Scale:   10  feet  to  1  inch. 


for  phetoUOuifraphy  fy  P.FrtireauLt. 


aecomparty  Part  AA,  Vol.  XV- 
No.849 


COMPTE    RENDU    SOMMAIRE  209. 

DOC.  DE  LA  SESSION  Ne  26 

"  La  valeur  de  l'or  en  lingots  produit  par  le  procédé  au  cyanure  delà  Valeur 
mine  est  de  $16.26,     La  composition  en  est  comme  il  suit  :  For^n  lingots. 

Or... ,        792-90  parties. 

Argent 126  00     « 

Métaux  usue's  : 

Zinc      ) 

Plomb      81    10     " 

Cuivre  )  

1000-00 

Minerai  de  fer  des  marais. — On  a  remarqué  la  présence  de  plusieurs  Recherche  de 
dépôts  de  minerai  des  marais  dans  des  endroits  bas  et  marécageux  sur-  ^Ks^iSmSS  ** 

montant  les  bandes  de   la  division  supérieure  des  ardoises  des  roches  dans  le  comté 

.„,  ,.,..,.  .    .  .        ,,  .   .        d'Halifax, 

aurifères,  auxquelles  le  minerai  doit  son  origine   par  la   décomposition 

des  sulfures  qu'elles  contenaient.  M.  F.  J.  Tremaine  nous  a  envoyé 
onze  spécimens  de  minerai  des  marais,  dont  le  docteur  G.  Christian  Hoff- 
mann a  fait  l'analyse,  ainsi  qu'il  suit  : — nos  1,  2,  3,  4,  route  de  Guysbo- 
rough,  ferme  Knodell  ;  n°  5,  route  de  Ship-Harbour,  à  l'est  de  Mus- 
quodoboit  ;  n°  6,  à  trois  milles  à  l'est  du  ruisseau  Black,  Musquodoboit  ; 
n°  7,  Hill-Top,  Musquodoboit  ,  n°  8,  marais  (Bog\  Musquodoboit  ;  n°  9, 
ruisseau  Black,  Musquodoboit  ;  n°  10,  ferme  Reddan,  Newcomb-Corner, 
Musquodoboit  ;  n°  11,  Fall-River,  nord  de  Waverley,  comté  d'Halifax. 
De  chaque  spécimen  on  détacha  une  quantité  égale  de  minerai,  le  tout 
fut  pulvérisé,  mélangé,  et  représentait  donc  un  échantillon  moyen  des 
onze  spécimens.     L'analyse  de  cet  échantillon  donna  : 

Protoxyde  de  fer 64  04  Analyse 


Oxyde  ferreux 9  27 

Oxyde  manganeux ...  2   14 

Alumine .    0  68 

Chaux 1    55 

Magnésie 0  68 

Acide  phosphorique  anhydre 0  04 

Acide  sulfurique              "          0  30 

Silice 5  65 

Humidité 3  37 

Eau  de  combinaison 10  53 

Matières   organiques 3   22 

101    47 

Fer  métallique 52  04 

Phosphore 0  17 

Soufre 0  12 

9.6—14 
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D'après  l'analyse  c'est  donc  un  excellent  minerai  de  cette  nature.  L'a- 
nalyse de  minerais  des  marais  de  la  province  de  Québec  a  donné  les  résul- 
tats suivants  en  fer  métallique  : — Petite-Côte,  Vaudreuil,  52-15  pour 
100;  Côte  Saint-Charles,  Vaudreuil,  53*86;  Forges  Saint-Maurice, 
54-32,  5201,  45-36  et  54-36,  respectivement  ;  Upper-Rocky-Point, 
Eardley,  54 -46. 

Durant  toute  la  durée  de  la  campagne  mes  aides,  MM.  A.  Cameron,  J. 

Me  G.  Cruickshank  et  M.  H.  McLeod,furent  occupés  a  fait  le  relevé  la 

région  des  sources  des  rivières  au  Sauvage,  Ingram,  Moyenne  et  Gold, 

qui  coulent  vers  le  sud  et   se  jettent  dans  l'Atlantique,  ainsi   qu'aux 

Région  exa-     relevés  des  rivières  Sainte-Croix  et  Avon,  qui  se  jettent  au  nord  dans 

rSevé^par       ^a  baie  ^e  Fundy.     L'étendue  relevée  embrasse   360  milles   carrés   et 

me*  aides  dans  achève  ainsi  les  feuilles  72,  86  et  87  entre  mon  champ  d'opération  et 

Lunenburg  et  celui  de  M.  Fletcher.     Ces  travaux   complètent   donc   les   comtés   de 

Plants  et  d'Halifax,  ainsi   que  celui  de  Lunenburg,  à  l'exception  d'une 

petite   étendue   qui  se  trouve  dans  l'angle  occidental  du  comté.     La 

Grmite  roche  sous-jacente  de  la  région  est  un  granité  ;  la  surface   du  sol  est 

très  accidentée  et  couverte  en  grande  partie  de  blocs  immenses  et   de 

débris  de   cette   roche  qui   entravent   la  marche  et  les   relevés.     En 

Nouvelle-Ecosse,  le  granité  n'est  pas  une  roche  favorable  à  la  présence 

de  gisements  minéraux  ;  pourtant  nous  avons  remarqué  des  indices  de 

minéraux  dans  les  environs  de  New-Ross. 

Au  nord-est  de  New-Ross,  on  a  constaté  la  présence  de  fragments 
détachés  de  minerai  de  manganèse  qui  semblent  indiquer  la  proximité 
de  gisements  importants.     Il  y  a  quelques  années,  on  a  découvert  à 
l'ouest  du  lac  Wallaback  un  filon  de  ce  minerai  qui  est   orienté  vers 
Mine  de  le  nord.      On  l'a  exploité  jusqu'à  une  profondeur  de  112  pieds  sur  une 

New^Rcïï?  e  longueur  de  50  pieds.  L'affleurement  de  ce  filon  est  entièrement  com- 
posé d'une  limonite  qui,  à  une  profondeur  de  six  pieds,  tourne  à  un 
mélange  de  fer  spécuiaire  et  de  manganite,  et,  à  quelques  pieds  plus 
bas,  à  un  mélange  de  pyrolusite  et  de  manganite.  A  environ  deux 
milles  vers  le  nord-est,  on  trouve  un  filon  analogue  sur  lequel  on  a 
fait  quelques  travaux  de  fouilles.  On  a  aussi  observé  des  filons  conte- 
nant de  la  molybdénite,  de  la  blende,  du  quartz  noir  et  enfumé,  du 
fluorspath,  de  la  calcite,  du  mica,  de  la  tourmaline,  du  grenat,  de  la 
scapolite,  de  la  pyrite  et  de  la  chalcopyrite,  parcourant  le  granité.  On 
Antres  a  trouvé  dans  des  dépôts  d'alluvion   de   la  magnétite   et  de   la  galène 

argentifère  ;  on  a  également  noté,   en   différents   endroits,   des   dépôts 
d'argile  que  l'on  pourrait  employer  pour  la  fabrication  de  briques.- 

Au  nord  (Je  la  route  qui  relie  Vaughan  et  New-Ross,  on  remarque 
un  lambeau  des  ardoises  et  des  trapps  aurifères  d'une  longueur  de  15 
milles  sur  2  milles  de  large    dans    l'étendue  de    granité  ;  ce   lambeau 
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traverse  le  lac  Wallaback,  où  l'on  a  observé  plusieurs  filons,  dont  l'un,  Lambeau  de 
dit-on,  renferme  de  l'or.  A  un  demi-mille  à  l'est  de  New-Ross,  il  existe  res  dans  le 
un  dyke  d'une   roche  blanche   quartzeùse  disloquée,   cimentée   par  un  gramte- 
jaspe  rouge,  orienté  vers  le  nord-est  ;  la  pierre  prend  un  beau  poli  et  a 
été  quelque  peu  exploitée. 

La  région  granitique  est  généralement  bien  boisée  de  sapin,  de  pruche  Yor^.ts  et  sol. 
et  de  pin  aux  environs  des  sources  des  rivières  au  Sauvage,  Ingram, 
Sainte-Croix  et  Avon,  où  on  en  fait  l'exploitation.  On  ne  trouve  pas 
de  grandes  étendues  de  sol  propre  à  la  culture,  excepté  sur  les  émi- 
nences  d'argile  à  blocaux  et  le  long  des  étroites  vallées  ;  mais  sur  plu- 
sieurs des  cours  d'eau  on  trouve  de  grandes  étendues  de  prairies  maré- 

CHIMIE    ET    MINÉRALOGIE. 

Le   rapport   du    Dr   Hoffmann   concernant    les  opérations   de  cette  Travail  du 
section  de  la  Commission  géologique  est  ainsi  conçu  :  ^  chîmief 

"  Selon  la  pratique  des  années  précédentes,  le  travail  poursuivi  dans 
les  laboratoires  de  chimie  durant  l'année  écoulée  a  été  restreint  à  l'exa- 
men et  à  l'analyse  de  minéraux  et  de  matièies  dont  la  nature  offrait 
plus  ou  moins  d'intérêt  au  point  de  vue  de  leur  valeur  utile.  Briève- 
ment résumé,  le  travail  effectué  comprend  les  sujets  suivants  : 

1.  Analyses  de  plusieurs  variétés  de  combustibles  fossiles  provenant 
de  divers  endroits  du  Canada,  répartis  comme  il  suit  :  lignites  des 
environs  d'Halbrite  ;  de  la  Roche  Percée  ;  de  la  rivière  Souris,  dans  le 
district  d'Assiniboïa  ;  du  creek  Knee-Hill,  affluent  de  la  rivière  du 
Daim-Pvouge,  district  d'Alberta,  Territoires  du  Nord-Ouest  ;  et  des  envi-  Analyses  de 
rons  de  Enderby,  district  de  Yale,  Colombie-Britannique.  Houille  du  Cf,mb"stibles- 
district  de  Springhill,  comté  de  Cumberland  ;  du  ruisseau  McLellan, 
comté  de  Pictou,  Nouvelle-Ecosse;  des  environs  de  JMorley,  et  de  la 
branche  septentrionale  de  la  rivière  du  Vieux,  section  35,  township  105 
rang  3,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  dans  le  district  d'Alberta,  Territoires 
du  Nord-Ouest.  Houille  anthraeitique  du  quart  nord-ouest  de  la  section 
29,  towhship  24,  rang  10,  ouest  du  5e  méridien,  aussi  dans  le  district 
d'Alberta,  Territoires  du  Nord-Ouest. 

2.  Analyses  des  minerais  de  fer  suivants  :  magnétite  des  environs  de  Minerais 
Pincher-Creek,  versant  oriental  des  montagnes  Rocheuses,  district 
d'Alberta,  Territoires  du  Nord-Ouest  ;  et  de  prèsd'Enderby,  district  de 
Yale,  Colombie- Britannique.  Hématite  de  la  région  des  Montagnes 
Rocheuses,  sud  de  Blairmore,  district  d'Alberta,  dans  les  Territoires  du 
Nord-Ouest,  et  de  fer  argileux  de  Collins-Gulch,  rivière  Tulameen,  dis- 
trict de  Yale,  Colombie-Britannique. 
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3.  Analyses  partielles  d'échantillons  de  minerai  de  cuivre  de  West 
port,  comté  de  Digby,  province  delà  Nouvelle-Ecosse  ;  du  comté  d'York 
et  de  La- Tête,  comté  de  Charlotte,  province  du  Nouveau-Brunswick^  du 
canton  d'Oxford,  comté  de  Sherbrooke,  province  de  Québec,  et  de  la 
concession  minière  n°  2961,  R.  455,  au  nord-est  de  Schreiber,  district  de 
Baie-du-Tonnerre,  province  d'Ontario. 

4.  Analyses,  pour  le  contenu  en  nickel,  de  plusieurs  échantillons  de 
pyrrhotite,  parmi  lesquels  un  spécimen  provenant  de  la  partie  ouest  du 
dixième  lot  de  la  quatrième  concession  du  canton  d'Olden,  comté  de 
Frontenac,  province  d'Ontario,  contenait  192  pour  100  dj  nickel. 

5.  Essais  pour  or  et  argent  d'échantillons  provenant  de  Mira-Hills, 
près  le  lac  Jas.  McMillan,  côté  sud  de  la  baie  de  l'Est,  comté  du  Cap- 
Breton,  Nounelle-Ecosse  ;  de  Warrens  Landing  Pointe  à-la-Mousse, 
(Mossy- Point)  extrémité  septentrionale  du  lac  Winnipeg,  district  de  Sas- 
katchewan,  Territoire  du  Nord-Ouest,  et  d'autres  localités. 

6.  Analyses  de  pierres  de  construction,  soit  :  d'un  calcaire  des  envi- 
rons dePhillipsbury,  côté  est  du  lac  Missisquoi,  canton  de  Saint- Armand, 
comté  de  Missisquoi,  province  de  Québec  ;  d'un  calca  re  provenant  delà 
carrière  Carswell,  Bryson,  lot  13  du  premier  rang  du  canton  de  Licth- 
field,  comté  de  Pontiac,  province  de  Québec. 

7.  Analyses  partielles  de  plusieurs  schistes  graphitiques  provenant 
des  fermes  des  Donald  Mclnnis  et  McSween,  Grand-Ruisseau  près  de  la 
gare  de  la  route  West-Bay,  comté  Inverness  ;  et  de  près  de  Baddeck, 
comté  de  Victoria,  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

8.  Analyses  d'eaux  minérales  (dans  le  but  de  déterminer  leur  valeur 
industrielle  ou  médicinale)  : 

D'une  source  au  village  du  Brook,  située  à  sept  milles  vers  l'est-sud-est 
de  la  ville  de  Mabou,  comté  d'Inverness  ;  d'un  puits  foncé  près  du  bu- 
reau de  poste  de  Granville-Centre,  comté  d'Annapolis,  province  de  la 
Nouvelle-Ecosse  ;  de  la  source  How,  lot  15  de  la  troisième  concession  du 
canton  de  Fitzroy,  comté  de  Carleton,  province  d'Ontario  ;  d'un  sondage 
effectué  à  Courtright,  sur  le  huitième  lot  de  la  rue  Front,  ou  concession 
Front,  dans  le  canton  de  Moorc,  comté  de  Lambton,  aussi  dans  la  pro- 
vince d'Ontario, — et  d'une  source  thermale  près  de  la  ville  de  Vancou- 
ver, de  district  New- Westminster,  province  de  la  Colombie-Britannique 

9.  Examens  de  matières  diverses,  comprenant  parfois  des  analyses 
partielles,  parmi  lesquelles  nous  remarquons  : — Manganèse  de  marais, 
(Tle-du-Prince  Edouard)  ;  minerai  de  fer  des  marais  (province  de 
Québec),  houilles  de  quatre  milles  au  sud  de  la  ville  de  Windsor,  comté 
de  Hants,  et  de  la  rivière  Debert,  comté  de  Colchester,  province  de  la 
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Nouvelle-Ecosse,  et  de  deux  milles  au  nord-ouest  de  Flower-Cove> 
Grand-Lac,  comté  de  Queens,  province  du  Nouveau-Brunswick  ;  calcaire 
(de  près  de  Windsor,  comté  de  Hants,  Nouvelle-Ecosse),  argile  schis- 
teuse (de  Peterborough  et  du  deuxième  lot  de  la  quatrième  concession 
du  canton  de  Cartier,  district  d'Algoma,  province  d'Ontario),  etc.  Nous 
avons  aussi  examiné  un  grand  nombre  d'échantillons  d'argile,  au  point 
de  vue  de  leur  adaptabilité  à  la  fabrication  de  briques  à  bâtir  et  réfrac- 
taires  ou  de  poterie,  entre  autre  des  localités  suivantes  : — Près  de 
Baddeck,  comté  de  Victoria  ;  Irish-Cove,  comté  de  Richmond,  et  de  plu- 
sieurs localités  du  comté  de  Hants,  de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  ; 
de  la  route  Dutch- Valley,  Sussex,  comté  de  King,  Nouveau-Brunswick  ; 
des  environs  du  village  "  The  Brook  ",  canton  de  Clarence,  comté  de 
Russell,  province  d'Ontario  ;  et  de  la  rive  nord  de  la  rivière  du  Daim- 
Rouge  (Red  Deer),  quart  sud-est  de  la  section  20,  township  38,  rang 
27,  à  l'ouest  du  4me  méridien,  dans  le  district  d'Alberta,  Territoires  du 
Nord-Ouest. 

De  plus,  nous  avons  examiné  cinq  cent  trente-six  spécimens  miné- 
raux, sur  lesquels  nous  avons  fait  des  rapports  plus  ou  moins  som- 
maires. Quoique  ce  nombre  soit  sensiblement  moins  élevé  que  celui 
de  l'année  dernière,  le  travail  que  ces  examens  ont  exigé  a  été  beau- 
coup plus  long.  Un  grand  nombre  de  ces  spécimens  ont  été  remis  au 
laboratoire  par  des  visiteurs,  mais  la  majorité  a  été  reçue  par  la  poste 
ou  par  express  de  diverses  parties  du  Canada 

Le  nombre  de  lettres  officielles  écrites  par  moi-même  ainsi  que  des  Conespon- 
rapports,  résultats  d'examens  d'analyses  et  d'essais,  s'est  élevé  à  trois 
cent  six,  et  le  nombre  reçu  a  été  de  cent  cinquante-huit. 

Pour  le  travail  général  du  laboratoire,  j'ai  été  secondé  d'une  manière 
très  efficace  par  M.  F.  G.  Wait.  Il  a  fait  preuve  d'une  grande  assi- 
duité à  son  travail,  et  comme  résultat  il  a  produit  un  grand  nombre 
d'analyses  complètes  ou  partielles  d'eaux  minérales,  et  a  fait  une 
grande  variété  d'examens  de  minéraux,  etc.  Durant  la  première  partie 
de  l'année  M.  R.  A.  A.  Johnston  a  aussi  rendu  une  aide  efficace  dans 
le  travail  du  laboratoire. 

Quant  au  travail  que  comporte  la  section  minéralogique  du  musée, 
j'ai  été  aidé  pendant  les  premiers  huit  mois  et  demi  de  l'année,  c'est-à- 
dire  jusqu'au  11  septembre,  par  M.  R.  L.  Broadbent,  dont  le  temps  a 
été  surtout  occupé  à  étiqueter  et  classer  les  spécimens  récemment  reçus 
et  à  entretenir  la  collection. 
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Les  additions  à  la  section  minéralogique  et  lithologique  du  musée 
durant  l'année  comprennent  : 

A. 

Additions  XJn  modèle  du  district  aurifère  de  Goldenville,  Nouvelle-Ecosse,  avec 

coupes.     Construit  par  E.  R.  Faribault,   B.A.,  de  la  Commission  géo- 
logique. 

Chalcopyrite,  provenant  du  26e  lot  du  premier  rang  du  canton  de 
Hantley,  comté  de  Stanstead,  Québec. 

Minerai  de  fer  argileux,  provenant  de  la  couche  de  houille  de  vingt 
pieds,  Collins-Gulch,  rivière  Tulameen,  district  de  Yale,  Colombie- 
Britannique. 

Houille  de  la  rivière  Debert,  comté  de  Colchester,  Nouvelle-Ecosse 

Houille  provenant  du  lot  de  Bailey  et  C.  W.  Wetmore,  à  deux  milles 
au  nord-ouest  de  Flowers-Cove,  Grand-Lac,  comté  de  Queens,  Nouveau- 
Brunswick. 

Houille  des  environs  de  Morley,  district  d'Alberta,  Territoires  du 
Nord-Ouest. 

Houille  provenant  de  la  moitié  septentrionale  de  la  section  9,  town- 
ship  31,  rang  22,  ouest  du  4e  méridien,  district  d'Albjrta,  Territoires 
du  Nord-Ouest. 

Magnétite,  provenant  du  versant  est  des  montagnes  Rocheuses,  près 
de  Pincher-Creek,  district  d'Alberta,  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Pyrrhotite,  de  la  moitié  occidentale  du  10e  lot  de  la  quatrième  con- 
cession d'Olden,  comté  de  Frontenac,  Ont. 

B. 

(Recueillis  par  les   membres  du  personnel  au  cours  de  la  campagne.) 

Ami,  Dr  H.  M.:  — 

Sable  provenant  des  collines  de  sable  près  de  Wellington,  comté  de 
Prince-Edouard,  Ont. 

Broadbent,  R.  L.  :  — 

a.  Magnétite,  une  série   d'échantillons  provenant  des  divers  lots 

et  rangs  du  canton  de  Grenville,  comté  d'Argenteuil,  Québec. 

b.  Edenite,   provenant  du  quinzième  lot  du  neuvième  rang   du 

canton  de  Grenville,  comté  d'Argenteuil,  Québec. 
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c.  Antimoine,  natif,  de  la  mine  Dufferin,  située  sur  le  lot  18,  pre-  Additions 

mière  concession  du  canton   de   Madoc,    comté  de  Hastings, 
Ont. 

d.  Calcaire,  du  lot  n°  13  du  premier  rang  du  canton  de  Litchneld, 

comté  de  Pontiac,  Québec. 

6.  Chaux,  provenant  de  la  cuisson  de  la  pierre  ci-dessus. 

Dowling,  D.B.,  B.A.  Se.  :— 

Semi-anthracite,  provenant  d'une  couche  située  sur  la  branche  sud 
du  creek  au  Mouton,  section  II,  township  19,  rang  7,  à 
l'ouest  du  5me  méridien,  district  d'Alberta,  Territoires  du 
Nord-Ouest. 

Fletcher,  Hugh,  B.A.  :— 

Carotte  de  conglomérat  gréseux,  provenant  d'un  sondage  à  Bear- 
Brook,  à  un  mille  et  demi  en  aval  du  pont  sur  la  rivière  de 
l'Est,  à  New-Glasgow,  comté  de  Pictou,  N.-E. 

McConnell,  R.  G.,  B.A.  :— 

Argile  de  la  sole  d'un  filon  de  lignite  sur  le  creek  Rock,  rivière 
Klondyke,  district  du  Yukon. 

McKinnon,   Allan  T.  : — 

a.  Gypse  ;  plusieurs  blocs  de  gypse  provenant  de  la  rivière  Went- 

worth,  comté  de  Hants,  N.-E. 

b.  Manganite  ;    plusieurs    spécimens    provenant    de    Bridgeville, 

rivière  de  l'Est,  comté  de  Pictou,  N.-E. 

c.  Calcaire  ;    plusieurs   spécimens  de    la    même    localité    que    les 

échantillons  précédents. 

d.  Gypse  ;  plusieurs  groupes  de  cristaux   de   Bridgeville,    rivière 

de  l'Est,  comté  de  Pictou,  N.-E. 

0. 

(Reçu  comme  dons  au  musée.) 

Blue,  John  Eustis,  Québec  : — 

Vivianite,  provenant  du  lot  25  du  second  rang  du  canton  de 
Hatley,  comté  de  Stanstead,  Québec. 
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Additions         Haycock,  E.  B.,  Ottawa,  Ont.  : — 


au  nnisce. 


Corindon,  provenant  du  lot  14  de  la  neuvième  concession  du 
canton  de  Methuen,  comté  de  Péterborough,  Ont. 

Soues  F.,  Clinton,  Colombie-Britannique  : — 

Bois  ligniteux,  provenant  du  théâtre  des  opérations  de  la 
Horsefly  Gold  Mining  Co.,  rivière  Horsefly,  district  de 
Caribou,  Colombie-Britannique. 

De  plus,    M.   Willimott  a   reçu  les  minéraux  suivants,  qui  sont  em- 
ployés à  faire  des  collections  pour  maisons  d'éducation,  etc. 

M.  D.  Farry,  de  Perth,  Ontario.— 

Marne  coquillère 25  livres 

M.  A.  McNeil,  Halifax,  N.E.— 

Stibnite 100  livres 

M.  Allan  T.  McKinnon,  (du  corps  géologique.) 

Fer  spéculaire 700  livres 

Manganite 700  livres 

Travaux  de  Durant  la  première  partie  du  mois  d'août  M.  C.  W.  Willimott  fut 

M.  Willimott,  0CCUp^  à  ]a  préparation  d'une  collection  de  minéraux  pour  l'exposition 
du  Canada  qui  devait  avoir  lieu  à  Toronto.  Ce  travait  fut  terminé 
vers  le  milieu  du  mois,  et  il  en  résulta  une  superbe  collection  repré- 
sentant les  ressources  minérales  du  pays.  Elle  comprenait  un  poids 
total  de  trente-huit  mille  livres  ;  elle  fut  expédiée  à  Toronto,  où  M. 
Willimott  la  suivit  peu  après  pour  en  surveiller  l'installation  ;  le  tout 
fut  fait  d'une  manière  des  plus  satisfaisantes  II  demeura  à  Toronto 
pendant  toute  la  durée  de  l'exposition,  qui  ferma  le  12  septembre,  et 
après  avoir  surveillé  le  remballage  et  l'expédition  de  la  collection  à 
Ottawa,  il  reprit  son  service  ordinaire. 

Collections  de      Durant  la  première  partie  de  l'année,  et  aussi  depuis  son  retour  de 

minéraux         Toronto,  M.  Willimott  a  surtout  été  occupé  à  faire  des  collections  mi- 
pour  maisons        ,     ,      .  ,..,    ,  ,.  .  ,,,■,  .  , 

d'éducation,      neralogiques  et  lithologiques    pour    diverses    maisons    d  éducation  du 
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Canada.      Nous   donnons  ci-dessous   une   lis^e  de  ces    institutions  qui 
ont  reçu  ces  collections  durant  l'année  : — 

Nombre 
de  spécimens. 

Ecole  publique,  Newtown,  comté  de  Kings,  N.-B 75 

Ecole  McKeough,  Chatham,  Ont., 100 

Ecole  publique,  Rossland,  C.-B 100 

Institut  littéraire  et  Ecole  des  arts,  Saint-Hyacinthe,  Que...  100 

High  School,  Barnston,  Que   100 

Musée  Dundurn  Castle,  Hamilton,  Ont 100 

High  School,  Tilsonburg,  Ont 100 

Ecole  de  la  rue  Creighton,  Ottawa,  Ont 100 

High  School,  Uxbridge,  Ont 100 

Académie  du  comté  de  Richmond,  St-Peter»,  comté  du  Cap- 
Breton,  N.  E.    .    .     • 100 

High  School,  North-Bay  Ont 100 

Couvent  des  Ursulines,   "  The  Pines  ",  Chatham,  Ont 75 

High  School,  Vienna,  Ont 100 

Stanford  High  School,  Niagara-Falls,  Ont 100 

High  School,  Nelson,  C.-B 100 

Ecole  de  la  rue  Mutchmore,  Ottawa,  Ont   100 

High  School,  ville  de  Québec,  Québec. 100 

Ecole  modèle,  Gananoque,  Ont 75 

High  School,  Sydney-Mines,  Cap-Breton,  N.-E 100 

Académie  Saint-Louis,  yille  de  Québec,  Que 100 

High  School,  Portage-du-Rat,  Ont 100 

Collegiate  institute,  Sarnia,  Ont . .  100 

Ecole  de  la  rue  Archihald,  Ottawa,  Ont 100 

Ecole  publique,  Searletown,  I.-P.-E 75 

Collegiate  institute,  Cobourg,  Ont. 100 

Ecole  de  la  rue  St-Ninian,  Antigonish,  N.-E 75 

Collège  de  Valleyfield,  Salaberry  de  Valleyficld,  Que 100 

Académie  Saint- J.-B.  de  La  Salle,  Ottawa,  Ont 100 

Collège  de  la  Congrégation,  Victoriaville,  Que 75 

Couvent  de  la  Congrégation,  Arthabaskaville,  Que 75 

District  n°  2,  paroisse  St-.Tacques,  comté  de  Charlotte,  N.-B.  75 

Ecole  publique,  Fergus,  Ont 100 

Ecole  de  St-Malachie,  Saint- Jean,  N.-B 100 

Ecole  de  l'avenue  Fern,  Toronto.  Ont.- 100 

Académie  de  North -Sydney,  N.-Sydney,  N.-E 100 

Ecole  publique,  Smiths-Falls,  Ont.    .      .    100 

Ecole  Westside,  New-Westminister,  C.-B 100 

Institute  Gault,  Valleyfield,  Que  100 

High  School,  Montague,  I.-P.-E 100 

Ecole  de  Lawrencctown,   Lawrencetown   . 100 

Ecole  Dufferin,  Saint-Jean,  N.-B 100 

L'Institut,  West-Bromwich 75 

Ecole  d'Acadia ville,  West-Ariehat,  N.-E 75 

4050 
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OPERATIONS  DE  LA  SECTION  DES  MINES. 


Travail  de 
section  des 
mines. 


Production 
minière. 


Valeur  res- 
pective des 
principaux 
produits. 


Méthode 
adoptée  pour 
la  statistique 


En  ce  qui  concerne  le  travail  effectué  par  la  section  des  Mines,  M.  E. 
I).  Ingall  me  remet  le  rapport  suivant  :  "  Nous  avons  poursuivi  le  tra- 
vail de  la  section  des  Mines  d'une  manière  analogue  aux  années  précé- 
dentes, et  le  personnel  a  été  occupé  à  la  collection  et  à  la  compilation 
des  renseignements,  d'une  nature  statistique  et  technique,  ayant  trait 
aux  industries  et  aux  ressources  minières  du  pays,  et  à  la  préparation 
des  rapports  annuels  que  nous  publions  relativement  à  ces  sujets.  Le 
27  février  nous  avions,  selon  notre  habitude,  préparé  et  fait  paraître  un 
rapport  préliminaire  statistique  de  la  production  minérale  durant  l'année 
précédente,  devançant  le  rapport  final  détaillé.  Le  rapport  complet 
pour  l'année  1902  fut  achevé  et  publié  au  commencement  de  décembre, 
et  comprend  outre  les  données  statistiques  ordinaires  et  les  notes  expli- 
catives, les  mémoires  spéciaux  traitant  du  charbon,  terre  d'infusoires, 
sel,  zinc,  etc.,  analogues  à  ceux  publiés  au  cours  de  rapports  précé- 
dents. 

Somme  toute,  l'industrie  minière  a  été  assez  active  durant  l'année 
qui  vient  de  s'écouler.  Si  nous  en  comparons  la  production  avec  celle 
de  l'année  précédente,  nous  remarquons,  en  certa  ns  cas,  une  augmen- 
tation dans  le  chiffre  total  de  la  quantité,  accompagnée  d'une  diminu- 
tion de  la  valeur  totale,  tandis  que  dans  d'autres  cas  le  contraire  a  lieu. 
Après  avoir  fait  la  balance  totale  de  ces  résultats,  nous  remarquons  une 
légère  diminution  dans  le  chitfre  de  la  valeur  totale.  Les  produits 
métalliques  totaux  ont  subi  une  diminution  en  quantité  et  en  valeur, 
quoique  le  nickel  et  le  cuivre  forment  exception.  Quant  aux  produits 
non  métalliques,  on  constate  une  légère  hausse,  qui  n'est  pas  suffisante, 
toutefois,  pour  compenser  le  déclin  des  produits  métalliques,  le  grand 
total  accusant  une  diminution  de  1  pour  100  sur  celui  de  l'année  précé- 
dente.    Il  s'élève  à  près  de  soixante-trois  millions  et  quart  de  dollars. 

Les  divers  produits  des  mines  dont  la  valeur  a  dépassé  un  million  de 
dollars  sont  les  suivants,  donnés  dans  l'ordre  numérique  du  chiffre  qu'ils 
ont  atteints, —  1  or  ;  2  houille  et  coke  ;  3  cuivre  ;  4  matériaux  de  cons- 
truction ;  5  nickel  ;  6  argent  ;  7  ciment.  L'or  et  la  houille  représentent 
les  chiffres  les  plus  élevés  30  et  26  p.  cent  respectivement  du  total.  La 
diminution  de  la  production  du  Yukon,  s'élevant  à  2J  millions,  est  due 
à  l'épuisement  graduel  des  plus  riches  placers,  et  n'est  aucunement  un 
indice  de  diminution  de  l'activité  minière  du  pays. 

En  vue  des  discussions  qui  se  sont  élevées,  à  maintes  reprises,  aux 
réunions  du  "  Canadian  Mining  Tnstitute  ",  relativement  aux  méthodes 
de  collection  et  de  publication  des  chiffres  de  la  statistique  minérale 
canadienne,  nous  croyons  utile  de  mentionner  ici  celles  adoptées  par  la 
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section  des  Mines.  Les  chiffres  que  nous  publions  sont  basés  sur  les 
quantités  et  poids  des  produits,  après  élimination,  autant  que  possible, 
des  erreurs  probables,  et  nous  faisons  le  contrôle  de  ces  quantités  au 
moyen  des  chiffres  d'expéditions  par  chemin  de  fer,  etc.  Toutefois,  il 
est  nécessaire  d'adopter  une  base  d'évaluation  de  ces  divers  produits 
dans  le  but  de  pouvoir  comparer,  entre  elles,  les  productions  d'une 
année  à  une  autre. 

Pour  les  minerais  métallifères,  par  exemple,  qui  ne  servent  pas  à 
autre  chose  qu  à  l'extraction  du  métal  qu'ils  renferment,  il  est  mani- 
feste que  le  seul  moyen  de  comparer  leur  valeur,  ou  de  les  réduire  au 
même  dénominateur,  est  d'adopter  la  valeur  finale  des  divers  métaux 
après  extraction.  C'est  la  méthode,  du  reste,  adoptée  par  le  gouverne- 
ment des  Etats-Unis,  et  par  cette  excellente  publication,  The  Minerai 
Industry,  publiée  annuellement  par  le  Engineering  and  Mining  Jour- 
nal, de  New- York. 

Nous  nous  rendons  compte  que  d'autres  publications,  faisant  autorité,  Autres 
i  ,,  „,      ,         ,, ,      ,  .  .  ,  méthodes, 

adoptent  d  autres  méthodes  d  évaluation  qui  sont  aussi   correctes   et 

légitimes,  dans  le  but  de  présenter  les  résultats  de  l'industrie  minérale 
envisagée  sous  divers  points  de  vue,  mais  nous  croyons  que  notre  ligne 
de  conduite  est  celle  qui  répond  le  mieux  aux  besoins  de  notre  rapport. 
On  doit  se  rappeler,  surtout,  que  ces  remarques  ne  s'appliquent,  dans 
le  cas  de  la  section  des  Mines,  qu'aux  tableaux  généraux  et  aux  grands 
totaux,  car  le  rapport  final  de  notre  section  donne  les  détails  et  l'ana- 
lyse des  chiffres  des  divers  produits. 

Quant  aux  minéraux  non-métalliques,  il  est  manifeste  que  les  va- 
leurs au  carreau  peuvent  seules  être  adoptées,  car  leurs  valeurs  com- 
merciales sont  des  quantités  variables  dans  lesquelles  entrent,  et  pour 
une  grande  part,  les  frais  de  transport  au  point  de  consommation. 
Donc  le  même  produit  pourrait,  dans  ce  cas,  être  évalué  différemment 
en  diverses  parties  du  pays.  Une  autre  méthode  d'évaluation  serait 
d'adopter  la  valeur  du  produit  en  certains  points  de  distribution  ; 
mais  ceci,  même,  ne  serait  qu'approximatif  quant  à  l'uniformité. 
Lorsqu'un  tel  point  de  distribution  ou  de  production  est  commun  à 
un  district,  il  est  plus  facile  d'arriver  à  une  base  d'évaluation  uni- 
forme ;  par  exemple  dans  le  cas  des  phosphates  de  la  province  de 
Québec,  dont  le  marché  était  à  Montréal,  le  prix  de  ce  produit  était 
toujours  donné  livré  à  bord  à  ce  port. 

Du  reste,  il  est  impossible  de  présenter  des  chiffres  de  statistique  qui 
répondent  aux  besoins  de  tous  les  intéressés  :  le  consommateur  et  le 
producteur  ne  se  plaçant  pas  au  même  point  de  vue.  L'essentiel  est 
d'avoir  des  chiffres  fondamentaux  dignes  de  foi,  et  d'adopter  une  mé- 
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thode  d'évaluation  définie,  de  façon  à  ce  que  les  divers  intéressés 
puissent  se  servir  de  ces  chiffres,  et  présenter  la  statistique  minière 
sous  divers  aspects. 

DISTRICT  DES  MINES  DE  BRUCE. 
M.  E.-D.  Ingall. 

En  ce  qui  concerne   le   travail   dont   M.  Ingall  est  chargé  dans  le 
district  de  Bruce,  Ontario,  il  soumet  le  rapport  suivant  : 


Nature  du 


Nous  avions  fait  nos  préparatifs  dans  le  but  de  continuer  le  travail 
travail.  commencé  durant  la  campagne  de  1902  dans  le  district  des  mines  de 

Bruce,  et  dans  cette  intention  M.  Denis  partit  d'Ottawa  le  4  juillet. 
Mais,  étant  débordés  de  travail  de  bureau,  nous  ne  pûmes  guère  con- 
sacrer que  trois  semaines  au  travail  sur  le  terrain,  et,  durant  une 
partie  de  ce  temps,  les  conditions  atmosphériques  furent  des  plus  défa- 
vorables. Pendant  ces  trois  semaines,  nous  commençâmes  à  relever 
les  contours  des  bandes  de  roches  intrusives  qui  parcourent  la  région. 
Les  contours  de  deux  de  celles-ci  furent  établis.  La  première  de  ces 
deux  bandes  débute  immédiatement  à  l'ouest  de  la  mine  Stobie,  ou 
Cameron,  à  Portlock,  et  a  été  suivie  par  un  levé  au  micromètre  sur 
une  distance  de  trois  milles  et  demi.  Elle  passe  au  sud  du  lac 
Desbarats  et  est  orientée  N.  50°  à  60°  O.,  direction  qui  correspond  à 
peu  près  à  celle  de  la  stratification  des  couches  de  la  région.  Ce  déve- 
loppement de  roches  vertes  semble  être  une  nappe  ou  coulée  de  diabase 
entre  des  couches  de  quartzite. 

La  seconde  bande  de  roches  vertes  se  développe  au  sud  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer  ;  elle  débute  à  la  route  de  Portlock  et  s'étend  vers 
l'est.  La  direction  de  la  crête  est  est-ouest  et  a  été  suivie  sur  une  dis- 
tance d'un  mille  environ.  Cette  injection  semble  être  un  massif 
plutôt  qu'une  nappe.  D'après  les  échantillons,  les  roches  des  deux 
bandes  ont  la  même  composition,  et  jusqu'à  un  certain  point  la  même 
texture. 

Peu  d'activité  Durant  la  saison  passée,  il  y  a  eu  très  peu  de  travaux  effectués  dans 
durant  l'année  ce  district.  Les  mines  de  Bruce  n'ont  pas  encore  été  rouvertes,  et  la 
mine  de  Rock-Lake  a  grandement  réduit  ses  opérations.  La  ligne  du 
chemin  de  fer  Bruce-Mines  et  Algoma  a  été  achevée,  et  il  y  a 
maintenant  un  service  régulier  entre  le  village  de  Bruce-Mines  et 
l'atelier  de  concentration  de  Rock-Lake.  Les  mines  Richardson  et 
Cameron  étaient  toutes  deux  fermées. 

Toutefois,  durant  la  dernière  partie  de  l'année  il  y  a  couru  des 
bruits  que  les  travaux  allaient  bientôt  reprendre.     Des  concessions  de 
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minerais  de  fer  au  nord  du  lac  Gordon,  ont  été  essayées  au  sondage  au 
diamant,  et  on  dit  que  les  mines  de  Bruce  ont  été  reprises  parla  Inter- 
national Nickel  Company,  qui  dans  ce  cas  les  rouvriraient  sous  peu. 
Au  cours  de  son  voyage  à  Ottawa,  M.  Denis  passa  quelques  jours  dans 
la  région  salifère  de  l'Ontario  occidental,  dans  le  but  de  se  mettre  au 
courant  des  récents  développements.  Ses  observations  sont  données 
dans  le  rapport  de  la  section  des  Mines  pour  l'année  1902,  partie  S, 
volume  XV. 

DESSIN  ET  GRAVURE  DES  CARTES. 

M.  C.  0.  Senécal,  géographe  et  dessinateur  en  chef. 

J'ai  l'honneur  de   vous   remettre  le  compte-rendu  suivant  du  travail  Rapport  du 
effectué  sous  ma  surveillance  durant  l'année  civile  qui  vient  de  s'écouler,  dessinateur 

en  chef. 

M.  L.  N.  Richard  a  dessiné,  préparé  pour  la  gravure,  et  colorié  les 
cartes  suivantes  :  la  feuille  de  Perth  (n°  119,  Ontario),  la  feuille  de 
Budbury,  la  feuille  du  Kootenay  occidental  et  la  carte  de  la  baie 
d'Hudson  et  de  la  baie  James  (double  série  de  trois  feuilles).  Il  fut  aussi 
chargé  de  divers  travaux  de  moindre  importance.  En  ce  moment  M. 
Richard  est  occupé  à  la  préparation  de  la  copie  en  couleurs  de  la  feuille 
d'Haliburton  (n°  118  Ontario)  et  de  la  feuille  de  Pembroke  (n°  122 
Ontario)  pour  le  graveur. 

M.  O.  E.  Prud'homme  a  calqué  la  feuille  de  la  Rivières-aux-Pommes 
(Apple-River)  nos  100  et  101),  et  en  partie  les  feuilles  04,  75,  76, 
82  et  S3  de  la  série  des  feuilles  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  ainsi  que 
les  plans  des  districts  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  Isaacs- 
Harbour,  Gold-River  et  Cochran-Hill.  Il  a  aussi  préparé,  pour  être 
reproduite  par  photo-lithographie,  une  feuille  de  coupes  des  assises 
houillères  de  Souris,  une  carte  des  anciennes  lignes  de  rivages  de 
l'Ontario,  et  une  petite  carte  pour  le  rapport  sommaire.  De  plus,  il 
prépara  la  copie  en  couleurs  de  la  feuille  de  Bancroft,  et  s'occupa  de 
divers  travaux  de  routine  du  bureau,  et  de  la  distribution  des  cartes  à 
vendre  au  bureau.  M.  Prud'homme  obtint  un  congé  du  1er  septembre 
au  1er  novembre. 

M.  P.  Frérault  compila  les  nouveaux  relevés  de  la  carte  de  la  rivière 
Kootenay  et  en  prépara  la  copie  en  couleur.  Il  calqua  et  prépara  pour 
la  gravure  la  carte  en  deux  feuilles  des  environs  de  Copper-Cliff,  district 
minier  de  Sudbury,  Ontario,  et  en  prépara  la  copie  en  couleur  ;  il  a 
aussi  calqué  la  c  irte  du  district  minier  de  Boundary-Creek,  Colombie- 
Britannique,  la  carte  des  terrains  houillers  Blairmore-Frank,  dans 
l'Alberta,  et  la  feuille  n°  63  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  prépara  aussi 
pour  la   gravure  les  feuilles  nos  64,  75,  76,  82   et  83  de  la   série  de  la 
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Nouvelle-Ecosse,  et  a  dessiné,  pour  reproduction  par  photo-lithographie? 
la  carte  de  l'Ontario  septentrional  et  du  Keewatin  oriental,  ainsi 
qu'une  petite  carte  du  récent  éboulis  près  de  Buckingham,  Québec. 

M.  V.  Perrin  a  fait  le  classement  des  plans  et  des  cartes  du  bureau 
et  a  dressé  le  catalogue  ;  il  a  préparé  la  liste  des  instruments  de  topo- 
graphie à  réparer  et  a  fait  d'autres  travaux  de  bureau.  Il  a. calqué  la 
carte  des  terrains  houillers  de  Pictou,  Nouvelle-Ecosse,  pour  la  repro- 
duction à  la  photo-lithographie,  et  a  dressé  plusieurs  plans  pour  le 
bureau.  En  ce  moment  il  aide  M.  Wm  Mclnnes  à  la  compilation  de 
la  feuille  Ignace  (n"  5,  série  d'Ontario),  et  à  l'établissement  de  la  carte 
de  la  rivière  Winisk,  Keewatin,  qui  sera  publiée  dans  le  compte  rendu 
sommaire. 

Durant  la  plus  grande  partie  de  son  temps,  M.  J.  A.  Robert  a  été 
occupé  à  la  compilation  de  la  série  de  feuilles  à  l'échelle  de  un  pouce 
au  mille,  qui  embrasse  une  partie  du  comté  de  Hants,  Nouvelle-Ecosse- 
Il  a  aussi  fait  la  revision  de  la  feuille  du  bassin  houiller  de  Pictou, 
préparé  les  copies  en  couleurs  de  plusieurs  des  feuilles  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  et  calqué  la  carte  du  bassin  houiller  de  Springhill  pour  le  gra- 
veur. Il  travaille  maintenant  à  la  compilation  des  relevés  récemment 
faits  par  M.  Fletcher  pour  la  série  de  feuilles  mentionnée  plus  haut, 
dont  l'étendue  embrassera  une  partie  du  comté  de  King. 

M.  O.  O'Sullivan  accompagna  M.  W.  J.  Wilson  durant  la  campagne. 
11  consacra  quelque  temps  à  la  compilation  de  ses  notes  et  de  ses  rele- 
vés, et  continua  ensuite  le  dressage  des  plans  de  M.  E.  R.  Faribault, 
qui  comprennent  les  feuilles  du  comté  de  Halifax,  N.-E. 

M.  W.  J.  Wilson  a  dressé  une  carte  de  l'Ontario  septentrional  et  du 
Keewatin  oriental  sur  laquelle  il  a  rapporté  ses  relevés  de  1902,  et  ceux 
de  M.  D.  B.  Dowling  effectués  en  1901  ;  cette  carte  doit  accompagner 
le  rapport  de  l'année  dernière.  Les  travaux  sur  le  terrain  ont  occupé 
toute  la  campagne,  du  26  mai  au  30  septembre.  Il  prépare  en  ce 
moment  une  carte  de  ses  relevés  de  la  dernière  campagne  pour  accom- 
pagner le  compte  rendu  sommaire  pour  cette  année.  Nous  avons  reçu 
une  série  de  plans  de  grande  valeur,  qui  étaient  indispensables  à  l'éta- 
blissement de  la  région  minière  de  Michipicoten  ;  M.  Wilson  pourra 
donc  sous  peu  reprendre  son  travail  de  compilation  de  la  feuille  n°  143, 
Ontario,  qui  comprend  les  relevés  du  Dr  R.  Bell  ainsi  que  les  siens,  et 
le  mener  à  bonne  fin. 

M.  J.  Keele  compléta  sa  carte  de  l'exploration  de  la  rivière  McMillan 
et  reprit  son  travail  sur  les  feuilles  de  l'Ontario  oriental  ;  il  rapporta 
les  relevés  du  Dr  R.  W.  Elis  et  de  feu  M.  N.  J.  Giroux  sur  la  feuille 
d'Ottawa  et  Cornwall,  n°  120,      M.  J.  Keele  obtint  un  congé  du  6  juin 
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au   1er  novembre.     Depuis  son  retour,  il  a  dressé  un  plan  des  bandes 
ferrifères  du  lac  Témagami  pour  le  Dr  A.  E.  Barlow. 

M.  W.  H.  Boyd  a  complété  la  carte  du  district  minier  de  Boundary 
Creek,  Colombie-Britannique,  et  le  18  juin  partit  comme  topographe  du 
prof.  Pt.  W.  Brock  pour  le  district  minier  de  Lardeau,  Colombie-Britan- 
nique. Depuis  son  retour,  le  5  octobre,  il  a  été  occupé  à  la  compilation 
de  ses  notes,  etc. 

M.  J.  F.  E.  Johnston  revint  vers  la  fin  de  novembre,  à  l'expiration 
de  son  congé  pour  cause  de  santé  ;  il  a  repris  son  travail  sur  ses  relevés 
de  1902. 

Chacun  des  membres  de  mon  personnel  a,  de  plus,  fait  sa  part  du 
travail  de  routine  de  bureau,  mais  je  dois  réitérer  ce  que  j'ai  dit  dans 
mon  rapport  de  l'année  dernière,  que  le  besoin  d'un  employé  qui  serait 
chargé  du  classement  des  cartes  manuscrites  et  autres  documents,  du 
soin  des  instruments  de  topographie,  et  du  travail  général  de  mon 
bureau,  se  fait  de  plus  en  plus  sentir.  A  présent,  les  dessinateurs  sont 
obligés  de  consacrer  une  partie  de  leur  temps  à  un  travail  qui  pourrait 
être  fait  d'une  manière  plus  effective  par  un  employé  de  bureau.  L'édi- 
tion actuelle  de  quelques-unes  de  nos  cartes  est  presque  complètement 
épuisée,  plus  particulièrement  les  cartes  qui  embrassent  les  parties  sep- 
tentrionales et  nord-ouest  de  l'Ontario,  et  il  faudra,  avant  longtemps,, 
en  retirer  de  nouvelles  éditions  revues  et  corrigées.  Ces  revisions  et 
ces  corrections  demandent  souvent  autant  de  travail  que  l'établisse- 
ment d'une  nouvelle  carte,  et  si  l'on  ne  me  donne  de  l'aide  supplémen- 
taire nous  serons  obligés  de  négliger  d'autres  travaux  urgents.  I] 
faudrait  donc,  au  moins,  deux  dessinateurs  adjoints  qui  consacreraient 
tout  leur  temps  au  dressage  des  cartes,  surtout  si  l'on  tient  compte  que 
MM.  Wilson,  Keele  et  O'Sullivan  sont  maintenant  chargés  de  travaux 
sur  le  terrain  et  ne  peuvent  consacrer  qu'une  faible  partie  de  leur  temps 
au  travail  cartographique  de  bureau. 

Nous  avons  assisté  régulièrement  aux  séances  de  la  Commission  géo-  Commission 
,.  ,  ,     ,     ,  n  ,  géographique. 

graphique   du    gouvernement,  a    laquelle    nous   avons    présente,  pour 

qu'elles  soient  approuvées,   diverses  listes  de  noms  nouveaux  qui  doi- 
vent paraître  sur  nos  cartes. 

Nous  donnons  ci-dessous  la   liste  des  cartes  et  des  plans  qui    accom.  Cartes  accom- 
pagne le  compte  rendu  sommaire  présent,  et  la  partie   AA  du   rapport  jJpSJrï  le 
annuel,  volume  XY  :  sommaire. 

N°  842. — Carte  d'une  partie  de  la  région  entre  les  rivières  Athabaska 
et  La-Paix.     Echelle,  32  milles  au  pouce. 
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K°  845. — Cartes-croquis  des  assises  houillères  crétacées  des  sources 
du  creek  au  Mouton  et  de  la  rivière  du  Coude,  Alberta.  Echelle,  2 
milles  au  pouce. 

N°  846. — Exploration  de  la  rivière  Winisk  et  de  la  route  canotière 
de  Fort-Hope  au  lac  Weibikwei  ou  Winisk,  Keewatin  méridional. 
Echelle,  16  milles  au  pouce. 

N°  847. — Exploration  de  la  route  canotière,  de  la  gare  Montizambert, 
sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  au  comptoir  de  la 
Rivière-des- Anglais,  sur  la  rivière  Kenogami  ;  et  des  rivières  Little- 
Current,  Kebimakagami  et  Drowning,  Ontario  septentrional.  Echelle, 
16  milles  au  pouce. 

N°  848. — Plan  de  l'éboulis  de  la  rivière  du  Lièvre,  près  de  Buc- 
kingham,  Québec.     Echelle,  12  chaînes  au  pouce. 

N°  849. — Coupe  transversale  de  la  rivière  West-Lake  ;  district  auri- 
fère de  Mount-Uniacke,  comté  de  Hants,  Nouvelle-Ecosse. 

N°  850. — Coupe  transversale,  mine  Dolliver,  district  aurifère  de 
Isaacs-Harbour,  comté  de  Guysborough,  Nouvelle-Ecosse. 

N°  852. — Carte  des  bandes  ferrifères  des  bras  Nord-Est  et  Vermillon, 
lac  Temagami,  Ont.     Echelle,  40  chaînes  au  pouce. 

N°  853. — Carte  indiquant  les  nouvelles  explorations  du  district  de 
Lardeau,  Colombie-Britannique.     Echelle,  8  milles  au  pouce. 

N"  862. — Carte  indiquant  la  distribution  des  roches  cuprifères  an- 
ciennes dans  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Québec. 

Il  y  a  à  présent  entre  les  mains  de  l'imprimeur  du  roi  vingt-trois 
cartes  à  divers  degrés  d'achèvement,  parmi  lesquelles  la  feuille  de  la 
rivière  aux  Pommes  (Apple),  Nouvelle-Ecosse  ;  les  cartes  de  Sudbury  et 
de  Bancroft,  Ontario  ;  la  feuille  de  Perth,  Ontario,  dont  les  épreuves 
en  couleurs  ont  été  corrigées  et  dont  l'édition  sera  prête  sous  peu.  Les 
feuilles  53,  59,  60,  61  et  62  de  la  série  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  la 
carte  du  district  du  Klondike,  sont  gravées,  mais  les  études  géologiques 
de  ces  étendues  ne  sont  pas  suffisantes  pour  pouvoir  en  terminer  le 
coloriage. 


Cartes  en  . . 
d'achèvement,  bureau. 


voie 


Il  y  a  en  ce  moment  environ  30  cartes  en   voie    d'établissement,  au 


j  Nous  nous  sommes   aussi   occupés  de  l'ajustage  et  de  l'entretien  des 

de  toyogra-      instruments  de  topographie,  et  nous  avons  fait  les  nouvelles  acquisitions 


phi«. 

suivantes 


Un  sextant  Hadley,  n°  8,  de  chez  Cary,  Londres. 
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Un  horizon  artificiel,  n°  13,  de  chez  Cary,  Londres. 

Six  boussoles  prismatiques  avec  trépieds,  nos  71  à  76,  de  chez  Cary, 
Londres. 

Une  lunette  monoculaire  de  campagne  Zeiss,  n°  22,  de  chez  Baush 
et  Lomb,  Rochester,  N.-Y. 

Quatre  baromètres  anéroïdes,   nos  67  à  72  de  chez  Harrison  et  Ci0., 
Montréal. 

Un  galon  d'acier  de  QQ  pieds,  n°  15,  de  chez  Keuffel  et  Esser,  New- 
York. 

Deux  boussoles  d'inclinaisons,  nos  7  et  8,  de  chez  Keuffel  et  Esser, 
New- York. 

Un  inclinomètre,  n°  33,  de  Alex  Ross,  Ponsonby,  Que. 

Deux  galons  métalliques  Chesterman  du  département  de  la  papeterie, 
Ottawa. 

Un  kodak  de  poche  pliant,  n°  24,  de  chez  W  J.  Topley,  Ottawa. 

Deux   appareils   photographiques    Premo,  nos  25  et  26,  de  chez  W. 
J.  Topley,  Ottawa. 

Un  magnétomètre  Stùck  n°  1,  de  l'université  McGill,  Montréal. 

Nous  avons  expédié  au   cours  de  l'année  240  lettres,  notes,  feuilles  çjorrespon- 
d'instructions,   etc.,   concernant  le  travail  de  cartographie  et  nous  en  cïance. 
avons  reçu  125. 
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Cartes 
publiées. 


Nous  donnons  ci  dessous  une  liste  des  cartes  imprimées  dans  le  cours 
de  l'année. 


No  du 
catalogue. 


810 

805 
791 

808 

823 
804 

720 

814 

775 

809 

750 

702 

802 

779,  780 
et  781 

801 

609 

610 
633 
635 
636 
637 
812 


806 
773 


Description. 


Superficie  en 
milles  carrés. 


Puissance  du  Canada.     Carte  des  opérations  dn  corps  géo- 
logique du  Canada  1843  à  1903.     Echelle,  250  milles  au 
pouce. 
Yukon — Explorations    des   rivières   MacMillan,    Pelly    et 

Stewart.     Echelle,  8  milles  au  pouce. 
Colombie-Britannique.     Kootenay  occidental  vminéraux  de 
valeur  industrielle  et  stries  glaciaires).  Echelle,  4  milles 

au  pouce 

Alberta.     Terrains    houi  11ers    Blairmore-Erank.     Echelle, 

180  chaînes  au  pouce 

Assiniboïa.  Coupes  des  assises  houillères  de  la  région  Souris. 
Manitoba.     Carte  orographique  de  la  base  de  la  montagne 

de  la  Tortue.     Echelle,  1|  mille  au  pouce. 
Ontario  occidental.     Feuille  géologique  n°  4  (feuille  du  lac 

Manitou).     Echelle,  4  milles  au  pouce  

Ontario  et  Keewatin.     Exploration  du  sud-ouest  de  la  baie 

James.     Echelle,  16  milles  au  pouce. 
Ontario.     La  région  minière  de  Sudbury.  Carte  de  la  mine 

Victoria.     Echelle,  un  mille  au  pouce 

Ontario.     Littoraux  des  grands  lacs  ancieas.     Echelle,  24 

milles  au  pouce. 
Québec  et  Ontario.     Eeuille  géologique   n°  121.     Feuille  de 

Grenville.     Echelle,  4  milles  au  pouce | 

Québec.  Carte  géologique  du  bassii  de  la  rivièi e  Nottaway. 

Echelle,  10  milles  au  pouce. 
Québec.     Terrain  pétrolifère  de  Gaspé.     Echelle,  2  milles 

au  pouce. 
Ungava  et  Québec.     Carte  géologique  de  la  côte  orientale 
de  la  baie  d'Hudson  et  de  la   baie  James.     Feuille  I, 
II  et  III.     Echelle,  8  milles  au  pouce. 
Ile  du  Prince- Edouard.     Carte  squelette  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  et  des  provinces  minières,  montrant  la  struc- 
ture des  plis  anticlinaux.     Echelle,  16  milles  au  pouce. 
Nouvelle-Ecosse.   Feuille   géologique  n°  46.    (Feuille    de 
Pictou.  )     Echelle,  un  mille  pouce .... 
"  Feuille  géologique  n"  47  (feuille  de  West- 

ville).     Echelle,  un  mille  au  pouce  . . . 
"  Feuille  géologique  n°  47  (feuille  de  East- 

ville).    Echelle,  un  mille  au  pouce     . . 
Feuille  géologique  n"56,  (feuille  de  Shu- 
benacadie).  Echelle,  un  mille  au  pouce. 
Feuille  géologique  n°  57  (feuille  de  Truro.  ) 

Echelle,  un  mille  au  pouce 

Feuille  géologique  n"  58  (feuille  de  (Earl- 

town).     Echelle,  un  mille  au  pouce. . . 

Carte  préliminaire  des  terrains  houillers 

de  Springhill.     Echelle,  50  chaînes  au 

pouce 

Coupes  de  la  mine  d'or  Bluenose 
Plan   et  coupe  du   district   aurifère    de 
Tangier.     Echelle,  250  pieds  au  pouce 
Aussi  8  diagrammes   présentant  graphiquement  la  produc 
tion  minérale  du  Canada  en  1962. 


6,400 
576 


3,456 
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4,051 


216 
216 
216 
216 
216 
216 

113 
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PALÉONTOLOGIE  ET  ZOOLOGIE. 
Dr  J.  F.  Whiteaves. 

Le  Dr  Whiteaves  donne  le  compte  rendu  suivant  :  "  Pendant  un 
peu  plus  de  trois  mois  (102  jours  à  part  les  dimanches)  j'ai  rempli  les 
fonctions  de  Directeur  intérimaire  durant  les  deux  voyages  du  Dr  Bell 
en  Europe  et  ses  autres  absences. 

De  plus,  j'ai  préparé  et  présenté  à  la  réunion  de  la  Société  Royale 
du  Canada,  en  mai  dernier,  un  rapport  préliminaire  du  sous-comité 
du  "  Comité  sur  la  nomenclature  des  formations  géologiques  du 
Canada  ",  nommé  tout  spécialement  pour  s'occuper  de  la  revision 
des  diverses  divisions  des  séries  sédimentaires  du  Canada,  depuis 
l'Archéen  jusqu'au  Pléistocène. 

J'ai  complété  l'étude  de  la  collection  de  fossiles  recueillis  dans  les 
roches  siluriennes  de  la  rivière  Equan  et  du  lac  Sutton,  Keewatin,  par 
M.  D.-B.  Dowling  en  1901,  et  la  liste  détaillée  et  descriptive  en  a  été  Etude  de 
remise  à  M.  D.-B.  Dowling  ;  elle  sera  publiée  comme  appendice  à  son  ^e  fossiles. 
rapport  sur  la  Géologie  de  cette  partie  du  Keewatin.  La  collection 
comprend  soixaiite  et  une  espèces  d'invertébrés  marins,  dont  quarante- 
deux  ont  été  rapportées  au  genre  et  à  l'espèce,  et  dix-neuf  au  genre 
seulement.  J'ai  aussi  commencé  l'étude  de  la  collection  des  fossiles 
recueillis  par  M.  Mclnnes  dans  les  roches  siluriennes  de  la  rivière 
Winisk,  Keewatin,  durant  la  dernière  campagne. 

Le  Rév.  Thos.  Nattress,  d'Amhersburg,  nous  a  envoyé,  à  dix 
reprises  différentes,  des  petites  collections  de  fossiles  des  calcaires 
cornifère3  de  l'Ontario.  Nous  en  avons  fait  la  détermination  en  tant 
que  leur  état  de  conservation  nous  l'a  permis,  et  les  avons  renvoyés  à 
l'enquéreur.  Nous  avons  examiné  quelques  roches  des  environs  de 
Fernie  qui  contenaient  des  restes  fossiles  assez  obscurs  ;  nous  en  avons 
déterminé  l'étage  géologique  approximatif.  Ces  restes  fossiles  sont  des 
fragments  d'une  bélemnite,  et  les  assises  qui  les  renferment  peuvent 
évidemment  être  assignées  soit  au  Jurassique,  soit  au  Crétacé. 

J'ai  aussi  élaboré  six  notes  et  mémoires  décrivant  des   fossiles  de  la  Notes  et 

collection  du  musée  de  la  Commission  géologique.  Ces  fossiles  offraient  mémoires 

.  .1  .  paleontologi- 

un  intérêt  tout  spécial.     La  première  de  ces  notes  décrit  une  nouvelle  ques. 

espèce  du  genre  Cyrena  (C.  Albertensis)  de  la  série  de  la  rivière  du  Ventre 

(Belly  River)  recueillie  à  la  Coulé  a  aux  Fossiles,  Milk  River  Ridge,  dans 

l'Alberta.     La  seconde  traite  de  trois  "  Crânes  de  Bisons  d'une  espèce 

disparue,  trouvés  dans  les  graviers  du  creek  Klondike."    Tous  les  trois 

semblent  avoir  appartenu  au  grand  bison  de  l'Alaska,    B.  crassicornis, 

Richardson,  teste   Lucas  (=B.  Alaskensis,  Rhoads),  qui  doit  être  l'an- 
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cêtre  du  bison  des  prairies  et  du  bison  des  bois.  La  troisième  note 
décrit  et  figure  une  nouvelle  Matheria  {M.  brevis)  tirée  du  calcaire 
Trenton  d'Ottawa.  On  ne  connaît  que  deux  autres  espèces  de  ce 
genre. 

La  quatrième  note  a  rapport  à  un  spécimen  du  genre   Cardioceras 

des  Ammonoïdés,  qui  est  exclusivement  d'âge  jurassique,  trouvé  dans 

les  assises  houillères  du  défilé  Crow's-Nest  ;  les  deux  dernières  notes 

sont  consacrées  aux  fossiles  du  calcaire  Black  River  qui,  jusqu'à  pré- 

ent,  avaient  été  assignés  aux  Lituites  undatus. 

A  la  demande  de  la  Section  IV  de  la  Société  Royale  du  Canada, 
nous  avons  dressé  une  Bibliographie  de  la  Zoologie  Canadienne  pour 
l'année  1902  (non  compris  l'entomologie),  que  nous  avons  présentée  à 
la  réunion  qui  a  eu  lieu  en  mai  dernier  ;  cette  liste  sera  publiée  dans 
les  mémoires  de  la  société. 

Bibliographie  ^  *a  demande  du  professeur  Macoun,  j'ai  préparé,  en  février  dernier, 
de  Zoologie,  une  note  détaillée  des  spécimens  composant  notre  collection  ornitholo- 
gique,  y  compris  l«s  photographies.  A  cette  date  la  collection  com- 
prenait au  moins  un  jeu  complet,  et  en  certains  cas  deux  ou  trois  jeuxf 
des  œufs  de  266  espèces  d'oiseaux  du  Canada  (le  chiffre  en  est  mainte, 
nant  de  271)  et  82  photographies  de  nids,  etc.,  pris  d'après  nature. 

A  part  de  la  correspondance  supplémentaire  que  nécessita  l'absence 
du  Dr  Bell,  le  nombre  de  lettres  reçues  et  expédiées  a  été  à  peu  près  le 
même  qu'à  l'ordinaire. 

Additions  au        Ci-dessous  je  donne  une  liste  des  spécimens  recueillis  par  les  mem- 
musee.  hves,  du  personnel  au  cou^s  de  la  campagne  1903. 

Dr.  R.  W.  Elis. 

Environ  200  fossiles  des  roches  paléozoïques  du  comté  de  Char- 
lotte, N.-B. 

Dr  Robert  Chalmers. 

Trois  espèces  de  mollusques  d'eau  douce,  (Unio  complanatus,  U.  ven- 
tricosus  et  U.  lateolus)  recueillies  sur  la  rive  sud  du  fleuve  Saint- 
Laurent,  près  de  Sorel,  à  des  profondeurs  de  20  à  30  pieds  au- 
dessous  de  la  surface  du  fleuve,  au  cours  de  travaux  faits  par  la 
drague  du  gouvernement. 

W.  Mclnnes. 

Environ  100  spécimens  de  fossiles  siluriens  de  la  rivière  Winisk. 
Douze  espèces  de  coquillages  d'eau  douce  et  de  mer  des  dépôts 
pléistocènes  de  la  rivière  Winisk,  et  environ  50  spécimens  de 
coquilles  d'eau  douce  de  cette  rivière.     Deux  pointes  de  flèches 
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et  morceaux  de  pétrosilex   taillés,   du   lac  Attawapishkat  (ou 
Lansdowne). 

D.  B.  Dowling. 

Vingt-huit  fossiles  carbonifères,  dévoniens  et  crétacés  du  bassin 
des  Cascades,  Montagnes- Rocheuses. 

Wilson,  W.  J. 

Vingt-huit  spécimens  de  fossiles  siluriens  de  la  rivière  Kébinakami, 
Ontario  septentrional. 

W.  J.  Wilson  et  0.  O'Sullivan. 

120  spécimens  de  fossiles  siluriens  de  la  rivière  Little-Current  ; 
quelques-uns  de  ceux-ci  seraient,  peut-être,  cambro-siluriens  ;  37 
fossiles  siluriens  de  la  rivière  Nagagami,  Ontario  septentrional. 

O'Sullivan  O. 

Vingt-neuf  spécimens  de  fossiles  siluriens  de  la  rivière  Browning, 
Ontario  septentrional. 

Spreadborough  W. 

Deux  jeux  d'œufs  de  la  Pie  américaine  ;  un  jeu  de  chacun  des 
oiseaux  suivants  :  Sittelle  pigmée,  corneille  de  Californie,  hibou 
duc  de  Virginie,  de  Penticton,  Colombie-Britannique,  et  du  Pic 
arctique  américain  de  la  rivière  Athabaska  ;  1 25  dépouilles  de 
mammifères  et  d'oiseaux  du  lac  Okanagan,  Colombie-Britannique 
et  132  dépouilles  du  district  de  la  rivière  La-Paix. 

Les    collections    paléontologique,    zoologique     et    archéologique    du 
musée  se  sont  enrichies  des  spécimens  suivants  durant  l'année  1902. 

Par  dons  : — 

(A. — Paléontologie.  ) 

Colonel  C.  C.  Grant,  Hamilton,  Ont. 

Nombreux  spécimens  de  bryozoaires   des  formations   Clinton  et  Dons. 
Niagara  à  Hamilton,  et  des  schistes  N  iagara  de  Grimsby. 

Dr.  C.  F.  Newcombe,  Victoria,  Colombie-Britannique. 

Feuilles  fossiles  des  roches  crétacées  des  Iles  de  la  Reine  Char- 
lotte :  éponge  marine  récente  provenant  d'une  profondeur  de 
300  brasses,  de  la  côte  ouest  de  ces  îles. 

Walter  Harvey,  Crofton,  Colombie-Britannique. 

Deux  spécimens  de  Pholadomya  subelongata,  Meek,  des  roches 
crétacées  de  Nanaimo,  Colombie-Britannique  ;  et  quatre  co- 
quillages terrestres  de  Crofton. 
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Rév.  Thos.  Nattress,  Amherstburg,  Ont. 

Trois  beaux  exemplaires  d'une  espèce  de  Polypora  et  sept  frag- 
ments d'un  monticulipore,  du  calcaire  corniférien  de  l'île 
Pelée,  Ont. 

J.  E.  Narraway,  Ottawa. 

Spécimen  de  Strophomena  Billingsii,  Winchell  et  Schuchert,  du 
calcaire  Trenton  à  Hull. 

T.  C.  Weston,  Minneapolis,  Min. 

Un  beau  spécimen  de  chacune  des  espèces  Metoptoma  Melissa  et 
M.  ffyrie,  de  la  formation  Lé  vis,  Lé  vis,  Québec. 

Dr  Cephas  Guillet,  Ottawa. 

Trois  spécimens  de  Cylichna  alba  de  l'argile  pléistocène  de  la 
briqueterie  Odell,  Ottawa-Est. 

(B.  Zoologie.) 

Hon.  William  C.  Edwards,  Rockland,  Ont. 

Coupe  du  tronc  d'un  grand  chêne,  contenant,  incrusté  au  centre, 
le  fémur  d'un  ruminant. 

C.  H.  Young,  Hurdman^s-Bridge. 

Spécimen  empaillé  du  Scops  maculé. 
Dr  Roughsedge,  Ottawa. 

Six  gastroliths  d'écrevisse  du  Pont-Billings. 
H.  Harley  Selwyn,  Ottawa. 

Nid  et  quatre  œufs  du  martinet  des  cheminées  (Chœtura  pelagica), 
de  Kirk's-Ferry,  P.Q. 

Mademoiselle  Kirby,  Ottawa. 

Chauve-souris  blanche  (Atalpha  cinerea)  attrapée  à  la  scierie 
Gilmour  et  Hughson,  Hull. 

Dr  James  Fletcher. 

Spécimen  vivant  d'un  limaçon  terrestre  (Epiphragmophora  fidelis, 
Gray)  de  Comox,  Ile  Vancouver. 

N.  Harry  Meeking,  Port-Hope,  Ont. 

Jeu  de  trois  œufs  de  la  buse  à  queue  rousse  (Buteo  borealis 
calurus)  de  près  de  Calgary,  Alberta. 
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P.  J.  Keeley,  Ottawa. 

Variété  albino  du  pinson  à  gorge  blanche,    tué  près  de  Rockliffe- 
C.  O.  Sénécal,  Ottawa. 

Spécimen  de  Catocala  relicta. 

Olof.  C.  Hylander,  Caribou,  Maine. 

Collection  étiquetée  des  coquillages  d'eau  douce  de  l'Etat  du 
Maine. 

Par  achat. 

Pot  de  terre  cuite,  de  fabrication  sauvage,  trouvé  par  M.  James  A  , 
Lusk   dans  le  canton  d'Eardley,    lot  20,   rang  XI,   comté  de 
Wright,  août  1903. 

Canard  Brewer,  mâle,  tué  près  de  Thurso,  variété  hybride  entre 
le  canard  noir  et  le  mallard.  Jeu  de  neuf  œufs  du  harle 
américain  (Merganser  americanus). 

PALÉONTOLOGIE  DES  VERTÉBRÉS. 
M.  Lawrence  M.  Lainbe. 

M.  Lawrence  Lambe  donne  le  compte  rendu  suivant  :  Travail  par 

M.  Lawrence 
Selon  les  instructions  que  je  reçus,  j'ai   continué   le  travail  de  des-  Larrbe. 

cription  des  restes  fossiles  vertébrés   que  possède  notre  département  ; 

une  grande  partie  de  mon  temps,  cette  année,  a  été  consacrée  à  l'étude 

du   dinosaure  Dryptosaurus  incrassatus  (Cope)  de  la  série  Edmonton, 

système  Crétacé,  des  Territoires  du  Nord-Ouest.     Les   résultats  de  ce 

travail  seront  publiés  in  quarto  comme  monographie  illustrée  formant 

la  troisième  partie  du    volume   III  des    Contributions  to   Canadian 

Paleontology   et  faisant  suite  à  la  seconde  partie,  décrivant  la   faune 

vertébrée  de  la  série  de  la  rivière  du  Ventre  (Belly  Hiver)  cette  seconde 

partie  parut  en  sep-  tembre  1902.    Le  manuscrit  de  cette  monographie 

est  plus  qu'à  moitié  complété  et  les  dessins  qui  doivent  être  reproduits 

par  sept  planches  sont  prêts. 

On  peut  se  rendre  compte  de  l'importance  d'une  étude  plus  étendue  T 
de  la  faune  de  la  série  d'Edmonton  si  l'on  considère  que  ces  couches  de  la  série 
forment,  dans  l'Alberta,  les  principales  assises  houillères  du  district. 

On  regarde  la  série  Edmonton  comme  étant  l'équivalent  de  la  série 
de  la  rivière  Sainte-Marie  (St.  Mary's  River)  dans  la  région  au  sud,  et 
du  groupe  de  la  rivière  Wapiti  du  district  de  la  rivière  La-Paix,  au  nord  ; 
on  ne  peut  donc  pas  exagérer  l'importance  d'une  étude  détaillée  de  ces 
couches. 
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Démission  d\ 
professeur 
Henry  Fair- 
field  Osborn. 


Examen  de 

fossiles. 


Au  point  de  vue  industriel,  cette  série  serait  des  plus  utiles  comme 
couches  de  repère  dans  l'étude  géologique  d'une  vaste  région  à  l'est  des 
montagnes  Rocheuses. 

A  la  requête  du  directeur  de  notre  département,  le  professeur  E.  D. 
Cope,  de  Philadelphie  publia,  en  1892,  une  description  préliminaire  de 
deux  crânes  de  Dryptosaurus,  très  bien  conservés,  recueillis  par  M.  J. 
B.  Tyrrell  et  M.  T.  C.  Weston  en  1884  et  1889  respectivement,  dans  le 
district  de  la  rivière  Rouge,  Alberta.  Le  travail  en  voie  d'achèvement 
prendra  la  place  de  la  description  détaillée  que  la  mort  ne  permit  pas 
au  professeur  Cope  d'accomplir. 

Il  est  bien  regrettable  que  nous  ayons  à  enregistrer  la  démission  du 
professeur  Henry  Fairfield  Osborn,  conservateur  de  la  section  de 
paléontologie  des  vertébrés  du  "American  Muséum  of  Natural  History" 
de  New- York,  comme  membre  honoraire  de  notre  Commission  géolo- 
gique. On  ne  peut  s'exagérer  l'importance  de  la  collaboration  d'un 
savant  aussi  éminent  dans  le  travail  paléontologique  d'un  département 
comme  le  nôtre,  et  sa  démission  comme  paléontologiste  des  vertébrés 
laisse  un  grand  vide. 

Durant  les  mois  de  février,  mars  et  avril,  je  fis  une  étude  spéciale 
des  vertébrés,  fossiles  et  modernes,  au  "  American  Muséum  of  Natural 
History"  de  New- York,  et  à  l'Université  Columbia,  sous  la  direction  du 
professeur  Osborn.  Je  suivis  des  cours  spéciaux  à  cette  dernière  insti- 
tution, tandis  qu'au  "  American  Muséum  "  on  fit  tout  pour  me  faciliter 
l'étude  de  la  superbe  collection  des  restes  des  vertébrés  qu'il  possède. 
Avant  mon  retour  à  Ottawa,  je  visitai  les  musées  suivants  et  fis  un 
examen  minutieux  des  collections  des  restes  des  vertébrés  que  possè- 
dent ces  institutions  :  U.  S.  National  Muséum,  Washington  ;  le  musée 
de  l'Université  d'Yale,  New-Haven  ;  le  musée  de  l'Université  Prince- 
ton, Princeton,  N.-J.,  et  l'Institut  Carnegie,  Pittsburg,  Pa.  Je  dois  des 
remerciements  reconnaissants  aux  directeurs  de  ces  institutions,  qui 
m'ont  tous  facilité  l'étude  des  collections  dont  ils  sont  chargés. 

De  plus,  durant  l'année  nous  avons  fait  l'examen  de  collections  de 
restes  fossiles,  surtout  des  polypiers,  pour  les  membres  du  personnel,  afin 
de  les  aider  à  déterminer  certains  horizons  géologiques  ;  nous  avons 
fait  l'examen  de  collections  analogues  pour  des  géologues  de  diverses 
parties  du  Canada. 

Nous  nous  permettons  d'attirer  l'attention  sur  l'urgence  qu'il  y  a 
de  montrer  et  d'exhiber  d'une  manière  attrayante  les  spécimens  de 
restes  de  vertébrés  qui  ont  été  récemment  décrits  et  figurés  en  détail, 
pour  que  le  public  puisse  les  examiner.  Les  spécimens  fragiles,  et 
aussi  ceux  qui  sont  lourds,  devraient   avoir  une  monture  solide  et   per- 
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manente  qui  les  protégeraient  contre  tout  accident  en  les  manipulant  ; 
sans  cela,  même  en  exerçant  les  soins  les  plus  minutieux,  il  y  a  tou- 
jours de  grands  risques  de  détériorer  irrémédiablement  des  spécimens 

uniques. 

Catalogue. 

Nous  avons  commencé  et  mis  en  bonne  voie  un  catalogue  des  ouvra- 
ges de  paléontologie  des  vertébrés,  et  plus  particulièrement  de  ceux 
ayant  trait  au  Canada. 

Nous  avons  aussi  fait  l'étude  de  vertébrés  autres  que  ceux  de  la  série 
d:Edmonton  ;  les  résultats  en  paraîtront  à'fur  et  à  mesure  que  l'occa- 
sion s'en  présentera. 

Nous  nous  sommes,  ainsi  que  par  le  passé,  occupé  de  toute  la  corres 
pondance  ayant  trait  à  notre  travail. 

Durant  l'année  nous  avons  fait  paraître  les  notes  suivantes  : 

"Note  sur  Stegoceras  et  Stercocephalus.  Science,  nouvelle  série, 
vol.  XVIII,  p.  60. 

"  The  lower  jaw  of  Dryptosaurus  incrassatus  (Cope),  Ottawa 
JVaturatist,  vol.  XVII,  p.  133,  avec  planches  I,  II  et  IIL. 

BOTANIQUE  ET  ORNITHOLOGIE. 
Prof.  John  Macoun. 

Après  avoir  terminé  mon  rapport  sommaire  en  décembre  dernier,  je 
continuai  la  seconde  partie  de  mon  catalogue  des  oiseaux  du  Canada  ; 
ce  travail  fut  achevé  avant  le  printemps,  et  au  commencement  du  mois 
de  mai  1  s  épreuves  de  l'imprimeur  m'avaient  été  envoyées  et  l'ouvrage 
était  entre  les  mains  du  relieur.  En  même  temps,  je  m'occupai  de  la 
troisième  partie,  qui  complétera  ce  travail,  et  au  commencement  de 
1904  le  manuscrit  en  sera  entre  les  mains  de  l'imprimeur. 

Comme  spécimen  des  "  revues  "  auquelles  cet  ouvrage  a  donné  lieu, 
et  comme  preuve  de  l'appréciation  dont  il  a  été  l'objet  aux  Etats-Unis, 
je  reproduis  ci  dessous  l'article,  au  sujet  de  la  seconde  partie,  qui  parut 
dans  The  Aak,  le  journal  officiel  de  l'union  des  ornithologistes  améri- 
cains.    L'auteur  de  cette  revue  est  le  rédacteur  du  journal  : 

"  La  première  partie  de  cet  important  travail  parut  en  1900,  et 
l'analyse  en  a  été  faite  tout  au  long  dans  nos  colonnes  (volume  XVII, 
octobre  1900,  pages  394,  395)  ;  il  ne  nous  reste  donc  qu'à  signaler  la 
publication  de  la  seconde  partie,  qui  embrasse  les  Raptores  et  les  familles 
qui  les  suivent,  selon  le  classement,  de  la  "A.  O.  N.,  jusqu'aux 
Ictaridœ.  Ainsi  que  pour  la  partie  I,  elle  donne  une  compilation  de 
tous  les  renseignements  déjà  publiés  concernant  les  limites  géographi- 
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ques,  les  régions  de  reproduction  etc.,  des  diverses  espèces  relevées  dans 
l'Amérique  du  Nord,  au  nord  de  la  frontière  septentrionale  des  Etats- 
Unis,  auxquels  on  a  ajouté  une  foule  de  données  relevées  par  les  membres 
du  corps  géologique  canadien,  et  autres  collaborateurs  dignes  de  con- 
fiance. Les  sources  d'où  sont  tirés  les  renseignements  sont  données  dans 
chaque  cas.  Et  à  propos  des  renseignements  déjà  parus,  on  fait  souvent 
mention,  quoique  pas  toujours  d'une  manière  explicite,  de  la  note  ou  de 
l'ouvrage  cité.  Le  catalogue  comprend  aussi  une  liste  des  spécimens 
que  possède  le  musée  du  gouvernement  à  Ottawa,  avec  la  localité  et  la 
date  de  leur  capture. 

"On  annonce  que  la  troisième  partie,  qui  complétera  ce  travail,  est 
prête  à  être  envoyée  à  l'imprimeur,  et  qu'elle  paraîtra  dans  le  cours  de 
l'hiver  prochain.  Elle  comprendra  des  renseignements  supplémentaires 
sur  les  espèces  dont  traitent  les  parties  T  et  II,  ainsi  qu'un  index  des 
trois  parties  et  une  bibliographie  complète  des  ouvrages  consultés  ou 
cités  au  cours  du  travail.  Le  "catalogue"  formera  donc  un  ouvrage 
d'une  importance  permanente  et  sera  une  collaboration  de  grande  va- 
leur à  nos  connaissances  sur  la  distribution  des  oiseaux  de  l'Amérique 
du  Nord."— J.  A.  A." 

Au  commencement  de  mai,  mon  assistant,  M.  J.  M.  Macoun,  reçut 
des  instructions  lui  enjoignant  de  faire  une  exploration  en  détail  de  la 
région  de  la  rivière  La-Paix.  Son  absence  faisant  retomber  sur  moi 
tout  le  travail  de  bureau,  mes  excursions  furent  forcément  restreintes 
aux  alentours  d'Ottawa.  Depuis  un  grand  nombre  d'années  je  re- 
cueille des  notes  et  des  données  qui  me  servent  au  fur  et  à  mesure  que 
j'élabore  mes  divers  ouvrages  ;  je  prépare,  entre  autres,  un  traité  sur 
les  plantes  fongiques,  qui  formera  la  Partie  VIII  de  mon  catalogue 
des  plantes  du  Canada.  Une  grande  partie  de  mon  temps  fut  donc 
consacrée  à  l'étude  des  champignons  des  environs  d'Ottawa.  Depuis 
près  de  quinze  ans  nous  nous  sommes  presque  exclusivement  occupés 
de  l'Ouest  du  Canada  ;  conséquemment,  notre  herbier  ne  comprenait 
pas  une  collection  fort  étendue  de  la  flore  des  environs  d'Ottawa; 
donc,  pendant  l'été  je  collectionnai  environ  900  espèces,  et  il  ne  manque 
guère  que  300  espèces  pour  compléter  notre  collection  locale. 

Depuis  quinze  ans  nous  recueillons  les  données  et  les  renseigne- 
ments nécessaires  pour  dresser  un  catalogue  des  mammifères  du 
Canada  ;  nous  possédons  actuellement  environ  1,000  dépouilles  de 
petits  mammifères  provenant  des  diverses  parties  du  pays.  Au  prin- 
temps prochain,  j'espère  pouvoir  classer  ces  données,  et  publier  le  cata- 
logue des  mammifères  du  Canada  durant  l'hiver  de  1904. 
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Selon  les  termes  de  notre  entente,  Mhe  Stewart  partage  son  temps 
également  entre  mon  bureau  et  la  bibliothèque  ;  donc,  je  ne  puis 
compter  que  sur  15  heures  de  travail  par  semaine  de  sa  part.  Si  l'on 
considère  l'accroissement  de  travaux  urgents  de  routine  que  mon  assis- 
tant et  moi-même  sommes  obligés  d'accomplir,  on  comprendra  qu'il 
nous  reste  très  peu  de  temps  à  consacrer  aux  travaux  de  recherches  et 
d'études.  Si  nous  voulons  faire  face  au  travail  toujours  croissant,  il 
est  indispensable  que  l'on  nous  donne  de  l'aide  supplémentaire  pour 
notre  travail  de  bureau.  Une  grande  partie  de  mon  temps  et  de  celui 
de  mon  assistant  est  consacrée  à  des  occupations  qui  pourraient  être 
tout  aussi  bien  remplies  par  un  employé  intelligent,  attaché  exclusi- 
vement à  notre  branche. 

Pendant  plus  de  cinq  mois  de  l'année  mon  assistant,  M.  James  M* 
Macoun,  fit  des  travaux  d'explorations  sur  le  terrain.  Durant  le  reste 
de  l'année  il  classa  et  étudia  les  collections  qu'il  avait  recueillies  en 
Colombie-Britannique  en  1901  et  1902.  Il  étudia  et  étiqueta  toutes 
les  nouvelles  plantes  ajoutées  à  notre  herbier  ;  le  fait  est  qu'il  a 
maintenant  charge  presque  complète  du  travail  botanique  de  notre 
branche. 

Nous  avons  reçu,  de  la  part  de  collaborateurs,  environ  3,000  spéci- 
mens» de  plantes  pour  notre  herbier,  la  collection  la  plus  considérable 
est  un  duplicata  des  plantes  d'Engelmann  des  Jardins  botaniques  de 
Saint-LouK  Le  nombre  de  plantes  à  fleurs  ajoutées  à  notre  herbier 
s'est  élevé  à  2,133,  et  le  chiffre  total  atteint  maintenant  60,648.  Nous 
n'avons  envoyé  que  1,427  feuilles  de  spécimens  à  titre  d'échange, 
MUe  Stewart  n'ayant  pas  eu  le  temps  d'en  préparer  un  plus  grand 
nombre. 

La  correspondance  officielle  de  l'année  comprend  810  lettres  expé- 
diées et  un  nombre  à  peu  près  égal  reçu. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Dr  John  Thorburn  bibliothécaire. 

Durant  l'année  écoulée,  du  2  janvier  au  31  décembre  1903,  il  a  été 
distribué  15,693  exemplaires  des  ouvrages  publiés  par  la  Commission 
géologique,  comprenant  les  rapports  généraux,  parties  de  rapports, 
rapports  spéciaux  et  cartes.  Il  en  a  été  distribué  12,397  en  Canada  ; 
les  autres  3,296  ont  été  envoyés  à  Yéi ranger  à  titre  d'échanges,  aux 
universités,  institutions  littéraires  et  scientifiques,  et  à  des  personnes 
s'occupant  de  sciences. 
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Durant  la  même  période,  la  vente  d'ouvrages  publiés  par  la  Com- 
mission géologique  a  atteint  la  somme  de  $727.22. 

Nous  avons  reçu,  à  titre  de  don  ou  d'échange,  3,300  ouvrages,  com- 
prenant des  rapports,  mémoires,  revues,  brochures  et  cartes.  Ouvrages 
achetés  pour  la  bibliothèque,  136  ;  nombre  de  revues  auxquelles  nous 
sommes  abonnés,  42.  Nous  avons  reçu  2,260  lettres  ayant  trait  à  la 
bibliothèque,  en  outre  de  2,750  accusés  de  réception  d'ouvrages  de  la 
Commission.  Nous  avons  envoyé  1,739  lettres  et  629  accusés  de 
réception.  La  bibliothèque  possède  actuellement  13,700  volumes, 
outre  un  grand  nombre  de  brochures.  Nous  avons  fait  relier  219 
volumes. 

L'édition  d'un  grand  nombre  des  anciens  rapports  et  cartes  est  main- 
tenant épuisée,  et  ces  ouvrages  ne  sont  donc  plus  en  vente. 

Ainsi  que  nous  l'avions  fréquemment  fait  remarquer,  l'espace  réservé 
à  la  bibliothèque  était  de  beaucoup  trop  restreint,  ce  qui  occasionnait 
de  grandes  pertes  de  temps  de  la  part  de  ceux  qui  consultaient  les 
ouvrages.  Durant  l'été  dernier  une  salle  supplémentaire  a  été  amé- 
nagée pour  remédier  à  cet  état  de  choses.  Ce  nouvel  aménagement 
sera  apprécié  de  tous  ceux  qui  ont  occasion  de  consulter  les  livres  de 
la  bibliothèque. 

Nous  pouvons  dire  que  la  bibliothèque  est  ouverte  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  désirent  se  renseigner  sur  des  questions  scientifiques. 

VISITEURS    AU    MUSÉE. 

Le  nombre  de  visiteurs  qui  ont  apposé  leur  signature  au  registre  du 
musée  s'est  élevé  à  27,837  durant  l'année. 


PERSONNEL,    CRÉDITS,    DÉPENSES    ET    CORRESPONDANCE. 

Les  membres  du  personnel  sont  au  nombre  de  57. 

Durant  l'année  les  changements  suivants  ont  eu  lieu  : — 

M.  Albert  P.  Low,  renommé  employé  technique. 

M.  Thomas  Burke,  concierge,  décédé. 

M.  James  A.  McGee,  nommé  commis  de  seconde  classe. 

M.  John  F.  Lyon-,  nommé  concierge. 
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Les  crédits  disponibles  pour  les  travaux  de  la  Commission  géologique 
et  les  dépenses  du  département  pendant  l'exercice  expirant  le  30  juin 
1903  sont  comme  il  suit  : 


Détails. 


Crédits,  traitements  des  employés 

"        pour  travaux  de  la  Commission 

Traitements  des  employés  permanents 

Explorations  et  relevés  topographiques , 

Salaires  des  employés  surnuméraires 

Impressions  et  lithographies 

Achats  de  livres  et  d'instruments 

"      de  produits  chimiques  et  appareils 

'  '      de  spécimens 

Papeterie,  fournitures  pour  cartographie,  et  imprimeur 

du  Roi 

Dépenses  accessoires  et  autres 

Sommes  avancées  aux  explorateurs.    . .    


A  déduire  :  payé  en  1901-02  sur  le  ci i dit  1902-03 


Non  dépensé 


balance  du  crédit  pour  traitements 
'*        du  crédit  général 


Crédits. 


$    cts. 

54,275.45 

78,866.73 


133,142.18 


Dépenses. 


$    cts. 


50,806.83 

23,815.10 

24,570.30 

27,495.93 

1,569.40 

660.09 

93.18 

1,417.91 

3,361.34 

10,545.00 


144.336.08 
14,782.99 


129,553.09 

3,468.62 

120.47 

133,142.18 


La  correspondance  du  département  a  compris  7,970  lettres  envoyées 
et  10,764  reçues. 

J'ai  l'honneur,  d'être,  monsieur  le  Ministre, 
Votre  obéissant  serviteur, 

ROBERT  BELL, 

Sous-chef  et  directeur  intérimaire. 


1er  janvier  1904. 
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ANNEXE 


AL  M.  F.  Connor  a  fait  l'analyse  des  treize   échantillons  suivants 
provenant  du  district  du  Klondike  : 

N°  1.  Echantillon  étiqueté  "  Skookum  gulch  "  :  Quartz  translucide,  à 
éclat  vitreo-résineux  ;  poids  de  l'échantillon  1  liv.  4  onces.  Il  ne 
contenait  pas  d'or. 

N°  2.  Du  creek  Lépine,  étiqueté  "  Billy  Button  "  ;  poids  de  l'échan- 
tillon, 1  liv.     Un  mélange  de  quartz  non  taché  et    de    feldspath 

11  contenait  de  l'or,  trace  bien  accentuée. 

N°  3.  Creek  Norman,  concession  Chisholm  ;  poids  de  l'échantillon,  14 
onces,  composé  en  grande  partie  de  quartz  taché  d'oxyde  de  fer.  Il 
ne  contenait  pas  d'or. 

N°  4  Creek  Lépine,  concession  Cornélius  Lownay,  échantillon  pesant 
13 \  onc.  Mélange  de  quartz  et  de  schiste  à  séricite  fortement  coloré 
par  de  l'oxyde  de  fer.      Il  ne  contenait  pas  d'or. 

N°  5.  Echantillon  étiqueté  "  Violet  group  "  et  composé  de  quartz 
taché  de  fer;  poids  de  l'échantillon,  1  liv.  Il  contenait  une  trace 
d'or. 

N°  6.  Creek  McKinnon,  rivière  Britannia  ;  conglomérat  quartzeux, 
poids,  1  liv.     Il  ne  contenait  pas  d'or. 

N°  7.  Creek  Reuter,  concession  Great  Eastern  ;  poids  de  l'échantillon, 
14  onces.  Schiste  et  séricite  altéré.  Il  contenait  une  trace  bien 
accentuée  d'or. 

N°  8.  Echantillon  étiqueté  "  Great  Eastern  Dyke  "  ;  poids  de  l'échan- 
tillon, 1  liv.  Roche  feldspathique  altérée.  Il  contenait  une  trace 
bien  accentuée  d'or. 

N°  9.   Echantillon  étiqueté  "  Spotted  Fawn  "  ;  poids  de  l'échantillon, 

12  onces.     Quartzite  gris-foncé.     11  ne  contenait  pas  d'or. 
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N°  10.  De  l'extrémité  du  gulch  Victoria  ;  poids  de  l'échantillon,  1  liv. 
2  onces.  Quartz  avec  cubes  et  grains  de  pyrites,  associé  à  un  schiste 
à  séricite.     Il  contenait  une  trace  accentuée  d'or. 

N°  11.  Creek  Lépine,  concession  Tupper.  Echantillon  de  1  liv.  5  onces. 
Quartz  et  schiste  à  séricite.     Il  ne  contenait  pas  d'or. 

N°  12.  Du  creek  McKinnon  ;  échantillon  étiqueté  "  Blue  Rock",  quartz 
bleuâtre  ;  poids  de  l'échantillon,  10  onces.  Il  ne  contenait  pas  d'or. 

N°  13.  Du  creek  Hunker,  en  aval  de  Gold-bottom  ;  poids  de  l'échan- 
tillon, 1  h  once.  Un  mélange  de  quartz,  de  feldspath  et  d'un  peu  de 
calcite,  le  tout  taché  d'oxyde  de  fer.     Il  contenait  une  trace  d'or. 
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A  Son  Excellence  le  Très  honorable  comte  de  Minto,  gouverneur  général  du  Canada, 
etc.,  etc.,  etc. 

Plaise  à  Votre  Excellence: — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence  le  rapport  annuel  du 
département  des  xVfmires  Indiennes  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

CLIFFORD  SIFTON, 

Surintendant  général  des  Affaires  Indiennes. 

Ottawa,  janvier  1904. 
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Abénakis   de  Bécancour,  Que 42 

Pens.  C.  R.  de  la  maison  de  St-Bernard..  377 

Jas.   H.   Purdy 72 

W.  B.   Maclean 35 

Ecole    industrielle    de    l'Ile    Kuper,    C.-B.  419 

Ecole  industrielle  de  St-Boniface,  Man   ..  353 

Pensionnat   C.   R.    des   Piégânes,    Alta..    ..  385 
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Ecoles. 

Ecoles  industrielles,  rap.  des  directeurs, 

Edmonton,  agence  d\  T.N.-O., 

Edmonton,  bande  d',  comté  de  Madawaska,  N.-B., 


Education. 

Eel-Ground,   bande    d'.    N.B., 

Eglise  Brûlée,  bande  d  1',  N.-B., 

Elkhorn,  école   industrielle  d',  Man., 

Emmanuel,    collège,   Prince-Albert, 

Employés, 

Enfant-du-Tonnerre,    bande    de    1',    agence     de 

Battleford, 
Enfant-du-Tonnerre,    pensionnat    de    1', 
English,  Adam, 
Enoch,  bande  d',  T.N.-O., 
Escoumains,   bande  d',  Que., 
Eskasoni,  agence,  N.-E., 
Espagnols,  Rivière  des,  bande  de  la,  Ont., 
Esturgeon,    bande  du  Lac  à  1',   agence  de   Carl- 

ton.  T.N.-O., 
Evêque    Christie    (Clayoquot),    pensionnat    de    1', 

C.B.. 


Page. 
Voir  pages  i-290  et  ii-3-51  ;   aussi  au  titre 
"  Education  "   dans   chaque   rapport 

Jas.  Gibbons.. 168 

Jas.  Farrell 1 68 

Voir  page  291  et  aussi  l'article  des  diffé- 
rents rapports  des  agents  portant  le 
titre  "  Education  ",  aussi  partie  II,  pp. 
3-51. 

Wm.  D.  Carter 64 

60 

A.    E.   Wilson 349 

Rév.   James  Taylor 368 

Voir   Officiers   et   emplovés,    partie    II,    pp. 

153-165. 

J.  T.  G.  Day 138 

Rév.   H.   Delmas,  O.M.1 390 

Chippewas  de  Sarnia 6 

Jas.   Gibbons 168 

A  Gagnon 55 

Rév.  A.   Cameron 70 

S.  Hagan  et  C.  L.  D.  Sims... 42-14 

J.   A.   Macarthur 157 

Sœur  M.  Placide 414 


Fairford,  bande  de,  Man.,                                             S.  Swinford 100 

Faiseur-de-Corrals,  bande  du,  agence  de  Battle-J.    P.   G.   Day 140 

ford,  T.N.-O., 

Faisan-Rouge,    bande    du,   agence   de   Battleford,            "            140 

T.N.-O., 
Farrell,  James,  Division   nord    et   sud-ouest   du   Nouveau- 

Brunswick 68 

Ferrier,  rév.  T.,                                                               Ecole    industrielle    de    Brandon,    Man..     ..  347 

Fisher,  bande  de  la  Rivière,                                       Rév.  J.  Semmens 85 

Flux  et  Reflux,  bande  du  Lac,  Man.,                         S.  Swinford 100 

Foin-d'odeur,    bande    du,    agence    de    Battleford,  J.  P.  G.  Day 136 

T.N.-O.. 

Fonds  de  dépôts  des  sauvages,                                   Voir  Tableau   "C"..    ..    Partie   II  168 

Fort-William,  bande  de.  Ont..                                      J.   F.   Hodder '.  30 

"                refuge   des   sauvages  de,  Ont.,       Soeurs  de  Saint-Joseph 330 

Fraser,  rév.  John,                                                            Micmacs   du   comté   de   Richmond,    N.-E...  77 

Fraser,  agence  de  la  Rivière,  C.-B.,                         R.   C.   McDonald 275 


G. 


Gagné,  rév.  J., 

Gagnon,  Adolphe, 

Galbraith.  R.  L.  T., 

Gens-du-Sang,   agence   des,   T.N.-O., 

pensionnat,  E.  A.,  Alta., 
C.    R., 
Georgiana,   Ile,   Ont.,   Chippewas,   de    1', 
George,  T.  T., 
Gibbons.  James, 

Gibson  ou  Watha,  réserve  de,  Ont., 
Gillespie,  Kate, 

Gordon,  pensionnat  de,  T.N.-O., 
Gore-Bay.  agence  de,  Ont., 
Graham.  W.  M., 
Grande-Anse,  bande, 
Grandes-Rapides,    bande   des,   Sask., 
Grant.  W.  S., 

Grassy  Narrows,  bande,  Ont., 
Grosse-Ile,  bande, 
Grues,  bande  de  la  Rivière  aux, 
Guillod.   Harry, 
Guysborough,   comté  de,   N.-E.,   Micmacs, 


Micmacs  de  Maria,  Que 51 

Agence    de    Bersimis,    Bas-Saint-Laurent.  55 

Agence  de  la  Kootenay,  C.-B 293 

James  Wilson 149 

Arthur  de  B.   Owen 357 

Rév.   J.   L.   LeVern,   O.M.1 359 

John  Yates 3 

Ecole  industrielle  de  Mount-Elgin 333 

Agence   d'Edmonton,  T.N.-O 168 

W.   B.    Maclean 35 

Pensionnat    des    Buttes    La-Lime 371 

M.   Williams 372 

Jas.  H.  Thorburn Il 

Agence   de    Qu'Appelle,   T.N.-O 186 

W.  D.   Carter 64 

Jos.  Courtney 95 

Agence    d'Hobbema,    T.N.0 171 

R.   S.   McKenzie #   ..    ..  108 

R.  S.  McKenzie 109 

S.  Swinford 100 

Agence   de   la  Côte-Ouest,   C.-B 305 

John   R.    McDonald 69 
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H  a  gai).   Samuel, 

Halifax,  comté  de,  N.-E.,   Micmacs, 

Hall,  rév.  Jos., 

Hauts,  comté  de,  N.-E.,  Micmac», 

Harlow.   Charles, 

Haynes.  W.  R., 
Hendry.  W.  A., 
Henvey-Inlet,  bande  de.  Ont., 
High-River,    école   d'industrie    de,   T.N.-O. 
Hobbema,  agence  de,  T.N.-O., 
Hodder,  J.  F., 

Hogbin,   rév.   Geo.  H., 
Hugonard,  rév.  J., 
Hungry-Hall,  bande  de,  1  et  2, 
Hurons  de  Lorette,  Que., 


Ile  du  Prince-Edouard,  Micmacs  de  1', 
Ile-à-la-Crosse,  pensionnat  de  1',  T.N.-O. 
Inverness,    comté,    N.-E., 
Indian-Island,  bande  d',  N.-B., 
Industries. 

Inspection  des  agences  des  sauvages, 


écoles   des  sauvages, 


Iroquois  de   Caughnawaga,  Que., 

Saint-Régis,   Que., 
Irwin,    A.. 

R.    G., 

Islington,  bande  de, 


Page. 

Agence    de   Thessalon 40 

Rév.    Chas.    E.    McManus 72 

Institut   d'industrie   de    Coqualeetza,    C.-B.  410 

A.  Wallace 73 

Micmacs   des   comtés   de   Queen   et   Lunen- 

burg 76 

Pensionnat    E.    A.    des    Piégânes,    T.N.-O..  383 

Pensionnat    de    Portage-la-Prairie 343 

W.  B.  Maclean 35 

Rév.   A.   Naesens 411 

W.   S.   Grant 171 

Ojibbewas    du    lac    Supérieur,    division    de 

l'Ouest 30 

Ecole  d'industrie   de   Calgary,  T.N.-O..    ..  398 

Ecole    d'industrie    de    Qu'Appelle,    T.N.-O.  402 

J.   P.   Wright 79 

A.   O.   Bastien 47 

I. 

J.    O.    Arsenault 81 

Rév.    H.    Simonin,    O.M.1 374 

Rév.   D.   McPherson ..  74 

Wm.  D.  Carter 64 

Voir  les  différents  rapports  au  titre  "  Oc- 
cupations "  et  les  noms  des  industries. 
Voir  "  E.  McColl  ",  "  L.  J.  A.  Levêque  ", 
"  W.  J.  Chisholm  ",  "  A.  McGibbon  ", 
et  "  S.  R.  Marlatt  ". 
Voir  "  E.  McColl  ",  "  L.  J.  A.  Levêque  ", 
"  W.  J.  Chisholm  ",  "  A.  McGibbon  ", 
et  "  S.   R.  Marlatt  ". 

J.  Blain 48 

Geo.   Long 49 

Agence    de    Kamloops-Okanagan,    C.-B..  ..  288 

Micmacs  de  Shelburne,  N.-E 77 

R.  S.  McKenzie 105 


Jackson.  S.   J.,  Division   d'inspection    du    lac    Winnipeg   et 

du  Portage-du-Rat 155 

James  Robert,  bande    de,  agence  de    Carlton,    T.J.  A.   Macarthur 157 

N.-O., 

James  Seenum  ou  Lac  du  Poisson- Blanc,  bande   G.  G.  Mann 189 

de. 

James    Smith,    bande    de,    agence    du    Lac-aux-   W.  E.  Jones 164 

Canards, 

Jardins-Indiens,    bande   des,   Ont.,                              S.  Swinford.. 104 

John   Smith,    bande   de,                                                  W.  E.  Jones 164 

Jones,   W.   E.,                                                                    Agence  du  Lac-aux-Canards,   Sask 164 

Joseph,  bande  de,  T.N.-O.,                                           Jas.  Gibbons 168 

Joueur,  réserve  du,  agence  de  Birtle,                      G.  H.  Wheatley 142 

K. 

Kahpahawekenum,  bande  de,  agence  de  Carlton,  H.  A.  Carruthers 181 

Kamloops,  école   industrielle  de,   C.-B.,                   M.  Begg 162 

Kamloops-Okanagan,    agence,    C.B.,                          Rév.  A.   M.   Carlon,  O.M.I" 414 

Keehewin,     bande     du,     agence     du     Lac-aux-    a.  Irwin ••  288 

Oignons,                                                                       w.   Sibbald 176 

Keeseekoowenin,    bande    de, 

Kenemotayoo,  bande  de,   agence  de  Carlton,         G.   H.   Wheatley 145 

King,    Geo.    Ley,                                                               j.   a.   Macarthur 157 

Refuge  de  Shingwauk  et  Wawanosh,  Saut- 

King,   comté   de,   N.-E.,   Micmacs,                                 Sainte-Marie,  Ont.. 335 

Kingsclear,    bande   de,   comté  de   Kent,    N.-B.,     c.  E.  Beckwith 75 

Kisickonse,  bande  de,  agence  de  Pelly,  T.N.-O.,   jas.  Farrell 6S 

Kootenay,   agence   de,   C.-B.,                                         r.  l.  T.  Galbraith..    .' 293 

Kapwayawakonum,    bande,    agence    de    Carlton,   j    a    Macarthur                                    154 

T.N.-O.,^ 

Kabuskang,  bande,                                                          r.  s.  McKenzie 107 

Kootenay,    école    industrielle    de,    C.-B.,                  Rév.   N    Coccola..                                  417 

Kuper,  école  de  l'Ile,  C.-B.,                                           Rév.   G.   Donckele!.    ..'.'.    .' 419 

Kwawkewlth,   agence,  C.B.,                                          G.   W.  Debeck 295 
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Lac-Athabasca,  pensionnat  du, 

Lac   Des   Milles,   bande,   Ont., 

La  Clé,  bande, 

Lac-aux-Aigles, 

Lac-Plat,    bande   du,   Sask., 
Man., 

Lac-La-Selle,  agence  du,  T.N.-O., 
bande  du, 

Lac-du-Cygne,  bande  du,   Man., 

Lac-aux-Oignons,  agence  du,  T.N.-O., 

pensionnats  du,  Sask., 

Lac-à-la-Vase,  Ont.,  Mississaguas, 

Lac-aux-Oignons,    pensionnat   C.    R.    du, 

Lac-au-Castor,    agence   du   Lac-La-Selle, 

Lac-aux-Canards,   agence   du,   Sask., 

pensionnat   du,    Sask., 

Lac-d'Or,  bande  du,  Man., 

Lac-du-Chêne,  bande  des  Sioux  du, 

Lac-La-Biche,   bande   du,   T.N.-O., 

Lac-La-Croix,   bande   du,   Kéwatin, 

Lac-La-Croix,   bande   du,   Ont., 

Lac-Manitoba,  bande  du, 

div.    d'inspection    du,    agence, 
div.  d'inspection  du,  écoles, 
Nipigon,  bande  du,  Ont., 
Nipissingue,   bande   du,   Ont., 
Saint-François,    Que.,    Abénakis,    du, 
Saint-Jean,  Que.,   Montagnais, 
Saint-Martin,    Man., 
Supérieur,   Ojibbewas   du, 
Témiscamingue,    bande    du,    Que., 
Témogamingue,   bande   du,   Ont., 
des   Deux-Montagnes,   bande   du, 
Winnipeg,    division    d'inspection    du, 

Laird,    l'hon.    David, 

Lennox,  bande  de  l'Ile,  I.P.-E., 
Lévêque,    L.   J.   Arthur, 
Lac-à-1'Eturgeon,   bande,   Ont., 
LeVern,   rév.   J.   L.,  O.M.I., 
Long,    Geo., 

Long,  bande  du,  Lac,  Ont., 
Longues-Plaines,  bande  des,   Man., 
Long-Saut,  bandes  du,   n°s  l  et  2, 
Lorette,    Que.,    Hurons    de, 
Loring,  Richard  E., 

Loon  Straits,  bande  de,  Man., 

Lunenburg,   comté  de,   N.-E.,   Micmacs  du, 

Lac-L'Orignal,    Sask., 

Lac-Williams,   agence, 

Lac-Williams,    C.-B.,    école    industrielle, 

Lousley,  J.   A.   G., 

Lary,    John, 

Lac  Seul,  bande,  Ont., 


L. 


Page. 
373 

106 

181 

R.  S.  McKenzie 

108 

91 

R.    S.    McKenzie 

102 

G    G    Mann 

189 

G.   G    Mann. 

189 

S.  Swinford. . 

100 

W.  Sibbald 

192 

382 

18 

Rév.  C.   Boulène,  O.M.I.. 

348 
189 

W.  G.  Jones 

162 

Rév.  M.  J.  P.  Paquette,  O.M.I 

E.  Bennett 

366 

10 

G.   H.   Wheatley 

145 

G.  G    Mann 

18  9 

85 

J.  P.  Wright 

89 

100 

S.  R.   Marlatt 

115 

460 

J.   F    Hodder.. 

30 

W    B.  Maclean 

35 

45 

53 

100 

Voir  "  Ojibbewas  '. 

59 

34 

50 

133 

Rapport    du     commissaire     des     sauvages 
pour   le   Man.   et  les  T.   du   N.-O , 

245 
SI 

Division    d'insoection    de 
J.  P.  Wright 

Qu'Appelle.. 

23:1 

89 

Pension.   C.    R.   des   Gens 
Iroquois  de  Saint-Régis, 
J.   F.   Hodder 

-du-Sang,   T.N.-O. 
Que 

359 
49 
30 

S.   Swinford.. 

100 

J.   P.   Wright 

89 

A.   0.   Bastien 

47 

Agence    de   Rabine    et    Rivière   Skeena   su- 
périeure, iC.-B 

Rév.  J.   Semmens 

Charles   Harlow 

Jos.  Courtney 

E.   Bell 

A.   Boening 

Norway-House,  pensionnat 

Micmacs   du   comté   d'Annapolis,   N.-E..    .. 
R.  S.  McKenzie 


85 

76 

95 

316 

423 

311 

6  S 

106 


Mac    ou  Me. 


Macarthur,  J.  A., 
McCaffrey,  W.  J., 
McDonald,  R.  C, 
MacAdam,  Rév.  D.  M., 
Macdonald,  A.  J.. 
McDonald,  A.  R., 
McDonald,  J.  R., 

McDoueall,   J.   B., 

McDougall,   orphelinat,    Morley,   Alta. 

McFarlane,    Wm., 

McGibbon,    Alex., 


Chas., 
McGregor,  J.  O., 
McPherson.   Rév.   Donald, 


Agence  de  Carleton 

Algonquins    de    la    Rivière-du-Désert,    Que. 

Agence   de  la  rivière  Fraser 

Agence    de   Sydney 

Micmacs  du  comté  de  Victoria,  N.-E..    .. 

Moraves  de   la  Thames 

Micmacs     des     comtés       d'Antigonish       et 

Guysboro,  N.-E 

Agence   de    l'Ile   Walpole 

J.  W.   Niddrie 

Mississaguas  des  lacs  du  Riz  et  à  la  Vase, 

Ont' 

Division    d'inspection    de    Qu'Appelle,     T. 

N.-O.,  agence 

Inspection    des    écoles    des    sauvages..     .. 

Chippewas    de    Beausoleil,    Ont 

Pensionnat  die  CeelliLia  Jeffrey..  ..  .-.  .. 
Micmacs,   comté   d'Invemess,   N.-E..    ..    .. 


157 

45 
261 

79 


18 


226 

482 


339 
74 
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Mac    ou  Mc-J'i». 

Page. 

Mclver.  John,  Chippewas    de    Nawash,    Cap-Croker. .     ..  4 

McKay*    H.,  Pensionnat    du    Lac-Rond,    T.N.-0 386 

MvKenzte.    Robert   S..  Agence   de   Pelly.   T.N.-0 109 

Maclean.   W.   B.,  Surintendance    de    Parry-Sound,    Ont..     ..  35 

MeLeod,   rév.   J.   D.,  Micmacs    du    comté    de    Pictou,    N.-E..     ..  76 

McManus,  rév.  Chas.   E.,  Micmacs    du    comté    d'Halifax,    N.-E..     ..  72 

McNeil.    A..   J..  Agence  des  Sarcis,  T.N.-0 190 

MePhee.  D.  J.,  Chippewas  de  Rama 5 

McWhinney,   W.,  Pensionnat   de   Birtle,    Man 362 

M. 

Maganettawan,  C.  L.  D.   Sims 16 

Maganettawan,   bande    de,   Ont.,  W.  B.  Maclean 35 

Manitou,    bande    des   Rapides   du,  J.  P.   Wright.. 89 

Manitouline,  Ile,   non   cédée,  C.   L.  D.  Sims 16 

Manitowaning,  agence  de,  Man.,                                           "              16 

Manitowapah,   agence   de,  Man.,  S.  Swinford 100 

Maniwaki,   réserve  de,   Que.,  W.  J.   MdCaffrey 45 

Marcoux,   Alphonse,  Pensionnat   de   Clayoquot 417 

Mann,   George  G.,  Agence    du    Lac-La-Selle,    T.N.-0 189 

Maria,    Que.,    Micmacs,  Rév.  J.   Gagné 50 

Markle,  J.  A.,  Agence  de  Birtle 149 

Marlatt,   S.   R.,  Division       d'inspect.       du      Lac-Manitoba, 

agences 115 

Divisioin      (d'inspect.      du      Lac-Ma,nitoba, 

écoles 115 

Martineau,  H.,  Agence   des  Buttes-de-Tondre,  T.N.-O..    ..  191 

Matheson,   rév.  E.,  Ecole    d'industrie    de    Battleford,    T.N.-O..  3ii5 

rév.  J.  R.,  Pensionnat    E.A.    du  Lac-aux-Oignons,  Sask  382 

Maurus.  rév.   P.,  Montagnais   du   Lac-Saint-Jean 53 

Metlakahtla,   école    industrielle   de,   C.-B.,  John  R.   Scott 421 

Michel,    bande    de,    agence   d'Edmonton,  Jas.   Gibbons 168 

Michipicoten,   bande   de,   Ont.,  Wm.  L.  Nichols 26 

Micmacs  du  comté  d'Annapolis,   N.-E.,  John  Lacy 68 

d'Antigonish,    N.-E.,  John   R.    McDonald 69 

du   Cap-Breton,   N.-E.,  Rév.    A.    Cameron,    Rév.    S.    MacAdam..    ..   70-79 

de    Colchester,    N.-E.,  Thomas  B.  Smith 70 

de    Cumberland,   N.-E.,  P.   A.  Rand 71 

de  Digby,  N.-E.,  Jas.  Purdy 72 

de   Guysborough,    N.-E.,  John  R.  McDonald 69 

de    Halifax,    N.-E.,  Rév.  Chas.  E.  McManus 72 

de  Hauts,  N.-E.,  A.  Wallace 73 

d'Inverness,   N.-E.,  Rév.   D.   McPherson 74 

de   l'Ile   du   P. -Edouard,  J.  O.  Arsenault.. 81 

de  King,  N.-E.,  Chas.   E.   Beckwith 75 

de  Lunenburg,  N.-E.,  Charles   Harlow 76 

de  Maria,  Que.,  Rév.  J.  Gagné 51 

de  Pictou,  N.-E.,  Rév.  J.  D.  MeLeod 76 

de  Queen,  N.-E.,  Charles   Harlow 76 

de  Ristigouche,   Que.,  J-  Pitre 52 

de  Richmond,  N.-E.,  Rév.    John   Fraser 52 

de  Shelburne,  N.-E.,  R.  G.  Irwin 77 

de   Victoria,   N.-E.,  A.  J.   Macdonald 79 

de   Yarmouth,   N.-E.,  W.  H.  Whalen 80 

Mingan,  Que.,  bande  de,  W.  D.  B.  Scott 58 

Mi.s.sissagua,    Riv.,    Ont.,    Ojibbewas,   de    la,  S.   Hagan 40 

Mississaguas  d'Alnwick,  Ont.,  John   Thackeray 17 

du  Lac— la-VTase,  Ont.,  Wm.    McFarlane 18 

du  Lac-au-Riz,   Ont.,                                             "                 18 

de   Scugog,   Ont.,  A.  W.  Williams 19 

Mistswasis,  bande  de,  agence  de  Carlton,  J-   A.   Macarthur 157 

Mohawks,   institut  des,  Brantford,  Ont.,  Rév.   R.   Ashton 331 

Mowhawks  de  la  Baie-de-Quinté,  Ont.,  Wm.   R.   Aylesworth 21 

Montagnais  du  bas  Saint-Laurent,  A.   Gagnon 55 

Montagnais  du  bas  Saint-Laurent,  W.    D.   B.    Scott 58 

Montagnais  du  Lac-Saint- Jean,  Alphonse  Marcoux 53 

Montagne-L'Orignal,   agence  de  la,  W.  Murisbn 173 

Moosomin,  bande  de,  agence  de  Battleford,  J.   P.   G.  Day 140 

Moraves  de  la  Thames,  Ont.,  A.   R.   McDonald 22 

Morrell,  réserve  de,  I.P.E.,  J.  O.  Arsenault 81 

Motion,  Jas.  R.,  Pensionnat    d'Alberni,    C.-B 413 

Mount-Elgin,  institut  de,  Ont.,  Rév.  T.  T.  George 333 

Munsees  de  la  Thames,  Ont.,  S.   Sutherland 8 

Murison,  W.,  Agence  de  la  Montagne-L'Orignal,  T. N.- O.  173 

vequan,  pensionnat  de,  Assa.,  Rév.  J.   E.   S.  Thibaudeau 378 

vpetung.  bande  de,  agence  de,  Qu'Appelle,   AV.  M.  Graham 186 
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Naissem,  rév.  A., 
Népigon,  bande  de,   Ont., 
Niacatchewenin,  Ont.,  bande  de, 
Nichols,  Wm.  L., 

Nickickonsemenecanning",    Ont.,    bande    de, 

Niddre,  John  W., 

Nipissingue,   bande  de,  Ont., 

Nord-Ouest,  agence  de  la  côte,  C.-B., 

Nouveau-Brunswick, 

Nouvelle-Ecosse, 

Norway-House,    bande   de,   Kéwatin, 
pensionnat    de, 


Obidgewong  band  d',  Ont., 

Ochapowace,  bande  d',  agence  des  Lacs-Clrocbes, 

Officiers, 

Oignons,   agence   du   Lac   aux,  T.N.-O., 
pensionnat   catholique, 
anglican, 

O.iibbewas  de  la  Rivière-Mississagua,  Ont., 

Oka,   Que.,  bande  d', 

Okanagan.,  agence  d',  C.-B., 

Okemassis,    bande    de,   agence   du  Lac-aux-«Can 
ards, 

Onéidas  de  la  Thames,  Ont., 

Ooneepowhays,    bande    d',    agence   du    Lac-aux- 
Oignons, 

Aromocto,  bande  d',  N.B., 

Ouest,  bande  de  la  Baie  de  1',  Ont., 
agence  de  la  Côte,  C.-B., 

Aurs-Blanc,    bande    de    1',    agence    de    la    Mon- 
tagne-L'Orignal, T.N.-O., 

Owen,  Arthur  de  B., 


Paquette,  rév.  iM.  J.  P., 

Paquin,  rév.  J.,  S.  J., 

Parry,  bande  de  l'Ile,  Ont., 

Parry-Sound,    surintendance    de,    Ont., 

Pas,  agence  du,  Sask., 

Pas,  bande  du,  T.N.-O., 

Pasquah,  bande  de,  agence  de  Qu'Appelle, 

Paul   (Mademoiselle)  Hannah  M., 

Paul,  bande  de,  agence  d'Edmonton, 

Pays-Plat,  bande  du,  Ont., 

Peau-d'Hermine,  pensionnat  de,   Alta., 

Pekangekum,   Kéwatin,   bande   de, 

Pelly,  agence  de, 

Perrault,  rév.  S.,  O.M.I., 

Périllard,  Jos., 

Petaquakey,   bande   de,   agence   de   Carlton, 

Petit-Lac-de-1'Esclave,   pensionnat  C.R.,   du, 

Petit-Lac-de-1'Esclave,    pensionnat    E.A.. 

Petit-Pin,  bande  de,  agence  de  Battleford, 

Petite-Saskatchewan,  Man.,  bande  de  la, 

Petits     Grande-Rapides,     bande     des,     rivière, 

Berens, 
Peupliers,  bande  de  la  Rivière   aux, 
Piapot,  bande  de,  agence  de  Qu'Appelle, 
Pic,  bande  du,  Ont., 
Pictou,  comté  de,  N.-E.,  Micmacs, 
Pied-de-Corbeau,  pensionnat  du,  T.N.-O., 
Pieds-Noirs,  agence  des,  T.N.-O., 
Pieds-Noirs,  pensionnat, 
Piéganes,  agence  des,  T.N.-O., 
pensionnat  anglican, 
catholique, 
Petites-Fourches,  bande  des, 
Pin,  bande  du  Creek  du,  Man., 

Pélican,   défilé,    bande. 

Poundmaker,    bande,    agence    de    Battleford,  T. 
N.-O., 


N. 

Page. 

Ecole    industrielle    de    High-River 411 

J.   F.   Hodder 30 

J.   P.   Wright Sf> 

Ojibbewas    du    lac    Supérieur,   division    de 

l'Est 26 

J.   P.   Wright 89 

Orphelinat    McDougall,    Morley,    Alta..     ..  380 

W.  B.  Maclean 35 

Geo.  W.  Morrow 301 

Wm.   D.   Carter  et  Jas.  Farrell 64-68 

Voir  sous  les  noms  des  comtés,  aussi  sous 

Micmacs. 

Rév.  J.  Semmens.. 85 

J.  A.  G.  Gorissey 341 

O. 

Jas.  H.  Thorburn n 

Magnus  Begg p 137 

Voir  Officiers   et  employés.   Partie  II,  pp.  153-165 

W.  Sibbald 176 

E.  J.  Cunninham 381 

Rév.    J.    P.    Matheson 383 

Wm.   L.   Nichols 26 

J.  Périllard 50 

A.  Irwin ; 288 

-W.   E.   Jones 1(34 

S.  Sutherland s 

W.  Sibbald 176 

Jas.  Farrell 68 

Jas.  H.  Thorburn 9 

Harry  Guillod 305 

W.  Murison 171 

Pensionnat  des  Gens-du-Sang,  E.A.,  Alta..  357 

P. 

Pensionnat  du  Lac-aux-Canards,  Sask..    ..  366 

Ecole    industrielle    de    Wikwemikong. .     ..  337 

W.  B.  Maclean 35 

35 

Jos.   Courtney 95 

95 

W.  M.  Graham igg 

Asile  des  filles  de  Port-Simpson,  C.-B..    ..  421 

Jas.  Gibbons 168 

J.  F.  Hodder 38 

Rév.   S.  Dauphin 370 

Rév.  J.  Semmens 84 

R.  S.  McKenzie 109 

Pensionnat    de    Cowesses,    Assa 365 

Biande   du  Lac  des  Deux-Montagnes,    Que..  50 

J.   A.   Macarthur 157 

Rév.  A.  Desmarais,  O.M.1 377 

C.  D.  White 375 

J.  P.  G.  Day 140 

S.  Swinford 100 

Rév.  J.  Semmens 85 

85 

W.  M.  Graham î$q\ 

J.   F.   Hodder 38 

Rév.  J.  D.  McLeod 76 

J.   Riou,  O.M.1 361 

J.   A.   Markle 149 

Stanley  J.  Stocken 356 

R.   N.   Wilson 178 

W.  N.  Haynes 383 

Rév.  L.  Doucet,  O.M.1 385 

J.   P.   Wright 89 

S.   Swinford 100 

Rév.    P.    Bousquet,   O.M.1 342 

Jos.  Courtney 95 

Agence    Battleford,    T.N.-O 140 
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Page. 

Poisson-Blanc,  bande  de  la  baie,                                 R.   S.    McKenzie 104 

Pitre.  Jérémie,                                                                     Micmacs  de  Ristigouche,  Que 52 

Plat,  bande  du  Lac,  T.N.-O.,  Jos.    Courtney,    L.    J.    A.    Lévêque 85-103 

Plume-Bleue,   pensionnat,   Alta.,                                 Léon  Balter 359 

Pointe-Grondine,  bande  de  la,  Ont.,                           C.   L.  D.   Sims 16 

Poisson-Blanc,  bande  du  Lac  du,  Ont.,                                               : 16 

"            "        bande  de   la  Rivière  du,  Ont.,       C.  L.  D.  Sims 16 

Ponton,  A.  W..  A. T. F.,                                                    Rapport  d'arpentage,   Man.   et  T.N.-O..    ..  247 
Population,                                                                         Voir  "  Recensement  ",   Partie   II,   p.   55-89, 

et    "  Population  "    dans    chaque    rapport. 

Portage-du-Rat,                                                                   S.   J.   Jackson 133 

inspection   des,                                                 "               133 

pensionnat  du,                                      Rév.  Cahill,  O.M.1 345 

école   du,                                                  L.  J.   A.  Lévêque,   S.  J.  Jackson 133 

Portage-la-Prairie,  agence   de,   Man.,                        L.  Swinford 100 

"     .    pensionnat  de,   Man.,                     W.  A.  Hendry 343 

Port-Simpson,  refuge  des  filles  de,  C.-B.,                (Mademoiselle)  Hannah  M.  Paul 421 

Pottawattamis   de   l'Ile  Walpole,  Ont.,                    J.  R.  McDougall 41 

Poule-d'Eau,  bande  de  la  Rivière  de  la,  Man.,     S.  Swinford 100 

Prince-Edouard,  Ile  du,                                                   J.  O.  Arsenault., 81 

Purdy,  James,                                                                      Micmacs    du    comté    de    Digby,    N.-E 72 

Puskeeahkeewein,  bande  de,                                        W.   Sibbald 192 

Port-Simpson,   pensionnat   des   garçons,                  Pension,    des   garçons,  Chas.    M.    Richards.  419 

Q. 

Qu'Appelle,  T.N.-O.,  agence  de,                                 W.  M.  Graham 186 

div.  d'inspection  des   agences,             Alex.   McGibbon 226 

"            des  écoles,                                      "                482 

école    industrielle    de,   T.N.-O.,           Rév.    J.    Hugonard 402 

Queen,  comté  de,  N.-E.,  Micmacs,                             Chas.   Harlow 76 

Queue-d'Oiseaux,                                                               J.  H.  Wheatley 145 

R. 

Rama,  Ont.,  Chippewas,                                                 D.  J.   McPhee 5 

Rand,  F.  A.,  M.D.,                                                             Micmacs    du    comté    de    Cumberland,    N.-E.  71 

Rapides  du  Manitou,  bande  du,  1-2,                          J.  P.  Wright 89 

Rapport  d'arpentages,  Man.  et  T.N.-O.,                   A.  W.  Ponton,  A. T. F 247 

J.    Lestock    Reid,    A.T.F 246 

Rat,  Portage-du-,  agence  de,  s.  du  Manitoba,       R.  S.  McKenzie 109 

du,  division  d'inspection,                     S.  J.  Jackson 133 

des  écoles,                "              454 

pensionnat,                                                 Rév.  C.  Cahill,  O.M.1 345 

Recensement,  Voir  "  Recensement  ".  .Partie  II,  pp.  55-89 

Récoltes,  Voir  "  Recensement  ",  Partie  II,  pp.  90-151 

et    article    de    chaque    rapport     sous     ce 
titre. 

Red-Bank,  bande  de,  N.-B.,                                         Wm  D.  Carter 64 

Red-Rock,  bande  de,  Ont.,                                              J.   F.   Holder 30 

Régina,   école   industrielle   de,  T.N.-O.,                     Rév.   J.   A.   Sinclair 409 

Reid,  J.  Lestock,  A.T.F.,                                              Rapoort   d'arpentages,    T.N.-O 245 

Religion,  Voir  Recensement,  pages  ii-55-89,  aussi  au 

titre    Religion,    Partie    I,    dans    chaque 
rapnort. 
Réserves,                                                                            Voir  liste  des  réserves  des  sauvages,  Par- 
tie II 56-146 

Réserve  des  Jardins  des  Sauvages,  Ont.,                S.  Swinford 100 

Richmond,  comté  de,  N.-E.,  Micmacs,                      Rév.  John  Fraser 77 

Ristigouche,  bande  de,  Que.,                                       J.  Pitre 52 

Riou,  rév.  J.,  O.M.I.,                                                      Pensionnat    C.R.    de    Pied-de-Corbeau. .     ..  "61 

Rivière-à-1'Anguille,   N.-B.,                                            Wm  D.   Carter 69 

Rivière-Jack-Head   bande   de    la,                                 Rév.  J.  Semmens 85 

Rivière-Berens,   agence  de   la,                                                                    85 

Rivière-La-Biche,   école  industrielle,                         C.    E.    Somerset 404 

Rivière-du-Chêne,  bande  des  Sioux  de  la,               G.    H.   Wheatley 145 

Rivière-du-Désert,  bande   de  la,  Que.,                      W.   J.   McCaffrey 45 

Rivière-au-Roseau,  bande  de  la,  Man.,                    S    Swinford 100 

Rivière-aux-Grues,   bande  de  la,   Man.,                                 "           ". 100 

Rivière-au-Jardin,   bande  de   la,   Man.,       .              Wm  L.  Nichols 22 

Rivière-de-la-Vallée,    bande    de    la,    agence    de   G.    H.   Wheatley 145 

Birtle, 

Rivière-la-Boucane,   pensionnat   de    la,    T.N.-O.,   Sœur  Sostème 387 

Rivière-Noire,  bande  de  la,  Man.,                             Rév.  J.  Semmens 78 

Rivière-Plate,   bande   la,                                                  S.   Swinford 100 

Rivière-Roseau,  Rapides  de  la,  bande  des,  Man.,              "           100 

Rivière-Seine,  bande  de   la,                                           J.  P.  Wright 89 

Rivière-qui-Roule,  bande  de  la,  agence  de  Birtle,   G.    H.   Wheatley 145 
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Riz,  Lac  du.  Ont.,  Mississaguas, 

Rivière-des-Espagnols,    bande,    Ont., 

Robertson,    W.    R., 

Rocher-Rouge,    bande    du.    Ont., 

Rond,    pensionnat    du    Lac,    Alta., 

Rupert,  école  industrielle  de  la  Terre  de,  Man.,    J.    Thompson 351 


Wm  McFarlane 

S.   Hagan  et  C.   L.   D. 
Agence  de   Cowichan. 

J.  F.  Holder 

Rev.   H.   McKay 


Page. 

18 

Sims 40-15 

264 

30 


St. 


Sainte-Augustine,     pensionnat     de,     Rivière-la 

Boucane,    T.N.-O., 
Sakinay,  bande  de,  agence  des  Lacs-Croches, 
Sable,  bande   de   la  Baie  au,   Man., 
Saint-Albert,    pensionat    de,    Alta., 
Saint-Bernard,  pensionnat  de  la  mission,  Petit- 

Lac-de-  l'Esclave, 
Saint-Boniface,   école  industrielle  de,  Man., 
Saint-François,   Que.,   Abénakis, 
Saint-Jean,    refuge    de,    Riv.    des    Pieds-Noirs, 

T.N.-O., 
Saint-Joseph,  refuge  des  sauvages  de  Fort- 
William,  Ont., 
Sainte-Marie,  pensionnat  de  la  mission,  C.-B., 
Sainte-Marie,  bande  de,  comté  d'York,  N.-B., 
Saints-Anges,  pensionnat  des,  Lac  Athabasca, 
Saint-Régis,   Que.,   Iroquois, 


Sœur   Sostène ....    388 

Magnus   Begg 162 

S.    Swinf ord 100 

Sœur  L.   A.   Dandurand 389 

Rév.   A.    Desmarais.    O.    M.   I.; 377 


Rév.  J.  B.  Dorais.. 
Dr.  A.  O.  Comiré.. 
Stanlev.   J.   Stocken, 


Les    Sœurs   de    Saint- Joseph. 
Rév.  J.  Tavernier,  O.M.I 


James  Farrell 

Sœur    McDougall, 
Geo.  Long 


S. 


Santé, 

Sarcis,  agence,  T.N.-O., 

pensionnat  E.  A.  des,  Alta., 

Sarnia,   Ont.,   Chippewas, 

Savanne,    agence    fie,    Ont., 

Sept-Iles,   bande   des, 

Semmens,   rév.  John, 

Saugeen,   Ont.,    Chippewas. 

Scoffield,   John, 

Scott,   John   R., 

W.    D.    B., 

Scugog,   Ont.,   Mississaguas   de, 

Seekaskootch,   bandes  de,   agence   du  Lac-aux- 
Oignons,  T.N.-O., 

Serpents,  bandes  de  la  Rivière  aux,  Ont., 
"  Ile   aux,    Ont.,   Chippewas, 

Shawanaga,   bande   de,   Ont., 

Sheguiandah,   bande   de.   Ont., 

Shelburne,  comté  de,  N.-E.,   Micmacs, 

Sheshegwaning.    bande    de.    Ont., 

Shingwauk    et    Wawanosh,    refuges    de,    Saut- 
Sainte-Maire,  Ont.. 

Sibbald,   W., 

H.   E., 

Sims,   Chas.   L.   D., 

Sutherland,    S., 

Sinclair,    rév.    J.    A., 

Sioux  de  la  Queue-d'Oiseau,  agence  de  Birtle, 

Sioux  de  la  Montagne-de-la-Tortue,  agence  de 

Birtle, 
Sioux  de  la  Rivière-du-Chêne,  agence  de  Birtle, 
Six-Nations,   sauvages  des,  Brantford,  Ont., 
Smith.  Thos.  B.. 
Sœur  L.  A.  Dandurand, 

de  Saint- Joseph, 
"       supérieure    Amy, 

Mary  Amy, 

McDougall, 

Tiburse, 

Somerset,    rév.    C.    E., 

Sœur  Sosthène, 

Squamish,  pensionnat  de   la  mission  des, 

Statistique,   agriculture   et   industrie, 

vitale, 


Voir  chaque  rapport  sous  le  tire  "  Santé 

A.  J.   McNeill 

J.    W.    Tims 

A.   English 


Man . 


A.   Gagnon 

Agence  de  la  Rivière-Berens.. 

John  Scoffield 

Chippewas    de    Saugeen 

Ecole   industrielle  de   Metlakahtla,   C.-B. 

Mont   du   bas   Saint- Laurent 

A.  W.  Williams 

W.   Sibbald 


G.   G.  Mann. 


John  Yates. ... 
W.  B.  Maclean. . 
C.   L.   D.   Sims..    . 
R.  G.  Irwin..    .. 
Robert  Thorburn. 


Geo.  Ley  King 

Agence    du    Lac-aux-Oignons,    T.N.-O..     .. 

Réserve    des    Assiniboines,    T.N.-O 

Agence   des  Mani.towaning,   Ont 

Chippewas,    Munsees     et     Oneidas     de     la 

Thames 

Ecole  industrielle  de  Régina,  Assa 

G..H. -Wheatley 


E.  D.  Cameron 

Micmacs    du    comté    de    Colchester,    N.-E. 

Pensionnat    de   Saint-Albert,   T.N.-O 

Refuge   des   sauvages   de   St-Joseph,    Ont. 
Refuge    des    sauvages    de    St-Joseph,     Ont. 
Pensionnat   de    All-Hallows,    Yale,    C.-B... 
Pensionnat    de    la    mission    Squamish..     .. 
Pensionnat    des    Saints- Anges,   T.N.-O..    .. 
Pensionnat  de  la  Wabinow,  C.  R.  la  Wabi- 

now. . 

Pensionnat    de    Daim-Rouge,    T.N.-O..     .. 
Pensionnat    de    la    Rivière-La-Boucane    . . 

Sœur  Mary  Amy..    .m 

Voir    Statistique    agricole    et    industrielle, 

Partie  IL. 

Voir  Recensement,  Part  II,  pp.  55-89,  aussi 

sous  le  titre  Santé  dans  chaque  rapport, 

Part  I. 


353 

44 
356 

330 

403 

64 

373 

49 


190. 

387 
6 

109 
55 
85 
35 
36 

421 
58 
19 

176 

189 
189 
3 
35 
16 
77 
11 

335 

192 

192 

16 

7 
409 
145 

145 

37 

70 

380 

3  C'C| 

38 

424 

424 

373 

391 
404 
388 
424 

90-51 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES 


3-4   EDOUARD  VII,   A.   1904 


S.— Fin. 


Stocken,  rév.  H.  W.  G., 

Sud,    bande   de    la   Baie   du,    Ont., 

Sydney,  bande,  N.-E., 

Swinford,   S., 

\ 

Stangecoming,  bande,  Ont., 

Surintendant    des    sauvages,    C.-B. 


Thompson,  J., 

Tahgaiwinini,  bande  de,   Ont., 

Tavernier,   rév.   J.,   O.M.I., 

Taylor,  rév.,  Jas., 

Témiscamingue,  bande  de,   Ont., 

Témogamingue,    bande   de,   Ont., 

Terres, 

Terres  non  défrichées,  réserve  de,  Ont., 
Terre-Rouge,   bande    de,   T.-N.-O., 
Thackeray,  John, 
Thames,  riv.,  Ont.,    Chippewas, 

"  Munsees, 

Onéidas, 
Thessalon,    agence    de,    Ont., 

riv.,   bande   de,    Ont., 
Thorburn,   Jas.   H., 
Tims,  pen.,   J.   W.,   pensionnat, 
Tobique,  agence  de,  comté  de  Vict.,  N.-B., 
Tondre,  agence  des  Buttes  de,   T.N.-O., 
Traité  n°    8,   T.N.-O., 
Tortue,  bande  des  Sioux  de  la  Montagne  à  la, 

agence  de   Birtle,   Man., 
Tyendigana,  Ont.,  bande  de., 
Thibeaudeau,  rév.  J.  E.   S., 
Une-Flèche,   bande   de,   T.N.-O., 


Pensionnat    des    Pieds-Noirs,    T.N.-O 

C.  L.  D.   Sims 

Rév.   D.   W.   MacAdam 

Agence  de  Portage-la-Prairie  et  Manitowa- 

path 

J.  P.  Wright 

Powell,  A.  W 

T. 

Ecole    industrielle    de    la   terre    de    Rupert 

iC.  L.  D.  Sims 

Pensionnat  de   la  mission  Ste-Marie,  C.-B. 

Collège    Emmanuel,    Prince-Albert 

Adam  Burwash 

W.  B.  Maclean 

Voir  Tableau  des  terres  des  sauvages,  Par- 
tie II .. 

Jos.   Courtney 

Mississaguas  d'Alnwick,   Ont 

A.  R.  McDonald 

S.   Sutherland 


Page. 

356 

16 

79 


100 


324 


251 

16 

423 

368 

59 

35 


52- 


S.  Hagan, 


Agence  de  la  Baie-Gore,  Ont.. 
Pensionnat  E.A.  des  Sarcis,  Alt; 

Jas.  Farrell 

H.  Martineau 

H.  A.  Conroy 

G.  H.  Wheatley 


Wm.  R.   Aylesworth 

Pensionnat  de   Muscowequan 
W.  E.  Jones 

V. 


Vallée,  bande  de  la  Rivière  de  la,   agence  de  .G.  H.  Wheatley. 

Birtle,  Man. 
Veine-de-Sang,   bande   de   la  Riv., 
Victoria  comté  de,  N.-E.,  Micmacs  de, 
Viger,  Que.,  Amalécites, 
Vowell,  Arthur  W., 


Rév.  J.  Semmens 

A.  J.  Macdonald 

Edouard  Beaulieu 

Surintendant  des  sauvages  de  la  Col.-Brit. 
Commissaire  de  la  réserve,  C.-B 


Wabigoon,  bande,  Ont., 

Wallace,   Alonzo, 

Walpole,   agence   de    l'Ile,    Ont., 

Wahspaton,   groupe  de,   agence   de   Carlton, 

Watha,    bande    de,    Ont., 

Wawanosh,  refuge  de, 

Weemistikooseahwasis,    bande    des,    agence    du 

Lac-aux- Oignons, 
Whalen,   W.    H., 
Wheatley,  G.  H., 
White,    CD., 

Wikwemikong,  école  industrielle  de,  Ont., 
Williams,  M., 

A.  W., 
William  Charles,  bande  de,  T.N.-O., 
Williams,  agence  du  Lac,  C.-B., 

"        école  industrielle  du  Lac, 
William   Twatt,    bande, 
Wilson,   A.   E., 

"      James, 

"       R.   N., 
Woodstock,  bande  de,  comté  de  Carleton,  N.-B., 
Wright,   John    P., 
Weaver,   Chas., 


W. 

R.  S.  McKenzie 

Micmacs  du  comté  de  Hants,  N.-E 

J.  B.  McDougall 

J.  A.  Macarthur 

W.  B.  Maclean 

G.  H.  Wheatley 

Geo.  Ley  King 

W.  Sibbald 

Micmacs  du  comté  de  Yarmouth,  N.-E..    .. 

Agence  de  Birtle,  T.N.-O 

Pensionnat  du  Petit-Lac-de-1'Esclave,  E.-A 

Rév.  J.  Paquin,  S.J 

Pensionnat  de  Gordon,  T.N.-O 

Mississaguas  de  Scugog,  Ont 

J.  A.  Macarthur 

E.  Bell.. 

Rév.   H.   Boening 


Ecole   industrielle   d'Elkhorn,  Man.. 
Agence   des    Gens-du-Sang,   T.N.-O.. 

Agence  des  Piéganes,  T.N.-O 

Jas.  Farrell 

Agence  de  Coucheeching,  Ont 

Lac  Wabinow,    pensionnat,   T.N.-O.. 


Yale    (All-Hallows),    pensionnat    de,    C.-B., 
Yarmouth,  comté  de,   Micmacs,  N.-E., 
Yates,  John, 


Y. 

Sœur  Supérieure  Amy 

W.  H.  Whalen 

Chippewas  de  l'Ile  Georgina  et  de  l'Ile  aux 
Serpents,   Ont 


8 

40 

40, 

11 

387 

68, 

194 

238 

145 

21 
378 
164 


145 

/ 

78 

79 

46 

324 

324 


106 

73 

41 

157 

35 

145 

335 

176 

80 

145 

375 

337 

372 

19 

157 

303 

423 

152 

349 

152 

178 

68 

89 

394 


424 

80 
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RAPPORT 


DU 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

POUR  L'EXERCICE  EXPIRÉ  LE  30  JUIN  1903 


DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES   SAUVAGES, 

Ottawa,  7  décembre  1903. 

L'honorable  Clifford  Sifton, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Suuvîiges, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  du  département  des 
Affaires  des  Sauvages,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Comme  vous  le  savez  déjà,  je  ne  suis  entré  en  fonctions  que  vers  la  fin  de  la  pre- 
mière moitié  de  cet  exercice,  dont  tous  les  détails  vous  sont  fournis  par  les  rapports 
des  officiers  et  agents  du  département.  Ces  rapports,  avec  leurs  annexes,  composent 
l'ensemble  de  ces  pages. 

Si  l'année  qui  vient  de  s'écouler  n'a  pas  amené  partout  la  prospérité,  il  y  a  eu  en 
beaucoup  d'endroits  de  fortes  compensations,  de  sorte  que,  somme  toute,  nous  avons 
tout  lieu  d'être  satisfaits. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  la  grande  prospérité,  dont  jouit  présentement  le  Domi- 
nion, est  entrée  pour  une  bonne  part  dans  cet  état  de  choses  si  satisfaisant.  Mais, 
cependant,  il  y  a  aussi,  d'un  autre  côté,  de  nombreux  indices  de  progrès  stable  et  con- 
tinu, c'est-à-dire  moins  susceptible  d'être  affecté  par  le  mouvement  de  fluctuation  des 
affaires. 

On  peut  aisément  discerner  maintenant,  chez  les  sauvages  les  plus  rapprochés  des 
races  primitives,  un  penchant  marqué  vers  les  habitudes  <?t  coutumes  de  la  civilisa- 
tion. Il  suffit  aussi  de  lire  les  rapports  des  différents  ager  [;s  pour  se  convaincre  que, 
dans  les  nouvelles  provinces,  les  sauvages  sont  aujourd'hui  animés  de  plus  en  plus 
d'un  louable  esprit  de  prévoyance,  d'initiative  et  d'entreprise. 

Sans  doute,  cela  ne  s'opère  que  lentement,  sans  compter  qu'il  est  absolument 
nécessaire,  dans  les  commencements,  de  tenir  les  sauvages  en  tutelle,  comme  mesure 
de  protection  contre  les  blancs.  On  sait,  en  effet,  à  quel  point  il  importe  de  ne  pas  se 
relâcher  des  contraintes  imposées  par  l'Acte  des  Affaires  des  Sauvages,  car  on  a  pu 
constater  tout  récemment,  à  diverses  reprises,  que  plusieurs  sauvages  des  Territoires 
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du  Nord-Ouest,  qui  prospéraient  sous  la  conduite  de  leurs  agents  respectifs,  avaient 
échoué  complètement  dès  qu'ils  étaient  devenus  leurs  seuls  maîtres. 

Bien  entendu,  c'est  chez  les  sauvages  des  anciennes  provinces,  depuis  longtemps 
en  contact  avec  la  civilisation,  que  se  relèvent  les  indices  les  plus  marqués  de  progrès. 
Cependant,  il  ne  faudrait  pas  croire  que  le  type  de  citoyen  que  le  département  s'efforce 
de  créer  chez  les  sauvages,  comporte  toujours  chez  eux  ce  qu'on  entend  généralement 
par  ce  mot  de  citoyen.  Ou,  du  moins,  la  gradation  vers  cet  état  social  ne  s'opère  que 
par  degrés  presque  insensibles. 

Citons,  par  exemple,  les  sauvages  des  Six-Nations.  L'outillage  agricole  de  ces 
sauvages,  ainsi  que  leurs  habitations  et  leurs  bâtiments  de  ferme,  peuvent  soutenir 
favorablement  la  comparaison  avec  la  moyenne  des  autres  classes  agricoles  de  la  pro- 
vince. Ces  sauvages  ont  formé  une  société  agricole  dont  ils  ont  l'entière  direction. 
Ils  tiennent  chaque  année  des  concours  de  labour,  et  ils  ont  aussi  des  expositions 
annuelles  où  tout  est  disposé  de  façon  fort  attrayante.  Ils  témoignent  en  outre  d'un 
intérêt  fort  vif  pour  les  discussions  du  Cercle  Agricole  de  leur  région.  Ils  ont  l'organi- 
sation de  leurs  affaires  publiques,  y  compris  les  conseils  de  santé  et  d'éducation,  et  ils 
ont  seize  chapelles  pour  la  célébration  des  offices  religieux.  Enfin,  ils  fournissent  des 
contingents  assez  considérables  à  la  milice  du  comté,  et  quand  ils  se  rendent  aux 
manœuvres  annuelles  ils  sont  accompagnés  de  leur  propre  fanfare. 

Voilà  certes  des  indices  d'un  état  de  civilisation  assez  avancée.  Eh  bien,  malgré 
tout  cela,  chaque  fois  qu'on  a  essayé  de  faire  de  ces  sauvages  de  véritables  citoyens,  au 
sens  élevé  de  ce  mot,  il  s'est  trouvé  que  loin  de  se  prévaloir  des  dispositions  de  l'acte 
édicté  pour  leur  affranchissement,  ils  ont  adhéré  plus  que  jamais  aux  coutumes  qui 
tendent  à  faire  d'eux  de  véritables  étrangers  parmi  nous.  Sans  doute,  leur  loyauté  ne 
saurait  être  mise  ici  en  question,  car  ils  en  ont  déjà  donné  de  multiples  preuves  ;  mais 
cette  loyauté  comporte  chez  eux  l'idée  d'une  alliance  plutôt  que  celle  d'une  fusion.  Les 
mêmes  remarques  peuvent  aussi  s'appliquer  aux  sauvages  de  Saint-Régis,  dans  la 
province  de  Québec. 

Le  seul  événement  extraordinaire  survenu  cette  année,  et  qui  soit  de  nature  U 
affecter  une  bonne  partie  de  nos  sauvages,  c'est  le  premier  contact  avec  le  flot  toujours, 
montant  de  l'immigration,  qui  menace  maintenant  de  déborder  sur  toutes  les  prairies' 
du  Nord-Ouest.  Il  faut  donc  s'a  tendre  à  ce  que  les  sauvages  les  plus  rapprochés  de 
ces  nouveaux  arrivés  se  voient  avant  longtemps  dans  la  nécessité  d'opérer  un  change- 
ment radical  dans  leurs  conditions  d'existence. 

Cela  n'ira  pas,  selon  toute  probabilité,  sans  froissements  entre  les  deux  races, 
mises  ainsi  soudainement  en  face  l'une  de  l'autre.  Mais  si  on  veut  bien  ;se  rappeler 
avec  quelle  facilité  des  difficultés  de  même  ordre  ont  été  aplanies,  dans  les  premières 
années  qui  ont  suivi  la  confédération,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  les  tentatives  de 
conciliation  ne  laissaient  pas  que  d'être  assez  ardues,  on  admettra  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  rien  appréhender  qui  ne  puisse  être  évité  ou  ajusté  en  exerçant  la  vigilance  et  le 
tact  nécessaires.  Nous  sommes  d'autant  plus  fondés  à  le  croire  que  les  sauvages  eux- 
mêmes  sont  les  premiers  à  reconnaître  que  le  gouvernement  fera  tout  en  son  pouvoir 
pour  protéger  leurs  franchises  et  libertés  :  et  c'est  sans  trop  s'alarmer  qu'ils  regardent 
venir  à  eux  ce  flot  menaçant  de  l'immigration,  qui  pourra  sans  doute  les  entourer, 
mais  non  pas  les  submerger. 
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SANTÉ. 

La  santé  générale  des  sauvages  a  été  assez  bonne. 

Il  a  fallu  redoubler  de  vigilance  pour  se  défendre  contre  la  petite  vérole,  qui  nous 
•est  arrivée  des  Etats-Unis  il  y  a  deux  ans.  Cette  année,  quelques  cas  isolés  se  sont 
déclarés  à  Ristigouche,  à  la  Rivière-Désert  et  au  Lac-Saint-Jean,  dans  la  province  de 
Québec;  mais  des  mesures  rigoureuses  de  quarantaine  empêchèrent  la  maladie  de  se 
développer,  et  il  n'est  survenu  qu'un  seul  décès.  Dans  la  province  d'Ontario,  une 
seule  réserve  a  été  attaquée,  celle  d^  Tyendinaga,  près  de  Deseronto,  où  vingt-trois  cas 
se  sont  déclarés,  mais  heureusement  sans  décès.  Dans  la  Colombie-Britannique,  nous 
avons  eu  quelques  cas  isolés  parmi  les  groupes  Squamish,  ainsi  que  parmi  certains 
autres  groupes  des  Territoires  du  Nord-Ouest;  mais  ce  n'est  que  sur  la  réserve  des 
Pieds-Noirs  que  le  fléau  a  pu  s'implanter  de  façon  sérieuse,  faute  d'avoir  été  enrayé  à 
temps  dès  le  début.  Toutefois,  le  type  de  la  maladie  a  été  des  plus  bénins,  et  ce  n'est 
que  fort  rarement  qu'on  a  pu  constater  des  indices  de  virulence. 

La  coqueluche,  sous  une  forme  assez  maligne,  nous  a  enlevé  un  bon  nombre 
d'enfants  à  la  Rivière-Désert,  à  l'Ile-Walpolç,  à  Norway-House  et  au  Lac-La-Selle. 

La  grippe  a  continué  à  se  manifester  sur  les  réserves  de  f açoir  quelque  peu  capri- 
cieuse, mais  la  forme  en  était  heureusement  dénuée  de  tout  danger.  Cette  maladie 
a  été  plus  ou  moins  épidémique  parmi  les  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  Mingac 
■dans  le  bas  Saint-Laurent,  et  dans  les  districts  de  Port- Arthur,  de  la  Baie-Gore,  du 
Lac-Croche  et  de  Norway-House.  C'est  dans  ce  dernier  district  qu'elle  a  sévi  avec 
le  plus  d'intensité. 

La  fièvre  scarlatine  a  éclaté  parmi  les  Six-Nations,  ainsi  que  dans  les  Territoires 
du  Nord-Ouest  sur  certaines  réserves  des  agences  du  Lac-Croche,  de  Battleford  et  du 
Lac-aux-Canards. 


STATISTIQUES  VITALES  ET  POPULATION. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  les  décès  et  naissances  relevés  durant  l'année,  et 
ces  chiffres  sont  accompagnés  d'un  état  comparatif  de  la  population  pour  l'année  der- 
nière et  l'année  précédente  : — 

Naissances.  Décès.  Perte.  Gain. 

Ontario 619  523             96 

Québec 265  188  ....  77 

Nouvelle-Ecosse 80  81  1  .... 

Nouveau-Brunswick 88  60  ....  28 

Ile  du  Prince-Edouard  ....           8  16  8  

Colombie-Britannique 547  522             25 

Manitoba 296  227  .  .u  .  69 

Territoires  du  Nord-Ouest.    .       408  526  118  


2,311  2,143  127  295 
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RECENSEMENT. 
1902. 

Ontario 2.0,983 

Québec 10,842 

Nouvelle-Ecosse 2,067 

Nouveau-Brunswick 1,644 

Ile  du  Prince-Edouard.  .    .  .  316 

Colombie-Britannique    .  .    .  .  25,500 

Manitoba 6,754 

Territoires  du  Nord-Ouest.  .  17,922 

District  d'Athabaska 1,239 

Limites  extra-territoriales  .  .  20,845 


1903. 
21,093 
11,066 

1,930 

1,699 

301 

25,582 

6,829 
17,649 

1,239 
20,845 


Augmen- 
tation. 
110 
224 

55 

82 
75 


Diminu- 
tion. 


L37 


108,112         108,233 


536 


15 


273 


425 


On  voit  donc  qu'il  y  a  un  excédent  de  cent  soixante-huit  naissances  sur  les  décès. 
On  constate  aussi  que  la  population  s'est  augmentée  de  cent  vingt  et  un  individus, 
l'écart  entre  les  deux  devant  être  dû  sans  doute  au  va-et-vient  ordinaire  des  sauvages. 

Je  vois,  dans  le  rapport  qui  vous  a  été  soumis  il  y  a  cinq  ans,  qu'on  faisait  remar- 
quer que  même  dans  les  provinces  où  les  sauvages  ne  faisaient  que  commencer  à  pren- 
dre contact  avec  la  civilisation,  le  déclin  numérique  qui  se  constate  toujours  chez  les 
Peaux-Rouges,  dans  ces  nouvelles  conditions,  paraissait  avoir  atteint  son  degré  le 
plus  bas,  et  que  la  tendance  était  maintenant  à  la  hausse.  Je  suis  heureux  de  pouvoir 
dire  que  les  statistiques  de  ces  dernières  années  paraissent  confirmer  ces  prévisions. 
Cependant,  bien  que  le  chiffre  des  naissances  soit  satisfaisant,  le  chiffre  des  décès  n'en 
demeure  pas  moins  proportionnellement  élevé;  et  par  conséquent,  l'augmentation 
réelle  de  la  population  n'est  pas  ce  qu'on  pourrait  espérer.  , 

Cela  est  dû  à  diverses  causes.  En  premier  lieu,  on  fait  remarquer  que  quelques- 
uns  des  groupes  les  plus  considérables  des  Territoires  du  Nord-Ouest  ne  paraissent 
pas  s'être  encore  faits  aux  nouvelles  conditions  dans  lesquelles  ils  se  trouvent,  et  que 
par  conséquent  il  s'opère  présentement  parmi  eux  un  véritable  travail  de  sélection, 
selon  le  fameux  axiome  de  Darwin.  Même,  le  Commissaire  des  Affaires  des  Sauvages 
s'gnale  dans  son  rapport  que  deux  ou  trois  groupes  paraissent  être  en  voie  de  dispa- 
raître complètement,  sans  qu'on  puisse  assigner  à  ce  phénomène  aucune  cause  bien 
cppréciable. 

Les  raisons  paraissent  en  être  cependant  plutôt  d'ordre  physiologique.  Certaines 
tribus  sont,  plus  que  d'autres,  réfractaires  à  tout  changement,  et  tout  ce  qu'on  peut 
espérer  c'est  que  le  point  culminant  a  maintenant  été  atteint. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  non  plus,  que  la  tuberculose  et  les  maladies  infantiles  con- 
tinuent à  grossir  démesurément  le  chiffre  des  décès. 

Pour  ce  qui  est  des  maladies  infantiles,  le  plus  grand  nombre  en  doit  être  directe- 
ment attribué  à  l'ignorance  des  mères,  plusieurs  desquelles  sont  souvent  trop  jeunes 
pour  être  chargées  des  devoirs  de  la  maternité.  Mais,  d'un  autre  côté,  il  est  certain 
que  la  tuberculose,  aujourd'hui  si  répandue,  doit  être  responsable  d'un  grand  nombre 
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de  décès,  souvent  inexpliqués,  et  qu'on  se  trouve  alors  en  présence  de  la  redoutable 
méningite  tuberculeuse. 

L'opinion  semble  être  généralement  répandue  parmi  les  médecins,  que  la  tubercu- 
lose, bien  que  guérissable  à  son  début,  assume  rapidement  un  caractère  des  plus  graves 
parmi  les  classes  pauvres.  Or,  comme  il  est  impossible,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, d'isoler  les  sauvages  malades,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  espérer  que  l'intérêt 
soulevé,  depuis  quelques  années,  par  les  ravages  de  la  tuberculose,  aura  pour  consé- 
quence de  faire  découvrir  un  moyen  de  traitement  qui  soit  plus  à  la  portée  de  tous. 
Tout  de  même,  il  importe  ici  de  constater  une  amélioration  continue  sous  le  rapport  de 
l'hygiène,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  de  plus  grands  soins  de  propreté,  tant  dans  les 
habitations  que  chez  les  personnes,  et  une  meilleure  alimentation,  rendront  de  plus 
«n  plus  difficile  l'apparition  du  fléau.  Les  rapports  du  surintendant  des  sauvages  dans 
la  Colombie-Britannique  et  de  l'inspecteur  de  la  région  du  lac  Manitoba  laissent  con- 
cevoir pour  la  première  fois  cette  année  des  espérances  de  cette  nature,  espérances  qui 
se  seraient  accentuées  de  façon  bien  plus  apparentes  si  nous  n'avions  pas  eu  à  com- 
battre les  ravages  de  la  grippe  et  son  cortège  habituel  de  maladies  diverses. 

AGRICULTURE. 

Dans  la  province  de  Québec,  la  grande  amélioration  constatée  dans  la  demande 
pour  la  main-d'œuvre  a  eu  pour  effet  d'enrayer  quelque  peu  le  mouvement  agricole,  qui 
avait  reçu  précédemment  une  certaine  impulsion  par  suite  d'une  diminution  des  pro- 
duits de  la  chasse  et  de  la  perte  d'un  marché  pour  certains  produits  de  l'industrie 
sauvage.  Tout  de  même,  l'étendue  de  terre  en  culture  n'en  a  pas  moins  représenté 
1,682  acres,  et  on  a  récolté,  tant  en  grains  qu'en  racines,  42,763  boisseaux  de  plus  que 
l'année  précédente. 

On  constate  aussi  une  certaine  amélioration  dans  les  méthodes  de  culture,  et  dans 
la  qualité  et  la  quantité  des  instruments  aratoires  et  du  bétail. 

Dans  Ontario,  au  sud  de  l'île  Parry,  pour  la  partie  ouest,  et  du  lac  D'Or,  pour  la 
partie  est,  où  les  sauvages  tirent  leur  principale  subsistance  de  l'agriculture,  il  ne  s'est 
produit  rien  de  particulièrement  remarquable  cette  année.  Ces  sauvages  ne  diffèrent 
guère  des  blancs,  pour  les  méthodes  de  culture,  les  produits,  l'outillage  et  les  bâtiments 
agricoles,  bien  que  cependant  ces  derniers  soient  de  dimensions  plus  petites. 

L'intérêt  pour  les  choses  agricoles  se  manifeste  de  plus  en  plus  parmi  les  sau- 
vages habitant  la  rive  nord  du  lac  Huron.  L'étendue  en  culture,  dans  toute  la  pro- 
vince, s'est  augmentée  de  plus  de  500  acres,  et  d'un  autre  côté  il  y  a  eu  une  augmenta- 
tion de  93,000  boisseaux  pour  les  produits  récoltés. 

Au  Manitoba,  la  main-d'œuvre  ayant  été  en  forte  demande,  l'attention  s'est  quel- 
que peu  détournée  de  l'agriculture  dans  les  agences  de  Clandeboye  et  Portage-la- 
Prairie;  il  s'en  est  suivi  une  diminution  d'environ  6,500  boisseaux  dans  la  partie  sud 
de  la  province,  qui  est  la  principale  régon  de  culture  des  sauvages. 

Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  où  les  conditions  climatériques  sont  si 
•diverses,  par  suite  de  la  grande  étendue  du  pays,  un  printemps  tardif,  tout  aussitôt 
suivi  d'un  mois  de  juin  froid  et  humide,  a  été  cause  qu'on  a  éprouvé  en  certains  dis- 


jxij  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

tricts  beaucoup  de  désappointements  à  l'époque  de  la  récolte.  Mais  en  d'autres  dis- 
tricts le  grain  a  été  abondant,  et  en  somme  la  récolte  a  excédé  de  quelque  30,000  bois- 
seaux la  récolte  pourtant  si  abondante  de  l'année  précédente. 

Dans  la  Colombie-Britannique,  l'agriculture  est  plus  ou  moins  paralysée,  surtout 
le  long  des  côtes  nord-ouest  et  ouest,  ainsi  que  dans  les  agences  Kwawkewlth,  par 
l'étendue  relativement  restreinte  des  terres  arables.  Mais  là  où  la  culture  peut  être 
pratiquée  avec  profit,  on  donne  une  attention  de  plus  en  plus  marquée  aux  choses  agri- 
coles, et  l'on  constate  un  progrès  réel  dans  les  méthodes  en  usage.  L'étendue  en  cul- 
ture couvrait  une  superficie  de  266  acres,  et  la  récolte  s'est  élevée  à  2,541  boisseaux. 

Déduction  faite  de  certaines  petites  diminutions  dans  les  provinces  maritimes, 
l'augmentation  réelle  des  terres  en  culture,  par  tout  le  Dominion,  a  été  de  4,560  acres, 
et  l'augmentation  des  produits  a  représenté  159,871  boisseaux. 

BÉTAIL. 

Les  remarques  déjà  faites  au  sujet  du  peu  de  différence  des  méthodes  de  culture 
en  usage  parmi  les  blancs  et  les  sauvages,  peuvent  aussi  s'appliquer  au  soin  donné 
au  gros  et  au  petit  bétail,  soit  chevaux,  bêtes  bovines,  porcs,  moutons  et  volailles. 
Bien  entendu,  certaines  fermes  ne  sont  pas  aussi  bien  pourvues  que  d'autres;  mais  la 
tendance  n'en  est  pas  moins  vers  une  amélioration  générale. 

Le  rendement  du  foin,  dans  ces  provinces,  a  été  excellent  et  suffisamment  abon- 
dant pour  les  besoins  de  l'hiver. 

Au  Manitoba,  les  sauvages  livrés  aux  travaux  de  la  terre,  réussissent  fort  bien 
dans  l'élevage  du  bétail,  pour  peu  que  les  conditions  soient  favorables.  Dans  les  dis- 
tricts du  lac  Manitoba,  et  plus  particulièrement  dans  la  région  du  Pas,  où  les  terres 
ne  se  prêtent  guère  à  autre  chose  qu'à  un  peu  de  culture  potagère,  quelques  groupes  se 
livrent  plus  ou  moins  à  l'élevage.  Mais,  cette  année,  l'élevage  a  été  rendu  exception- 
nellement difficile  par  suite  de  l'excès  d'humidité  de  la  saison. 

C'est  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  que  l'élevage  du  bétail  se  pratique  sur 
la  plus  grande  échelle,  parce  que  ces  régions  manquent  des  ressources  naturelles  ou 
artificielles  qui  se  rencontrent  ailleurs,  et  que  les  sauvages  doivent  de  gré  ou  de  force 
avoir  recours  à  l'agriculture  et  à  l'élevage  pour  en  tirer  leurs  moyens  de  subsistance. 

La  plupart  des  sauvages  font  à  la  fois  de  la  culture  et  de  l'élevage,  et  en  général 
ils  ont  tout  le  bétail  qu'ils  peuvent  garder.  En  général,  aussi,  et  bien  que  ces  sau- 
vages ignorent  tout  ce  qu'on  peut  retirer  de  l'industrie  laitière,  ils  en  connaissent 
cependant  suffisamment  assez  pour  les  engager  à  prendre  soin  de  leurs  troupeaux. 

En  certains  districts,  notamment  dans  la  réserve  n°  7,  les  conditions  climatériques 
rendent  très  difficile  la  production  des  céréales,  et  depuis  quelques  années  les  sauvages 
habitant  ces  régions  ont  dû  donner  un  surcroît  d'attention  à  l'élevage  du  bétail. 

Dans  les  Territoires,  les  troupeaux  ont  non  seulement  augmenté  en  nombre,  mais 
la  qualité  s'en  est  aussi  grandement  améliorée,  grâce  à  l'acquisition  d'animaux  de 
race,  soit  par  l'entreprise  du  département,  ou  par  suite  d'achats  faits  par  les  sauvages 
eux-mêmes. 
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Le  danger  que  nous  courions  d'encourager  les  habitudes  naturellement  nomades  de 
ces  sauvages  nous  a  empêché,  pendant  longtemps,  d'essayer  d'améliorer  la  race  des 
nombreux  troupeaux  en  poneys  qui  paraissaient  dans  les  pâturages,  au  détriment  d'un 
bétail  plus  profitable. 

Les  conditions,  toutefois,  ont  changé  depuis  quelques  années,  au  point  que  nous 
en  sommes  à  étudier  les  moyens  de  faire  de  ces  poneys  une  race  utile  pouvant  être 
mise  sur  le  marché,  et  toutes  les  apparences  sont  qu'il  y  a  là  une  source  considérable 
de  revenu. 

Dans  les  Territoires,  les  pluies  excessives  ont  submergé,  comme  dans  le  Manitoba, 
les  bas-fonds  et  marais  d'où  les  sauvages  tirent  leur  foin,  et  ont  nui  au  séchage  des 
herbes  de  prairies.  Il  n'en  est  pas  moins  satisfaisant  de  constater,  et  cela  à  la  louange 
de  l'esprit  industrieux  de  ces  sauvages,  qu'ils  aient  pu,  en  dépit  de  toutes  ces  difficultés 
et  de  la  longueur  exceptionnelle  de  l'hiver,  avoir  suffisamment  de  foin  et  de  paille  pour 
garder  leur  bétail  en  bon  état,  sans  plus  de  pertes  qu'ils  n'en  eussent  subies  dans  les 
conditions  les  plus  favorables. 

En  certains  endroits  il  s'est  déclaré  quelques  cas  d'anthrax,  et  la  fièvre  des  marais 
a  aussi  fait  son  apparition,  comme  conséquence  de  l'excessive  humidité  de  la  saison. 
Mais,  en  somme,  le  bétail  s'est  maintenu  en  excellente  santé  pendant  toute  l'année. 

Dans  la  Colombie-Britannique,  c'est  le  plus  ou  moins  d'étendue  des  terres  arables 
qui  fixe  les  conditions  de  l'élevage  ou  de  l'agriculture  proprement  dite.  En  règle  géné- 
rale, les  districts  propices  à  l'agriculture  ont  presque  toujours  sur  leurs  versants  des 
prairies  naturelles  offrant  d'excellents  pâturages. 

Là  où  les  conditions  sont  favorables,  le  bétail  vient  à  merveille,  surtout  les  che- 
vaux. 

Dans  cette  province,  aussi,  et  bien  que  l'hiver  ait  été  aussi  long  que  dans  les 
Territoires  du  Nord-Ouest,  on  n'a  pas  éprouvé  de  pertes  excessives. 

RESSOURCES  NATURELLES. 

On  se  fera  une  idée  de  l'importance  que  présentent,  pour  les  sauvages,  les  res- 
sources naturelles  oiïertes  par  la  chasse  et  la  pêche,  quand  nous  aurons  dit  que  le 
revenu  qu'ils  en  ont  tiré  s'est  élevé  à  bien  près  de  un  million  de  dollars. 

Dans  la  province  de  Québec,  l'année  s'est  montrée  sous  ce  rapport  assez  favorable, 
les  recettes  ayant  représenté  $90,754.  On  a  ainsi  regagné  considérablement  de  terrain 
depuis  l'année  précédente,  où  les  recettes  n'avaient  été  que  de  $56,447,  comparative- 
ment à  l'année  antérieure,  où  on  avait  pu  réaliser  $101,738. 

Malheureusement,  ces  recettes  n'ont  pas  été  également  réparties,  car  les  sauvages 
qui  habitent  le  bas  Saint-Laurent,  et  qui  tirent  leurs  principaux  moyens  de  subsis- 
tance de  la  pêche  et  de  la  chasse,  ont  été  particulièrement  éprouvés. 

La  martre,  qui  constitue  leur  grande  ressource,  s'est  faite  excessivement  rare,  par 
suite  de  la  presque  disparition  des  lièvres  et  perdrix,  dont  cet  animal  à  fourrures  se 
nourrit  habituellement.  La  conséquence  en  a  été  qu'un  grand  nombre  de  trappeurs  se 
sont  vus  dans  l'impossibilité  de  rembourser  les  avances  qui  leur  avaient  été  faites  par 
les  trafiquants. 
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Dans  la  province  d'Ontario,  les  sauvages  fréquentant  les  rives  des  lacs  Huron  et 
Supérieur,  ainsi  que  la  région  de  Portage-du-Rat,  ont  réalisé  $75,414  avec  leur  pêche, 
et  $115,145  avec  leur  chasse,  les  premiers  chiffres  étant  un  peu  supérieurs  et  les  seconds 
un  peu  inférieurs  à  ceux  de  l'année  précédente. 

Dans  le  Manitoba,  le  poisson  ainsi  que  le  gibier  de  plume  et  de  poil  ont  été  abon- 
dants. 

Dans  le  district  du  Pas,  les  saisons  pluvieuses  de  ces  dernières  années  ont  eu  pour 
résultat  de  peupler  des  eaux  d'où  le  poisson  avait  presque  disparu,  et  le  nombre  des 
rats  musqués  s'en  est  aussi  trouvé  considérablement  augmenté.  L'agent  n'en  annonce 
pas  moins,  dans  son  rapport,  une  grande  diminution  dans  les  recettes.  Il  convient 
d'ajouter,  cependant,  que  cet  agent,  dont  la  nomination  est  très  récente,  n'a  pas  encore 
eu  le  temps  de  se  mettre  en  contact  avec  toute  la  population,  et  qu'ainsi  cette  diminu- 
tion de  recettes  peut  n'être  qu'apparente. 

Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  les  sauvages  ne  peuvent  plus  compter  que  sur 
très  peu  de  ressources  naturelles,  depuis  la  disparition  du  bison.  Certains  groupes 
éloignés  tirent  cependant  encore  tous  leurs  moyens  de  subsistance  de  la  pêche  et  de 
la  chasse. 

Dans  les  districts  de  la  Saskatchewan  et  du  Pas,  les  rats  musqués  ont  été  excep- 
tionnellement abondants.  Même,  en  certains  endroits,  les  sauvages  ont  plus  ou  moins 
négligé  leurs  travaux  de  la  terre,  au  printemps,  pour  se  livrer  à  la  chasse  du  rat  mus- 
qué; ce  qui  n'empêche  que  les  recettes,  qui  se  sont  élevées  à  $135,684,  ont  accusé 
$34,400  de  moins  que  celles  de  l'année  précédente. 

Dans  la  Colombie-Britannique,  c'est  le  saumon  qui  est  aujourd'hui  pour  les  sau- 
vages ce  qu'était  autrefois  le  bison  dans  la  région  des  prairies.  De  plus,  le  saumon 
offre  aux  sauvages  un  moyen  de  se  faire  de  jolis  salaires  dans  les  saumoneries,  ou 
établissements  de  conserves  de  saumon. 

Dans  la  rivière  Fraser,  la  migration  du  saumon  sock-eye,  qui  est  le  principal  sau- 
mon employé  dans  le  commerce,  a  causé  beaucoup  de  désappointement,  car  ce  poisson 
est  arrivé  tard  et  était  loin  d'être  abondant.  Il  en  est  résulté  que  les  sauvages  de  ce 
district,  tout  comme  ceux  des  agences  de  Cowichan,  Kwawkewlth  et  du  Lac-Wiliams, 
qui  travaillent  dans  les  saumoneries  près  de  New-Westminster,  ont  retiré  fort  peu  de 
chose.  Par  bonheur,  toutefois,  les  sauvages  de  la  division  nord  de  l'agence  de 
Kwawkewlth  avaient  préféré  se  rendre  à  Hivers  et  Smith's-Inlets,  où  le  poisson  abon- 
dait, et  de  leur  côté  les  sauvages  de  l'agence  de  la  côte  ouest  avaient  trouvé  de  l'emploi 
tout  près  de  chez  eux,  dans  une  nouvelle  saumonerie  établie  dans  le  voisinage  du  canal 
Alberni. 

Les  sauvages  de  l'agence  de  la  côte  nord-ouest,  et  ceux  venant  d'aussi  loin  qu'Ha- 
zelton,  dans  l'agence  de  Babine,  fréquentent  les  établissements  de  conserves  des  rivières 
Skeena  et  Nass,  mais  ils  n'ont  pas  été  cette  année  plus  chanceux  que  leurs  camarades 
de  la  rivière  Fraser. 

Pour  ce  qui  est  des  migrations  ordinaires  de  l'automne,  sur  lesquelles  comptent 
les  sauvages  pour  leurs  approvisionnements  d'hiver,  le  poisson  des  rivières  Skeena  et 
Bulkley  ne  laissait  rien  à  désirer.     Mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  dans  le  district 
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Kamloops-Okanagan,  où  le  rendement  a  été  au-dessous  de  la  moyenne,  non  plus  que 
dans  l'agence  du  Lac-Williams,  où  le  poisson,  qui  y  est  toujours  d'habitude  si  abon- 
dant, a  été  cette  année  excessivement  rare. 

L'oulachon,  d'où  les  sauvages  extraient  une  huile  dont  ils  se  servent  pour  leurs 
besoins  culinaires  en  guise  de  beurre,  a  été  cette  année  excptionnellement  abondant. 

Le  gibier  et  les  animaux  à  fourrure,  surtout  les  ours,  ont  été  assez  abondants,  et 
les  prix  obtenus  pour  les  fourrures  ont  représenté  une  bonne  moyenne. 

GAGES  ET  SALAIRES. 

En  outre  de  ce  qu'ils  retirent  de  l'agriculture  et  des  ressources  naturelles  du  pays, 
les  sauvages  comptent  aussi  pour  leur  subsistance  sur  plusieurs  industries  d'ordre 
secondaire. 

Le  tableau  suivant  donne  l'indication  des  différents  montants  tirés  de  ces  diverses 
sources  : — 

Valeur  des  produits  agricoles $1,094,492 

Pêche,  chasse,  etc 990,765 

Autres  industries  secondaires 576,310 

Gages  et  salaires 1,278,394 

Selon  toute  apparence,  c'est  comme  salariés  que  les  sauvages  donnent  le  plus  la 
mesure  des  services  qu'ils  peuvent  rendre  au  pays,  car  en  certains  endroits  et  pour  cer- 
taines industries  il  serait  difficile,  sinon  impossible,  de  se  dispenser  d'eux  pour  la  main- 
d'œuvre.  Il  y  a  relativement  peu  d'ouvriers  et  d'artisans  parmi  eux,  bien  que  les 
écoles  industrielles  en  fournissent  un  certain  nombre.  Comme  journaliers,  cependant, 
ils  sont  en  grande  demande  et  donnent  satisfaction.  Même,  il  s'en  trouve  parmi  eux 
qui  peuvent  très  bien  remplir  des  positions  responsables  tels  que  chefs  d'équipes  char- 
gés de  surveiller  divers  travaux. 

En  règle  générale,  ils  n'aiment  pas  à  s'éloigner,  et  ce  sont  les  conditions  existant 
dans  chaque  district  qui  décident  du  choix  de  leurs  occupations.  Ils  travaillent  de 
préférence  pour  des  compagnies  de  pêche  ou  des  établissements  de  conserves.  Ils 
aiment  aussi  à  garder  les  troupeaux,  à  faire  du  roulage,  ou  à  servir  de  guides  aux  tou- 
ristes et  sportsmen,  etc.  Enfin,  il  en  est  un  bon  nombre  dont  les  préférences  vont  à 
l'industrie  du  bois,  et  qui  travaillent  dans  les  chantiers  ou  au  chargement  des  navires. 

Ils  s'adaptent  très  vite  aux  circonstances  où  ils  se  trouvent,  et  dans  le  voisinage 
des  villes  bon  nombre  de  jeunes  gens  travaillent  dans  les  manufactures.  Les  chemins 
de  fer  emploient  aussi  quelques  sauvages  comme  cantonniers,  et  dans  les  districts 
agricoles  il  s'en  trouve  toujours  un  certain  nombre  travaillant  comme  journaliers  sur 
les  fermes,  arrachant  le  lin  ou  faisant  le  cueillette  du  houblon  et  des  fruits. 

Dans  le  Manitoba  et  la  Colombie-Britannique,  ce  sont  les  compagnies  de  pêche  et 
les  saumoneries,  l'industrie  du  bois,  la  cueillette  du  houblon  et  des  fruits,  le  roulage 
et  le  paquage  qui  fournissent  aux  sauvages  leurs  principaux  moyens  de  subsistance. 
Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  les  sauvages  s'occupent  surtout  de  vendre  du  foin 
et  du  bois  de  chauffage  ;  on  en  voit  aussi  un  bon  nombre  faisant  du  roulage  ou  occu- 
pés aux  travaux  des  champs. 
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Les  industries  d'ordre  secondaire  comprennent  la  confection  de  mitaines  et  mo- 
cassins, ainsi  que  la  fabrication  de  paniers,  bois  de  crosses,  raquettes,  pelles  à  neige, 
manches  de  haches,  barils,  cercles  de  mâts,  canots,  et  une  variété  d'autres  articles  dont 
la  production  leur  appartient  en  propre. 

Ce  sont,  bien  entendu,  les  conditions  du  marché  qui  règlent  toutes  ces  industries. 
On  les  trouve  répandus  par  toutes  les  provinces,  mais  certaines  de  ces  industries  sont 
plutôt  spéciales  aux  anciennes  provinces,  et  ces  remarques  s'appliquent  surtout  à  la 
province  de  Québec,  où  il  se  fabrique  des  paniers  et  des  articles  de  fantaisie  qui  trou- 
vent même  marché  jusqu'aux  Etats-Unis. 

Il  est  facile  de  reconnaître  à  quel  point  ces  divers  moyens  de  subsistance  ont  dû 
être  affectés  par  l'état  de  prospérité  du  pays,  et  cela  est  surtout  vrai  de  la  vente  des 
objets  de  fantaisie  et  du  service  des  guides  pour  les  touristes. 

HABITATIONS. 

On  sait  que  les  coutumes,  le  vêtement  et  l'habitation  contribuent  dans  une  grande 
mesure  à  former  le  caractère. 

Ainsi,  par  exemple,  il  est  évident  qu'il  ne  saurait  y  avoir  ni  culture  morale  ou  phy- 
sique là  où  l'habitation  n'est  qu'une  masure  mal  aérée  et  où  chacun  vit  dans  une  déplo- 
rable promiscuité. 

Les  vertus  domestiques,  qui  forment  la  base  de  la  grandeur  d'un  pays,  se  recon- 
naissent toujours  au  vif  désir  que  chacun  éprouve  de  se  faire  un  intérieur  agréable. 
C'est  là  pourquoi  on  suit  de  près  avec  un  tel  intérêt  tout  ce  qui  a  trait  à  l'amélioration 
des  habitations,  mais  on  comprendra  cependant  que  ces  observations  ne  sauraient  être 
très  étendues  dans  l'intervalle  d'une  seule  année. 

Comme  on  l'a  déjà  fait  remarquer,  les  habitations  et  les  bâtiments  de  ferme  des 
sauvages,  dans  les  districts  agricoles  des  anciennes  provinces,  ne  diffèrent  pas  sensible- 
ment, excepté  sous  le  rapport  des  dimensions,  de  ce  qui  se  voit  parmi  les  blancs.  A 
mesure  qu'on  se  rapproche  des  sauvages,  vivant  exclusivement  de  chasse  et  de  pêche,  et 
qui  sont  de  tempérament  plus  ou  moins  nomade,  les  habitations  se  font  de  plus  en 
plus  pauvres.  Jusqu'à  ce  qu'enfin  elles  arrivent  à  ne  plus  guère  être  autre  chose  que 
de  simples  wigwams. 

Dans  les  nouvelles  provinces,  surtout  en  certaines  parties  de  la  Colombie-Britan- 
nique, les  sauvages  ne  le  cèdent  en  rien  aux  blancs  sous  le  rapport  de  leurs  habita- 
tions. On  constate  aussi  un  progrès  marqué  et  continu  dans  les  districts  agricoles  du 
Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest. 

L'un  de  nos  inspecteurs,  qui  n'avait  pas  visité  la  réserve  des  Gens-du-Sang  depuis 
huit  ans,  exprimait  tout  récemment  dans  son  rapport  la  surprise  qu'il  avait  éprouvée  à 
constater  partout  autant  d'indices  de  progrès.  Il  a  dit,  entre  autre  choses,  qu'il  se 
rappelait  n'avoir  vu  qu'un  ou  deux  toits  en  bardeaux  en  1895,  tandis  que  maintenant 
les  deux  tiers  des  habitations  ont  des  toits  en  bardeaux  ou  en  planches,  et  qu'un  bon 
nombre  des  maisons  sont  en  bois. 
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ÉDUCATION. 

Il  y  a  trois  catégories  d'écoles  pour  les  enfants  des  sauvages,  et  on  ne  peut  en  esti 
nier  la  valeur  qu'en  se  plaçant  au  point  de  vue  du  milieu  où  se  recrutent  les  élèves. 

Comme  élément  de  civilisation,  l'avantage  de  soustraire  les  enfants  à  l'influenco 
réactionnaire  des  parents  appartient  à  peu  près  également  aux  écoles  industrielles  et 
aux  internats,  bien  que  ces  derniers  soient  généralement  situés  près  des  réserves, 
comme  mesure  de  conciliation  vis-à-vis  des  parents  qui  n'aiment  pas  à  voir  leurs 
enfants  trop  éloignés.  Ces  considérations  ne  s'imposent  pas  avec  autant  de  force  dans 
les  régions  où  les  sauvages  sont  depuis  longtemps  en  contact  avec  la  civilisation  et  se 
sont  faits  à  leurs  nouvelles  conditions. 

Dans  les  anciennes  provinces,  les  écoles  industrielles  n'existent  que  dans  la  pro- 
vince d'Ontario,  et  je  vois  que  dans  de  précédents  rapports  on  a  déjà  soulevé  la  ques- 
tion de  savoir  si  le  maintien  de  ces  écoles  était  bien  justifiable. 

Dans  le  rapport  de  mon  prédécesseur  publié  il  y  a  deux  ans,  on  a  fait  remarquer 
que  bien  que  ceux  qui  sortent  de  ces  écoles  aient  été  mis  mieux  à  même  de  pouvoir 
gagner  leur  vie  parmi  les  blancs,  ils  n'en  restent  pas  moins  toujours  de  véritables 
sauvages,  ayant  tous  leurs  intérêts  et  affections  dans  leurs  réserves,  et  que  par  consé- 
quent il  importait  de  considérer  si  les  premières  mesures  à  prendre,  pour  aider  la  mis- 
sion de  ces  écoles,  ne  devaient  pas  plutôt  porter  vers  la  naturalisation.  Pour  ma  part, 
tout  ce  que  je  puis  dire  c'est  que  l'insuccès  de  ces  écoles,  pour  tout  ce  qui  a  trait  aux 
efforts  tentés  afin  d'éveiller  chez  les  élèves  un  idéal  plus  élevé  des  droits  et  devoirs 
du  véritable  citoyen,  doit  être  directement  imputable  au  système  d'écoles  de  races 
séparées. 

Dans  les  nouvelles  provinces,  l'une  des  questions  les  plus  importantes  est  la  fré- 
quentation régulière  des  écoles,  là  où  les  habitudes  des  sauvages  sont  nécessairement 
plus  ou  moins  nomades. 

En  dehors  des  avantages  offerts  sous  ces  divers  rapports  par  les  écoles  industrielles 
ot  les  internats,  il  ne  faut  pas,  d'un  autre  côté,  perdre  de  vue  le  danger  toujours  mena- 
çant d'inculquer  aux  élèves  des  habitudes,  des  idées  et  des  goûts  qui  leur  inspireront 
de  la  répugnance  pour  le  milieu  où  ils  seront  jetés  plus  tard  et  d'où  il  leur  sera  tou- 
jours fort  difficile  de  sortir. 

Pour  ce  qui  est  des  groupes  ne  faisant  que  commencer  à  prendre  contact  avec  la 
civilisation,  les  conditions  sont  déjà  changées  à  un  tel  point  qu'on  peut  s'attendre  à 
ce  que  les  gradués  qui  reviennent  des  écoles  exerceront  parmi  leur  entourage  une 
influence  des  plus  élevées,  sans  guère  de  danger  que  la  réaction  ait  aucune  prise  sur 
eux. 

Quant  aux  écoles  industrielles,  considérées  comme  distinctes  des  internats,  dans 
les  nouvelles  provinces,  il  est  possible  qu'avant  longtemps  le  développement  rapide  du 
pays  offrira  un  vaste  champ  aux  élèves  qui  en  sortent. 

A  de  très  rares  exceptions  près,  les  sauvages  ne  considèrent  l'éducation  qu'au 
point  de  vue  d'utilité  immédiate  que  la  chose  peut  offrir  pour  leurs  enfants.  On  peut 
sans  doute,  en  un  sens,  en  dire  autant  de  toutes  les  classes  de  la  société,  mais  chez  les 
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sauvages,  toutefois,  ce  sont  les  considérations  d'avantages  immédiats,  temporels  et  per- 
sonnels, qui  priment  tous  les  autres. 

On  sait  à  quel  point  les  races  païennes  ont  toujours  regardé  l'éducation  comme 
une  barrière  qu'on  cherche  à  élever  entre  les  parents  et  les  enfants.  Ces  idées  dispa- 
raissent peu  à  peu  devant  les  progrès  du  christianisme,  car  alors  on  n'est  pas  lent  à 
s'apercevoir  des  bienfaits  qu'une  éducation  bien  dirigée  a  pu  produire  chez  les  races 
supérieures.  Par  conséquent,  on  peut  dire  qu'il  est  possible  de  mesurer  l'intérêt  pour 
l'éducation  aux  progrès  plus  ou  moins  rapides  de  la  colonisation  et  de  la  civilisation. 

A  la  fin  du  dernier  exercice  il  y  avait  292  écoles  de  toutes  classes  ouvertes  aux 
élèves,  ce  qui  est  une  augmentation  de  9  sur  l'année  précédente.  Sur  ces  neuf  écoles, 
trois  étaient  des  externats,  cinq  des  internats,  et  une  appartenait  à  la  classe  dite  indus- 
trielle. 

Le  tableau  suivant  donne  les  nombres  respectifs  de  ces  élèves  dans  les  diverses 
provinces  : — 

Jours.  Pensionnaires.    Industriels. 

Ontario 71  1  5 

Québec 17 

Nouvelle-Ecosse 10 

JSTouveau-Brunswick 6 

Ile  du  Prince-Edouard 1 

Colombie-Britannique 29 

Manitoba 48 

Territoires  du  Nord-Ouest 33 

(y  compris  la  réserve  n°  8).   . 
Ecoles  extra-territoriales.    ......  9 


8 

8 

5 

4 

31 

6 

224  45  23 

Quarante-deux  de  ces  écoles  sont  neutres,  100  sont  catholiques,  89  sont  sous  les 
auspices  de  l'Eglise  anglicane,  44  sont  méthodistes,  16  sont  presbytériens,  et  enfin  une 
est  sous  la  direction  de  l'Armée  du  Salut. 

Les  feuilles  de  rôle  ont  indiqué  cette  année  9,830  élèves,  dont  5,206  garçons  et 
4,624  filles,  soit  une  augmentation  de  29  garçons  et  de  132  filles. 

La  présence,  aux  écoles,  a  été  de  6,021  élèves,  soit  61*25  pour  100  de  la  totalité. 

On  a  compté  259  garçons  apprenant  des  métiers  dans  les  écoles  industrielles,  en 
dehors  de  l'agriculture. 

moralité. 

Comme  on  le  sait  déjà,  voilà  déjà  longtemps  qu'on  constate  chez  les  sauvages  l'ab- 
sence de  crimes  graves,  ce  qui  est  dû  sans  doute  à  la  simplicité  de  leurs  conditions 
sociales  et  à  l'éloignement  des  sources  de  tentation  offertes  chex  les  sociétés  plus  avan- 
cées. 

Cette  simplicité  devient  plus  marquée  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la  civilisation. 
Comme  il  y  a,  chez  les  sauvages,  très  peu  d'ambition  sociale  ou  dé  désir  de  briller,  il 
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s'ensuit  que  l'égoïsme  a  chez  eux  peu  de  prise,  et  que  le  désir  qu'ils  témoignent  de 
s'aider  les  uns  les  autres  compense  dans  une  grande  mesure  ce  qu'on  pourrait  avoir 
sous  d'autres  rapports  à  leur  reprocher. 

Pour  ce  qui  est  du  vice  de  l'alcoolisme,  il  est  fort  difficile  de  déterminer  si  nous  y 
avons  gagné  ou  perdu  cette  année.  Parmi  les  jeunes  gens  pouvant  se  procurer  des 
spiritueux,  il  est  possible  que  les  abus  aient  été  plus  marqués,  mais  ici  il  faut  faire  la 
part  de  l'état  de  prospérité  du  pays,  qui  a  été  cause  que  chacun  a  eu  plus  d'argent  à  sa 
disposition. 

Dans  les  nouvelles  provinces,  nombre  de  sauvages  qui  jusqu'ici  avaient  été  éloi- 
gnés de  toutes  causes  de  tentation,  ont  fait  connaissance  avec  les  boissons  alcooliques, 
par  suite  de  l'affluence  de  nouveaux  colons  et  de  prospecteurs.  D'un  autre  côté,  le  dépar- 
tement a  pu  porter  cette  année  un  coup  désastreux  au  commerce  illicite  et  infâme  des 
trafiquants,  qui  ne  se  font  aucun  scrupule  de  vendre  de  l'alcool  aux  sauvages  du  bas 
Saint-Laurent,  à  leur  retour  de  la  saison  de  chasse. 

Pour  ce  qui  est  des  sauvages  vivant  en  contact  continuel  avec  les  blancs,  on  ne 
saurait  empêcher  .qu'on  leur  vende  des  boissons  alcooliques,  à  moins  que  le  public  lui- 
même  nous  prête  sa  coopération.  En  réalité,  cependant,  une  bonne  partie  du  public 
ne  se  montre  guère  favorable  à  la  prohibition,  et  l'on  répugnera  d'autant  plus  à  porter 
plainte  contre  les  délinquants  que  les  pénalités  seront  plus  graves.  Un  autre  inconvé- 
nient, c'est  la  grande  difficulté,  partagce  souvent  par  les  magistrats  eux-mêmes,  qu'on 
'éprouve  à  faire  la  distinction  entre  un  sauvage  et  un  blanc,  pour  obéir  aux  disposi- 
tions de  la  loi. 

En  dépit  de  toutes  ces  circonstances  adverses,  le  département  fait  tout  ce  qu'il 
peut  pour  obéir  aux  prescriptions  de  la  loi,  et  il  n'y  a  nul  doute  que  les  condamnations 
ne  peuvent  que  tendre  à  augmenter  les  difficultés  éprouvées  par  les  sauvages  pour  se 
procurer  de  l'alcool,  ou  du  moins  à  augmenter  le  prix  que  leur  coûtera  cet  alcool.  Il 
reste  cependant  à  considérer  si  le  vendeur  ou  l'intermédiaire  n'en  profite  pas  pour 
exiger  de  sa  marchandise  un  prix  exorbitant,  par  suite  des  risques  qu'il  court,  et  si 
alors  on  n'assaille  pas  les  sauvages  d'autant  plus  de  tentatives  que  les  profits  à  réali- 
ser seront  plus  élevés. 

C'est,  en  somme,  sur  la  bonne  volonté  de  chacun  que  le  département  compte  le 
plus  pour  promouvoir  la  cause  de  la  tempérance,  et  il  n'est  aussi  que  juste  d'ajouter 
que  les  sauvages  méritent  plutôt  d'être  félicités  de  ne  pas  succomber  plus  souvent  à  la 
tentation. 

Pour  ce  qui  est  des  relations  entre  les  sexes,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les 
coutumes  venues  des  ancêtres  païens  empêcheront  durant  longtemps  encore  l'idéal 
voulu  par  le  christianisme  de  prévaloir.  D'un  autre  côté,  diverses  infiuences,  entre 
autres  celles  des  missionnaires  de  différents  cultes,  commencent  à  s'exercer  d'une  façon 
qui  finira  sans  doute  par  devenir  prépondérante. 

TERRES. 

Plusieurs  étendues  de  terres  cédées  par  les  sauvages,  et  représentant  une  superficie 
de  109,349.91  acres,  ont  été  vendues  l'année  dernière.  Cette  vente  a  rapporté  $279,- 
293.67. 
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i/emplacemnt  de  Meldrum,  dans  le  township  de  Dawson,  et  celui  de  South-Bay- 
inouth,  dans  le  township  de  Tehkummeh,  ont  été  subdivisés  en  lots,  et  la  vente  en  a 
été  confiée  aux  agents  de  Gore-Bay  et  de  Manitowaning,  à  des  prix  fixés  par  le  dépar- 
tement. 

Les  ventes  publiques  suivantes,  de  parties  de  réserves  cédées  par  les  sauvages,  ont 
été  conclues,  savoir  : — 

Réserve  de  la  Rivière-Roseau,  près  de  Dominion-City,  province  du  Manitoba, 
7,098.64  acres,  ayant  rapporté  $99,822.50. 

Réserve  de  Stony-Plain,  près  d'Edmonton,  Territoires  du  Nord-Ouest,  8.943 
.acres,  ayant  rapporté  $59,546.24. 

Groupe  Cumberland  de  l'agence  du  Lac-aux-Canards,  22,014.13  acres,  ayant  rap- 
porté $57,637.49. 

MINÉRAUX. 

Cette  année,  plusieurs  demandes  ont  été  faites  pour  des  minéraux  communs  sur 
les  claims  des  districts  Garden-River  et  Batchawana.  Quelques-uns  de  ces  claims  ont 
été  vendus. 

BILLETS  DE  LOCATION. 

Des  billets  ou  tickets  de  location,  portant  titres  individuels  sur  les  réserves,  tel 
que  stipulé  par  l'Acte  des  Sauvages,  ont  été  délivrés  cette  année  jusqu'au  nombre  de 
107,  soit  en  tout  1,162  tickets  actuellement  existants. 

Une  partie  de  la  réserve  Témiscamingue  ayant  été  subdivisée  en  lots,  on  a  délivré 
41  billets  de  location  aux  sauvages  de  ce  groupe. 

BAUX. 

Conformément  aux  dispositions  de  l'article  11,  ajoutées  aux  règlements  pour  les 
terres  des  sauvages,  on  a  délivré  80  baux  à  des  blancs  sur  demande  des  locataires  sau- 
vages.   A  la  fin  du  dernier  exercice  il  y  avait  en  tout  1,151  de  ces  baux. 

PERMIS  DE  COUPE  DE  BOIS. 

Permis  renouvelés  et  en  vigueur 24 

Nouveaux  permis  délivrés 1 

Coupes   non  exploitées   et  permis  non   renouvelés,   Wahnipitae, 

île  Parry  et  lac  du  Poisson-Blanc 3 

Coupes    vacantes,  Mississagi,  bas    de  la    rivière   aux    Français 

et  Betsiamits 3 

ARPENTAGES. 

Manitoba  et  Territoires  du  Nord-Ouest. 

On  a  terminé  l'arpentage  et  la  subdivision  de  la  partie  sud  de  la  réserve  n°  100, 
près  de  Fort-à-la-Corne. 
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La  partie  située  à  l'est  de  la  réserve  n°  2  de  la  rivière  Roseau,  qui  a  été  mise  en 
vente  au  bénéfice  des  sauvages,  a  été  arpentée  et  subdivisée  en  sections. 

Les  bornes  des  réserves  nos  112,  113,  113A,  113B,  114,  115  et  116,  dans  l'agence  de 
Battleford,  ayant  été  oblitérées,  ont  été  renouvelées. 

Les  bornes  des  réserves  de  l'agence  du  Lac-aux-Oignons,  qui  étaient  oblitérées,  ont 
été  arpentées  de  nouveau. 

On  procède  actuellement  à  l'arpentage  d'une  réserve  à  l'extrémité  sud  du  Lac-Froid 
pour  les  sauvages  du  Lac-Froid  et  du  Lac-du-Cœur. 

Colombie-Britannique. 

Les  arpentages  suivants  se  poursuivent  actuellement  dans  la  Colombie-Britan- 
nique : — 

Une  nouvelle  réserve  pour  le  groupe  Lakelse,  sur  la  rivière  Skeena. 

La  subdivision  en  tenures  de  la  réserve  Kitlacdamax,  sur  la  rivière  Nass. 

L'arpentage  des  réserves  suivantes  : — 

Kliskus,  nos  1,  2,  3,  et  4;  réserve  Ulkatcho;  réserve  Bonaparte,  n°  1A;  réserves 
Douglas,  nos  2A,  5,  5A,  10  et  11. 

Certains  poteaux  marquant  les  bornes  de  la  réserve  Cowichan,  sur  la  rivière 
Cowichan,  ont  été  renouvelés,  et  un  arpenteur  était  tout  dernièrement  à  surveiller  la 
construction  d'épis  de  bordage  dans  cette  rivière  afin  d'en  mieux  protéger  les  bords. 

Les  arpentages  des  réserves  Penticton,  Osoyoos  et  Similkameen  sont  terminés. 

Ontario. 

On  a  subdivisé  en  lots  à  bâtir  l'emplacement  de  ville  de  la  baie  Meldrum,  île  Mani- 
touline,  ainsi  que  l'emplacement  de  ville  du  township  de  Fisher,  baie  Batchawana. 

Québec. 

On  a  arpenté  de  nouveau  partie  de  la  ligne  de  frontière  entre  le  township  de  Ro- 
berval  et  les  réserves  Ouiatchouan. 

Nouveau-Brunswiclc. 

On  a  arpenté  de  nouveau  les  bornes  des  réserves  Canoose  et  Sainte-Croix,  dans  le 
comté  de  Victoria. 

FINANCES. 

A  la  fin  du  dernier  exercice,  le  capital  en  fidéicommis  pour  les  sauvages,  qui 
Vannée  précédente  s'élevait  à  $4,045,948.86,  était  monté  à  $4,408,912.57. 

On  trouvera  à  la  partie  II  de  ce  rapport  tout  ce  qui  se  rattache  au  bilan  som- 
maire de  ce  fonds. 
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Le  montant  dépensé  à  même  le  revenu  du  fonds  consolidé  voté  par  le  Parlement 

élevé  à  $1,077,815.02. 

Au  30  juin  dernier,  le  reliquat  restant  au  crédit  du  fonds  d'épargnes,  pour  le  ser- 
vice des  annuités  et  les  gages  des  élèves  des  écoles  industrielles,  et  les  sommes  perçues 
des  sauvages  pour  achat  de  bétail  et  dépenses  se  rattachant  à  l'exploitation  des  ranches, 
formaient  un  total  de  $35,226.82.  Les  dépôts  et  l'intérêt  ont  représenté,  cette  année, 
$18,271.16,  et  les  retraits,  pour  la  même  période,  se  sont  élevés  à  $14,847.22. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FKANK   PEDLEY, 

Sous-surinteridamt  général  des  Affaires  des  sauvages. 
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EAPPOETS 


DES 


SURINTENDANTS   ET  AGENTS 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Beau  soleil, 

Penetanguishene,  31  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  et  l'état  statistique  qui 
suivent  sur  la  condition  et  les  progrès  des  sauvages  confiés  à  ma  surveillance  durant 
l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Késerve. — La  réserve  de  cette  bande  se  trouve  sur  l'île  Christian,  à  l'extrémité 
sud  de  la  baie  Géorgienne,  sur  la  route  des  bateaux  entre  Collingwood'  et  Parry-Sound, 
et  entre  Collingwood  et  Midland  et  Penetanguishene. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  appelés  "  Chippewas  de  Beausoleil  ",  du 
fait  qu'ils  habitaient  autrefois  une  île  de  ce  nom. 

Population. — La  population  est  de  231,  ce  qui  est  une  augmentation  de  un 
sur  Tannée  précédente,  par  le  fait  qu'il  y  a  eu  5  naissances  et  4  décès. 

Santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  généralement  de  culture. 
Plusieurs  travaillent  aux  grandes  scieries,  quelques  autres  servent  de  guides  durant  la 
belle  saison,  occupation  pour  laquelle  ils  ont  beaucoup  d'aptitudes.  En  hiver,  ils  font 
le  bois  de  chauffage  pour  les  bateaux  à  vapeur.  Les  femmes  s'occupent  de  travaux  de 
fantaisie  bien  rémunérés,  de  sorte  que  tous  vivent  bien  et  dans  le  confort. 

Bestiaux. — Cette  île  est  un  endroit  idéal  pour  l'élevage.  On  n'y  voit  pas  un  ani- 
mal maigre.  L'herbe  est  excellente,  c'est  un  fait  bien  connu  que  le  bétail  de  l'île 
Christian  est  de  beaucoup  le  meilleur  et  le  plus  beau  du  district,  tant  sous  le  rapport 
de  la  race  que  de  la  condition. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  propres  et  confortables,  toutes  les  règles  hygié- 
niques étant  strictement  observées. 

Education. — L'école  est  dirigée  par  le  révérend  M.  Evans,  un  homme  capable  et 
zélé,  et  les  élèves  font  des  progrès  fort  satisfaisants. 

Religion. — Il  y  a  deux  églises  dans  l'île.  Dans  l'église  méthodiste,  le  révérend  M. 
Evans  officie  deux  fois  par  dimanche.  Les  sauvages  sont  assidus.  Il  y  a  aussi  un  très 
joli  terrain  de  campement,  bien  clôturé,  et  situé  tout  près  du  fort  érigé  par  les 
Hurons,  qui  y  firent  leur  dernier  séjour  avant  d'être  chassés  de  la  province  par  les 
Iroquois.     L'église  catholique  a  également  des  services  religieux  tous  les  dimanches. 
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Moralité  et  tempérance. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  moraux  et  tempérants. 
Sous  ce  rapport,  il  y  a  progrès. 

J'ai,  etc., 

CHAS.  McGIBBON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Chippewas  de  l'Ile  Georgina  et  de  l'Ile  aux  Serpents, 

Sutton-ouest,  4  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Jcai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  accompagné 
d'un  état  statitstique,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  baignée  par  les  eaux  méridionales  du  lac 
Simcoe,  l'île  Georgina  étant  à  environ  5  milles  de  la  Pointe  à  Jackson,  lieu  très  fré- 
quenté en  été,  et  l'île  aux  Serpents,  à  12  milles  à  l'ouest,  près  du  parc  Morton,  autre 
lieu  de  rendez-vous. 

La  réserve  embrasse  3,497  acres  dont  le  sol  se  compose  d'une  argile  fertile,  mais 
beaucoup  de  ravins  la  traversent. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  pour  la  pluart  des  Chippewas  complètement  civilisés. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  118 — 3  de  plus  que  l'an  der- 
nier— et  se  décompose  ainsi  :  38  hommes,  34  femmes,  27  garçonnets  et  19  fillettes.  Il 
y  a  eu  6  naissances  et  4  décès,  et  une  femme  est  entrée  dans  la  bande  par  mariage,  au 
cours  de  l'année. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  assez  bonne  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  ma- 
ladie contagieuse  autre  que  la  consomption,  qui  continue  son  œuvre  mortelle,  bien  que 
toutes  les  mesures  d'hygiène  soient  bien  observées.  La  plupart  des  maisons  sont  bien 
tenues. 

Ressources  et  occupations. — Plusieurs  de  ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  cul- 
ture. Quelques-uns  d'entre  eux  qui  n'ont  pas  de  chevaux  font  peu  de  culture.  Il  y  a 
clés  jeunes  qui  travaillent  dans  les  coupes  de  bois,  d'autres  chez  les  cultivateurs.  Les 
femmes  confectionnent  des  paniers  et  des  articles  de  fantaisie  de  vente  facile  parmi  les 
campeurs.     Les  vieux  recueillent  des  racinages  et  des  écorces  pour  fins  médicinales. 

Bâtiments. — Ils  sont  tous  en  bois.  Il  s'est  construit  durant  l'année  une  maison 
•en  charpente  et  d'autres  ont  été  réparées.  Il  y  a  en  charpente  quatorze  habitations  et 
trois  granges,  le  reste  est  en  tronc  d'arbres. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Le  bélail  est  passable.  Il  y  a  quelques  bons 
chevaux,  mais  ils  sont  trop  peu  nombreux;  il  n'y  en  a  que  vingt  en  tout  et  six  pou- 
lains dans  le  réserve.  Il  y  a  quelques  bonnes  vaches  et  un  petit  nombre  de  moutons. 
Tous  ces  animaux  sont  bien  soignés.  Les  instruments  aratoires  sont  passables.  Il  y 
a  une  bonne  batteuse  mue  par  des  chevaux,  et  assez  de  charrues,  de  herses,  chariots 
et  traîneaux  pour  les  besoins  des  sauvages. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  l'île  Georgina  une  bonne  école  conduite  par  H.  L. 
Tweed.  Il  voit  à  la  conduite  morale  des  sauvages  tout  autant  qu'à  leur  instruction, 
et  se  montre  très  énergique  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs. 

Religion. — Il  y  a,  dans  la  réserve,  une  église  méthodiste  à  laquelle  la  plupart  des 
sauvages  appartiennent.  Les  cérémonies  sont  bien  suivies,  et  la  conduite  de  ces  sau- 
vages à  l'église  pourrait  servir  de  modèle  à  bien  des  blancs.  Cette  église  est  toujours 
propre  et  en  bon  ordre.  Il  y  a,  règle  générale,  le  dimanche,  services  du  matin  et  du 
soir. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  se  conduisent  bien  en 
tous  temps.  Plusieurs  sont  industrieux  et  à  l'aise,  mais  d'autres  se  montrent  indolents 
et  ne  paraissent  pas  penser  au  lendemain. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages  ne  s'enivrent  jamais  ; 
on  ne  les  entend  jamais  jurer,  mais  il  en  est  quelques-uns  qui  s'enivreront  chaque  fois 
qu'ils  en  auront  l'occasion. 

Observations  générales. — Ces  sauvages  sont  intelligents  ;  la  plupart  ont  reçu  une 
bonne  instruction  à  l'école  publique  et  ils  se  conduisent  bien  à  leurs  réunions 
publiques.  L'apparence  des  récoltes  de  cette  année  est  excellente.  Les  sauvages 
•dont  les  noms  suivent  réussissent  bien  :  John  E.  Big  Canoë,  G.  H.  Charles,  James 
Charles,  Thomas  Charles,  Thomas  Port,  Charles  Big  Canoë,  Alfred  McCue  et  William 
J.  Ashquabe. 

J'ai,  etc., 

JOHN  YATES, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

oliippewas  de  nawash, 

Cap-Croker,  9  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages,; 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  un  état  statis- 
tique pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Réserve. — Il  n'y  a  qu'une  réserve  dans  cette  agence.  Elle  est  située  à  l'extrémité 
nord-est  du  township  d'Albemarle,  dans  le  comté  de  Bruce.  Cette  réserve  embrasse 
près  de  16,000  acres  de  terre,  dont  environ  60  pour  100  sont  propres  à  la  culture. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  des  Chippewas. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  380  sur  le  bordereau  de 
paye,  et  de  près  de  34  sauvages  non  soumis  à  un  traité,  mais  résidant  sur  la  réserve. 
D'après  le  bordereau  de  paye,  il  y  a  112  hommes,  119  femmes,  90  garçonnets  et  59 
fillettes.  Il  y  a  eu  17  naissances  et  9  décès.  Quatre  femmes  sont  entrées  dans  la 
tribu  par  le  mariage  et  une  en  est  sortie  pour  la  même  cause,  ce  qui  fait  une  aug- 
mentation de  11  comparativement  à  l'an  dernier. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  a  été  bonne  durant  l'année.  Il  y  a  progrès  sensible 
sous  ce  rapport.  On  observe  soigneusement  les  prescriptions  hygiéniques  ;  les  habita- 
tions sont  blanchies  à  la  chaux,  les  dépendances  tenues  en  bon  état,  et  les  déchets  de 
toute  nature  consumés. 

Ces  sauvages  sont  bien  habillés,  propres  et  soigneux. 

Ressources  et  occupations. — Cette  tribu  continue  à  progresser  sous  le  rapport 
agricole.  Trente  familles  cultivent  bien  leur  lopin  de  terre,  et  elles  ont  tous  les 
instrument  d'agriculture  nécessaires.  Les  gages  élevés  et  la  vie  facile  poussent  une 
partie  de  la  famille  à  travailler  au  dehors.  Plusieurs  des  jeunes  travaillant  dans  les 
scieries,  font  le  chargement  des  vaisseaux  et  le  flottage.  Quelques-uns  travaillent 
pour  les  cultivateurs  blancs,  et  en  hiver  dans  les  coupes  de  bois.  Plusieurs  des  fem- 
mes font  des  paniers,  cueillent  des  fruits  et  la  racine  de  ginseng,  qu'elles  vendent. 

Il  y  a  dans  la  réserve  un  moulin  où  l'on  scie  ou  façonne  en  bardeau  le  bois  mort 
ou  mis  au  rebut.  Les  sauvages  tirent  un  revenu  considérable  de  cette  industrie.  La 
réserve  de  pêche  est  bonne  et  la  prise  annuelle  est  d'une  valeur  de  $4,000  environ. 

Bestiaux. — Ils  ont  de  très  bons  chevaux  et  possèdent  plusieurs  bêtes  à  cornes, 
surtout  des  vaches.  Ils  élèvent  beaucoup  de  cochons,  mais  ils  n'ont  encore  que  peu  de 
moutons. 
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Enseignement. — Il  y  a  dans  la  réserve  trois  écoles  qui  font  des  progrès  satisfai- 
sants.     Les  maisons  d'école  sont  en  bon  état  et  bien  aménagées. 

Religion. — Les  sauvages  sont  assidus  aux  offices  religieux.  Ils  ont  deux  églises 
confortables.  Les  méthodistes,  au  nombre  de  237,  ont  un  grand  temple  en  pierre  et  un 
ministre  résidant,  tandis  que  les  catholiques,  au  nombre  de  128,  ont  une  bonne  église 
en  charpente.  Ces  derniers  ont  eu  également  un  pasteur  résidant  l'an  dernier.  Les 
catholique  ont  considérablement  amélioré  leur  église  l'an  dernier,  et  ce  sont  eux  qui 
ont  fait  le  travail.  Le  presbytère  et  la  maison  de  mission  sont  confortables  et  en  bon 
état.  Il  y  a  dans  le  réserve  15  membres  de  la  religion  anglicane,  mais  ils  n'ont  pas 
d'église. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  dire  qu'une  forte  majorité  de  ces 
sauvages  est  strictement  tempérante.  Mais  il  y  en  a  encore  quelques-uns,  bien  connus, 
qui,  les  jours  de  grandes  réunions  de  l'extérieur,  se  font  servir  du  whisky  par  des 
blancs  sans  scrupules.  J'ai  quelquefois  des  ennuis  avec  ceux-là,  mais,  dans  l'ensem- 
ble, il  y  a  sous  ce  rapport  une  amélioration  sensible. 

La  moralité  générale  continue  à  s'améliorer. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ceux  qui  sont  industrieux  se  tirent  bien  d'af- 
faire et  leurs  progrès  sont,  somme  toute,  satisfaisante.  A  cette  date,  leurs  récoltes  pro- 
mettent bien.  Il  y  a  améloration  marquée  dans  les  bâtiments  et  les  clôtures.  Il  est 
regrettable  que  dans  le  cas  d'améliorations  à  effectuer  ou  de  mauvaises  récoltes,  presque 
invariablement  ces  sauvages,  au  lieu  de  compter  sur  leurs  propres  ressources,  dépen- 
dent sur  le  département  ou  sur  son  agent  pour  être  secourus.  La  maladie  de  leur  chef 
W.  B.  McGregor  a  été  une  calamité  pour  eux.  C'est  un  homme  de  grande  habileté, 
mais  il  est  invalide  depuis  dix-huit  mois.  Il  sera  difficile  à  remplacer  comme  chef. 
Ses  sages  conseils  et  son  exemple  à  titre  de  cultivateur  le  plus  considérable  manquent 
beaucoup  à  tous  ses  amis. 

L'exposition  agricole  d'automne  de  ces  sauvages  a  eu  lieu  chaque  année  depuis 
six  ans.  Elle  crée  beaucoup  d'émulation  fructueuse  parmi  eux.  Ils  rivalisent  pour 
la  valeur  respective  du  produit  de  leur  travail.  C'est  à  peu  près  la  seule  occasion  im- 
portante où  tous  s'adonnent  au  sport  et  aux  amusements  du  dehors. 

J'ai,  etc., 

JOHN"  McIVER, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Rama, 

Atherley,  27  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant  et  un  relevé  statis- 
tique sur  l'état  et  les  progrès  des  sauvages  de  cette  agence  pendant  l'exercice  terminé 
le  30  juin  dernier. 

Réserve. — Rama  confine  à  la  rive  est  du  lac  Couchiching,  vis-à-vis  la  ville 
d'Orillia. 

Tribu. — Lv-s  sauvages  de  cette  réserve  sont  de  la  tribu  des  Chippewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  totale  est  de  234,  se  décomposant 
comme  suit  :  49  hommes,  63  femmes,  60  garçonnets  et  62  fillettes,  soit  une  augmenta- 
tion de  3  depuis  mon  dernier  rapport  annuel. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  a  été  bonne  durant  la  dernière  année,  mais 
ce  fléau  fatal  qu'est  la  consomption  progresse  graduellement.     Les  prescriptions  d'hy- 
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giène  sont  bien  observées  ;  tous  les  déchets  sont- ramassés  et  brûlés  chaque  printemps, 
et  les  bâtiments  blanchis  à  la  chaux. 

Ressources  et  occupations. — lis  s'occupent  surtout  de  culture.  En  hiver  et  au 
printemps  les  jeunes  gagnent  de  bons  gages  comme  bûcherons  et  au  flottage  du  bois. 
En  été,  grâce  à  la  connaissance  complète  du  Muskoka,,  ils  trouvent  facilement  à  se  faire 
engager  comme  guides  pour  les  touristes.  ^  Ces  sauvages  sont  admirablement  situés 
pour  bien  gagner  leur  vie.  Ils  peuvent  trouver  de  l'emploi  permanent  à  la  "  Standard 
Chemical  Works  de  Longford  "  ;  d'un  autre  côté,  ceux  qui  cultivent  sont  assurés 
d'une  vente  facile  et  profitable  de  leurs  produits.  Et  puis,  de  l'autre  côté  du  lac  Cou- 
chiching  et  reliée  par  bateau  à  vapeur  il  a  Orillia,  qui  offre  de  meilleures  chances 
encore. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Le  bétail  est  passable.  Quelques-uns  ont  de 
bons  chevaux.  Les  instruments  ne  sont  pas  de  la  meilleure  qualité,  mais  il  y  a  pro- 
grès ;  un  sauvage  a  acheté  une  lieuse  mécanique. 

Enseignement. — L'externat  est  bien  aménagé,  propre  et  bien  entretenu.  Il  est 
sous  la  direction  dévouée  et  efficace  du  révérend  J.  Lawrence,  et  les  élèves  sont  assi- 
dus et  font  de  bons  progrès. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  méthodites,  à  l'exception  d'une  famille  de  ca- 
tholiques.    Le  révérend  M.  Lawrance  officie  matin  et  soir  le  dimanche. 

Traits  caractéristiques  et.  progrès. — Ces  sauvages  sont  respectueux  de  la  loi,  mais 
tout  en  paraissant  laborieux,  leur  condition  reste  pratiquement  la  même. 

Tempérance  et  moralité. — Dans  l'ensemble,  les  sauvages  de  Rama  sont  très  tempé- 
rants ;  en  effet,  bien  qu'ils  soient  au  nombre  de  230,  peut-être  ne  trouve-t-on  pas  plus 
de  10  ou  15  d'entre  eux  qui  touchent  au  whisky.  Ce  qui  fait  une  proportion  fort 
petite  et  supporte  très  bien  la  comparaison  avec  ce  que  l'on  constate  chez  les  blancs 
de  l'endroit. 

J'ai,  etc., 

D.  J.  McPHEE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Sarnia, 

Sarnia,  1er  septembre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Réserves. — Les  sauvages  de  mon  agence,  les  Chippewas  de  Sarnia  ,demeurent  sur 
la  réserve  de  Sarnia,  située  sur  la  rivière  St-Clair,  le  long  de  sa  rive,  sur  un 
parcours  de  six  milles.  Il  y  en  a  un  certain  nombre  dans  les  réserves  de  Kettle  et  de 
Stony-Point,  sur  le  lac  Huron,  dans  le  comté  de  Lambton.  Les  trois  réserves  com- 
prennent à  peu  près  9,700  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  446,  soit  une  augmentation  de 
2  depuis  mon  dernier  rapport.  Il  y  a  119  hommes,  121  femmes  et  206  enfants  et 
jeunes  gens  au-dessous  de  21  ans. 

Santé. — La  santé  générale  a  été  satisfaisante  ;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  La 
consomption  sévit  beaucoup.  Nous  avons  jugé  nécessaire  de  désinfecter  les  habita- 
tions où  des  consomptifs  sont  morts.     On  s'est  servi  pour  cette  fin  du  gaz  de  chlorine. 
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Enseignement. — Il  y  a  une  école  dans  chacune  des  trois  réserves.  Celle  de  Sarnia 
est  neuve.     Elle  a  été  construite  cet  été  ;    elle  est  très  spacieuse  et  confortable. 

L'école  de  Stony-Point  est  fermée  depuis  deux  ans,  mais  les  deux  autres  sont 
bien  fréquentées,  et  les  enfants  vont  bien  dans  leurs  études  sous  la  direction  de  deux 
institutrices  efficaces. 

Religion. — Il  y  a  dans  la  réserve  de  Sarnia  deux  églises — méthodiste  et  anglicane 
— où  le  service  religieux  se  fait  régulièrement.  Il  y  a  aussi  une  église  dans  chacune 
des  autres  réserves,  mais  il  n'y  a  d'offices  qu'à  Kettle-Point,  dans  l'église  méthodiste. 
Ces  offices  sont  bien  suivis. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  cultivent,  mais  récemment  un 
bon  nombre  se  sont  mis  à  travailler  dans  les  raffineries  de  pétrole  de  Sarnia,  et  d'autres 
à  décharger  le  charbon  sur  les  docks. 

Les  récoltes  sont  assez  bonnes,  mais  pas  aussi  abondantes  que  l'an  dernier. 

Tempérance  et  moralité. — Kègle  générale,  ces  sauvages  sont  respectueux  des  lois 
et  paisibles  ;  malheureusement,  un  certain  nombre  s'adonnent  à  l'intempérance.  La 
plupart  sont  moraux. 

J'ai,  etc., 

A.  ENGLISH, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Chippewas,  Munsees  et  Onéidas  de  la  Thames, 

Delaware,  30  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  trois  bandes 
comprises  dans  cette  agence,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

ONÉIDAS   DE   LA  THAMES. 

Réserve. — La  réserve  Onéida  se  trouve  dans  le  township  de  Delaware,  comté  de- 
Middlesex,  et  comprend  5,271  acres  de  terre  arable  de  choix. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  une  branche  de  la  tribu  Onéida,  une  de  la  confédéra- 
tion connue  sous  le  nom  de  Six-Nations. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  251  hommes,  193  fem- 
mes et  328  jeunes  gens  au-dessous  de  21  ans,  en  tout  772  âmes. 

Santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
maladie.      La  consomption  est  la  maladie  dominante. 

Occupations. — Ce  sont  l'agriculture  et  l'élevage  des  animaux.  Ces  sauvages  font 
beaucoup  d'argent  à  arracher  le  lin  pour  les  blancs  et  à  travailler  dans  les  établisse- 
ments de  conserves.  Ils  en  font  beaucoup  aussi  dans  la  confection  de  paniers  et  de- 
paillassons. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Presque  toutes  les  habitations  sont 
en  petite  charpente  ou  en  troncs  d'arbres.     Les  granges  et  écuries  sont  passables. 

Le  bétail  est  de  race  moyenne.  Les  sauvages  possèdent  d'assez  nombreux  instru- 
ments aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  dans  cette  réserve.  L'assiduité  a  été  bonne  et 
le  progrès  des  élèves  durant  l'année  très  satisfaisant. 
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Religion. — Il  y  a  quatre  églises  dans  cette  réserve  :  deux  méthodistes,  une  angli- 
cane et  une  baptiste,  cette  dernière  construite  durant  l'année.  Les  sauvages  s'inté- 
ressent beaucoup  à  la  religion,  et  les  missionnaires  font  d'excellent  travail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale,  le  Onéidas  sont  actifs  et  res- 
pectueux des  lois.    Ils  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  est  regrettable  que  quelques  sauvages  s'adonnent 
parfois  à  la  boisson.  De  plus,  les  lois  maritales  ne  sont  pas  aussi  bien  observées 
qu'elles  devraient  l'être. 

CHIPPEWAS  DE  LA  THAMES. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  une  partie  de  la  réserve  de  Caradoc,  embrassant 
environ  8,702  acres  dont  la  majeure  partie  est  un  magnifique  pays  onduleux  et  fer- 
tile. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Chippewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  144  hommes,  132  fem- 
mes et  197  jeunes  gens  au-dessous  de  21  ans,  soit  en  tout  473  âmes. 

Hygiène  et  santé. — Les  mesures  sanitaires  sont  assez  bien  observées.  Il  n'y  a  pas 
eu  d'épidémie  durant  l'année.  La  consomption  cause  plus  de  mortalité  que  toute  autre 
maladie. 

Occupations. — Ce  sont  surtout  la  culture  et  l'élevage.  Ces  sauvages  font  beaucoup 
d'argent  à  arracher  le  lin  pour  les  blancs  et  à  travailler  dans  les  établissements  dô 
conserves. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  granges  et  étables,  quoique  petites,  sont  assez  bien 
entretenues.  Presque  toutes  les  habitations  sont  petites  et  en  troncs  d'arbres  ou  en 
charpente.     Les  bestiaux  et  les  chevaux  sont  passables. 

Enseignement. — Il  y  a  trois  externats  dans  la  réserve  ;  ils  sont  bien  aménagea. 
L'assiduité  a  été  assez  bonne  durant  l'année. 

Religion. — Ces  sauvages  s'intéressent  beaucoup  à  la  religion  et  suivent  en  grand 
nombre  les  services  îeligieux.  Un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  population  est  méthodiste 
et  le  reste  anglican. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  en  général  respectueux  des 
lois  et  assez  industrieux. 

Tempàrance  et  moralité. — Ils  sont  habituellement  tempérants,  mais  je  regrette 
d'avoir  à  dire  que  les  lois  maritales  ne  sont  pas  aussi  bien  observées  qu'elles  le  de- 
vraient. 


MUNSEES  DE  LA  THAMES. 

Réserve.— Cette  bande  habite  2,098  acres,  une  partie  de  la  réserve  Caradoc. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Munsees,  la  seule  bande  de  cette 
tribu  qui  habite  le  Canada. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  43  hommes,  28  femmes  et  48 
jeunes  gens  au-dessous  de  21  ans,  soit  en  tout  119  âmes. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  a  été  assez  bonne  et  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  durant 
l'année.     Les  mesures  d'hygiène  sont  assez  bien  observées. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  bâtiments  laissent  à  désirer. 

Le  bétail  est  passable.    Il  y  a  d'assez  nombreux  instruments  d'agriculture. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  dans  la  réserve.  L'assiduité  a  été  passable  et 
les  enfants  ont  fait  quelque  progrès. 

Religion.  — Il  y  a  deux  églises  dans  la  réserve  :  une  méthodiste  et  une  anglicane, 
et  les  services  ont  lieu  régulièrement  et  sont  bien  suivis. 


g  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  1 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  peut  considérer  ces  sauvages  comme  assez 
actifs,  mais  leurs  progrès  sont  .lents. 

Tempérance  et  moralité. — Ces   sauvages   sont  généralement   tempérants   et  assez 
moraux. 

J'ai,  etc., 

S.  SUTHERLAND, 
Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  du  Lac-d'Or,- 

Station  Killaloe,  3  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages,, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  sud  du  lac  d'Or,  comté  de  Renf  rew. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Algonquins. 

Mouvement  de  la  population. — Au  cours  de  la  dernière  année,  il  y  a  eu  une  dimi- 
nution de  3  dans  la  population  de  la  bande  confiée  à  mes  soins.  Il  s'y  est  produit  deux 
décès  et  un  vieillard  est  parti,  ce  qui  a  mis  le  chiffre  de  la  population  à  95. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne.  Leurs  habitations  sont 
propres  et  soutiennent  bien  la  comparaison  avec  celles  de  n'importe  qui  de  cette  classe 
sous  ce  rapport. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  comme  bûcherons  en  hiver  et  flottent  le 
bois  au  printemps.  Quelques-uns  s'intéressent  davantage  à  l'agriculture,  et  je  crois 
que  sous  peu  la  plupart  cultiveront. 

Enseignement. — Les  enfants  font  de  rapides  progrès  sous  la  direction  de  Made- 
moiselle Carey,  qui  est  une  institutrice  émérite. 

Religion. — Tous  ces  sauvages  sont  catholiques. 

Tempérance. — Je  ne  puis  dire  qu'ils  sont  tous  tempérants  ;  pourtant,  je  crois  qu'il 
n'y  en  a  que  deux  ou  trois  qui  soient  ivrognes. 

J'ai,  etc., 

MARTIN  MULLIIST, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Gore-Bay, 

Gore-Bay,  30  juin  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous   soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  sau- 
vages de  mon  agence  pour  l'exercice  expirant  le  30  juin  1903. 
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BANDE  DE  i/ÎLE  COCKBURN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  de  l'île  Cockburn,  qui  se  trouve 
immédiatement  à  l'ouest  de  l'île  Manitouline.     Sa  superficie  est  d'environ  1,250  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  tribus  des  Ojibbewas  et  des  Ottavvas. 

Population. — La  population  de  la  réserve  est  de  56. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  est  généralement  bonne  ;  aucune  épidémie  durant 
l'année.     Les  règlements  d'hygiène  sont  respectés  et  appréciés. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  tirent  leurs  ressources  de  la  forêt,  de  la 
ferme  et  de  l'eau.  Ils  cultivent  quelque  peu.  Leurs  principales  occupations  sont  le 
travail  dans  les  bois,  la  coupe  de  traverses  et  de  poteaux  en  hiver,,  et  en  été  le  charge- 
ment des  bateaux  et  l'écorçage  des  traverses  et  poteaux. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  bâtiments  sont  jolis,  propres, 
confortables  et  assez  bien  meublés  ;  la  structure  accuse  beaucoup  d'habilité  et  d'adap- 
tation aux  besoins.  Ils  ont  très  peu  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux  ;  de  fait,  aucun 
bétail  de  quelque  sorte  que  ce  soit.     Très  peu  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Religion. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  religion  catholique  et  ont  une  église 
où  ils  se  livrent  aux  services  religieux  sous  la  direction  du  missionnaire  visiteur.  Ils 
paraissent  s'intéresser  vivement  aux  choses  de  la  religion,  avoir  beaucoup  d'intelli- 
gence et  apprécier  les  enseignements  des  missionnaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  à  la  fois  sobres  et  travaillants  et  ils 
vivent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — L'absence  de  toute  liqueur  sur  l'île  a  permis  à  ces 
sauvages  d'être  exceptionnellement  tempérants  ;  puis,  leur  isolement  les  a  maintenus 
dans  leur  état  primitif  de  moralité,  qui  est  au-dessus  de  la  moyenne. 

Observations  générales. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  sobres  et  moraux,  adop- 
tant de  plus  en  plus  les  manières  des  blancs,  et  ils  paraissent  tendre  de  plus  en  plus 
vers  l'agriculture  et  la  manufacture  du  bois. 


BANDE  DE  LA  BAIE  DE  L'OUEST. 

Réserve. — Cette  réserve  est  dans  le  township  de  Billings,  à  la  tête  de  la  baie  Ho- 
nora, île  Manitouline.  Le  sol  est  sablonneux,  argileux  et  donne  de  bonnes  récoltes. 
Il  est  couvert  de  bois  dur  avec  des  bouquets  de  cèdre  et  de  bois  mou.  La  superficie  est 
de  13  milles  carrés. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  Objibbewas  et  aux  Ottawas  de  l'île  Ma- 
nitouline. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  325  âmes. 

Santé. — La  grippe  et  la  consomption  ont  causé  plusieurs  décès  durant  l'année. 

Les  mesures  d'hygiène  recommandées  par  le  département  sont  assez  bien  exécu- 
tées.   Les  maisons  sont  propres  et  bien  blanchies  à  la  chaux. 

Ressources  et  occupations. — L'occupation  principale  de  ces  sauvages  est  la  culture, 
dans  laquelle  ils  font  de  bons  progrès.  Ils  ne  sont  pas  lents  à  s'apercevoir  des  avan- 
tages du  bon  grain  de  semence  et  l'achètent  des  meilleurs  cultivateurs  des  cantons" de 
Billings  et  de  Carnarvon.  Ils  travaillent  aussi  dans  la  forêt  en  hiver  ;  en  été,  ils 
chargent  les  vaisseaux  et  dépouillent  de  leur  écorce  les  traverses  et  les  poteaux.  La 
préparation  du  sucre,  le  cueillette  des  fruits  et  la  confection  d'objets  de  fantaisie 
sont  aussi  de  sources  de  revenu  pour  eux. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  des  bâtiments  sont 
construits  en  troncs  d'arbres.  Les  habitations  et  dépendances  sont  jolies  et  conforta- 
bles; plusieurs  des  premières  étant  bien  meublées  et  supportant  bien  la  comparaison 
avec  celles  de  la  moyenne  des  colons  sous  le  double  rapport  de  la  propreté  et  des  ac- 
cessoires intérieurs. 
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Leur  troupeau  de  bestiaux  et  de  chevaux  augmente.  Ils  se  servent  de  quelques 
instruments  aratoires  sur  leurs  terres,  qu'ils  cultivent  d'une  façon  satisfaisante. 

Enseignement. — L'école  est  bien  fréquentée  et  plusieurs  élèves  sont  assez  ins- 
truits. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  catholiques.  Ils  ont  une  belle  église  dans  la  réserve, 
et  l'an  dernier  ils  ont  eu  un  missionnaire  résidant  qui  venait  de  Wikwemikong. .  Ils» 
sont  très  dévots,  et  sont  particulièrement  attentifs  aux  enseignements  du  mission- 
naire. 

Traits  caractéristiques. — Sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  de  la  moralité,  ces. 
sauvages  peuvent  soutenir  favorablement  la  comparaison  avec  les  blancs  établis  dans 
les  environs.    Peu  de  plaintes  sont  faites. 

Observations  générales. — Ces  sauvages  sont  progressifs,  suivant  l'exemple  donné 
par  les  cultivateurs  blancs,  et  ils  ont  assez  d'instruction.  Madame  Louis  Baibonewing 
a  été  très  utile  comme  interprète. 

BANDE  D'OBIDGEWONG. 

Réserve. — Cette  région  est  située  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Wolseley,  île  Mani- 
touline.  Sa  superficie  est  de  400  acres,  dont  une  certaine  partie  exceptionnellement 
bonne,  assez  bien  boisée  de  bois  dur. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas  et  Ottawas. 

Population. — Seulement  six  personnes. 

Hygiène  et  santé. — Leur  santé  a  été  bonne  et,  les  mesures  hygiéniques  prescrites 
par  le  département  sont  bien  suivies. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  comptent  beaucoup  sur  le  sol  pour  vi- 
vre. Ils  sont  bons  bûcherons,  et  pendant  l'hiver,  ils  travaillent  dans  les  bois  où  se 
préparent  à  faire  des  traverses  et  des  poteaux  de  cèdre.  En  été  ils  gagnent  beaucoup- 
à  écorcer  ces  poteaux  et  à  charger  les  vaisseaux. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  cette  résedve. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  bâtiments  sont  jolis,  confor- 
tables et  assez  bien  meublés.  Le  peu  d'animaux  qu'ils  ont  sont  bons.  Leurs  instru- 
ments aratoires  sont  de  bonne  qualité  et  très  primitifs. 

Religion. — Ils  sont  païens,  et  ont  d'étranges  cérémonies  pour  leurs  mariages  et 
leurs  funérailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  respectueux  des  lois  et  vivent  bien.. 
Les  plus  jeunes  imitent  les  blancs  dans  leurs  travaux  et  leur  façon  de  s'habiller. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants,  et  leur  moralité  générale 
est  très  bonne. 

Obervations  générales. — Ces  sauvages,  bien  que  peu  nombreux,  sont  très  actifs  ; 
ils  se  mêlent  beaucoup  aux  blancs,  dont  ils  sont  très  respectés.  Grâce  à  leur  activité 
et  à  leur  industrie,  ils  vivent  bien. 

BANDE  DE  SHESHEGWANING. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dais  la  partie  nord-ouest  du  township  de 
Robinson,  île  Manitouline.  Sa  superficie  est  d'environ  5,000  acres,  assez  bien  couverte 
de  bois    franc,  cèdre,  pin  et  épinette. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  une  autre  branche  des  Ojibbewas  et  des  Ottawas  de 
l'île  Manitouline. 

Population. — Cette  bande  comprend  165  âmes. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  satisfaiante  pendant  l'année 
expirée  ;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  les  instructions  hygiéniques  du  département  ont 
été  bien  observées.  Les  habitations  sont  propres  et  les  habits  bons  et  propres  aux  tra- 
vaux de  ces  gens. 
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Ressources. — L'agriculture  est  la  principale.  Le  travail  dans  les  bois  et  la  coupe 
de  traverses  et  de  poteaux  en  hiver,,  de  même  que  le  chargement  des  vaisseaux  et 
l'écorçage  des  poteaux  en  été  sont  aussi  des  sources  de  revenu. 

Occupations. — La  principale  est  l'agriculture.  Quelques-uns  cultivent  sur  une 
grande  échelle,  menant  de  front  le  travail  de  la  terre  et  l'élevage  des  bestiaux  ;  les 
autres  travaillent  dans  les  bois  et  chargent  les  vaisseaux. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  leurs  bâtiments  sont 
en  billes  équarries  au  dedans  et  au  dehors  et  blanchis  à  la  chaux.  Ils  sont  propres  et 
en  ordre.     Quelques-uns  sont  bien  meublés.     Il  y  a  deux  harmoniums  dans  le  village. 

Leur  troupeau  de  bestiaux  augmente  et  il  est  bien  soigné.  Les  bêtes  à  cornes,  les 
chevaux  et  les  cochons  sont  nombreux.  Il  y  a  plusieurs  bogheis  et  un  bon  nombre  de 
traîneaux  dans  la  réserve,  mais  on  n'achète  pas  encore  d'instruments  aratoires  pour  la 
peine. 

Enseignement. — Il  y  a  un  instituteur  une  bone  partie  de  l'année,  et  l'asiduité  a 
été  bonne.  Les  résultats  de  l'enseignement  des  instituteurs  précédents  sont  très  visi- 
bles :     plusieurs  sauvages  peuvent  lire  et  écrire. 

Religion. — La  plupart  sont  catholiques  romains  ;  ils  ont  une  bonne  église  sous  la 
direction  des  missionnaires  de  Wikwemikong  et  les  offices  sont  très  bien  suivis. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  font  des  progrès. 
Leur  condition  est  très  bonne  sous  tous  rapports. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  très  moraux. 

Observations  générales. — Ils  s'intéressent  de  plus  en  plus  à  la  culture,  et  il  y  a  plu- 
sieurs habitations  de  ferme  sur  les  réserves.  L'une  d'elles  est  occupée  par  David  Samp- 
son,  l'autre  par  Matthew  Sampson,  tous  deux  cultivateurs  prospères.  Grâce  à  leur 
activité  et  à  leur  industrie,  ces  sauvages  sont  toujours  bien  en  fonds. 


J'ai,  etc. 


ROBERT  THORBURjST, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Manitowaning, 

Manitowaning,  30  juin  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  sauvages 
de  cette  agence,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

BANDE    DE    LA    RIVIERE    DU    POISSON-BLANC. 

Réserve. — Le  réserve  de  cette  bande  est  située  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
du  Poisson-Blanc,  sur  la  rive  nord  de  la  baie  Géorgienne.  Elle  a  une  superficie  d'en- 
viron 10,600  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  a  une  population  de  94,  se  répartissant 
comme  suit  :  21  hommes,  20  femmes  et  53  enfants.  Il  y  a  eu  5  naissances  durant 
l'année.  Une  femme  est  entrée  dans  la  bande  par  voie  de  mariage  et  il  y  a.  eu  5  décès,. 
ce  qui  donne  une  augmentation  de  1  pour  l'année. 
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Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  a  été  bonne  durant  l'année  écoulée  ;  il  n'y 
a  pas  eu  d'épidémie  et  les  sauvages  ont  bien  pris  les  précautions  nécessaires,  telles 
que  le  récurage  et  le  blanchissage  des  habitations  et  des  dépendances. 

Ressources  et  occupations. — Une  bonne  partie  du  sol  de  cette  réserve  est  propre  à 
l'agriculture,  le  reste  est  boisé.  Les  occupations  des  sauvages  sont  la  culture,  le  tra- 
vail dans  les  bois,  la  chasse,  la  cueillette  des  fruits,  la  pêche,  la  confection  des  paniers 
et  la  préparation  du  sucre. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  bâtiments  sont  en  billes  et 
en  charpente;  ils  sont  bien  entretenus.  Le  peu  de  bestiaux  qu'ils  possèdent  est  bien 
soigné  et  ils  ont  tous  les  instruments  nécessaires. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  dans  la  réserve  ;  il  est  bien  fréquenté  et  les 
enfants  font  des  progrès  sensibles  dans  leurs  études. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  anglicans  et  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  paisibles  et 
progressent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Peu  d'entre  eux  sont  adonnés  aux  spiritueux.  Sauf  un 
cas  ou  deux,  la  moralité  est  bonne. 


BANDE   DE   LA   POINTE   A  GRONDIN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  Collins  Inlet,  sur  la  rive  nord  de  la 
baie  Géorgienne. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande  est  de  56,  se  répar- 
tissant  comme  suit  :  12  hommes,  21  femmes  et  23  enfants.  Il  y  a  eu  durant  l'année 
une  naissance,  une  femme  est  entrée  dans  la  bande  par  voie  de  mariage  et  il  y  a  eu  un 
décès,  ce  qui  fait  pour  l'année  une  augmentation  de  1. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  a  été  bonne  durant  l'année,  et  l'état  hygiénique  de 
leurs  habitations  a  été  fort  satisfaisant.  • 

Ressources  et  occupations. — Les  ressources  sont  le  bois,  l'agriculture  et  la  pêche. 
Ces  sauvages  cultivent  très  peu,  pèchent,  chassent  et  cueillent  des  airelles  en  été  ;  en 
hiver  ils  travaillent  dans  les  bois. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  très  confortables  habita- 
tions en  troncs  d'arbres,  très  peu  de  bestiaux  et  peu  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Pas  d'école  sur  la  réserve;  le  enfants  vont  à  celle  de  Wikwe- 
mikong. 

Religion. — La  majorité  de  ces  sauvages  est  catholique  romaine  et  est  sous  la  direc- 
tion spirituelle  des  missionnaires  de  Wikwemikong. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale,  ces  sauvages  sont  industrieux 
mais  ils  ne  donnent  pas  à  la  culture  du  sol  toute  l'attention  désirable. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  moraux  et  les  cas  d'intempérance  sont 
rares. 


BANDE   DU    LAC    DU    POISSON-BLANC. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  environ  12  milles  du  chemin  de 
1er  du  Pacifique  Canadien,  là  où  il  y  a  une  station  nommée  Naughton.  Elle  a  une 
superficie  de  43,755  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  comprend  158  âmes,  se  répartissant 
comme  suit  :  38  hommes,  45  femmes  et  75  enfants.  Il  y  a  eu  durant  l'année  deux 
naissances,  une  femme  est  entrée  dans  la  bande  par  voie  de  mariage  et  il  y  a  eu  cinq 
décès,  ce  qui  fait  une  diminution  de  2  dans  la  population  de  la  bande  pour  l'année. 


i  AGENCE  DE  MANIT0WAN1NG,  ONT.  15 

LOC.   DE  LA  SESSION   No  27 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  a  été  assez  bonne.  Le  plus  grand  nombre 
de  décès  est  dû  à  la  consomption,  qui  semble  générale  parmi  ces  sauvages. 

Ressources  et  occupations. — Ce  sont  le  jardinage  et  la  chasse.  Ils  jardinent  sur 
une  petite  échelle,  pèchent,  chassent,  servent  de  guides  et  travaillent  dans  les  bois. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Presque  tous  leurs  bâtiments  sont 
en  billes  et  tenus  en  assez  bon  ordre.  Ils  ont  très  peu  de  bestiaux  et  peu  d'instru- 
ments aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  dans  la  réserve  :  l'une  à  IsTaughton  et  l'autre  au 
village,  à  près  de  quatre  milles  de  Naughton.  Toutes  deux  sont  assez  bien  conduites^ 
mais  l'assistance  est  faible  par  suite  de  l'absence  d'un  grand  nombre  de  sauvages  qui 
donnent  tout  leur  temps  à  la  chasse. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  méthodistes  et  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  d'intelligence  moyenne, 
mais  ils  font  peu  de  progrès  en  agriculture,  la  plupart  d'entre  eux  donnant  leur  temps 
à  la  chasse. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  tempérants  et  moraux  sous 
les  autres  rapports. 

BANDE  DE  TAHGAIWININI. 

Réserve. — Ces  sauvages  ont  une  réserve  à  Wahnipitae,  sur  la  rive  nord  de  la  baie 
Géorgienne,  mais  presque  toute  la  bande  est  établie  sur  la  partie  non  cédée  de  l'île 
Manitouline,  à  ou  près  de  Wikwemikong. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  197  âmes  se  répartissant 
comme  suit  :  36  hommes  51  femmes  et  110  enfants.  Il  y  a  eu  durant  l'année  11  nais- 
sances et  3  femmes  sont  entrées  dans  la  bande  par  voie  du  mariage  ;  il  y  a  eu  10  décès 
et  une  femme  a  quitté  la  bande  pour  se  marier,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  trois 
pour  l'année. 

Hygiène  et  santé. — Ces  sauvages  jouissent  pour  la  plupart  d'une  bonne  santé,  à 
l'exception  de  quelques  consomptifs.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  L'emplacement 
qu'ils  occupent  a  été  complètement  nettoyé,  et  leurs  habitations  et  dépendances  blan- 
chies à  la  chaux. 

Ressources  et  occupations. — La  plus  grande  partie  de  la  réserve  est  boisée.  Le 
bois  a  été  vendu  en  vertu  d'un  permis  et  un  bon  revenu  assuré  aux  sauvages  par  le 
département.  La  culture  générale,  le  travail  dans  les  bois,  la  pêche,  la  cueillette  des 
fruits  et  la  confection  des  paniers  sont  les  principales  occupations  de  cette  bande. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  des  bâtiments  sont  en 
billes.  Leur  bétail  est  de  qualité  moyenne,  mais  bien  soigné,  ^ls  ont  tous  les  instru- 
ments aratoires  nécessaires. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  bande  vont  à  l'école  de  Wikwemikong. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  paisibles  et  font  des 
progrès  continus  en  agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  d'entre  eux  s'adonnent  de  temps  à  autre 
à  la  boisson,  mais  sous  les  autres  rapports,  leur  moralité  est  bonne. 

BANDE  DE  MAGANETTAWAN. 

Les  membres  de  cette  bande  qui  demeurent  dans  cette  agence  sont  au  nombre  de 
81.  Ils  se  tiennent  presque  tous  à  West-Bay,  île  Manitouline,  où  ils  font  avec  succès 
de  la  culture  et  du  jardinage.  En  hiver,  ils  travaillent  dans  les  exploitations  fores- 
tières. Cette  réserve,  de  même  que  les  affaires  de  sa  population  indienne,  est  sous  le 
contrôle  de  la  surintendance  de  Parry-Sound. 
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Cette  bande  comprend  342  individus.  Ils  demeurent  presque  tous  sur  la  partie 
non  cédée  de  l'île  Manitouline,  où  ils  font  avec  succès  la  culture  et  le  jardinage.  La 
somme  de  leurs  progrès  est  la  même  que  pour  les  sauvages  de  la  partie  non  cédée  de 
l'île  Manitouline,  avec  lesquels  ils  sont  compris  dans  les  statistiques  agricoles  et  in- 
dustrielles. 

BANDE  DU  LAC-À-LA-CARPE. 

Réserve. — La  réserve  dé  ces  sauvages  est  principalement  située  sur  la  quatrième 
concession  du  township  d'Assiginack,  île  Manitouline.  La  superficie  de  la  réserve  est 
de  599  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  tribus  des  Ojibbewas  et  des  Ottawas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  14,  se  répar- 
tissant  comme  suit  :    4  hommes,  8  femmes  et  deux  jeunes  gens  au-dessous  de  21  ans. 

Hygiène  et  santé. — -La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Ils  se  tiennent  propres 
et  bien  habillés.    Leurs  habitations  sont  confortablement  aménagées. 

Occupations. — Ces  sauvages  ne  s'occupent  que  de  culture. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  bien  entre- 
tenues.   Le  bétail  est  bien  soigné.    Ils  ont  assez  d'instruments  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  cette  réserve  ;  il  n'y  a  pas,  non  plus, 
dans  cette  bande,  d'enfants  en  âge  d'y  aller. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  à  la  fois  entreprenants  et 
intelligents.    Ils  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  sous  ces  rapports  est  excellente. 

BANDE  DU  CREEK-À-LA-CARPE. 

Réserve. — La  réserve  de  ces  sauvages  est  située  dans  le  nord  du  township,  île  Ma- 
nitouline, à  environ  4uatre  milles  du  village  de  Little-Current.  Elle  a  une  superficie 
de  665  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  tribus  des  Ojibbewas  et  des  Ottawas. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  a  une  population  de  101  se  répartiss- 
sant  comme  suit  :  30  hommes,  31  femmes  et  40  enfants.  Il  y  a  eu  deux  naissances 
sant  durant  l'année,  un  sauvage  est  entré  du  dehors  et  il  y  a  eu  trois  décès,  ce  qui 
laisse  la  population  au«iême  chiffre    que  l'an  dernier. 

Hygiène  et  santé.— La  santé  générale  a  été  bonne.  Les  enfants  ont  été  vaccinés, 
les  mesures  d'hygiène  sont  bien  observées,  et  les  habitations  ont  l'apparence  de  pro- 
preté et  d'élégance. 

Occupations. — Ils  s'occupent  de  culture  et  d'élevage.  Ils  trouvent  aussi  de  l'em- 
ploi à  sortir  le  bois  des  forêts  et  à  charger  les  vaisseaux. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  bâtiments  de  cette  réserve 
supportent  bien  la  comparaison  avec  ceux  des  autres  districts  agricoles.  Les  instru- 
ments sont  du  dernier  modèle,  et  le  mode  de  culture  est  aussi  bon  que  celui  suivi  par 
les  cultivateurs  blancs  des  environs. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  dans  la  réserve  très  bien  conduit  et  où  les 
élèves  font  des  progrès  dans  leurs  études. 

Religion. — Les  sauvages  de  ces  bandes  sont  presque  tous  anglicans.  Ils  suivent 
régulièrement  des  offices  qui  sont  célébrés  chaque  dimanche  dans  la  réserve  par  un 
missionnaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  est  au-dessus  de 
la  moyenne  sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  de  la  moralité. 
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BANDE  DE  SHEGUIANDAH. 

Eéserve. — Elle  se  trouve  dans  le  nord-ouest  du  township  de  Sheguiandah.  Elle 
a  une  superficie  de  5,106  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  tribus  des  Ojibbewas  et  des  Ottawas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  93  âmes  se 
répartissant  comme  suit  :  28  hommes,  20  femmes  et  45  enfants.  Il  y  a  eu  durant 
Tannée  6  naissances,  mais  aucun  décès,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  6  dans  la 
XJopulation  pour  l'année. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  remarquablement  bonne.  Il 
n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  La  plupart  ont  été  vaccinés  de  temps  à  autre  et  ils  tiennent 
leurs  personnes  et  leurs  habitations  propres  et  soignées. 

Ressources  et  occupations. — La  principale  ressource  est  la  culture.  Ils  s'occupent 
aussi  à  différentes  saisons  de  l'année  de  la  fabrication  du  sucre  et  des  paniers,  et  de  la 
cueillette  des  fruits.     En  été,  ils  chargent  le  bois  sur  les  vaisseaux  à  Little-Current. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  conforta- 
bles et  assez  bien  aménagées.  Le  bétail  est  bien  soigné  et  ils  possèdent  tous  les  instru- 
ments dont  ils  ont  besoin. 

Enseignement. — L'école  de  cette  réserve  est  sous  le  contrôle  de  l'Eglise  d'Angle- 
terre, elle  est  bien  dirigée  et  les  enfants  progressent  bien. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  membres  ou  adhérents  à  l'Eglise  angli- 
cane ;  ils  suivent  régulièrement  le  service  divin  dans  l'église  de  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  peut  dire  que  ces  sauvages  progressent. 
Ils  sont  intelligents,  paisibles  et  de  bonne  conduite. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux  dans  leurs  habitudes. 

BANDE  DE  LA  BAIE-DU-SUD. 

Réserve. — Cette  réserve  est  une  portion  de  la  partie  non  cédée  de  l'île  Manitouline, 
environ  12  milles  au  sud  de  Manitowaning. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  tribus  des  Ojibbewas  et  des  Ottawas. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  comprend  6Q  âmes  se  répartissant 
comme  suit:  13  hommes,  19  femmes  et  34  enfants.  Durant  l'année  deux  femmes 
sont  entrées  dans  la  bande  par  mariage;  il  n'y  a  pas  eu  de  décès;  un©  femme  est 
partie  après  mariage,  ce  qui  laisse  la  population  exactement  au  même  chiffre  que  l'on 
dernier. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  pré- 
cautions d'hygiène  ont  été  observées  ;  toutes  leurs  habitations  ont  été  entièrement 
récurées  et  blanchies  à  la  chaux. 

Ressources  et  occupations. — La  principale  ressource  est  l'agriculture.  En  été,  ils 
cultivent,  pèchent  et  sortent  le  bois  de  la  forêt  ;  en  hiver,  ils  travaillent  dans  les 
forêts. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  bien  cons- 
truites, propres  et  confortables.  Le  bétail  est  bien  soigné  et  leurs  instruments  ara- 
toires répondent  aux  besoins. 

Enseignement. — Il  y  a  une  bonne  école  dans  la  réserve.  Elle  est  intelligemment 
dirigée  et.  les  enfants  font  des  progrès  satisfaisants. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains  et  sont  sous  la  direction 
spirituelle  des  prêtres  de  Wikwemikong.  Ils  portent  beaucoup  d'attention  à  l'instruc- 
tion religieuse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  actifs,  paisibles  et  ils  font 
des  progrès  réguliers  dans  la  culture,  occupation  à  laquelle  ils  s'intéressent  plus  pra- 
tiquement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  observent  assez  bien  les  principes  de  tempérance  et 
de  moralité. 
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Réserve. — Cette  réserve  comprend  l'extrémité  est  de  l'île  Manitouline,  à  l'est  du 
township  d'Assiginack.     Sa  superficie  est  de  105,000  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas  et  des  Ottawas. 

Mouvement  de  la  population. — Ils  sont  au  nombre  d'environ  730. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne  l'an  dernier  ;  il  n'y 
a  pas  eu  de  maladie  contagieuse  à  part  la  consomption.  On  a  pris  toutes  les  précau- 
tions hygiéniques  sous  le  rapport  du  récurage  des  habitations  et  terrains. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  apprennent  à  cultiver  de  manière  plus 
intelligente  et  plus  pratique.  La  pêche  contribue  aussi  à  leur  subsistance.  L'hiver 
dernier,  ils  ont  préparé  30,780  traverses  en  cèdre  pour  chemin  de  fer  et  3,000  poteaux 
en  cèdre.     Le  département  les  a  vendus  pour  eux  à  un  bon  prix. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  bâtiments  sont  des  cons- 
tructions en  billes  ou  en  charpente  et  bien  entretenus.  Le  bétail  est  de  qualité 
moyenne  et  bien  soigné.     Ils  ont  les  instruments  les  plus  modernes. 

Enseignement. — Les  facilités  d'instruction  sont  à  la  portée  de  tous  les  enfants 
de  la  réserve.  Les  écoles  industrielles  et  les  externats  pour  garçons  et  filles  à  Wikwe- 
mikong  sont  sous  le  contrôle  d'un  personnel  d'administration  énergique  et  bien  ex- 
périmnté,  et  il  est  fait  des  efforts  incessants  en  tout  temps  par  les  missionnaires  et 
les  instituteurs  pour  promouvoir  l'éducation.  Il  y  a  aussi  un  externat  à  Wikwemi- 
kong  et  un  autre  au  village  de  Buswah. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains.  Les  prêtres  sont  infati- 
gables dans  leurs  travaux  religieux  parmi  ces  gens,  qui  paraissent  bien  apprécier  l'in- 
térêt qui  leur  est  manifesté. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  deviennent  plus  industrieux  d'année  en 
année,  ainsi  qu'on  le  constate  par  l'intérêt  plus  grand  qu'ils  portent  à  leur  foyer  et 
l'amélioration  et  l'agrandissement  de  la  zone  de  culture  générale.  Ils  sont  paisibles 
et  méritent  des  éloges  tous  particuliers  pour  l'amélioration  de  leurs  routes. 

J'ai,  etc., 

C.  L.  D.  SIMS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Mississaguas  d'Alnwick, 

Roseneath,  13  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  transmets  mon  rapport  et  un  relevé  statistique  concernant 
les  sauvages  ci-desus  nommés  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  dernier. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  peuplade  est  située  dans  le  township  d'Alnwick, 
dans  le  comté  de  Northumberland,  et  contient  3,418.89  acres,  y  compris  les  îles  du 
Sucre  et  Hickory,  dans  le  lac  au  Riz.  Environ  1,200  acres  des  terres  défrichées  de  la 
réserve,  dans  le  township  d'Alnwick,  sont  affermées  à  des  blancs,  tandis  que  le  reste 
est  en  grande  partie  cultivé  par  les  sauvages  ou  sert  de  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  aujourd'hui  de  230,  soit  4  de 
moins  que  l'an  dernier.  Dans  le  cours  de  l'année,  il  y  a  eu  cinq  naissances  et  huit 
décès,  et  un  sauvage  a  quitté  la  réserve. 
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Santé  et  hygiène. — A  l'heure  qu'il  est,  la  santé  des  sauvages,  à  deux  exceptions  près, 
est  bonne.  Il  y  a  un  cas  de  consomption,  et  un  sauvage,  dont  le  cerveau  est  dérangé, 
est  à  la  dernière  extrémité. 

Occupations. — Plusieurs  de  ces  sauvages  obtiennent  beaucoup  de  succès  dans  la 
culture,  et  envoient  aux  fromageries  de  grandes  quantités  de  lait,  pour  lesquelles  ils 
sont  payés  tous  les  mois,  ce  qui  leur  assure  un  joli  revenu.  Il  se  fait  très  peu  de 
chasse  et  de  pêche,  et  les  sauvages  à  l'aise  s'en  abstiennent  complètement. 

Bâtiment,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  sont  presque  toutes  en 
bois  de  charpente  et  sont  tenues  en  bon  état  et  proprement.  Ceux  qui  se  livrent  à  la 
culture  ont  un  grand  nombre  d'instruments  aratoires  du  type  le  plus  moderne  ;  tous 
ont  des  lieuses,  sauf  un  seul,  qui  possède  une  moissonneuse. 

Enseignement. — L'enseignement  est  donné  par  M.  C.  B.  Oakley,  qui  déploie  beau- 
coup de  zèle,  mais  malheureusement  les  enfants  ne  sont  pas  assidus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Plusieurs  parmi  ces  sauvages  réusissent  bien 
et  s'efforcent  d'améliorer  leurs  fermes,  leurs  bâtiments  et  leurs  clôtures. 

Eeligion. — La  plupart  des  sauvages  suivent  régulièrement  les  offices  dans  la  cha- 
pelle qui  se  trouve  sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  de  sauvages  sont  abstèmes,  mais 
il  y  en  a  d'autres  qui  font  usage  de  spiritueux  chaque  fois  qu'ils  peuvent  s'en  procurer. 

J'ai,  etc., 

JOHN  THACKERAY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
mississaguas  des  lacs  au  rlz  et  à  la  vase, 

Keene,  20  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  Affaires 
des  Sauvages  de  mon  agence  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

bande  du  lac  au  riz. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  au  Riz, 
dans  le  township  d'Otonabi,  comté  de  Peterborough.  Elle  contient  environ  1,750  acres 
de  terre,  dont  environ  775  sont  défrichées.  Environ  300  acres  de  la  terre  défrichée 
sont  affermées  à  des  blancs,  tandis  que  les  sauvages  cultivent  le  reste. 

Mouvement  de  la  population. — Le  dernier  recensement  accuse  une  population  to- 
tale de  81  âmes,  dont  22  hommes,  23  femmes  et  36  jeunes  gens  de  moins  de  21  ans. 
Pendant  le  dernier  exercice  il  y  a  eu  trois  naissances  et  quatre  décès,  trois  femmes  se 
sont  jointes  à  la  bande  par  mariage  et  un  sauvage  a  quitté  la  réserve,  de  sorte  que  la 
population  a  augmenté  d'une  âme  depuis  le  dernier  rapport. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — Règle  générale,  ces  sauvages  ont  joui  d'une  assez 
bonne  santé.    Les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés. 

Ressources  et  occupations. — Pour  vivre,  ces  sauvages  chassent  les  animaux 
à  fourrure,  cueillent  du  riz  sauvage  et  font  des  paniers.  Il  y  en  a  qui  vont  travailler 
dans  les  exploitations  forestières  en  hiver  et  au  flottage  du  bois  en  été. 
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Bâtiments,  bétail  et  instruments  d'agriculture. — A  peu  d'exceptions  près  les 
bâtiments  de  cette  réserve  sont  en  charpente  et  bien  entretenus.  Le  bétail  est  de  bonne 
race  et  les  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  agricoles. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  bande  vont  maintenant  à  l'école  des  blancs, 
où  l'enseignement  est  donné  par  M.  Sutton,  et  les  progrès  qu'ils  font  sont  très  satis- 
faisants. 

Religion. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tous  méthodistes,  et  ils  prennent  un 
vif  intérêt  aux  offices  qui  ont  lieu  dans  leur  église,  tous  les  dimanches  soirs,  sous  la 
direction  de  leur  ministre,  le  révérend  M.  Dunkley. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  respectueux  des 
lois  et  se  conduisent  bien,  et  il  est  très  rare  qu'ils  fassent  usage  de  spiritueux. 

BANDE  DU  LAC  À  LA  VASE. 

m 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  bord  du  lac  à  la  Vase,  dans  le 
township  de  Smith,  comté  de  Peterborough.  Elle  contient  environ  2,000  acres  de 
terre,  dont  environ  300  sont  défrichées.       « 

Mouvement  de  la  population. — Le  dernier  recensement  accuse  une  population  to- 
tale de  168  âmes,  dont  46  hommes,  38  femmes  et  84  jeunes  gens  de  moins  de  21  ans. 
Pendant  le  dernier  exercice  il  y  a  eu  cinq  naissances  et  cinq  décès,  et  une  femme  s'est 
jointe  à  la  bande  par  mariage,  de  sorte  que  la  population  a  augmenté  de  quatre  âmes 
depuis  le  dernier  rapport. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé.  Les 
règlements  sanitaires  sont  bien  observés.  Les  maisons  sont,  propres  et  l'on  prend  toutes 
les  précautions  voulues  pour  prévenir  les  épidémies. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  font  des  progrès  soutenus  en  agri- 
culture.   Bon  nombre  vont  travailler  dans  les  exploitations  de  bois,  en  hiver. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont 
les  uns  en  charpente,  les  autres  en  troncs  d!arbres,  et  sont  bien  entretenus.  Le  bétail 
est  de  bonne  race.    Bon  nombre  de  ces  sauvages  sont  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Les  enfants  font  beaucoup  de  progrès  dans  leurs  études.  Leur 
instituteur  est  M.  Alfred  McCue,  un  membre  de  la  bande. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  membres  ou  disciples  de  l'Eglise  méthodiste. 
Un  pasteur  vient  à  la  réserve  tous  les  dimanches  et  les  sauvages  assistent  très  réguliè- 
rement aux  offices. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages,  ici,  se  conduisent  bien  et  observent  les 
lois.    Il  n'y  a  que  très  peu  d'intempérance  parmi  eux. 

J'ai,  etc., 

WM.  McFARLANE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

mlssissaguas  de  scugog, 

Port-Perry,  9  septembre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  des  Missis- 
saguas  de  Scugog  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier. 
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Réserve. — La  réserve  de  cette  peuplade  est  située  à  l'extrémité  nord  de  l'île  Scugog 
et  contient  800  acres  de  terre,  dont  la  majeure  partie  est  en  culture. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  la  même  que  l'année  dernière, — 
soit  36  âmes.     Il  y  a  eu  une  naissance  et  un  décès. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse  durant  l'année,  et  la 
santé  des  sauvages  a  été,  somme  toute,  bonne.  Les  cours  sont  tenues  propres.  Les 
caves  et  les  diverses  pièces  des  maisons  sont  blanchies  à  la  chaux  et  tenues  dans  un 
état  salubre. 

Ressources  et  occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  cultivent  leurs  propres 
terres.  Tous  font  la  pêche  et  chassent  les  animaux  à  fourrure  et  le  gibier.  Quelques- 
uns  des  hommes  travaillent  à  la  journée  sur  les  fermes  des  blancs.  Les  sauvagesses 
font  des  paniers.  Quelquefois  des  familles  entières  s'en  vont  cueillir  de  petits  fruits 
pour  ceux  qui  en  font  le  commerce  en  grand.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  leurs  ser- 
vices à  cet  égard  vont  être  en  grande  demande,  vu  qu'une  grande  fabrique  de  conserves 
doit  être  établie  ici  l'année  prochaine. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  presque  toutes  de  bons  bâtiments  en  bois  de  char- 
pente, avec  de  petites  granges  aussi  en  bois  de  charpente  situées  tout  près. 

Bétail. — Le  bétail  est  peu  nombreux  et  n'est  que  de  race  ordinaire. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  assez  bien  pourvus  d'instruments  ara- 
toires modernes. 

Enseignement. — Les  enfants  vont  à  la  même  école  que  les  enfants  des  cultivateurs 
de  race  blanche  qui  résident  dans  les  environs.     Us  font  assez  de  progrès. 

Religion. — Les  sauvages  sont  méthodistes.  Us  ont  une  petite  église,  qu'ils  se  font 
un  point  d'orgueil  d'améliorer,  et  ils  s'intéressent  beaucoup  aux  offices. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  sociables.  Us 
aiment  à  recevoir  les  membres  des  bandes  environnantes  et  à  les  visiter.  Dans  des  cas 
individuels  j'ai  remarqué  des  indices  de  progrès,  mais  la  chose  n'est  pas  générale. 

Te  npérance  et  moralité.— A  peu  d'exceptions  près,  les  sauvages  de  cette  peuplade 
sont  tempérants,  et  il  n'y  a  pas,  que  je  sache,  d'immoralité  parmi  eux. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  WILLIAMS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario/ 

MOHAWKS  DE  LA  BAIE  DE  QuiNTÉ, 

Belleville,  23  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903. 

Réserve. — La  réserve  des  Mohawks  est  située  dans  le  township  de  Tyendinaga,  dans 
le  comté  de  Hastings,  et  s'étend  sur  la  rive  nord  de  la  baie  de  Quinte,  à  partir  de  la 
ville  de  Deseronto  à  l'est  jusqu'au  township  de  Thurlow  à  l'ouest.  Elle  contient, 
approximativement,  17,000  acres  ;  la  plus  grande  partie  de  cette  réserve  consiste  en 
bonnes  terres  arables,  presque  entièrement  déboisées  et  en  culture. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande  est  de  1,266  âmes. 
Elle  se  décompose  comme  suit  :  277  hommes,  297  femmes  et  692  enfants  et  jeunes  gens 
au-dessous  de  21  ans.  Dans  le  cours  de  l'année  plusieurs  vieillards  sont  décédés  et  une 
femme  a  épousé  un  sauvage  d'une  autre  peuplade  ;  de  plus,  un  grand  nombre  d'enfants, 
paraît-il,  sont  morts  au  moment  de  leur  naissance  ou  peu  de  temps  après. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  en  général  est  bonne,  mais  à  la  fin  du 
mois  de  décembre  dernier,,  la  variole  s'est  déclarée  dans  la  ville  de  Deseronto  et  sur  la 
réserve,  et  23  sauvages  en  ont  été  atteints  ;  tous,  cependant,  se  sont  rétablis.  L'épi- 
démie, grâce  aux  mesures  énergiques  qui  ont  été  prises  pour  la  circonscrire  et  l'extir- 
per, ne  s'est  propagée  que  sur  une  faible  étendue  de  la  réserve. 

Plusieurs  parmi  les  sauvages  qui  avaient  déjà  été  vaccinés  l'ont  été  de  nouveau, 
et  presque  tous  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  été  vaccinés  ont  consenti  à  se  laisser 
inoculer  par  les  médecins  de  l'endroit  et  d'autres  localités  qui  avaient  été  envoyés  dans 
le  district  affecté. 

L'inspecteur  Macrae  s'est  donné  beaucoup  de  peine  pour  organiser  un  conseil  d'hy- 
giène pour  la  réserve  et  a  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  circonscrire  et  extirper  la  mala- 
die et  pour  décider  les  sauvages  à  démolir  les  résidences  infectées. 

Ressources  et  occupations. — Le  principal  moyen  d'existence  des  sauvages  sur  la 
réserve  est  la  culture,  et  quelques-unes  des  fermes  font  honneur  à  la  peuplade  par  la 
manière  dont  elles  sont  cultivées  et  par  leur  apparence  générale. 

Environ  50  blancs  occupent  des  terres  des  sauvages,  sur  la  réserve,  à  titre  de  loca- 
taires, et  les  redevances  que  les  sauvages  perçoivent  de  ce  chef,  ainsi  que  les  salaires 
qu'ils  gagnent  à  travailler  dans  les  moulins  et  les  manufactures,  à  Deseronto  et  ail- 
leurs, servent  à  leur  subsistence.  Quelques  jeunes  sauvagesses  se  livrent  à  l'enseigne- 
ment et  d'autres  sont  en  service. 

Tout  indique  que  les  récoltes  seront  abondantes  cette  année. 

Bâtiments. — Les  habitations  sur  la  réserve,  considérées  dans  leur  ensemble,  sont 
inférieures  à  celles  des  blancs  ;  quelques-unes  sont  délabrées,  mais  plusieurs  autres 
sont  confortables  et  bien  entretenues. 

Bétail. — Il  y  a  de  très  bons  chevaux  sur  la  réserve  et  les  bêtes  à  cornes  sont  de  race 
mêlée  et  de  bonne  qualité.  Les  soins  voulus  sont  donnés  aux  vaches  laitières,  et  de 
grandes  quantités  de  lait  sont  envoyées  aux  fromageries  de  la  réserve  et  des  localités 
voisines. 

Instruments  aratoires. — On  se  sert  de  machines  modernes  pour  la  culture,  et  la 
plupart  de  ces  machines  sont  soigneusement  remisées  lorsqu'elles  ne  sont  pas  en 
usage  ;  mais  dans  quelques  cas  des  instruments  aratoires  coûteux  sont  laissés  exposés 
aux  intempéries. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  4  écoles  publiques,  dont  2  sont  réservées  aux 
sauvages,  les  2  autres  étant  des  institutions  mixtes  qui  sont  fréquentées  indifférem- 
ment par  les  sauvages  et  les  blancs.  Deux  institutrices  de  race  blanche  ont  été  enga- 
gées, une  pour  l'école  mixte  de  l'est  et  l'autre  pour  l'école  mixte  centrale.  L'école  de 
la  mission  est  dirigée  par  Mlle  Goode,  une  sauvagesse,  et  à  l'école  de  l'ouest  l'ensei- 
gnement est  donné  par  Mlle  Brant,  qui  est  aussi  une  sauvagesse.  L'hiver  dernier,  les 
écoles  ont  été  fermées  à  cause  de  la  variole.  Les  élèves  font  maintenant  asesz  de 
progrès. 

Religion. — Les  sauvages,  ici,  sont  tous  protestants.  Ils  appartiennent  pour  la 
plupart  à  l'Eglise  anglicane.  Ils  ont  deux  chapelles  en  pierre  et  une  ferme,  avec 
maison  confortable  et  dépendances  sus  érigées,  pour  le  missionnaire  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre. 

Les  presbytériens  sont  au  nombre  d'environ  140  et  ont  une  chapelle  en  bois  de 
charpente,  où  un  service  est  célébré,  le  dimanche,  par  un  ministre  de  Deseronto.  Les 
quelques  sauvages  qui  professent  d'autres  religions  suivent  les  offices  en  différents  en- 
droits. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages,  tant  les  hommes  que 
les  femmes,  sont  industrieux  et  paisibles,  et  ont  à  cœur  d'améliorer  leur  sort  ;  mais,  je 
regrette  de  le  dire,  plusieurs  sont  indolents  et  deviennent  de  plus  en  plus  pauvres  et 
misérables  à  mesure  que  les  années  s'écoulent.  Cependant,  à  prendre  les  membres  de 
la  bande  dans  leur  ensemble,  je  considère  qu'ils  font  des  progrès  au  double  point  de 
vue  de  l'éducation  et  de  la  religion,  ainsi  que  dans  leur  tenue  générale  et  leur  manière 
de  vivre. 
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Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  parmi  les  membres  de  cette  bande 
boivent  à  l'excès  et  sont  par  conséquent  oisifs  et  sans  ressources.  Ce  vice  n'est  pas 
limité  aux  plus  pauvres  et  aux  plus  illettrés  parmi  les  hommes,  mais  quelques-uns  des 
chefs  donnent  aussi  libre  cours  à  leur  penchant  pour  les  spiritueux.  Les  sauvages  de 
cette  peuplade  sont  très  moraux. 

J'ai,  etc., 

WM  K.  AYLSWORTH, 

Agent  intérimaire  des  Sauvaaes. 


Province  d'Ontario, 

moraves  de  la  thames, 

Duart,  11  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  au  sujet  des 
Moraves  de  la  Thames  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  peuplade  est  située  dans  la  partie  septentrionale  du 
township  d'Orf  ord,  dans  le  comté  de  Kent,  sur  le  bord  de  la  rivière  Thames,  et  contient 
environ  3,010  acres  de  terres  fertile. 

Origine. — Ces  sauvages  sont  appelés  "  Moraves  "  parce  qu'autrefois  ils  apparte- 
naient pour  la  plupart  à  l'Eglise  morave.  Leurs  ancêtres,  cependant,  étaient  de  la 
tribu  des  Delawares  et  venaient  de  l'Etat  de  Pensylvanie. 

Mouvement  de  la  population. — Le  30  juin,  la  population  était  de  319  âmes.  Elle 
se  décomposait  comme  suit;  84  hommes,  76  femmes,  78  garçons  et  72  filles. 

Santé  et  hygiène. — Au  moment  où  je  vous  transmets  mon  rapport,  la  santé  des 
sauvages  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  de  maladie  sur  la  réserve.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie 
durant  l'année,  et  toutes  les  maisons  des  sauvages  ont  été  nettoyées  et  blanchies  à  la 
chaux  d'un  bout  à  l'autre.     Les  enfants  sont  vaccinés  tous  les  ans. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  gagnent  un  peu  d'argent  à  faire  des 
paniers  et  des  paillassons  et  à  pêcher,  mais  leur  principal  moyen  d'existence  est  la  cul- 
ture. Ceux  qui  n'ont  pas  de  terres  travaillent  pour  les  blancs  et  se  font  ainsi  un  bon 
revenu. 

Bâtiments. — U'n  seul  nouveau  bâtiment  a  été  érigé  l'année  dernière.  Le  conseil- 
ler Washington  Jacobs  a  fait  construire  une  grange  qui  fait  honneur  à  la  réserve  et  à 
■son  propriétaire. 

Bétail. — En  fait  de  bétail  une  amélioration  sensible  est  remarquée  tous  les  ans^ 
principalement  en  ce  qui  concerne  les  chevaux,,  les  bêtes  à  cornes  et  les  porcs,  qui 
maintenant  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  ceux  des  blancs  qui 
résident  dans  les  environs.     Il  n'y  a  pas  de  moutons  sur  la  réserve. 

Instruments  aratoires. — Quelques-uns  parmi  les  sauvages  industrieux  ont  de  bon- 
nes machines  d'agriculture  modernes  et  en  font  bon  usage,  mais  la  majorité  se  con- 
tentent de  n'importe  quel  genre  d'instruments  aratoires  ou  n'en  ont  pas  du  tout. 

Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  seule  école  sur  la  réserve.  "  Cette  école,  qui  est 
d'un  accès  facile  pour  les  enfants,  est  dirigée  par  Mlle  Carrie  A»  Mummery,  qui  ob- 
tient beaucoup  de  succès  malgré  que  les  élèves  soient  peu  assidus. 

Religion. — Il  y  a  sur  la  réserve  deux  églises  méthodistes  et  une  église  anglicane. 
L'Eglise  morave,  qui  avait  eu  sous  ses  soins  les  intérêts  spirituels  des  sauvages  de 
cette  réserve  pendant  plus  de  100  ans,  a  vendu  son  temple  et  ses  intérêts  sur  la  réserve 
aux  méthodistes.     C'est  ce  qui  explique  qu'il  y  ait  deux  églises  méthodistes.     Presque 
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tous  les  sauvages  fréquentent  l'une  ou  l'autre  de  ces  églises  et  prennent  un  vif  intérêt 
aux  choses  de  la  religion. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  font  moins  usage  de  spiritueux  que  par 
le  passé  et  sont,  somme  toute,  très  moraux. 

Observations  générales. — Bien  que  ces  sauvages  soient  intelligents,  industrieux, 
tempérants  et  moraux,  et  qu'ils  manifestent  un  goût  de  plus  en  plus  prononcé  pour 
l'art  agricole,  cependant,  je  crois  que  s'ils  donnaient  plus  d'attention  à  la  culture  il 
s'ensuivrait  une  amélioration  marquée  dans  leur  réserve  et  qu'ils  obtiendraient  de 
meilleurs  résultats. 

J'ai,  etc., 

A.  K.  McDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  division  orientale, 

Saut-Sainte-Marie,  Ont.,  31  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  second  rapport  annuel  au  sujet 
des  bandes  relevant  de  cette  agence  pour  l'exercice  expirée  le  30  juin  1903. 

bande  de  la  rivière-du-jardin. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  bord  nord  de  la  rivière  Sainte- 
Marie.  Elle  part  d'un  point  à  environ  8  milles  à  l'est  de  la  ville  du  Saut-Sainte-Marie 
et  s'étend  vers  l'est  sur  une  distance  de  10  milles  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  l'Echo,  occupant  un  des  plus  beaux  sites  du  comté.  Elle  se  replie  en  arrière  de  la 
rivière  sur  une  distance  de  3  à  5  milles,  et  contient  au  delà  de  29,000  acres. 

Le  sol  près  de  la  rivière  est  presque  partout  sablo-argileux,  et  la  surface  en  plu- 
sieurs endroits  est  parsemée  de  groupes  d'arbustes  vivaces  formant  un  joli  parc  na- 
turel. La  partie  de  la  réserve  qui  est  cultivée  produit  de  bonnes  récoltes  de  grain,  de 
plantes  herbacées  et  de  légumes,  bien  que  le  sol  soit  sableux  et  léger. 

La  partie  en  culture  s'étend  à  une  distance  d'un  demi-mille  à  un  mille  de  la  rivière 
et  sur  un  parcours  d'environ  3  milles  le  long  de  la  rive.  Le  reste  est  en  grande  partie 
boisé,  sauf  le  long  de  la  rivière  sur  une  largeur  d'un  demi-mille. 

Le  terrain  s'élève  en  coteaux  rocheux  à  une  courte  distance  en  arrière  des  terres" 
défrichées  ;  au  delà  de  ces  coteaux  il  y  a  une  grande  étendue  de  terrain  boisé,  dont 
une  partie  considérable  est  très  fertile  et  qui,  une  fois  défriché,  ferait  d'excellentes 
terres  agricoles. 

Du  fer,  du  cuivre  et  de  l'or  se  rencontrent  en  petites  quantités  sur  le  coteaux  ;  il 
existe  aussi  un  gisement  de  marbre  sur  la  réserve. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Ojibbewas,  mais  comprend  plu- 
sieurs métis  de  descendance  française. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  451  âmes.  Elle  se  décompose 
comme  suit:  160  hommes,  172  femmes,  112  garçons  et  111  filles,  une  augmentation 
de  15  sur  le  chiffre  du  recensement  de  l'année  dernière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  en  général  excellente  durant  l'ex- 
ercice qui  vient  d'expirer.  Aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée  et  aucune  maladie  con- 
tagieuse ou  infectieuse  n'a  fait  son  apparition,  à  l'exception  de  deux  cas  de  consomp- 
tion de  vieille  date. 
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La  réserve  se  trouve  dans  une  situation  très  salubre,  et  comme  la  majorité  de  ses 
habitants  observent  les  règles  de  l'hygiène,  les  cas  de  maladie  sont  rares. 

Ressources  et  occupations. — Parmi  les  sauvages  de  cette  peuplade,  il  y  en  a 
plusieurs  qui  cultivent  de  petites  parcelles  qui  produisent  presque  tout  ce  qu'il  leur 
faut  pour  leur  subsistance,  mais  aucun  d'eux  ne  fait  de  culture  sur  une  grande  échelle. 
Ils  élèvent  un  nombre  considérable  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux,  mais  comme  les 
pâturages  sont  en  commun,  leurs  bestiaux  errent  çà  et  là  et  il  en  est  tué  un  grand  nom- 
bre, tous  les  ans,  par  les  convois  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique qui  traversent  la  réserve,  et  comme  la  Compagnie  ne  veut  pas  se  reconnaître  res- 
ponsable des  dommages  causés,  quelques-uns  des  membres  de  la  bande  se  sont  découra- 
gés et  ont  abandonné  l'élevage  du  bétail.  Les  hommes  sont  de  bons  bûcherons  et  plu- 
sieurs d'entre  eux  travaillent  dans  les  exploitations  forestières  en  automne  et  en  hiver 
et  font  le  flottage  du  bois  au  printemps.  Un  grand  nombre  agissent  comme  guides 
pour  les  prospecteurs  et  les  arpenteurs,  et  d'autres  chassent  les  animaux  à  fourrure  et 
le  gibier. 

Cette  bande  a  fourni  plusieurs  des  meilleurs  sujets  de  la  troupe  L.  O.  Armstrong, 
qui  a  représenté  avec  beaucoup  de  succès  le  drame  "  Hiawatha  "  dans  la  plupart  des 
villes  de  ce  continent  et  qui,  pendant  les  mois  d'été,  joue  ce  drame  populaire  à  la 
Pointe-Kensington,  près  de  l'endroit  où  l'action  est  supposée  se  dérouler.  Tous  les 
jours,  pendant  le  temps  où  cette  pièce  est  jouée,  des  trains  d'excursion  partent  du 
Saut  et  d'autres  villes  pour  la  Pointe-Kensington. 

Outre  les  industries  ci-dessus  énumérées,  l'on  fait  du  sucre  en  assez  grande  quan- 
tité au  printemps  et  l'on  cueille  des  baies  en  été.  Les  femmes  font  des  paniers  et  fa- 
briquent divers  articles  de  fantaisie  avec  de  l'écorce  de  bouleau,  de  la  peau  de  daim 
et  du  foin  odoriférant,  articles  qu'elles  vendent  facilement  aux  touristes. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  les  unes  en  bois  de  charpente  et  les  autres  en 
troncs  d'arbres.  Elles  sont  blanchies  à  la  chaux  et  ont  l'air  propres  et  confortables. 
Les  étables  et  les  granges,  à  peu  d'exceptions  près,  sont  construites  en  troncs  d'arbres. 

Les  bâtiments  publics  consistent  en  une  construction  à  deux  étages,  contenant 
deux  grandes  pièces  (une  à  chaque  étage),  où  se  réunissent  les  conseillers,  et  une 
petite  geôle  où  les  délinquants  attendent  leur  procès. 

Bétail. — Le  bétail,  qui  est  en  grande  partie  de  races  mêlées  et  a  besoin  d'être 
amélioré,  consiste  en  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  porcs. 

Instrument  aratoires. — Les  sauvages  ont  un  assez  grand  nombre  de  charrues,  her- 
ses, râteaux,  tarares  et  outils  ordinaires,  ainsi  que  plusieurs  faucheuses  et  une  bat- 
teuse mécanique. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve.  L'école  catholique  romaine  est 
sous  la  direction  du  prêtre  résidant,  qui  est  aidé  par  deux  dames.  L'assistance  moy- 
enne pour  le  dernier  semestre  a  été  de  36,  avec  50  élèves  inscrits  sur  le  rôle.  Cette 
école  consiste  en  un  bâtiment  confortable  à  deux  pièces,  attenant  à  l'église  et  au  pres- 
bytère. 

Les  enfants  protestants  reçoivent  l'enseignement  dans  l'école  de  l'Eglise  d'Angle- 
terre. Un  nouveau  bâtiment  à  deux  étages,  contenant  une  classe  au  rez-de-chaussée 
et  des  chambres  pour  l'instituteur  au  premier  étage,  a  été  construit  l'année  dernière. 
Il  a  été  occupé  pour  la  première  fois  lors  de  la  rentrée  des  classes  au  mois  d'août  der- 
nier. 

Cette  école  est  maintenant  sous  la  direction  de  M.  L.  F.  Hardyman,  qui,  depuis  le 
peu  de  temps  qu'il  exerce  la  charge  de  principal,  a  fait  d'importantes  améliorations, 
L' assistance  moyenne  pour  le  dernier  semestre  a  été  de  16,  avec  42  élèves  sur  le  rôle. 

Religion. — Il  y  a  dans  cette  bande  des  anglicans,  des  catholiques  romains  et  un 
méthodiste.  Les  catholiques  romains  ont  de  jolies  églises,  où  les  offices  sont,  régulière- 
ment suivis. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Plusieurs  parmi  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  réussissent  assez  bien.  Il  y  en  a  d'autres  qui  sont  imprévoyants  et  qui  ne  travaillent 
que  lorsqu'ils  sont  forcés  de  le  faire.    Us  sont  presque  tous  très  libéraux  envers  leurs 
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amis  et  leurs  voisins  lorsqu'ils  nagent  dans  l'apondance,  poussant  la  générosité  jus- 
qu'à partager  leur  dernier  morceau  de  pain  avec  ceux  de  leurs  voisins  qui  se  trouver^ 
dans  le  besoin.     La  plupart  d'entre  eux  sont  de  très  bons  citoyens. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  de  ces  sauvages  sont  tempérants  et  rangés  ; 
d'autres  s'adonnent  à  la  boisson  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présente,  ce  qui  n'est 
guère  propre   à  les  rendre  moraux. 

Dans  le  cours  de  l'année,  j'ai  dû  punir  quatre  ou  cinq  sauvages  qui  s'étaient 
enivrés. 

BANDE  DE  BATOHAWANA. 

Réserve.  — Cette  bande  est  propriétaire  d'une  partie  de  l'île  du  Poisson-Blanc  ou 
Sainte-Marie,  au  Saut-Sainte-Marie,  où  résident  quelques  familles. 

A  la  Baie-Goulais,  une  petite  réserve,  contenant  environ  1,000  acres,  a  été  achetée 
pour  les  sauvages  de  cette  peuplade  dans  le  township  de  Kars. 

Origine. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas.  Il  y  a  parmi  eux  quelques 
Métis  de  descendance  française.  Les  membres  de  la  branche  Agawa  résident  pour  la 
plupart  sur  la  rive  occidentale  de  la  baie  Batchawana  et  sont  presque  tous  des  sau- 
vages pur  sang. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  de  Batchawana  compte  367  individus  : 
soit  93  hommes,  112  femmes,  87  enfants  du  sexe  maculin  et  75  du  sexe  féminin.  Sur 
ce  nombre,  59  individus  appartiennent  à  la  branche  Agawa,  soit  16  hommes,  13  fem- 
mes, 19  enfants  du  sexe  masculin  et  11  du  sexe  féminin.  Il  y  a  eu  une  augmenta- 
tion de  7  dans  cette  bande  durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  santé  exceptionnellement  bonne 
durant  les  12  mois  qui  viennent  d'expirer.  Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie.  La  plupart 
des  maisons  sont  propres  et  bien  tenues,  et  les  règlements  sanitaires  sont,  règle  géné- 
rale, très  bien  observés. 

Ressources  et  occupations. — Au  delà  de  la  moitié  des  membres  de  cette  bande 
occupent  une  partie  de  la  réserve  de  la  Rivière-du-Jardin,  où  ils  cultivent  de  petits 
champs  de  quelques  acres  chacun. 

Ces  sauvages  gagnent  leur  vie  de  différentes  manières.  Ils  travaillent  dans  les 
exploitations  forestières,  s'engagent  comme  flotteurs  et  agissent  comme  aides  pour 
ceux  qui  font  des  arpentages  ou  des  explorations.  Au  printemps,  ils  font  une  quan- 
tité considérable  de  sucre.  Les  femmes  fabriquent  des  paniers,  des  mocassins  en  peau 
de  daim  et  des  articles  de  fantaisie  en  foin  odoriférant. 

Les  membres  de  cette»  bande  qui  demeurent  à  la  Baie-Gaulois  et  à  Batchawana 
font  aussi  la  pêche  la  plus  grande  partie  de  l'année,  et  en  hiver  chassent  le  gibier  et 
les  animaux  à  fourrure. 

Il  ne  se  fait  pas  de  culture  en  grand,  sauf  à  la  Rivière~du- Jardin. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  pour  la  plupart  en  troncs  d'arbres  et  sont  générale- 
ment propres  et  confortables. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Les  sauvages  qui  résident  à  la  Rivière-du-Jar- 
din ont  un  grand  nombre  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes  et  de  porcs. 

A  la  Baie-Gaulois  et  à  Batchawana,  l'on  ne  garde  qu'un  petit  nombre  de  vaches 
et  de  porcs. 

Les  instruments  aratoires  consistent  en  charrues,  herses  et  autres  outils  ordinaires 
de  culture  et  de  jardinage. 

Enseignement. — Cette  bande  n'a  pas  d'école  en  propre.  A  la  Rivière-du-Jardin, 
presque  tous  les  enfants  vont  à  l'école  catholique.  Demande  a  été  faite  pour  l'établis- 
sement d'une  école  à  la  Baie-Goulais  et  l'on  s'est  assuré  un  bâtiment,  mais  jusqu'ici 
il  a  été  impossible  d'avoir  un  instituteur.  Les  sauvages  qui  habitent  cet  endroit 
tiennent  beaucoup  à  avoir  une  école. 

Religion. — Presque  tous  les  sauvages  de  la  bande  de  Batchawana  sont  catholiques 
romains.     Ils  ont  une  chapelle  à  la  Baie-Goulais  et  une  autre  à  Batchawana,  mais  il 
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n'y  a  pas  de  prêtre  résidant.  Un  prêtre  les  visite  périodiquement,  et  il  y  a  alors  des 
services  à  chacun  de  ces  endroits. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  pour  la  plupart  tem- 
pérants et  moraux,  sauf  ceux  qui  demeurent  sur  l'île  Sainte-Marie.  Ces  derniers  pa- 
raissent s'adonner  à  la  boisson  et  à  la  débauche.  Dans  les  autres  localités  ceux  qui  se 
livrent  au  vice  sont  très  peu  nombreux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  paraissent  être 
intelligents  et  industrieux. 

BANDE  DE  MICHIPICOTEN. 

Réserve. — Un  petite  réserve  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Supérieur,  à  l'ouest  de 
l'embouchure  de  la  rivière  Michipicoten,  qui  contenait  primitivement  10,080  acres, 
mais  qui  est  maintenant,  réduite  à  environ  8,050  acres  par  suite  des  cessions  de  ter- 
rains faites  aux  compagnies  consolidées,  appartient  à  cette  bande.  Quatre  ou.  cinq 
familles  y  résident,  y  compris  celle  de  l'ex-chef  James  Cass. 

La  tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  Algoma-Central  se  trouve  sur  une  des  parties 
de  la  réserve  qui  ont  été  cédées. 

Origine. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Chippewas.  Il  y  a  parmi  eux  quel- 
ques Métis  français,  anglais  et  écossais. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  343  âmes,  soit  une  augmenta- 
tion de  10  sur  le  chiffre  de  Tan  dernier.  Elle  se  décompose  comme  suit  :  79  hommes, 
88  femmes,  77  enfants  du  sexe  masculin  et  99  du  sexe  féminin. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  en  général  bonne,  l'année  dernière. 
Il  y  a  eu  5  décès.  Aucune  épidémie  n'a  envahi  la  réserve.  Les  maisons  paraissent 
être  propres  et  bien  tenues. 

Occupations. — Plusieurs  parmi  les  sauvages  de  cette  peuplade  s'occupent  à  pêcher 
et  à  chasser  le  gibier  et  les  animaux  à  fourrure.  La  plupart  sont  employés,  en  été 
comme  canotiers  par  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  par  ceux  qui  font  des  ar- 
pentages ou  des  explorations.  Us  ne  font  pas  de  culture.  Ce  sont  d'excellents  cano- 
tiers et  portefaix  et  l'on  a  très  souvent  recours  à  leurs  services. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  que  cinq  maisons  sur  la  réserve.,  une  en  bois  de  charpente  et 
quatre  en  troncs  d'arbres.     Elles  paraissent  toutes  être  propres  et  confortables. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  de  bétail  sur  la  réserve.  Quelques-uns  des  membres  de  la 
bande  de  Michipicoten  possèdent  quelques  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  très  arriérés  en  ce  qui  con- 
cerne l'enseignement.  Il  y  a  à  la  rivière  Michipicoten  une  petite  école  qui  est  fré- 
quentée par  un  assez  grand  nombre  d'enfants  de  cet  endroit.  A  Missinabie,  les  enfants 
sauvages  suivent  les  classes  à  l'école  publique  qui  a  été  établie  là. 

Religion. — Les  membres  de  cette  bande  qui  résident  à  Michipicoten  sont  catholi- 
ques romains.  Us  ont  sur  la  réserve  une  jolie  chapelle  en  bois  de  charpente,  nouvel- 
lement construite,  où  des  offices  ont  lieu  de  temps  à  autre,  et  sur  la  réserve  de  Michi- 
picoten il  y  a  une  petite  église  où  ces  services  sont  aussi  célébrés  occasionnellement. 
A  Missinabie  et  à  Chapleau,  où  résident  la  majorité  des  sauvages  de  la  peuplade,  la 
plupart  appartiennent  à  l'Eglise  d'Angleterre.  Us  n'ont  pas  d'église  en  propre  à  ces 
endroits,  mais  ils  fréquentent  les  différents  temples  anglicans,  où  les  offices  se  font 
dans  la  langue  sauvage. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  paraissent  être  heureux  et 
contents.  Us  m'ont  fait  un  bienveillant  accueil  lors  de  ma  première  et  unique 
visite. 

Tempérance  et  moralité, — Ces  sauvages  sont,  règle  générale,  tempérants  et  mo- 
raux, bien  qu'ils  violent  les  règlements  de  temps  à  autre. 

ÉCOLES  DE  SHINGWAUK  ET  DE  WAWANOSH. 

Je  ne  puis  clore  mon  rapport  sans  dire  un  mot  de  ces  institutions  et  d'en  expri- 
mer mon  appréciation  de  l'excellent  enseignement  qui  y  est  donné  sous  l'habile  direc- 
tion du  principal  King  et  de  sa  charmante  femme. 
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A  l'heure  qu'il  est,  il  y  a  61  élèves  qui  suivent  les  classes  :  43  garçons  et  18  filles. 
Outre  les  matières  qui  font  partie  du  programme  d'études,  l'on  enseigne  aux  gar- 
çons la  culture,  la  menuiserie,  la  cordonnerie,  la  manière  de  tailler  et  de  confectionner 
les  habits  et  d'autres  métiers,  et  aux  filles  la  couture,  la  boulangerie,  l'art  culinaire,  la 
manière  de  blanchir  le  linge,  etc. 

Ces  institutions  sont  sous  le  contrôle  de  l'Eglise  d'Angleterre  et  comptent  dans 
une  large  mesure  sur  la  générosité  du  public  pour  suppléer  à  l'insuffisance  de  la  subven- 
tion qui  leur  est  accordée.  Elles  reçoivent  du  département  une  allocation  annuelle  de 
$60  par  tête,  mais  cela  ne  suffit  plus,  vu  les  améliorations  qu'il  faut  faire  aux  bâti- 
ments. 

Las  garçons  et  les  filles  ont  des  cours  de  récréation  et  des  dortoirs  séparés,  mais 
suivent  les  leçons  dans  les  mêmes  classes  et  prennent  leurs  repas  en  commun  dans  le 
même  réfectoire.     L'ordre  et  la  propreté  régnent  dans  tous  les  départements. 

Les  élèves  paraissent  progresser  ;  ils  jouissent  d'une  bonne  santé  et  sont  heureux 
et  contents. 

Malheureusement,  par  suite  des  autres  devoirs  officiels  que  j'ai  eu  à  remplir,  je 
n'ai  pu  faire  de  fréquentes  visites  à  ces  institutions,  dont  l'inspection  est  certainement 
pour  moi  un  agréable  devoir,  mais  j'espère  avoir,  à  l'avenir^  plus  souvent  l'occasion  de 
me  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  s'y  fait. 

J'ai,  etc., 

WM.  L.  NICHOLS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  division  de  l'Ouest, 

Port-Arthur,  7  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  concernant  les 
sauvages  de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

BANDE  DE  FORT- WILLIAM. 

Eéserve. — La  réserve  est  située  le  long  des  rivières  de  la  Mission  et  Kaministiquia, 
et  contient  14,500  acres  de  terre.  Le  long  des  rivières  le  sol  est  de  bonne  qualité,  sa 
composition  étant  sablo-argileuse. 

Les  terres  qui  se  trouvent  en  arrière  sont  encore  très  humides. 

Origine. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  291  âmes,  dont  63  hommes, 
87  femmes,  74  garçons  et  67  filles.  Dans  le  cours  de  l'exercice  il  y  a  eu  6  naissances  et 
8  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  en  général  bonne. 
11  n'y  a  eu  aucune  épidémie  sérieuse.  Au  printemps,  tous  les  déchets  sont  brûlés  et 
presque  toutes  les  maisons  sont  blanchies  à  la  chaux. 

Ressources  et  occupations. — Les  occupations  de  ces  sauvages  consistent,  en  été, 
à  cultiver,  à  agir  comme  guides,  à  explorer  les  régions  métallifères  et  à  cueillir  des 
baies,  et  en  hiver,  à  couper  du  bois  et  à  travailler  dans  les  exploitations  forestières. 

Les  travaux  considérables  qui  se  font  sur  les  chemins  de  fer  donnent  de  l'ouvrage 
à  un  grand  nombre  d'entre  eux. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  petites,  mais  confortables  et  nettes. 
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Les  étables,  aussi,  sont  petites,  mais  suffisent  amplement  pour  abriter  leur  bétail. 

Bétail. — Le  nombre  des  têtes  de  bétail  reste  à  peu  près  le  même,  mais  on  s'occupe 
plus  qu'autrefois  d'en  améliorer  la  race. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  maintenant  tout  ce  qu'il  leur  faut  en 
fait  de  machines  agricoles. 

Education. — Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve,  savoir,  l'externat  pour  garçons  et 
filles  et  l'orphelinat  Saint-Joseph.  Les  institutrices  sont  des  Sœurs  de  Saint-Joseph. 
Les  élèves  font  assez  de  progrès,  mais  ils  avanceraient  encore  davantage  si  les  parents 
insistaient  pour  que  leurs  enfants  soient  plus  assidus. 

Religion. — L'on  compte  235  catholiques  romains  et  56  païens  dans  cette  bande. 
Il  y  a  sur  la  réserve  une  église  catholique  romaine,  avec  un  prêtre  résidant  et  trois 
frères.  Il  y  a  aussi  un  couvent,  qui  est  dirigé  par  la  révérende  mère  supérieure  et 
quatre  religieuses. 

Particularités  et  progrès. — Les  sauvages  ont  peu  de  goût  pour  la  culture  ;  ils  pré- 
fèrent ce  qui  donne  de  plus  prompts  bénéfices.  Il  y  a  eu  de  l'ouvrage  en  abondance 
dans  le  voisinage  immédiat,  et  la  bande  en  a  profité.  Ils  peuvent  facilement  trouver 
de  l'ouvrage,  en  tout  temps,  à  de  bons  salaires. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  ont  été  remarquables 
pour  leur  sobriété,  l'année  dernière.    Aucun  cas  d'immoralité  ne  m'a  été  signalé. 

BANDE  DE  RED-ROOK. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Mpigon,  près  du  lac 
Helen,  et  contient  486  acres. 

Origine. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  214  âmes,  dont  48  hommes, 
57  femmes,  60  garçons  et  49  filles.    Il  y  a  eu  5  naissances  et  8  décès  durant  l'année. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  ;  cepen- 
dant, il  y  a  eu  quelques  cas  de  fièvre  scarlatine.  La  plupart  des  maisons  ont  été  blan- 
chies à  la  chaux  et  les  ordures  ont  été  brûlées. 

Ressources  et  occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages 
est  de  servir  de  guides  aux  touristes  qui  vont  pêcher  en  haut  de  la  rivière  Nipigon. 
Il  en  est  qui  cultivent  de  petits  morceaux  de  terre.  En  hiver  ils  font  la  chasse 
ou  travaillent  dans  les  exploitations  forestières.  A  l'heure  qu'il  est,  plusieurs  sont 
occupés  à  transporter  des  provisions  pour  les  ingénieurs  qui  font  les  études  du  chemin 
de  fer  Grand-Tronc-Pacifique. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  petits,  mais  confortables  et  propres. 

Bétail. — Le  bétail  est  d'excellente  race. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  propriétaires  de  tous  les  instruments 
dont  ils  se  servent  pour  faire  leurs  récoltes. 

Enseignement. — L'école  de  la  mission  catholique  romaine  est  fréquentée  par  un 
assez  grand  nombre  d'élèves.  Celle  de  la  réserve  est  fermée  depuis  plusieurs  années. 
Les  parents  ne  s'intéressent  guère  à  l'enseignement. 

Religion. — Trente-huit  des  membres  de  cette  bande  sont  anglicans  et  170  sont 
catholiques  romains.     Les  sauvages  s'intéressent  beaucoup  aux  affaires  de  religion. 

Particularités  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  laborieux  et 
gagnent  bien  leur  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  cas  d'intempérance  m'ont  été  signalés,  mais 
pas  un  seul  d'immoralité. 

mission  de  l'église  d'angleterre. 

Je  n'ai  pas  visité  la  réserve  de  cette  mission,  cette  année,  vu  que  les  sauvages 
étaient  absents.  J'ai  rencontré  la  plupart  d'entre  eux  à  la  baie  des  Goëlands,  et  ils 
m'ont  dit  que  les  jardins  avaient  été  ensemencés  comme  d'habitude,  mais  que,  par 
suite  des  pluies  abondantes  qui  étaient  tombées,  la  récolte  ne  serait  probablement  pas 
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aussi  abondante  que  l'an  dernier.    Ils  avaient  eu  un  hiver  assez  prospère.    Ils  ont  été 
enchantés  d'apprendre  que  le  révérend  B.  Fuller  allait  résider  au  milieu  d'eux. 

BANDE  DE  NIPIGON. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  baie  des  Goé- 
lands, lac  Nipigon^et  contient  9,825  acres  de  terre.  Elle  est  bien  boisée  le  long  des 
bords  de  la  rivière  aux  Goélands,  qui  la  traverse.  Son  sol  est  léger.  Il  y  a  une  autre 
réserve  à  l'île  au  Brochet,  près  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  une 
autre  encore  à  la  Pointe  de  l'île,  contenant  135  acres  de  terre. 

Origine. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  comprend  499  individus,  dont  78  hom- 
mes, 110  femmes,  166  garçons  et  145  filles.  Pendant  l'année  il  y  a  eu  14  naissances 
et  26  décès. 

Santé. — La  mortalité  a  été  très  forte  et  est  attribuée  principalement  à  la  consomp- 
tion et  à  la  grippe. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse  est  la  principale  ressource  de  ces  sau- 
vages. Quelques-uns  d'entre  eux  servent  de  guides  aux  touristes  sur  la  rivière 
JSTipigon,  et  d'autres  travaillent  avec  les  ingénieurs  qui  font  le  levé  de  plans  du  che- 
min de  fer  Grand-Trone-Pacifique. 

Bâtiments. — Il  n'a  pas  été  érigé  de  nouveaux  bâtiments  cette  année.  Quelques- 
uns  de  ceux  que  l'on  avait  commencé  à  construire  l'année  dernière  ne  sont  pas  encore 
achevés. 

Instruments  d'agriculture. — La  bande  a  tous  les  instruments  agricoles  dont  elle  à 
besoin  pour  le  présent. 

Enseignement. — L'école  de  l'île  au  Brochet  est  fermée  depuis  quelque  temps,  et 
les  sauvages  ne  manifestent  aucun  désir  de  la  faire  rouvrir. 

Religion. — Seize  membres  de  cette  bande  sont  anglicans,  178  sont  catholiques  ro- 
mains et  305  sont  païens.  Il  y  a,  sur  l'île  au  Brochet,  une  église  catholique,  où  un 
prêtre  dit  la  messe  de  temps  à  autre. 

Particularités  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux  et  respectueux  des  lois, 
mais  ils  ne  s'intéressent  guère  à  l'agriculture.  Il  a  été  défriché  une  petite  quantité 
de  terre  neuve  cette  année. 

Tempérance  et  moralité. — Autant  que  l'on  peut  en  juger,  ces  sauvages  ont  de  très 
bonnes  mœurs,  et  ils  sont  si  éloignés  des  endroits  où  il  se  vend  de  la  boisson  qu'ils  ne 
peuvent  s'en  procurer. 

BANDE    DU    PAYS-PLAT. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  du  Pays-Plat,  lac  Supérieur,  et 
contient  605  acres. 

Origine.- — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  43  âmes.  Elle  se  déconrpose 
ainsi  :  6  hommes,  13  femmes,  14  garçons  et  10  filles.  Pendant  l'année  il  y  a  eu  1  décès 
et  une  femme  a  épousé  un  sauvage  d'une  autre  peuplade. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  bande  a  joui  d'une  bonne  santé.  La  réserve  est 
tenue  très  propre. 

Ressources  et  occupations. — Les  moyens  d'existence  de  ces  sauvages  sont  la 
chasse,  la  pêche,  la  recherche  des  minéraux  et  l'abattage  de  bois  de  chauffage.  Ils 
vendent  aussi  une  grande  quantité  de  menus  fruits. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  petites,  mais  confortables  et  propres. 

Bétail. — Actuellement,  les  sauvages  n'ont  pas  de  bétail. 

Instruments  d'agriculture. — L'on  a  tout  ce  qu'il  faut  en  fait  d'instruments  ara- 
toires pour  les  besoins  présents. 

Enseignement. — L'école  est  fermée  dans  le  moment.     Quelques-uns  parmi  les  sau- 

-  désirent  qu'elle  soit  rouverte. 
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Religion. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tous  catholiques.  Il  y  a,  sur  la  ré- 
serve, une  église  où  la  messe  se  dit  de  temps  à  autre. 

Particularités  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux  et  très  adroits. 
Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU   PIC. 

Réserve. — ~Ln  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  du  Pic,  lac  Supérieur, 
et  contient  800  acres  de  terre  divisées  en  25  fermes  faisant  face  à  la  rivière. 

Origine. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  209  âmes.  Elle  se  décompose 
comme  suit  :  45  hommes,  57  femmes,  56  garçons  et  51  filles.  Pendant  l'année  il  y  a 
eu  8  naissances  et  4  décès. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  La  réserve  est  dans 
un  état  très  salubre. 

Ressources  et  occupations. — Les  membres  de  cette  bande  font  un  peu  de 
culture.  Us  se  livrent  aussi  à  la  chasse  et  à  la  pêche,  font  des  explorations  et  vendent 
de  grandes  quantités  de  baies.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  sont  actuellement  occu- 
pés à  transporter  des  provisions  pour  les  ingénieurs  chargés  de  faire  le  levé  de  plans 
du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  / 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  confortables  et  bien  tenues. 

Bétail. — Le  cheval  fourni  par  le  département  est  mort  dans  le  cours  de  l'hiver 
dernier,  mais  le  chef  en  a  acheté  un  autre  il  y  a  quelque  temps. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  pourvus  de  tous  les 
instruments  aratoires  qu'il  leur  faut. 

Enseignement. — Sur  le  réserve,  il  y  a  une  école  qui  est  fréquentée  par  un  assez 
grand  nombre  d'enfants,  et  à  laquelle  les  sauvages  s'intéressent  beaucoup. 

Religion. — Cinq  membres  de  cette  bande  sont  anglicans  et  204  sont  catholiques 
romains.     Il  y  a,  sur  la  réserve,  une  église  où  la  messe  se  dit  de  temps  à  autre. 

Particularités  et  progrès. — Ces  sauvages  observent  bien  les  lois  et  sont  assez  in- 
dustrieux. Ils  "n'ont  pas  fait  beaucoup  de  progrès  cette  année.  La  perte  de  leur  che- 
val les  a  mis  dans  un  sérieux  embarras. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  très  tempérants  et  très 
moraux. 

BANDE    DU    LAC-LONG. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  nord-ouest  du  lac  Long  et  contient 
612  acres  de  terre. 

Origine. — Les  membres  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  341  âmes.  Elle  se  décompose 
comme  suit  :  63  hommes,  86  femmes,  82  garçons  et  110  filles.  Il  y  a  eu  16  naissances 
et  5  décès  durant  l'année. 

Santé. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  santé  remarquablement  bonne. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  sont  essentiellement  des  chasseurs. 
Ils  transportent  du  lac  Supérieur  les  marchandises  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson.  A  l'heure  qu'il  est,  quelques-uns  d'entre  eux  sont  occupés  à  porter  des  pro- 
visions aux  ingénieurs  qui  font  les  études  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Paci- 
fique. 

Enseignement. — Il  n'y  a  jamais  eu  d'école  sur  cette  réserve.  Néanmoins,  les  sau- 
vages s'intéressent  à  l'éducation  de  leurs  enfan,ts. 

Religion. — Soixante  et  cinq  membres  de  cette  bande  sont  anglicans  et  276  sont 
catholiques  romains.  Il  y  a,  sur  la  réserve,  une  église  où  la  messe  est  célébrée  de 
temps  à  autre. 
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Particularités  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents  et  industrieux,  mais  ne 
s'intéressent  guère  à  autre  chose  que  la  chasse. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  paraissent  être  très  moraux  et  très  tem- 
pérants. 

J'ai,  etc., 

J.  F.  HODDER, 
Agent  des  Affaires  des  Sauvages. 

Province  d'Ontario, 

Surintendance  de  Parry- Sound, 
Parry-Sound,  28  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant,  avec  état  statis- 
tique, au  sujet  des  différentes  bandes  de  sauvages  relevant  de  cette  surintendance,  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

BANDE  DE  L'ÎLE  PARRY. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  orientale  de  la  baie 
Géorgienne,  près  de  la  ville  de  Parry-Sound.     Sa  superficie  est  de  27  milles  carrés. 

Origine. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  réserve  (sans  compter,  ceux 
des  sauvages  résidant  sur  la  réserve  qui  ne  font  pas  partie  de  la  bande)  est  de  104 
âmes.  Elle  se  décompose  comme  suit  :  21  hommes,  35  femmes  et  48  enfants.  Pendant 
l'année  il  y  a  eu  3  naissances  et  1  décès,  soit  une  augmentation  de  2. 

Santé. — Les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une  très  bonne  santé  pendant  la 
dernière  année.    Il  n'y  a  eu  qu'un  seul  décès. 

Ressources  et  occupations. — Les  ressources  de  cette  réserve  sont  l'agricul- 
ture, la  chasse  et  la  pêche.  Les  exploitations  forestières  de  plusieurs  grandes  compa- 
gnies à  Parry-Sound,  jointes  aux  travaux  se  rattachant  au  chemin  de  fer  Canada- 
Atlantique  à  Depot-Harbour,  permettent  aux  sauvages  de  trouver  de  l'ouvrage  en  tout 
temps. 

Les  membres  de  cette  bande  ont  des  moyens  d'existence  exceptionnels.  Outre 
la  culture,  qui  s'améliore  peu  à  peu,  ils  ont  les  revenus  que  leur  rapportent 
les  touristes,  auxquels  ils  servent  de  guides  pendant  l'été,  et  en  hiver  ils  peuvent 
obtenir  de  l'ouvrage  comme  bûcherons,  à  peu  de  distance  de  la  réserve. 

Bâtiments  et  bétail. — Il  n'y  a  guère  de  progrès  sous  ces  rapports.  Toutefois,  sur 
la  réserve  se  trouve  une  très  bonne  ferme  appartenant  à  James  Walker,  ci-devant  de 
la  bande  du  Cap-  Croker,  mais  maintenant  de  celle  de  l'île  Parry,  et  je  m'efforce  d'ame- 
ner les  autres  membres  de  la  bande  à  suivre  l'exemple  de  ce  sauvage. 

Enseignement. — Il  y  a,  sur  la  réserve,  deux  écoles  dirigées  chacune  par  une  insti- 
tutrice ayant  un  diplôme  de  troisième  classe.  Il  y  a  19  enfants  en  âge  d'aller  à 
l'école,  en  outre  des  enfants  qui,  quoique  résidant  sur  la  réserve,  n'appartiennent  pas 
à  la  bande,  mais  dont  un  certain  nombre  suivent  les  classes,  de  sorte  que  l'assistance 
a  été  assez  bonne  pendant  la  dernière  année.  Les  enfants  on  fait  autant  de  progrès 
qu'on  pouvait  l'espérer. 

Religion. — Quarante-cinq  parmi  ces  sauvages  sont  méthodistes,  39  sont  catholi- 
ques romains  et  20  sont  païens.  Les  méthodistes  ont  une  très  bonne  église  sur  la  ré- 
serve, et  les  offices,  qui  y  sont  célébrés  par  le  missionnaire  du  lieu,  le  révérend  Richard 
Black,  sont  ordinairement  bien  suivis.  «Les  catholiques  romains  ont  de  temps  à  autre 
la  visite  d'un  prêtre,  qui,  chaque  fois,  officie  dans  l'église  du  village  de  Skeene. 

Particularités. — Les  membres  de  cette  bande  se  conduisent  très  bien,  observent 
les  lois  et  sont  d'une  très  haute  moralité. 
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Tempérance. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  très  tempérants.  Aucun  cas 
d'ivresse  ne  m'a  été  signalé  durant  l'année. 

BANDE  DE  SHAWANAGA. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  environ  quarante  milles  de  la  rive 
orientale  de  la  baie  de  Shewanaga,  du  côté  est  de  la  baie  Géorgienne,  et  à  23  milles 
au  nord  de  la  ville  de  Parry-Sound.     Sa  superficie  est  de  14  milles  carrés. 

Origine. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas.  , 

Ressources. — Les  ressources»de  cette  réserve  sont  la  culture,  qui,  cependant,  ne  se 
fait  que  sur  une  petite  échelle,  la  pêche,  la  cueillette  et  la  vente  des  fruits  sauvages, 
etc. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  109  individus,,  dont  25  hom- 
mes, 33  femmes  et  51  enfants.  Pendant  l'année  il  y  a  eu  2  naissances  et  2  décès,  de 
sorte  que  la  population  reste  de  même  que  l'année  dernière. 

Santé. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  ont  joui  d'une  santé  relativement  bonne 
pendant  l'année.     Il  n'y  a  eu  que  deux  décès. 

Occupations. — Il  se  fait  un  peu  de  culture  sur  la  réserve.  La  pêche  et  la 
chasse  sont  les  moyens  d'existence  de  la  plupart  de  ces  sauvages.  La  Compagnie  de 
pêche  de  Bufïalo,  qui  a  un  dépôt  à  la  Pointe-au-Baril,  emploie  en  qualité  de  pêcheurs 
bon  nombre  des  membres  de  la  bande  et  leur  paie  de  bons  gages. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  bande  sont  petits  et  d'un  type  inférieur.  La 
plupart  sont  en  troncs  d'arbres  et  de  dimensions  telles  qu'elles  ne  sauraient  loger  con- 
fortablement les  personnes  qui  les  habitent. 

Education. — L'école  de  la  réserve,  où  vont  les  enfants  de  cette  bande,  est  dirigée 
par  une  institutrice  qui  a  un  diplôme  de  troisième  classe.  Le  cours  d'études  est  celui 
que  le  département  a  autorisé.  Il  y  a  28  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école.  Pendant  la 
dernière  année  les  écoliers  ont  fait  assez  de  progrès. 

Religion. — Soixante-seize  des  membres  de  cette  bande  sont  méthodistes  et  33  sont 
catholiques  romains.  Il  y  a  sur  la  réserve  deux  églises,  dont  l'une,  appartenant  aux  mé- 
thodistes, est  maintenant  achevée,  et  l'autre,  appartenant  aux  catholiques,  n'est  pas  près 
d'être  finie  encore.  Il  a  souvent  été  célébré,  dans  l'église  méthodiste,  des  offices  qui  ont 
été  bien  suivis. 

Les  membres  de  cette  bande,  bien  qu'ils  ne  soient  pas,  collectivement,  aussi  labo- 
rieux qu'ils  pourraient  l'être,  forment  une  groupe  d'hommes  ingénieux  et  intelli- 
gents. Ceux  qui  sont  au  service  de  la  Compagnie  de  pêche  de  Bufïalo,  à  la  Pointe-au- 
Baril,  réussissent  très  bien,  et  si  un  plus  grand  nombre  de  ces  sauvages  voulaient  s'ap- 
pliquer au  travail  ils  pourraient  vivre  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — J'ai  le  plaisir  de  pouvoir  dire  qu'aucun  cas  d'intempé- 
rance parmi  la  bande  n'a  été  porté  à  ma  connaissance  pendant  le  dernier  exercice.  La 
conduite  morale  de  ces  sauvages  a  été  irréprochable. 

BANDE  DE  HENVEY-INLEY. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  l'une  des  anses  de  la  baie  Géor- 
gienne, presque  à  mi-chemin  entre  Byng-Inlet  et  la  rivière  des  Français.  Elle  con- 
tient 30  milles  carrés. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  169  âmes.  Ele  se  décompose 
comme  suit:  48  hommes,  55  femmes  et  66  enfants,  Au  cours  de  l'année  il  y  a  eu  3 
naissances  et  un  décès,  deux-sauvages  se  sont  joints  à  la  bande  et  un  s'en  est  séparé, 
ce  qui  fait  un  accroissement  de  3  pour  l'année. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  durant  l'année  a  été  très  bonne.  Il  n'y  a  eu  qu'un 
décès. 

Occupations. — Ces  sauvages  ne  font  que  peu  de  culture.  La  pêche,  la  chasse  et  le 
travail  dans  les  exploitations  forestières  du  voisinage  constituent  leurs  principaux 
moyens  de  subsistance. 
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Enseignement. — Le  nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école  est  de  31.  Il  y  a, 
sur  la  réserve,  une  école  dirigée  par  une  institutrice  qui  a  un  diplôme  de  troisième 
classe.  L'assiduité  et  la  discipline  sont  très  bonnes  et  les  élèves  font  beaucoup  de 
progrès. 

Bâtiments  et  instruments  aratoires. — Les  bâtiments  de  eette  peuplade  sont  très 
passables  ;  leurs  maisons  sont  blanchies  à  la  chaux  et  tenues  propres.  Leur  bourgade 
est  située  sur  un  promontoire  élevé  et  pittoresque,  et  leurs  habitations,  prises  dans  leur 
ensemble,  constituent,  je  crois,  le  plus  beau  groupe  de  maisons  sauvages  qui  se  ren- 
contre dans  le  pays  relevant  de  cette  surintendance. 

Les  instruments  aratoires  sont  peu  nombreux  ;  on  ne  compte  que  quatre  charrues 
et  une  herse. 

Religion. — Près  des  trois  quarts  des  membres  de  cette  bande  sont  catholiques.  Les 
autres  sont  méthodistes.  Une  très  jolie  église  catholique  a  été  érigée  et  un  mission- 
naire de  Byng-Inlet  y  va  de  temps  à  autre  célébrer  l'office  divin.  Les  méthodistes  ont 
aussi  construit  une  très  bonne  église,  où  des  ministres  viennent  fréquemment  officier. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  d'une  catégorie  su- 
périeure. Ce  sont  des  hommes  vigoureux,  dont  la  mine  dénote  une  application  cons- 
tante au  travail. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  double  rapport,  leur  conduite  n'a  rien  laissé  à 
désirer  durant  l'année.  » 

BANDE  DE  NIPISSINGUE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  peuplade  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Nipis- 
singue,  à  dix  milles  à  l'ouest  du  village  de  North-Bay.     Elle  contient  80,640  acres. 

Ressources. — Les  ressources  de  cette  réserve  sont  la  chasse,  la  culture  et  les  ex- 
ploitations forestières.  , 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande  est  de  197  âmes.  Elle 
se  décompose  comme  suit  :  44  hommes,  59  femmes  et  94  enfants.  Il  y  a  eu  au  cours  de 
l'année  2  naissances  et  5  décès,  soit  une  diminution  de  3  pour  l'année. 

Santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne  durant  l'année. 

Ressources  et  occupations. — Les  indigènes  de  cette  peuplade  ont  des  moyens  excep- 
tionnels de  gagner  leur  vie.  Comme  la  réserve  est  située  près  d'un  point  de  la  division 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  et  étant  données  les  exploitations  forestières 
que  fait  M.  J.  R.  Booth  sur  la  réserve  et  dans  les  environs,  ils  peuvent  trouver  de  l'ou- 
vrage à  peu  près  n'importe  quand. 

Enseignement. — Il  y  a  dans  la  réserve  50  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école.  Les 
sauvage_s  ont  une  excellente  école  à  leur  bourgade  de  Beaucage  ;  cette  école  est  dirigée 
par  une  institutrice  qui  a  un  diplôme  de  troisième  classe.  Les  élèves  sont  assidus  et 
font  des  progrès  très  satisfaisants. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  tous  catholiques.  Ils  ont,  dans  la 
réserve,  une  jolie  église,  où  des  missionnaires  viennent  de  temps  à  autre  célébrer  l'office 
divin. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  alertes  et  intelli- 
gents, et  sous  de  nombreux  rapports  peuvent  rivaliser  avec  nombre  de  colons  de  la 
région.  Ils  ne  cultivent,  que  sur  une  petite  échelle,  attendu  qu'ils  comptent  surtout 
sur  leur  travail  dans  les  exploitations  forestières  et  sur  la  chasse  pour  gagner  leur  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  aucun  cas  d'intempérance  ne  m'a  été  signalé, 
l'année  dernière,  j'en  conclus  que  leur  conduite  sous  ce  rapport  a  été  satisfaisante. 
Quant  à  leur  moralité,  elle  a  été  aussi  bonne  que  d'habitude. 

BANDE  DE  DOKIS. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  peuplade  est  située  à  l'embouchure  du  lac  ISTipis* 
singue,  à  la  tête  de  la  rivière  des  Français.  Sa  supercifie  est  de  30,300  acres,  divisées 
en  deux  îles. 
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Ressources. — Les  ressources  de  cette  réserve  semblent  aujourd'hui  très  restreintes. 
L'agriculture  se  fait  sur  une  très  petite  échelle,  et  la  seule  autre  occupation  de  ces 
sauvages  est  le  travail  dans  les  exploitations  forestières.  Il  y  a  sur  la  réserve  de  cette 
peuplade  une  très  riche  forêt  de  pin  qui,  si  elle  était  exploitée,  ainsi  que  la  chose  pour- 
rait se  faire  avec  beaucoup  d'avantage,  rendrait  ces  indigènes  très  prospères.  Présen- 
tement, la  plupart  d'entre  eux  sont  sont  dans  une  grande  indigence,  et  ils  resteront 
misérables  tant  qu'ils  ne  s'occuperont  pas  plus  de  leur  bois. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  nominalement  à  la  tribu  des  Ojibbe' 
was,  mais  ce  sont  en  réalité  des  métis  qui  ont  beaucoup  de  sang  français. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  peuplade  est  de  79  âmes. 
Elle  se  décompose  comme  suit  :  20  hommes,  27  femmes  et  32  enfants. 

Il  y  a  eu,  au  cours  de  l'année,  1  naissance  et  2  décès,  soit  une  diminution  de  1  sur 
le  nombre  composant  cette  bande. 

Santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  se  bornent  à  faire  un  peu  de  culture  et  à  travailler 
aux  exploitations  forestières. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  peu  nombreux  et  cons- 
truits en  troncs  d'arbres.  Le  bétail  et  les  instruments  aratoires  appartiennent  à  peu 
près  entièrement  au  chef  Dokis  et  à  ses  fils. 

Enseignement. — Il  n'y  a  aucune  école  quelconque  sur  cette  réserve,  et  les  enfants 
grandissent  en  conséquence  sans  jouir  des  avantages  de  l'instruction,  ce  qui  est  beau- 
coup à  déplorer. 

Eeligion. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  tous  catholiques  romains.  Ils  n'ont 
pas  d'église. 

Traits  caractéristiques. — Le  caractère  français  prédomine  chez  ces  sauvages.  Ils 
sont  apparemment  d'une  intelligence  ordinaire,  et  leur  condition  s'améliorerait  si  leur 
chef  ne  se  refusait  à  faire  la  vente  de  leur  bois  à  leur  profit. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  double  rapport  leur  conduite  ne  laisse  rien  à 
désirer. 

BANDE  DE  TEMAGAMINGUE. 

Réserve. — On  n'a  pas  encore  assigné  de  réserve  à  cette  bande.  Ils  vivent  sur  les 
bords  du  lac  Témiscamingue;  un  grand  nombre  habitent  l'île  à  l'Ours,  près  du  poste 
de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Le  lac  Témagamingue  est  situé  à  environ  40 
milles  à  l'ouest  du  lac  Témiscamingue. 

Ressources. — Les  ressources  de  ces  indigènes  consistent  à  faire  la  chasse  pour  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  à  faire  un  peu  de  pêche,  et  à  servir  de  guides  aux 
brigades  d'arpenteurs  et  aux  touristes,  dont  le  nombre  augmente  chaque  année  en  ces 
parages.  Ils  ne  se  soucient  guère  de  la  culture,  alléguant  qu'aucune  réserve  ne  leur 
ayant  été  assignée,  ils  ne  tiennent  pas  à  défricher  des  terres  qui,  plus  tard,  pourraient 
se  trouver  en  dehors  du  territoire  qu'ils  prétendent  appartenir  à  leur  réserve. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  de  purs  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  compte  87  personnes,  dont  24  hommes, 
36  femmes  et  27  enfants.  Il  y  a  eu  2  naissances  au  cours  de  l'année  ;  il  est  venu  4 
nouveaux  membres,  et  5  ont  quitté,  soit,  pour  l'année  une  augmentation  de  1  dans  la 
population. 

Santé. — Il  n'est  survenu  aucun  décès,  et  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  toute 
l'année. 

Bâtiments. — On  a  construit  quelques  maisons  autour  du  poste  de  la  Compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson,  sur  l'île  à  l'Ours,  mais  la  plupart  de  ces  sauvages  vivent  sous  des 
tentes  tout  le  long  de  l'année. 

Enseignement. — On  établira  prochainement  une  école  sur  l'île  à  l'Ours,  au  lac 
Témagamingue,,  dans  le  but  d'y  instruire  les  enfants  de  cette  bande.  Mme  Woods, 
institutrice  habile,  dirigera  cette  école,  qui  rendra  sans  doute  de  grands  services  aux 
enfants,  car  ils  sont  exceptionnellement  intelligents  et  désirent  s'instruire 
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Religion. — Tous  ces  sauvages  sont  catholiques  romains.  On  est  à  construire  une 
chapelle  près  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  sur  l'île  à  l'Ours  ;  mais 
on  l'a  laissée  inachevée  durant  plusieurs  années,  et  on  n'y  pourra  célébrer  les  offices 
d'ici  à  un  certain  temps. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  sont  doués  d'une  vigueur 
exceptionnelle,  si  l'on  en  juge  par  le  travail  ardu  qu'ils  accomplissent  dans  les  por- 
tages et  à  l'aviron,  deux  choses  dans  lesquelles  ils  excellent. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  double  rapport  leur  conduite  est  tout  à  fait  sa- 
tisfaisante. 

BANDE  DE  WATHA  (AUTREFOIS  GIBSON). 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  entre  l'extrémité  sud  du  lac  Muskoka  et  la  baie 
Géorgienne.    Sa  superficie  est  de  25,582  acres. 

Ressources. — L'agriculture  et  l'exploitation  forestière  constituent  les  ressources 
de  cette  réserve. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Mohawks,  plus  généralement  connus  sous 
le  nom  d'Iroquois.     Ils  résidaient  autrefois  à  Oka,  Québec. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  141  âmes,  dont  35  hom- 
mes, 29  femmes  et  77  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  4  naissances  et  1  décès  ;  il 
est  survenu  6  nouveaux  membres  et  il  en  est  parti  1,  soit  une  augmentation  totale  de 
8  pour  l'année. 

Santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  durant  l'année. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  vivent  surtout  de  culture.  Pendant 
l'hiver,  quelques-uns,  parmi  les  jeunes  gens,  trouvent  occasionnellement  de  l'emploi 
dans  les  camps  de  bûcherons  près  de  la  réserve,  et,  en  été,  un  certain  nombre  d'entre 
eux  servent  de  guides  aux  touristes  nombreux  qui  visitent  les  lacs  Muskoka. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  appartenant  aux  membres  de  cette  bande  sont  supé- 
rieurs à  ceux  que  l'on  rencontre  dans  les  autres  réserves  de  cette  surintendance. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve  une  école  dirigée  par  un  instituteur  por- 
tant un  diplôme  de  troisième  classe.  Le  nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter 
l'école  est  de  38.  L'école  est  sous  la  surveillance  de  la  Société  des  Missionnaires 
Méthodistes,  et  les  enfants  font  des  progrès  remarquables. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  trois  dénominations  reli- 
gieuses ;  l'on  y  compte  125  méthodistes,  9  catholiques  romains  et  deux  frères  de  Ply- 
mouth.  L'instituteur  est  le  missionnaire  méthodiste  ;  il  réside  sur  la  réserve  ;  les 
offices  ont  lieu  régulièrement  dans  le  temple  et  sont  bien  suivis. 

Traits  caractéristiques. — On  peut  dire  que  les  sauvages  de  cette  réserve  sont  les 
plus  laborieux  et  les  plus  prospères  de  la  surintendance,  et  ce,  grâce  surtout  à  l'inté- 
rêt qu'ils  prennent  à  l'agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  de  ces  sauvages,  sous  ces  deux  rapports, 
est  exceptionnellement  bonne. 

BANDE  DE  MAGANETTAWAN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  5  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Maganettawan.     Sa  superficie  est  de  8,670  acres. 

Ressources. — Un  peu  d'agriculture,  la  chasse  et  la  pêche  constituent  les  ressources 
de  cette  réserve. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  bande  des 
Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Il  n'y  a  que  28  membres  de  cette  bande  qui  rési- 
dent en  permanence  sur  la  réserve  ;  les  autres  vivent  sur  l'île  Manitouline.  On  compte 
6  hommes  sur  la  réserve,  8  femmes  et  14  enfants.  Il  s'est  produit  1  naissance  et  1 
décès  au  cours  de  l'année,  la  population  est  donc  restée  la  même. 
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Santé. — La  santé  des  membres  résidant  sur  la  réserve  a  été  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture.  Leur  réserve  se  trouve  tout 
près  des  scieries  de  la  Compagnie  Holland  et  Graves,  à  Byng-Inlet,  ce  qui  leur  permet 
de  se  procurer  de  l'ouvrage  en  tout  temps,  de  sorte  que,  lorsqu'ils  veulent  travailler, 
ils  peuvent  très  bien  gagner  leur  vie. 

Bâtiments  et  bétail. — Comme  les  membres  résidants  de  cette  bande  sont  peu  nom- 
breux, leurs  bâtiments  le  sont  aussi,  et  consistent  en  deux  habitations,  deux  étables  et 
deux  autres  bâtiments.  Les  bestiaux  sont  en  assez  grand  nombre  eu  égard  à  la  popu- 
lation de  la  réserve. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve.  Les  enfants  suivent  les  classes 
à  Byng-Inlet,  qui  se  trouve  à  environ  2  milles  de  la  réserve,  et  où  il  y  a  une  grande 
école   bien  dirigée. 

Eeligion. — Tous  ces  sauvages  sont  catholiques  romains.  Il  n'y  a  pas  de  chapelle, 
la  population  étant  trop  peu  nombreuse  pour  en  construire  une  et  la  soutenir. 

Traits  caractéristiques  et  tempérance. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  indus- 
trieux et  bien  rangés  ;  ils  sont  aussi  tempérants  que  ceux  des  autres  réserves  de  cette 
surintendance. 

J'ai,  etc., 

W.  B.  MACLEAN, 
Surintendant  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Agence  de  Saugeen, 

Chippawa-Hill,  17  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  30  juin  1903. 

Réserve. — La  réserve  de  Saugeen  est  située  dans  le  comté  de  Bruce,  sur  le  lac 
Pluron.     Sa  superficie  est  d'environ  9,020  acres. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  des  Chippewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  386  âmes,  dont  97  hommes, 
124  femmes  et  165  enfants.  Il  y  a  eu  accroissement  de  10  membres  au  cours  de  l'an- 
née. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année. 
Les  règlements  hygiéniques  s'observent  bien. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  s'occupent  surtout  d'agriculture.  Ils 
vendent  aussi  un  peu  de  bois  pendant  l'année.  Un  certain  nombre  d'entre  eux,  hommes 
et  femmes,  se  placent  comme  serviteurs  chez  les  blancs.  Ils  gagnent  aussi  beaucoup 
d'argent  à  faire  du  charroi  pour  les  scieries  ;  ils  font  de  la  vannerie,  con- 
fectionnent des  ouvrages  rustiques,  font  la  cueillette  des  fruits,  récoltent  la  racine  de 
ginseng  et  autres  plantes  médicinales. 

Bâtiments. — On  a  construit  quelques  nouveaux  bâtiments  au  cours  de  l'année  der- 
nière, et  on  fait  beaucoup  de  réparations  aux  vieux. 

Bétail. — Us  possèdent  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  des  porcs  et  aussi  de  la 
volaille,  mais  l'espèce  est  de  qualité  moyenne  et  aurait  besoin  d'être  améliorée. 

Instruments  aratoires. — Leur  assortiment  se  compose  des  instruments  nécessaires 
à  la  culture  du  sol  et  à  la  moisson. 

Enseignement. — Il  y  a  trois  écoles  en  brique  sur  la  réserve  ;  elles  sont  commodes 
et  bien  pourvues  du  mobilier  nécessaire.  Elles  sont  ouvertes  durant  toute  l'année 
scolaire.    Les  enfants  progressent  d'un  façon  satisfaisante. 
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Religion. — Il  y  a  trois  cultes  dans  cette  réserve,  le  culte  méthodiste,  la  religion 
catholique  romaine  et  1s  culte  congrégationaliste.  Les  méthodistes  ont  trois  temples 
en  briques  et  un  missionnaire.  Il  y  a  une  chapelle  en  pierre  destinée  au  culte  catho- 
lique et  un  desservant  qui  réside  dans  ue  autre  réserve.  Tous  les  sauvages  montrent 
un  intérêt  louable  pour  les  choses  de  la  religion. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  observateurs 
de  la  loi,  mais  ne  sont  pas  aussi  laborieux  qu'ils  devraient  l'être.  Leurs  progrès  sont 
fort  lents. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  en  général  ;  mais  ils  n'observent 
pas  strictement  la  morale,  bien  qu'ils  s'améliorent  sous  ce  rapport. 

J'ai,  etc., 

JOHN  SCOFFIELD, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Sauvages  des  Six-Nations, 

Brantford,  27  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  les  Six- 
Nations  de  la  Grande-Rivière  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Réserve. — La  réserve  est  située  partie  dans  les  townships  de  Tuscarora  et  d'Onon- 
daga,  dans  le  comté  de  Brant,  partie  dans  le  township  d'Oneida,  dans  le  comté  de  Haldi- 
mand.     Sa  superficie  est  de  43,696  acres. 

Tribu. — Les  tribus  comprennent  les  Mohawks,  les  Oneidas,  les  Onondagas,  les  Tus- 
caroras,  les  Cayugas,  les  Sénécas  et  les  Delawares,  qui  constituent  les  Six-ISTations  de 
la  Grande-Rivière.  Le  nombre  des  tribus  composant  la  confédération  des  Six-Nations 
n'a  pas  toujours  été  le  même.  Antérieurement  à  1714,  c'étaient  les  Cinq-Nations  ; 
cette  année-là,  on  admit  les  Tuscaroras  dans  la  confédération,  et  depuis  on  les  a  appe- 
lés les  Six-Nations.     Plus  tard,  on  y  admit  environ  150  Delawares. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  dernière  se  compose  de  4,132  âmes,  dont 
1,158  hommes,  1,093  femmes,  927  garçons  et  954  filles,  soit  une  augmentation  de  82 
sur  le  chiffre  de  l'année  précédente.  Voici  les  changements  survenus  au  cours  de 
l'année  :  on  a  inscrit  162  naissances  et  91  décès  ;  12  femmes  sont  venues 
s'adjoindre  à  la  bande  par  mariage,  et  une  autre  a  quitté,  épousant  un  sauvage  d'une 
autre  réserve. 

Santé  et  hygiène. — La  santé,  en  général,  a  été  ordinairement  bonne  durant  l'an- 
née. Il  y  avait  eu  précédemment  plusieurs  cas  de  fièvre  typhoïde,  mais  on  a  été  exempt 
de  cette  maladie  l'an  dernier. 

Ceux  qui  étaient  allés  faire  la  cueillette  des  fruits  rapportèrent  la  fièvre  scarlatine 
à  la  réserve  et  il  y  en  eut  quelques  cas.  Il  y  eut  de  la  diphtérie,  mais  dans  une  seule 
maison  ;  un  enfant  fut  gravement  malade,  la  diphtérie  ayant  atteint  le  larynx  ;  il  fut 
guéri  grâce  à  l'antitoxine. 

La  phtisie  règne  toujours  dans  la  réserve.  Les  médecins  en  ont  traité  6,645  cas 
au  bureau  d'hygiène  de  la  réserve  ;  ils  ont  fait  977  visites,  parcourant  ainsi  5,048  milles 
dans  le  cours  de  l'année. 

Lors  de  la  réunion  du  conseil  général  en  avril,  on  a  expliqué  avec  soin  la  circu- 
laire relative  à  l'hygiène  que  le  département  transmet  annuellement,  et  il  en  fut  dis- 
tribué des  exemplaires  parmi  les  sauvages  de  la  bande  par  les  membres  du  bureau 
d'hygiène,  qui  nous  ont  prêté  main-forte  pour  faire  observer  les  prescriptions  sani- 
taires contenues  en  la  dite  circulaire. 
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Ressources  et  occupations. — L'agriculture  constitue  la  principale  occupation  de 
ces  sauvages.  Leurs  récoltes  et  leur  bétail  se  comparent  avantageusement  avec  ceux 
des  blancs  qui  avoisinent  la  réserve. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  sauvages  continuent  à  améliorer  leurs  bâtiments,,  sur- 
tout leurs  étables  et  leurs  granges,  afin  de  mieux  protéger  leurs  bestiaux  et  leurs  ré- 
coltes durant  l'hiver  et  aux  époques  de  mauvais  temps.  On  a  construit  Tan  dernier  22 
granges. 

Les  récoltes  ont  été  généralement  bonnes  ;  celles  du  blé,  de  l'avoine,  du  foin  et  du 
maïs  ont  été  exceptionnelles,  mais  les  pois  ont  manqué  complètement. 

Enseignement. — Les  10  écoles  que  renferme  la  réserve  ont  été  fréquentées  par  un 
bon  nombre  d'enfants,  excepté  en  juin,  alors  que  beaucoup  sont  partis  pour  aller  à  la 
cueillette  des  baies.  Il  y  a  10  instituteurs,  dont  6  blancs  et  4  sauvages.  Deux  élèves 
des  écoles  sauvages  ont  réussi  à  passer  les  examens  d'admission  aux  "  high-schools  " 
situés  hors  de  la  réserve.  On  a  construit  et  ouvert  au  cours  de  l'année  une  école  spa- 
cieuse, à  deux  pièces,  laquelle  a  coûté  $4,000. 

Religion. — Les  anglicans  ont  des  offices  régulièrement  dans  sept  localités,  les  bap- 
tistes  dans  trois,  les  méthodistes  dans  quatre,  et  les  adventistes  du  septième  jour,  dans 
deux.    Beaucoup  de  monde  a  assisté  à  tous  les  offices,  ainsi  qu'aux  écoles  dominicales. 

Il  y  a  une  association  d'écoles  dominicales,  et  les  membres  s'assemblent  assidû- 
ment. Les  sauvages  contribuent  généreusement  aux  fins  de  l'église.  Les  baptistes  ont 
construit  une  spacieuse  maison  pour  leur  ministre,  à  leur  chapelle  d'Ohsweken,  et  les 
anglicans,  une  remise  et  une  salle  à  l'église  du  Christ. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  tiennent  de  mieux  en  mieux 
leurs  fermes,  améliorent  leurs  bâtiments  et  leurs  clôtures,  creusent  des  puits  et  font 
du  drainage.  La  société  d'agriculture  de  la  circonscription  sud  du  comté  de  Brant  a 
tenu,  le  8  janvier,  deux  assemblées  publiques,  l'une  dans  l'après-midi  et  l'autre  dans 
la  soirée  ;  les  sauvages  y  ont  assisté  en  grand  nombre. 

La  Société  d'agriculture  de  la  réserve,  uniquement  dirigée  par  les  sauvages,  a  tenu 
en  octobre  son  exposition  annuelle  de  trois  jours.  Les  sauvages  s'y  sont  rendus  en  grand 
nombre,  et  beaucoup  de  blancs  sont  venus  de  loin  pour  y  assister.  Les  sauvages  seuls 
peuvent  concourir.  Les  objets  exposés,  y  compris  le  bétail,  se  comparaient  très  avan- 
tageusement à  ceux  des  autres  expositions  de  township. 

Les  47  voyers  que  les  chefs  nomment  chaque  année,  ont  dirigé  et  exécuté  avec 
soin  les  travaux  de  la  voirie,  et  on  a  entretenu  les  chemins  aussi  bien  que  l'ont  été 
ceux  des  townships  voisins. 

Les  chefs  ont  fait  l'achat  d'une  machine  au  moyen  de  la  quelle  on  travaille  à  l'a- 
mélioration des  routes  de  la  réserve.  On  est  aussi  sur  la  point  de  terminer  la  cons- 
truction d'un  pont  en  acier. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  sur  la  réserve  plusieurs  sociétés  de  tempérance 
qui  tiennent  régulièrement  leurs  assemblées    et  font  beaucoup  de  bien. 

J'ai,,  etc., 

E.  D.  CAMERON, 

Surintendant  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Thessalon, 

Thessalon,  6  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel   pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903,  concernant  la  condition  des  diverses  bandes  de  sauvages  qui 
relèvent  de  mon  agence. 
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Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  rivage  nord  du  lac  Huron,  sur  le  chenal 
du  nord,  à  environ  6  milles  -à  l'est  du  village  de  Thessalon,  et  elle  contient  2,307  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  143,  dont  31  hommes,  42  fem- 
mes et  70  enfants.    Il  est  mort  2  enfants  au  cours  de  l'année,  et  il  y  a  eu  1  naissance. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  ;  il  n'y  a  eu  parmi 
eux  aucune  maladie  contagieuse. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  se  font  journaliers  chez  les  cultivateurs, 
aident,  l'été,  à  charger  les  navires  de  bois  de  construction  et  de  bois  à  pâte,  et,  l'hiver, 
ils  travaillent  dans  les  camps  du  bûcherons.  Les  jeunes  sauvages  ont  acquis  beaucoup 
d'expérience  comme  bûcherons.  Ils  font  un  peu  de  pêche  pour  leur  usage,  et  les 
femmes  vendent  des  paniers  qu'elles  confectionnent  et  des  baies  qu'elles  vont  cueillir. 

Bâtiments. — Ils  n'ont  fait  aucunes  améliorations  et  ils  n'ont  rien  ajouté  aux  bâti- 
ments pendant  l'année,  mais  ils  les  ont  tenus  en  bon  ordre,  propres  et  confortables. 
Les  sauvages  ont  peu  d'étables  et  de  granges,  car  ils  n'ont  pas  beaucoup  besoin  de  ces 
bâtiments-là. 

Bétail. — Leurs  bestiaux  sont  peu  nombreux — quelques  chevaux,  quelques  vaches, 
de  jeunes  bêtes  à  cornes,  des  porcs  et  de  la  volaille. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  quelques  charrues  et  herses,  et  sont  assez 
bien  pourvus  de  bêches,  de  pelles,  de  houes  et  de  râteaux  ;  ces  instruments  leur  suffi- 
sent à  peu  près  pour  la  culture  qu'ils  font. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  la  réserve,  mais  on  l'a  fermée,  vu  que  les 
élèves  ne  s'y  rendaient  pas  régulièrement  et  que  plusieurs  fréquentent  l'école  publique 
voisine. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains,  et  un  missionnaire  les 
visite  assidûment.  On  leur  a  construit  l'an  dernier  une  très  bonne  chapelle,  et  ils  sem- 
blent prendre  un  intérêt  considérable'  à  l'instruction  religieuse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  observateurs  de  la  loi  et  industrieux  ; 
ils  font  des  progrès  dans  leurs  mœurs,  dans  la  manière  de  s'habiller  et  en  tout  générale- 
ment. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  ne  s'adonnent  point  à  l'usage  des 
boissons  enivrantes. 

BANDE   DE   LA   RIVIERE-MISSISSAGI. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Mississagi,  et  sur  le 
rivage  nord  du  lac  Huron,  sur  le  chenal  du  nord.     Sa  superficie  est  de  5,636  acres. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  n'est  plus  que  de  106  âmes,  dont  20 
hommes,  32  femmes  et  54  enfants  ;  c'est  là  le  nombre  de  ceux  qui  se  trouvent  aujour- 
d'hui sous  mon  autorité.  Les  absents  sont  au  nombre  de  51  environ,  en  autant  que 
j'ai  pu  me  renseigner  ;  ces  absents  vivent  à  ou  près  de  Biscotasing,  et  M.  Nichols, 
l'agent  du  Saut-Sainte-Marie,  leur  distribue  leurs  rentes,  d'après  ce  que  je  comprends. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  n'a  pas  été  tout  à  fait  satisfaisante. 
Les  scrofules  et  les  autres  maladies  de  ce  genre  continuent  à  faire  des  ravages  parmi 
eux.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  pendant  l'année  ;  ils  ont  tenu  leurs  habitations  en  bon 
état  de  propreté  et  les  ont  blanchies  à  la  chaux. 

Ressources  et  occupations. — Ils  ont  presque  complètement  cessé  de  chercher  à  vivre 
au  moyen  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  et  la  plupart  se  font  maintenant  journaliers. 
Ceux  qui  résident  sur  la  réserve  cultivent  de  petits  jardins,  prennent  du  poisson  pour 
leur  propre  usage,  travaillent  aux  exploitations  forestières  en  hiver,  et  dans  les  scieries 
près  de  la  réserve  et  au  chargement  des  navires  en  été.     Les  femmes  et  les  enfant» 
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cueillent  des  baies  et  font  des  paniers,  qu'ils  vendent,  réalisant  de  fortes  sommes  d'ar- 
gent. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  pour  la  plupart  construits  en  troncs  d'arbres  ;  ils 
sont  en  bon  état  et  confortables.  Les  quelques  étables  qu'ils  possèdent,  ainsi  que  leurs 
dépendances,  sont  de  peu  de  valeur. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux,  des  vaches,  du  jeune  bétail,  des  porcs  et 
de  la  volaille. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  une  charrue,  une  couple  de  herses  et  un  assorti- 
ment de  bêches,  de  houes  et  de  râteaux  suffisant  pour  leurs  besoins  ;  ils  ont  aussi  quel- 
ques traîneaux. 

Enseignement. — Il  y  a  une  maison  d'école  convenable  sur  la  réserve.  Les  enfants 
ne  s'y  rendent  pas  très  assidûment,  et  les  parents  ne  s'en  soucient  pas  autant  qu'on 
pourrait  l'espérer. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains  ;  un  missionnaire  vient  les 
visiter  et  les  instruire,  et  ils  paraissent  attendre  toujours  ces  visites  avec  intérêt. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  généralement  industrieux,  surtout  les 
jeunes  gens,  et  on  voit  qu'il  y  a  progrès  dans  leurs  mœurs  et  dans  leurs  manières  de 
vivre.     Ils  sont  bien  habillés,  et  manifestent  le  désir  de  passer  pour  d'honnêtes  gens. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  assez  moraux  ;  mais  sous  ce  der- 
nier rapport,  on  ne  peut  dire  qu'ils  valent  ceux  des  autres  bandes  de  mon  agence,  et 
ce,  à  cause  du  voisinage  des  camps  de  bûcherons. 

BANDE  DE   LÀ  RIVIERE-AUX-SERPENTS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  l'embouchure  de  la  rivière  aux  Ser- 
pents, est  bornée  au  sud  et  à  l'ouest  par  le  chenal  nord  du  lac  Huron,  et  au  nord  par 
la  rivière  aux  Serpents.     Sa  superficie  est  de  27,480  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  dernière  est  de  113  âmes,  dont  21  hommes, 
28  femmes  et  64  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  3  naissances  et  3  décès,  et  une 
personne  est  venue  s'adjoindre  par  mariage,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  un  mem- 
bre ;  toutefois,  9  autres  résident  à  Biscotasing  et  se  trouvent  sous  l'autorité  de  M. 
Nichols,  au  Saut-Sainte-Marie. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année,  et  ils  ont 
blanchi  leurs  maisons  et  les  ont  tenues  propres. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  sont  des  journaliers,  travaillant  en  été 
pour  la  plupart  dans  les  scieries,  sur  la  réserve,  et,  en  hiver,  dans  les  camps  de  bûche- 
rons qui  dépendent  de  ces  scieries,  et  ils  se  font  de  bons  gages.  Ils  s'occupent  peu  de 
l'agriculture,  ne  cultivant  que  de  petits  potagers.  Au  temps  des  fruits,(  les  femmes  et 
les  enfants  font  la  cueillette  des  baies,  qu'ils  vendent. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bonnes,  et  on  les  tient  en  bon  état  de  réparation. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux,  des  juments  et  des  poulins,  quelques 
porcs  et  de  la  volaille  ;  ils  semblent  désireux  d'en  acquérir  davantage. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  quelques  charrues  et  un  assortiment  de  pel- 
les, de  bêches,  de  houes  et  de  râteaux,  suffisamment  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Ils  ont  une  excellente  école,  assez  bien  fréquentée  ;  les  parents 
semblent  s'intéresser  à  l'enseignement.  L'institutrice,  Mlle  Josephte  de  Lamoran- 
dière,  est  exceptionnellement  habile. 

Religion. — Les  membres  de  cette  bande  sont  catholiques  romains.  Ils  ont  une 
chapelle,  et  paraissent  prendre  intérêt  à  l'instruction  religieuse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  observateurs  de  la 
loi  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tout  à  fait  tempérants,  s'abtiennent.  des  bois- 
sons enivrantes,,  et  sont  moraux  dans  leurs  habitudes  et  leur  conduite. 
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BANDE  DE  LA  RIVIERE-DES-ESPAGNOLS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  chenal  nord  du  lac  Huron,  et 
longe  la  rive  sud  de  la  rivière  des  Espagnols.  Elle  est  bornée  au  sud  et  à  l'ouest  par 
les  eaux  du  dit  chenal  nord,  et  au  nord  par  la  rivière  des  Espagnols  ;  elle  contient 
28,000  acres.  Au  point  de  vue  de  l'habitation,  cette  bande  est  divisée  en  trois  peu- 
plades. Deux  d'entre*  elles  sont  sous  ma  juridiction  et  habitent  la  réserve,  l'une  à 
•Sagamook,  magnifique  pointe  qui  s'avance  dans  le  chenal  nord,  et  l'autre  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  des  Espagnols,  à  l'extrémité  orientale  de  la  réserve.  La  troisième 
habite  l'île  Manitouline  et  est  sous  la  juridiction  de  l'agent  des  sauvages  Sims. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  322  âmes,  dont  55  hommes, 
65  femmes  et  140  enfants.  Il  y  a  eu.  au  cours  de  l'année,  9  naissances  et  7  décès. 
J'estime  que,  depuis  mon  dernier  rapport,  le»  département  a  fait  passer  62  individus 
de  ces  différents  groupes  sous  l'autorité  de  l'agent  Nichols,  du  Saut-Sainte-Marie, 
soit  pour  leur  distribuer  les  rentes,  soit  pour  autre  chose. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne  du- 
rant l'année.  Ils  ont  tenu  leurs  terrains  en  bon  état  et  blanchi  leurs  habitations  à  la 
chaux. 

Ressources  et  occupations. — Plusieurs  d'entre  eux  s'engagent  chez  les  cultivateurs, 
d'autres  se  font  journaliers,  et  un  bon  nombre  gagnent  leur  vie  à  faire  la  pêche  et  la 
chasse.  Les  femmes  et  les  enfants  cueillent  des  baies  et  font  des  paniers  pour  les 
vendre. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  exceptionnellement  bons  et,  de  même  que  les 
dépendances,  tenus  en  bon  état. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  bon  nombre  de  bestiaux,  consistant  en  chevaux,  bêtes  à 
cornes,  porcs  et  volailles,  et  ils  en  améliorent  constamment  la  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  charrues  et  herses,  et  un  lot  de  bêches, 
de  houes  et  de  râteaux,  suffisamment  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  bonnes  écoles,  l'une  à  Sagamook,  qui  est  fréquentée 
par  un  bon  nombre  d'enfants  et  où  renseignement  est  donné  par  Mlle  Lenseh  ;  c'est 
la  meilleure  école  de  mon  agence  ;  l'autre  est  située  à  la  Rivière-des-Espagnols,  et  est 
habilement  dirigée  par  Mlle  Morley.  Les  parents  s'intéressent  beaucoup  à  l'enseigne- 
ment. 

Religion. — Les  sauvages  qui  résident  à  Sagamook  sont  presque  tous  catholiques 
romains,  et  ceux  qui  résident  à  la  Rivière-des-Espagnols  sont  pour  la  plupart  angli- 
cans. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  paisibles,,  ob- 
servateurs des  lois,  et  ils  ont  fait  des  progrès  considérables  au  cours  de  l'année.  Ils 
s'habillent  bien  et  se  font  une  vie  confortable. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  s'abstenant  pour  la  plupart  de 
tous  spiritueux,  et,  en  autant  que  je  puis  en  juger,  leurs  mœurs  sont  comparativement 
bonnes. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Chez  toutes  les  bandes  de  cette  réserve,  il  y  a  amélioration  constante  dans  le  sens 
de  la  civilisation  et  de  l'assimilation  des  méthodes  des  blancs.  Cela  se  voit  dans  leur 
manière  de  s'habiller  et  leurs  transactions  commerciales.  Cependant,  aucun  d'eux  ne 
s'est  encore  donné  exclusivement  à  la  culture. 

J'ai,  etc., 

SAMUEL  HAGAN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  de  l'Ile  Walpole, 

Ile  Walpole,  16  septembre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  Chip- 
pewas  et  les  Pottawattamis  de  l'Ile  Walpole  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903.  Je 
vous  transmets  en  même  temps  un  état  statistique  pour  la  même  période,  avec  les  re- 
levés du  recensement  des  deux  peuplades  qui  a  été  fait  aux  mois  d'août  et  de  septembre, 
indiquant  l'accroissement  et  le  décroissement  de  la  population,  ainsi  que  les  progrès 
accomplis  en  agriculture  et  dans  les  autres  industries  qu'exercent  les  sauvages  pour 
gagner  leur  vie. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  en  général  d'une  bonne  santé  durant 
l'année.  Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  parmi  euxn  à  part  la  coqueluche  et  les  oreillons, 
qui  ont  sévi  chez  les  enfants  et  ont  occasionné  bon  nombre  de  décès.  Les  sauvages 
s'occupent  passablement  de  nettoyer  leurs  habitations  et  les  alentours  ;  il  y  a  chaque 
année  un  progrès  marqué  sous  ce  rapport. 

Population. — Il  y  a  eu  un  décroissement  de  21  dans  la  population  des  Chippewas 
et  elle  est  maintenant  de  604  âmes.  La  bande  des  Pottawattamis  s'est  accrue  de  7 
membres  pendant  l'année  et  se  compose  aujourd'hui  de  186  âmes. 

Enseignement. — Il  y  «  sur  la  réserve  trois  écoles  dirigées  par  des  institutions  indi- 
gènes, mais  elles  ne  sont  pas  fréquentées  autant  qu'elles  devraient  l'être,  car  les  parents 
n'insistent  pas  comme  ils  devraient  le  faire  pour  envoyer  leurs  enfants  à  ces  écoles. 
Plusieurs  des  enfants  les  plus  avancés  vont  à  l'institut  de  Mount-Elgin  et  à  l'acadé- 
mie de  Shingwauk. 

Religion. — Il  y  a  sur  la  réserve  une  église  anglicane  et  une  méthodiste.  On 
célèbre  l'office  divin  tous  les  dimanches,  matin  et  soir,  et  les  sauvages  se  rendent  en  bon 
nombre  aux  deux  églises. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale,  les  sauvages  de  cette  réserve 
sont  industrieux  et  observateurs  de  la  loi  ;  ils  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  est  regrettable  que  certains  sauvages  fassent  usage  de 
spiritueux  et  que  la  loi  du  mariage  ne  soit  pas  observée  aussi  fidèlement  qu'elle  devrait 
l'être,  mais  il  y  a  eu  l'an  dernier  beaucoup  d'amélioration  sous  ce  double  rapport. 

Agriculture. — En  général,  les  récoltes  sont  pauvres  à  cause  des  pluies  trop  abon- 
dantes ;  elles  suffiront  à  leurs  besoins  cette  année,  mais  ils  en  auront  très  peu  à  vendre  ; 
sur  ce  point,  leur  condition  n'est  pas  pire  que  celle  des  cultivateurs  du  dehors. 

Je  citerai  les  noms  de  Nagonab  James  Williams,  de  Henry  Knaggs,  et  il  y  en  a 
plusieurs  autres  qui  ont  fait  des  améliorations  notables  sur  leurs  fermes  et  à  leurs 
bâtiments  au  cours  des  dernières  années. 

Autres  industries. — Les  sauvages  confectionnent  des  paniers  de  fantaisie  et  des 
nattes  au  moyen  d'éclisses  et  de  glycéries  ;  ils  font  aussi  des  cannes,  des  arcs  et  des 
flèches  et  de  petits  canots  d'écorce,  qu'ils  vendent  aux  nombreux  touristes  qui  nous 
arrivent  tout  l'été  des  différentes  parties  des  Etats-Unis,  et  fournissent  ainsi  de  bons 
revenus  à  la  réserve. 

Améliorations  publiques. — Le  département  des  Affaires  des  Sauvages  a  fait  cons- 
truire une  maison  pour  l'agent,  et  le  percepteur  des  douanes  en  a  construit  une  autre 
avec  bureau  sur  la  rivière  St-Clair,  ce  qui  a  modifié  avantageusement  l'apparence 
de  la  réserve. 

J'ai,  etc., 

J.  B.  McDOUGALL, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Abénakis  de  Bécancour, 

Bécancour,  10  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  avec  état  tabu- 
laire, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve.— La  réserve  des  Abénakis  de  Bécancour  est  située  sur  la  rive  occidentale 
de  la  rivière  Bécancour,  dans  la  paroisse  de  Bécancour,  comté  de  Nicolet.  Sa  super- 
ficie est  exactement  de  148*63  acres. 

Tribu. — Xes  sauvages  de  cette  bande  se  donnent  eux-mêmes  le  nom  de  "  Abénakis 
de  Bécancour." 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  49  âmes,  y  compris  les  absents, 
dont  11  hommes,  25  femmes  et  13  enfants.  Il  y  a  eu  deux  décès  au  cours  de  l'année, 
mais  aucune  naissance. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  Abénakis  consistent  à  cultiver 
la  terre,  à  travailler  aux  exploitations  forestières  et  au  flottage  du  bois,  et  à  confec- 
tionner de  la  vannerie.  La  plupart  sont  pauvres.  L'Etat  secours  les  plus  indigents, 
surtout  les  veuves,  et  c'est  un  grand  acte  de  charité  que  de  soulager  ainsi  ces  infor- 
tunées. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — On  n'a  rien  changé,  ou  à  peu  près, 
dans  les  bâtiments  cette  année.     Le  nombre  des  bestiaux  est  resté  à  peu  près  le  même. 

Les  sauvages  achètent  plus  d'instruments  et  de  meilleure  qualité. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  sur  la  réserve.  La  santé  des  sau- 
vages est  en  général  satisfaisantes,  et  ils  se  conforment  assez  bien  aux  prescriptions 
hygiéniques. 

Enseignement. — L'école  de  la  réserve- est  fermée,  vu  le  petit  nombre  des  enfants 
d'âge  à  la  fréquenter.  Le  département  donne  aux  enfants  le  privilège  d'aller  à  l'école 
des  blancs  qui  se  trouve  tout  près  de  la  réserve,  mais  ils  n'en  profitent  pas  beaucoup, 
car  les  parents  négligent  de  les  y  envoyer. 

Religion. — Tous  ces  sauvages  sont  catholiques  romains,  mais  quelques-uns  d'entre 
eux  ne  sont  pas  très  attentifs  à  leurs  devoirs  religieux.  Ils  assistent  aux  offices  à 
l'église  paroissiale. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux,  et  obtiennent  aisé- 
ment de  l'ouvrage  et  un  bon  salaire,  mais  leur  mode  de  vie  reste  stationnaire,  vu  leur 
manque  d'économie  et  leur  imprévoyance. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  eu  peu  de  changement  sous  le  rapport  de  la  tem- 
pérance.    La  moralité  de  ces  sauvages  est  assez  bonne. 

J'ai,  etc., 

H.  DESILETS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Abénakis  de  Saint-François, 

Saint-François-du-Lac,  16  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  avec  état  sta- 
tistique, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903.» 


i  ABÉNAK1S  DE  SAIN1  -FRANÇOIS,  QUE.  43 

DOC.  DE  LA  SESSION  Ne  27 

Réserve. — La  réserve  des  Abénakis  de  Saint-François  se  compose  de  plusieurs 
pièces  de  terre  situées  dans  les  seigneuries  de  Saint-François-du-Lac  et  de  Pierreville. 
La  superficie  totale  est  de  1,819  acres  et  52  perches.  La  partie  de  la  réserve  habitée 
par  les  Abénakis  est  désignée  par  le  n°  1,217  sur  le  cadastre  officiel  de  la  paroisse  de 
Saint-Thomas-de-Pierreville,  et  contient  1,228  acres.  Le  village  est  situé  sur  le  bord 
de  la  rivière  Saint-François,  à  environ  6  milles  de  son  embouchure  dans  le  lac  Saint- 
Pierre.     Il  se  trouve  sur  un  site  très  pittoresque. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  se  donnent  eux-mêmes  le  nom  de  "  Abénakis 
de  Saint-François-de-Salles. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  345  âmes,  dont  80  hom- 
mes et  80  femmes  au-dessus  de  21  ans,  et  89  garçons  et  90  filles  au-dessous  de  cet  âge. 
Il  y  a  eu  au  cours  de  l'année  17  naissances  et  13  décès. 

Santé. — Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  contagieuse  ou  épidémique  pendant  l'année. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  consiste  à  faire  des  paniers 
et  des  ouvrages  de  fantaisie.  Ils  font  des  paniers  tout  l'hiver,  et  vers  le  mois  de  juin 
la  plupart  des  familles  s'en  vont  aux  bains  de  mer  des  Etats-Unis,  particulièvement  sur 
les  côtes  de  l'Atlantique  et  dans  les  montagnes  Blanches,  ainsi  que  dans  la  province 
d'Ontario,  pour  vendre  leurs  articles.  Us  reviennent  à  l'automne.  Ce  commerce  est 
leur  principale  source  de  revenus.  Il  y  a  aussi  des  familles  qui  font  la  chasse,  tout 
en  vendant  des  paniers,  mais  le  nombre  de  ces  dernières  diminue  chaque  année  à  me- 
sure que  le  gibier  se  fait  plus  rare.  L'agriculture  n'est  qu'une  occupation  secondaire 
pour  ces  sauvages.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui  ne  cultivent  même  pas  du  tout  ;  d'autres 
font  pousser  des  légumes,  des  pommes  de  terre  ,  du  maïs,  etc.  Certaines  familles  culti- 
vent un  peu  plus,  mais  la  vente  de  leurs  paniers,  qui  les  oblige  de  s'absenter  la  majeure 
partie  de  l'été,  les  empêche  de  donner  à  la  culture  l'attention  voulue. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  bâtiments  sont  pour  la  plupart 
assez  bons,  et  il  y  a  dans  le  village  certaines  habitations  qui  sont  très  jolies  et  très 
confortables. 

Les  Abénakis  possèdent  quelques  chevaux,  un  grand  nombre  de  bonnes  vaches  et 
quelques  porcs.    Us  ont  très  peu  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — L'instruction  des  enfants  est  l'objet  de  beaucoup  d'attention.  La 
plupart  des  sauvages  peuvent  lire  et  écrire,  et  bon  nombre  d'entre  eux  ont  suivi  un 
cours  d'études  au  collège  ou  dans  d'autres  institutions  d'enseignement  supérieur.  Il 
y  a  deux  écoles  dans  la  réserve,  l'école  catholique,  sous  la  direction  des  révérendes 
Sœurs  Marie-Joséphine  et  Jeanne-Françoise,  et  l'école  protestante,  que  dirige  le  révé- 
rend H.  O.  Loiselle.  Ces  deux  écoles  sont  bien  conduites  et  donnent  un  excellent  en- 
seignement à  un  grand  nombre  d'enfants. 

Religion. — Les  Abénakis  appartiennent  à  différentes  croyances  religieuses.  Il  y 
a  260  catholiques  romains,  52  anglicans  et  33  adventistes.  Il  y  a  trois  chapelles  sur  la 
réserve  ;  celle  des  adventistes  est  desservie  par  le  révérend  Pierre  Emmett,  celle  des 
anglicans  par  le  révérend  H.  O.  Loiselle,  et  la  troisième,  celle  des  catholiques,  par  le 
révérend  Joseph  de  Gonzague. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Abénakis,  en  général,  sont  laborieux  et 
industrieux.  La  confection  et  la  vente  de  leurs  paniers  leur  rapportent  beaucoup  d'ar- 
gent, et  leur  permet  de  vivre  à  l'aise  ;  quelques-uns  sont  riches.  Chaque  famille  re- 
vient à  l'automne  avec  une  somme  assez  ronde,  et  s'ils  étaient  plus  économes  et  moins 
imprévoyants,  ils  pourraient  mettre  de  l'argent  de  côté  pour  les  jours  mauvais.  Tou- 
tefois, plusieurs  d'entre  eux  se  sont  construits  de  spacieuses  habitations,  et  le  village 
présente  un  très  joli  coup  d'œil. 

Tempéraanc  et  moralité. — Il  y  a  eu  très  peu  de  désordres  causés  par  l'usage  des 
spiritueux,  et  la  moralité  des  Abénakis  est  généralement  bonne. 

Observations  générales. — Ces  sauvages  sont  aussi  civilisés  que  les  blancs  des  envi- 
rons, et  ils  vivent  en  harmonie  avec  eux.  Très  peu  parmi  les  membres  de  cette  bande 
sont  des  sauvages  pur  sang  ;  tous  ont  plus  ou  moins  du  sang  des  blancs  dans  les  veines. 
Beaucoup  ont  perdu  le  teint  rouge  et  caractéristique  de  leur  race,  et  il  est  très  diffi- 
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eile  pour  ceux  qui  les  rencontrent  pour  la  première  fois  de  reconnaître  en  eux  des 
sauvages.  Ils  parlent  presque  tous  l'anglais  et  le  français,  et  emploie  l'une  ou  l'autre 
de  ces  langues  dans  leurs  rapports  avec  les  blancs  ;  mais  dans  leur  famille,  dans  leurs 
assemblées  et  leur  conseil,  ils  parlent  l'abénakis,  qu'ils  conservent  avec  un  soin  reli- 
gieux. 

J'ai,  etc., 

A.  O.  COMIRE,  médecin, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 
Algonquins  de  la  Kivière-du-Désert, 

Maniwaki,  25  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  avec  relevé 
statistique,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

RÉSERVE  DE  MANIWAKI. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  dans  le  nord  du  comté  de  Wïight, 
au  confluent  de  la  rivière  du  Désert  avec  la  Gatineau,  et  contient  44,548  acres,  3  roods 
et  26  perches  de  superficie,  exclusion  faite  de  54  acres,  3  roods  et  24  perches  de  terre 
vendus  à  1'  "  Ottawa  Northern  Railway  Company." 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Algonquins. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  386  personnes,  dont  97 
hommes,,  104  femmes  et  185  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  10  naissances  et  14 
décès,  soit  une  diminution  de  4  depuis  mon  dernier  rapport.  Les  causes  de  décès  ont 
été  :  coqueluche  6,  vieillesse  3,  pneumonie  1,  consomption  2,  petite  vérole  2,  et  un 
autre  s'est  noyé. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  des  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne 
depuis  le  printemps,  mais  durant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  1902,  une  vio- 
lente épidémie  de  coqueluche  a  considérablement  augmenté  le  nombre  des  décès.  La 
variole  a  aussi  sévi  quelque  peu  au  commencement  de  l'année,  causant  un  décès,  mais 
elle  est  maintenant  complètement  disparue  de  cette  localité.  On  a  observé  les  pres- 
criptions hygiéniques  ordinaires,  et  le  nombre  de  sauvages  commencent  à  se  soucier  de 
tenir  leurs  habitations  propres. 

Ressources  et  occupations. — Les  principales  occupations  des  Algonquins  sont  la 
culture,  la  chasse  et  le  travail  dans  les  forêts  pour  le  compte  des  commerçants  de  bois  ; 
cette  dernière  industrie  est  rémunératrice  et  fournit  beaucoup  d'ouvrage.  Quelques 
sauvages  s'en  tiennent  encore  à  la  chasse,  mais  leur  nombre  s'en  va  diminuant  chaque 
année  de  plus  en  plus. 

Deux  sauvages  de  cette  bande  occupent  des  positions  de  confiance,  étant  contre- 
maîtres pour  lés  marchands  de  bois  de  l'endroit  ;  d'autres  sont  gardes-forestiers, 
déploient  de  l'habileté,  et  se  font  de  forts  salaires.  Les  vieillards  qui  restent  sur  la 
réserve  durant  l'hiver  font  des  raquettes  et  des  manches  de  hache  ;  les  femmes  confec- 
tionnent des  paniers,  des  mocassins,  des  mitaines  et  des  ouvrages  de  fantaisie. 

Bâtiments. — Il  a  été  construit  cette  année  une  maison  en  bois  de  charpente,  une 
grange,  une  étable  et  un  magasin. 
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Bétail. — Il  y  a  eu  peu  de  changement  sous  ce  rapport  depuis  l'an  dernier.  Comme 
seuls  les  sauvages  qui  font  de  la  culture  tiennent  des  bestiaux,  il  est  peu  probable  qu'il 
ne  se  produise  rien  de  notable  tant  que  les  jeunes  gens  ne  se  mettront  pas  à  cultiver, 
ce  que  certains  d'entre  eux  ont  entrepris  de  faire  cette  année. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  bande  augmentent  constamment  le 
nombre  de  leurs  instruments  aratoires  ;  ils  ont  fait  cette  année  l'acquisition  de  deux 
charrues,  deux  herses,  deux  faucheuses  et  deux  nouveaux  chariots  de  ferme. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve,  mais  une  seule  fonctionne.  Il 
faut  des  efforts  constants  pour  tenir  les  enfants  à  l'école. 

Les  parents  sont  très  négligents  pour  ce  qui  est  des  choses  de  l'instruction,  et  j'ai 
dû  les  menacer  de  les  faire  arrêter  pour  les  décider  à  envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 
L'institutrice,  Mlle  Annie  O'Connor,  fait  tout  ce  qu'elle  peut  pour  faire  progresser 
ses  élèves. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  tous  catholiques  romains,  et  suivent 
les  offices  à  la  mission  des  Oblats  à  Maniwaki.  Il  est  fortement  question  parmi  ces 
sauvages  de  la  construction  d'une  chapelle  uniquement  destinée  à  leur  usage,  attendu 
que  les  sermons  doivent  se  faire  en  trois  langues  à  l'église  de  Maniwaki,  mais  il  y  a 
une  vigoureuse  opposition  à  ce  projet  de  la  part  de  quelques  sauvages  qui  parlent  cou- 
ramment le  français  et  l'anglais,  et  comprennent  ce  qui  se  dit  sans  avoir  à  en  attendre 
l'interprétation  dans  leur  langue.  La  communauté  des  Oblats  a  offert  de  leur  cons- 
truire, pour  une  somme  d'au  moins  $3,000,  une  chapelle  de  30  pieds  sur  45,  pourvu 
qu'ils  soient  tous  unanimes  à  accepter  cette  offre,  avec  l'autorisation  du  département. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  fait  cette 
année  des  progrès  exceptionnels  dans  les  diverses  industries  qu'ils  ont  exercées,  et,  s'ils 
continuent  dans  la  voie  du  progrès  comme  ils  ont  fait  depuis  quatre  ans,  ils  seront 
bientôt  en  état  de  disputer  la  palme  à  leurs  voisins  des  autres  races.  Ils  ont  ajouté  à 
leur  mobilier  pendant  l'année  cinq  machines  à  coudre  et  deux  orgues,  et  ils  ont  acheté 
sept  bogheis,  dont  trois  avec  couverture,  et  deux  nouveaux  chariots  doubles,  tous  fabri- 
qués par  la  Compagnie  Munroe  et  Macintosh,  d'Alexandria. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  des  sauvages  de  cette  réserve  ont  l'habitude 
de  boire,  et  leurs  mœurs  sont  loin  d'être  ce  qu'elles  devraient  ;  sous  le  double  rapport 
de  la  tempérance  et  de  la  moralité,  ils  ne  font  pas  les  mêmes  progrès  qu'ils  réalisent 
en  d'autres  choses.  Leur  condition  sociale  semble  s'opposer  à  ce  qu'ils  acquièrent  ces 
deux  dernières  vertus  pourtant  si  nécessaires. 

J'ai,  etc., 

W.  J.  McCAFFREY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Amalécites  de  Viger, 

Cacouna,  4  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  avec  état 
tabulaire,  sur  les  Amalécites  de  Viger,  pour  l'exercice  clos  le  30  iuin  1903. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  du  fleuve  Saint-Laurent,  près  du  vil- 
lage de  Cacouna,  mais  la  plupart  des  sauvages  sont  dispersés  dans  divers  comtés,  et  il 
est  très  difficile  de  faire  un  recensement  exact. 

Mouvement  de  la  population. — Il  y  a  103  sauvages  sur  la  réserve.  Une  naissance 
a  eu  lieu  au  cours  de  l'année. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  assez  bonne,  ^t  ils  observent  les 
précautions  hygiéniques. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  de  fabriquer  des 
paniers,  des  raquettes  et  des  articles  de  fantaisie.  Ceux-ci  sont  faite  par  les  femmes  et 
vendus  aux  touristes  pendant  l'été.  Ils  font  aussi  des  raquettes  en  hiver.  La  plupart 
d'entre  eux  sont  pauvres,  et  peuvent  très  difficilement  se  procurer  du  bois  l'hiver  ;  ils 
ont  toutes  les  peines  du  monde  à  se  chauffer,  surtout  les  veuves.  L'Etat  secourt  les 
plus  dénués  d'entre  eux,  et  leur  envoie  de  la  farine  et  de  la  viande  de  porc.  C'est  un 
grand  acte  de  charité  à  faire  à  ces  pauvres  malheureux.  Quelques  familles  ont  cultivé 
la  terre  dans  la  vallée  de  la  Métapédia,  mais  leur  progrès  est  lent. 

Enseignement. — Les  enfants  vont  à  l'école  et  au  couvent,  mais  ils  sont  peu  nom- 
breux sur  la  réserve. 

Religion. — Autant  que  je  puis  en  juger,  ils  sont  tous  catholiques  romains. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  la  tempérance  est  bien  obser- 
vée.    La  moralité  de  ces  sauvages  est  excellente. 

J'ai,  etc., 

EDOUARD  BEAULIEU, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

hurons  de  lorette, 

Jeune-Lorette,  22  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  relevé  sta- 
tistique, au  sujet  de  la  tribu  des  Hurons  et  des  autres  sauvages  établis  dans  mon 
agence,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier. 

Réserve. — La  tribu  des  Hurons  possède  encore  les  trois  réserves  suivantes  : — 

1.  La  réserve  du  village  de  Lorette,  contenant  30  acres,  où  résident  la  plupart  des 
sauvages  près  de  leur  ancienne  chapelle,  qui  attire  toujours  l'attention  des  étrangers. 

2.  La  réserve  des  Quarante-Arpents,  contenant  1,352  acres.  La  remise  de  cette 
réserve  à  la  Couronne  sera  bientôt  un  fait  accompli.  On  avait  originairement  concédé 
cette  réserve  aux  sauvages  pour'  leur  permettre  de  se  procurer  le  bois  de  construction  et 
le  bois  de  chauffage  dont  ils  avaient  besoin  ;  mais  il  n'y  a  plus  de  bois  aujourd'hui,  et 
ils  n'en  retirent  aucun  profit  ou  avantage,  et  les  concessions  de  terre  qu'on  leur  accor- 
dera permettront,  je  crois,  à  plusieurs  de  ce©  sauvages  d'acquérir  des  pièces  de  terre, 
qu'ils  pourront  se  mettre  à  cultiver. 

3.  La  réserve  de  Rocmont,  dans  le  comté  de  Portneuf,  contenant  une  étendue  de 
15  milles  carrés,  ou  9,600  acres.  M.  Henry  Atkinson  avait  obtenu  une  patente  pour 
y  faire  la  coupe  des  bois  de  pin,  mais  la  réserve  ne  lui  est  plus  ouverte,  car  il  n'y  a 
pas  eu  renouvellement  de  son  permis  et  les  sauvages  n'ont  pas  fait  remise  à  la  couronne 
pour  en  permettre  la  vente. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  a  diminué  de  2  âmes  depuis  mon 
dernier  rapport.  Il  y  a  eu  au  cours  de  l'année  6  naissances  et  8  décès,  ce  qui  porte  la 
population  à  456. 

A  ce  chiffre  il  faut  ajouter  le  nombre  des  sauvages  d'autres  tribus  qui  se  trouvent 
dans  mon  agence,  laquelle  comprend  les  comtés  de  Québec,  Portneuf,  Montmorency  et 
Oharlevoix. 

Il  y  avait  l'an  dernier  trois  familles  d'Amalécites  vivant  à  Saint-Pierre-de-Char- 
lesbourg,  comté  de  Québec  ;   mais  deux  de  ces  familles   sont  allées  résider  ailleurs. 
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Celle  qui  reste  est  composée  de  9  personnes,  dont  le  chef  est  garde-chasse  à  l'emploi 
du  gouvernement  provincial. 

Il  réside  aussi  12  Abénakis  dans  le  comté  de  Québec.  Leur  principale  occupation 
est  de  fabriquer  des  articles  de  fantaisie,  dont  la  vente  leur  procure  de  quoi  vivre. 

Les  Abénakis  de  Saint-Urbain  mènent  une  vie  misérable.  M.  l'abbé  M.  Girard, 
curé  de  la  paroisse  qu'ils  habitent,  est  très  attentif  à  leurs  besoins  et  toujours  prêt  à 
m'avertir  quand  il  les  voit  dans  la  misère.  Quelques-uns  de  ces  sauvages  reçoivent  de 
l'aide  du  département. 

La  population  totale  de  ces  quatre  groupes  de  sauvages  est  de  516  âmes. 

Ressources  et  occupations. — Il  y  a  eu  grande  amélioration  dans  l'industrie  spé- 
ciale des  Hurons — la  fabrication  des  raquettes  et  des  mocassins.  La  demande  a  été 
beaucoup  plus  forte  que  par  le  passé,  et  très  peu  de  familles  huronnes  ont  quitté  le 
village.  Il  est  venu  des  commandes  nombreuses  d'articles  de  fantaisie,  de  raquettes 
et  de  mocassins,  en  sorte  que  ces  diverses  sources  de  revenus  ont  été  passablement  ré- 
munératives  pour  les  sauvages.  Je  suis  heureux  de  constater  que  les  touristes  devien- 
nent de  plus  en  plus  nombreux  chaque  année  dans  la  région  du  lac  Saint-Jean  et  qu'ils 
continuent  à  encourager  les  sauvages,  dont  ils  admirent  l'habileté.  Us  leur  procurent 
de  l'ouvrage  tout  l'été. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  en  général,  est  exceptionnellement 
bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  la  propreté  du  village  contribue  évidemment  à 
maintenir  cet  état  de  choses. 

Enseignement. — Les  sauvages  de  Lorette  sont  heureux  de  l'enseignement  donné  à 
leurs  enfants  par  les  Sceurs,v  qui  ont  charge  des  deux  classes  à  l'école  du  village. 
Elles  méritent  assurément  des  éloges  pour  leur  travail  et  leur  dévouement.  Les  élèves 
paraissent  contents,  et  les  progrès  qu'ils  font,  grâce  à  l'enseignement  judicieux  des 
Sœurs,  les  rendra  capables  pour  plus  tard  et  leur  permettra  de  se  donner  des  occupa- 
tions bien  autrement  rémunératives  que  celles  fournies  par  l'industrie  locale  parfois 
si  précaire. 

Religion. — Sauf  4  sauvages,  dont  1  est  anglican  et  les  autres  presbytériens,  tous 
professent  la  religion  catholique.  Il  n'y  a,  sur  la  réserve,  qu'une  église  appartenant 
aux  catholiques  romains.  Les  autres  n'ont  pas  de  lieu  de  réunion.  Vu  la  maladie 
continue  du  missionnaire,  M.  Giroux,  les  autorités  religieuses  de  Québec  ont  bien 
voulu  nommer  un  assistant  dans  la  personne  de  M.  l'abbé  Godbout. 

Tempérance  et  moralité. — Je  constate  chez  un  petit  nombre  de  jeunes  gens  un 
penchant  pour  l'intempérance  ;  mais,  en  général,  hommes  et  femmes  de  la  tribu  sont 
bien  tempérants  et  tout  à  fait  moraux. 

Observations  générales. — Les  affaires  de  ces  sauvages  sont  généralement  satisfai- 
santes. Ces  derniers  sont  paisibles,  heureux,  et  paraissent  contents  de  leur  sort.  Ils 
vivent  mieux  aujourd'hui  qu'autrefois. 

J'ai,  etc., 

ANTOINE  O.  BASTIEN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Iroquois  de  Caughnawaga, 

Caughnawaga,  12  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
30  juin  dernier  au  sujet  de  l'agence  de  Caughnawaga,  ainsi  qu'un  relevé  statistique 
concernant  les  affaires  de  cette  bande. 

Réserve. — Le  réserve  a  une  superficie  de  12,625  acres,  dont  près  de  4,000  en  bois 
de  haute  futaie  et  en  broussailles,  et  le  reste  sert  en  commun  pour  la  culture  ou  le  pâtu-* 
rage.    Le  sol  en  dehors  du  village  est  de  bonne  qualité  ;  près  du  village,  il  y  a  presque 
partout  du  roc,  que  l'on  exploite  en  grande  partie. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  2,034  âmes,  soit  un  accroisse- 
ment de  17  ;  il  y  a  eu  87  naissances  et  64  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne,  mais  ils  pourraient 
observer  mieux  les  lois  de  l'hygiène. 

Ressources  et  occupations. — Ils  font  de  l'agriculture,  confectionnent  des  ou- 
vrages en  rassade,  fabriquent  des  crosses  et  des  raquettes  ;  ils  conduisent  des  radeaux 
et  font  le  flottage  des  billes  sur  l'Ottawa  et  ses  tributaires  ;  beaucoup  travaillent  pour 
la  "  Dominion  Bridge  Company  ",  pour  les  usines  dites  "  Wire  Works  ''  et  "  Cooper 
Machine  Works  ",  à  Lachine,  et  à  Montréal  pour  les  nouvelles  fabriques  de  locomo- 
tives ;  d'autres  travaillent  sur  les  ponts  en  différents  endroits  du  Canada  pour  le 
compte  de  compagnies  qui  construisent  dès  ponts.  Un  grand  nombre  travaillent  dans 
les  carrières.  Enfin,  ils  se  font  ainsi  de  jolis  revenus  qui  leur  assurent  la  prospérité  ; 
aussi,  se  sont-ils  mis  à  construire  de  nouveau  bâtiments  et  à  réparer  les  vieux. 

Bâtiments  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  des  habitations  conforta- 
bles, et  ils  se  servent  d'instruments  tout  comme  les  blancs. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  catholiques  romaines,  l'une  pour  les  garçons, 
sous  la  direction  de  deux  instituteurs,  et  l'autre  pour  les  filles,  dirigée  aussi  par  deux 
institutrices  ;  il  y  a  en  plus  une  école  méthodiste  pour  les  garçons  et  les  filles. 

Religion. — La  grande  majorité  de  ces  sauvages  sont  catholiques  romains.  Ils  ont 
une  église  et  trois  missionnaires.  M.  l'abbé  Forbes,  qui  était  leur  missionnaire,  a  été 
transféré  à  la  paroisse  de  Sainte-Anne-de-Bellevue.  Les  Jésuitees  se  sont  chargés  de 
la  mission.  Le  révérend  père  Granger  a  remplacé  M.  Forbes.  Les  méthodistes  ont  une 
chapelle  et  un  ministre  résidant  avec  eux,  le  révérend  M.  Oke,  un  sauvage  d'Oka. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux.  Il  y  a  beau- 
coup de  progrès  dans  leur  travail  et  leur  éducation. 

Tempérance. — Il  n'y  a  pas  eu  de  progrès  sous  ce  rapport.  Je  ne  constate  aucune 
amélioration.  Ce  sont  les  jeunes  gens  qui  boivent  le  plus.  Il  est  regrettable  qu'un 
trop  grand  nombre  de  trafiquants  de  liqueurs  enivrantes  semblent  peu  se  soucier  des 
strictes  dispositions  de  l'Acte  concernant  les  Sauvages.  La  plupart  sont  fidèles  aux 
lois  de  la  morale. 

J'ai,  etc., 

J.  BLAIN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Iroquois  de  Saint-Régis, 

Saint-Régis,  13  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  et  un  état  statistique,  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  bords  du  Saint-Laurent,  dans  la  pro- 
vince de  Québec,  vis-à-vis  la  ville  de  Cornwall,  Ontario,  et  comprend  les  îles  un  peu 
en  aval  de  Prescott  et  celles  plus  bas,  vis-à-vis  le  village  de  Lancaster,  Ontario.  Le 
village  de  Saiut-Anicet,  dans  la  province  de  Québec,  est  situé  en  face,  sur  l'autre  rive. 
La  superficie  de  la  réserve  comprend  environ  6,887  acres  de  terre. 

Mouvement  de, la  population. — La  population  se  compose  de  297  hommes,  380  fem- 
mes et  193  personnes  âgées  de  moins  de  21  ans  ;  soit  un  total  de  1,398  âmes.  Il  y  a 
eu  36  naissances  et  28  décès  au  cours  de  l'année,  et  comme  5  femmes  étrangères  sont 
arrivées  et  qu'il  en  est  parti  une  pour  cause  de  mariage,  la  population  a  donc  augmenté 
de  12  âmes. 

Etat  sanitaire. — Il  n'est  pas  survenu  d'épidémie  et  l'état  sanitaire  a  été  bon. 
Quatre  cent  quatre-vingt-quinze  personnes  ont  été  vaccinées  en  1902,  apparemment 
avec  succès. 

Ressources  et  occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  consistent 
dans  la  culture,  la  chasse,  la  pêche,  à  faire  le  flottage  du  bois  de  construction,  à  servir 
de  guides  aux  touristes,  à  travailler,  à  la  journée  ou  au  mois,  sur  les  fermes  ou  les 
chemins  de  fer,  et  à  fabriquer,  sur  une  grande  échelle,  des  crosses  et  des  paniers. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve  :  une  sur  l'île  Cornwall,  et  l'au- 
tre, au  village  de  Saint-Régis.  L'insouciance  des  parents  empêche  que  l'assistance 
soit  nombreuse.  Les  écoles,  qui  sont  pourvues  de  tout  le  mobilier  nécessaire,  sont  di- 
rigées par  de  bons  instituteurs.    Les  enfants  qui  les  fréquentent  font  de  bons  progrès. 

Religion. — Il  y  a  deux  églises  sur  la  réserve — une  catholique  et  l'autre  méthodiste  ; 
la  catholique  sur  l'île  Cornwall,  et  la  méthodiste  dans  le  village  de  Saint-Régis. 
Elles  sont  toutes  deux  sous  la  direction  d'un  missionnaire  particulier.  Les  sauvages 
suivent  régulièrement  les  offices  religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  font  des  progrès  constants  ; 
ils  cultivent  leurs  fermes  et  améliorent  leurs  bâtiments,  etc. 

Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  de  sauvages  sont  sobres  ;  ce  sont  les 
jeunes  gens  surtout  qui  ne  le  sont  pas.    La  plupart  observent  les  lois  de  la  morale. 

J'ai,  etc., 

GEORGE  LONG, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Bande  du  Lac-des-Deux-Montagnes, 

Oka,  6  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  sur  les  sauvages  d'Oka  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  dernier. 

Késerve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  lac  des  Deux-Montagnes, 
rivière  des  Outaouais,  dans  la  province  de  Québec. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  447  âmes,  dont  140  hommes, 
105  femmes,  189  enfants  de  moins  de  21  ans  et  13  vieillards  et  vieilles  femmes.  Il  y  a 
eu  5  naissances  contre  10  décès  pendant  l'année. 

Etat  sanitaire. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  C'est  la  phtisie  qui  est  la  maladie  la 
plus  sérieuse  et  la  plus  commune.  Ceux  qui  n'en  ont  pas  été  atteints  ont  joui  d'une 
assez  bonne  santé. 

Occupations. — Ces  sauvages  fabriquent  des  douves,  des  paniers,  des  mocassins, 
des  gants  et  des  crosses.  Les  femmes  font  des  ouvrages  en  rassade.  Les  jeunes  gens 
travaillent  dans  les  bois  ou  sur  les  fermes.  Plusieurs  d'entre  eux  se  livrent  à  l?agri- 
culture. 

Bâtiments  et  instruments  aratoires. — La  plupart  des  sauvages  ne  possèdent  que 
de  pauvres  bâtiments  et  de  vieux  instruments  aratoires  de  seconde  main  ;  ils  sont  trop 
pauvres  pour'  s'en  procurer  de  meilleurs. 

Enseignement. — Il  y  a  84  enfants  en  âge  de  suivre  l'école,  mais  que  45  qui 
l'ont  suivie  assez  régulièrement  ;  ils  ont  fait  plus  de  progrès  que  les  années  passées. 
Il  y  a  deux  écoles  méthodistes,  dirigées,  l'une  par  Mlle  E.  Sly,  et  l'autre  par  Mlle  J. 
Henderson,  deux  institutrices  tout  à  fait  compétentes.  Les  catholiques  fréquentent 
les  écoles  de  la  paroisse. 

Religion. — Les  méthodistes  célèbrent  l'office  divin  dans  la  maison  d'école^  ce  qui 
offre  beaucoup  d'inconvénients.  Les  catholiques  vont  à  l'église  de  la  paroisse.  Tous 
s'intéressent  vivement  aux  choses  religieuses. 

Traits  caractéristiques. — Quelques  sauvages,  en  petit  nombre  malheureusement, 
améliorent  leur  genre  de  culture  et  s'occupent  de  laiterie.  Les  autres  sont  très 
pauvres. 

Tempérance  et  moralité. — Il  ne  s'est  fait  que  peu  d'amélioration  en  ce  qui  con- 
cerne la  tempérance,  du  moins  chez  un  certain  nombre.  Par  contre,  beaucoup  ne  pren- 
nent jamais  de  liqueurs  enivrantes.  Les  buveurs  d'habitude  se  procurent  leurs  liqueurs 
dans  les  paroisses  voisines. 

Leur  moralité  est  assez  bonne. 

Observations  générales. — Ce  n'est  que  le  petit  nombre  d'entre  eux  qui  a  réussi. 
J'ai  constaté  qu'ils  ont  éprouvé  plus  de  difficulté  que  d'habitude  pour  vivre;  plusieurs 
familles  ont  souffert  de  dénuement  absolu. 


J'ai,  etc., 


JOSEPH  PERILLARD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Micmacs  de  Maria, 

Maria,  1er  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport,  ainsi  qu'un  état 
statistique,  des  affaires  de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  dernier'. 

Réserve. — La  réserve  est  situé  à  l'extrémité  de  la  baie  Maria,  vers  le  centre 
de  la  baie  des  Chaleurs,  à  l'embouchure  de  la  magnifique  rivière  la  Grande  Casoa- 
pédia,  si  renommée  pour  l'abondance  et  le  volume  de  ses  saumons.  C'est  un  endroit 
vraiment  enchanteur.  La  réserve  comprend  450  acres,  dont  136  en  culture  et  le  reste 
en  jeune  forêt.  La  plus  grande  partie  du  terrain,  qui  est  assez  fertile,  est  propre  à 
la  culture. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  109  âmes  ;  soit  une  augmen- 
tation de  4  depuis  l'an  dernier.     Il  y  a  eu  5  naissances  et  1  seul  décès. 

Etat  sanitaire. — Il  ne  s'est  déclaré  aucun  cas  de  maladie  contagieuse,  et  les  sau- 
vages ont  joui  d'une  assez  bonne  santé. 

Occupations  et  ressources. — Ces  sauvages  vivent  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche. 
Ils  travaillent  aussi  dans  les  coupes  de  bois  l'hiver,  et  font  le  flottage  au  prin- 
temps. D'autres  se  louent  comme  garçons  de  ferme  ou  s'emploient  à  confectionner 
des  paniers,  des  pelles  à  neige  et  divers  articles  de  fantaisie  qu'ils  vont  vendre  aux 
blancs. 

Bâtiments  et  instruments  aratoires.- — A  l'exception  de  5  ou  6  d'entre  eux,  qui  pos- 
sèdent d'assez  jolies  maisons,  les  sauvages  n'occupent  que  de  pauvres  habitations. 

Ils  ne  sont  pourvus  que  d'un  petit  nombre  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  une  bonne  école  où  les  enfants  pourraient 
convenablement  s'instruire  s'ils  étaient  seulement  plus  assidus.  L'anglais,  comme  le 
français,  y  est  enseigné.     Ctux  qui  fréquentent  l'école  font  de  bons  progrès. 

Religion. — Tous  appartiennent  à  la  religion  catholique,  et  ils  en  suivent  fidèlement 
les  offices. 

Traits  particuliers. — Ils  sont  généralement  industrieux  et  habiles.  Tout  en  reti- 
rant de  bons  revenus,  ils  sont  toutefois  toujours  pauvres,  vu  leur  prodigalité  et  lour 
imprévoyance. 

Tempérance  et  moralité. — L'ivrognerie  est  leur  passion  dominante.  Il  faut  une 
surveillance  constante  pour  les  en  détourner. 

Leur  moralité  est  bonne. 

J'ai  l'honneur, 

J.  GAGNE,  prêtre, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Micmacs  de  Ristigouche, 

Pointe-à-la-Garde,  25  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice terminé  le  30  juin  1903. 
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Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Ristigouche,  dans 
le  township  de  Mann,  comté  de  Bonaventure,  vis-à-vis  Campbelltown.  Sa  superficie 
est  de  8,856  acres,  dont  675  en  culture. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  493  âmes.  Il  y  a  eu  30  nais- 
sances et  13  décès,  la  plupart  causés  par  la  phtisie. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  la  réserve  sont  catholiques.  Ils  s'intéressent  beau- 
coup à  leur  religion.  Ils  possèdent  une  jolie  chapelle,  trop  petite  toutefois.  Les  Pères 
Capucins,  qui  portent  un  si  vif  intérêt  au  bien-être  temporel  et  spirituel  des  sauvages, 
s'occupent  activement  à  la  construction  d'une  chapelle  plus  considérable. 

Enseignement. — C'est  Mlle  Isaac,  une  fille  sauvage  de  la  réserve,  qui  dirige  l'école 
depuis  8  ans.  Comme  elle  vient  de  démissionner,  c'est  la  Sœur  Marie  du  Saint-Rosaire 
qui  doit  la  remplacer. 

Etat  sanitaire. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé.  La  variole 
s'est  déclarée  en  juin  dernier,  mais  elle  a  été  promptement  combattue.  Presque  tous 
les  sauvages  ont  été  vaccinés.  Leurs  maisons,  ainsi  que  les  alentours,  sont  proprement 
tenues.     Les  règlements  d'hygiène  sont  bien  suivis. 

Occupations. — Un  grand  nombre  de  sauvages  s'occupent  maintenant  beaucoup  de 
culture.  Us  bûchent  aussi  du  bois  de  charpente  pendant  l'hiver,  s'engagent  comme 
guides,  font  le  flottage  du  bois,  et  travaillent  au  chargement  des  navires.  Ce  sont  de 
bons  travailleurs. 

Tempérance. — Us  sont  en  grand  nombre  adonnés  à  l'ivrognerie.  Quelques-uns 
semblent  quelque  peu  s'amender. 

Moralité. — Peut-être  laissent-ils  encore  à  désirer  sous  ce  rapport,  mais  j'espère  que 
les  bons  avis  qu'ils  reçoivent  finiront  par  les  corriger. 

J'ai  l'honneur, 

J.  PITRE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

montagnais  du  lac  saint-jean, 

Pointe-Bleue,  10  octobre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'un 
état  statistique,  .pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  dernier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Saint-Jean,  comté 
de  Chicoutimi,  province  de  Québec,  à  cinq  milles  de  la  florissante  ville  de  Roberval. 
Sa  superficie  est  de  22,423  acres — tout  le  township  Ouiatchouan — mais  19,525  acres 
ont  été  cédées  par  la  bande  et  vendues  en  partie  au  profit  des  sauvages,  ce  qui  ne  laisse 
que  2,900  acres  à  la  disposition  de  la  réserve. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  496  âmes.  Il  y  a  eu  19  nais- 
sances et  7  décès    au  cours  de  l'année. 

Etat  sanitaire. — La  santé  a  été  bonne.  Les  mesures  hygiéniques  ont  été  bien  ob- 
servées. Ces  sauvages  sont  généralement  propres  dans  leurs  habitudes  et  entretien- 
nent bien  leurs  maisons.  Toutefois,  l'eau,  qu'ils  ne  peuvent  se  procurer  que  du  lac 
Saint-Jean,  est  très  impure,  surtout  en  été.  La  variole  s'est  déclarée  dans  une  famille, 
au  cours  de  l'hiver,  mais  grâce  aux  mesures  sanitaires  et  aux  sages  conseils  du  méde- 
cin des  sauvages,  cette  terrible  maladie  ne  s'est  pas  propagée. 
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Ressources  et  occupations. — Beaucoup  de  sauvages  ne  vivent  que  de  chasse  et  de 
pêche.  Le  prix  des  diverses  fourrures  est  très  satisfaisant.  D'autres  travaillent  dans 
les  forêts  ou  s'engagent  comme  guides.  Un  bon  nombre  se  livrent  maintenant  à 
la  culture  et  réussissent  parfaitement.  Le  sol  est  de  première  qualitée  et  le  climat  con- 
vient à  la  culture  de  toutes  les  céréales,  y  compris  le  blé,  ainsi  que  les  légumes.  Il  me 
fait  plaisir  de  constater  qu'une  trentaine  de  sauvages  vivent  presque  exclusivement  de 
l'agriculture. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  général  convenables,  confortables  et  suffisam- 
ment éloignés  les  uns  des  autres.  Quatre  maisons  neuves,y  bien  finies  et  bien  peintes, 
ont  été  construites  au  cours  de  l'année.  Les  sauvages  sont  eux-mêmes  fiers  de  leurs 
habitations.     Il  a  été  aussi  reconstruit  plusieurs  granges  et  écuries. 

Bestiaux. — Il  ne  s'est  fait  que  peu  de  changement  relativement  à  la  qualité  et  à  la 
quantité  des  bestiaux,  mais  ceux-ci  sont  entretenus  en  bonne  condition. 

Instruments  aratoires. — Plusieurs  sauvages  se  sont  acheté  des  instruments  ara- 
toires dernier  modèle  et  ils  savent  .adroitement  s'en  servir. 

Enseignement. — L'école  est  très  bien  dirigée  par  Mme  D.  P.  Dufresne,  une  diplô- 
mée de  première  classe.  L'enseignement  se  donne  en  français.  La  maison  d'école 
elle-même  est  spacieuse,  bien  ventilée  et  convenable  sous  tous  les  rapports  H  y  a  126 
enfants  en  âge  d'aller  à  l'école.  Il  y  en  a  45  qui  y  assistent  ;  cela  est  satisfaisant  si 
l'on  tient  compte  de  l'habitude  qu'ont  les  sauvages  d'amener  leurs  familles  avec  eux 
dans  les  bois,  l'hiver.  L'assistance  est  en  moyenne  de  30.  L'école  a  fonctionné  régu- 
lièrement, de  9  heures  à  midi  et  de  1  heure  à  4  l'après-midi.  La  discipline  est  bonne 
et  progresse  favorablement. 

Religion. — Excepté  6  familles  qui  appartiennent  à  la  religion  anglicane,  toutes 
les  autres  sont  catholiques.  Il  y  a  deux  églises  sur  la  réserve  ;  l'une  catholique,  où  le 
services  divin  se  fait  quotidiennement,  sous  la  direction  des  Pères  Oblats,  l'autre,  où 
le  service  divin  n'a  lieu  qu'à  tous  les  mois,  sous  la  direction  de  l'évêque  anglican  de 
Québec.  Les  membres  des  deux  religions  sont  également  intéressés  aux  choses  reli- 
gieuses. 

Traits  caractéristiques. — Quelques-uns  des  sauvages  sont  industrieux,,  économes  et 
laborieux,  quelques  autres  paresseux  et  imprévoyants  ;  en  somme  cependant  il  s'opère 
un  progrès  manifeste  chez  eux. 

Tempérance  et  moralité. — L'ivrognerie  est  devenue  plus  fréquente  chez  ces  sau- 
vages, à  cause  de  la  facilité  qu'ils  ont  de  se  procurer  des  liqueurs  dans  les  villes,  les 
villages  et  les  paroisses  des  environs.  Au  lieu  de  diminuer,  cette  passion,  suivie  de  tous 
ses  maux,  menace  plutôt  d'augmenter.  Nous  faisons  de  constants  efforts  pour  empê- 
cher la  vente  des  liqueurs  enivrantes  aux  sauvages,  et,  bien  que  nous  n'ayons  que 
partiellement  réussi,  cela  a  mis  un  certain  frein.  Tous  les  cas  d'ivresse  ont  été  sévère- 
ment punis  ;  tous  ceux  qui  ont  transgressé  la  loi  ont  été  condamnés  soit  à  l'amende 
soit  à  l'emprisonnement. 

Leur  moralité  laisse  quelque  peu  à  désirer,  mais  les  bons  conseils,  souvent  donnés 
aux  parents  de  surveiller  plus  étroitement  leurs  enfants,  produiront  finalement  de  bons 
résultats,  je  l'espère. 

J'ai,  etc., 

ALPHONSE  MARCOUX. 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 
montagnais  du  saint-laurent  inférieur — agence  de  bersimis, 

Bersimis,  16  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  pour  l'année 
expirée  le  30  juin    1903,  relativement  à  mon  agence. 

BANDE  DES  ESCOUMAINS. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud-ouest  de  la  rivière  des  Escoumains,  sur 
la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  dans  le  comté  de  Saguenay  ;  elle  comprend  97  acres  de 
terre.  Le  sol  est  sablonneux  et  impropre  à  la  culture,  si  ce  n'est  à  celle  des  pommes 
de  terre,  que  les  Montagnais  en  général  récoltent  assez  abondamment  tous  les  ans. 

Tribu. — Toute  la  bande,  qui  porte  une  légère  trace  de  sang  blanc  dans  les  veines, 
appartient  à  la  tribu  des  Montagnais. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  compte  cette  année  42  âmes  :  10 
hommes,  12  femmes  et  20  enfants. 

Etat  sanitaire. — La  santé  des  sauvages  a  été  passablement  bonne  ;  il  en  est  mort 
un,  ce  printemps,  de  phtisie,  mais  cette  maladie  n'est  pas  aussi  commune  que  chez 
les  autres  bandes.  Leurs  maisons  et  dépendances  sont  bien  entretenues.  Les  sau- 
vages cherchent  même  à  imiter  les  blancs  dans  leur  manière  de  vivre  et  d'entretenir 
leurs  maisons. 

Occupations. — Ils  font  la  chasse,  l'hiver,  aux  bêtes  à  fourrure,  plantent  des  pom- 
mes de  terre,  le  printemps,  servent  de  guides  aux  sportsmen  et  font  la  pêche  l'été.  Les 
jeunes  d'entre  eux  travaillent  quelquefois  comme  bûcherons  l'hiver,  et  dans  les  scie- 
ries l'été. 

Enseignement. — Il  n'y  a  point  d'école  sur  la  réserve,,  mais  les  sauvages  peuvent 
tous  lire  et  écrire  le  montagnais  et  parler  le  français. 

Religion. — Tous  les  membres  de  la  bande  sont  catholiques  et  fréquentent  l'église 
du  village  des  Escoumains. 

Progrès. — Je  regrette  de  déclarer  que  cette  bande,  bien  que  vivant  mieux  que  les 
autres  sous  certains  rapports,  ne  progresse  cependant  pas  beaucoup. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  sont  très  sobres  ;  aucun  n'est  adonné  à  l'ivrogne- 
rie ;  ils  sont  également  très  moraux  et  soumis  aux  lois. 


BANDE  DE  BERSIMIS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Bersimis,  rive  nord 
du  Saint-Laurent,  dans  le  comté  de  Saguenay  ;  elle  a  une  superficie  de  63,100  acres. 
Il  y  a  de  la  bonne  terre  arable,  si  elle  était  seulement  travaillée,  mais  les  sauvages  ne 
se  soucient  pas  de  cultiver  autre  chose  qu'un  peu  de  pommes  de  terre. 

Tribu. — Ce  sont  tous  des  Montagnais,  mais  un  assez  bon  nombre  ont  du  sang 
blanc  dans  les  veines. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  cette  année  de  466  âmes,  soit 
142  hommes,  133  femmes  et  191  enfants. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  cette  bande  n'est  jamais  complètement  bonne. 
Beaucoup  sont  tuberculeux  et  meurent  jeunes  ;  cela  provient  de  leur  manière  de  vivre. 
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La  plupart  s'efforcent  de  tenir  proprement  leurs  logis,  mais  ils  s'y  entassent  en  si  grand 
nombre  que  cela  est  presque  impossible,  et  alors  la  maladie  se  déclare. 

Une  vieille  femme  de  près  de  80  ans  fut  brûlée  à  mort,  cet  été,  dans  un  wigwam 
où  elle  s'était  réfugiée  ;  on  croit  qu'elle  avait  elle-même  au  moyen  de  sa  pipe  mis  le 
feu  aux  branches  sèches  de  balsamier  à  l'intérieur  du  wigwam. 

Occupations. — Les  seules  occupations  de  ces  sauvages  sont,  en  hiver,  la  chasse,  et 
en  été,  la  fabrication  des  canots  et  la  pêche  au  saumon  dans  la  rivière  Bersimis.  La 
majorité  d'entre  eux  reviennent  des  bois  à  la  fin  de  juin.  Quatre  familles  sont  de- 
meurées, cette  année,  à  l'intérieur  des  terres  ;  elle  ne  reviendront  à  la  côte  que  l'été 
prochain.  La  chasse  n'a  pas  été  aussi  favorable,  cette  année,  que  d'habitude  ;  seule- 
ment quelques  martres  ont  été  tuées.  Bien  qu'assez  élevés,  les  prix  des  fourrures  n'ont 
pas  été  aussi  bons  que  l'an  dernier. 

Enseignement. — Il  y  a  une  bonne  école  dirigée  par  deux  religieuses  ;  les  enfants 
qui  les  fréquentent  font  de  bons  progrès  ;  beaucoup  d'enfants  cependant  ne  la  fré- 
quentent pas  parce  qu'ils  ne  demeurent  sur  la  côte  qu'une  couple  de  mois  dans  l'année. 

Religion^ — Tous  ces  sauvages  sont  catholiques  ;  ils  possèdent  une  jolie  petite  cha- 
pelle ou  officient  trois  missionnaires  catholiques. 

Progrès. — Je  ne  puis  pas  déclarer  qu'ils  font  des  progrès.  Il  me  semble  qu'ils 
sont  semblables  à  ce  qu'ils  étaient  il  y  a  quelques  années,  ne  désirant  que  faire  une 
bonne  chasse  et  qu'en  dépenser  le  produit  aussi  vite  que  possible,  sans  se  soucier  du 
lendemain. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  la  plupart  d'entre  eux  ne 
veulent  pas  se  rendre  compte  que  l'usage  des  boissons  enivrantes  est  la  cause  de  presque 
toutes  leurs  misères.  Ils  pourraient  prsque  tous  vivre  convenablement  si  le  trafic  des 
liqueurs  cessait,  mais  cela  paraît  presque  impossible.  Presque  tous  les  bateaux  qui 
font  le  cabotage  transportent  du  whisky,  et  les  sauvages  réussissent  toujours  à  les 
découvrir,  même  s'ils  ne  pénètrent  pas  dans  le  port.  Quant  à  leur  moralité,  elle  se 
compare  favorablement  à  celle  des  autres  bandes. 

BANDE  DES  SEPT-ÎLES. 

Réserve. — Cette  bande  ne  possède  pas  encore  de  réserve,  mais  l'on  s'attend  à  ce 
qu'elle  en  ait  une  cet  été  ;  ce  sera  une  bonne  chose  pour  elle. 

Tribu. — Toute  la  bande  appartient  à  la  tribu  des  Montagnais  et,  comme  les  autres 
sauvages  qui  relèvent  de  mon  agence,  porte  du  sang  blanc  dans  les  veines. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  377  âmes. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  assez  bonne. 
Les  maisons  et  dépendances  sont  assez  bien  entretenues. 

Occupations. — Ces  sauvages  ne  s'occupent  que  de  chasse  et  de  pêche. 

Enseignement. — Ils  ne  possèdent  pas  d'école.  Une  partie  d'entre  eux  parlent 
français  et  quelques-uns  anglais. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  et  possèdent  une  chapelle. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  qu'ils  ont  fait  un  plus  grand  abus 
de  whisky  que  d'ordinaire  cet  été.  Il  leur  est  très  facile  de  s'en  procurer,  vu  que  le 
port  est  toujours  rempli  de  toutes  espèces  de  bateaux  qui  en  transportent.  On  me  dit 
que  quelques  marchands  du  lieu  leur  en  distribuent.  La  concurrence  est  si  vive  entre 
les  marchands  de  fourrures  que  quelquts-uns  d'entre  eux  recourent  au  whisky  pour 
attirer  les  sauvages.     A  part  çà,  les  membres  de  la  bande  sont  assez  moraux. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

ADOLPHE  GAGNOST, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 
montagnais  du  saint-laurent  inferieur — agence  de  mlngan, 

Mingan,  16  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

.Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice clos  le  30  juin  1903. 

Réserves.— Pour  cette  agence,  qui  comprend  Mingan,  Natashquan,  Romaine  et 
Sainte-Augustine,  et  qui  s'étend  le  long  de  la  côte  jusqu'à  350  milles,  il  n'a  jamais  été 
fait  de  réserve  spéciale  de  terre.  Les  sauvages,  lorsqu'ils  reviennent  des  bois,  ont  tou- 
jours eu  l'habitude  d'aller  camper  aux  environs  des  postes  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Montagnais. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  de  Mingan  se  compose  de  40  familles, 
formant  une  population  d'environ  275  âmes.  Il  y  a  eu  16  naissances  et  19  décès,  11 
enfants  et  8  adultes. 

La  bande  de  ISTatashquan  se  compose  de  18  familles,  formant  une  population  de 
69  âmes.  Il  y  a  eu  8  naissances  et  6  décès  ;  4  de  ces  décès  ont  eu  lieu  chez  les  enfants 
et  2  chez  les  adultes. 

A  Romaine,  la  population  est  de  154  personnes,  formant  39  familles.  Il  y  a  eu 
14  naissances  et  7  décès  :  6  parmi  les  enfants  et  1  dans  la  personne  d'une  très  vieille 
femme. 

A  Sainte-Augustine  il  y  a  52  familles,  qui  forment  une  population  de  194  indi- 
vidus.    Il  y  a  eu  26  naissances  et  5  décès  :  3  parmi  les  enfants  et  2  parmi  les  adultes. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  a  été  généralement  bonne,  excepté  à  Mingan,  où 
la  grippe  a  pris  un  caractère  épidémique  et  y  a  causé  la  plupart  des  décès  mentionnés 
plus  haut.  Ce  genre  de  maladie  est  plus  fréquent  chez  les  sauvages  de  cette  bande 
parce  qu'ils  habitent,  en  été,  des  maisons  sur  la  côte  ;  les  autres  sauvages  habitent 
plutôt  des  tentes  en  toile  ou  en  écorce,  en  été,  ce  qui  est  plus  hygiénique  et  les  met 
mieux  à  l'abri  de  la  grippe  ou  de  PinfTuenza. 

Leurs  maisons  ainsi  que  leurs  tentes  sont  généralement  tenues  proprement  et  dans 
un  bon  état  sanitaire.  Il  s'est  fait  en  ces  deux  dernières  années  une  amélioration  mar- 
quée sous  ce  rapport. 

Ressources  et  occupations. — Tous  ces  sauvages  ne  vivent  que  de  la  chasse  des 
bêtes  à  fourrure.  Ils  n'ont  pas  gagné  beaucoup,  cette  année,  et  plusieurs  de  ceux  qui 
trafiquent  avec  'la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  n'ont  pu  solder  leurs 
comptes.  Cela  provient  de  ce  que  les  bêtes  à  fourrure,  surtout  la  martre,  ont 
fait  défaut,  cet  hiver,  forcées  qu'elles  ont  été  sans  doute  d'aller  chercher  leur  nourri- 
ture ailleurs  à  cause  de  la  rareté  des  perdrix  et  des  lièvres,  selon  que  les  chasseurs  ont 
pu  le  constater.  Cela  survient  généralement  tous  les  trois  ans  ;  car  il  y  a  quelque 
maladie  qui  détruit  les  lièvres,  et  alors  la  martre  émigré  ailleurs  en  attendant  que  les 
lièvres  se  multiplient  de  nouveau.  Comme  le  caribou  fut  toutefois  très  abondant, 
tous  les  sauvages,  à  l'exception  de  deux  familles,  eurent  largement  de  la  viande  au 
cours  de  l'hiver. 

Quant  aux  deux  familles  citées  plus  haut,  qui  habitaient  loin  à  l'intérieur,  elles 
manquèrent  longtemps  de  nourriture.  Elles  réussirent  à  la  fin  à  abattre  du  caribou, 
mais  trop  tard,  car  deux  hommes  succombèrent  sous  les  effets  de  ce  long  dénûment, 
bien  qu'ils  eurent  alors  de  la  viande  en  abondance. 

Vu  la  cherté  des  fourrures,  les  sauvages  de  l'agence  ont  pu  payer  une  partie  de 
leurs  dettes  et  obtenir  une  avance  de  provisions,  de  la  part  de  la  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson  ou  des  autres  commerçants,  pour  leurs  besoins  au  cours  de  l'été  et  pour 


i  MONTAGNAIS  DV  ST-LA  URENT  INFERIEUR— AGENCE  DE  MINGAN         57 

DOC.  DE  LA  SESSION   Ne  27 

leur  permettre  de  chasser  au  cours  de  l'hiver.  La  plupart  sont  partis  en  août,  ou  un 
peu  plus  tard,,  pour  l'intérieur  des  forêts  ;  il  n'y  a  que  quelques  vieillards  incapables 
de  les  accompagner  ou  de  travailler  qui  soient  demeurés  aux  environs  des  postes 
pendant  l'hiver. 

Bâtiments. — Les  sauvages  possèdent  à  Mingan  une  douzaine  de  maisons  très  jolies 
et  confortables  ;  quatre  ont  été  construites  et  complétées  à  l'intérieur  depuis  l'an  der- 
nier. Il  y  a  plusieurs  habitations  joliment  meublées,  peintes  en  entier  et  qui,  avec 
leurs  annexes  extérieures  servant  de  magasin,  offrent  un  charmant  coup  d'œil.  Ex- 
cepté ici,  et  à  Sainte-Augustine,  où  un  sauvage  possède  une  petite  maison  en  bois  de 
charpente,  il  n'existe  pas  de  maisons  qui  appartiennent  aux  sauvages. 

Bestiaux  et  culture. — A  l'exception  d'un  métis  de  Mingan,  qui  prend  le  temps  de 
cultiver  un  petit  champ  de  pommes  de  terre,  parce  qu'il  ne  fait  pas  la  chasse,  pas  un 
seul  sauvage  ne  possède  de  bestiaux  ni  ne  cultive  la  terre.  Le  sol  est  impropre  à  la 
culture  et  la  vie  de  chasseur  que  font  d'ailleurs  les  sauvages  ne  leur  permettrait  point 
de  se  livrer  à  l'agriculture. 

Enseignement. — Il  n'y  a  nulle  part  d'école  ;  le  seul  moyen  d'instruction  que  les 
sauvages  possèdent  consiste  dans  la  visite  annuelle  que  leur  missionnaire  leur  fait 
pendant  une  couple  de  semaines. 

Religion. — Tous  ces  sauvages  sont  catholiques  romains  et  portent  généralement 
beaucoup    d'intérêt    aux    choses    religieuses.      Ils    possèdent   deux   chapelles,    l'une    à 
,  Mingan  et  l'autre,  à  Muskwaro  ;  ils  sont  à  en  construire  une  plus  considérable  à  ce 
dernier  endroit. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  n'y  a  que  peu  de  changements  à  noter  sur 
ce  point,  si  ce  n'est  que  l'abus  des  liqueurs  a  beaucoup  diminué  à  cause  de  l'arresta- 
tion et  de  la  condamnation  à  l'amende  de  plusieurs  fieffés  ivrognes  et  d'un  certain  nom- 
bre de  blancs  qui  leur  procuraient  des  boissons  enivrantes.  Ces  derniers,  qui  étaient 
des  récidivistes,  ont  été  sévèrement  condamnés  ;  j'espère  que  cela  aura  l'effet  de  les 
corriger  à  l'avenir. 

La  seule  industrie  de  ces  diverses  bandes  de  sauvages  consiste  dans  la  chasse,  au 
cours  de  l'automne  et  de  l'hiver  ;  elle  suffit  largement,  excepté  peut-être  par  des  ' 
mauvaises  années  comme  celle  de  l'an  dernier,  aux  besoins  qu'ils  peuvent  avoir  pen- 
dant les  quelques  mois  d'été  qu'ils  passent  sur  la  côte  et  durant  lesquels  ils  font  peu 
de  chose  excepté  la  chasse  aux  phoques  et  aux  canards,  construisent  des  canots,  et  se 
préparent  pour  retourner  à  l'automne  à  leurs  pays  de  chasse. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  de  ces  sauvages,  surtout  ceux  de  Mingan, 
étaient  autrefois  considérablement  adonnés  à  l'abus  des  liqueurs,  mais,  l'an  dernier 
et  encore  plus  cette  année,  j'ai  pu  réussir  complètement  à  mettre  un  terme  à  cela  et 
empêcher  les  blancs  de  leur  fournir  des  liqueurs  enivrantes. 

Cela  a  indisposé  contre  moi  les  sauvages  de  Mingan,  et  ils  n'ont  pas  voulu  alors 
me  fournir  sur  leur  compte  des  statistiques  exactes.  J'espère  que  ce  sentiment  dispa- 
raîtra plus  tard,  car  les  plus  intelligents  commencent  déjà  à  reconnaître  que  ce  qui  a 
été  fait,  l'an  dernier  et  cette  année,  leur  sera  très  avantageux. 

Nous  avons,  cette  année,  réussi  à  empêcher  complètement  les  bateaux  qui  font  le 
service  entre  ici  et  Québec  do  transporter  des  liqueurs  à  la  bande  de  Mingan,  et  j'ai 
imposé  de  lourdes  amendes  aux  blancs  qui  ont  été  traduits  devant  moi  sous  l'accusation 
d'avoir  vendu  des  liqueurs  aux  sauvages.  Excepté  dans  un  cas,  qui  a  été  remis  à  l'été 
prochain  pour  obtenir  des  preuves  supplémentaires,  nous  avons  à  chaque  fois  établi  la 
culpabilité  des  accusés.  Plusieurs  des  sauvages  de  Mingan  ont  aussi  été  arrêtés  pour 
ivresse  et  conduite  déréglée.  Ils  furent  condamnés  à  l'amende  et  avertis  que,  s'ils  en- 
freignaient de  nouveau  la  loi,  ils  seraient  condamnés  à  la  prison.  Depuis  cette  époque  il 
ne  s'est  présenté  que  deux  cas  d'ivresse,  et  cela  dans  un  moment  où  je  me  trouvais 
absent.  Ces  cas  ne  seront  réglés  que  l'an  prochain,  car  les  accusés  étaient  repartis 
pour  les  bois  lorsque  je  revins. 

*        Cela  se  passait  pendant  mon  second  voyage  à  Natashquan,  où  je  m'étais  rendu 
pour  l'arrestation  d'un  nommé  Richard  Joncas,  celui-là  même  dont  je  parlais  dans  mon 
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rapport  de  l'an  dernier.  C'est  pour  avoir  vendu,  il  y  a  deux  ans,  des  liqueurs  aux  sau- 
vages (cinq  gallons  d'esprit  de  whisky),  qu'un  des  meilleurs  chasseurs  d'entre  eux 
fut  forcé  de  subir  l'amputation  de  la  main  et  d'une  partie  de  l'avant-bras.  Il  était 
tombé  dans  le  feu  du  camp  pendant  qu'il  était  en  état  d'ivresse.  Ce  cas  a  causé  beau- 
coup de  dépenses  et  d'ennuis  au  département.  Dès  mon  arrivée  à  Natashquan,  au  mois 
d'août,  nous  fîmes  l'arrestation  de  Joncas,  qui,  rendu  à  bord  du  yacht,  se  reconnut  cou- 
pable de  ce  délit  ainsi  que  de  plusieurs  autres  dont  je  l'accusais.  Je  le  condamnai  à 
$320  d'amende.  Je  considère  que  cela  lui  enlèvera  à  l'avenir  l'envie  de  vendre  des 
liqueurs  aux  sauvages.  C'est  un  petit  commerçant  de  fourrures  qui  tient  un  magasin 
général  à  Natashquan  ;  il  fait  de  bonnes  affaires  et  il  est  bien  en  mesure  de  payer 
ses  dettes. 

Le  seul  moyen  de  mettre  un  frein  à  la  vente  des  liqueurs  aux  sauvages  consiste  à 
imposer  chaque  fois  de  lourdes  amendes  aux  délinquants  ;  cela  leur  démontre  alors  l'es 
risques  de  ce  genre  de  trafic  ainsi  que  le  peu  de  profit  qu'il  y  a  à  en  tirer. 

Là  où  ils  n'ont  pas  de  rapports  trop  fréquents  avec  les  blancs,  les  sauvages  de  ces 
diverses  bandes  sont  généralement  moraux. 

J'ai,  etc., 

W.  D.  B.  SCOTT, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Agence  de  Témiscamingue, 

TÉMISCAMINGUE-NORD,  10  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  concernant  la 
bande  de  Témiscamingue,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  la  tête  du  lac  Témiscamingue,  sur  la  rive  nord 
de  la  rivière  des  Quinze,  dans  le  comté  de  Pontiac.  Elle  avait  au  début  une  super- 
ficie de  38,400  acres,,  mais  comme  23,046  acres  ont  été  cédées,  il  n'en  reste  plus  que 
15,354  acres  à  la  disposition  de  la  bande. 

Tribu. — La  majorité  de  la  bande  sont  des  métis  écossais  ;  les  autres  appartiennent 
à  la  tribu  des  Algonquins. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  la  bande  est  de  211  âmes,  soit  45 
hommes,  54  femmes,  56  garçons  et  56  filles.  H  y  a  eu  8  naissances  et  5  décès,  ce  qui, 
avec  les  3  personnes  qui  se  sont  jointes  à  la  bande  par  le  mariage,  produit  une  aug- 
mentation de  6  pour  cette  année. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  la  bande  a  été  passablement  bonne.  La  plu- 
part des  sauvages  observent  assez  bien  les  règlements  sanitaires. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  consistent  à  cultiver  la  terre,  à  servir 
de  guides  aux  touristes  pendant  l'été,  à  travailler  l'hiver  comme  bûcherons  et  à  faire 
le  flottage  du  bois,  le  printemps.  Quelques  sauvages  fabriquent  des  canots  d'écorce 
de  bouleau  pour  la  vente  ;  d'autres  font  la  chasse  au  piège,  mais  les  t>êtes  à  fourrure 
deviennent  de  plus  en  plus  rares. 

Bâtiments. — Il  s'est  construit  une  maison  d'habitation    cette  année. 

Bestiaux. — Il  ne  s'est  pas  fait  de  changement  appréciable  ni  dans  la  qualité  ni 
dans  la  quantité  des  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  très  bien  pourvus  d'instruments  ara* 
toires. 
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Enseignement. — Il  existe  une  école  sur  la  réserve.  C'est  M.  J.  MaeCarragher  qui 
en  est  l'instituteur  depuis  trois  ans  ;  il  s'y  entend  parfaitement.  La  plupart  des  en- 
fants suivent  irrégulièrement  récole,  ce  qui  rend  leurs  progrès  très  lents  ;  ceux  qui 
sont  assidus  réussissent  assez  bien. 

Keligion. — Tous  les  sauvages  de  la  réserve  sont  catholiques  romains  ;  ils  fréquen- 
tent très  régulièrement  l'église.  C'est  le  révérend  Père  Pion,  O.M.I.,  qui  en  est  le 
pasteur. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  des  sauvages  réussissent  très 
bien.  Un  d'entre  eux,  Jean  Misinikijik,  a  tout  particulièrement  bien  fait  pendant  les 
trois  dernières  années.  Il  s'est  acheté  une  très  bonne  paire  de  chevaux,  un  chariot 
un  traîneau  et  quelques  bestiaux  ;  il  s'est  construit  une  bonne  maison  ainsi  que  d'autres 
bâtiments  ;  il  a  aussi  défriché  et  mis  en  culture  un  joli  morceau  de  terre.  Par  contre 
certains  autres  sauvages  ne  gagnent  que  juste  pour  vivre. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  sont  sobres. 
J'ai  eu  connaissance  de  quelques  cas  d'immoralité   au  cours  de  l'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

ADAM  BURWASH, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouveau-Brunswick, 

Division  du  Nord-Est, 

Kichibouctou,  29  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  un  état  statistique  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  dernier. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  est  dans  le  nord-est  du  Nouveau-Brunswick 
et  embrasse  toutes  les  réserves  indiennes  des  comtés  de  Kistigouche,  Gloucester,  North- 
umberland,  Kent  et  Westmoreland. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE-À-L'ANGUILLE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  comté  de  Kistigouche,  à  environ  quatre 
milles  de  Dalhousie.  Elle  a  une  superficie  de  226  acres,  dont  une  petite  partie  défri- 
chée et  le  reste  en  forêt. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  69  âmes,  soit  une  augmenta- 
tion de  21  depuis  l'an  dernier.  U  y  a  eu  3  naissances,  et  18  sauvages  étrangers  se  sont 
joints  à  la  bande  de  la  réserve.     Il  n'y  a  pas  eu  de  décès. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  Aucune  maladie 
contagieuse  ou  infectieuse  ne  s'est  déclarée. 

Occupations. — Ils  prennent  de  l'emploi  dans  les  scieries  du  voisinage.  Ils  pèchent, 
demandent  l'aumône,  et  confectionnent  divers  articles  de  fantaisie.  Ils  ne  s'occupent 
pas  de  culture,  si  ce  n'est  de  la  culture  d'un  peu  de  pommes  de  terre  et  de  légumes. 
Ils  font  aussi  un  peu  de  chasse. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  pauvres  et 
misérablement  bâties.     Ils  ne  possèdent  ni  bestiaux  ni  instruments  aratoires. 

Enseignement.  — Ils  ne  portent  'aucun  intérêt  à  l'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  font  que  très  peu  de  progrès. 
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BANDE  DE  BATHURST. 

Réserves. — Ces  sauvages  possèdent  deux  réserves  ;  l'une,  la  réserve  Pabineau, 
située  à  environ  7  milles  de  Bathurst,  et  l'autre,  celle  de  l'île  Saint-Pierre,  à  environ 
un  demi-mille  de  la  ville  ;  elles  sont  toutes  deux  dans  le  comté  de  Gloucester.  La  ré- 
serve Pabineau  contient  environ  1,000  acres,  la  majeure  partie  en  forêt.  Les  sauvages 
habitaient  d'abord  toute  cette  réserve  ;  mais  ils  en  sont  maintenant  partis  et  se  sont 
établis  plus  près  de  Bathurst,  les  uns  sur  l'île  Saint-Pierre  et  les  autres,  sur  la  terre 
ferme,  dans  le  voisinage  de  l'île.  Cette  île  comprend  15  acres  de  terre  presque  com- 
plètement défrichée  ;  elle  est  séparée  de  la  terre  ferme  par  un  passage  d'environ  un 
demi-mille  de  large. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  28  personnes,  soit  8  de 
moins  que  l'an  passé.  Il  y  a  eu  une  naissance  et  4  décès,  dont  un  causé  par  noyade. 
Cinq  ont  quitté  le  Canada  :  une  famille  de  3  personnes  est  allée  demeurer  à  la  Rivière- 
à-1'Aiguille,  et  une  femme  s'étant  mariée,  est  allée  demeurer  avec  son  enfant  à  l'Eglise- 
Brûlée. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  ont  souffert  de  certaines  maladies  chroni- 
ques. Leurs  maisons  ont  été  nettoyées  au  printemps  et  les  autres  règlements  sani- 
taires ont  été  suivis. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  chasse,  de  pêche,  d'aumônes  et  de  revenus 
de  la  fabrication  de  divers  articles  de  fantaisie.     Ils  font  un  peu  de  culture. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  misérables.  Ils 
ne  possèdent  pas  de  bestiaux  et  que  très  peu  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  ne  s'intéressent  aucunement  à  l'éducation. 

Progrès. — Je  ne  constate  chez  eux  aucun  progrès. 

BANDE  DE  l'ÉGLISE-BRÛLEE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  baie  Miramichi,  dans  le 
comté  de  Northumberland,  à  environ  30  milles  de  Chatham.  La  rive  est.  élevée  à  cet 
endroit  et  la  réserve  est  agréablement  située  sur  un  terrain  sec.  Elle  renferme  2,058 
acres  de  terre.  Les  sauvages  en  occupent  250  acres  ;  le  reste  est  recouvert  de  bois  et 
de  broussailles.     Il  n'y  a  point  de  bois  de  construction. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  218  âmes,  2  de  moins  que 
l'an  passé.  Il  y  a  eu  7  naissances  et  9  décès.  Deux  sauvages  de  Bathurst  se  sont  joints 
à  cette  bande,  mais  l'ont  quittée  pour  aller  demeurer  à  l'île  des  Sauvages.  Il  y  a  50 
•enfants  en  âge  d'aller  à  l'école. 

Santé  et  état  sanitaire. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  chez  eux  ;  la  diphthérie 
a  sévi  au  printemps.  Vu  la  présence  de  la  petite  vérole  dans  le  comté,  tous  les  sau- 
vages qui  n'avaient  pas  été  vaccinés  le  furent.  Les  mesures  sanitaires  recommandées 
par  le  département  furent  suivies  dans  toutes  les  réserves  de  l'agence.  Certains  règle- 
ments, concernant  l'hygiène  et  la  propreté,  furent  imprimés  en  micmac  puis  affichés 
et  distribués  partout  dans  les  diverses  réserves.  Les  habitations  des  sauvages  ont  tou- 
tes été  blanchies  à  la  chaux  et  ont  l'air  propres. 

Occupations. — Ces  sauvages  se  livrent  surtout  à  la  pêche.  Ils  font  aussi  de  la 
culture  et  ils  confectionnent  divers  articles  de  fantaisie. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires.- — Les  maisons  sont  généralement 
confortables  mais  petites.  Il  y  a  une  église  et  une  école  sur  le  réserve,  et  l'on  est  en 
voie  de  construire  une  maison  pour  le  conseil.  La  plupart  des  sauvages  ne  possèdent 
pas  de  bestiaux.     Une  douzaine  à  peu  près  sont  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  existe  une  école,  mais  les  sauvages  ne  portent  pas  l'intérêt 
qu'ils  devraient  à  l'éducation.  Les  enfants  qui  suivent  l'école  ne  peuvent  pas  être 
amenés  à  y  aller  assidûment  ;  c'est  ce  qui  fait  que  leurs  progrès  sont  lents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  plus  industrieux  que  ceux 
des  autres  réserves. 
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BANDE  DE  EEL-GROUND. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  l'embranchement  nord- 
ouest  de  la  rivière  Miramichi,  dans  le  comté  de  Northumberland,  à  environ  6  milles 
plus  haut  que  Newcastle.  Elle  renferme  2,682  acres  de  terre,  dont  225  défrichées.  Le 
reste  est  en  forêt.    Le  sol  est  fertile. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  148  âmes,  soit  4  de  plus  que 
Fan  dernier.  Deux  sauvages  sont  allés  demeurer  sur  la  réserve  de  la  Rivière-à-1' An- 
guille.    Il  y  a  eu  13  naissances  et  7  décès.     Il  y  a  26  enfants  d'âge  à  suivre  l'école. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé,  à  part  certains 
cas  de  phtisie.  Il  n'y  a  eu  aucune  espèce  d'épidémie.  La  petite  vérole,  qui  s'était 
déclarée  chez  les  blancs  du  district  voisin,  ne  se  répandit  point  sur  le  réserve. 

Ressources  et  occupations. — Il  y  a  de  l'ouvrage  pour  tous  les  sauvages  qui  veulent 
travailler  dans  les  scieries  et  les  forêts  des  environs  de  Chatham  et  de  Newcastle  ;  les 
gages  sont  élevés.  Au  printemps,  ils  trouvent  facilement  à  s'engager  pour  faire  le 
flottage  du  bois  ;  c'est  ce  que  quelques-uns  font,  mais  d'autres  ne  veulent  pas.  Ils 
s'occupent  tous  de  cultiver  un  peu.  Ils  font  aussi  la  pêche  et  confectionnent  divers 
articles  de  fantaisie. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  petites.    Il  y  a  une  église  sur  la  réserve. 

Bestiaux. — Une  douzaine  de  sauvages  environ  entretiennent  quelques  bestiaux  ; 
les  autres  n'en  possèdent  pas. 

Enseignement. — La  maison  d'école,  qui  a  été  incendiée  il  y  a  à  peu  près  un  an, 
n'a  pas  encore  été  reconstruite.  L'enseignement  se  donne  dans  une  salle  de 
la  maison  du  chef.  Bien  que  petite,  cette  salle  est  suffisamment  grande  pour  contenir 
la  douzaine  d'élèves  qui  y  suivent  les  cours. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  plus  grand  nombre  des  sauvages  ne  font 
absolument  aucun  progrès.  U  y  en  a  environ  une  douzaine  qui  s'efforcent  d'amélio- 
rer leur  condition,  parmi  lesquels  le  chef  Pierre  Julian,  Noël  Sinute,  Pierre  Ginish, 
Pierre  Tenas,  et  quelques  autres. 

BANDE   DE  RED-BANK. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  Petite  rivière  Mirami- 
chi sud-ouest,  dans  le  comté  de  Northumberland,  à  environ  15  milles  en  amont  de 
Newcastle.  Elle  est  recouverte  de  bois  mou  et  de  bois  dur,  de  bois  de  charpente  et 
de  bois  de  chauffage.  Elle  renferme  6,150  acres  de  terre.  Près  de  la  rivière,  le  sol  est 
fertile,  mais  en  arrière  il  devient  rocheux  et  improductif.  Les  sauvages  n'en  occupent 
que  50  acres  environ. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  49  âmes,  comme  l'an  dernier. 
Il  n'y  a  eu  ni  naissance  ni  décès. 

'  Etat  sanitaire. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture,  de  pêche  et  d'exploitation 
forestière.  Ils  se  font  aussi,  à  certaines  époques,  de  bons  revenus  en  se  louant  comme 
guides  pour  les  sportsmen  et  les  partis  de  pêcheurs. 

Bâtiments,,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  petites  mais 
confortables.  Un  certain  nombre  de  sauvages  sont  pourvus  de  chevaux,  de  bestiaux 
et  d'autres  animaux,  ainsi  que  d'instmiments  aratoires. 

Enseignement. — Les  sauvages  ne  portent  que  bien  peu  d'attention  à  l'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  les  sauvages  les  plus  progressifs  de 
tous  ceux  qui  relèvent  de  cette  agence. 

BANDE  LA  GRANDE-ANSE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Richibouctou,  dans 
le  comté  de  Kent,  à  environ  12  milles  en  amont  du  village  de  Richibouctou.     Elle 
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renferme  2,202f  acres,  en  grande  partie  fertiles.  Les  sauvages  en  ont  défriché  envi- 
ron 30  acres  et  ils  les  occupent.  Le  reste  de  la  réserve  est  en  bois  debout,  excepté  une 
lisière  qui  est  en  marais. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  291  âmes,  soit  8  de  plus  que 
l'an  dernier.  C'est  la  bande  la  plus  nombreuse  des  provinces  maritimes.  Il  y  a  eu 
16  naissances  et  8  décès.  Quatre  sauvages  ont  quitté  la  bande,  mais  quatre  autres  les 
ont  remplacés.     Il  y  a  67  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école. 

Santé  et  état  sanitaire. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  cas  de  maladie,  surtout  de  phtisie 
et  de  lésions  pulmonaires.  Les  mesures  sanitaires  habituelles  ont  été  observées  au 
printemps. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  tous  un  peu  de  culture  ;  ils 
font  aussi  la  pêche  à  Péperlan  et  à  l'anguille  l'hiver,  et  au  hareng,  au  garparot 
et  à  diverses  autres  espèces  de  poissons,  l'été.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  quittent 
la  réserve  à  l'été,  et  vont  se  construire  des  huttes  ou  des  camps  à  la  Rivière-au-Bar  et  à 
Rexton,  près  des  scieries  et  des  quais,  afin  de  travailler  au  chargement  des  bateaux  ou 
dans  les  scieries.  La  saison  terminée,  ils  retournent  sur  la  réserve.  Ils  confection- 
nent aussi  divers  articles  de  fantaisie. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  petites  et  quel- 
ques-unes très  froides  et  mal  ventilées.  Il  y  a  une  chapelle,  une  école,  une  salle  pu- 
blique et  un  violon  sur  la  réserve.  Environ  une  douzaine  de  sauvages  possè- 
dent des  chevaux  et  des  vaches,  mais  pas  d'autres  animaux.  H  y  en  a  à  peu  près  autant 
qui   sont  pourvus  des  instruments   aratoires   les  plus   nécessaires. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école,  et  plusieurs  des  sauvages  s'intéressent  à  l'éduca- 
tion de  leurs  enfants.  Mlle  Babin,  l'institutrice,  est  très  aimée  d'eux  et  elle  dirige 
très  bien  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques  sauvages  font  de  bons  progrès  ;  ce 
sont  surtout  Abram  Clare,  John  Joseph,  Tom  Joseph,  ainsi  que  quelques  autres  qui 
commencent  à  améliorer  leur  condition.  Il  y  en  a  un  grand  nombre,  toutefois,  que 
cela  ne  préoccupe  aucunement. 

BANDE  DE  l'ÎLE-AUX-SAUVAGES. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Richibouctou, 
dans  le  comté  de  Kent.  Elle  renferme  100  acres  de  terre,  dont  25  en  culture  et  le 
reste  couvert  de  sapins  et  de  petites  épinettes.     Le  sol  est  bas  et  sablonneux. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  35  âmes,  soit  1  de  moins  que 
l'an  dernier.  Il  y  a  eu  3  décès  et  aucune  naissance.  Quatre  sauvages  se  sont  joints 
à  la  bande  de  la  Grande-Anse,  mais  six  autres  sont  venus  les  remplacer  :  deux  de 
l'Eglise-Brûlée  et  quatre  de  Bouctouche. 

Santé  et  état  sanitaire. — Il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  maladie,  surtout  des  poumons, 
Le  vieux  chef,  Peter  Barlow,  a  succombé,  l'hiver  dernier,  après  plusieurs  mois*  de  ma- 
ladie.    Il  avait  été,  pendant  plusieurs  années,  le  chef  de  cette  bande. 

Occupations  et  ressources. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  pêche,  mais  aussi 
un  peu  de  culture.  La  réserve  est  bien  située  pour  leur  permettre  de  se  livrer  à  la 
pêche  à  l'éperlan,  aux  huîtres,  à  l'anguille  et  aux  autres  espèces  de  poissons. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  petites.  Il  y 
a  une  église.  Ils  ne  possèdent  que  quelques  bestiaux  et  que  quelques  instruments 
aratoires. 

Enseignement. — Ces  sauvages  s'intéressent  plus  que  les  autres  de  la  réserve  à 
l'éducation  de  leurs  enfants.  Il  y  a  10  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  mais  seulement 
7  suivent  les  cours.  Six  vont  à  l'école  de  blancs,  près  de  la  réserve,  et  un,  à  celle  de 
Richibouctou. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  quelques-uns 
entreprenants,  comme  Peter  Barlow,  Thaddy  Saulk  et  quelques  autres. 
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BANDE  DE  BOUCTOUCHE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Bouctouche,  dans 
le  comté  de  Kent,  à  environ  3  milles  plus  haut  que  le  village  de  Bouctouche.  Elle 
renferme  à  peu  près  350  acres  de  terre,  dont  50  défrichées.     Le  sol  est  très  fertile. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  18  âmes,  soit  une  diminution 
de  9.  Il  y  a  eu  un  décès  ;  45  sauvages  se  sont  joints  à  la  bande  de  l'Ile-aux- Sauvages 
et  4  autres  ont  quitté  la  région. 

Santé. — Il  y  a  eu"  beaucoup  de  maladies  pendant  l'hiver  et  le  printemps. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture  et  de  pêche  ;  ils 
confectionnent  aussi  divers  articles  de  fantaisie,  mais  ils  vivent  surtout  d'aumônes. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Ils  habitent  de  petites  maisons  en  charpente,  mais  ils  ne 
possèdent  pas  de  bestiaux. 

Enseignement. — Leurs  enfants  ne  suivent  pas  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  font  aucun  progrès. 


AUTRES   RESERVES. 

Les  autres  réserves  de  l'agence  ne  sont  pas  habitées  par  les  sauvages,  excepté  celle 
de  Fort-Folly,  où  demeurent  3  familles.  La  réserve  de  Pockmouche,  dans  le  comté  de 
Gloucester,  et  celle  de  la  Tabusintac,  dans  le  comté  de  ISTorthumberland,  appartiennent 
à  la  bande  de  l'Eglise-Brûlée.  La  réserve  de  Pockmouche  renferme  2,477  acres  de 
terre,  en  grande  partie  couverte  de  petits  pins  et  de  petites  épinettes.  La  réserve  de 
Tabusintac  renferme  8,070  acres  de  terre  boisée  ;  il  y  a  du  bois  de  construction,  de 
Fépinette,  du  cèdre,  du  pin,  du  sapin  et  du  bois  dur.  De  la  réserve  du  Grand-Trou, 
dans  le  comté  de  Northumberland,  la  moitié  appartient  à  la  bande  de  Red-Bank  et  la 
moitié  à  celle  de  Eel-Ground.  Elle  renferme  6,303  acres,  recouvertes  partie  en  bois  de 
construction  et  partie  en  pins  rabougris.  Un  privilège  de  pêche  au  saumon  de  grande 
valeur  est  attaché  à  cette  réserve  ainsi  qu'à  celle  de  Pabineau,  dans  le  comté  de  Glou- 
cester. La  réserve  de  Renous,  consistant  en  100  acres  de  terre  boisée,  appartient  à  la 
bande  de  Eel-Ground,  et  celle  de  la  Pointe-des-Sauvages,  consistant  en  100  acres  égale- 
ment boisées,  appartient  à  la  bande  de  Red-Bank.  La  réserve  de  Fort-Folly,  sur  la 
rivière  Petitcodiac,  comprend  62^  acres,  dont  une  lisière  seulement  est  propre  à  la  cul- 
ture, le  reste  consistant  en  terre  haute  et  rocheuse,  couverte  de  bois  d'épinette. 


SAUVAGES  NON   ETABLIS  SUR  LES  RÉSERVES. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  sauvages  à  Dorchester,  Shédiac,  Moncton  et  Salisbury, 
dans  le  comté  de  Westmoreland,  qui  ne  demeurent  pas  sur  des  réserves.  Avec  les  trois 
familles  de  Fort-Folly,  la  population  atteint  72  âmes,  1  de  moins  que  l'an  dernier.  Il 
y  a  eu  3  décès  et  2  naissances.  Ces  sauvages  habitent  des  huttes  et  vivent  d'aumônes 
et  de  la  vente  de  menus  objets  de  fantaisie.  Les  3  familles  de  Fort-Folly  habitent  des 
maisons  en  charpente  et  se  livrent  quelque  peu  à  la  culture.  Elles  ne  font  aucun  pro- 
grès. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  tous  catholiques  romains  et  sont  for- 
tement attachés  à  leur  église.  Ils  célèbrent  tous  la  fête  de  Sainte-Anne  le  26  juillet,  et 
font  durer  les  réjouissances  pendant  deux  ou  trois  jours.  Je  dois  reconnaître  l'aide 
considérable  que  je  reçois,  dans  l'exercice  de  ma  charge,  de  l'abbé  E.  J.  Bannon,  mis- 
sionnaire à  la  Grande-Anse,  de  l'abbé  Wm.  Morrissey,  à  l'Eglise-Brûlée  et  des  autres 
missionnaires  des  diverses  bandes. 

Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  des  sauvages  ne  font  pas  usage  de 
spiritueux.  Cependant,  il  y  en  a  quelques  autres  qui  réussissent,  malgré  mes  efforts,  à 
s'en  procurer  et  à  s'enivrer.    Plusieurs  poursuites  ont  été  intentées,  cette  année,  contre 
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les  blancs  pour  vente  illégale  de  liqueurs  aux  sauvages,  et  contre  les  sauvages  eux- 
mêmes  pour  ivresse. 

Ils  sont,  en  général,  moraux,  paisibles  et  observateurs  des  lois. 

J'ai,  etc., 

WM  D.  CARTER, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouveau-Brunswick, 

Divisions  du  Nord  et  de  l'Ouest, 

Frédéricton,  13  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  un  relevé 
statistique,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

DIVISION  DU  NORD. 
bande  d'edmundston. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  comté  de  Madawaska  et  fait  face  à  la 
rivière  Saint-Jean.  Elle  contient  720  acres,  dont  520  couvertes  de  bois,  surtout  d'épi- 
nettes,  de  sapins  et  de  bois  dur.  Le  reste,  quelques  200  acres,  consiste  en  pâturage, 
collines,  et  vallons,  ces  derniers  très  propres  aux  fins  agricoles. 

Mouvement  de  la  population. — Le  nombre  total  de  la  bande  est  de  47,  un  accroisse- 
ment de  1. 

Ressources. — Les  principales  occupations  dont  les  sauvages  tirent  leur  subsistance 
sont  le  travail  aux  scieries,  la  chasse,  le  service  comme  guides,  le  flottage  du  bois  et  la 
fabrication  de  menus  objets.  La  réserve  est  très  propice  aux  fins  agricoles,  le  sol  des 
hautes  et  basses  terres  étant  riche,  libre  de  roches.  Quelques  membres  de  la  bande 
s'occupent  d'agriculture  ;  les  autres  préfèrent  les  travaux  susnommés,  parce  qu'ils 
produisent  rapidement  de  quoi  satisfaire  leurs  besoins.  La  récolte,  consiste  en  pom- 
mes de  terre,  sarrasin,  navets  et  foin. 

Santé. — La  santé  de  ces  sauvages,  à  l'exception  d'un  vieille  femme  qui  a  été  ma- 
lade pendant  douze  mois,  a  été  remarquablement  bonne  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  maladies 
contagieuses  parmi  eux  durant  l'année.  Leurs  habitations  sont  de  style  moderne,  con- 
fortables, tenues  en  ordre  et  propres.  Les  instructions  relatives  à  l'enlèvement  des 
déchets  ont  été  mises  en  pratique  en  avril  dernier. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  un  sauvage  s'est  construit  une  maison  qui,  terminée, 
coûtera  au  moins  $1,000  ;  la  construction  en  est  déjà  très  avancée. 

Tempérance. — La  moralité  et  les  habitudes  de  ces  sauvages  sont  bonnes. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  fréquentent  l'école  libre  du  district.  Il 
est  regrettable  que  les  autres  ne  suivent  pas  leur  exemple. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  catholiques  romains.  Le  révé- 
rend L.  C.  Damour,  d'Edmundston,  voit  à  leurs  devoirs  spirituels. 

BANDE  DE   TOBIQUE. 

Réserve. — Cette  ^réserve  est  située  à  la  jonction  des  rivières  Tobique  et  Saint- Jean, 
dans  le  comté  de  Victoria.  Sa  superficie  est  d'environ  15,000  acres  dé  terre,  arable  et 
boisée. 
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Du  côté  nord  de  la  rivière  Tobique.^  les  terres  sont  très  fertiles,  non  rocheuses,  et 
fort  propres  à  la  culture.  Du  côté  sud,  au  contraire,  vu  la  nature  mon  tueuse  de  la 
contrée,  le  terrain  ne  se  prête  pas  aussi  bien  aux  travaux  des  champs,  sauf  en  certaines 
régions  ;  mais  on  y  trouve  du  bois  d'une  belle  venue. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
195,  soit  3  de  moins  que  l'année  dernière. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  gagnent  leur  vie  à  faire  de  la  .culture, 
à  s'engager  comme  guides,  à  travailler  dans  la  forêt,  à  descendre  le  bois  dans  les  rapides, 
à  le  former  en  trains  et  le  conduire  le  long  de  la  rivière  depuis  ïobique  jusqu'à  Frédé- 
ricton.  Au  temps  de  la  pêche  ou  de  la  chasse,  la  plupart  s'engagent  comme  guides. 
Leurs  services  sont  fort  recherchés  et  bien  rémunérés  dans  cette  partie  du  Nouveau- 
Brunswick,  où  généralement  ce  genre  d'occupation  trouve  abondamment  à  s'exercer. 
D'autres  donnent  beaucoup  d'attention  à  la  culture,  et  récoltent  principalement  de 
l'avoine,  des  pommes  de  terre,  du  sarrasin,  des  navets  et  du  foin  en  assez  grande  quan- 
tité.   Ils  ont  de  bons  chevaux  et  de  beaux  bestiaux. 

Hygiène  et  santé. — Ils  ont  été  pendant  l'année  plus  ou  moins  en  proie  à  des  mala- 
dies de  nature  ordinaire.  L'automne  dernier,  les  enfants  ont  souffert  d'une  épidémie 
présentant  l'apparence  de  la  rougeole  ;  mais  pas  un,  heureusement,  n'en  est  mort. 
Pour  ce  qui  est  des  conditions  hygiéniques  de  la  réserve,  je  puis  dire  que  partout  elles 
sont  bonnes.  Les  maisons  comme  leurs  dépendances  sont  propres.  L'eau  qui  sert  aux 
usages  domestiques  provient  de  sources  d'eau  chaude  situées  en  arrière  de  la  réserve, 
et  y  est  apportée  par  deux  aqueducs.  Comme  on  le  voit,  rien  n'a  été  négligé  en  ce  qui 
concerne  la  santé  des  sauvages. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  des  sauvages  se  gardent  de  faire  usage  de 
boissons  enivrantes.  Certains  d'entre  eux,  cependant,  en  usent  parfois  d'une  façon 
quelque  peu  immodérée.     Quant  à  leurs  mœurs,  elles  sont  bonnes. 

Religion. — Tous  sont  catholiques  romains.  Ils  se  font  gloire  de  leur  chapelle, 
édifice  proprement  fini,  auquel  ils  se  rendent  régulièrement.  C'est  le  révérend  M.  A. 
O'Keefe,  curé  des  Grandes-Chutes,  qui  pourvoit  aux  besoins  spirituels  de  la  bande. 

Enseignement. — L'externat  est  sous  les  soins  de  Mlle  Priscilla  M.  Goodine.  La 
fréquentation  des  classes  a  été  assez  bonne  pendant,  l'année.  Les  études  comprennent  la 
lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  géographie,  le  dessin  et  le  catéchisme  ;  et  dans 
toutes  ces  matières  les  enfants  font  d'excellents  progrès. 

Observations  générales. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  actifs  et  aiment  à 
s'occuper.  Quand  arrive  le  temps  de  la  chasse  ou  de  la  pêche,  les  touristes  qui  visitent 
tous  les  ans  cette  partie  de  la  province  ne  manquent  pas  de  les  encourager  d'une  ma- 
nière fort  substantielle.  Ils  vivent  en  paix  et  en  amitié  avec  les  blancs  de  leur  voisi- 
nage. 

DIVISION  SUD-OUEST. 

BANDE  DE  WOODSTOOK. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  trois  milles  plus  bas  que  la  ville  de  Wood- 
stock,  et  fait  face  à  la  rivière  Saint-Jean.  Elle  comprend  200  acres  d'étendue,  dont 
30  servent  à  la  culture  et  au  pâturage  ;  le  reste  est  en  forêt. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande,  en  y  comprenant  ceux 
de  Woodstock  en  haut,  sont  au  nombre  de  72,  soit  six  de  plus  que  l'année  dernière. 

Ressources  et  occupations. — Us  s'occupent  à  fabriquer  des  articles  de  fantaisie,  à  tra- 
vailler dans  la  forêt,  à  descendre  le  bois  dans  les  rapides,  et  aussi  à  faire  de  la  culture. 
Leurs  travaux  de  culture  sont  fort  limités,  et  se  bornent  à  assez  de  pommes  de  terre, 
d'avoine  et  de  légumes  pour  leurs  besoins.  La  plupart  préfèrent  toute  autre  occupa- 
tion à  la  culture. 

Hygiène  et  santé. — Pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  la  santé  des  sau- 
vages a  été  remarquablement  bonne.     Depuis  le  1er  juin,  cependant,  une  maladie  a 
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éclaté  parmi  eux,  que  leur  médecin  déclare  à  présent  être  la  petite  vérole.  Je  suis 
bien  aise  de  pouvoir  dire  que  le  mal  est  sous  une  forme  fort  bénigne,  et  que  tous  les 
malades  sont  en  voie  de  rétablissement.  On  s'est  occupé  à  temps  et  avec  soin  des 
conditions  hygiéniques  de  la  réserve,  lesquelles  n'ont  rien  à  voir  à  la  maladie  dont  je 
viens  de  parler,  qui  a  été  apportée  par  des  sauvages  travaillant  à  la  descente  du  bois 
avec  des  individus  déjà  affectés. 

Tempérance  et  moralité. — Il  arrive,  mais  rarement,  que  quelques-uns  de  la  bande 
se  laissent  aller  à  boire  ;  mais  le  plus  grand  nombre  sont  des  abstèmes  absolus.  Tous 
ont  des  mœurs  exceptionnellement  bonnes. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve  même  ;  mais  il  y  a,  dans  le  voi- 
sinage, une  école  libre,  où  les  enfants  seraient  bien  accueillis,  mais  où,  par  une  singula- 
rité de  leur  caractère,  ils  ne  veulent  pas  aller. 

Religion. — Ce  sont  tous  des  catholiques  romains,  et  le  soin  de  leurs  affaires  spiri- 
tuelles est  confié  au  révérend  père  Chatham,  de  Woodstock. 

BANDE   DE   KINGSCLEAR. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  paroisse  de  Kingsclear.  Elle  a  460 
acres  d'étendue,  dont  100  servent  à  la  culture  et  au  pâturage  ;  le  reste  est  en  forêt,  et 
les  sauvages  y  prennent  leur  bois  de  chauffage. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
113,  soit  quatre  de  plus  que  l'année  dernière. 

Ressources  et  occupations. — Ils  gagnent  leur  vie  à  fabriquer  des  articles  de  fantai- 
sie, à  travailler  dans  les  scieries  ou  dans  la  forêt,  à  flotter  le  bois,  à  le  former  en  trains 
et  le  descendre  dans  les  rapides,  et  aussi  à  faire  de  la  culture.  Les  jeunes  sauvages 
font  leur  entière  occupation  de  travailler  comme  journaliers,  pour  quoi  ils  sont  bien 
payés.  Les  plus  âgés  restent  sur  la  réserve  et  se  livrent  à  la  fabrication  d'articles  de 
fantaisie  et  à  la  culture.  Quelques-uns  ont  de  bons  chevaux  et  de  beaux  bestiaux. 
Cependant,  vu  le  temps  que  l'on  conserve  à  d'autres  occupations^  on  ne  donne  que  peu 
d'attention  aux  travaux  des  champs. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  pendant  l'année  remarquablement 
bonne.  Il  y  a  eu  quelques  décès,  causés  principalement  par  la  phtisie.  Aucune  mala- 
die de  nature  contagieuse  ne  s'est  manifestée  parmi  eux.  Les  maisons  d'habitation 
ainsi  que  les  bâtiments  extérieurs  sont  tous  érigés  sur  le  versant  du  coteau  qui  fait  face 
à  la  rivière  Saint- Jean.  La  situation  particulière  des  lieux  et  le  soin  que  l'on  a  eu 
d'enlever  les  immondices  de  toute  sorte  accumulées  pendant  l'hiver  assurent  à  la  ré- 
serve des  conditions  hygiéniques  exceptionnelles. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  l'un  et  l'autre  de  ces  rapports,  leurs  habitudes  sont 
bonnes  et  des  plus  satisfaisantes. 

Enseignement. — L'externat  qu'il  y  a  sur  la  réserve  est  dirigé  par  Mlle  Mary  C. 
Monaghen.  Les  parents  prennent  un  grand  intérêt  aux  choses  de  l'éducation  ;  par 
suite,  les  enfants  sont  très  assidus  à  l'école,  et  font,  dans  leurs  études  respectives,  des 
progrès  marqués. 

Religion. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  catholiques  romains.  L'église,  à 
laquelle  ils  vont  régulièrement,  est  située  sur  la  réserve.  C'est  le  révérend  Père  Le- 
blanc qui  s'occupe,  et  avec  beaucoup  de  zèle,  des  affaires  spirituelles  de  la  bande. 

Observations  générales. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  travailleurs,  vivent 
en  bonne  amitié  les  uns  avec  les  autres,  et  sont  respectés  par  les  blancs  de  leur  voisi- 
nage. 

BANDE  DE   SAINTE-MARIE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  paroisse  de  Sainte-Marie,  en  face 
de  la  ville  de  Frédéricton,  et  n'a  pas  2  acres  d'étendue. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
117,  six  de  moins  que  l'année  dernière.  Ce  résultat  vient  de  ce  que  certains  sau- 
vages de  cette  réserve  ont  été  placés  ailleurs  sur  le  territoire  de  l'agence. 
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Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  principale- 
ment à  travailler  dans  les  scieries  ou  dans  la  forêt,  à  faire  descendre  le  bois  dans  les 
rapides,  à  charger  les  bateaux  et  allèges  le  long  de  la  rivière,  à  servir  de  guides,  à 
couper  du  bois  de  chauffage,  à  préparer,  dans  les  alentours  de  Frédéricton,  des  campe- 
ments d'été  pour  les  citoyens  de  cette  ville.  Un  petit  nombre  seulement  se  livrent  à 
la  fabrication  d'articles  de  fantaisie.  On  ne  fait  pas  de  culture,  sauf  quelques  pièces  de 
jardinage.  Quand  arrive  l'hiver,  les  affaires  languissent  quelque  peu,  et  c'est  le  mo- 
ment pour  l'administration  de  venir  en  aide  aux  besogneux,  surtout  aux  malades  et 
aux  personnes  âgées,  car  on  ne  garde  pas  grand'chose  des  gains  faits  pendant  l'été. 

Hygiène  et  santé. — Si  l'on  tient  compte  du  grand  nombre  d'habitations  et  autres 
bâtiments  qui  encombrent  la  réserve,  on  peut  dire  que  la  santé  des  sauvages  a  été 
bonne.  Il  n'y  a  eu  parmi  eux  aucune  maladie  de  nature  contagieuse.  Dans  les  der- 
niers jours  de  mai,  les  sauvages  d'ici  se  sont  occupés  à  mettre  à  exécution  les  me- 
sures d'hygiène  recommandées  par  le  département. 

.  Tempérance  et  moralité. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  réserve  se  gardent  de 
faire  usage  de  boissons  fortes.  Bon  nombre,  cependant,  sont  fort  adonnés  à  l'intem- 
pérance. Il  semble  que,  sous  ce  rapport,  les  arrestations  et  les  emprisonnements  ne 
contribuent  guère  à  leur  donner  de  meilleures  habitudes.  La  situation  de  la  réserve 
n'est  pas  beaucoup  à  l'avantage  du  genre  de  vie  et  des  habitudes  des  sauvages. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve.  L'institutrice  est  Mlle  Maria  J. 
Bush.  La  fréquentation  des  classes  pendant  l'année  a  été  assez  bonne.  Il  semble  que 
les  parents  s'intéressent  plus  que  les  années  précédentes  à  l'instruction  de  leurs  en- 
fants. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  catholiques  romains.  C'est  le 
révérend  père  Ryan,  de  la  paroisse  de  Sainte-Marie,  qui  dirige  leurs  affaires  spiri- 
tuelles. 

BANDE  D'OROMOCTO. 

Réserve. — -Cette  réserve  est  située  à  Oromocto,  à  11  milles  en  aval  de  Frédéric- 
ton,  et  fait  face  à  la  rivière  Saint- Jean.  Elle  â  125  acres  d'étendue,  dont  32  servent  à 
la  culture  et  au  pâturage  ;  le  reste  est  en  forêt,  et  produit  en  quantité  des  bois  de  char- 
pente et  de  chauffage. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  62  : 
deux  de  moins  que  l'année  dernière. 

Ressources  et  occupations. — Us  vivent  de  la  fabrication  d'articles  pie  fantaisie,  de  la 
ehasse,  du  flottage  du  bois,  de  la  coupe  du  bois  de  corde,  de  la  culture,  et  de  l'ouvrage 
que  peuvent  leur  procurer  les  habitants  du  village  d'Oromocto.  En  fait  de  culture,  ils 
se  contentent  de  pommes  de  terre  et  de  quelques  légumes,  qui  suffisent  à  leurs  besoins. 

Hygiène  et  santé. — Il  ne  s'est  manifesté  parmi  eux  pendant  l'année  aucune  mala- 
die de  nature  contagieuse  ;  et,  à  part  les  maladies  ordinaires  auxquelles  la  plupart  des 
sauvages  sont  sujets,  la  santé  de  ceux  de  la  bande  a  été  bonne.  Les  règlements  sani- 
taires ont  été  observés,  et  la  réserve  est  en  bonne  condition  hygiénique. 

Tempérance  et  moralité. — Les  habitudes  de  ces  sauvages  sont  bonnes,  et,  si  ce 
n'est  en  de  très  rares  occasions,  ils  s'abstiennent  de  l'usage  des  boissons  enivrantes. 

Religion. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  catholiques  romains.  Il  y  a  une 
église  dans  le  voisinage  de  la  réserve,  et  ils  y  vont  régulièrement.  C'est  le  révérend 
Père  McDermott  qui  voit,  à  leurs  besoins  spirituels. 

Observations  générales. — Les  autres  sauvages  de  cette  division  sont  établis  dans 
divers  villages  des  comtés  de  Queen,  de  King,  de  Saint-Jean  et  de  Charlotte.  Leurs 
moyens  d'existence  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  sauvages  des  autres  parties 
de  la  division.  L'objet  qu'ils  ont  en  vue,  en  allant  ainsi  camper  hors  des  réserves,  est 
d'écouler  plus  facilement  leurs  marchandises  parmi  les  villageois  et  parmi  les  touristes 
qui  viennent  visiter  ces  endroits.  La  même  chose  se  produit  dans  le  comté  de  King. 
On  trouve  dans  plusieurs  villages  et  établissements  d'entre  Rothsay  et  Sussex  des  sau- 
vages de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  du  nord  du  Nouveau-Bruns- 
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wick,  venus  là  pour  y  exercer  le  même  négoce  que  les  Amalécites  de  la  rivière  Saint- 
Jean.  Ce  m'est  un  plaisir,  en  terminant,  de  dire  que,  par  comparaison  avec  les  années 
passées  les  sauvages  ont  grandement  amélioré  leur  manière  de  vivre  et  leurs  habitudes 
en  général. 

Je  suis,  etc., 

JAMES  FAKRELL, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse. 

Micmacs  du  comté  d'Annapolis, 

Annapolis,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  avec  états  ta- 
bulaires, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — Il  y  a,  dans  le  comté  d'Annapolis,  deux  réserves,  ayant  ensemble  une 
superficie  de  972  acres.  Le  sol  n'y  est  pas  propre  à  l'agriculture,  et  aucun  sauvage 
n'y  fait  sa  demeure.  La  plupart  occupent  des  terres  à  eux  à  Lequille,  à  Middleton,  à 
Lawrencetown  et  à  Paradise  ;  les  autres  sont  dispersés  dans  le  comté,  et  sont  en  assez 
belle  situation. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  ces  réserves  sont  au  nombre  de  68, 
soit  5  de  moins  que  l'année  dernière.  Cette  diminution  résulte  du  déplacement  tem- 
poraire de  cinq  des  membres  de  la  bande.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  une  naissance  et 
un  décès. 

Hygiène  et  santé. — A  deux  exceptions  près,  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne  ;  il 
n'y  a  pas  eu  parmi  eux  de  maladie  contagieuse.  Leurs  habitations  sont  presque  toutes 
en  charpente,  et  sont  généralement  bien  tenues  ;  ils  observent  volontiers  les  règlements 
sanitaires. 

Occupations. — Leurs  occupations  principales  consistent  à  faire  des  paniers,  des 
tonneaux,  à  faire  la  pêche  et  la  chasse,  à  servir  de  guides  aux  chasseurs  ou  aux 
pêcheurs  ;  quelques-uns  font  de  la  culture. 

Enseignement. — Les  enfants  vont  aux  écoles  publiques  de  Lequille  et  de  Middle- 
ton, et  font  assez  de  progrès. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  la  division  sont  catholiques  romains.  Ils  vont  à 
l'église  d'Annapolis  ou  à  celle  de  Bridgetown. 

Observations  générales. — Les  sauvages  de  cette  division  sont  sobres,  honnêtes,  pai- 
sibles et  soumis  aux  lois,  mais  ils  ne  pratiquent  que  bien  peu  l'économie. 

J'ai,  etc., 

JOHN  LACY, 
Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  des  comtés  d'Antigonish  et  de  Guysboro', 

Heatiierton,  11  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  états  tabu- 
laires, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 
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Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  paroisse  d'Heatherton,  comté  d'Anti- 
gonish,  et  contient  525  acres  d'étendue. 

Mouvement  de  la  population. — Il  y  a  eu  pendant  l'année  3  naissances  et  6  décès. 
La  bande  compte  donc  tris  membres  de  moins  que  Tannée  dernière,  soit  209,  au  lieu 
de  212  qu'elle  comprenait  il  y  a  un  an. 

Santé. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ont,  en  général,  joui  d'une  meilleure  santé 
cette  année  que  F  année  dernière.  Ils  reçoivent,  en  cas  de  maladie,  les  prompts  services 
du  médecin  ;  et  c'est  sans  doute  à  cela,  et  aussi  à  l'habileté  plus  grande  qu'ils  appor- 
tent dans  le  soin  de  leurs  malades,  qu'il  faut  attribuer  une  moindre  mortalité. 

Ressources. — Leurs  ressources  les  plus  ordinaires  consistent  encore  à  faire  des 
tonneaux,  et  à  confectionner  des  paniers  et  autres  articles  de  fantaisie  ;  cependant, 
d'année  en  année,  le  nombre  augmente  de  ceux  qui  s'appliquent  à  la  culture,  ajoutant 
par  là  aux  moyens  de  subsistance  de  la  bande. 

Religion. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  catholiques  romains,  et,  comme 
tels,  chrétiens  fervents  et  sincères.  Ils  ont  pour  les  fins  du  service  divin  une  bonne  et 
belle  chapelle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  d'entre  eux  ont  du  goût  pour  le 
travail  ;  tous  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois.  On  commence  à  remarquer  chez  eux 
une  tendance  à  se  perfectionner.  Plusieurs  ont  à  présent  des  chevaux,  des  camions 
et  même  des  voitures  d'agrément.  On  a  fait  l'année  dernière,  exprès  pour  eux,  un 
chemin  qui  leur  permet  de  se  rendre  en  voiture,  avec  ou  sans  charge,  depuis  chez  eux 
jusqu'au  chemin  public  le  plus  rapproché.  Il  va  sans  dire  qu'ils  sont  profondément 
reconnaissants  de  ce  bienfait  de  l'administration  ;  et  il  n'est  pas  douteux  que  cette 
attention  encourageante  du  gouvernement  ne  stimule  leur  activité  et  ne  leur  fasse 
faire  de  nouveaux  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — A  très  peu  d'exceptions  près,  les  sauvages  de  cette  bande 
sont  tempérants  ;  ils  ont  la  crainte  de  Dieu,  et  leurs  mœurs  sont  strictement  bonnes. 
11  n'y  a  rien  de  choquant  dans  leur  conduite  et  dans  leurs  habitudes. 

J'ai,  etc., 

J.  R.  McDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Cap-Breton — Agence  d'Eskasonl 

Ile  Christmas,  9  novembre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  tableaux 
statistiques*  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — Il  n'y  a  plus  ici  qu'une  réserve  qui,  dans  cette  partie  du  comté,  soit  en 
quelque  façon  soumise  à  la  surveillance  de  l'agent  :  c'est  celle  d'Eskasoni,  qui  a  2,800 
acres  d'étendue.  Un  tiers  seulement  est  propre  à  la  culture  ;  le  reste*  n'est  que  roches, 
montagnes  et  solitude. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  la  réserve  sont  au  nombre  de  101, 
y  ayant  eu  pendant  l'année  9  naissances  et  10  décès. 

Occupations. — Ils  tirent  leur  subsistance  de  la  fabrication  des  paniers,  des  ton- 
neaux, des  manches  de  hache,  et  aussi  de  la  culture.  Ces  diverses  industries  leur  pro- 
curent de  quoi  vivre  assez  bien  ;  mais  il  y  a  toujours  parmi  eux  un  certain  nombre  de 
veuves  et  de  vieillards  dont  l'existence  dépend  plus  ou  moins  de  l'aide  qui  peut  leur 
venir  du  dehors.  Règle  générale,  l'homme  se  marie  entre  18  et  25  ans,  la  femme  entre 
16  et  22  ans.     Aussitôt  mariés,  ils  disent  adieu  à  leurs  parents,  et  se  font  une  exis- 
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tence  à  part.    Il  résulte  de  là  que  les  parents,  devenus  trop  vieux  pour  travailler,  ont  à 
souffrir. 

Traits  caractéristiques. — Jusqu'à  un  certain  point,  ils  sont  travailleurs  ;  mais  il 
n'a  guère  encore  été  possible  de  les  amener  à  prendre  des  précautions  pour  l'avenir. 

Enseignement. — Les  parents  ont  à  leur  portée  le  moyen  d'instruire  convenable- 
ment leurs  enfants,  mais  ont  toujours  été  lents  à  en  profiter. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  ici  un  groupe  de  sauvages  de  grande  probité,  de 
très  bonnes  mœurs  et  fort  soumis  aux  lois.  Ils  goûtent  rarement,  pour  ne  pas  dire 
jamais,  aux  liqueurs  enivrantes. 

J'ai,  etc., 

A.  CAMERON, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Colchester, 

Truro,  31  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  statistiques 
agricoles  et  industrielles,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — La  réserve  de  Millbrook  est  située  à  3  milles  au  sud  de  Truro,  et  con- 
tient une  superficie  de  32  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Il  y  a  eu  3  décès  et  2  naissances.  Par  suite  du  dé- 
placement de  familles  entières  qui  sont  allées  dans  d'autres  localités,  la  population, 
qui  était  de  109  individus,  n'est  plus  que  de  83. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  consistent  à  fabriquer  des  tonneaux, 
des  paniers,  des  ouvrages  rustiques,  des  ouvrages  en  rassades  et  à  cueillir  des  baies. 
Tin  certain  nombre  s'emploient  à  faire  des  crosses  pour  le  hockey.  Au  printemps,  ils 
flottent  les  trains  de  bois  sur  la  rivière,  débitent  du  bois  de  chauffage^  etc. 

Enseignement. — Les  sauvages  de  cette  réserve  jouissent,  depuis  plus  de  quatre 
as,  de  l'avantage  d'avoir  une  école,  et  l'instruction  progresse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  certain  nombre  de  sauvages  ont  des 
champs,  qu'ils  cultivent,  et  d'où  ils  tirent,  entre  autres  productions,  de  l'avoine  et  des 
pommes  de  terre.  La  culture  leur  réussit  très  bien,  mais  ils  la  négligent  quelque  peu, 
trouvant  dans  d'autres  occupations  une  meilleure  rémunération  pour  leur  travail. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  l'Eglise  catholique 
romaine. 

J'ai,  etc., 

THOS.  B.  SMITH, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Cumberland, 

Parrsboro',  24  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  statistiques 
agricoles  et  industrielles,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 
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Situation. — Cette  division  comprend  tout  le  comté  de  Cumberland.  La  plus  grande 
partie  des  sauvages  ont,  cependant,  leur  demeure  dans  ou  près  de  la  réserve  de  ifrank- 
lin-Manor,  qui  est  située  à  environ  14  milles  de  la  ville  d'Amherst,  et  contient  1,000 
acres  de  terre. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  sauvage  de  ce  comté  a  perdu  quatre 
de  ses  membres  pendant  l'année  ;  elle  est  actuellement  de  91  individus.  Cette  diminu- 
tion vient  de  ce  qu'il  est  sorti  du  comté  plus  de  sauvages  qu'il  n'y  en  est  entré.  Il  y 
a  eu  7  naissances  et  7  décès. 

Hygiène  et  santé. — Presque  tous  les  d'cès  survenus  pendant  l'année  sont  dus  à 
la  tuberculose  sous  une  forme  ou  sous  une  autre.  Les  mesures  sanitaires  recomman- 
dées par  l'administration  ont  été,  autant  que  possible,  rigoureusement  appliquées  ;  et, 
actuellement,  peu  d'entre  eux  souffrent  de  cette  terrible  maladie. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  cette  division  s'intéressent  chaque 
année  davantage  à  l'agriculture  ;  aussi,  la  récolte  de  l'année  peut  soutenir  la  compa- 
raison avec  celle  des  blancs  du  voisinage.  Un  certain  nombre  de  jeunes  sauvages  vont 
faire  du  bois  dans  la  forêt  ou  travaillent  dans  les  scieries.  Quelques-uns  servent  de 
guides  aux  chasseurs,  ou  chassent  pour  leur  propre  compte  ;  d'autres  font  des  paniers, 
des  cercles  pour  les  mâts,  des  manches  de  hache,  des  cuves,  etc.,  tandis  que  presque 
tous  ceux  de  Spring-Junction  sont  constamment  occupés  à  faire  des  manches  de  pic 
pour  les  ouvriers  des  mines  de  Springhill.  Les  femmes  et  les  enfants  cueillent  et  ven- 
dent de  grandes  quantités  de  baies. 

Enseignement. — Un  certain  nombre  d'enfants  fréquentent  l'école  de  la  Rivière- 
Mi-Chemin,  près  de  la  réserve,  et  font  des  progrès  assez  remarquables.  La  plupart  des 
jeunes  sauvages  savent  lire  et  écrire. 

Religion. — Tous  ces  sauvages  sont  catholiques  romains.  Us  ont  une  chapelle  à 
eux. 

Tempérance  et  moralité. — A  quelques  exceptions  près,  les  sauvages  de  cette  divi- 
sion sont  sobres.     La  plupart  sont  de  bonnes  mœurs. 

J'ai,  etc., 

F.  A.  RAND, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Digby. 

Rivière-aux-Ours,  6  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  tableaux, 
pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — La  réserve  est  située  à  1  mille  et  demi  du  village  de  la  Rivière-aux-Ours, 
et  contient  1,600  acres  d'étendue,  dont  200  sont  en  pâturages  ;  le  reste  est  en  brous- 
sailles, principalement  de  seconde  venue. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
125.  Trente-cinq  demeurent  à  Weymouth,  à  28  milles  de  la  réserve  ;  les  autres  habi- 
tent la  réserve.  Deux  sont  venus  se  joindre  à  la  bande.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  6 
naissances  et  9  décès. 

Hygiène  et  santé. — Il  ne  s'est  manifesté  pendant  l'année  parmi  les  sauvages  au- 
cune maladie  de  nature  contagieuse,  à  part  la  grippe  et  la  phtisie.  Cette  dernière  ma- 
ladie en  a  fait  mourir  cinq.  Les  règlements  sanitaires  ont  été  observés  ;  l'intérieur  et 
les  alentours  des  habitations  ont  été  nettoyés,  les  maisons  blanchies  et  les  immondices 
brûlées. 
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Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  tirent  leur  subsistance  de  la  chasse,  de 
la  fabrication  de  paniers  et  ouvrages  de  fantaisie  variés,  de  la  culture,  du  flottage  du 
bois  et  de  la  construction  de  canots. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  charpente,  la  plupart  en  bon  état  de  réparation 
et  confortables. 

Enseignement. — Les  sauvages  ont  une  bonne  maison  d'école  sur  la  réserve  ;  les 
enfants  s'y  rendent  très  assidûment,  apprennent  vite,  et  font  des  progrès  remarquables. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  tous  catholiques  romains.  Ils  ont  une 
chapelle  sur  la  réserve,  et  y  suivent  les  offices  religieux. 

Traits  caractéristiques. — Sauf  quelques  exceptions,  les  sauvages  sont  travailleurs 
et  soumis  aux  lois. 

Tempérance. — A  peu  d'exceptions  près,  ce  sont  des  gens  sobres.  Des  mesures  ont 
été  prises  pour  empêcher  la  vente  des  liqueurs  enivrantes  sur  la  réserve. 

h     J'ai,  etc., 

JAS.  H.  PURDY, 

Agent  des  Sauvages, 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  d'Halifax 

Sheet-Harbour,  31  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  état  tabu- 
laire, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Situation. — La  division  comprend  tout  le  comté  d'Halifax.  Les  sauvages  ont  leurs 
demeures  ici  et  là,  principalement  à  Sheet-Harbour,  à  Elmsdale,  à  Wellington,  à  Wind- 
sor-Junction,  à  Bedford,  à  Dartmouth  et  à  Cole-Harbour. 

Population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  161.  Les  augmenta- 
tions et  diminutions  par  naissances  ou  décès  sont  peu  fréquentes.  Les  changements 
qui  se  produisent  dans  le  chiffre  de  la  population  sont  dus  aux  nombreux  et  continuels 
déplacements  des  sauvages. 

Santé.— Bien  qu'ils  aient  échappé  à  toute  épidémie,  les  sauvages  de  cette  division 
ont  considérablement  souffert  des  maladies  ordinaires.  Quelques-uns  demeurent  fort 
loin  du  médecin  le  plus  voisin,  et,  dans  le  cas  de  visites  répétées,  les  comptes  montent 
considérablement. 

Enseignement. — Depuis  que  l'école  de  Cole-Harbour  a  été  fermée,  il  n'y  a  pas  eu 
dans  le  comté  d'école  séparée  pour  les  sauvages. 

Occupations. — Les  bois,  la  chasse,  la  pêche  et  la  fabrication  des  paniers  consti- 
tuent leurs  principales  sources  de  revenus. 

Religion  et  moralité. — Les  sauvages  de  ce  comté  sont  tous  de  la  foi,  catholique 
romaine.  Us  sont  généralement  sobres  et  soumis  aux  lois,  bien  que  certaines  offenses 
assez  graves  pour  attirer  l'attention  du  public  aient  été  commises  sur  la  réserve. 

J'ai,  etc., 

CHARLES  E.  McMANUS, 

,  Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Hants, 

Shubenacadie,  30  juin  1003. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  état  tabu- 
laire, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  a  perdu  dix  de  ses  menbres  pendant  l'an- 
née, ce  qui  réduit  la  population  à  81  individus. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne  pendant  l'année,  sur- 
tout pour  ceux  qui  habitent  la  réserve,  et  cela  est  dû  sans  doute  aux  appels  persévé- 
rants du  Dr  McLean,  qui,  dans  chacune  de  ses  visites,  n'a  pas  manqué  d'attirer  l'at- 
tention des  familles  sur  la  nécessité  de  bien  observer  les  règlements  concernant  l'hy- 
giène. Plusieurs  accidents  pénibles  sont  survenus  dans  d'autres  parties  du  comté  : 
membres  fracturés,  blessures  causées  par  des  coups  de  feu,  auxquels  le  médecin  le  plus 
proche  a  dû  donner  ses  soins.  Une  femme,  devenue  folle,  a  été  placée  dans  l'asile  des 
aliénés. 

Occupations. — En  dehors  de  la  culture,  la  principale  occupation  de  ceux  qui  ont 
habité  la  réserve  pendant  l'année  a  été  la  fabrication  du  populaire  bâton  micmac  pour 
le  hockey.  Yoilà  une  industrie  qui  prend  chaque  année  un  caractère  de  permanence 
de  plus  en  plus  prononcé  parmi  ceux  qui  ne  se  distingent  pas  dans  les  travaux  des 
champs. 

Enseignement. — Malgré  les  nombreuses  difficultés  et  précautions  contre  lesquelles 
il  faut  lutter,  les  bienfaits  de  l'instruction  ne  laissent  pas  que  d'être  apparents  parmi 
les  jeunes  de  la  bande.  Ce  n'est  pas  dans  la  conversation  seulement,  mais  dans  leurs 
manière  de  s'habiller  et  leur  conduite  en  général,  que  nous  découvrons  le  sauvage  du 
type  avancé.  Bien  que  je  ne  puisse  pas  dire  que  la  fréquentation  de  l'école  soit  en 
rapport  avec  le  nombre  des  enfants  en  âge  de  s'y  rendre,  chaque  année  cependant 
apporte  la  preuve  que  l'avenir  du  sauvage  dépend  de  l'école. 

Tempérance. — Il  ne  m'a  été  rapporté  aucun  cas  d'intempérance  pendant  l'année. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  catholiques  romains,  et  enten- 
dent l'office  divin  à  l'église  qu'ils  ont  sur  la  réserve.  C'est  le  Père  Young  qui  est  leur 
directeur  spirituel. 

J'ai,  etc., 

ALONZO  WALLACE, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  d'Inverness, 

Glendale,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — Cette  division  comprend  deux  réserves  :  celle  de  Whycocomagh,  qui  a 
1,555  acres  de  superficie,  et  celle  de  Malagawatch,  qui  a  1,200  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  de  Whycocomagh  compte  135  individus, 
celle  de  Malagawatch  41  :  en  tout  176.     L'augmentation  nour  Whycocomagh  a  été  de 
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2,  y  ayant  eu  7  naissances  et  5  décès.     Pour  Malagawatch,  l'augmentation  a  été  de  9, 
y  ayant  eu  2  naissances  et  1  décès,  et  8  personnes  étant  venues  se  joindre  à  la  bande. 

Santé. — En  général,  les  sauvages  de  cette  division  ont,  pendant  l'année,  joui  d'une 
bonne  santé.  La  phtisie  est  le  grand  ennemi  du  sauvage  ;  mais  il  faut  dire  qu'on  ne 
prend  pas  les  précautions  nécessaires  pour  empêcher  la  maladie  de  faire  de  nouvelles 
victimes.  Une  fois  que  le  fléau  est  entré  dans  une  de  ces  demeures  à  l'étroit,  pau- 
vres, et,  par  suite,  communément  malpropres,  il  est  presque  impossible  d'arrêter  sea 
progrès.  La  petite  et  unique  pièce  dont  se  compose  la  maison  sert  habituellement  de 
cuisine,  de  salle  à  manger,  de  chambre  à  coucher  pour  la  famille,  et  d'hôpital  pour  le 
malade.  Les  agents  soucieux  de  se  conformer  aux  instructions  contenues  dans  la  cir- 
culaire touchant  l'hygiène  de  ces  établissements  peuvent  faire  beaucoup  pour  ces  pau- 
vres gens,  en  leur  faisant  comprendre  la  nécessité  de  la  ventilation  et  de  la  propreté,  et 
l'importance  de  faire  disparaître  avec  soin  les  crachats  et  autres  déjections  du  malade. 

Ressources  et  occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  ont  appris  à  demander 
à  la  terre  leur1  subsistance.  Il  est  à  espérer  que  d'autres  suivront  leur  exemple.  M. 
Simon  Basquer,  chef  de  la  bande  de  Whycocomagh,  a  fait  preuve  d'un  esprit  d'entre- 
prise peu  ordinaire  en  plantant  un  verger  considérable  de  jeunes  arbres  fruitiers.  Il 
est  à  souhaiter  que  ses  efforts  soient  largement  récompensés,,  et  que  d'autres  soient 
ainsi  encouragés  à  l'imiter.  Les  sauvages  se  sont  ressentis,  eux  aussi,  du  développe- 
ment extraordinaire  des  villes  près  d'ici.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  gagnent  de 
gros  gages  en  déchargeant  le  minerai  des  navires,  et  encore  de  bien  d'autres  manières. 
Outre  les  moyens  d'existence  qui  viennent  d'être  mentionnés,  ces  gens  ont  encore  la 
fabrication  de  paniers  et  des  tonneaux,  les  ouvrages  en  rassades,  la  pêche,  la  chasse  et 
la  mendicité. 

Bâtiments. — Les  maisons  des  sauvages  de  cette  division  sont  la  plupart  en  char- 
pente, mais  un  grand  nombre  sont  petites  et  bien  peu  propres  à  soutenir  les  attaques 
de  l'hiver.    Aussi,  les  occupants  de  ces  habitations  n'ont  pas  peu  à  souffrir. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  la  réserve  de  Whycocomagh.  Il  n'est  pas 
facile  d'engager  les  enfants  des  sauvages  à  suivre  la  classe  régulièrement  ;  aussi  n& 
font-ils  guère  e  progrès. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  division  sont  catholiques  romains,  et  ils 
sont  fidèles  à  la  croyance  qui  leur  a  été  prêchée  par  les  premiers  missionnaires  français. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  ont  de  bonnes  mœurs.  Il  y  en  a  peu  de  mau- 
vais parmi  eux.  A  part  un  petit  nombre,  tous  savent  se  garder  de  faire  usage  de  li- 
queurs fortes.  Dans  les  villes,  cependant,  où  les  jeunes  vont  travailler,  l'"eau  de  feu" 
réveille  chez  plusieurs  d'entre  eux  un  désir  intense  de  boire,  et  ils  se  livrent  avec 
avidité  à  leur  passion.  L'administration  en  a  fait  condamner  quelques-uns,  et  il  est 
à  espérer  que  l'on  continuera  à  les  suivre  de  près. 

J'ai,  etc., 

DONALD  McPHERSON,  P.P., 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  King, 

Steam-Mills,  27  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  état  sta- 
tistique, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — Les  sauvages  de  cette  division  sont  épars  dans  le  comté.  Il  n'y  a  que 
trois  familles  à  la  réserve  de  Cambridge,  qui  contient  13  acres  de  plaine  sablonneuse, 
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bordant  le  chemin  de  fer  "  Dominion- Atlantic  ",  et  sur  laquelle  on  ne  trouve  nulle 
terre  boisée. 

Mouvement  de  la  population. — Il  y  a  67  sauvages  dans  la  division  ;  il  y  a  eu  pen- 
dant l'année  3  naissances  et  3  décès,  et  6  individus  ont  quitté  la  bande. 

Santé. — En  général,  la  santé  des  sauvages  est  bonne  ;  il  n'y  a  pas  eu,  l'hiver 
dernier,  de  maladies  contagieuses  parmi  eux  ;  mais  il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  grippe 
et  de  maladies  inflammatoires. 

Religion. — Les  sauvages  de  ce  comté  sont  tous  catholiques  romains.  Ils  n'ont  pas 
d'église,  et  se  mêlent  aux  blancs  pour  les  cérémonies  du  culte. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  non  plus  d'école  ;  leurs  enfants  vont  à  la  classe  avec 
ceux  des  blancs. 

Occupations. — Ils  ne  font  que  peu  de  culture,  mais  s'occupent  surtout  de  la  fabri- 
cation des  tonneaux  et  des  paniers,  travaillent  à  la  journée,  font  la  classe  ou  s'engagent 
comme  guides. 

Tempérance, — On  ne  boit  que  fort  peu  parmi  eux.  Je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait 
eu  d'excès  ;  ils  ont,  par  nature,  du  goût  pour  les  boissons  fortes,  mais  savent  quels 
maux  il  en  résulte. 

Moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes,  et  ils  aiment  assez  à  s'occuper. 

J'ai,  etc., 

C.  E.  BECKWITH, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Pictou, 

New-Glasgow,  7  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général,  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves  dans  cette  division  :  l'une  à  Eisher's-Grant,  qui  a 
une  superficie  de  164  acres  ;  l'autre  est  une  île  dans  le  havre  de  Merigomish,  connue 
sous  le  nom  de  l'île  des  Sauvages.  Vingt-huit  sauvages  habitent  cette  île  pendant 
l'été.  Plusieurs  en  sont  partis  dans  le  cours  de  l'année  pour  aller  se  fixer  sur  la  ré- 
serve de  Fisher's-Grant. 

Mouvement  de  la  population. — La  division  compte  150  individus,  soit  11  de  plus 
que  l'année  dernière.  Il  y  a  eu  7  naissances  et  6  décès.  Dix  autres  sauvages  sont 
venus  s'établir  sur  les  réserves  pendant  l'année. 

Santé. — Il  n'y  a  pas  eu  parmi  eux  de  maladie  de  nature  épidémique.  La  phtisie 
est  toujours  une  cause  active  de  mortalité  chez  les  sauvages.  Ils  commencent  cepen- 
dant à  se  convaincre  du  caractère  infectieux  de  la  maladie,  grâce  aux  brochures  que 
l'administration  leur  distribue,  et  ils  prennent  maintenant  des  précautions  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  se  propage  outre  mesure. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  la  réserve  de  Eisher's-Grant  s'occu- 
pent beaucoup  de  culture.  Quelques-uns  font  la  pêche  sur  les  bords  de  l'océan,  dont 
les  eaux  sont  continguës  à  la  réserve.  Un  grand  nombre  pèchent  l'anguille  en  hiver 
dans  la  rivière  de  l'Est  et  dans  le  port  de  Pictou.  Pendant  les  mois  d'été^  les  travaux 
publics  qui  se  font  à  Pictou-Landing  donnent  à  beaucoup  de  sauvages  de  quoi  s'occu- 
per ;  et  pendant  ce  temps-là,  à  la  maison,  les  industrieuses  sauvagesses  fabriquent  des 
paniers  ou  manient  adroitement  l'aiguille  diligente  qui  confectionne  ces  jolis  souliers 
d'intérieur  qu'elles  vendent  à  bon  prix  dans  les  villes  voisines. 

Bâtiments. — Encouragés  et  aidés  par  l'administration,  les  sauvages  ont,  pendant 
ces  dernières  années,  grandement  amélioré  leurs  maisons  d'habitation.     L'on  a  cons- 
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truit  en  charpente  de  grandes  maisons  bien  aérées,  qui  font  agréablement  contraste 
avec  leurs  cabanes  d'autrefois,  favorisent  beaucoup  la  santé  des  occupants  et  ajoutent 
à  leur  confort. 

Bestiaux. — Il  y  a  sur  la  réserve  de  Fisher's-Grant  des  chevaux  et  quelques  vaches. 
Enseignement. — L'école  de  la  réserve  de  Fisher's-Grant  continue  de  donner  beau- 
coup de  satisfaction.     C'est  Mlle  Cassie  A.  McDonald  qui,  l'année  dernière,  a  donn- 
l'enseignement. 

Religion  et  moralité. — On  ne  saurait  trop  louer  la  probité  et  les  mœurs  de  ces  sau- 
vages.    Tous  professent  la  religion  catholique  romaine. 

J'ai,  etc., 

JOHN  D.  McLEOD, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  des  comtés  de  Queen  et  de  Lunenburg, 

Caledonia-Corner,  11  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  état  statis- 
tique, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — Il  y  a,  dans  cette  division,  trois  réserves  de  1,000  acres  chacune  :  deux 
sont  dans  le  comté  de  Lunenburg,  à  Gold-River  et  à  New-Germany  ;  la  troisième  est  à 
Wild-Cat-River,  dans  le  comté  de  Queen.  Il  y  a  des  sauvages  sur  les  trois  réserves, 
et  ils  vivent  surtout  des  produits  de  la  terre.  D'autres  demeurent  à  Lunenburg  et  à 
Bridgewater,  dans  le  comté  de  Lunenburg,  et  à  Mill- Village,  Milton  et  Greenfield,  dans 
le  comté  de  Queen.  Ceux-là  qui  n'ont  pas  fixé  leur  domicile  sur  les  réserves  vivent 
de  la  chasse,  de  la  pêche,  de  la  fabrication  des  paniers  ou  du  travail  que  leur  procure 
l'industrie  forestière. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  division  compte  182  sauvages  :  94  dans  le 
comté  de  Lunenburg  et  88  dans  celui  de  Queen  ;  ce  qui  fait  quatre  de  plus  que  l'an- 
née dernière. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  de  cette  division  a  été  bonne. 

Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  école  dans  cette  division  ;  elle  est  sur  la  réserve  de 
New-Germany.  C'est  Mlle  Shea  qui  en  a  la  charge  ;  elle  se  donne  beaucoup  de  peine, 
et  son  enseignement  est  très  efficace. 

Traits  caractéristiques. — En  général,  les  sauvages  de  cette  division  ont  de  bonnes 
mœurs  et  sont  soumis  aux  lois. 

J'ai,  etc., 

CHARLES  HARLOW, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Richmond, 

Saint-Pierre,  17  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  état  statis- 
tique, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — La  réserve  de  Chapel-Island  contient  1,200  acres  de  très  bonne  terre, 
dont  un  dixième  est  en  culture. 
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Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
112,  ce  qui  fait  neuf  de  moins  que  l'année  dernière.  Il  y  a  eu  7  naissances  et  12 
décès,  et  quatre  sauvages  ont  quitté  la  réserve. 

Santé. — La  phtisie  fait  plus  de  ravages  que  jamais.  La  robuste  constitution  du 
sauvage  d'autrefois  va  chaque  année  en  s'affaiblissant,  et,  par  suite,  devient  de  plua 
en  plus  sujette  à  contracter  la  terrible  maladie.  On  commence  cependant  à  compren- 
dre que  le  mal  est  contagieux,  et  l'on  prend  les  moyens  d'en  enrayer  les  progrès.  En 
cas  de  maladie,  de  dénûment,  ou  d'incapacité  pour  le  travail  causée  par  le  grand  âge, 
l'administration  accorde  généreusement  des  secours,  qui  sont,  en  pareils  cas,  très  oppor- 
tuns ;  mais  je  ne  vois  pas  qu'il  soit  bien  prudent  de  fournir  également  de  l'aide  à  ceux 
des  sauvages  qui  sont  forts  et  bien  portants,  et  qui,  de  nos  jours,  peuvent  aisément  se 
procurer  de  l'ouvrage  dans  les  travaux  publics  et  gagner  presque  autant  que  les  blancs. 
Ces  secours  auraient  très  souvent  pour  effet  de  les  encourager  à  la  paresse. 

Enseignement. — L'école  fonctionne  toujours,  et  donne  de  bons  résultats. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  la  réserve  sont  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques. — Ils  sont  soumis  aux  lois  et  mènent  une  vie  calme  et 
paisible. 

J'ai,  etc., 

JOHN  FRASER, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Shelburne, 

Shelburne,  8  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  premier  rapport  annuel,  avec 
état  statistique,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  compte  31  sauvages,  savoir  :  14  hom- 
mes, 6  femmes,  9  garçons  et  2  filles.  Il  n'y  a  pas  eu  de  naissances  ni  de  décès  pendant 
l'année. 

Condition  générale. — Bien  que  nos  sauvages  soient  encore  au  dernier  rang,  ils 
ont  largement  pris  leur  part  des  nouvelles  et  meilleures  conditions  du  pays  :  ils  sont 
mieux  logés,  mieux  nourris  et  mieux  habillés.  Il  y  a  manifestement  progrès  dans  leurs 
habitudes  de  travail  et  de  frugalité,  ainsi  que  dans  leur  abstinance  des  liqueurs 
fortes. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains,  et  vont  très  régulière- 
ment à  l'office  qui  se  dit  tous  les  mois  dans  leur  chapelle. 

Enseignement. — Il  y  a  dans  toutes  les  parties  du  comté  des  écoles  libres,  qui  sont  à 
la  disposition  des  sauvages. 

Santé. — Je  suis  passé  dernièrement  par  la  rivière  Clyde,  par  Barrington,  par  la 
rivière  au  Sable  et  par  la  ville  de  ce  même  nom  ;  j'ai  trouvé  tous  les  sauvages  en  bonne 
santé,  excepté  un  vieillard  à  la  Rivière-au-Sable. 

Occupations. — L'industrie  forestière,  dans  toutes  ses  branches,  donne  aux  hommes 
de  quoi  s'occuper  l'hiver  et  le  printemps  ;  en  automne,  leurs  services  sont  souvent 
retenus  par  les  chasseurs  d'orignal,  à  qui  ils  servent  de  guides. 

Voilà,  en  y  ajoutant  la  fabrication  des  cercles  pour  mâts,,  de  quelques  menus 
objets  en  bois  par  les  hommes  et  des  paniers  par  les  femmes,  à  quoi  s'emploient  les 
sauvages  de  cette  division. 

J'ai,  etc., 

R.  G.  IRVIN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Cap-Breton — Agence  de  Sydney, 

Sydney,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903. 

BANDE  DE  SYDNEY. 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves,  dont  l'une  est  dans  la  ville  même  de 
Sydney,  et  contient  un  peu  moins  de  trois  acres.  Tous  les  sauvages  de  la  bande  habi- 
tent cette  réserve.  L'autre  réserve  est  située  à  Caribou-Marsh,  à  6  milles  de  la  ville, 
et  contient  600  acres,  dont  la  plus  grande  partie  est  en  bois,  que  les  sauvages  utilisent 
à  des  fins  diverses.  Il  y  a,  ici  et  là,  quelques  acres  dé  terre  d'où  l'on  tire  annuelle- 
ment environ  9  tonnes  d'assez  bon  foin.  Jusqu'ici,  des  blancs  des  alentours  se  sont 
approprié  ce  foin.  J'ai  notifié  les  intéressés  cette  année  que  les  sauvages  entendaient 
récolter  eux-mêmes  le  foin  qui  se  trouvé  sur  cette  réserve. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  77  individus,  savoir  :  17  hom- 
mes, 18  femmes  et  42  garçons  ou  filles  de  moins  de  vingt  et  un  ans.  Il  y  a  eu  pendant 
l'année   5  naissances  et  4  décès.    Ce  sont  tous  des  enfants  qui  sont  morts. 

Hygiène  et  santé. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  joui  pendant  l'année  d'une 
très  bonne  santé.  Le  médecin  qui  les  soigne  n'a  pas  manqué  d'insister  en  toute  occa- 
sion sur  la  nécessité  d'entretenir  proprement  les  habitations  au  dedans  comme  au 
dehors. 

Ressources  et  occupations. — Les  hommes  s'emploient  à  toutes  sortes  de  travaux 
autour  de  la  ville,  et  gagnent  de  bons  gagés  ;  les  femmes  sont  également  fort  occupées. 

Bâtiments. — Quelques  maisons  sont  assez  confortables. 

Enseignement. — Jusqu'ici  les  sauvages  de  cette  réserve  n'ont  pas  été  favorisés  sous 
Je  rapport  de  l'instruction.  Une  maison  d'école  vient  d'être  construite,  et  l'on  espère 
qu'elle  sera  ouverte  aux  enfants  cette  année  même. 

Religion. — Tous  les  sauvages  d'ici  sont  catholiques  romains. 

Tempérance  et  moralité. — Les  excès  de  boisson  ont  été  très  fréquents  parmi  les 
sauvages  de  cette  bande.  Il  semble,  cependant,  que  les  choses  aillent  un  peu  mieux 
depuis  quelque  temps.  Privé  des  bienfaits  de  l'instruction,  ils  n'ont  pas  su  résister 
aux  séductions  de  la  ville,  et  leurs  mœurs  s'en  sont  ressenties  ;  mais  la  présence  au 
milieu  d'eux  d'une  institutrice  capable  et  zélée  ne  saurait  manquer  de  corriger  bien 
des  choses. 

BANDE  DE   SYDNEY-NORD. 

Réserve. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  réserve. 

Tribu. — Ce  sont  tous  des  Micmacs. 

Mouvement  de  la  population. — Ils  sont  au  nombre  de  36,  savoir  :  7  hommes,  7 
femmes  et  22  garçons  ou  filles  de  moins  de  vingt  et  un  ans.  Il  y  a  eu  pendant  l'année 
une  naissance  et  deux  décès. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  a  été  assez  bonne.  Il  y  a  actuellement  un  cas  de 
phtisie.  On  leur  a  donné  avis  des  mesures  à  prendre  pour  empêcher  le  mal  de  se  pro- 
pager. 

Ressources  et  occupations. — Ils  tirent  leur  subsistance  principalement,  du  travail 
qu'ils  peuvent  se  procurer  autour  de  la  ville,  et  aussi  de  la  fabrication  des  paniers. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons,  moins  une,  sont  très  confortables. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  catholiques  romains. 
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Tempérance  et  moralité. — Grâce  au  zèle  énergique  déployé  pendant  Tannée  par  les 
ecclésiastiques  de  Sydney-nord,  on  ne  voit  plus  guère  d'abus  de  boisson  parmi  les  sau- 
vages de  cette  réserve. 

J'ai,  etc., 

D.  M.  MacADAM, 
Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Victoria, 

Baddeck,  15  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel,  avec  état  statis- 
tique, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — Il  n'y  a  dans  ce  comté  qu'une  réserve,  située  au  bas  de  la  rivière  du  Mi- 
.  lieu  et  consistant  en  650  acres  de  terre  de  qualité  supérieure.  Une  grande  étendue  de 
terrains  marécageux  faisant  le  fond  d'un  magnifique  vallon  produit  du  foin  en  abon- 
dance et  de  bonne  qualité.  Ailleurs,  ce  sont  des  terres  hautes,  très  fertiles  et  fort 
propres  à  la  production  des  grains  et  légumes  de  toute  espèce. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  au  nombre  de 
98,  soit  cinq  de  moins  que  l'année  précédente.  Le  départ  de  sept  des  membres  de  cette 
bande,  qui  sont  allés  s'établir  ailleurs,  explique  en  partie  cette  diminution  de  popula- 
tion. 

Santé. — En  général,  les  sauvages  de  cette  bande  ont  joui  cette  année  d'une  excel- 
lente santé. 

Occupations. — Tous  les  sauvages  de  la  réserve,  ou  à  peu  près,  se  livrent  plus  ou 
moins  à  la  culture.  Une  trentaine  d'entre  eux,  au  moins,  vivent  exclusivement  du  tra- 
vail des  champs  ;  les  autres  s'engagent  comme  hommes  de  peine,  ou  tirent  leur  subsis- 
tance de  la  fabrication  des  paniers  et  des  tonneaux,  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

Enseignement  ---L'administration  a  fait  construire  sur  la  réserve  une  belle  maison 
d'école,  pour  remplacer  celle  qui  a  été  détruite  il  y  a  deux  ans  par  les  feux  de  forêt. 
Les  classes  ont  été  assez  bien  suivies  pendant  l'année. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  catholiques  romains,  et  obser- 
vent fidèlement  leurs  devoirs  religieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

J'ai,  etc., 

A.  J.  MACDONALD,     * 
Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Yarmouth, 

Yarmouth,  6  octobre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903. 

Réserve. — La  réserve  est  située  au  nord  du_chemin  de  Starr,  à  2  milles  environ 
de  la  ville.    Elle  contient  211  acres,  dont  5  environ  sont  défrichées.    On  en  retire  une 
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tonne  et  demie  de  foin  par  acre.  Trois  familles  seulement  habitent  la  réserve  •  le 
e  est  dispersé  dans  tontes  les  parties  du  comté  :  à  Tusket,  Tusket-Forks,  Rivière- 
au-Saumon,  Pubnico  et  Hectanooga. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  division  sont  au  nombre  de 
81,  soit  un  de  moins  que  l'année  précédente,  y  ayant  eu  une  naissance  et  deux  décès. 

Hygiène  et  santé. — Ces  sauvages  sont  d'une  pauvre  santé.  Ils  observent  fidèle- 
ment les  règlements  sanitaires  concernant  les  habitations. 

Occupations. — Ils  s'occupent  de  la  fabrication  de  paniers,  de  cercles  pour  mâts  et 
de  manches  de  hache,  font  la  chasse  et  la  pêche,  ou  servent  de  guides  aux  pêcheurs  et 
aux  chasseurs  ;  un  certain  nombre  travaillent  dans  les  scieries,  ou  font  tout  ce  qui  se 
présente. 

Enseignement. — Les  enfants  dont  les  parents  habitent  la  réserve  ne  peuvent  guère 
suivre  les  classes  ;  ceux  de  Tusket  et  de  Pubnico  fréquentent  l'école  très  régulière- 
ment. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  la  division  sont  catholiques  romains. 

Observations  générales. — A  peu  d'exceptions  près,  ils  sont  sobres  et  soumis  aux 

loiS.  , 

J'ai,  etc., 

W.  H.  WHALEN, 

Agent  des  Sauvages. 


Ile  du  Prince-Edouard, 

Micmacs  de  l'Ile  du  Prince-Edouard, 

Higgins-Road,  20  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  avec  tableau 
statistique,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves  dans  cette  division  :  celle  de  l'He-Lennox  et 
celle  de  Morell.  La  première  est  une  île  de  la  baie  Richmond,  et  sa  superficie  est  de 
1,320  acres.  La  deuxième  est  située  sur  le  lot  39  du  comté  de  King  et  contient  204 
acres  de  bonne  terre. 

Population. — Les  sauvages  de  ces  deux  réserves  et  autres  localités  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  sont  au  nombre  de  301,  soit  quinze  de  moins  qu'à  l'époque  du  der- 
nier dénombrement.     Cette  diminution  provient  en  partie  de  déplacements. 

Hygiène  et  santé. — Il  y  a  eu  l'hiver  dernier  beaucoup  de  maladie  parmi  eux  ;  il 
en  est  mort  pas  moins  de  seize  ;  mais  cela  va  beaucoup  mieux  à  présent. 

Occupations. — La  culture,  la  pêche,  la  fabrication  d'articles  de  fantaisie,  sont  leurs 
principales  occupations. 

Bâtiments,,  bestiaux,  instruments  d'agriculture.  Ceux  qui  résident  sur  les  ré- 
serves ont  des  maisons  en  charpente  ;  ailleurs,  ce  sont  des  cabanes,  ou  de  simples 
tentes,  qui  n'offrent  que  bien  peu  de  confort.  Les  sauvages  des  réserves  gardent  des 
chevaux,  des  vaches,  des  moutons,  des  cochons  et  des  volailles.  Ils  sont  bien  pourvus 
d'instruments  aratoires  :  charrues,  herses  à  dents  à  ressort,  etc. 

Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  école,  celle  de  l'He-Lennox,  Vingt-quatre  enfants 
suivent  les  classes. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  division  sont  catholiques  romains.  Ils  ont, 
sur  l'île,  une  église,  construite  il  y  a  sept  ans,  et  qui  leur  fait  honneur.  Ils  l'ont 
entourée,  ainsi  que  le  cimetière,  d'une  bonne  et  solide  clôture  en  planches  et  en  fil  de 
fer,  et  planté  un  grand  nombre  d'arbres.  Cela  donne  aux  alentours  un  air  fort  at- 
trayant. 
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Tempérance. — Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  sous  ce  rapport  les  sauvages 
qui  résident  sur  les  réserves,  à  peu  d'exceptions  près,  sont  sobres.  Ils  ont,  il  y  a  quel- 
ques années,  organisé  une  société  de  tempérance  sur  l'Ile-Lennox,  laquelle  société  a 
eu  d'excellents  résultats. 

J'ai,  etcv 

JEAN  O.  ARSENAULT, 

Agent  des  Sauvages^ 


Surintendance  du  Manitoba, 

Agence  de  la  Rivière-Berens, 

Selkirk-ouest,  10  septembre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  des  opérations  de  mon 
bureau  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Réserves. — Douze  réserves  dépendent  de  cete  agence  de  la  Rivière  Berens,  dont 
voici  les  noms,  en  commençant  par  celles  du  sud  : — La  Rivière-Noire,  2,000  acres  de 
superficie  ;  Rivière-à-L'eau-Creuse,  3,316  acres  ;  Détroit-du-Huard,  3,369  acres  (aban- 
donnée) ;  Rivière-de-la- Veine-de- Sang,  1,185  (ces  quatre  premières  réserves  occupées 
par  des  Sauteux)  ;  Rivière-au- Vison  (occupée  par  des  Cris),  9,000  acres  ;  Rivière- 
Jackhead,  2,860  acres  ;  Rivière-Berens,  7,400  acres  ;  Petits-Grands-Rapides,  4,920 
acres  ;  Pekangekum,  2,080  acres  ;  Rivière-aux-Peupliers,  3,800  acres  (ces  cinq  der- 
nières également  occupées  par  des  Sauteux)  ;  Norway-House,  10,840  acres,  et  Lac-La- 
Croix,  7,760  acres  (occupées  par  des  Cris). 

Mouvement  de  la  population. — Voici  comment  se  compose  la  population  de  ces 
différentes  réserves  : — 

Rivière-Noire  :  15  hommes,  20  femmes,  13  garçons  et  14  filles  ;  en  tout,  62  in- 
dividus ; 

Rivière-à-1'Eau-Creuse  :  22  hommes,  28  femmes,  33  garçons  et  22  fillles  ;  en 
tout,,  105  ; 

Rivière-de-la-Veine-de-Sang  :  9  hommes,  22  femmes,  18  garçons  et  8  filles  ;  en 
tout,  57  ; 

Rivière-au- Vison  :  95  hommes,  103  femmes,  93  garçons  et  90  filles  ;  en  tout 
381  ; 

Rivière-Jaekhead  :  15  hommes,  22  femmes,,  23  garçons  et  8  fillles  ;  en  tout,  68  ; 

Rivière-Berens  :  58  hommes,  63  femmes,  107  garçons  et  72  filles  ;  en  tout,  300  ; 

Petits-Grands-Rapides  :  26  hommes,  33  femmes,  49  garçons  et  29  filles  ;  en 
tout,  137  ; 

Pekangekum  :  20  hommes,  26  femmes,  30  garçons  et  37  filles  ;  en  tout,  113. 

Rivière-aux-Peupliers  :  28  hommes,  39  femmes,  15  garçons  et  35  filles  ;  en 
tout,  152  ; 

Norway-House  :  117  hommes,  157  femmes,  143  garçons  et  133  filles  ;  en  tout,  550  ; 

Lac-La-Croix  :  71  hommes,  89  femmes,  84  garçons  et  84  filles  ;  en  tout,  328. 

Grand  total^  2,253  ;  augmentation  pour  l'année,  30. 

Hygiène  et  santé. — En  général,  la  santé  a  été  bonne.  Des  fièvres  éruptives — pro- 
bablement la  petite-vérole  volante — ont  cependant  tourmenté  les  sauvages  de  Norway- 
House  ;  un  bon  nombre  en  sont  morts.  Une  attaque  de  grippe  est  venue  augmenter 
la  liste  des  victimes  ;  et  par-dessus  tout  cela,  la  phtisie  a  continué  son  œuvre  meur- 
trière. 

D'amples  provisions  de  médicaments  ont  été  convenablement  distribuées  sur  di- 
vers points  de  la  division,  et  ceux  qui  en  ont  la  garde  ont  fait  de  leur  mieux  pour 
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Tenir  èii  aide  aux  malades  ;  il  est  presque  impossible  cependant  de  voir  à  ce  que  l'on 
donne  à  ces  derniers  les  soins  et  l'alimentation  qu'il  leur  faudrait.  Les  médicaments  ne 
sont  pas  toujours  administrés  conformément  aux  instructions,  et,  dans  bien  des  cas, 
on  ne  les  donne  même  pas.  Il  arrive  encore  assez  souvent  des  complications  de  mala- 
dies, par  suite  de  l'emploi  simultané  des  remèdes  sauvages  et  des  médicaments  que 
nous  leur  fournissons. 

On  s'est  efforcé  de  toutes  manières,  soit  par  inspections  personnelles  des  lieux, 
soit  par  recommandations  directes,  d'engager  ceux  qui  ont  remplacé  l'usage  des  foyers 
par  celui  des  poêles  à  ventiler  convenablement  leurs  maisons  par  le  haut,  de  façon  que 
l'air  chaud  puisse  s'échapper  ;  mais,  malgré  leurs  bonnes  dispositions  apparentes,  ils 
sont  lents  à  mettre  nos  leçons  en  pratique. 

Ressources  et  occupations. — La  plupart  peuvent  facilement  gagner  de  l'argent 
presque  en  tout  temps  de  l'année.  Il  y  a  les  scieries  et  les  chantiers  de  bois  de  corde 
où  l'on  a  toujours  besoin  d'ouvriers.  Les  rameurs  sont  de  plus  en  plus  recherchés. 
La  pêche  constitue  une  industrie  fort  rémunérative  et  le  commerce  des  fourrures  a 
montré  des  signes  d'une  activité  inaccoutumée.  Dans  presque  toutes  les  parties  de  la 
division,  quiconque  veut  travailler  et  en  a  la  force  peut  se  créer  une  existence  luxueuse. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Il  y  a  progrès  marqué  dans  le  genre  des  bâtiments  que 
l'on  érige  à  présent.  On  a  presque  partout  remplacé  les  vieilles  habitations  de  la 
Rivière-Rouge  par  des  maisons  de  plus  belle  apparence  et  plus  durables,  avec  assem- 
blage à  queue  d'aronde  dans  les  coins,  toiture  en  planches  et  en  bardeaux,  plafonds  et 
planchers,  donnant  dans  tout  l'ensemble  un  air  de  confort.  L'intérieur  égalernent, 
l'ameublement,  la  bonne  tenue  du  ménage,  font  agréablement  contraste  avec  leurs  logis 
d'autrefois. 

Les  écuries  et  les  étables  aussi  se  sont  perfectionnées.  On  prend  un  plus  grand 
soin  qu'auparavant  des  animaux  domestiques.  Ils  se  servent  de  plus  en  plus  des 
bœufs  ou  même  des  chevaux  à  la  place  des  chiens,  qu'ils  employaient  autrefois  presque 
exclusivement.  Il  y  a  manifestement  tendance  au  progrès.  Tout  ce  que  je  viens  de 
dire  est  particulièrement  vrai  de  la  réserve  de  la  Eivière-au- Vison,  la  plus  avancée  de 
toutes  les  réserves  de  la  division. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  les  réserves  de  nombreux  externats,  chargés  de  dévelop- 
per les  facultés  intellectuelles  des  jeunes  sauvages.  Les  seules  réserves  qui  n'en  aient 
pas  sont  celles  de  Pekangekum  et  des  Petits-Grands-Rapides.  Les  sauvages  de  ces  deux 
dernières  réserves  sont  tous  nomades,  idolâtres  pour  la  plupart.  Ce  n'est  qu'en  été, 
pendant  les  trois  mois  que  les  hommes  sont  employés  à  charger  et  décharger  pour  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  qu'une  école  pourrait  y  avoir  des  chances  de  succès. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  demande  qu'on  en  a  faite  cette  année  a  été  très  pressante,  et  j'es- 
père que  les  autorités  trouveront  le  moyen  de  venir  promptement  en  aide  aux  enfants 
de  ceux-là  aussi. 

A  propos  de  cette  question  d'éducation  des  sauvages  de  cette  contrée  septentrionale, 
il  importe  d'observer  que,  généralement  parlant,  les  conditions  favorables  que  l'on 
trouve  dans  l'ouest  ne  se  rencontrent  pas  ici.  Nous  n'avons  pas  de  riches  prairies, 
des  pâturages  étendus,  des  débouchés  pour  la  viande  ou  pour  les  céréales.  Des  enfants 
qui  ont  eu  l'avantage  de  suivre  les  écoles  industrielles  s'aperçoivent,  en  rentrant  chez 
eux,  que  les  connaissances  acquises  dans  les  classes  ne  leur  profitent  guère  dans  la  vie 
pratique.  On  les  a  préparées  pour  l'agriculture  et  pour  le  commerce,  alors  qu'il  de- 
vront vivre  là  où  il  n'y  a  ni  commerce  ni  agriculture.  On  les  prend,  à  l'âge  de  forma- 
tion, occupés  à  pêcher  et  à  chasser,  et,  après  des  années  de  préparation  soignée  à  un 
mode  tout  différent  de  vie,  on  les  rend  à  leurs  mêmes  vieilles  occupations.  Leur  con- 
dition est,  en  quelque  sorte,  pire  qu'elle  ne  le  serait  s'ils  avaient  persisté  dans  la  voie 
normale  où  ils  étaient  d'abord  entrés.  Il  est  bien  vrai  que  l'intelligence  fait  son  profit 
de  l'éducation  reçue,  et  que  le  développement  des  forces  intellectuelles  a  toujours  sa 
valeur,  quelque  soit  le  genre  de  vie  que  l'on  adopte  ;  cependant,  je  vois  bien  que  l'on 
introduit  des  éléments  de  grave  mécontentement  dans  la  vie  de  gens  qui  jamais  ne  pro- 
fiteront des  avantages  que  l'on  a  quelque  temps  fait  miroiter  à  leurs  yeux.     Il  importe 
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de  se  demander  si  ce  ne  sont  pas  les  pensionnats  qui,  après  tout,  seraient  appelés  à 
rendre  les  plus  grands  services  aux  habitants  des  réserves. 

Les  bons  instituteurs  sont  rares  ;  l'ouest  ne  cesse  d'en  demander  pour  répondre 
aux  besoins  toujours  croissants  de  sa  population,  et  il  devient  presque  impossible  d'en 
trouver  pour  les  écoles  de  la  région  du  lac  Winnipeg.  Il  faut  ajouter  qu'ils  sont 
mieux  payés  qu'ici  dans  les  endroits  où  la  population  est  plus  dense,  et  l'on  ne  peut 
pas  raisonnablement  s'attendre  que  des  hommes  de  valeur  vont  abandonner  un  salaire 
de  $500  et  tous  les  avantages  que  la  vie  moderne  met  à  leur  portée  chez  eux,  pour 
accepter  un  rétribution  de  $300  avec  les  faibles  avantages  sociaux  d'une  région  inha- 
bitée. Aussi  les  écoles  restent  fermées  pour  des  mois  entiers,  quand  elles  devraient 
être  en  pleine  activité. 

Avec  cela,  la  fréquentation  des  classes  est  bien  loin  d'être  satisfaisante  ;  ce  qui 
est  dû  surtout  à  la  nature  des  occupations  des  parents,  qui  vivent  en  grande  partie  de 
chasse  et  sont,  par  suite,  tantôt  ici  et.  tantôt  là. 

Je  ne  saurais  m'empêcher  de  citer  ici  le  pensionnat  de  Norway-House,  qui  paraît 
être  admirablement  dirigé  et  qui  fait  vraiment  d'excellente  besogne.  On  fait  agran- 
dir la  maison,  et  ce  n'est  pas  sans  besoin. 

Religion. — La  division  a  de  quoi  pourvoir  abondamment  aux  besoins  du  culte. 
Les  méthodistes  ont  des  missionnaires  au  Lac-La-Croix,  à  Norway-House,  à  la  Rivière- 
Berens  et  à  la  Rivière-au- Vison.  Ils  ont  aussi  un  missionnaire  enseignant  à  la  Rivière- 
aux-Peupliers.  On  trouve  encore' d'autres  missionnaires  de  cette  même  dénomination 
à  Oxford-House  et  à  Nelson-House,  tout  près  de  la  division.  Tous  ces  centres  d'ac- 
tion influent  d'une  manière  bienfaisante  sur  nos  sauvages,  et  profitent  indirectement  à 
l'administration.  Je  ne  puis  que  louer  hautement  leurs  travaux,  si  j'en  juge  par  les 
résultats. 

L'église  anglicane  aussi  s'occupe  activement  à  la  Rivière-Noire,  à  la  Rivière-à- 
l'Eau-Creuse  et  à  la  Rivière-Jackhead.  Il  n'y  a  pas,  il  est  vrai,  de  ministre  sur  les 
lieux  ;  mais  le  révérend  M.  Thomas,  de  Fort-Alexander,  y  vient  fréquemment  ;  et  des 
lecteurs  laïques,  agissant  d'après  ses  instructions,  y  conduisent  le  culte  le  dimanche, 
et  rendent  aux  sauvages  des  services  de  toute  sorte. 

Les  catholiques  romains  du  Lac-La-Croix  se  sont  mis  vigoureusement  à  l'œuvre, 
et  se  sont  construit,  en  moins  de  deux  ans,  une  école  et  une  grande  chapelle  :  ce 
qui  leur  fait  beaucoup  d'honneur.  De  tels  résultats,  obtenus  en  aussi  peu  de  temps, 
me  font  augurer  favorablement  de  l'avenir  religieux  de  ces  gens-là. 

Traits  caractéristiques. — En  général,  les  sauvages  de  cette  division  sont  soumis 
aux  lois  et  aiment  à  s'occuper.  Beaucoup  ne  veulent  pas  travailler  et  sont,  par  suite, 
dans  un  dénûment  presque  complet.  Le  plus  grand  nombre,  cependant,  ont  de  quoi 
vivre,  et  même  plus  qu'il  ne  leur  faut,  parce  qu'ils  ont  la  volonté  de  travailler  pour 
assurer  leur  subistance.  Il  est  de  plus  remarquable  que  le  sauvage  le  plus  considéré 
dans  la  bande  est  celui-là  qui  se  donne  du  mouvement  et  réussit.  L'oisiveté,  mainte- 
nant, est  déshonorante  à  leurs  yeux  ;  et  celui  qui  n'a  rien  est  réputé  indigne,  méritant 
les  malheurs  qui  lui  arrivent. 

L'intempérance  n'est  pas  ici  l'un  des  traits  marquants  de  la  vie  sociale.  Il  est 
arrivé  que  des  boissons  ont  été  apportées  sur  les  réserves,  et  quelques-uns  malheureuse- 
ment en  ont  fait  de  grands  excès  ;  mais  cela  n'a  pas  de  durée,  et  l'ordre  est  prompte- 
ment  rétabli.  Des  blancs  d'une  certaine  classe,  qui  se  livrent  à  l'abus  des  liqueurs 
fortes,  persistent  à  vouloir  que  les  sauvages  qu'ils  fréquentent  partagent  avec  eux  ;  et 
dans  un  cas,  au  moins,  il  y  a  eu  mort  d'homme.  Je  compte  bien  que  ce  malheur  aura 
pour  effet  de  détourner  les  indigènes  de  l'usage  des  liqueurs  de  toute  sorte. 

La  moralité  de  ces  sauvages  n'est  pas  encore  assez  développée  pour  mériter  de 
grands  éloges.  Leurs  mœurs  sont  le  résultat  de  vieilles  associations  et  d'anciennes 
manières  de  vivre.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  bonnes  gens  parmi  eux,  mais  il  est  à 
craindre  que  la  génération  naissante  ne  se  fasse  de  l'existence  une  idée  quelque  peu 
vulgaire.  Certaines  influences  mauvaises,  qui,  au  début,  sont  particulièrement  perni- 
cieuses, accompagnent  toujours  les  progrès  du  commerce.     Tout  homme  de  bon  sens 
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jiplorera  la  flétrissure  prématurée  de  ces  jeunes  vies.  Il  n'est  pas  aisé  de  redresser 
des  écarts  sur  lesquels  les  plus  âgés  .de  la  tribu  ferment  l'œil.  On  ne  peut  qu'éprou- 
ver un  bien  vif  regret  de  voir  la  loi  morale  s'effacer  devant  l'empire  des  séductions. 
Espérons,  cependant,  qu'une  perception  plus  nette  de  ses  obligations  fera  sortir  la 
société  des  ténèbres  où  elle  se  meut,  l'avenir  nous  donnera  des  conditions  sociales 
plus  pures. 

J'ai,  etc., 

JOHN  SEMMENS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Agence  de  Clandeboye, 
Selkirk-ouest,  10  septembre  1903. 
A  1  honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé 
le  30  juin  1903. 

Réserves. — Il  y  a  dans  cette  division  de  Clandeboye  trois  réserves,  savoir  :  celles 
de  Saint-Pierre,  de  la  Rivière-Tête-Ouverte  et  du  Fort- Alexandre.  La  réserve  de 
Saint-Pierre  a  une  superficie  de  80  milles  carrés  ;  celle  de  la  Rivière-Tête-Ouverte, 
près  de  22  milles  carrés,  et.  celle  du  Fort-Alexandre,' environ  32  milles  carrés. 

La  distance  du  nord  au  sud  est  d'à  peu  près  100  milles.  On  pénètre  dans  les  ré- 
serves soit  par  bateau  à  voiles  ou  à  vapeur  en  été,  soit  par  voiture  traînée  par  des 
chiens  ou  par  des  chevaux  en  hiver. 

Les  réserves  sont  toutes  trois  situées  dans  une  étendue  de  pays  bien  propre  à  la 
culture  et  à  l'élevage.  En  même  temps,  elles  longent  des  cours  d'eau  où  les  naturels 
peuvent  aller  naviguer  et  prendre  du  poisson  tout  à  leur  aise.  Tout  paraît  contribuer 
à  leur  contentement  et  à  leur  bien-être. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  ces  trois  réserves  sont  au  nombre 
de  1,777,  soit  63  de  plus  que  l'année  dernière,  et  sont  ainsi  répartis  : 

A  Saint-Pierre  :  260  hommes,  280  femmes,  307  garçons  et  272  filles  ;  en  tout, 
1,119  ; 

A  Tête-Ouverte  :  52  hommes,  52  femmes,  35  garçons  et  31  filles  ;  en  tout,  170  ; 

A  Fort-Alexandre  :  125  hommes,  137  femmes,  128  garçons  et  98  filles  ;  en  tout, 
488. 

Hygiène  et  santé. — Cette  année  a  été  remarquable  par  l'excellente  santé  dont  ont 
joui  les  sauvages  de  toute  la  division,  tout  comme  l'année  dernière  s'était  fait  remar- 
quer par  la  maladie.  Aucune  épidémie  ;  un  bonheur  continu.  Il  va  sans  dire  qu'il  y 
a  eu  des  décès  ;  mais  rien  qui  sorte  de  l'ordinaire  :  cinquante-cinq  décès,  contre-balan- 
cés par  quatre-vingt-huit  naissances. 

La  plupart  des  gens  dans  cette  division  sont  à  leur  aise.  Ils  habitent  des  maisons 
bien  bâties,  bien  ventilées,  et  dans  tout  ce  qui  les  entoure  règne  une  apparence  de  con- 
fort et  de  prospérité.  Nous  avons  pris  à  tâche  de  leur  faire  observer  les  règlements 
que  l'administration  a  publiés  pour  les  préserver  des  maladies  ;  et  la  plupart  nous  ont 
donné  leur  concours  dans  l'application  de  ces  mesures. 

Resources  et  occupations. — La  division  offre  des  avantages  qu'on  ne  rencontre  pas 
communément  dans  les  réserves  des  sauvages.  Certaines  terres  de  la  réserve  de  Saint- 
Pierre  peuvent  se  compter  parmi  les  milleures  qu'il  y  ait  au  Manitoba.  Des  bois  les 
protègent  à  l'ouest  et  au  nord-ouest.  Elles  devraient  pouvoir  donner  10,000  boisseaux 
de  blé,  et  n'en  rapporteront,  je  suppose,  que  500  cette  année.  Les  capitaux  manquent, 
il  est  vrai,  mais  la  bonne  volonté  fait  également  défaut  ;  et  ce  qui  nuit  plus  que  tout 
le  reste,  c'est  l'habitude  de  la  dépense,  dans  laquelle  plusieurs  se  complaisent.     Il  se 
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gagne  beaucoup  d'argent,  d'une  manière  ou  d'une  autre  ;  mais  dès  qu'on  en  a  amassé 
quelque  peu,  on  le  gaspille  en  débauches.  La  plupart  n'ont  d'autre  ambition  que  de 
vivre  au  jour  le  jour.  Il  y  a,  cependant,  d'heureuses  exceptions.  Chacun  peut  trouver 
a  s'occuper  ;  les  gages  sont  bons,  et  tous  sont  à  même  de  réussir. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  maisons  sont  bonnes,  la  plupart  chaudes  et  bien 
bâties  ;  plusieurs,  cependant,  portent  les  marques  d'une  absence  d'économie  et  de 
bonne  volonté  chez  leurs  propriétaires.  Je  ne  désespère  pas,  avec  le  temps,  de  faire 
ouvrir  les  yeux  aux  sauvages  sur  ce  point,  et  de  parvenir  à  beaucoup  améliorer  cet 
état  de  choses. 

Ils  élèvent  en  quantité  des  animaux  domestiques,  que  l'on  peut  comparer  avanta- 
geusement à  ceux  des  grands  troupeaux  des  plaines.  Les  moutons  sont  assez  rares. 
Presque  tous  ont  un  cheval  ;  et  l'on  peut  voir  sur  la  réserve  un  assez  grand  nombre  de 
bons  bogheis. 

Enseignement, — Il  y  a  huit  externats  d'ouverte  dans  la  division,  et  la  fréquentation 
des  classes  est  vraiment  fort  encourageante.  Dans  cinq  de  ces  écoles,  l'instruction  est 
conduite  par  des  anglicans  ;  dans  les  trois  autres,  par  des  catholiques  romains. 

Plusieurs  enfants  des  réserves  sont  dans  les  écoles  industrielles  de  Middle-Church, 
de  Saint-Boniface  et  d'Elkhorn.  Ceux  qui  en  sont  revenus  pendant  l'année — et  le 
nombre  en  est  assez  considérable — lisent,  écrivent  et  parlent  l'anglais  avec  une  facilité 
qui  fait  grandement  honneur  aux  maisons  d'où  ils  sortent. 

L'annuité  attribuée,  aux  enfants  qui  suivent  ces  institutions  est  une  source  d'en- 
nuis considérables  ;  et,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  bien  peu  consentent  à  s'en 
départir. 

Religion. — Anglicans,  baptistes,  catholiques  romains,  et  des  sectes  de  moindre 
importance,  comme  les  adventistes  du  septième  jour  et  les  frères  de  Plymouth,  se  par- 
tagent ici  le  champ  d'action.  Les  trois  grands  corps  religieux  ci-dessus  nommés  ont 
de  belles  églises,  des  prêtres  résidants  et  toute  une  organisation.  Les  autres  sont 
représentés  par  des  laïques,  qui  de  temps  en  temps  célèbrent  l'office.  Autant  que  je 
vois,  le  sauvage  est  pieux  et  porté  au  bien  ;  ses  bonnes  dispositions  n'ont  cependant 
pas  de  racines  bien  profondes,  car  il  cède  aisément  à  la  tentation.  Il  ne  faut  pas,  en 
le  jugeant,  se  servir  de  la  règle  que  l'on  applique  aux  blancs.  Eu  égard  à  son  éduca- 
tion, je  le  trouve  assez  bon. 

Le  grand  défaut  de  ces  sauvages  est  de  boire.  C'est  pour  eux  une  passion  vio- 
lente, et  non  seulement  chez  les  hommes,,  mais  encore  chez  les  femmes.  Ce  vice  abo- 
minable infeste  surtout  les  jeunes,  qui  sont  pourtant  notre  meilleure  espérance.  On 
les  met  souvent  à  l'amende  pour  avoir  été  trouvés  ivres  sur  la  voie  publique  ;  ce  sont 
les  parents  qui  payent  en  vendant  un  animal  du  troupeau,  et  la  famille  en  souffre.  11 
convient  d'adopter  quelque  mesure  plus  rigoureuse  si  l'on  veut  réprimer  ces  mortels 
abus. 

Les  dépenses  de  l'agence  ont  été  payées  cette  année,  en  même  temps  que  celles  de 
l'agence  de  la  Rivière-Berens,  et  ces  dépenses  ont  été  les  mêmes  dans  les  deux  divi- 
sions. 

J'ai,  etc., 

JOHN    SEMMENS, 

Agent  des  Sauvages. 

Surintendance  du  Manitoba, 

District  de  la  Rivière-la-Pluie, 

Agence  de  Fort-Frances, 
Fort-Frances,  Ont.,  24  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel  des  opérations  de 
cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 


86  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  i 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

Agence. — Les  bâtiments  de  l'agence  sont  situés  près  du  débouché  du  lac  La-Pluie, 
en  un  lieu  appelé  Pointe-Pithers,  à  environ  3  milles  à  l'est  de  Fort-Frances.  De  cette 
agence  relèvent  les  bandes  de  Hungry-Hall,  numéros  1  et  2  ;  du  Long- Saut,  numéros  1 
et  2  ;  des  Rapides-du  Manitou,  numéros  1  et  2  ;  des  Petites-Fourches,  de  Chouchiching, 
de  Stangecoming,  de  Niacatchewinin,  de  Nickickousemenecaming,  de  la  Rivière-Seine, 
du  Lac-La-Croix  et  du  Lac-à-1'Esturgeon  ;  en  tout,  14. 

BANDES  DE  HUNGRY-HALL,  NUMEROS  1  ET  2. 

Réserves. — Ces  réserves  (numéros  14  et  15)  sont  situées  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  La-Pluie,  et  ont  une  étendue  de  6,280  acres. 

Les  bois  que  l'on  trouve  sur  la  réserve  n°  15  est  de  qualité  inférieure  ;  de  fréquents 
incendies  y  ont  détruit  la  plus  grande  partie  du  bois  marchand.  La  réserve  n°  14,  au 
contraire,  où  le  feu  n'est  jamais  passé,  porte  de  grandes  quantités  d'épinette  rouge, 
d'épinette  blanche  et  de  cèdre. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  la  division  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Les  deux  bandes  se  composent  de  46  individus, 
savoir  :  13  hommes,  19  femmes,  7  garçons  et  7  filles.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  une 
naissance  et  un  décès. 

Hygiène  et  santé. — Les  fièvres  typhoïdes  ont  éclaté  l'automne  dernier  dans  plu- 
sieurs familles  de  la  Rivière-La-Pluie  appartenant  à  ces  bandes.  C'est  le  médecin  de 
l'endroit,  M.  A.  A.  McCrimmon,  qui  leur  a  donné  ses  soins,  avec  beaucoup  de  succès. 
Une  seule  personne  en  est  morte. 

Tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — La  majeure  partie  de  ces  sauvages  travaillent  à  la  scierie  ou  dans 
les  bois,  où  ils  peuvent  toujours  trouver  de  l'ouvrage  et  être  bien  payés. 

Religion. — Le  plus  grand  nombre  sont  idolâtres  ;  quelques-uns  appartiennent  à 
l'Eglise  anglicane. 

Education. — Il  y  a  pas  d'école  d'ouverte  sur  ces  réserves. 

Tempérance. — Ces  sauvages  sont  adonnés  à  l'usage  des  boissons  enivrantes,  qu'ils 
se  procurent  principalement  de  l'autre  côté  des  lignes. 

BANDES  DE  LONG-SAUT,  NUMÉROS  1  ET  2. 

Réserves. — Ces  réserves  (numéros  1  et  2)  sont  situées  du  côté  nord  de  la  rivière 
La-Pluie,  en  face  des  rapides  du  même  nom.  Leur  superficie  totale  est  de  11,413 
acres.  Le  sol  est  une  riche  terre  noire  avec  fond  d'argile,  convenant  parfaitement  à 
l'élevage  et  à  la  culture. 

Mouvement  de  la  population. — Ces  bandes  se  composent  de  23  hommes,  26  femmes, 
12  garçons  et  19  filles  ;  en  tout,  80  individus.     Il  y  a  eu  5  naissances  et  2  décès. 

Hygiène  et  santé. — La  santé,  en  général,  a  été  bonne.     Tous  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  sauvages  travaillent  dans  les  scieries,  dans  les  forêts,  sur 
les  bateaux,  ou  font  des  défrichements  pour  les  colons.  Ils  ont  l'hiver  dernier  sorti  de 
la  forêt  de  grandes  quantités  de  bois  de  chauffage,  et  aussi  des  traverses. 

Enseignement. — Il  y  a  ici  un  très  bon  externat  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre. Pendant  le  temps  que  l'école  a  été  ouverte,  la  fréquentation  des  classes  a  été 
assez  satisfaisante  ;  mais  il  est  difficile  de  se  procurer  de  bons  instituteurs,  et  il  a  fallu 
interrompre  les  études  pendant  une  partie  de  l'année. 

Religion. — L'Eglise  anglicane  a  ici  une  très  bonne  chapelle,  et  un  missionnaire, 
le  révérend  J.  Johnson,  qui  voit  aux  intérêts  spirituels  de  toutes  les  bandes  de  la 
Rivière-La-Pluie. 

Tempérance. — Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  les  sauvages  de  ces  réserves  sont  in- 
tempérants. La  proximité  de  la  frontière  américaine  leur  donne  chance  de  se  procurer 
toute  la  boisson  qu'ils  peuvent  désirer. 
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BANDES  DES  RAPIDES-DU-MANITOU,  NUMEROS  1  ET  2. 

Réserve. — Ces  bandes  occupent  la  réserve  n°  11,  située  sur  le  côté  nord  de  la 
rivière  La-Pluie,  en  face  des  rapides  du  même  nom.  La  superficie  de  la  réserve  et  de 
5,736  acres.  Le  sol  est  une  riche  terre  argileuse.  Le  bois  marchand  de  la  réserve  a 
été  vendu  aux  enchères  à  la  "  Rat-Portage  Lumber  Company  ".  Les  droits,  qui  se  sont 
élevés  à  $951.82,  ont  été  perçus  et  portés  au  crédit  de  ces  bandes  pour  le  bois  coupé 
l'hiver  dernier  ;  et  il  reste  encore  la  coupe  d'une  autre  année. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  ces  bandes  sont  au  nombre  de  107, 
savoir  :  24  hommes,  29  femmes,  30  garçons  et  24  filles.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  4 
décès  et  2  naissances. 

Ressources  et  occupations. — Ce  sont  tous  de  bons  bûcherons,  de  bons  travailleurs, 
et  il  y  a  toujours  de  l'ouvrage  pour  eux  dans  la  forêt,  où  leur  travail  est  bien  ré- 
munéré. Il  y  a  aussi  le  défrichage  pour  les  colons,  qui  leur  rapporte  beaucoup  d'ar- 
gent, ainsi  que  la  chasse  et  la  pêche  de  l'esturgeon.  Ils  ont  vendu  l'hiver  dernier  une 
grande  quantité  de  bois  de  corde,  dont  ils  ont  eu  un  bon  prix. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve,  sous  les  auspices  de  l'Eglise 
d'Angleterre.     L'enseignement  y  est  conduit  par  M.  R.  H.  Bagshaw. 

Religion. — Les  sauvages  de  ces  deux  bandes  sont  tous  idolâtres. 

Tempérance. — Ils  sont  fort  adonnés  à  l'ulage  des  boissons  fortes. 

BANDE  DES  PETITES-FOURCHES. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  La- 
Pluie,  12  milles  à  l'est  de  Fort-Frances,  fait  face  à  l'embouchure  de  la  rivière  des 
Petites-Fourches,  et  est  désignée  comme  réserve  n°  10.  Elle  a  une  superficie  de  1,920 
acres.     Le  sol  est  une  riche  terre  argileuse. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  comprend  11  hommes,  15  femmes, 
10  garçons  et  12  filles  ;  en  tout,  48  individus.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  2  naissances 
et  2  décès. 

Ressources  et  occupations. — Ils  ont  fait  des  traverses  et  du  bois  de  sciage  en  quan- 
tité du  bois  mort  qu'il  y  avait  sur  la  réserve.  Quelques-uns  se  sont  attaqués  au  bois 
debout,  et  j'ai  immédiatement  annulé  tous  les  permis.  Les  jeunes  travaillent  dans  les 
forêts  ou  pour  les  colons.    La  chasse  leur  a  été  également  profitable. 

Enseignement. — L'externat  de  la  réserve  a  été  fermé,  vu  le  trop  petit  nombre 
d'élèves  qui  s'y  rendaient. 

Tempérance. — Ces  sauvages  sont  intempérants.  Il  y  a  du  côté  américain  de  la 
rivière,  en  face  de  la  réserve,  un  cabaret  borgne,  où  il  s'est  pris  beaucoup  de  boisson 
pendant  l'année. 

RÉSERVE  DE  TERRES  INCULTES,  NUMERO  15ll. 

Réserve. — Cette  réserve,  qui  contient  20,671  acres,  appartient  en  commun  à  toutes 
les  bandes  de  la  Rivière-La-Pluie  dont  j'ai  parlé  jusqu'ici.  Elle  est  contiguë  à  celle 
de  Hungry-Hall,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  La-Pluie. 

Elle  est  bien  boisée,  en  pin,  épinette  blanche,  épinette  rouge,  cèdre  et  peuplier. 
Le  sol  est  une  riche  terre  argileuse. 

BANDE   DE   COUCHICHING. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  le  lac  La-Pluie  et  sur  la 
baie  Stangecoming,  à  3  milles  au  nord  de  Fort-Frances,  et  sont  désignées  comme  ré- 
serves 16A,  16B  et  18D. 

Elles  ont  une  superficie  totale  de  15,947  acres.  On  y  trouve  quantité  de  bonnes 
terres  ;  mais  la  plus  grande  partie  est  rocheuse  et  accidentée. 
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Il  y  a  bien  peu  de  bois  vendable  sur  ces  réserves  ;  de  fréquents  incendies  y  ont 
fait  disparaître  les  meilleures  essences. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  se  compose  de  33  hommes,  42  femmes, 
33  garçons  et  30  filles  ;  en  tout,  138  individus.  Il  y  a  eu  5  naissances  et  1  décès  pen- 
dant l'année. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  en  général  a  été  bonne. 

Eesources  et  occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  de  bien  des  ma- 
nières,  mais  surtout  travaillent  dans  les  forêts,  coupent  du  bois  de  chauffage, 
descendent  le  bois  sur  la  rivière,  travaillent  sur  les  bateaux,  font  la  pêche  et  la  chasse 
Xombre  de  femmes  lavent  et  nettoient  chez  les  gens  de  Fort-Frances,  où  elles  trou- 
vent considérablement  à  s'occuper. 

Ees  sauvages  d'ici  ont  vendu  l'hiver  dernier  une  grande  quantité  de  bois  de  chauf- 
fage sec,  et  en  ont  obtenu  un  bon  prix. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  bien  bâties,  et  très  confortablement  meublées.  Tout 
y  est  propre  et  bien  rangé. 

Enseignement. — Il  y  a  ici  un  bon  externat,  bien  meublé.  Il  est  sous  les  auspices 
de  l'Eglise  catholique  romaine.  La  fréquentation  des  classes  a  été  assez  bonne,  et  le 
progrès  des  élèves  assez  satisfaisant, 

Keligion. — La  majeure  partie  des  saunages  de  cette  bande  sont  catholiques  romains. 
Ils  ont  une  très  bonne  chapelle  en  bois.  C'est  le  révérend  Père  Allard  qui  a  charge  de 
la  mission. 

Progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  des  métis  français.  Ce  sont  des  gens 
paisibles  et  aimant  à  s'occuper. 

Tempérance  et  moralité.-— Dans  l'ensemble,  leurs  mœurs  sont  assez  bonnes,  et  ils 
sont  assez  tempérants. 

BANDE  DE  STANGECOMING. 

Réserve. — Cette  réserve  (n°  18C)  est  située  sur  le  lac  La-Pluie,  à  8  milles  envi- 
ron au  nord  de  Fort-Frances,  et  contient  '3,861  acres.  Le  terrain  y  est  presque  par- 
tout rocheux  et  improductif  ;  le  bois  est  de  qualité  inférieure. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  6  hommes,  8  femmes,  14  gar- 
çons et  20  filles  ;  en  tout,  48  individus.  Il  y  a  eu  une  naissance  et  deux  décès  pen- 
dant l'année. 

Occupations. — On  y  vit  principalement  de  la  pêche,  de  la  chasse  et  du  travail  dans 
les  bois. 

Enseignement. — 11  y  a  ici  un  externat,  qui  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catho- 
lique romaine. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  sont  assez  bonnes,  et  les  gens  sont  assez  tem- 
pérants. 

Eeligion. — A  part  dix  personnes,  les  sauvages  de  cette  bande,  comme  ceux  des 
autres  bandes  dont  il  me  reste  à  parler,  sont  idolâtres. 

BANDE  DE  NIACATCHEWININ. 

Réserves. — Les  réserves  attribuées  à  cette  bande  sont  les  numéros  17A  et  17B,  et 
sont  situées  à  environ  26  milles  au  nord-ouest  de  Fort-Frances,  sur  la  baie  nord- 
ouest  du  lac  La-Pluie. 

La  superficie  de  ces  réserves  est  de  6,201  acres.  Il  y  a  beaucoup  de  bonnes  terres, 
mais  la  plus  grande  partie  est  rocheuse  et  accidentée. 

Mouvement  de  la  population. — Il  y  a  dans  la  bande  11  hommes,  13  femmes,  14 
garçons  et  19  filles  ;  en  tout,  57  individus.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  une  naissance 
et  deux  décès. 

Ressources  et  occupations. — Les  hommes  vigoureux  de  la  bande  travaillent  dans 
les  forêts,  mais  tirent  leur  subsistance  principalement  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  ni  sur  cette  réserve  ni  sur  les  suivantes. 
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BANDE  DE  NICKICKOUSEMENECANNING. 

Réserves. — Cette  bande  a  trois  réserves  :  le  n°  26  A,  sur  la  baie  Red-Gut  ;  le  n° 
26B,  sur  l'ance  de  Porter  ;  et  le  n°  26C,  sur  le  lac  La-Pluie  et  sur  la  rivière  de  l'Ile- 
Sabieuse.  Les  trois  réserves  ont  une  superficie  totale  de  10,227  acres,  dont  une  partie 
considérable  est  fortement  boisée. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  6  hommes,  13  femmes,  17  gar- 
çons et  10  filles  ;  en  tout,  46  individus.     Il  y  a  eu  8  décès  ;  pas  une  naissance. 

Hygiène  et  santé. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  parmi  la  bande,  surtout  pendant 
les  premières  semaines.  J'ai  fait  venir  le  Dr  Moore,  qui  m'a  dit  que  les  décès  prove- 
naient de  causes  diverses,  de  la  phtisie  et  des  scrofules  principalement.  Il  n'y  a  pas 
eu  de  maladies  épidémiques. 

Occupations. — La  bande  tire  sa  subsistance  principalement  de  la  pêche  et  de  la 
chasse. 

BANDE   DE   LA   RIVIERE-SEINE. 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves  :  le  n°  23  A,  qui  s'étend  depuis  le  lac  aux 
Pommes-de-terre- Sauvages  jusqu'aux  chutes  de  l'Esturgeon,  sur  la  rivière  Seine,  et  le 
n°  23  B,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Seine.  Les  deux  réserves  ont  une  superficie  totale 
de  11,063  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  29  hommes,  34  femmes,  31 
garçons  et  35  filles  ;  en  tout,  129  individus.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  4  naissances  et 
2  décès. 

Ressources  et  occupations. — Quelques  sauvages  seulement  habitent  les  réserves. 
Ils  vivent  principalement  de  la  pêche  et  de  la  chasse. 

BANDE  DU   LAC  LA- CROIX. 

* 

Réserve. — La  réserve  (n°  25  D)  appartenant  à  cette  bande  est  située  sur  le  lac  La- 
Croix,  près  de  la  frontière,  et  sa  superficie  est  de  15,353  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  19  hommes,  31  femmes,  26 
garçons  et  33  filles  ;  en  tout,  109  individus.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  une  naissance; 
pas  de  décès. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  font  leur  principale  occupation. 

BANDE  DE  KAWAWIAGAMAK   OU   DU   LAC-À-L'ESTURGEON. 

Réserve. — La  réserve  assignée  à  cette  bande  est  située  sur  le  lac  Kawawiagamak, 
et  contient  une  superficie  de  5,948  acres.  Elle  est  en  grande  partie  fortement  boisée 
en  épinette  blanche,  épinette  rouge  et  pin. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  8  hommes,  9  femmes,  11  gar- 
çons et  4  filles.     Pas  de  naissances  ni  décès  pendant  l'année. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages,  pour  leur  subsistance,  comptent  unique- 
ment sur  la  pêche  et  sur  la  chasse. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  sauvages  de  la  division  vivent  principalement  de  la  pêche  et  de  la  chasse,  du 
bois  à  brûler  ou  des  traverses  qu'ils  vendent,  de  leur  travail  dans  les  chantiers  ou  sur 
les  bateaux.  Ils  se  font  par  là  une  existence  très  confortable,  qu'ils  pourraient  encore 
rendre  meilleure  s'ils  n'étaient  pas  tant  adonnés  à  l'usage  des  boissons  enivrantes,  dé- 
pensant leur  argent  à  boire  au  lieu  de  l'employer  à  procurer  le  nécessaire  à  leurs  fa- 
milles. 

C'est  là  le  grand  mal  contre  lequel  nous  avons  à  lutter  ;  et  le  voisinage  des  Etats- 
Unis  rend  notre  tâche  bien  difficile.  Nous  ne  cessons  pas  cependant  de  faire  tous  nos 
efforts  pour  l'enrayer. 

Durant  les  derniers  dix  mois,  deux  sauvages  se  sont  noyés  et  deux  antres  se  sont 
fait  tuer  sur  la  voie  ferrée,  pour  s'être  enivrés. 

J'ai,  etc., 

JNO.  P.  WRIGHT, 
Agent  des  Sauvages. 
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Surintendance  du  Manitoba, 

Agence  du  Pas, 
Le-Pas,  (Sask.),  6  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  des  opérations  de  l'agence 
du  Pas  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

bande  du  pas. 

Réseive. — La  réserve  du  Pas  est  située  sur  la  Grande  Saskatchewan,  à  140  milles 
environ  de  son  embouchure.  Elle  a  8,128  acres  d'étendue,  partie  d'un  côté  de  la 
rivière  et  partie  de  l'autre. 

Il  n'y  a  pas  ici  de  terre  arable.  Le  pays  est  bas  et  plat.  Il  y  a  trois  ans  de  suite 
maintenant  que  les  crues  de  la  rivière  inondent  la  réserve,  ne  laissant  à  découvert  que 
les  points  les  plus  élevés. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  presque  tous  des  Cris  des  Savanes. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  du  dernier  paiement  de  l'annuité,  la  bande  se 
composait  de  426  individus,  savoir  :  94  hommes,  114  femmes,  108  garçons  et  110  filles. 
Il  y  a  eu  pendant  l'année  18  naissances  et  21  décès. 

Hygiène  et  santé. — L'année  a  été  marquée  par  une  amélioration  de  la  santé  géné- 
rale des  membres  de  la  bande.  Depuis  la  nomination  du  Dr  Larose  comme  médecin 
résidant,  ils  montrent  tous  de  l'empressement  à  bénéficier  de  ses  conseilsi  et  de  ses' 
soins. 

Beaucoup  de  cas  d'une  nature  grave  ont  été  traités  avec  succès,  qui,  en  l'absence 
d'un  médecin  habile,  eussent  indubitablement  mal  tourné.  C'a  été  un  grand  bienfait 
pour  les  sauvages,  ainsi  que  pour  d'autres  habitants  de  la  région,,  que  la  présence 
parmi  eux  d'un  médecin  capable,  courtois  et  obligeant. 

On  remarque  dans  leurs  maisons  ainsi  que  dans  leurs  personnes  un  grand  change- 
ment pour  le  mieux. 

Ressources  et  occupations. — Les  seules  ressources  ici  sont  la  pêche  et  la  chasse. 
Il  est  à  regretter  que,  pendant  tous  les  mois  d'été,  il  n'y  ait  que  peu  à  faire  pour  ces 
sauvages.  Beaucoup  d'entre  eux  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  gagner  quelque 
chose  ;  mais  il  n'y  a  d'ouvrage  que  pour  le  petit  nombre  de  ceux  dont  la  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson  peut  avoir  besoin  sur  ses  bateaux,  et  cela  pendant  un  temps  bien 
court.  Pendant  les  mois  d'hiver,  tous  ceux  qui  sont  en  état  de  sortir  de  la  réserve 
peuvent  se  faire  un  joli  denier  en  se  livrant  à  la  chasse. 

Bâtiments. — Les  maisons  d'habitation  que  l'on  est  à  construire  en  ce  moment  sont 
infiniment  meilleures  que  les  anciennes. 

Bestiaux. — Tout  contribue,  depuis  trois  ans,  à  décourager  ici  l'élevage  des  animaux 
domestiques  ;  toutes  les  terres  à  foin  assez  rapprochées  pour  pouvoir  être  utilisées  sont 
couvertes  d'eau  ;  les  pâturages  eux-mêmes  se  réduisent  maintenant  à  quelques  acres. 
H  a  fallu,  en  conséquence,  diminuer  le  troupeau  dans  la  même  proportion. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve,  et  toutes  deux  sont  actuellement 
pourvues  de  bons  instituteurs  ;  aussi  les  parents  paraissent  fort  encouragés  à  y  envoyer 
leurs  enfants,  et  s'intéressent  beaucoup  plus  à  leur  éducation. 

Religion. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  l'Eglise  d' An- 
gleterre. Ils  ont,  pour  les  fins  du  culte,  un  beau  bâtiment,  commode  et  bien  pourvu, 
lia  sont  fort  zélés  pour  leur  religion,  et  assistent  aux  offices  régulièrement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  vie  du  chasseur  ou  du  trappeur  porte  à  l'in- 
dolence ;  et  les  sauvages  d'ici  ne  sont  pas  à  l'épreuve  de  ce  penchant  à  la  mollesse.  Il 
n'y  a  pas  de  doute  que  s'ils  se  trouvaient  quelque  part  où  ils  pourraient  avoir  de  l'ou- 
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vrage  et  gagner  de  l'argent,  beaucoup  d'entre  eux  en  profiteraient  et  perdraient  ces 
habitudes  d'insouciance  et  de  nonchalance.  Dans  les  circonstances  présentes,  ils  ne 
peuvent  faire  que  de  bien  faibles  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Nous  n'avons  pas  ici  à  nous  plaindre  d'excès  de  bois- 
son. Généralement  parlant,  les  sauvages  de  cette  réserve  sont  très  soumis  et  fort  pai- 
sibles.    Leur  conduite  en  général  est  très  bonne. 

BANDE  DU  LAC-PLAT, 
i 

Réserve. — La  réserve  du  Lac-Plat  est  située  entre  la  rivière  aux  Carottes  et  la 
montagne  du  Pas,  à  80  milles  environ  au  sud-ouest  du  Pas.  Elle  a  2,240  acres  de 
superficie,  et  une  grande  partie  est  couverte  de  bois  ;  le  reste  consiste  en  savanes  et 
en  terres  à  foin. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris  des  Savanes. 

Mouvement  de  la  population, — La  bande  se  composait  au  mois  d'août  dernier  de 
14  hommes,  14  femmes,  20  garçons  et  15  filles.  Il  y  a  eu  3  naissances  pendant  l'année  ; 
pas  de  décès. 

Hygiène  et  santé. — Une  épidémie  de  petite  vérole  a  éclaté  l'année  dernière  parmi 
la  bande.  On  les  a  promptement  mis  en  quarantaine  et  étroitement  surveillés  dans 
les  tentes  qu'ils  occupaient  hors  de  la  réserve,  empêchant  ainsi  la  maladie  de  gagner 
d'autres  bandes.  Personne  n'y  a  succombé  ;  et  depuis  le  23  août,  date  à  laquelle  nous 
avons  levé  la  quarantaine,  la  santé  des  sauvages  en  général  a  été  exceptionnellement 
bonne.  Avant  qu'ils  ne  rentrassent  chez  eux,  on  a  brûlé  tout  ce  qui  aurait  pu  renfer- 
mer les  germes  de  la  maladie,  et  complètement  désinfecté  le  reste  de  leurs  effets.  Les 
quelques  sauvages  qui  ont  échappé  aux  atteintes  du  mal  ont  été  vaccinés  ce  printemps. 

Ressources. — Ce  petit  groupe  de  sauvages  prend  maintenant  beaucoup  d'intérêt  à 
l'élevage.  Ils  récoltent  de  grandes  quantités  de  pommes  de  terre,  fabriquent  des  canots, 
et  font  la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Les  maisons  ici  sont  bien  bâties,  et  tenues  proprement. 

Bestiaux. — L'élevage  et  le  soin  du  bétail  constituent  pour  eux  une  occupation 
tout  à  fait  nouvelle  ;  il  a  fallu  du  temps  pour  les  y  intéresser.  Nous  sommes  heureux 
de  voir  qu'enfin  nos  efforts  ont  réussi,  et  que  le  troupeau  s'augmente  rapidement.  Ils 
ont  aussi  quelques  juments  de  race,  et  élèvent  de  beaux  poneys. 

Enseignement. — L'école  ici  se  tient  dans  la  maison  de  la  ll  Church  Missionary 
Society."  Il  y  a  un  bon  maître,  et  les  classes  sont  régulièrement  suivies  ;  mais,  comme 
les  enfants  n'entendent  jamais  un  mot  d'anglais  hors  de  l'école,  il  ne  semble  pas  qu'ils 
tirent  grand  profit  de  l'enseignement  qui  leur  est  donné. 

Religion. — Tous  les  membres  de  la  bande  appartiennent  à  l'Eglise  d'Angleterre, 
et  sont  très  attentifs  à  leurs  devoirs  religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  d'ici  montrent  de  bonnes  dispo- 
sitions à  s'occuper,  dans  la  mesure,  du  moins,  que  les  circonstances  le  leur  permettent. 
Ils  ont  du  confort,  et  sont  beaucoup  plus  à  leur  aise  qu'ils  étaient  il  y  a  quelques 
années. 

Tempérance  et  moralité. — Les  excès  de  boisson  sont  inconnus  au  Lac-Plat,  et  je 
n'ai  jamais  eu  à  leur  reprocher  quoi  que  ce  soit  du  côté  des  mœurs. 

BANDE  DE  TERRE-ROUGE. 

Réserve. — A  10  milles  environ  à  l'ouest  du  lac  Plat,  en  ligne  droite  (par  eau, — et 
c'est  d'ailleurs  la  seule  route  à  suivre  pour  s'y  rendre, — la  distance  est  double),  se 
trouve  la  réserve  de  Terre-Rouge,  sur  la  rivière  aux  Carrottes,  au  pied  de  la  montagne 
du  Pas.  Elle  a  une  superficie  de  4,769  acres,  dont  une  partie  pourrait  très  bien  servir 
à  la  culture,  si  on  la  débarrassait  du  bois  et  des  broussailles  qui  la  recouvrent. 

Tribu. — Cette  bande  est  un  mélange  de  Cris  des  Plaines  et  de  Cris  des  Savanes. 
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Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprenait  au  mois  d'août  dernier  29 
hommes,  29  femmes,  30  garçons  et  31  filles  ;  en  tout,  119  individus.  Il  y  a  eu  pendant 
l'année  6  naissances  et  6  décès. 

Hygiène  et  santé. — Dans  les  premiers  jours  du  printemps,  la  coqueluche  s'est  dé- 
clarée parmi  les  enfants  de  la  réserve,  et  la  plupart  en  ont  souffert.  Ce  mal  avait  fait 
de  grands  ravages  parmi  eux  dans  le  passé  ;  mais  cette  fois-ci,  ses  effets  ont  été  com- 
parativement anodins  :  peu  d'enfants  en  sont  morts.  D'autres  maladies  ont  également 
sévi  dans  le  cours  de  l'année,  surtout  les  maux  de  gorge  et  les  affections  pulmonaires. 
Tous  ont  été  vaccinés  le  printemps  dernier,  et  l'on  a  fait  faire  un  nettoyage  général  de 
la  réserve. 

Ressources  et  occupations. — Isolés  qu'ils  sont,  les  sauvages  de  cette  bande  ne  peu- 
vent trouver  à  s'occuper  hors  de  la  réserve.  Ils  cultivent  de  grandes  étendues  de  pom- 
mes de  terre,  et,  avec  un  fusil  et  des  pièges,  ils  peuvent  facilement  gagner  de  quoi 
vivre,  s'ils  le  veulent  bien. 

Bâtiments. — Il  y  a  ici  quelques  habitations  confortables  ;  mais  on  y  vit  sous  des 
tentes  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  et,  par  suite,  on  ne  soigne  guère  les 
maisons. 

Bestiaux. — Quelques-uns  ont  des  chevaux  et  autres  bestiaux  à  eux  ;  mais  ils  n'y 
attachent  pas  assez  d'importance  pour  les  laisser  se  multiplier. 

Enseignement. — Bien  qu'il  y  ait  toujours  ici  un  instituteur,  et  que  l'école  soit 
autrement  pourvue  de  tout  ce  qu'il  faut,  l'enseignement  ne  semble  pas  avoir  de  résul- 
tats sensibles.  Le  grand  mobile  des  élèves  en  se  rendant  aux  classes  est  de  recevoir 
les  deux  biscuits  qui  leur  sont  journellement  distribués. 

Religion. — Pour  la  première  fois  dans  l'histoire  de  cette  bande,  la  majorité  est 
chrétienne.  Soixante  et  huit  sont  de  l'Eglise  d'Angleterre,  et  quarante-deux  seule- 
ment sont  idolâtres.     Il  y  avait  l'année  dernière  49  chrétiens  et  70  idolâtres. 

Les  pratiques  de  l'homme  de  la  médecine  ont  été  abandonnées,  et  le  culte  du  dé- 
mon est  presque  entièrement  disparu.  Quelques  années  encore,  et  le  paganisme  de 
Terre-Rouge  sera  chose  du  passé. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  plus  âgés  de  la  bande  ont  conservé  leurs 
habitudes  d'indolence  ;  mais  les  jeunes  sont  pleins  d'activité  et  d'adresse.  Ils  sont 
d'une  nature  paisible,  paraissent  contents,  et  ne  s'enrichissent  ni  ne  s'appauvrissent. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  et  l'immoralité  sont  inconnues  ici. 


BANDE  DE  OUMBERLAND. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  bords  du  lac  de  l'Ile-aux-Pins,  et  touche 
à  Cumberland-House,  célèbre  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Elle  a  4,025 
acres  d'étendue,  et  se  compose  de  terres  rocheuses,  de  terres  à  bois,  de  savanes  et  de 
broussailles. 

Tribu. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  des  Cris  des  Savanes. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  du  dernier  paiement  des  rentes,  la  bande 
comprenait  152  individus,  savoir  :  29  hommes,  47  femmes,  42  garçons  et  34  filles.  Il  y 
a  eu  pendant  l'année  7  naissances  et  12  décès. 

Hygiène  et  santé. — Les  enfants  et  les  jeunes  gens  de  la  réserve  ont  été  fort  incom- 
modés pendant  l'année,  surtout  par  des  maux  de  gorge  et  des  maladies  de  peau.  Bien 
peu  de  familles  stationnent  sur  la  réserve  ;  les  sauvages  sont  toujours  en  mouvement  ; 
et  il  est  impossible,  dans  leurs  maladies,  de  leur  donner  des  soins  convenables.  Tous 
ont  été  vaccinés,  et  l'on  a  pourvu  à  leurs  besoins  aussi  bien  que  les  circonstances  pou- 
vaient le  permettre. 

Ressources  et  occupations. — Leurs  principales  ressources  sont  la  pêche  et  la  chasse. 
La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  en  occupe  quelques-uns  qui  veulent  bien  travailler. 

Enseignement. — L'argent  que  l'on  a  dépensé  jusqu'ici  pour  maintenir  l'école  l'a 
été  en  pure  perte. 


i  AGENCE  DU  PAS,  SURINTENDANCE  DU  MANITOBA  93 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  27 

Religion. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  l'Eglise 
d'Angleterre.  Ils  ont  une  jolie  petite  chapelle  ;  et  ceux  des  membres  de  la  bande  qui 
en  sont  assez  rapprochés  assistent,  très  régulièrement  aux  offices. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ceux  de  la  bande  qui  ont  un  emploi  sont 
actifs  et  fiables  ;  quelques-uns  d'entre  eux  sont  comparativement  très  à  leur  aise  et 
font  des  progrès  ;  mais  la  plupart  sont  stationnaires. 

Tempérance  et  moralité. — Avec  les  tentations  qui  s'offrent  à  eux  et  les  circons- 
tances dans  lesquelles  ils  se  trouvent,  les  sauvages  d'ici  ne  se  conduisent  pas  plus  mal 
que  d'autres  s'ils  étaient  à  leur  place. 

BANDE   DU    LAC-L'ORIGNAL. 

Réserve. — Le  gros  de  la  réserve  est  situé  sur  le  bord  occidental  du  lac  L'Orignal. 
En  y  ajoutant  la  Grosse  île  qui  est  à  5  milles  de  là,  la  réserve  a  une  superficie  de  6,342 
acres. 

Dans  les  années  où  l'eau  est  basse,  on  trouve  ici  de  grandes  étendues  de  terres  à 
foin  ;  le  reste  est  en  forêt  ou  en  broussailles. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  descendants  des  Cris  des  Savanes. 

Mouvement  de  la  population. — Il  y  avait  sur  la  réserve  au  mois  d'août  dernier  30 
hommes,  42  femmes,  29  garçons  et  34  filles  ;  en  tout,  135  individus.  Il  y  a  eu  pendant 
Tannée  6  naissances  et  2  décès. 

Hygiène  et  santé. — Il  n'y  avait  pas  dans  la  division  il  y  a  quelques  années  de 
bande  où  la  santé  fût  plus  incertaine,  et  la  mortalité  y  était  alarmante  ;  leur  négli- 
gence à  l'endroit  des  règlements  sanitaires  en  était  la  cause  principale.  Dans  ces  der- 
nières années,  leurs  habitudes  et  leur  manière  de  vivre  ont  changé,  et  la  mortalité  est 
moindre  ici  que  partout  ailleurs  dans  la  division. 

Ressources  et  occupations. — Leurs  seuls  moyens  d'existence  sont  la  pêche,  la 
chasse  et  ce  qu'ils  peuvent  gagner  avec  leurs  canots. 

Bâtiments. — Les  tentes  sont  plus  en  usage  ici  que  les  maisons.  Pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année,  les  sauvages  sont  absents  de  la  réserve  ;  et  ils  ne  donnent,  par 
conséquent,  que  bien  peu  de  leur  temps  à  l'embellissement  de  leurs  maisons. 

Bestiaux. — Depuis  que  les  eaux  du  lac  ont  empiété  sur  ses  bords, — il  y  a  de  cela 
des  années, — et  ont  submergé  toutes  les  terres  à  foin  du  voisinage,  il  a  été  bien  diffi- 
cile de  garder  des  bestiaux  sur  cette  réserve.  Ils  ont,  l'hiver  dernier,  profité  du  pont 
de  glace  qui  recouvrait  les  marécages  pour  y  couper  le  foin  qui  en  émergeait,  et  ont  pu 
s'en  procurer  suffisamment  pour  l'entretien  d'un  taureau  et  de  leurs  meilleures  vaches. 

Enseignement. — L'enseignement  se  donne  dans  la  maison  de  la  mission,  et  les  en- 
fants des  sauvages  ont  suivi  les  classes  avec  beaucoup  de  régularité  cette  année  ;  mais 
les  parents  ne  s'Intéressent  pas  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  qui  ne  font,  en  consé- 
quence, que  des  progrès  bien  lents. 

Religion. — Tous  les  sauvages  d'ici  appartiennent  à  l'Eglise  d'Angleterre,  et  ils 
commencent  à  s'intéresser  aux  choses  de  la  religion. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont,  en  général, 
beaucoup  plus  à  leur  aise  qu'ils  ne  l'ont  jamais  été.  Ils  ne  regardent  pas  à  l'ouvrage, 
quand  il  y  a  pour  eux  quelque  chose  à  faire. 

Tempérance  et  moralité. — Les  excès  de  boisson  sont  inconnus  ici  ;  mais  on  ne 
saurait  dire  que  les  mœurs  soient  exemplaires. 

BANDE  DE  CHEMAWAWIN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  Saskatchewan,  à  l'endroit 
où  la  rivière  se  jette  dans  le  ca  des  Cèdres.  Elle  a  une  superficie  de  3,040  acres,  et 
se  compose  de  terres  rocheuses,  de  terres  à  bois,  de  marécages  et  de  broussailles. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Cris  des  Savanes. 
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Mouvement  de  la  population. — Au  mois  d'août  dernier,  la  bande  comprenait  162 
individus,  savoir  :  37  hommes,  48  femmes,  44  garçons  et  33  filles.  Il  y  a  eu  pendant 
l'année  5  naissances  et  2  décès. 

Hygiène  et  santé. — Bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  maladie  épidémique  parmi  eux, 
l'année  a  été  marquée  par  un  grand  nombre  de  décès.  Les  scrofules  sont  la  maladie 
courante  ici  ;  bien  peu  de  familles  y  échappent.  Les  maisons  de  la  réserve  sont  tenues 
proprement  ;  mais  les  sauvages  passent  une  si  grande  partie  de  leur  temps  hors  de 
chez  eux,  pressés  les  uns  contre  les  autres  sous  des  tentes,  ou  dans  de  misérables  caba- 
nes, qu'il  est  impossible  de  leur  faire  suivre  un  traitement  qui  ait  des  effets  durables. 

Ressources  et  occupations. — La  pêche  à  l'esturgeon  en  été  et  la  chasse  en  hiver 
constituent  leur  grande  occupation.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  en  emploie 
quelques-uns  à  faire  le  service  entre  les  Grands-Rapides  et  la  Demi-Charge  pendant 
une  saison  de  courte  durée. 

Enseignement. — Il  y  a  ici  une  bonne  maison  d'école,  où  les  enfants  avaient  l'habi- 
tude de  se  rendre  très  régulièrement,  avec  de  bons  résultats.  Cette  année,  malheureu- 
sement, l'on  a  déserté  les  classes,  et  l'enseignement  n'a  donné  que  de  maigres  résultats. 

Religion. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  tous  à  la  foi  anglicane,  et 
vont  régulièrement  aux  offices  quand  ils  se  trouvent  assez  près  de  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  d'ici  sont  de  bons  travailleurs, 
et  ils  ne  demandent  pas  mieux  que  de  s'occuper  quand  ils  trouvent  à  faire  quelque 
ouvrage  qui  leur  convienne.  Ils  sont  bien  pourvus  et  beaucoup  plus  à  leur  aise  que 
par  le  passé. 

Tempérance  et  moralité. — Il  ne  m'a  été  rapporté  cette  année  aucun  cas  d'excès 
de  boisson  ou  d'immoralité. 

BANDE  DES  GRANDS-RAPIDES. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  Grande  Saskatchewan,  à 
l'extrémité  orientale  de  la  division.  Elle  a  une  superficie  de  4,646  acres,  et  se  compose 
en  grande  partie  de  bonnes  terres  à  foin.  Quelques  petits  lopins  sont  propres  à  la 
culture.     Le  reste  est  en  forêt  et  en  broussailles. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  ici  sont  des  Cris  des  Savanes. 

Mouvement  de  la  population. — Au  mois  de  septembre  dernier,  la  bande  compre- 
nait 22  hommes,  25  femmes,  36  garçons  et  25  filles  ;  en  tout,  108  individus.  Il  y  a  eu 
pendant  l'année  5  naissances  et  5  décès. 

Hygiène  et  santé. — Il  y  a  eu  cette  année  bien  peu  de  maladie  parmi  les  sauvages 
de  cette  bande.  Ils  sont  quelque  peu  privilégiés  du  côté  de  la  santé.  Leurs  maisons 
sont  tenues  avec  ordre  et  propreté. 

Ressources  et  occupations. — Beaucoup  ont  des  jardins,  qui  leur  donnent  des  pom- 
mes de  terre  et  autres  légumes  ;  mais  leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la 
pêche  du  poisson  blanc  et  celle  de  l'esturgeon. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  assez  bonnes*  et  continuent  à  s'améliorer. 

Enseignement. — Il  y  a  ici  une  bonne  maison  d'école,  bien  aménagée  ;  mais  on  y 
change  si  souvent  d'instituteurs  que  cela  nuit  aux  progrès  des  élèves. 

Religion.  — L'Eglise  d'Angleterre  a  depuis  longtemps  fondé  une  mission  sur 
cette  réserve.  On  y  a  terminé  l'année  dernière  la  construction  d'une  jolie  chapelle. 
Les  sauvages  assistent  aux  offices  du  dimande  avec  régularité  et  dévotion. 

Traits  caractéristiques. — Un  bon  nombre  de  sauvages  des  Grands-Rapides  tendent 
à  se  civiliser,  et  se  font  gloire  d'adopter  les  manières  des  blancs.  Tous  comprennent 
l'anglais,  et  la  plupart  le  parlent  avec  facilité. 

Tempérance  et  moralité. — La  bande  n'a  donné  lieu  à  aucun  rapport  défavorable 
pendant  l'année. 

BANDE  DU  DÉFILÉ-DU-PELICAN. 

Le  Défilé-du-Pélican  étant  plus  accessible  à  l'agence  du  Pas  qu'à  celle  de  Carlton, 
l'administration  a  décidé  d'inclure  cette  bande  dans  la  division  de  la  première  de  ces 
agences. 
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Je  ne  suis  pas  en  état  cependant  de  faire  de  rapport  cette  année  touchant  les 
affaires  de  cette  bande,  dont  j'ignorais  l'histoire  lorsque  l'administration  a  pris  cette 
décision,  et  que  je  n'ai  pas  pu  visiter  depuis. 

J'ai,  etc., 

JOSEPH  COURTNEY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  du  Manitoba, 
Agences  du  Portage-la-Prairie  et  de  Manitowapah, 

2  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel  suivant  sur  mes 
agences  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1902. 

AGENCE  DU  PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Traité  n°  1. 

Réserves. — Il  y  a  cinq  réserves  dans  cette  division. 

La  réserve  de  la  Rivière-au-Roseau,  située  au  confluent  des  rivières  Rouge  et  au 
Riseau,  a  une  superficie  d'environ  5,670  acres.  Le  sol  est  riche  et  il  y  a  du  foin  en 
quantité,  ce  qui  la  rend  éminemment  propre  à  la  culture  et  à  l'élevage.  On  y  trouve, 
près  des  cours  d'eau,  assez  de  bois  de  chauffage  pour  les  besoins  de  ses  habitants,  et 
aussi  du  bois  de  construction  que  l'on  peut  utiliser  pour  des  bâtiments  de  petites  di- 
mensions. La  bande  a  cédé  au  gouvernement  le  printemps  dernier  douze  sections  de 
cette  réserve,  que  l'on  a  vendues  à  l'encan  au  profit  de  cette  même  bande. 

La  réserve  des  Rapides-de-la-Rivière-au-Roseau,  située  sur  la  rivière  au  Roseau,  à 
environ  3  8  milles  de  son  embouchure,  a  une  superficie  de  800  acres,  et  elle  est  également 
propre  à  la  culture  des  céréales.  Elle  est  enclavée  dans  l'établissement  dit  de  la  Chaîne- 
des-Montagnes- Vertes,  dont  les  fermes  touchent  à  la  réserve.  Ces  fermes  sont  occu- 
pées par  une  bonne  classe  de  cultivateurs,  -et  leur  bonne  tenue  constitue  pour  les  sau- 
vages le  meilleur  enseignement  qu'il  soit  possible  de  leur  donner. 

La  réserve  de  la  Longue-Plaine  est  située  à  15  milles  environ  au  sud-ouest  du  Por- 
tage-la-Prairie, du  côté  nord  de  la  rivière  Assiniboine,  dans  le  township  10,  rang  8,  à 
,1'ouest  du  1er  méridien.  Elle  a  une  superficie  de  10,816  acres.  Elle  est  bien  boisée, 
et  il  s'y  trouve  quelques  bons  morceaux  à  mettre  en  culture  ;  mais  elle  est,  en  général, 
trop  sablonneuse  pour  ce  genre  d'exploitation. 

La  réserve  du  Lac-aux-Cygnes  est  située  sur  le  bord  septentrional  du  lac  aux 
Cygnes,  dans  le  township  5,  rang  11,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  et  sa  superficie  est  de 
640  acres.  Elle  est  éminemment  propre  à  la  culture  des  céréales  et  à  l'élevage,  puis- 
que l'eau  n'y  saurait  manquer  et  que  le  foin  y  est  abondant.  Je  puis  ajouter  que  le 
pays  avoisinant  produit  beaucoup  de  blé  ;  jusqu'ici,  malheureusement,  la  gelée  a  chaque 
année  fait  tort  à  la  récolte. 

La  réserve  des  Jardins-Sauvages  (Indian-Gardens)  est  située  près  de  la  rive  méri- 
dionale de  la  rivière  Assiniboine.  Elle  est  formée  de  la  section  11,  township  9,  rang 
9,  à  ltouest  du  1er  méridien,  et  sa  superficie  est  de  640  acres.  Il  n'y  a  pas  de  bois  sur 
cette  réserve,  et  l'on  n'y  trouve  que  bien  peu  de  foin.  Un  sol  arable  de  première  qua- 
lité en  fait  le  fond. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  division  appartiennent  tous  à  la  tribu  des  Ojibbe- 
was  ;  ils  ont  plus  ou  moins  de  sang  blanc  dans  les  veines. 

Mouvement  de  la  population. — U  y  a  dans  les  bandes  du  Roseau  et  des  Rapides 
217  individus,  dans  celles  du  Lac-aux-Cygnes  et  des  Jardins- Sauvages  112,  dans  celle 
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de  la  Longue-Plaine  113  ;  en  tout,  442.  Il  y  a  eu  12  naissances  et  12  décès  chez  le9 
sauvages  de  Roseau  et  des  Kapides,  3  naissances  et  9  décès  chez  ceux  du  Lac-aux- 
Cygues  et  des  Jardins- Sauvages,  et  5  naissances  et  3  décès  chez  ceux  de  la  Longue- 
Plaine. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  meilleure  cette  année  qu'elle  ne 
l'est  ordinairement  ;  la  seule  maladie  épidémique  dont  ils  aient  souffert  a  été  la  rou- 
geole, sur  la  réserve  du  Lac-aux-Cygnes  ;  mais  elle  est  heureusement  disparue  sans 
avoir  eu  de  conséquences  fatales,  et  les  sauvages  paraissaient  être  ce  printemps  en 
meilleure  santé  que  je  ne  les  ai  jamais  vus. 

Les  précautions  ordinaires  que  l'hygiène  commande  ont  été  prises,  c'est-à-dire  que 
l'on  a  fait  faire  sur  toutes  les  réserves  un  nettoyage  complet,  et  les  immondices  y  ont 
été  brûlées.  Presque  tous  les  sauvages  quittent  leurs  maisons  au  printemps  pour  vivre 
sous  des  tentes  ;  et,  selon  moi,  c'est  bien  le  plus  sûr  moyen  d'éviter  toute  accumula- 
tion d'ordures  et  de  saletés.  Ils  peuvent  ainsi,  à  tout  moment,  changer  l'assiette  de 
leurs  tentes,  adoptant  chaque  fois  un  lieu  plus  propre  et  plus  sain,  et'  s'entourant  des 
chaux  rayons  du  soleil,  si  nécessaires  à  leur  constitution  particulière. 

Ressources  et  occupations. — L'élevage  et  la  culture  des  céréales  occupent,  dans  une 
certaines  mesure,  ceux  de  la  réserve  de  Rivière-au-Roseau  ;  mais  la  nature  du  sauvage 
s'accommode  mal  du  travail  rude  et  soutenu  qu'il  faut  pour  réussir  sur  une  terre  ;  et 
ce  qui  va  bien  mieux  à  son  caractère,  c'est  de  louer  chez  les  colons,  à  sa  propre  conve- 
nance, ses  services,  dont  on  a  toujours  besoin,  et  en  retour  desquels  il  reçoit  de  l'ar- 
gent comptant.  Aussi  ce  qu'ils  font  de  culture  ne  leur  fait  pas  grand  honneur,  quand 
on  songe  à  l'aide  qui  leur  a  été  fournie  et  aux  leçons  qui  leur  ont  été  prodiguées  de- 
puis si  longtemps.  Sur  la  réserve  des  Rapides-du-Roseau,  la  culture  des  céréales  cons- 
titue la  principale  occupation  des  sauvages  ;  mais  l'attrait  des  gages,  payés  argent 
comptant,  qui  leur  sont  offerts  par  les  colons  des  alentours,  lés  pousse  à  rentrer  leur 
récolte  hâtivement  et  sans  soin.  Dans  de  telles  conditions,  la  culture  ne  peut  pas 
leur  réussir.  Ils  ont  aussi  un  petit  troupeau  de  bêtes  à  cornes  ;  mais  le  foin  est  si 
rare  qu'ils  ne  peuvent  guère  l'augmenter. 

Sur  la  réserve  des  Jardins-Sauvages,  oh  cultive  les  céréales,  mais  on  ne  fait  pas 
d'élevage  ;  on  garde  le  peu  de  foin  qu'il  y  a  pour  les  poneys. 

Sur  la  réserve  du  Lac-aux-Cygnes,  la  culture  des  céréales  et  l'élevage  se  pratiquent 
avec  succès  ;  et  si  les  sauvages  voulaient  bien  se  tenir  chez  eux,  j'ai  tout  lieu  de  croire 
qu'ils  seraient  bientôt  indépendants.  Mais  les  ouvriers  sont  si  rares  que  les  colons 
attirent  les  sauvages  chez  eux  par  les  offres  les  plus  alléchantes,  auxquelles  ceux-ci  ne 
savent  pas  résister  ;  et  ce  sont  leurs  propres  terres  qui  en  pâtissent. 

Les  sauvages  de  la  Longue-Plaine  cultivent  aussi  les.  céréales,  mais  seulement  sur 
une  petite  échelle,  vu  qu'il  est  impossible  de  les  retenir  sur  leurs  terres  assez  long- 
temps pour  qu'ils  puissent  surveiller  convenablement  leur  récolte.  Leur  travail  est  si 
recherché  par  les  colons  du  voisinage,  et  les  gages  sont  si  élevés,  qu'ils  nous  échappent 
absolument  pendant  l'été.  Leur  propre  récolte,  qui  peut-être  ne  leur  rapportera  rien, 
les  touche  bien  peu. 

Connaissant  leurs  dispositions  les  uns  à  l'égard  des  autres,  je  crois  que  les  sau- 
vages de  la  présente  génération  feront  mieux  et  auront  plus  de  satisfaction  en  travail- 
lant pour  les  colons  qu'en  travaillant  sur  les  réserves  ou  se  renvoyant  l'ouvrage  les  uns 
aux  autres.  Les  hommes  de  la  nouvelle  génération  seront  sans  doute  d'une  valeur 
morale  bien  différente.  Seront-ils  meilleurs,  seront-ils  pires  ?  L'avenir  seul  le  fera 
voir. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  murs  des  maisons  et  des 
écuries  sont  formés  de  troncs  d'arbres  superposés.  La  plupart  de  ces  bâtiments  con- 
servent encore  leurs  vieux  toits  de  boue  sur  fond  de  bois  ;  mais  l'usage  des  toits  en 
bardeaux  s'étend  très  rapidement,  surtout  sur  la  réserve  du  Lac-aux-Cygnes.  La  mai- 
son de  troncs  d'arbres  superposés,  avec  toit  et  plancher  de  bois,  est  tout  ce  que  l'on 
peut  désirer  pour  le  sauvage.  Il  y  a  tous  les  automnes  une  certaine  somme  de  répa- 
rations à  faire  au  bousillage  des  murs  et  des  toits,  que  l'on  revêt  ensuite  presque  tou- 
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jours  d'une  couche  de  lait  de  chaux,  opération  qui  constitue  le  nettoyage  le  plus 
hygiénique  que  les  maisons  puissent  recevoir.  Des  maisons  en  charpente  avec  murs 
en  bois  ne  seraient  jamais  retouchées,  et  on  les  laisserait  tomber  de  pourriture.  Pres- 
que tous  les  sauvages  vivent  sous  des  tentes  pendant  l'été  ;  et  pour  celui  qui  a  passé 
quelques  années  au  milieu  d'eux,  il  est  évident  que  cela  contribue  beaucoup  à  leur 
bien-être. 

.  Les  bestiaux,  dont  le  nombre  n'augmente  que  lentement,  sont  assez  bien  soignés  ; 
mais  les  adultes  ne  prennent  pas  goût  à  l'élevage,  et  c'est  sur  les  plus  jeunes  qu'il 
faudra  compter  pour  obtenir  quelque  succès  dans  cette  branche  d'industrie. 

Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  et  d'outils,  et  ils  penchent  de  plus  en  plus  à 
s'en  procurer    qui  leur  appartiennent  en  propre. 

Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  école  dans  toute  la  division  :  celle  du  Lac-aux- 
Cygnes.  M.  Kemper  Garrioch,;  l'instituteur,  est  natif  de  la  région  ;  il  parle  la  langue 
des  sauvages,  et  il  a.  leur  confiance  ;  mais  il  a  bien  de  la  peine  à  engager  les  enfants  à 
suivre  les  classes  d'une  manière  régulière.  On  vient  de  construire  une  autre  école  aux 
Rapides-du-Roseau,  et  je  m'attends  qu'elle  sera  ouverte  prochainement. 

Religion. — A  la  réserve  du  Lac-aux-Cygnes,  c'est  l'instituteur  qui  veille  aux  inté- 
rêts spirituels  des  sauvages  de  l'endroit  à  qui  l'on  enseigne  la  foi  presbytérienne» 
Tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  mieux,  c'est  ce  que  les  progrès  religieux  de  la  bande 
sont  bien  lents.     M.  Garrioch,  cependant,  parvient  à  les  intéresser. 

Un  prêtre  de  la  religion  catholique  visite  périodiquement  la  réserve  de  la  Rivière- 
au-Roseau,  et  pourvoit  aux  besoins  spirituels  des  sauvages  de  la  bande.  Mais  sur  les 
réserves  des  Rapides-du-Roseau,  des  Jardins-Sauvages  et  de  Longue-Plaine,  les  vieux 
rites  païens  subsistent  encore,  terrain  inculte  ouvert  à  l'apostolat  de  quelque  zélé 
missionnaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  font  certainement  du  progrès,  quoique  très 
lentement,  et  pour  ceux  qui  ne  les  connaissent- pas,  ce  progrès  est  imperceptible,  mais 
il  est  très  apparent  pour  nous.  Beaucoup_de  progrès  peut  de  nos  jours  n'être  pas  sen- 
sible à  l'œil  de  l'observateur  superficiel.  Pour  relever  le  niveau  moral  du  sauvage,  il 
faut  réformer  complètement  son  caractère,  et  je  ne  vois  pas  comment  cette  réforme 
puisse  s'accomplir  sur  des  réserves  de  sauvages,  entourées  comme  elles  le  sont  d'ordi- 
naire. Si  un  sauvage  s'éloigne  avec  sa  famille  pour  aller  travailler  pendant  un  an  ou 
deux  chez  de  braves  cultivateurs,  son  développement  moral  est  passablement  marqué, 
et  cette  amélioration -produira  chez  les  générations  futures  la  survivance  des  plus  forts. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  est  une  source  d'immoralité.  Les  amen- 
des et  les  punitions  semblent  n'avoir  aucun  effet  sur  le  sauvage.  Il  se  trouve  tou- 
jours autour  de  lui  des  dépravés  qui  sont  bien  aises  et  qui  s'empressent  de  lui  donner 
de  la  boisson,  et  il  est  presque  impossible,  même  en  lui  promettant  l'immunité,  de  le 
persuader  de  dire  la  provenance  de  cette  boisson.  Si  la  loi  lui  promettait  d'acheter  dos 
spiritueux,  je  ne  sais  pas  si  après  six  mois  il  en  boirait  autant  et  dépenserait  autant 
d'argent  pour  en  acheter. 

Observations  générales. — L'hiver  dernier  à  la  Longue-Plaine,  les  sauvages  ont  vécu 
dans  l'abondance,  à  cause  de  la  forte  demande  du  bois  sec  à  leurs  portes  mêmes  ; 
sur  les  autres  réserves,  ils  ont  vécu  mieux  que  d'habitude  et  au  printemps,  ils  se  por- 
taient tous  bien.  L'amélioration  dans  leur  santé  et  tout  ce  qui  les  touche  était  très 
apparente  comparée  aux  printemps  précédents,  et  je  ne  les  ai  jamais  vus  si  apparem- 
ment prospères  qu'à  l'époque  du  paiement  de  leur  rente  cette  année. 

LES  SIOUX  DE  PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Ces  sauvages  occupent  un  lopin  de  terre  d'environ  26  acres,  qu'ils  ont  acheté  eux- 
mêmes  dans  les  limites  de  la  ville.  Ils  sont  aussi  propriétaires  du  lot  n°  14  de  la  pa- 
roisse de  Portage-la-Prairie,  qui  leur  a  été  concédé  par  le  gouvernement  fédéral.  Les 
adultes  sont  des  hommes  robustes  et  vigoureux.  Beaucoup  des  enfants  ont  des  mar- 
ques plus  ou  moins  prononcées  de  scrofules,  lesquelles  se  développent  avec  le  temps 
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comme  chez  les  autres  bandes.  Ils  ont  de  très  bonnes  maisons  et  de  beaux  jardins,  et 
comme  ils  n'attendent  rien  du  tout  du  gouvernement,  ils  trouvent  facilement  de  l'ou- 
vrage sur  les  fermes  des  cultivateurs  des  environs  et  ils  vivent  à  l'aise.  Ils  s'enivrent 
occasionnellement,  et  il  en  résulte  de  sérieux  désordres,  car  ils  se  mettent  généralement 
en  frais  de  régler  leurs  différends  à  leur  façon.  Somme  toute,  ils  sont  beaucoup  plus 
avancés  que  les  autres  sauvages  de  l'agence,  et  les  troubles  qui  surviennent  ici  sont 
causés  en  grande  partie  par  des  sauvages  étrangers  à  la  localité. 

Les  intérêts  spirituels  de  ces  sauvages  sont  sous  les  soins  d'un  missionnaire  pres- 
bytérien, et  un  office  a  lieu,  chaque  semaine,  à  l'église  de  la  mission,  dans  le  village. 
Dans  la  ville  se  trouve  un  pensionnat  de  Sioux  où  il  y  a  place  pour  40  élèves,  et  auquel 
le  gouvernement  accorde  une  subvention  de  tant  par  tête  pour  20  élèves.  M.  W.  A 
Hendrv  comme  directeur,  et  sa  sœur  comme  institutrice,  s'intéressent  beaucoup  à 
l'institution,  et  ne  ménagent  pas  leurs  efforts  pour  accomplir  un  travail  salutaire. 

AGENCE  DE   MANITOWAPAH. 

Il  y  a,  dans  cette  agence,  dix  réserves  :  celle  de  la  Baie-des-Sables  tombe  sous  !e 
traité  n°  1,  celle  de  la  Rivière-Plate  est  comprise  dans  le  traité  n°  4,  et  les  autres  dans 
le  traité  n°  2. 

Réserve. — Réserve  de  la  Baie-des-Sables,  située  sur  la  rive  sud-ouest  du  lac  Maui- 
toba,  dans  le  township  18,  rang  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  A  une  superficie  de  12,163 
acres  de  terre,  dont  la  plus  grande  partie  est  couverte  de  bois  rabougri  et  de  forêts. 
N'est  pas  propre  à  la  culture  du  grain,  bien  qu'il  y  ait  assez  de  bonne  terre  pour  des 
potagers  et  une  assez  bonne  quantité  de  foin. 

Réserve  du  Lac-Manitoba,  située  sur  la  rive  nord-est  du  lac  Manitoba,  dans  le 
township  22,  rangs  8  et  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  A  une  superficie  de  9.472  acres. 
Est  coupée  par  des  bras  du  lac,  couverte  d'épaisses  broussailles  et  de  bois,  et  tout  à 
fait  impropre  à  la  culture.  Il  y  a  assez  de  bonne  terre  pour  des  potagers  et  une  bonne 
quantité  de  foin. 

Réserve  du  Flux-et-Reflux,  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  du  Flux-et-Reflux,  dans 
les  townships  23  et  24,  rangs  11  et  12,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  A  une  superficie  de 
10,816  acres.  Est  impropre  à  la  culture,  mais  renferme  une  bonne  quantité  de  foin  et 
du  bois  de  construction  en  abondance. 

Réserve  de  Fairford,  située  sur  la  rivière  Fairford,  dans  les  townships  30  et  31, 
rang  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  A  une  superficie  de  11,712  acres.  Bon  bois  de  cons- 
truction et  foin,  et  abondance  de  bonne  terre  pour  potagers  ;  mais  il  n'a  pas  encore  été 
cultivé  de  grain  avec  succès. 

Réserve  de  la  Petite  Saskatchewan,  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Saint-Martin, 
dans  le  township  31,  rang  8,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  et  contenant  3,200  acres  en  su- 
perficie ;  est  bien  pourvue  de  bois  et  de  foin,  niais  n'est  pas  propre  à  la  culture. 

Réserve  du  Lac-Saint-Martin,  située  à  l'extrémité  nord  du  lac  Saint-Martin,  dans 
le  township  32,  rangs  7  et  8,  à  l'ouest  du  1er  méridien  ;  a  une  superficie  de  4,032  acres  ; 
est  bien  boisée  et  n'est  pas  propre  à  la  culture. 

Réserve  de  la  Rivière-aux-Grues,  située  sur  le  côté  est  de  la  rivière  aux  Grues, 
dans  le  township  29,  rang  13,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  contenance  est  de  7,936 
acres.  Il  y  a  une  quantité  de  bonne  épinette  blanche  et  assez  de  bonne  terre  pour  faire 
des  potagers  ;  mais  il  serait  à  l'avantage  de  la  réserve  qu'il  y  eût  plus  de  terre  à  foin, 
attendu  qu'il  y  a  bonne  espérance  d'un  gros  troupeau  de  bétail  ici. 

Réserve  de  la  Rivière-de-la-Poule-d'Eau,  située  à  l'extrémité  sud  du  lac  de  la 
Poule-d'Eau,  dans  le  township  34,  rang  13,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  An  une  super- 
ficie de  4,608  acres.  Renferme  une  bonne  quantité  de  bois  et  de  foin,  mais  est  im- 
propre à  la  culture. 

Réserve  du  Creek-des-Pins,  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Winnipegosis,  dans  le 
township  35,  rangs  19  et  20,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Contenance,  9,152  acres.  Bien 
pourvue  de  foin  et  de  bois. 
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La  réserve  de  la  Rivière-Plate  se  compose  d'une  petite  réserve  située  sur  le  lac  des 
Cygnes  et  de  quatre  autres  réserves  sises  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Plate,  qui  se 
trouve  à  l'extrémité  mériodionale  de  la  baie  Dawson,  sur  le  lac  Winnipegosis.  Les 
réserves  ont  une  superficie  totale  d'environ  5,500  acres.  Elles  sont  toutes  bien  boisées 
en  peupliers  et  en  épinettè  blanche  ;  elles  renferment  suffisamment  de  terre  à  foin, 
mais  sont  impropres  à  la  culture. 

Tribu. — Presque  tous  les  sauvages  qui  habitent  cette  agence  sont  des  Sauteux, 
mais  les  membres  de  la  bande  de  la  Rivière-Plate  sont  pour  la  plupart  des  Cris.  Il  y  a 
un  grand  nombre  de  métis  français,  anglais  et  écossais  ;  le  fait  est  qu'il  y  a  très  peu 
de  sauvages  pur  sang  dans  l'agence. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  totale  de  l'agence  est  de  1,357  âmes. 
On  a  enregistré  pendant  l'année  51  naissances  et  41  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  en  général  meilleure  que  d'habi- 
tude. Une  légère  épidémie  de  gale  a  fait  éruption  dans  trois  des  réserves,  mais  un  bon 
traitement  l'a  fait  disparaître  complètement.  Rien  à  part  quelques  cas  de  rougeole 
sans  résultat  fatal  ne  s'est  produit,  si  ce  n'est  les  rhumes,  la  toux,  les  scrofules  et  la 
consomption  usuels  en  hiver.  J'attribue  cette  amélioration  de  leur  santé  au  travail 
qu'ils  ont  pu  obtenir  l'hiver  dernier,  en  dehors  de  leurs  réserves  dans  les  mines  de 
gypse,  les  scieries,,  les  chantiers  de  bois  de  sciage  et  de  bois  de  corde.  De  plus  ils 
avaient  à  surveiller  leur  pêche  d'hiver,  ce  qui,  avec  une  bonne  saison  de  chasse  ce 
printemps,  leur  a  fait  passer  la  rude  saison  en  bonne  santé  ;  ils  étaient  bien  habillés  et 
en  meilleur  état  généralement  que  je  ne  les  avais  vus  auparavant. 

Les  précautions  hygiéniques  ordinaires  ont  été  prises — nettoyage  général  et  inciné- 
ration des  déchets,  mais  la  majorité  des  sauvages  vont  vivre  sous  tente  au  printemps 
dès  que  la  terre  se  découvre  et  c'est  là  je  crois  la  meilleure  mesure  sanitaire. 

Ressources  et  occupations. — Comme  il  ne  peut  être  question  pour  eux  de  la  culture 
du  grain,  il  n'y  a  peut-être  que  l'élevage  du  bétail  auquel  les  sauvages  peuvent  être 
induits  à  se  livrer  avec  quelque  chance  de  succès.  Us  n'y  réussissent  en  effet  pas  trop 
mal,  et  pourraient  encore  faire  mieux  si  ce  n'était  des  conseils  des  escrocs  qui  les  visi- 
tent et  leur  font  tuer  ou  vendre  clandestinement  leur  bétail.  Toutefois  leurs  trou- 
peaux augmentent  avec  l'intérêt  qu'ils  y  prennent,  et  avant  peu  ils  ne  recourront  qu'à 
leurs  bestiaux  pour  se  prémunir  contre  la  famine.  L'abondance  du  poisson  dans  les 
lacs  et  du  gibier  dans  la  forêt  est  encore  une  sauvegarde  des  sauvages  contre  la  faim, 
pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  trop  paresseux  pour  pêcher  et  chasser.  Us  ont  fait  beau- 
coup d'argent  le  printemps  dernier  à  extraire  la  racine  de  sénéga,  et  pendant  l'été  à 
cueillir  des  baies  et  pêcher,  à  travailler  sur  les  voiliers  et  les  steamers  des  lacs.  La 
moisson  donne  à  tous- un  travail  rémunérateur  jusqu'à  l'hiver. 

Bâtiments  et  bétail. — Toutes  les  habitations  sont  en  troncs  d'arbres  ;  plusieurs 
sont  couvertes  en  bardeau,  et  presque  toutes  ont  des  planchers  en  bois. 

Les  étables  ont  quatre  murs  en  troncs  d'arbres,  avec  des  perches  et  du  foin  pour 
couverture.  Quand  on  les  rebousille  en  automne,  ils  sont  parfaitement  adaptés  pour 
les  fins  auxquelles  ils  sont  destinés.  Je  crois  que  ce  genre  de  construction  est  préfé- 
rable pour  le  sauvage,  car  les  réparations  et  reconstructions  sont  plus  faciles  à  faire 
qu'une  charpente.  Les  sauvages  abandonnent  leurs  maisons  pour  des  raisons  triviales, 
tel  que  la  maladie,  les  soucis,  la  mortalité.  Un  sauvage  incendia  sa  maison  parce  qu'il 
s'y  était  querellé  avec  sa  femme.  11  croyait  que  sa  maison  était  hantée  par  un  esprit 
instigateur  de  cette  querelle. 

Quand  ils  refont  leur  maison  à  l'automne,  le  bousillage  en  terre  ou  en  mortier  et 
le  lavage  à  la  chaux  qu'ils  leur  donnent,  sont  la  mort  instantanée  de  la  vermine  et  le 
meilleur  nettoyage  sanitaire  qu'ils  peuvent  appliquer.  S'ils  avaient  des  maisons  en 
charpente,  les  murs  deviendraient  en  quelques  années  si  remplis  de  vermine  qu'ils  ne 
pourraient  y  habiter. 

Le  bétail  n'a  pas  hiverné  aussi  bien  que  d'habitude,  et  plusieurs  animaux  sont 
morts  sur  diverses  réserves.  Ce  n'était  pas  le  manque  de  foin,  mais  la  qualité  du  foin. 
L'eau  du  lac  étant  trop  haute,  les  prairies  à  foin  étaient  inondées,  et  il  leur  fallut  aller 
fourrager  plus  loin  sur  un  fond  d'herbes  mortes.    Avec  du  foin  de  cette  espèce,  il  est 
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lifficile  d'hiverner  le  bétail,  et  les  sauvages  ne  savent  pas  quels  soins  apporter  dans 
ces  cas.  Cet  été  l'eau  a  baissé  et  tout  semble  annoncer  un  bonne  récolte  de  foin.  Les 
sauvages  qui  s'intéressent  à  l'élevage  réussissent  dans  cette  industrie,  et  ceux  qui  ne 
s'y  intéressent  pas,  qui  gardent  quelques  têtes  de  bétail  seulement  pour  obliger  le  gou- 
vernement et  se  donner  une  excuse  de  demander  assistance  à  l'agent,  perdront  gra- 
duellement celles  qu'ils  ont  et  abandonneront  l'élevage. 

Enseignement. — Chaque  réserve  a  son  externat,  Fairford  en  a  deux.  Tous  ont  été 
tenus  régulièrement,  excepté  celui  de  Poule-d'Eau.  qui  a  été  rouvert  le  1er  avril. 
L'assistance  à  ces  écoles  est  très  irrégulière,  et  il  n'en  pourra  être  autrement  tant  que 
les  parents  se  déplaceront  d'un  lieu  à  un  autre,  à  la  poursuite  du  travail  ou  du  gibier. 
De  sorte  que  l'éducation  des  enfants  s'en  ressent.  Au  Creek-des-Pins,  il  y  a  un  grand 
pensionnat  catholique  romain,  qui  se  trouve  à  quelques  verges  seulement  de  la  réserve 
sur  un  terrain  qui  appartient  à  l'Eglise.  Il  reçoit  du  gouvernement,  une  subvention 
de  tant  par  tête  pour  55  pensionnaires  et  15  externes.  L'enseignement  y  est  donné 
par  des  institutrices  de  profession  qui  appartiennent  à  l'ordre  des  Sœurs  Franciscai- 
nes. Cette  école  a  toujours  plus  d'élèves  et.  surtout  de  pensionnaires  que  le  nombre 
subventionné.  Elle  en  défraye  elle-même  les  dépenses.  Elle  opère  aussi  une  forge, 
une  scierie  et  une  machine  à  planer  le  bois.  Cette  institution  fait  un  travail  supé- 
rieur, et  elle  mérite  toute  l'aide  qu'elle  reçoit  et  plus. 

Religion. — Les  anglicans  ont  des  églises  à  Fairford  (en  haut),  à  la  Petite-Sas- 
katchewan  et  à  la  Rivière-Plate,  aussi  des  catéchistes  à  la  Rivière-aux-Grues  et  à 
Saint-Martin  ;  les  baptistes  ont  des  églises  à  Fairford  (en  bas)  et  à  Saint-Martin  ;  et 
les  catholiques  romains  à  la  Baie-des-Sables,  au  Lae-Manitoba,  et  la  Rivière-de-la- 
Poule-d'Eau  et  au  Creek-des-Pins  ;  aussi  un  catéchiste  au  Flux-et-Reflux.  Il  est  très 
difficile  de  dire  jusqu'à  quel  point  les  missionnaires  réussissent  dans  leur  propagande. 
Il  semble  que  le  missionnaire  qui  fait  la  meilleure  démonstration  oculaire  à  l'appui  de 
sa  doctrine  gagne  le  plus  grand  nombre  de  prosélytes,  du  moins  pour  le  moment.  Loin 
de  moi  cependant  l'idée  de  mépriser  le  travail  de  ces  missionnaires.  Ils  obtiennent 
un  résultat  qui  a  une  certaine  influence  sur  le  caractère  du  sauvage,  mais  l'apprécia- 
tion en  est  au  delà  de  mes  forces. 

Progrès. — Tant  que  les  sauvages  peuvent  vivre  à  faire  la  chasse  et  la  pêche  ou  à 
tendre  des  pièges  beaucoup  d'entre  eux  préfèrent  ce  genre  de  vie  à  tout  autre  ;  ainsi 
le  progrès  sera  nécessairement  lent  dans  cette  agence,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'agri- 
culture, car  la  chasse  et  la  pêche  abondent  aux  environs  de  toutes  les  réserves.  Mais 
la  chasse  diminue  graduellement  et  le  sauvage  devra  assumer  petit  à  petit  sa  part  du 
fardeau  commun,  pourvu  qu'il  ne  soit  pas  trop  dorloté,  nourri  et  vêtu.  Inutile  de  s'il- 
lusionner sur  son  développement  tant  que  le  gouvernement  lui  viendra  en  aide  et  que 
ses  rations  lui  seront  assurées. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  dire  que  je  n'ai  pas  eu  connaissance 
qu'il  y  eut  des  spiritueux  sur  les  réserves,  excepté  à  la  Rivière-de-la-Poule-d'Eau,  où  un 
trafiquant  et  ses  deux  fils  ont  été  arrêtés  et  condamnés  à  $150  pour  avoir  vendu  de  la 
boisson  aux  sauvages.  Malheureusement,  il  n'y  a  pas  d'instituteur  sur  cette  réserve, 
et  les  gens  de  bas  aloi  ont  pu  y  exercer  leur  pernicieuse  industrie.  Si  ce  n'étaient  des 
instituteurs  sur  les  réserves,  nul  doute  que  les  trafiquants  y  causeraient  souvent  des 
orgies,  mais  je  ne  connais  pas  beaucoup  de  cas  d'immoralité  parmi  les  sauvages  et 
point  de  prostitution. 

Observations  générales. — Lors  de  ma  tournée  cette  année  pour  distribuer  les  rentes, 

j'ai  examiné  toutes  les  habitations,  les  étables,  les  jardins  et  les  bestiaux  que  j'ai  pu 

réunir  ensemble,  et  je  les  ai  trouvés  dans  un  état  prospère.     Les  sauvages  de  ces  di- 

bandes  sont  mieux  vêtus,  ont  meilleure  santé  que  d'habitude,  et  je  considère 

qu'ils  progressent  d'une  manière  satisfaisante. 

Les  instituteurs  sur  toutes  les  réserves  m'ont  cordialement  prêté  leur  concours 
dans  l'administration  des  affaires  des  sauvages. 

J'ai,  etc., 

S   SWINFORD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Surintendance  du  Manitoba, 

Division  d'inspection  de  Portage-du-Kat, 
Portage-du-Rat,  Ontario,  9  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  au  sujet  des 
agences  du  Portage-du-Rat  et  de  la  Savanne,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Le  bureau  principal  de  ces  agences  est  dans  l'édifice  du  bureau  de  poste  à  Portage- 
du-Rat,  Ontario. 

AGENCE  DU  PORTAGE-DU-RAT. 

Le  district  relevant  de  cette  agence  renferme  onze  bandes  de  sauvages  ainsi  dési- 
gnées :  Portage-du-Rat,  Lac-Plat  numéros  39  et  40,  Angle  Nord-Ouest  numéros  33,  34 
et  37,  Baie-au-Bison,  Grosse-Ile,  Assabaska,  Baie-du-Poisson-Blanc  et  Islington. 

bande  du  portage-du-rat. 

Réserves. — Cette  bande  occupe  trois  réserves,  n°  38  A,  B  et  C.  La  première  de 
ces  réserves  est  celle  de  la  Baie-de-PEau-Claire,  lac  des  Bois,  et  sa  superficie  est  de 
huit  mille  acres  ;  la  réserve  38  B  se  trouve  sur  la  baie  de  Matheson,  près  de  la  ville  de 
Portage-du-Rat,  et  contient  cinq  mille  deux  cent  quatre-vingt-neuf  acres  ;  la  réserve 
38  C  est  située  aux  "  Dalles  ",  sur  la  rivière  Winnipeg,  à  environ  dix  milles  au  nord 
de  la  ville  de  Portage-du-Rat. 

Ces  réserves  sont  fortement  boisées  de  peuplier,  d'épinette  blanche  et  de  pin  ;  l'on 
y  trouve  aussi  un  peu  de  pin  de  Norvège. 

Sur  les  réserves  A  et  B  il  y  a  plusieurs  mines  de  quartz  aurifère,  notamment 
celles  de  Sultana  et  d'Ophir.  Le  reste  du  pays  se  compose  de  terres  à  foin  et  de 
plaines. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  dernière  distribution  des  rentes  en  1902, 
la  population  de  cette  peuplade  était  de  129,  savoir  :  33  hommes,  40  femmes,  33  gar- 
çons et  33  filles.     Il  y  a  eu  1  naissance  et  5  décès. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé.  Il  y  a  eu  dans 
cette  bande  quelques  cas  de  consomption,  mal  d'yeux  et  scrofules,  que  le  Dr  Hanson 
visite  régulièrement.  Les  précautions  hygiéniques  sont  assez  bien  observées.  Aucune 
épidémie  ne  s'est  déclarée  parmi  eux,  la  mortalité  ayant  eu  pour  cause  les  maladies 
ordinaires  et  ayant  porté  principalement  sur  les  enfants.  Quelques-uns  d'entre  eux 
sont  atteints  des  scrofules,  qui  paraît  être  la  maladie  prédominante.  Au  printemps, 
les  déchets  qui  s'étaient  accumulés  autour  des  maisons  ont  été  enlevés  et  brûlés.  A 
peu  d'exceptions  près,  tous  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — Les  principales  ressources  de  ces  sauvages  sont  la 
pêche,  la  Jiasse  et  la  cueillette  des  baies.  Quelques-uns  travaillent  dans  les  exploita- 
tions forestières. 

Bâtiments. — Les  habitations,  construites  pour  la  plupart  en  billes,  sont  exiguës  et 
peu  confortables. 

Enseignement. — L'externat  de  la  réserve  n°  38  C  a  été  fermé  par  manque  d'élèves. 

Religion. — Trente  des  sauvages  de  cette  peuplade  sont  membres  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre, 34  professent  la  foi  catholique' romaine  et  les  autres  65  sont  païens.  * 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  livrés  à  l'abus  des 
spiritueux  ;  mais  comme  ils  sont  étroitement  surveillés,  ils  ont  peu  souvent  la  chance 
de  s'en  procurer. 
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BANDES  DU  LAC-PLAT,  Nos  39  ET  40. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  deux  bandes  sont  situées  sur  la  rive  ouest  et  au 
nord-ouest  du  lac  Plat,  et  se  trouvent  en  partie  dans  la  province  du  Manitoba.  Leur 
superficie  est  de  16,005  acres.  Elles  sont  boisées  d'épinette  blanche,  de  peuplier  et  de 
cèdre. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — 1m  population,  lors  de  la  dernière  distribution  des 
rentes,  en  1902,  était  de  145,  savoir  :  30  hommes,  39  femmes,  42  garçons  et  34  filles. 
Il  y  a  eu  9  naissances  et  7  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.  Les  précautions 
hygiéniques  ont  été  assez  bien  observées.     Tous  ont  été  vaccinés". 

Ressources  et  occupations. — La  pêche  et  la  chasse  sont  les  principales  ressources 
des  sauvages  de  ces  bandes.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  employés  'par  lès  compagnies 
minières  et  dans  les  exploitations  forestières. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  ces  réserves,  mais  beaucoup  d'enfants 
«suivent  les  classes  au  pensionnat  que  l'Eglise  presbytérienne  a  fait  construire  et  qui 
fait  beaucoup  de  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  membres  de  ces  bandes  sont  encore  adonnés 
aux  spiritueux,  mais  en  somme  ils  sont  assez  sobres.  Sous  les  autres  rapports  la  mora- 
lité est  passable. 

BANDE  DE  L'ANGLE  NORD-OUEST,  N°   33. 

Réserves. — Les  réserves  suivantes  sont  occupées  par  cette  bande  :  33  A,  située  sur 
la  baie  du  Poisson-Blanc  ;  33  B,,  située  à  l'Angle  Nord-Ouest.  La  superficie  totale  de 
ces  réserves  est  de  6,390  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  dernière  distribution  des  rentes,  la  po- 
pulation était  de  54,  savoir  :  12  hommes,  16  femmes,  13  garçons  et  13  filles.  Il  y  a  eu 
4  naissances  et  3  décès. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  ont  joui  d'une  bonne  santé. 
L'on  s'est  conformé  assez  bien  aux  règlements  sanitaires.  Le  Dr  Hanson  a  vacciné 
ceux  qui  ne  l'étaient  pas. 

Ressources  et  occupations. — Les  principaux  moyens  d'existence  de  ces  sauvages 
sont  la  chasse,  la  pêche  et  l'exploitation  forestière.     Quelques-uns  ont  de  petits  jardins. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  les  réserves,  les  sauvages  rejetant  toute 
forme  d'enseignement. 

Religion. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tous  païens. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux,  excepté  deux 
qui -sont  adonnés  à  la  boisson,  mais  n'ont  pas  souvent  l'occasion  de  satisfaire  leur 
passion. 

BANDE  DE  L'ANGLE  NORD-OUEST,  N°    34. 

Réserves. — Les  réserves  qui  ont  été  assignées  à  cette  bande  sont  les  suivantes  :  34, 
sur  le  lac  des  Bois  ;  34  A,  sur(la  baie  du  Poisson-Blanc  ;  34  B,  première  et  deuxième 
parties,  sur  le  lac  Plat  ;  34  C,  à  l'Angle  Nord-Ouest,  dans  le  Manitoba,  et  34  C  sur  le 
lac  des  Bois.     Leur  superficie  totale  est  de  5,248  acres. 

Sur  quelques-unes  de  ces  réserves  il  y  a  une  assez  grande  quantité  de  bois.  L'on  y 
trouve  de  l'épinette  rouge,  de  l'épinette  blanche  et  du  peuplier. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande,  lors  de  la  dernière 
distribution  des  rentes,  en  1902,  était  de  18,  savoir  :  5  hommes,  9  femmes,  1  garçon  et 
3  filles.     Il  y  a  eu  un  décès  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  naissance. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Tout  le  monde  a  été 
vacciné. 
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Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  à  chasser,  à 
pêcher,  à  cueillir  des  baies  et  à  cultiver  leurs  jardins. 

Bétail. — Le  bétail  est  en  bonne  condition  et  l'on  en  prend  apparemment  bien  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  ces  réserves. 

Religion. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  païens. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  en  général  tempérants  et  moraux. 


Réserves. — Cette  bande  occupe  les  réserves  suivantes  :  n°  37,  sur  la  Grosse-île  ;  37, 
sur  la  rivière  La-Pluie  ;  37  A,  sur  le  lac  Plat  ;  37  B,  à  l'Angle  Nord-Ouest,  sur  le  lac 
des  Bois  ;  37  C,  sur t la  rivière  de  l'Angle  Nord-Ouest,  dans  le  Manitoba.  La  super- 
ficie totale  de  ces  réserves  est  de  9,345  acres. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population" — La  population  de  cette  bande,  lors  de  la  dernière 
distribution  des  rentes,  en  1902,  était  de  95,  savoir  :  21  hommes,  28  femmes,  21  gar- 
çons et  25  filles.     Il  y  a  eu  5  naissances  et  9  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  majorité  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne. 
On  a  pu  leur  faire  observer  assez  bien  les  règles  de  l'hygiène.     Tous  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse,  la  pêche  et  la  cueillette  sont  les  principales 
ressources  des  sauvages  de  cette  peuplade.  Il  font  très  peu  de  jardinage,  excepté  les 
familles  qui  résident  sur  la  réserve  n°  37,  rivière  La-Pluie. 

Bétail. — Leurs  bêtes  à  cornes  sont  en  bonne  condition  ;  ils  en  prennent  plus  soin 
que  par  le  passé. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  ces  réserves.  Les  sauvages  de  cette 
peuplade  sont  fortement  opposés  à  l'enseignement. 

Religion. — Parmi  les  sauvages  de  cette  bande  l'on  compte  91  païens,  3  anglicans 
et  1  catholique  romain. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  passablement  tempérants  et  moraux. 
On  entend  rarement  des  plaintes  sur  leur  conduite  sur  ou  en  dehors  de  la  réserve. 

BANDE  DE  LA  BAIE-AU-BISON. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  baie  au  Bison,  lac  des  Bois, 
dans  la  province  du  Manitoba.  Sa  superficie  est  de  5,763  acres.  Cette  réserve  est 
fortement  boisée  de  différentes  essences  et  est  parsemée  de  prairies  à  foin  et  de  marais. 

Tribu. — Ces  sauvages   sont  des   Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  dernière  distribution  des  rentes,  en 
1902,  la  population  de  cette  bande  était  de  35,  savoir  :  9  hommes,  11  femmes,  9  gar- 
çons et  6  filles.     Il  y  a  eu  2  naissances  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  peuplade  a  été  passablement 
bonne.    Leurs  habitations  sont  confortables  et  salubres.    Tous  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse,  la  pêche  et  la  cueillette  des  baies  sont  les 
principales  occupations  de  ces  sauvages.     Ils  font  aussi  un  peu  de  jardinage. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  cette  réserve. 

Religion. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  païens. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  à  la  fois  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE   LA  GROSSE-ILE. 

Réserves. — Les  réserves  départies  à  cette  bande  sont  les  suivantes  :  31  A,  sur  la 
baie  Nangashing  ;  31  B  et  31  C,  sur  le  lac  des  Bois  ;  31  D,  E,  F,  sur  la  Grosse-Ile  ; 
31  G,  sur  le  lac  des  Bois  ;  31  H  et  partie  de  31  G,  sur  la  Grosse-Ile,  lac  des  Bois.  Ces 
réserves  ont  une  superficie  totale  de  8,737  acres.    Elles  sont  fortement  boisées. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 
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Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande,  lors  de  la  dernière 
distribution  des  rentes,  était  de  156,  savoir  :  21  hommes,  39  femmes,  49  garçons  et  36 
filles.     Il  y  a  eu  4  naissances  et  4  décès. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  en  général  d'une  assez  bonne  santé  l'an- 
née dernière,  et  ont  été  exempts  d'épidémie.  Les  règlements  sanitaires  ont  été  appli- 
qués autant  que  possible.     Tous  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  à  pêcher,  à 
chasser  et  à  cueillir  des  baies.     Ils  ont  aussi  d'assez  bons  jardins  de  pommes  de  terre. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bétail. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  ces  réserves.  Ces  sauvages  ne  parais- 
sent pas  d'ailleurs  désireux  de  faire  instruire  leurs  enfants. 

Religion. — Parmi  les  sauvages  de  cette  bande  il  y  a  153  païens,  2  catholiques  ro- 
mains et  un  anglican. 

Tempérance  et  moralité. — La  généralité  de  ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux, 
et  respectent  la  loi. 

BANDE  DE  LA  BAIE-DU-POIS SON-BLANC. 

Réserve. — Cette  bande  habite  les  réserves  suivantes  :  32  A,  sur  la  baie  du  Pois- 
son-Blanc ;  32  B,  sur  la  baie  de  la  Fille-Jaune,  32  C,  sur  la  baie  Sabaskung.  Ces  ré- 
serves ont  une  superficie  totale  de  2,599  acres.  Elles  sont  boisées  d'épinette  blanche, 
d'épinette  rouge,  de  peuplier  et  de  pin. 

Tribu. — Cs  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande,  lors  de  la  dernière 
distribution  des  rentes,  en  1902,  était  de  52,  savoir  :  14  hommes,  17  femmes,  9  garçons 
et  12  filles.     Il  n'y  a  pas  eu  de  naissance  ;  il  y  a  eu  un  décès. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé.  Ils  ont  tous 
été  vaccinés.     Les  précautions  hygiéniques  sont  assez  bien  remplies. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  ressources 
des  sauvages  de  cette  peuplade.     Ils  font  aussi  un  peu  de  jardinage. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  ces  réserves,  mais  quelques-uns  des 
enfants  suivent  les  classes  au  pensionnat  du  Partage-du-Rat,  où  ils  font  bien. 

Religion. — Il  y  a  dans  cette  bande  41  païens,  10  catholiques  romains  et  1  anglican. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  que  la  majorité  de  ces  sauvages  ont 
malheureusement  un  faible  pour  les  spiritueux,  et  se  servent  de  tous  les  moyens  pour 
satisfaire  leur  passion,  mais  on  les  surveille  assez  effectivement.  Somme  toute,,  ils 
sont  moraux. 

BANDE  D'ASSABASKA. 

Réserves. — Cette  bande  occupe  les  réserves  suivantes,  dont  neuf,  toutes  situées  sur 
le  lac  des  Bois,  ont  été  arpentées,  savoir  :  33  A,  sur  la  baie  Nangashing  ;  35  B,  sur  la 
baie  Obâbeekung  ;  35  C,  35  D,  sur  la  baie  Sabaskung  ;  35  E,  sur  la  Petite  rivière  aux 
Herbes  ;  35  F,  sur  la  baie  Sabaskung  ;  35  G,  sur  la  Grande  rivière  aux  Herbes  ;  35  H, 
sur  la  baie  Sabaskung,  et  35  J,  sur  le  lac  des  Bois.  Ces  réserves  ont  une  superficie 
r»iale  de  21,241  acres.  Elles  sont  pour  la  plupart  bien  boisées  de  pin  de  Norvège, 
d'épinette  rouge,  d'épinette  blanche,  de  peuplier. et  d'autres  essences,  et  le  sol  de  quel- 
ques-unes d'entre  elles  est  propre  à  la  culture. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  peuplade,  lors  de  la  der- 
nière distribution  des  rentes,  en  1902,  était  de  154,  savoir  :  36  hommes,  44  femmes,  31 
garçons  et  43  filles.     Il  y  a  eu  6  naissances  et  5  décès. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé.  Quelques  cas 
de  rougeole  se  sont  déclarés  pendant  l'hiver  et  sont  disparus  au  retour  des  chaleurs. 
Dans  quelques  cas  les  précautions  hygiéniques  ont  été  grossièrement  négligées.  Ils 
ont  tous  été  vaccinés. 
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Ressources  et  occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  occupations 
des  sauvages  de  cette  bande.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  sont  employés  par  les  com- 
pagnies forestières  et  minières. 

Bétail. — Leur  bétail  est  en  bonne  condition  et  ils  en  prennent  suffisamment  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve  35  H  ;  l'assistance  est  assez  nom- 
breuse. 

Religion. — Parmi  les  membres  de  cette  bande,  150  sont  païens  et  4  sont  chrétiens. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  cas  d'ivresse  ont  été  découverts  durant  l'année 
parmi  les  sauvages  de  cette  peuplade,  et  les  contrevenants  punis.  Somme  toute,  cepen- 
dant, il  y  a  un  peu  d'amélioration  sous  le  double  rapport  de  la  tempérance  et  de  la  mo- 
ralité. 

BANDE  D'ISLINGTON. 

Réserves. — Cette  bande  occupe  les  réserves  suivantes  :  Islington,  sur  la  rivière 
Winnipeg  ;  Lac-du-Cygne,  sur  le  lac  du  même  nom  ;  et  Un-Homme,  sur  le  lac  d'Un- 
Homme.  Ces  réserves  ont  une  superficie  totale  de  24,899  acres.  Le  terrain  est  presque 
partout  ondulé  et  boisé  de  peuplier,  d'épinette  blanche,  de  pin  et  d'autres  essences.  Le 
sol  est  pierreux,  mais  les  céréales  et  les  végétaux  peuvent  être  cultivés  avec  succès. 
Il  y  a  plusieurs  vastes  marais  à  foin  et  à  mil. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande,  lors  de  la  dernière 
distribution  des  rentes,  en  1902,  était  de  166,  savoir  :  45  hommes,  45  femmes,  45  gar- 
çons et  31  filles.     Il  y  a  eu  6  naissances  et  6  décès. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  plusieurs  cas  sérieux  de  scrofules  dans  cette  peuplade 
qui  ont  nécessité  l'intervention  du  médecin.  Somme  toute,  ces  sauvages  ont  joui  d'une 
assez  bonne  santé.  Les  habitations  sont  tenues  proprement  et  les  règlements  sani- 
taires sont  fidèlement  observés.     Tout  le  monde  a  été  vacciné. 

Ressources  et  occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la 
chasse,  la  pêche,  la  cueillette  des  baies,  et  le  chargement  des  bateaux  pour  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'ïïudson.  Us  ont,  sur  chacune  des  réserves,  plusieurs  jardins  qu'ils 
cultivent  avec  assez  de  soin. 

Bâtiments  et  bétail. — Leurs  habitations  en  billes  sont  assez  bien  construites  et 
assez  spacieuses  ;  elles  sont  confortables,  et  plusieurs  sont  blanchies  à  la  chaux  à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur.     La  réserve  d'Islington  fait  honneur  à  la  bande. 

Leur  bétail  est  en  bonne  condition  et  a  été  bien  soigné  pendant  l'hiver  écoulé. 

Enseignement. — L'externat  sur  la  réserve  d'Islington  est  fermé  à  cause  de  l'apa- 
thie des  parents  pour  l'éducation  de  leurs  enfants. 

Religion. — Sur  la  limite  de  la  réserve  d'Islington  se  trouve  une  église  anglicane. 
Parmi  les  sauvages  de  cete  bande  l'on  compte  154  anglicans,  1  catholique  romain  et 
11  païens. 

Tempérance  et  moralité. — La  réserve  a  été  exempte  de  trouble  causé  par  la  bois- 
son. Les  sauvages  sont  surveillés  attentivement  quand  ils  viennent  à  Portage-du-Rat. 
Somme  toute  ils  sont  moraux  et  respectent  la  loi. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Je  n'ai  été  transféré  que  le  10  juin  dernier  de  l'agence  Pelly  à  celle-ci,  de  sorte  que 
je  ne  suis  pas  en  mesure  de  faire  un  rapport  intelligent  sur  les  caractéristiques  et  le 
progrès  des  diverses  bandes  de  cette  agence. 

AGENCE  DE  LA  SAVANE. 

Le  district  relevant  de  cette  agence  renferme  les  7  bandes  suivantes  :  celle  du  Lac- 
des-Mille-Lacs,  celle  de  Kawawiagamok,  celle  de  Wabigoon, -celle  du  Lac-Seul,  celle  de 
Wabuskang,  celle  de  Grassy-Narrows  et  celle  du  Lac-aux-Aigles. 
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BANDE  DU   LAC-DES-MILLE-LACS. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  22  A  1,  sur  le  lac  des  MillecLacs,  et 
22  A  2,  sur  la  rivière  Seine.     Elles  ont  une  superficie  de  12,227  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  dernière  distribution  des  rentes,  en  1902, 
la  population  de  cette  bande  était  de  82,  savoir  :  13  hommes,  17  femmes,  17  garçons  et 
35  filles.     Il  y  a  eu  5  naissances  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  décès. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé.  Il  n'y  a  pas  eu 
d'épidémie  parmi  eux.  A  peu  d'exceptions  près,  tous  ont  été  vaccinés.  Les  règlements 
sanitaires  sont  bien  observés. 

Ressources  et  occupations. — La  pêche  et  la  chasse  sont  les  principales  occupations 
des  sauvages  de  cette  peuplade.    Ils  s'absentent  presque  tous  de  leurs  réserves  en  hiver. 

Bâtiments  et  bétail. — Los  maisons,  en  billes,  sont  tenues  proprement,  et  sont  blan- 
chies à  la  chaux  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 

Les  animaux  que  possèdent  les  Sauvages  sont  en  bonne  condition  et  sont  bien 
abrités. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  ces  réserves.  L'habitude  qu'ont  ces 
sauvages  de  se  déplacer  continuellement  est  la  principale  raison  pour  laquelle  il  n'a 
pas  encore  été  construit  de  maison  d'école. 

Religion. — Il  y  a  81  païens  et  un  catholique  romain  dans  cette  bande. 

Tempérance  et  moralité.— Ces  sauvages  sont  assez  moraux.  Plusieurs  d'entre  eux 
font  usage  de  spiritueux  toutes  les  fois  qu'ils  peuvent  s'en  procurer. 

BANDE   DE   WABIGOON. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  petit  lac  Wabigoon.  Sa 
superficie  est  de  12,872  acres.  Elle  est  bien  boisée  d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge 
et  de  peuplier. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  dernière  distribution  des  rentes,  la  popu- 
lation d1  cette  bande  était  de  88,  savoir  :  16  hommes,  25  femmmes,  19  garçons  et  28 
filles.    Il  y  a  eu  4  naissances  et  4  mortalités. 

Santé  et  hygiène. — Quelques  cas  de  picote  volante  et  de  rougeole  se  sont  produits 
sans  résultats  fatals.  Tout  le  monde  a  été  vacciné  et  les  précautions  hygiéniques  ont 
été  observées. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  ressources 
de  ces  sauvages.  Leurs  autres  occupations  consistent  à  cueillir  des  baies  pour  les 
marchands  et  à  travailler  dans  les  exploitations  forestières  et  les  mines.  Ils  font  un 
peu  de  jardinage. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  assez  bien  construits  et  sont  pour  la  plupart 
confortables,  bien  meublés  et  propres.  Ils  soutiennent  avantageusement  la  comparai- 
son avee  ceux  de  nombre  de  colons. 

Enseignement. — A  l'externat  de  cette  réserve,  l'on  continue  à  donner  un  excellent 
enseignement  aux  enfants.  Les  élèves  suivent  régulièrement  les  classes  lorsqu'ils  sont 
sur  la  réserve.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  capables  de  converser  en  anglais  et  de  faire 
leur  propre  correspondance. 

Religion. — Quatre-vingt  trois  sont  païens  et  5  sont  chrétiens. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  qu'un  grand  nombre  de  ces  sauvages 
font  usage  de  spiritueux,  surtout  lorsqu'ils  visitent  les  villes  avoisinant  la  réserve. 

BANDE  DU  LAC-SEUL. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud-est  du  lac  Seul.  Il 
y  a  aussi  un  détachement  de  la  même  bande  qui  habite  un  endroit  connu  sous  le  nom 
de  "  Tête  du  Français  ",  à  environ  15  milles  vers  le  sud.    Un  autre  groupe  est  établi 
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sur  le  lac  Sawbrll,  à  4  milles  au  nord  de  la  station  d'Ignace,  sur  le  chemin  de  fer  du 
Pacifique.  La  réserve  proprement  dite  a  une  superficie  de  49,000  acres.  Elle  est  pres- 
que partout  fortement  boisée  de  peuplier,  de  pin,  de  bouleau,  et  d'autres  essences.  Le 
sol  se  compose  de  sable  et  d'argile  et  est  assez  fertile.  La  partie  de  la  réserve  qui  se 
trouve  sur  h  rivière  aux  Canots  est  plus  propre  à  la  culture  et  est  parsemée  d'étangs, 
de  marais  à  foin  et  de  bosquets  de  peupliers.  Il  y  a  de  très  bonnes  terres  à  foin  dans 
toute  l'étendue  du  district. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  totale  de  cette  bande,  lors  de  la  der- 
nière distribution  des  rentes  en  1902,  était  de  582,  savoir  :  134  hommes,  128  femmes,  69 
garçons  et  151  filles.    Il  y  a  eu  30  naissances  et  11  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  en  général  assez  bonne.  Sauf 
quelques  cas  de  scrofules  et  de  rougeole,  aucune  maladie  d'un  caractère  grave  ne  s'est 
déclarée  parmi  eux.     A  peu  d'exception  près  tous  ont  été  vaccinés. 

Eessources  et  occupations. — Les  principales  occupations  des  sauvages  de  cette  peu- 
plade sont  la  chasse  des  animaux  à  fourrure,  la  chasse  du  gibier  et  la  pêche  pour  la 
consommation  domestique  et  pour  des  fins  de  commerce.  Quelques-uns  sont  employés 
comme  bateliers  pour  la  Compagnie  de  la  Baie-d'ITudson.  Plusieurs  cultivent  aussi  de 
petits  jardins  de  pommes  de  terre,  de  navets  et  d'oignons. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  maisons  sur  cette  réserve  sont  construites  en  billes  et 
couvertes  d'écorce  de  bouleau,  à  l'exception  de  trois  qui  sont  couvertes  de  bardeaux. 
Elles  sont  en  assez  bon  état.  Quelques-unes  sont  très  confortables.  Le  bétail  est  en 
bonne  condition  et  l'on  en  prend  bien  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  au  Lac-aux-Canots,  mais  l'assistance  diminue, 
et  je  crains  qu'on  ne  soit  forcé  de  le  fermer. 

Beligion. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  bande  sont  chrétiens  :  423  sont  mem- 
bres de  l'Eglise  d'Angleterre,  105  sont  catholiques  romains  et  54  sont  païens. 

Tempérance  et  moralité. — J'ai  le  plaisir  de  dire  que  je  n'ai  constaté  aucun  cas 
d'intempérance  sur  la  réserve  durant  l'année.    Ces  sauvages  sont  assez  moraux. 


BANDE  DE  KABUSKANG. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  lac  Wabuskang.  Su  super- 
ficie est  de  8,042  acres.  Elle  est  fortement  boisée  de  pin,  de  peuplier,  d'épinette  blan- 
che et  d'autres  essences. 

Tribu. — 'Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande,  lors  de  la  dernière 
distribution  des  rentes,  était  de  67,  savoir  :  13  hommes,  17  femmes,  14  garçons  et  23 
filles.     Il  y  a  eu  5  naissances  et  6  décès. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  joui  en  général  d'une  assez  bonne  santé  ;  ils 
ont  été  exempts  de  toute  épidémie.  Leurs  habitations  sont  passablement  propres  et 
quelques-unes  sont  bien  meublées.  Les  mesures  hygiéniques  ordinaires  ont  été  prises 
au  printemps. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  occupations 
des  sauvages  de  cette  peuplade.  Par  suite  de  leur  situation,  leurs  ressources  sont  limi- 
tées.   Ils  ne  font  qu'un  peu  de  jardinage,  mais  ils  y  apportent  beaucoup  de  soin. 

Enseignement. — L'externat  est  peu  fréquenté. 

Religion. — Parmi  ces  sauvages  l'on  compte  31  anglicans,  10  catholiques  romains 
et  26  païens. 

Tempérance  et  moralité. — J'ai  eu  connaissance  que  certains  sauvages  de  cette 
bande  s'étaient  procuré  des  spiritueux  à  la  station  de  la  Rivière-aux- Aigles.  Il  m'a 
été  impossible  d'obtenir  des  preuves  suffisantes  pour  intenter  des  poursuites, 

Ces  sauvages  laissent  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  moralité,  mais  à 
tous  autres  égards  leur  conduite  est  bonne. 
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BANDE  DE  GRASSY-NARROWS. 

Késerve. — La  réserve  de  cette  bande  se  trouve  sur  la  rivière  aux  Anglais  et  con- 
tient 10,244  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande,  lors  de  la  dernière 
distribution  des  rentes,  était  de  114,  savoir  :  27  hommes,  32  femmes,  29  garçons  et  26 
filles.     Il  y  a  eu  5  naissances  et  2  décès.. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne  l'année 
dernière.  Aucune  maladie  sérieuse  ne  s'est  déclarée  parmi  eux.  Leurs  habitations  sont 
petites  et  peu  confortables,  mais  assez  propres.  Les  précautions  hygiéniques  ordinaires 
ont  été  prises  ce  printemps.     Tous  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse,  la  cueillette  des  baies  et  la  pêche  sont  les 
principales  ressources  des  sauvages  de  cette  peuplade.  Ils  ont  d'assez  bons  jardins 
potagers. 

Enseignement. — L'externat  de  cette  réserve  est  fermé  depuis  plusieurs  années. 

Religion. — Parmi  les  membres  de  cette  bande  l'on  compte  9  anglicans,  66  catho- 
liques romains  et  39  païens. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU  LAC-AUX-AIGLES. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  orientale  du  lac  aux 
Aigles  et  contient  8,882  acres.  Il  y  a  une  assez  grande  quantité  de  bon  bois  marchand 
sur  cette  réserve,  et  son  sol  est  propre  à  la  cul  ture. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  dernière  distribution  des  rentes  en  1902, 
la  population  de  cette  bande  était  de  73,  savoir  :  18  hommes,  15  femmes,  23  garçons  et 
17  filles.    Il  y  a  eu  7  naissances  et  2  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.  Il  n'y  a  eu  aucune 
épidémie  parmie  eux.  Les  cas  habituels  de  scrofules,  de  mal  d'yeux  et  de  consomp- 
tion se  sont  produits.  Les  précautions  hygiéniques  sont  assez  bien  observées.  Leurs 
habitations  sont  petites  et  assez  bien  meublées. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse,  la  pêche  et  la  cueillette  des  baies  sont  les 
principales  occupations  des  sauvages  de  cette  bande.  Un  grand  nombre  d'entre  eux 
sont  employés  dans  les  exploitations  forestières,  dans  le  voisinage  de  la  réserve.  Us 
ont  aussi  plusieurs  jardins  plantés  de  pommes  de  terre,  de  maïs  et  d'autres  légumes. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  confortables,  propres  et  en  bon  état.  La  plu- 
part sont  couvertes  en  bardeaux. 

Leur  bétail  est  en  bonne  condition  et  ils  en  prennent  suffisamment  soin. 

Enseignement. — L'externat  de  cette  réserve  a  dû  être  fermé  à  cause  de  l'indiffé- 
rence des  parents  pour  l'éducation. 

Religion. — Parmi  ces  sauvages  il  y  a  10  chrétiens,  dont  4  anglicans  et.  6  catho- 
liques romains.     Les  63  autres  sont  païens. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  des  sauvages  de  cette  peuplade  sont  adonnés  à 
la  boisson  ;  ils  sont  exposés  à  beaucoup  de  tentations  de  la  part  des  blancs  et  des  métis 
de  la  Rivière-aux- Aigles  et  de  la  bande  de  Vermillion. 

Us  sont,  à  peu  d'exceptions  près,  assez  moraux. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — N'ayant  pris  charge  de  cette  agence  que  le  10 
juin  1903,  je  ne  puis  parler  sur  ce  sujet  ni  dire  quel  progrès  a  été  fait.  J'ai  remarqué 
cependant  que  quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  au-dessus  de  la  moyenne  sous  le 
rapport  de  l'intelligence,  et  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  les 
sauvages  qui  habitent  les  réserves  où  les  conditions  sont  plus  favorables  pour  la  culture. 
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Ils  sont  paisibles  et  sont  toujours  prêts  à  écouter  les  bons  conseils,  quoique  facilement 
induits  en  erreur.  Ce  qu'il  y  a  le  plus  à  déplorer  est  le  trafic  de  spiritueux  qui  se  fait 
continuellement  avec  les  sauvages  dans  les  villages  et  aux  gares  le  long  du  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique. 

J'ai,  etc., 

E.  S.  McKENZIE, 

Agent  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 

Division  d'inspection  du  Lac  Manitoba, 

Portage-la-Prairie,  15  septembre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  6e  rapport  annuel  sur  les 
affaires  des  sauvages  dans  cette  division  d'inspection  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  der- 
nier, et  la  période  du  présent  exercice  comprise  entre  le  1er  juillet  et  la  date  du  pré- 
sent rapport. 

Cette  division  comprend  quatre  agences,  savoir  :  Portage-la-Prairie,  Manitowa- 
pah,  Birtle  et  Le-Pas.  Les  trois  premières  sont  dans  la  province  du  Manitoba,  et  la 
dernière  est  dans  le  district  de  Saskatchewan,  T.N.-O.,  excepté  une  bande  qui  touche 
ses  rentes  aux  Etroits-du-Pélican,  dans  le  district  d'Athabasca  ;  cette  bande  n'a  pas 
de  réserve  attitrée,  mais  s'assemble  aux  Etroits-du-Pélican,  en  territoire  non  concédé, 
une  fois  par  an  pour  toucher  sa  rente. 

Birtle  est  une  nouvelle  agence  et  je  n'ai  pu  jusqu'à  présent  en  faire  l'inspection. 

AGENCE  DE  PQRTAGE-LA-PRAIRIE. 

Les  réserves  de  cette  agence  sont  toutes  situées  de  telle  façon  que  nous  sommes  en 
étroite  communication  avec  elles. 

La  population,  lors  de  la  distribution  des  rentes,  cette  année,  était  de  424.  Il  y  a 
eu  pendant  l'année  écoulée  23  naissances  et  24  mortalités,  comparé  à  12  naissances  et 
22  décès  l'année  précédente. 

Les  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas.     TJn  tiers  ont  du  sang  mêlé. 

BANDE  DE  LA  LONGUE-PLAINE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Assiniboine,  à  environ 
15  milles  au  sud-ouest  de  Portage-la-Prairie.  Environ  un  tiers  est  dans  la  vallée  de  la 
rivière.  La  terre  est  presque  toute  fortement  boisée.  Le  sol  est  excellent.  Sur  les 
hautes  terres  le  sol  est  sablonneux  et  couvert  de  trembles.  Le  feu  en  a  détruit  une  par- 
tie le  printemps  dernier.  Les  sauvages  ont  un  bel  héritage  dans  leurs  forêts,  s'ils  sa- 
vaient les  exploiter.  Un  embranchement  du  Canadian-Northern  longera  avant  peu  la 
réserve,  donnant  ainsi  des  moyens  de  transportât}  on. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  vivent  bien  à  leur 
point  de  vue  et  sont  passablement  indépendants  de  l'assistance  de  l'Etat.  Ils  n'exi- 
gent que  les  stipulations  du  traité.  Ils  font  un  peu  de  culture,  mais  leur  principal 
gagne-pain  est  le  travail  de  manœuvre  chez  les  cultivateurs  voisins.  Ils  font  beau- 
coup d'argent  en  hiver  de  la  vente  du  bois  sec. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  en  hiver  sont  de  misérables  huttes  en  billes  et  des 
tentes  en  été.  Ils  sont  bien  habillés,  vivent  heureux  et  contents,  mais  avec  leur  mode 
de  vie  ils  seront  complètement  éteints  avant  peu.     Leur  proximité  de  la  civilisation 
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les  dissémine,  à  cause  des  abus  de  la  Boisson  et  la  dégradation  des  blancs.  Je  crains 
qu'on  ne  puisse  rien  faire  pour  eux  dans  ces  conditions.  Ils  vivent  dans  la  dissipation 
et  les  avertissements  ne  servent  de  rien. 

Religion  et  enseignement. — Ils  sont  tous  païens,  ne  voulant  ni  écoles  ni  églises. 
C'est  une  étonnante  révélation  à  faire  au  sujet  d'une  bande  située  si  près  de  ce  bureau 
et  vivant  au  milieu  de  chrétiens,  à  65  milles  environ  de  la  capitale  de  la  province. 
C'est  pourtant  un  fait.  Des  missionnaires  de  différentes  croyances  ont  essayé  à 
maintes  reprises  de  les  convertir,  mais  ils  n'ont  pas  réussi.  On  ne  s'en  occupe  plus 
depuis  quelques  années. 

Population. — La  population  de  cette  peuplade  est  113. 

BANDE  DU  LAC-AUX-CYGNES. 

La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  (em- 
branchement de  Morris  à  Brandon).  La  station  d'Indian-Springs  et  le  bureau  de 
poste  sont  près  du  centre  de  la  réserve,  ce  qui  est  très  commode  pour  la  bande.  Il  y 
a  de  plus  une  réserve  auxiliaire  appelée  Jardins-Sauvages,  dans  la  lie  section,  9e 
canton;  9e  concession,  à  l'ouest  du  méridien  principal.  C'est  ici  qu'habitent  le  vieux 
chef  Plume-Jaune  et  sa  famille.  C'est  un  beau  terrain  à  grain  dominant  la  rivière 
Assiniboine. 

La  réserve  principale  est  bien  adaptée  à  la  culture  mixte,  la  prairie  onduleuse  est 
parsemée  ici  et  là  de  bouquets  de  trembles  et  de  saules.  Dans  la  vallée  du  lac  aux 
Cygnes,  au  sud  de  la  réserve,  on  trouve  de  grandes  prairies  à  foin.  Cette  réserve  est 
des  mieux  adaptée  pour  le  sauvage  qui  veut  abandonner  ses  vieilles  habitudes  nomades 
et  se  livrer  à  la  culture.  Ils  ont  de  bonnes  terres  pour  les  céréales  et  les  pâturages, 
abondance  de  bois  de  chauffage,  du  foin  en  quantité  et  de  l'eau  pure. 

Progrès. — Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  ces  sauvages  continuent  à  progres- 
ser. Ils  ont  construit  cette  année  plusieurs  maisons  d'un  genre  plus  amélioré.  Ils 
ont  250  acres  de  terre  en  culture  sur  la  principale  réserve  et  75  aux  Jardins.  Je  re- 
grette que  la  récolte  ne  soit  pas  aussi  bonne  que  l'an  dernier,  cependant  les  probabilités 
sont  que  le  rendement  sera  moyen.  Je  ne  puis  en  donner  le  résultat,  le  battage  n'étant 
pas  encore  terminé.  La  main-d'œuvre  est  en  demande,  et  ceux  qui  ont  voulu  travailler 
ont  gagné  de  bons  gages  chez  les  cultivateurs  d'alentour.  La  racine  de  sénéga  s'est 
bien  vendue  et  a  été  une  source  considérable  de  revenu.  Ces  sauvages  ont  un  beau 
troupeau  de  bêtes  à  cornes  et  commencent  à  réaliser  les  profits  de  l'élevage.  Cette 
année  pour  la  première  fois  ils  ont  quelques  bœufs  à  vendre  pour  l'abattage.  L'avenir 
est  encourageant  pour  cette  bande. 

Religion  et  enseignement. — M.  Kemper  Garrioch  est  instituteur  à  l'externat  et 
missionnaire.  Je  suis  heureux  de  constater  du  progrès  sous  le  double  rapport  de  la 
religion  et  de  'renseignement.  La  plupart  de  ces  sauvages  sont  païens,  mais  ont  beau- 
coup de  soins  et  d'attention  pour  le  missionnaire.  Malcolm  Campbell,  instructeur 
d'agriculture,  fait  de  son  mieux  pour  promouvoir  leurs  intérêts  temporels.  L'été  der- 
nier la  "Missionary  Society"  de  l'Eglise  presbytérienne  a  donné  une  habitation  à  son 
instituteur  missionnaire. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  110.  Il  y  a  eu  3  naissances 
et  9  décès  pendant  l'année. 

BANDER   DE   ROSEAU. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  ces  bandes  se  trouve  au  confluent  des  rivières 
Rouge  et  au  Roseau.  Il  y  a  une  réserve  auxiliaire,  située  sur  la  rivière  au  Roseau,  à 
environ  11  milles  de  la  réserve  principale.  Le  sol,  sur  les  deux  réserves,  est  très  riche 
e1  très  bien  adapté  à  la  culture  mixte.  Le  foin  abonde,  et  sur  les  bords  des  rivières  il  y 
a  suffisamment  de  bois  pour  les  besoins  des  sauvages.  L'hiver  dernier  la  peuplade  a  cédé 
7,780  acres  de  sa  réserve  principale.  Ces  terres  ont  été  vendues  dans  le  mois  de  mai 
dernier  pour  le  bénéfice  des  sauvages  et  elles  ont  rapporté  $99,785.50,  ou  près  de  $13  par 
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acre.  Cette  vente  a  été  considérée  comme  très  satisfaisante.  Aux  termes  de  l'entente, 
$1,070  de  cette  somme,  frais  d'administration  déduits,  ont  été  dépensés  pour  leurs  be- 
soins immédiats. 

Progrès. — Ces  sauvages  ne  font  pas  de  progrès.  Ils  sont  très  arriérés.  Ils  sont 
entêtés  et  opiniâtres,  et  entourés  comme  ils  le  sont  de  villages  où  ils  achètent  des  spiri- 
tueux, leur  extinction  complète  n'est  qu'une  question  de  temps. 

Ceux  qui  restent  aux  Eapides,  ou  réserve  auxiliaire,  sont  plus  économes.  Ils  sont 
entourés  de  meilleurs  colons  et  sont  loin  des  spiritueux.  Les  habitations  sur  les  deux 
réserves  sont  misérables  ;  les  billes  de  construction  sont  rares  et  la  cherté  du  bois  de 
sciage  est  un  obstacle  à  la  construction  de  maisons  en  charpente.  Il  ne  faut  pas  con- 
clure de  ce  qui  précède  que  ces  sauvages  sont  dans  la  détresse,  au  contraire,  ils  sont 
heureux  et  contents,  à  un  tel  point  qu'ils  écoutent  toujours  patiemment  les  conseils  qui 
leur  sont  donnés,  mais  les  oublient  dès  que  nous  avons  le  dos  tourné.  Ils  sont  on  ne 
peut  plus  imprévoyants. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  peuplade  est  201.  Quinze 
naissance  et  12  décès  se  sont  produits  pendant  l'année. 

Religion  et  enseignement. — Il  y  a  75  catholiques  romains,  les  autres  sont  païens. 
Tous  les  catholiques  excepté  deux  restent  sur  la  réserve  proprement  dite,  où  il  y  a  une 
jolie  église,  mais  pas  de  missionnaire  régulier.  Je  crois  savoir  que  le  prêtre  de  Letel- 
lie:-  y  dit  messe  à  toutes  les  deux  semaines.  Le  gouvernement  a  construit  une  nou- 
velle maison  d'école  aux  Rapides-des-Roseaux.  On  n'a  pu  encore  trouver  d'instituteur 
pour  cette  école.    C'est  l'intention  d'en  faire  une  école  libre. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

En  résumé,  l'avenir  de  l'agence  de  Portage-la-Prairie  est  décourageant,  excepté 
au  Lac-des-Cygnes,  où  la  peuplade  avait  pourtant  l'habitude  d'être  très  dégradée  ;  mais 
sa  position  et  le  travail  de  l'instructeur  d'agriculture  ont  contribué  à  son  amélioration. 
11  faut  espérer  que  les  meilleurs  sujets  des  autres  peuplades  voudront  se  joindre  à 
celle-ci. 


AGENCE  DE  MANITOWAPAH. 

-  Dans  cette  agence  il  y  a  10  réserves,  savoir  :  Baie-des-Sables,  Lac-Manitoba,  Lac- 
du-Flux-et-Reflux,  Fairford,  Petite-Saskatchewan,  Lac-Saint-Martîn,  Rivière-aux- 
Grues,  Rivière-de-la-Poule-d'Eau,  Creek-des-Pins  et  la  ré&erve  nouvellement  ajoutée 
de  la  Rivière-Plate,  qui  faisait  autrefois  partie  de  l'agence  de  Pelly.  Ces  réserves 
sont  situées  sur  le  lac  Manitoba,  le  lac  Winnipegosis  ou  les  eaux  contiguës.  Comme 
elles  présentent  beaucoup  de  traits  de  ressemblance,  je  ferai  rapport  sur  l'agence  dans 
son  ensemble  au  lieu  de  prendre  chaque  réserve  séparément. 

Réserve. — Les  réserves  longent  toutes  des  cours  d'eau.  Les  terres  sont  basses  et 
en  grande  partie  couvertes  de  bois.  Cette  année,  par  suite  de  la  crue  des  eaux  dans 
les  lacs  et  rivières,  plusieurs  d'entre  elles  sont  presque  submergées.  Il  y  a  très  peu  de 
terrain  propre  à  la  culture  ;  les  terres  qui  sont  assez  sèches  sont  généralement  très 
rocheuses.  Le  foin  abonde  presque  partout,  mais  dans  ces  trois  dernières  années  il  a  été 
très  difficile  de  le  récolter,  à  cause  des  hautes  eaux. 

Tribu  et  mouvement  de  la  population. — La  plupart  des  sauvages  qui  "habitent  cette 
agence  sont  des  Ojibbewas  ;  il  y  a  quelques  Cris  à  la  Rivière-Plate. 

La  population,  lors  du  paiement  des  rentes,  cette  année,  était  de  1,330,  contre 
1.296  l'année  dernière.     Il  y  a  eu  58  naissance  et  46  décès. 

Progrès. — L'année  dernière  a  été  prospère  dans  cette  agence.  Les  sauvages  eux- 
mêmes  disent  qu'ils  n'ont  jamais  été  aussi  bien.  La  main-d'œuvre  pour  ceux  qui  n'ont 
pas  craint  de  s'éloigner  de  la  maison  a  été  bien  payée.  La  pêche  et  le  prix  du  poisson 
ont  été  rémunérateurs.    Les  fourrures  se  sont  bien  vendues,  tandis  que  les  articles  né- 
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cessaires  aux  sauvages  sont  meilleur  marché  que  jamais,  grâce  aux  moyens  de  trans- 
portation  plus  faciles  et  à  la  concurrence  commerciale. 

Jardinage. — Comme  il  est  dit  précédemment,  ces  réserves  ne  sont  pas  adaptées  à  la 
grande  culture,  mais  les  potagers  sont  bons.  La  pomme  de  terre  est  la  denrée  princi- 
pale. Les  navets,  les  carottes  et  les  oignons  viennent  bien.  Règle  générale,  les  jardins 
sont  bien  entretenus  et  bien  clôturés. 

Bétail. — Toutes  les  bandes  de  cette  agence  ont  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cor- 
nes. Les  troupeaux  augmentent  lentement.  Le  bétail  n'engraisse  pas  si  bien  dans 
ces  terrains  bas  que  dans  les  prairies.  L'herbe  n'est  pas  aussi  nutritive  et  les  mou- 
ches de  diverses  espèces  les  accablent.  En  effet,,  depuis  le  milieu  de  juin  jusqu'au  mi- 
lieu d'août,  le  bétail  maigrit,  tandis  qu'il  devrait  engraisser  pendant  ces  deux  mois 
dans  les  conditions  ordinaires.  Les  sauvages  de  la  Petite-Saskatchewan  ont  essayé 
avec  succès,  il  y  a  deux  ans,  l'élevage  des  moutons.  Ils  les  mettent  paître  en  été  sur 
les  îles,  loin  des  chiens,  et  les  ramènent  en  hiver.  Ce  fut  une  tâche  difficile  d'inté- 
resser les  sauvages  à  l'élevage,  mais  ils  seront  désormais  plus  concernés  et  je  ne  doute 
pas  que  les  troupeaux  se  multiplieront  avec  plus  de  rapidité,  La  grande  difficulté  c'est 
qu'ils  cherchent  à  vendre  avant  que  le  bétail  n'ait  atteint  sa  valeur  marchande. 

Bâtiments. — Une  amélioration  sensible  s'est  produite  dans  la  construction  des 
maisons  et  des  étables  ;  un  grand  nombre  des  habitations  sont  très  confortables,  mu- 
nies de  poêles,  garnies  de  meubles,  de  machines  à  coudre,  horloges,  lampes,  etc.  Elles 
sont  aussi  tenues  bien  plus  proprement  qu'auparavant  et  les  règlements  hygiéniques 
sont  mieux  observés.  Les  bandes  de  cette  agence  deviennent  de  plus  en  plus  pré- 
voyantes et  dépensent  plus  parcimonieusement  leurs  deniers. 

Religion. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  agence  se  disent  chrétiens.  Ils  sont 
répartis  entre  les  églises  anglicane,  catholique  romaine  et  baptiste,  principalement  les 
deux  premières.  Les  catholiques  romains  ont  une  grande  église  près  de  la  réserve 
de  la  Baie-des-Sables  et  d'autres  sur  les  réserves  du  Lac-Manitoba  et  de  la  Rivière-à-la- 
Poule-d'Eau.  Au  Creek-des-Pins  l'église  est  dans  et  fait  partie  de  l'édifice  du  pen- 
sionnat. Les  anglicans  ont  des  églises  à  Fairford,  à  la  Petite-Saskatchewan  et  à  la 
Rivière-Plate,  les  baptistes  au  Lac-Saint-Martin  et  Fairford  (en  bas).  Sur  les  autres 
réserves  les  écoles  servent  au  culte. 

Enseignement.- — Il  y  a  des  externats  sur  toutes  les  réserves,  excepté  au  Creek-des- 
Pins,  où  l'externat  est  réuni  au  pensionnat.  On  éprouve  des  difficultés  à  se  procurer  des 
instituteurs.  J'ai  le  plaisir  de  constater  cette  année  du  progrès  dans  certaines  écoles, 
notamment  dans  celles  de  la  Baie-des-Sables  et  du  Lac-du-Flux-et-Reflux.  J'ai  remar- 
qué une  amélioration  prononcée  au  pensionnat  du  Creek-des-Pins.  Le  travail 
opéré  en  classe  soutient  avantageusement  la  comparaison  avec  le  meilleur  travail  exé- 
cuté dans  des  écoles  industrielles.  Le  R.  P.  Bousquet  mérite  des  félicitations  pour  les 
grands  succès  qu'il  remporte. 

Moralité. — Je  suis  heureux  de  dire  que  pas  un  seul  crime  n'a  été  cité  à  mon  atten- 
tion l'année  dernière.  Les  peuplades  de  cette  agence  ont  f emrenient  maintenu  leur 
réputation  d'hommes  rangés.  Une  petite  difficulté  s'est  élevée  sur  une  des  réserves, 
mais  pas  un  sauvage  n'était  impliqué,  autant  que  j'ai  pu  m'en  convaincre.  C'était  un 
trafiquant  qui  avait  donné  de  la  boisson  à  un  voyageur  blanc.  La  moralité  de  ces 
sauvages  est  on  ne  peut  plus  désirable.  Je  doute  qu'il  y  ait  dans  tout  le  pays  un 
établissement  de  blancs  où  il  y  ait  moins  de  crime. 

Santé. — L'année  dernière  a  été  salubre  pour  la  bourgade.  Cela  est  dû,  je  crois,  à 
la  meilleure  observation  des  méthodes  de  l'hygiène,  de  la  nourriture  et  du  vêtement, 
de  la  construction  et  de  la  ventilation  des  maisons.  Il  n'y  a  pas  autant  de  consomp- 
tion qu'auparavant.  Chaque  réserve  à  une  provision  de  remèdes  brevetés  que  distri- 
buent les  instituteurs  ;  les  sauvages  apprécient  beaucoup  cette  attention,  et  nul  doute 
qu'elle  leur  est  souvent  profitable. 
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AGENCE  DU  PAS. 

Il  y  a  7  réserves  régulières  dans  cette  agence,  et  toutes  situées  dans  le  district  de 
Saskatchewan.  A  part  celles-ci  il  y  la  bande  des  Etroits-du-Pélican,  dans  le  dis- 
trict d'Athabasca.  Cette  bande  n'est  pas  encore  fixée  sur  une  réserve  et  ne  le  sera 
probablement  pas.  Tous  ces  sauvages  sont  des  chawseurs  et  se  dispersent  sur  un  vaste 
territoire.  Ils  se  réunissent  une  fois  l'an  à  l'endroit  sus-désigné  pour  retirer  leur 
rente  et  échanger  leurs  pelleterie?. 

Les  réserves  sont  :  Grand-Rapides,  Chemawawin,  Lae-L'Orignal^  Le-Pas,  Lac- 
Plat,  Terre-Rouge  et  Cumberland. 

La  physionomie  de  ces  réserves  ressemble  beaucoup  à  celle  des  réserves  précé- 
dentes. Elles  ne  conviennent  nullement  à  la  culture,  mais  il  y  a  presque  chez  toutes 
certains  endroits  propres  au  jardinage.  En  été, 'les  communications  se  font  par  eau, 
et  en  hiver,  au  moyen  de  chiens.  Le  niveau  de  la  Petite  Saskatchewan  et  de  ses  tri- 
butaires a  été  très  élevé  en  ces  dernières  années  ;  il  l'a  été  moins  cette  année,  bien  qu'il 
se  soit  maintenu  au-dessus  de  la  moyenne. 

Progrès. — Je  ne  fais  que  de  revenir  d'une  tournée  d'inspection  parmi  toutes  les 
bandes  et  réserves  de  l'agence  et  je  suis  heureux  d'avoir  constaté  que  la  prospérité  se 
maintient.  Il  existe  un  progrès  notable  au  Pas  et  au  lac  de  l'Orignal.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  maisons  nouvellement  construites  ou  en  voie  de  construction,  sans  tenir 
compte  des  divers  autres  indices  de  prospérité.  La  même  chose  se  constate  ailleurs, 
bien  que  moins  visiblement.  La  rareté  du  bois  de  sciage  et  du  bardeau  est  un  sérieux 
obstacle.  On  ne  peut  s'en  procurer  qu'à  Prince- Albert  ;  mais  le  prix  de  transport  est 
si  considérable  qu'il  n'est  pas  possible  d'en  acheter.  Ce  serait  un  grand  avantage  pour 
l'agence  s'il  existait  une  scierie  au  Pas.  La  pêche  à  l'esturgeon  est  actuellement  la 
principale  industrie  ;  les  deux  compagnies  qui  l'exploitent  se  font  une  rude  concur- 
rence au  grand  avantage  des  sauvages.  La  chasse  aux  animaux  à  fourrure  a  aussi 
été  très  profitable  l'hiver  dernier,  et  les  revenus  très  rémunérateurs.  La  concurrence 
qui  existe  entre  la  Compagnie  de  la  Baie-d'IIudson  et  les  autres  trafiquants  entraîne 
une  diminution  du  prix  des  marchandises  et  une  augmentation  de  celui  des  fourrures. 

Combien  de  temps  cela  durera-t-il  ?  C'est  assez  difficile  à  prévoir  ;  la  pêche  et  la 
chasse»  sont  en  péril,  mais  en  attendant,  les  sauvages  en  profitent.  Quelques-uns  d'en- 
tre eux  possèdent  actuellement  de  fortes  avances.  Même  à  Pélican,  dans  l'extrême 
nord,  je  sais  que  les  chasseurs  n'ont  pu  appliquer  à  l'achat  de  marchandises  tous  leurs 
revenus  et  qu'il  leur  revient  encore  des  sommes  considérables  bien  qu'ils  aient  eu  à 
payer  la  farine  $14  le  cent  et  aussi  cher  proportionnellement  pour  d'autres  articles. 
Tous  les  sauvages  de  l'agence  sont  ou  chasseurs  ou  pêcheurs,  ou  du  moins  ils  vivent 
des  revenus  de  la  chasse  ou  de  la  pêche.  Ils  habitent  une  région  dont  c'est  la  seule  res- 
source ;  il  y  aura  conséquemment,  suivant  les  saisons,  des  années  de  disette  ou  d'abon- 
dance ;  c'est  le  niveau  des  eaux  qui  régit  cela.  Puisse  l'abondance  persister.  Ces  gens 
ont  souvent  enduré  de  terribles  privations  par  manque  de  nourriture  et  de  vêtements. 

Bestiaux. — L'élevage  des  bestiaux  reste  stationnaire.  Les  prairies  ont  été  inon- 
dées pendant  ces  trois  dernières  années  et  même  les  pâturages  d'été  ont  été  très  pau- 
vres. Toutes  les  réserves  son  adossées  à  des  marais  et  les  bestiaux  ne  trouvent  à 
brouter  que  sur  les  petits  coteaux  où  sont  situés  les  villages.  Il  est  mort  beaucoup 
d'animaux  l'hiver1  dernier,  faute  de  nourriture.  Jusqu'à  ce  que  l'eau  ait  baissé,  cela 
sert  peu  de  chercher  à  faire  de  l'élevage. 

Education. — Il  y  a  des  externats  sur  toutes  les  réserves,  mais  le  manque  de  bons 
instituteurs  et  les  habitudes  nomades  des  sauvages  en  empêchent  le  succès.  L'école 
du  Pas  fait  exception  ;  elle  est,  très  bien  dirigée  par  M.  R.  A.  McDougall.  Nous  nous 
sommes  efforcés,  cette  année,  d'obtenir  des  élèves  pour  les  écoles  industrielles,  mais 
les  parents  ne  se  soucient  guère  d'envoyer  leurs  enfants  aussi  loin.  D'après  mon 
expérience,  je  suis  de  plus  en  plus  convaincu  que  les  sommes  dépensées  pour  les  exter- 
nats pourraient  être  infiniment  mieux  appliquées  autrement.  Je  n'ai  pas  encore  ren- 
contré un  seul  élève  sauvage,  demeurant  loin  des  établissements  des  blancs,  qui  pût 
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comprendre  ou  parler  l'anglais,  malgré  qu'il  existe  des  externats  depuis  plus  de  soixante 
ans  sur  la  réserve.  Le  Cris  est  la  langue  usuelle  et  elle  continuera  à  lêêtre  tant  que 
le  système  d'enseignement  ne  sera  pas  modifié. 

Keligion  et  morale. — Les  membres  de  toutes  les  bandes  de  l'agence  sont  anglicans 
de  nom.  Ils  sont  soumis  aux  lois  et  moraux.  Les  crimes  sont  très  rares  chez  eux. 
Ils  ne  sont  pas  adonnés  à  l'abus  des  liqueurs.  L'Association  des  Missionnaires  de 
l'Eglise  maintient  des  missionnaires  réguliers  sur  trois  des  réserves  et  des  lecteurs 
laïques  sur  les  autres.     Elle  possède  aussi  des  chapelles  sur  toutes  les  réserves. 

Santé. — Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  la  santé  a  généralement  été  bonne.  A  l'ex- 
ception d'un  poussée  de  coqueluche,  à  Cumberland,  il  n'y  a  eu  aucune  épidémie.  C'est 
le  docteur  Arthur  Larose  qui  est  le  médecin  de  l'agence  ;  il  demeure  au  Pas,  la  réserve 
principale  ;  c'est  une  très  bonne  chose  pour  la  population  que  de  pouvoir  compter  sur 
les  services  d'un  médecin. 

Certains  médicaments  sont  mis  entre  les  mains  des  instituteurs  dans  les  réserves 
éloignées  ;  ce  qui  est  utile.  La  tuberculose  diminue,  je  considère  que  cela  est  dû  à 
l'application  des  lois  sanitaires  plus  sévères  et  aux  meilleures  méthodes  des  sauvages 
de  se  vêtir,  de  se  nourrir  et  de  e  loges. 

Observations  générales. — Les  bureaux  de  l'agence  sont  fixés  au  Pas.  Cette  réserve 
est  commodément  située  pour  les  autres  réserves  et  elle  est  l'âme  du  mouvement  reli- 
gieux, social  et  commercial  de  l'agence.  Les  sauvages  qui  y  demeurent  forment  une 
classe  toute  spéciale  et  ils  postent  la  trace  des  soixante  années  de  mission  qu'ils  ont 
reçues.  M.  Joseph  Courtney  en  est  l'agent 'avec  le  docteur  Larose  comme  secrétaire, 
Pour  des  sauvages  qui  suivent  encore  l'ancien  genre  de  vie,  ils  forment  une  agence 
unique.  Ils  sont  éloignés  de  toutes  les  influences  pernicieuses,  des  établissements  des 
blancs.  Les  diverses  espèces  de  gibier,  la  pêche  et  les  animaux  à  fourrure  abondent 
généralement.  Cette  situation  ne  saurait  changer  de  sitôt,  car  il  n'y  a  rien  dans  cette 
région  qui  prête  à  la  colonisation.  Les  sauvages  sont  satisfaits  de  leur  sort  et  faciles 
à  diriger.     Ils  ne  demandent  que  peu  de  secours  au  département. 

AGENCE  DE  BIKTLE. 

Comme  cette  agence  ne  fait  que  depuis  peu  partie  de  ma  division  d'inspection,  je 
n'ai  pas  encore  eu  l'occasion  de  la  visiter  ;  j'espère  le  faire  bientôt. 

SIOUX  DE  PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Cette  bande  continue  à  prospérer.  Elle  s'est  complètement  relevée  de  la  désas- 
treuse inondation  de  1902  qui  avait  submergé  leur  village.  Elle  forme  une  population 
laborieuse,  industrieuse  et  dont  le  travail  profite  beaucoup  à  cette  ville.  Les  hommes, 
comme  les  femmes,  trouvent  constamment  de  l'emploi.  Le  seul  ennui  que  vous  cau- 
sent ces  sauvages  provient  de  leur  abus  des  liqueurs  ;  il  est  presque  impossible  de  les 
empêcher  d'en  obtenir. 

Ils  suivent  régulièrement  les  services  religieux  à  la  chapelle  du  village  ;  c'est  M. 
"W.  A.  Hendry,  de  l'internat  presbytérien  Sioux,  qui  agit  comme  missionnaire.  Cet 
internat  continue  à  produire  de  très  bons  résultats.  Il  y  a  présentement  22  élèves. 
Cette  école  est  bien  vue  des  sauvages.  A  ce  propos,  je  désire  déclarer  que  les  sauvages 
préfèrent  beaucoup  les  internats  aux  écoles  industrielles. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Il  ne  s'est  passé  aucun  événement  important,  cette  année,  dans  ma  division.  Je 
suis  récemment  arrivé  de  ma  tournée  d'inspection  annuelle  aux  agences  de  Manito- 
wapah  et  du  Pas.  Je  suis  parti  le  14  juillet,  et  revenu,  le  9  courant.  Mon  voyage  a 
été  favorable  de  toutes  manières.  J'ai  parcouru,  constamment  par  eau,  environ  2,500 
milles. 
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Je  désire  remercier  les  officiers  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  de  l'agence 
du  Pas  pour  leurs  nombreuses  bontés  à  mon  égard. 

J'ai,  etc., 

S.  R.  MARLATT,, 
Inspecteur-  des  agences  des  Sauvages. 


Division  d'inspection,  . 
du  lac  wlnnipeg  et  du  portage-du-rat. 
Stonewall,  Man.,  28  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — En  soumettant  mon  premier  rapport  annuel,  j'ai  l'honneur  de  féliciter 
le  département  au  sujet  de  la  prospérité  générale  et  de  la  satisfaction  qui  régnent 
parmi  les  diverses  bandes  des  sauvages  du  lac  Winnipeg.  Comme  les  différentes  com- 
pagnies qui  font  l'exploitation  du  poisson  au  lac  Winnipeg,  ont  constamment  besoin 
d'employés,  n'importe  quel  sauvage  qui  le  désire  peut  s'employer  soit  à  travailler  à  la 
journée,  soit  à  faire  la  pêche  pour  son  propre  compte  et  vendre  son  poisson  à  un  prix 
convenu.  La  pêche  a  été  abondante,  cette  année  ;  elle  rapporta  jusqu'à  $5  ou  $6  par 
jour,  par  canot.  Les  sauvages  sont  aussi  très  recherchés  par  les  compagnies  qui  ex- 
ploitent le  bois  et  qui  s'approvisionnent  de  bois  de  corde  et  de  bois  de  charpente,  au 
cours  de  l'automne  et  de  l'hiver.  Suivant  les  avis  du  département,  j'ai  fait  ma  visite 
d'inspection  cette  année,  en  compagnie  du  révérend  John  Semmens,  agent  pour  Clan- 
deboye  et  agent  intérimaire  pour  celle  de  la  rivière  Berens.  J'ai  assisté  au  paiement 
des  rentes  sur  toutes  les  réserves  ;  cela  m'a  mis  au  courant  d'une  foule  de  choses  qui 
me  seront  profitables  plus  tard.  J'ai  fait  convoquer,  sur  toutes  les  réserves,  des  réu- 
nions du  conseil  et  de  la  bande.  Il  m'a  été  donné  le  constater  que,  comme  le  blanc, 
le  sauvage  trouve  l'occasion  de  se  plaindre  de  beaucoup  de  choses. 

AGENCE  DE  CLANDEBOYE. 

Cette  agence  est  située  dans  le  Manitoba  ;  elle  comprend  les  trois  bandes  de  sau- 
vages qui  suivent  :  celle  de  Saint-Pierre,  celle  de  Brokenhead  et  celle  de  Fort- Alexan- 
dre, toutes  trois  magnifiquement  installées  dans  les  meilleurs  endroits  de  la  pro- 
vince. Si  cette  agence  ne  prospère  point,  ce  n'est  certainement  pas  dû  à  sa  situation 
géographique. 

bande  de  saint-pierre. 

Réserve. — La  réserve  de  cete  bande  occupe  les  deux  rives  de  la  rivière  Rouge  ; 
elle  touche  au  sud  à  la  paroisse  de  Saint-Clément  et  s'étend  le  long  de  la  rivière  jusqu'à 
une  dizaine  de  milles,  à  l'endroit  où  celle-ci  se  jette  dans  le  lac  Winnipeg.  Sa  super- 
ficie est  d'environ  40,000  acres,  soit  près  de  deux  townships  complets.  Le  sol  est  riche 
à  une  grande  profondeur  et  d'une  excellente  qualité  partout.  C'est  une  région  mi- 
déserte,  mi-boisée,  aves  quelques  fort  belles  prairies  au  nord.  Le  long  des  rives,  il  y  a 
beaucoup  d'érables,  d'ormes,  et  surtout  de  peupliers  blancs  et  de  chênes  sans  valeur. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  tiennent  des  Ojibbewas  et  des  Cris  ;  un 
grand  nombre  d'entre  eux  ont  du  sang  blanc  dans  les  veines  et  ne  diffèrent  que  très 
peu  des  Métis  qui  habitent  parmi  eux,  sur  des  terres  détachées  de  la  réserve.  Beau- 
coup de  femmes  soumises  au  traité  sont  mariées  à  des  Métis  non  soumis. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  du  dernier  paiment  des  rentes,  la  population 
était  de  1,119  âmes,  soit  265  hommes,  288  femmes,  302  garçons  et  264  filles.  Il  y  eut 
59  naissances  et  39  décès  au  cours  de  l'année. 

27 — i — 8i 
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Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été,  dans  ces  derniers  temps, 
aussi  bonne  que  celle  des  blancs  ou  des  Métis  du  voisinage.  Toutes  les  maisons  de  la 
réserve  sont  propres  et  elles  indiquent  du  progrès  chez  les  sauvages  ;  sous  le  rapport 
du  confort  et  de  la  propreté,  elles  se  sont  beaucoup  améliorées  en  ces  dernières  années  ; 
cela  a  certainement  produit  un  bon  effet  sur  la  santé  en  général.  Le  docteur  Steep, 
qui  a  assisté  au  paiement  des  rentes,  paraît  s'intéresser  beaucoup  à  la  santé  de  chacun 
d'eux. 

Occupations  et  ressources. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  presque  tous  des 
travailleurs  à  gages  à  l'emploi  des  gens  du  dehors.  Un  grand  nombre  pèchent  la  bar- 
bote pour  le  compte  des  marchands  de  poisson  de  Selkirk.  Au  printemps  et  pendant 
l'été,  plusieurs  pèchent  la  barbote  pour  leur  propre  compte  ;  ils  en  retirent  de  bons 
revenus.  A  l'époque  des  moissons,  un  grand  nombre  s'en  vont  travailler  chez  les  fer- 
miers blancs.  Les  jeunes  obtiennent  aloirs  de  bons  salaires.  Si  les  liqueurs  alcooliques 
n'étaient  pas  communes  et  si  faciles  à  se  procurer,  ces  sauvages  s'amasseraient  beau- 
coup d'argent.  Ce  sont  presque  tous  de  bons  travailleurs  qui  font  bien  leur  devoir, 
mais  ils  sont  très  inconstants.  Dès  qu'ils  ont  un  peu  d'argent  d'avance,  ils  cessent  de 
travailler  J'ai  tâché  lors  du  paiement  des  rentes,  de  découvrir  combien  ils  avaient 
pu  gagner,  au  cours  de  l'année,  mais  je  n'en  eus  point  le  temps  suffisant.  Bien  qu'ils 
occupent  une  des  plus  belles  réserves  du  Canada,  c'est  une  tâche  très  rude  de  chercher 
à  les  retenir  sur  leurs  fermes  et  de  les  amener  à  en  tirer  leur  subsistance.  Ils  possè- 
dent environ  200  acres  de  terre  par  famille  de  cinq  personnes  ;  l'an  dernier,  cepen- 
dant, la  récvolte  entière,  en  dehors  du  foin,  ne  représentait  pas  le  rendement  de  plus 
de  60  acres  en  tout.  D'après  les  renseignements  que  j'obtins  pendant  la  semaine  ter- 
minée le  11  juillet  1903,  il  me  fut  possible  de  calculer  qu'ils  avaient  récolté,  à  l'automne 
1902,  129  boisseaux  de  blé,  173  d'orge,  814  d'avoine  et  3,477  de  pommes  de  terre.  Ils 
ont  vendu  beaucoup  de  foin  à  Selkirk,  à  un  bon  prix  ;  le  foin  de  bonne  qualité  est 
facile  à  récolter.  Au  cours  de  l'hiver,  ils  ont  charroyé  à  Selkirk  beaucoup  de  bois  sec 
de  leur  réserve  ;  mais  s'ils  continuent  de  ce  train-là,  ils  n'en  auront  pas  longtemps  à 
vendre.  Nous  allons  tenter  un  efffïort  pour  les  amener  à  vivre  des  produits  de  leurs 
terres  et  non  des  revenus  du  dehors.  A  l'exception  du  rat-musqué,  qui  abonde  encore 
autour  du  lac  Nettly  et  près  de  l'embouchure  de  la,  rivière,  il  n'y  a  plus  d'animaux  à 
fourrure  sur  la  réserve.  Le  canard  fourmille  dans  le  marais  qui  se  trouve  au  nord 
de  la  réserve,  de  même  que  la  poule  de  prairie.  Les  sauvages  possèdent  pour  la  pêche 
ou  la  chasse  158  canots.  Ils  ont,  depuis  le  paiement  des  rentes  de  1902,  préparé  50 
acres  de  terre  pour  la  culture  ;  ce  sera  une  légère  amélioration  pour  l'an  prociain. 

Bâtiments. — Les  maisons,  pour  la  plupart  en  billes,  sont  d'un  étage  et  demi  de 
haut„'avee  toits  en  bardeaux  et  planchers  en  pin  ou  en  épinette.  Quelques-unes  ont 
leurs  châssis,  leurs  portes  et  leurs  fenêtres  joliment  peinturés  et  leurs  murs  blanchis 
à  la  chaux.  En  général,  les  maisons  sont  blanchies  à  la  chaux,,  et  les  planchers  sont 
tenus  proprement  ;  l'ameublement  est  souvent  très  convenable,  comprenant  jusqu'à 
des  machines  à  coudre  et  des  harmoniums.  Beaucoup  de  sauvages  préfèrent  habiter 
tes  tentes,  en  été.  Ils  les  dressent  auprès  de  leurs  maisons  et  ils  les  habitent  jusqu'aux 
temps  froid.  Leurs  écuries  ne  sont  pas  très  grandes,  mais  assez  confortables  tout  de 
même.  Elles  sont  ordinairement  construites  en  billes  et  jointoyées  avec  du  mortier 
ou  de  la  glaise.  Depuis  le  paiement  des  rentes  de  1902,  33  maisons  et  4  étables  ont  été 
construites  sur  la  réserve,  la  plupart  pour  des  jeunes  hommes  qui  se  disposent  à  se 
marier  et  à  travailler  pour  leur  propre  compte. 

Bestiaux. — L'industrie  des  animaux  est  assez  prospère  ;  les  bestiaux  ont  bonne  ap- 
parence et  ont  bien  hiverné  ;  ce  sont  la  plupart  des  courtes-cornes  croisés.  Lors  d'une 
assemblée  que  je  convoquai,  l'un  des  conseilleurs  de  la  bande  a  soulevé  la  question  d'un 
établissement  de  laiterie  et  s'est  informé  si  le  gouvernement  leur  accorderait  de  l'aide. 
Cela  démontre  que  les  sauvages  commencent  à  s'intéresser  au  système  d'association 
et  qu'ils  se  décideront  prochainement  à  agir.  Ils  possèdent  de  forts  troupeaux  de  che- 
vaux et  de  bêtes  à  cornes,  même  au  delà  de  30  têtes, à  certains  endroits  ;  ils  s'en  servent 
pour  cultiver,  récolter  le  foin  et  charroyer  le  bois  et  le  foin  au  marché.    Il  y  a  sur  la 
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réserve,  une  grande  plaine  très  propice  à  l'élevage  des  bestiaux  et  à  la  production  du 
lait  ;  il  y  a  beaucoup  de  beaux  pâturages  et  de  l'excellent  foin  de  marais. 

Instruments  de  ferme. — Les  sauvages  sont  presque  tous  pourvus  des  meilleurs  ins- 
truments, tels  que  faucheuses,  râteaux  à  cheval,  charrues,  herses,  chariots,  traîneaux, 
ainsi  que  houes,  râteaux,  bêches,  faux,  etc.  Ils  s'en  servent  pour  la  culture  de  leurs 
fermes  et  de  leurs  jardins  et  pour  gagner  leur  vie.  Je  regrette  de  dire  cependant  qu'ils 
ne  les  mettent  pas  à  l'abri  ;  dès  que  le  travail  est  terminé,  ils  les  laissent  sur  place 
jusqu'à  ce  qu'ils  en  aient  de  nouveau  besoin  ;  c'est  peut-être  à  l'avantage  des  fabri- 
cants, mais  non  des  propriétaires. 

Education. — Il  y  a  cinq  externats  sur  la  réserve  de  Saint-Pierre  ;  quatre  sous  la 
direction  de  l'Eglise  anglicane,  et  un,  sous  celle  de  l'Eglise  catholique  romaine.  Ils 
sont  commodément  situés  et  le  manque  d'assiduité  des  enfants  ne  vient  pas  de  ce 
côté.  A  l'exception  de  l'école  de  Saint-Pierre  sud,  les  externats  de  la  réserve 
sont  très  maigrement  fréquentés,  si  l'on  tient  compte  du  nombre  des  enfants  ;  il  fau- 
dra absolument  remédier  à  cela.  Je  sais  par  expérience  que  les  écoles  sont  dans  une 
très  pénible  situation.  Le  fait  de  diriger  les  plus  brilllants  élèves  vers  les  écoles  indus- 
trielles est  une  cause  de  décadence  pour  les  externats  et  de  découragement  pour  les 
instituteurs. 

Religion. — Environ  les  trois  quarts  des  sauvages  appartiennent  à  l'Eglise  d'Angle- 
terre ;  l'autre  quart,  aux  Eglises  catholique  et  baptiste.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui 
sont  païens  et  quelques  autre  qui  apppartiennent  aux  Frères  Plymouth.  Les  anglicans 
possèdent  cinq  missions  ;  les  catholiques  et  les  baptistes  chacun  une.  Les  anglicans 
et  les  baptistes  ont  un  missionnaire  permanent,  mais  les  catholiques  sont  desservis 
par  un  missionnaire  de  Selkirk.  Beaucoup  de  sauvages  sont  très  dévoués  à  leur  reli- 
gion et  y  portent  un  grand  intérêt.  Lors  du  paiement  des  rentes,  les  diverses  congré- 
gations protestantes  tenaient,  chaque  soir,  des  assemblées  en  plein  air. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ne  font  des  pro- 
grès que  sous  le  rapport  des  bâtiments,  des  chevaux,  des  voitures,  des  traîneaux,  ainsi 
que  sous  le  rapport  de  l'aspect  lui-même  de  leur  propre  personne.  En  ce  qui  concerne 
la  culture,  ils  ont  rétrogardé  beaucoup  depuis  dix  ans  ;  ils  ne  récoltent  pas  la  moitié 
du  grain  et  des  légumes  qu'ils  récoltaient  à  cette  époque-là.  Comme  ces  sauvages 
sont  intelligents  en  général,  cela  explique  tout  de  suite  cette  transformation,  car  ils 
se  sont  aperçus  qu'ils  pouvaient  gagner  plus,  vu  le  prix  élevé  de  la  main-d'œuvre,  en 
travaillant  pour  le  compte  des  autres  que  pour  leur  propre  compte. 

Température  et  moralité. — Trop  de  sauvages  malheureusement  ne  se  tiennent  so- 
bres que  lorsqu'ils  ne  peuvent  se  procurer  de  whiskey.  Il  se  débite  des  liqueurs  à  Sel- 
kirk et  les  sauvages  s'en  procurent  par  l'intermédiaire  d'autres  personnes.  Il  est 
presque)  impossible  d'établir  la  culpabilité  de  celles-ci  et  il  ne  reste  alors  qu'à 
condamner  ces  pauvres  sauvages  à  l'amende  pour  ivresse.  Ils  sont  en  général  assez 
moraux  et  se  conduisent  bien,  bien  qu'il  y  ait  comme  toujours  des  exceptions.  Le  voi- 
sinage de  la  ville  est  pour  eux  une  grande  source  de  tentations.  Tous  paraît  actuelle- 
ment bien  marcher  et  je  n'ai  eu  connaissance,  lors  de  la  distribution  des  rentes,  d'au- 
cun cas  de  désertion. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE-TETE-OUVERTE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  le  long  des  rives  de  la  rivière  Tête-Ouverte  qui 
se  jette  au  sud  du  lac  Winnipeg.  Sa  superficie  est  de  30  milles  carrés  environ.  Le  sol 
est  de  bonne  qualité,  en  partie  couvert  d'un  épais  fourré  de  peupliers  blancs.  Il  y  a 
près  du  lac,  un  immense  marais  qui,  dans  les  endroits  les  plus  secs,  produit  un  excel- 
lent foin. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  tiennent  des  Ojibbewas  et  des  Cris  des  Ma- 
rais ;  ils  portent  aussi  des  traces  de  sang  blanc. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  dernièr*e  distribution  des  rentes,  la  po- 
pulation était  de  170  individus  :  53  hommes,  53  femmes,  34  garçons  et  30  filles.     Il  y  a 
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eu  6  naissances  et  4  décès.  Le  chiffre  de  la  population  n'a  donc  pas  changé  depuis 
.l'an  dernier. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  cette  bande  est  bonne  et  il  n'y  a  pas  eu  de 
maladie  sérieuse.  Le  docteur  Steep,  qui  m'accompagnait,  a  constaté  que  tout  était  en 
bon  état  hygiénique.  Les  maisons  sont  propres  et  les  sauvages  paraissent  avoir  com- 
pris que  la  propreté  est  un  préservatif  contre  la  maladie. 

Ressources. — Quelques  sauvages  font  un  peu  de  culture,  mais  c'est  surtout  sur  la 
chasse  et  la  pêche  qu'ils  comptent.  La  barbote  abonde  dans  la  rivière  et  ils  vendent 
le  surplus  de  leur  pêche  à  Ewing  et  Fryer  qui  possèdent  un  petit  magasin  sur  la 
réserve.  Un  grand  nombre  de  jeunes  sauvages  travaillent  dans  les  nombreux  chantiers 
de  bois  de  construction  qui  avoisinent  la  réserve.  Ils  se  livrent  encore  à  la  chasse  aux 
lièvres  ainsi  qu'à  la  chasse  aux  canards  qui  fourmillent  dans  les  marais  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière.  Somme  toute,  il  ne  manque  pas  de  provisions  sur  la  réserve.  Il 
s'est  construit  4  maisons  neuves  et  une  étable,  au  cours  de  l'année,  et  l'on  projette  la 
construction  de  plusieurs  autres  bâtiments.  Les  sauvages  possèdent  22  chevaux,  8 
bœufs,  8  vaches  et  14  jeunes  bestiaux.  Le  seul  taureau  sur  la  réserve  est  sous  la  garde 
de  Henry  Flett  ;  il  appartient  à  la  bande.  Ils  ont  récolté  l'on  dernier,  8  boisseaux 
d'orge,  et  453  de  pommes  le  terre  ;  ils  ont  fauché  et  mis  en  meulon  284 
voyages  de  foin  ;  cela  leur  a  permis  de  nourrir  leurs  bestiaux  pendant  l'hiver  et  d'en 
vendre  une  certaine  quantité  aux  marchands  de  bois*  Ils  possèdent  35  canots  pour 
voyager  et  accomplir  leur  besogne  de  tous  les  jours.  Ils  prétendent  avoir  préparé,  en 
divers  endroits,  15  acres  de  terre  nouvelle  pour  la  culture,,  l'an  dernier,  le  tout  en  pe- 
tits morceaux  d'un  étendue  moindre  de  deux  acres 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  sont  construites  en  bois  rond,  jointoyées  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur  avec  du  mortier  ou  de  la  glaise  ;  cela  fait  des  habitations  très 
confortables  pour  l'hiver.     Elles  sont  presque  toutes  blanchies  à  la  chaux. 

Bestiaux. — Les  chevaux  et  les  bestiaux  que  j'ai  pu  voir  étaient  en  bonne  condi- 
tion, mais  la  réserve  n'est  pas  très  propice  à  l'élevage  ;  il  y  a  trop  de  petit  bois  et  les 
maringouins  me  semblent  en  plus  grande  quantité  que  partout  ailleurs,  ce  qui  est  un 
fort  inconvénient  pour  les  chevaux  et  les  bestiaux.  Cela  se  corrigera  cependant  à  me- 
sure que  se  fera  le  défrichement. 

Instruments  de  ferme.— Il  n'y  a  que  peu  d'instruments  de  ferme  sur  la  réserve  et 
le  besoin  ne  s'en  fait  pas  beaucoup  sentir,  d'ailleurs  ;  ceux  qui  existent— charrues,  her- 
ses et  autres  instruments  de  moindre  importance — sont  en  bon  état,  mais,  comme 
d'habitude,  exposés  à  tous  les  temps. 

Education. — Il  y  a  une  école  dont  l'instituteur,  suivant  l'opinion  du  chef  et  des 
conseillers,  donne  grande  satisfaction.  Je  n'ai  pas  eu  l'avantage  de  la  visiter  lors  de 
la  dernière  distribution  des  rentes,  car  c'était  à  l'époque  des  vacances.  ^ 

Religion. — Il  existe  deux  missions,  l'une  anglicane  et  l'autre  catholique  ;  il  y  a  à 
peu  près  5^7  d'anglicans,  1-7  de  catholiques  et  1-7  de  païens. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  font  que  peu  ou  pas  de  pro- 
grès. Comme  ils  vivent  à  l'aise,  ils  ne  paraissent  pas  ambitionner  autre  chose.  Je 
voudrais  les  voir  s'intéresser  davantage  à  la  culture  de  leurs  jardins.  A  mesure  que 
la  chasse  et  la  pêche  disparaîtront,  ils  pourront  se  rattraper1  avec  les  revenus  de  la 
culture  de  leur  superbe  réserve.  Il  sera  alors  nécessaire  de  leur  faire  enseigner,  .par  un 
agronome,  la  manière  de  cultiver. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  valent  certainement  ceux 
des  autres  bandes  sous  ce  rapport.  Je  n'ai  pas  constaté  chez  eux  le  moindre  signe  d'in- 
tempérance lors  de  ma  visite  ;  il  me  parurent  tous  désireux,  à  l'occasion  de  la  réunion 
du  conseil,  de  maintenir  la  sobriété  parmi  eux. 

Observations  générales.— Les  blancs  empiètent  sur  la  réserve  et  les  sauvages  se 
préparent  à  exiger  une  nouvelle  délimitation  de  frontières,  afin  qu'ils  soient  mieux  en 
mesure  de  défendre  leur  propriété.  Ils  possèdent  un  bois  d'une  grande  valeur  et, 
comme  ils  voudraient  le  conserver,  ils  proposent  de  marquer  les  bornes,  à  l'ouest  de 
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la  réserve,  au  moyen  de  poteaux  en  fer  fixés  à  tous  les  demi-milles.  Bien  qu'ayant  de 
très  bons  rapports  avec  les  blancs,  les  sauvages  se  rendent  compte  de  leurs  droits  et 
de  la  valeur  que  leur  réserve  peut  prochainement  avoir  pour  eux  et  leurs  enfants. 

BANDE  DU  FORT-ALEXANDRE. 

Eéserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Winnipeg  à  l'endroit 
de  son  embouchure  sur  le  côté  sud-est  du  lac  Winnipeg.  Elle  renferme  environ  32 
milles  carrés  le  long  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Les  rives  sont  élevées  et  bien  boi- 
sées ;  le  sol  est  de  première  qualité  et  absolument  convenable  pour  la  culture  des 
céréales  et  des  légumes. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  tiennent  des  Ojibbewas  et  des  Cris  des  Ma- 
rais ;  ils  portent  pour  la  plupart  des  traces  de  sang  blanc.  Ils  sont  alliés  par  le  sang 
à  tous  les  Métis  qui  habitent  parmi  eux  autour  du  lac. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  distribution  des  rentes,  la  population 
était  de  488  âmes  :  soit  126  hommes,  138  femmes,  127  garçons  et  97  filles.  Il  y  a  eu  27 
naissances  et  12  décès.  Comme  il  y  avait,  à  la  distribution  des  rentes,  de  cette  année, 
22  personnes  qui  n'y  étaient  pas  l'an  dernier  et  qu'il  en  manquait  14  de  celles  qui  y 
existaient,  la  population  se  trouve  augmentée  de  19. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  est  aussi  bonne  que 
celle  des  autres  bandes  de  l'agence.  Les  bâtiments  nous  ont  paru  en  bon  état,  propres 
et  confortables.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  sérieuse  ;  les  seules  maladies  ont  été  comme 
d'habitude,  la  bronchite,  le  rhumatisme,  la  diarrhée,  etc. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  la  réserve  trouvent  encore  l'occasion 
de  chasser  les  animaux  à  fourrure  ;  la  chasse  a  été  très  profitable  l'an  dernier.  Le 
daim  et  l'orignal  ont  été  abondants  ;  cela  compte  beaucoup  pour  la  subsistance  des 
sauvages.  Le  lièvre,  le  canard,  la  perdrix  ont  pareillement  abondé.  Les  sauvages  de 
la  réserve  ne  font  point  de  progrès  sous  le  rapport  des  bestiaux  ;  c'est  très  difficile  de 
les  amener  à  augmenter  leurs  troupeaux.  Le  poission  blanc  augmente  dans  la  partie 
du  lac  Winnipeg  qui  appartient  à  la  réserve.  Les  pêcheurs  me  disent  qu'il  n'a  jamais 
été  aussi  abondant,  depuis  une  dizaine  d'années,  dans  le  sud  du  lac,  mais  les  sauvages 
se  plaignent  tout  de  même  de  manquer  de  provisions  de  bouche.  A  la  réunion  dei  la 
bande,  lors  de  la  distribution  des  rentes,  le  chef  Mann  et  les  conseillers  Kent,  Mariel, 
Kanard  et  Henderson  me  demandèrent  de  rétablir  la  coutume  qui  avait  existé  pendant 
plus  de  vingt  ans  et  qui  consistait  dans  la  distribution  par  la  Reine  de  différentes 
provisions.  Un  conseiller  fit  la  remarque  que  la  Reine  devait  être  morte  depuis  une 
dizaine  d'années.  Ces  sauvages  désiraient  aussi  qu'on  leur  enseignât  la  culture  car 
ils  commencent  à  en  comprendre  l'importance.  Si  l'on  tient  compte  de  la  popula- 
tion, on  constate  que  c'est  la  bande  qui  a  récolté  le  plus  de  pommes  de  terre,  l'an  der- 
nier. Elle  n'a  cultivé  que  25  acres  de  terre  en  grains  et  à  peu  près  autant  en  pom- 
mes de  terre.  Elle  en  a  défriché,  par  exemple,  30  acres,  ce  qui  augmentera  beaucoup 
la  production  du  grain  et  des  pommes  de  terre,  l'an  prochain.  Les  femmes  et  les  en- 
fants retirent  beaucoup  de  profits,  chaque  année,  de  la  cueillette  des  fruits,  toujours 
très  abondants  sur  la  réserve  ou  aux  environs.  Les  groseilles  noires  et  rouges,  les 
framboises,  les  fraises,  les  bluets  viennent  à  profusion  à  cet  endroit  du  lac  Winnipeg, 

Bâtiments. — Cette  réserve  renferme  beaucoup  de  beau  bois  de  construction  et  les 
maisons  sont  en  conséquence  bonnes.  Elles  sont  toutes  construites  en  bois  rond,  avec 
toit  en  bardeaux  et  planchers  en  planches.  Plusieurs  sont  blanchies  à  la  chaux;  situées 
magnifiquement  comme  elles  le  sont  sur  les  hautes  falaises  du  lac,  elles  offrent  une 
jolie  apparence.  Les  étables,  pourvues  d'entre-deux  et  enduites  à  l'intérieur  de  terre 
glaise  et  très  souvent  à  l'extérieur  de  fumier,  sont  aussi  confortables  qu'elles  peuvent 
l'être. 

Bestiaux. — D'après  ce  que  m'ont  dit  le  chef  et  les  membres  du  conseil,  c'est  à 
peine  s'ils  se  maintiennent  sous  le  rapport  des  bestiaux,  bien  qu'ils  en  possèdent  quatre 
fois  plus  qu'autrefois.     L'élevage  des  porcs  diminue  ;  les  sauvages  n'en  possèdent  plus 
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que  29,  quand  ils  en  avaient  le  double,  il  y  a  quelques  années.  Leurs  bestiaux,  bœufs, 
vaches,  bouvillons,  paraissent  en  bonne  condition. 

Instruments  de  ferme. — Ils  ont  tous  les  instruments  nécessaires,  bien  qu'ils  se 
plaignent  de  manquer  d'une  charrue  puissante  pour  casser  le  sol  en  brousse.  L'agent, 
le  révérend  M.  Semmens,  a  pris  note  de  leur  demande  et  il  tâchera  de  la  leur  accorder. 
Les  sauvages  prévoient  qu'il  leur  sera  bientôt  nécessaire  de  posséder  plus  de  terre  en 
culture. 

Education. — 11  y  a  deux  externats  sur  la  réserve,  l'un  catholique  et  l'autre  anglican. 
Ils  étaient  fermés,  lors  de  la  distribution  des  rentes,  à  cause  des  vacances.  J'ai  con- 
versé avec  M.  Gow,  l'instituteur  à  l'externat  catholique  ;  il  m'a  dit  que  le  grand  incon- 
vénient consistait  dans  le  manque  d'assiduité  des  élèves.  La  seule  époque,  où  l'assis- 
tance soit  suffisante,  est  du  milieu  de  novembre  au  milieu  de  mars.  En  ce  mois,  la  popu- 
lation commence  à  s'agiter  pour  la  pêche  aux  rats-musqués,  laquelle  dure  jusqu'au  1er 
mai.  Elle  revient  ensuite  à  la  réserve  pour  la  culture  des  jardins,  puis  elle  repart 
pour  la  chasse  à  l'ours  pour  ne  réapparaître  qu'à  l'époque  de  la  distribution  des  rentes. 
Tout  de  suite  après,  elle  repart  de  nouveau  pour  la  chasse  aux  canards,  pour  la  cueil- 
lette des  fruits  et  elle  ne  se  remontre  que  sous  la  poussée  de  l'hiver.  Voilà  ce  qui  se 
passe  ;  il  n'est  pas  alors  surprenant  que  les  progrès  des  élèves  soient  nuls,  attendu 
qu'ils  oublient  pendant  leur  absence  ce  qu'ils  avaient  antérieurement  appris.  M. 
Gow  ne  voit  aucun  remède  à  proposer  à  cet  état  de  choses.  D'après  ce  que  j'ai  pu 
constater,  cet  été,  il  n'y  a  point  d'autre  palliatif  que  l'existence  des  internats  sur  cha- 
cune des  réserves. 

Religion. — La  bande  se  divise,  à  peu  près  également,  en  catholiques  et  en  angli- 
cans, en  outre  d'une  vingtaine  de  païens.  Les  sauvages  suivent  fidèlement  les  offices 
religieux  lorsqu'ils  sont  sur  la  réserve  et  ils  semblent  avoir  beaucoup  de  considération 
pour  leurs  dévoués  et  dignes  ^asteurs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  chef  et  les  conseillers  forment  un  groupe 
très  intelligent  et  qui  marche  vite  vers  la  civilisation.  Ils  connaissent  bien  leurs  be- 
soins ainsi  que  la  manière  de  les  exposer.  Ils  saisissent  parfaitement  l'état  d'infé- 
riorité où  les  tient  l'absence  d'éducation  ou  l'ignorance  des  divers  métiers,  mais  ils  ne 
savent  comment  communiquer  ces  sentiments  aux  autres. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  diffèrent  pas  des  autres  sauvages  en  ce  qui  con- 
cerne le  goût  des  liqueurs  alcooliques  et  ils  ne  perdent  pas  une  seule  occasion  de  s'eni- 
vrer. Les  commerçants  de  poisson  et  de  bois  s'efforcent  généralement  de  prévenir 
l'introduction  des  liqueurs  dans  la  réserve,  mais  il  n'en  est  malheuresement  pas  tou- 
jours ainsi  de  leurs  employés.  La  moralité  des  membres  de  cette  bande  est  plus  ou 
moins  bonne.  Il  y  en  aura  toujours  qui  succomberont  tant  que  les  blancs  persisteront 
à  les  tenter,  mais  à  part' ces  quelques  exceptions,  la  masse  est  saine  et  soumise  aux 
instructions  de  leurs  pasteurs. 

AGENCE  DE  LA  RIVIERE  BERENS. 

Cette  agence  est  située  en  partie  dans  la  province  du  Manitoba  et  en  partie  dans 
le  district  de  Keewatin.  Elle  comprend  11  réserves  :  Rivière-Noire,  Rivière  à  l'Eau- 
Creuse,  Rivière-au-Pêcheur,  Rivière  Jackhead,  Rivière-Berens,  Petit-Grands-Rapi- 
des, dans  le  Manitoba,  sur  les  bords  du  lac  Winnipeg,  et  la  Rivière-au-Peuplier, 
Pekangekum,  Norway-IIouse  et  Lac-la-Croix,  dans  le  district  de  Keewatin.  La  super- 
ficie totale  de  ces  réserves  est  de  58,000  acres  environ,  presque  toutes  impropres  à  la 
culture,  à  l'exception  de  la  réserve  de  la  Rivière-au-Pêcheur,  sur  la  côte  ouest  du  lac. 

BANDE  DE   LA  RIVIERE-NOIRE. 

Réserve. — Cette  reserve  est  située  sur  la  rive  est  du  lac  Winnipeg,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Noire.     Bien  que  rocheuse  et  marécageuse,  le  sol,  lorsqu'il  est  dé- 
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friche  est  par  endroits  très  propre  au  jardinage.  Il  y  a  sur  la  réserve  de  belles  épi- 
nettes  qui  pourront  servir  de  bois  de  charpente  si  le  feu  ne  vient  pas  les  détruire.  La 
superficie  de  la  réserve  est  de  2,000  acres. 

Tribu. — Ce  sont  presque  tous  des  sauvages  Ojibbewas  ;  ils  parlent  l'idiome  en 
usage  dans  toute  l'agence  Clandeboye. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  était  de  62  âmes  :  15  hommes,  20 
femmes,  13  garçons  et  14  filles.  Il  y  a  eu  4  décès  (1  homme  et  3  garçons)  et  aucune 
naissance. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  la  bande  a  été  assez  bonne  ;  elle  n'a  souffert 
que  de  maladies  légères. 

Ressources  et  occupations. — La  pêche  et  la  chasse  forment  la  principale  ressource 
de  ces  sauvages.  Un  certain  nombre  de  jeunes  gens  travaillent  dans  les  bois, 
d'autres  font  la  pêche  et  vendent  leurs  poissons  aux  fabriques,  lesquelles  font,  à  date 
fixe,  circuler  un  petit  bateau  autour  du  lac  pour  aller  faire  les  achats.  Ils  ne  font  que 
peu  de  jardinage  ;  ils  n'ont  récolté  l'an  dernier  que  87  boisseaux  de  pommes  de  terre. 
Ils  possèdent  9  têtes  de  bétail  et  il  leur  a  fallu  76  voyages  de  foin  pour  l'hivernement 
de  ces-  bestiaux.  Bien  que  vivant  au  jour'  le  jour  ils  ne  se  plaignent  pas  et  semblent 
heureux  et  à  l'aise.  Ils  s'attendent  à  avoir  de  l'argent  en  poche,  cet  automne,  car  ils 
m'ont  spécialement  chargé  de  leur  envoyer,  au  commencement  de  l'hiver,  un  marchand 
bien  pourvu  de  pièges,  de  filets,  de  provisions  de  bouche,  de  corps  et  caleçons  et  de 
robes. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  bois  rond  jointoyés  à  l'intérieur  et  à  l'extérieua. 
La  maison  du  chef  est  absolument  confortable.  Il  y  a  quelques  étables,  toutes  petites 
et  mal  construites.  Par  contre,  l'école  est  fort  bien  construite  et  très  confortable.  Il 
s'est  érigé  trois  nouveaux  bâtiments  au  cours  de  l'année. 

Bestiaux. — Ces  sauvages  ne  possèdent  que  quelques  bestiaux  et  il  n'y  a  pas  de 
perspective  d'augmentation,  car  le  pâturage  est  très  rare.  Le  chef  me  charge  de 
remercier  le  département  pour  la  paire  de  bœufs  dont  il  a  fait  cadeau  à  la  bande,  l'an 
dernier  ;  les  sauvages  en  sont  très  contents  et  tout  disposés  à  en  prendre  grand  soin. 

Instruments  de  ferme. — Bien  que  possédant  peu  d'instruments,  ils  en  ont  toute- 
fois suffisamment  pour  leurs  besoins. 

Education. — Il -y  a,  sur  la  réserve,  un  externat  assez  bien  fréquenté  pendant  l'hi- 
ver. 

Religion. — A  l'exception  de  quelques  païens,  ce  sont  presque  tous  des  anglicans. 
Ll  y  a  une  chapelle  sur  la  réserve  et  les  sauvages  en  suivent  régulièrement  les  services 
religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  ne  font  que  peu  de  progrès  ma- 
tériels ;  ils  se  contentent  de  bien  vivre.  Us  possèdent  16  chaloupes  et  2  canots  et  ils 
s'en  servent  souvent  pour  aller  rendre  visite  aux  réserves  voisines.  Us  n'ont  pas  pré- 
paré de  terre  nouvelle  depuis  la  distribution  des  rentes  de  1902. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes  mœurs  et  ils  se  condui- 
raient très  bien  si  les  blancs  ne  s'introduisaient  point  dans  leur  réserve. 

Observations  générales. — Le  chef  et  les  membres  de  la  bande  voudraient  avoir  la 
permission  du  département  d'augmenter  leur  population  d'une  cinquantaine  ;  ils  me 
disent  qu'il  y  a  un  certain  nombre  de  sauvages  hors-traité  tout  disposés  à  se  joindre  à 
eux  ;  ces  sauvages,  qui  sont  plus  ou  moins  parents  aux  membres  de  la  bande,  se  don- 
nent comme  chrétiens. 


BANDE  DE  LA  RIVIÈRE-À-L'EAU-CREUSE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Wanipigowan  ou  à  l'Eau-Creuse, 
laquelle  se  jette  à  l'est  du  lac  Winnipeg,  à  peu  de  distance  de  l'île  Noire.  Elle  est 
couverte  de  rochers  et  de  forêts.  Il  y  a  certains  enfoncements  où  le  sol  convienr  à  la 
culture  des  légumes.     Sa  superficie  est  de  3,316  acres 
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Tribu. — Us  descendent  des  Ojibbewas  et  parlent  l'idiome  de  la  banle  de  Saint- 
Pierre. 

Mouvement  de  la  population. — Elle  était,  lors  de  la  distribution  des  rentes,  de 
105  âmes  :  soit  22  hommes,  28  femmes,  33  garçons  et  22  filles.  Il  y  a  eu  5  naissances 
et  5  décès  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  générale  de  la  bande  a  été  très  bonne.  Il  n'y  a 
eu  que  des  cas  de  bronchite  et  de  rhumatisme. 

Ressources  et  occupations. — Us  s'occupent  presque  uniquement  à  chasser  l'hiver, 
et  à  pêcher  l'été,  bien  qu'il  y  en  ait  quelques-uns  d'entre  eux  qui  s'engagent  dans  les 
chantiers  de  bois  où  ils  obtiennent  de  bons  salaires.  Le  poisson  a  été  excessivement 
abondant  au  cours  de  la  saison,  surtout  le  poisson  blanc,  le  doré  et  le  brochet,  et  les 
sauvages  trouvent  toujours  facilement  à  le  vendre.  Cinq  membres  de  la  bande  seule- 
ment ont  cultivé  des  pommes  de  terre  et  en  très  petite  quantité  encore  ;  88  boisseaux. 

Bâtiments. — Les  maisons,  qui  sont  toutes  construites  en  bois  rond  sont  en  bon 
état  ;  la  plupart  sont  couvertes  en  bardeaux  et  planchiéeis.  Il  ne  s'est  construit  qu'un 
seul  logement  cette  année,  mais  un  sauvage  m'apprend  qu'il  s'est  bâti  une  glacière,  cela 
indique  leur  intention  de  chercher  à  l'avenir  à  conserver  leur  poisson  en  attendant  le 
passage  du  bateau. 

Bestiaux. — Ils  ont  sur  leur  réserve  quelques  vaches  ;  elles  semblent  en  bonne  con- 
dition. Ils  me  disent  qu'ils  ont  récolté  41  voyages  de  foin  ;  cela  a  suffi  à  l'hiverne- 
ment  de  tous  leurs  bestiaux. 

Instruments  de  ferme. — Us  ont  tous  les  instruments  suffisants,  cependant  le  chef 
désirerait  beaucoup  posséder  un  traîneau  double. 

Education. — Us  ont  une  bonne  école  et  l'instituteur,  M.  Sinclair  réussit  bien, 
mais  c'est  toujours  le  manque  d'assiduité  des  élèves  qui  est  le  grand  obstacle. 

Religion. — La  population  de  la  réserve  est  anglicane  et  c'est  l'instituteur,  M.  Sin- 
clair   qui  agit  comme  missionnaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  ne  font  pas  de  progrès  en  culture,  mais  ils 
s'habillent  mieux  q'autrefois,  plus  suivant  la  manière  des  blancs  ;  c'est  ainsi  que  les 
hommes,  les  femmes  et  les  enfants  faisaient  vraiment  bonne  figure  lors  de  la  distribu- 
tion des  rentes.  Leurs  maisons  indiquent  aussi  une  amélioration  ;  plusieurs  sont 
pourvues  de  tables,  de  chaises  et  de  bons  poêles. 

Tempérance  et  moralité. — Il  est  facile  de  constater  chez  cette  bande  l'influence 
exercée  par  le  missionnaire  qui  demeure  au  milieu  d'elle.  Malgré  qu'il  y  ait  certaines 
exceptions,  les  sauvages  de  cette  bande  semblent  d'une  grande  sobriété  et  posséder  de 
bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  VEINE-DE-SANG. 

Réserve. — Cette  réserve  evst  située  sur  la  rivière  Veine-de-Sang,  au  nord-est  du  lac 
Winnipeg.  Là  où  se  fait  la  distribution  des  rentes,  elle  est  très  basse  et  marécageuse 
et  recouverte  en  face,  de  rochers  granitiques  et  d'eau. 

Sa  superficie  est  de  3,369  acres. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  la  même  tribu  que  ceux 
des  rivières  à  l'Eau-Creuse  et  Jackhead  et,  jusqu'à  tout  dernièrement,  il  n'y  avait 
qu'un  seul  chef  pour  les  trois  réserves. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  était  de  57  âmes  lors  de  la  dernière 
distribution  des  rentes  :  soit  9  hommes,  22  femmes,  18  garçons  et  8  filles.  Il  y  a  eu  2 
décès  et  une  naissance. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  cette  bande  est  bonne  ;  il  n'y  a  pas  eu  de 
maladie. 

Ressources  et  occupations. — Us  s'occupent  presque  uniquement  de  chasse  et  de 
pêche.  Comme  il  y  a  beaucoup  d'animaux  à  fourrure  à  l'est  de  leur  réserve,  ils  font  la 
chasse  pendant  tout  l'hiver.  Us  travaillent  aussi  pour  les  compagnies  de  pêche  et  de  bois. 
Us  n'ont  récolté  que  5  boisseaux  de  pommes  de  terre.     Tout  ce  qu'ils  ont  semé  en  1901 
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a  été  détruit  par  les  pluies,  de  sorte  qu'ils  furent  privés  de  semence  en  1902  ;  c'est  ce 
qui  explique  en  partie  la  maigre  récolte  de  pommes  de  terre  de  l'année. 

Bâtiments. — Les  quelques  maisons  de  la  réserve  sont  construites,  comme  à  l'ordi- 
naire, de  bois  rond,  peuplier  ou  d'épinette.  Il  s'en  est  bâti  deux  l'an  dernier.  Ils  ont 
achevé,  en  août  1902,  la  construction  d'une  bonne  maison  d'école  ;  il  suffirait  d'un 
enduit  à  l'intérieur  pour  en  faire  un  bâtiment  de  première  classe  ;  c'est  dans  ce  bâti- 
ment que  j'ai  fait  la  distribution  des  rentes.  Il  y  a,  à  l'étage  supérieur,  une  chambre 
spacieuse  tout  à  fait  convenable  pour  l'instituteur. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  actuellement  de  bétail.  Il  a  été  question  de  s'en  procurer 
lors  de  la  réunion  de  la  bande.  Le  chef  et  les  autres  membres  de  la  bande  ont  exprimé 
le  désir  de  posséder  quelques  bestiaux  si  cela  pouvait  se  faire. 

Instruments  de  ferme. — Ils  sont  bien  pourvus  de  houes,  de  râteaux  et  de  bêches  ; 
il  ne  leur  manque  que  quelques  outils  de  menuisier. 

Education. — Il  n'y  a  pas  encore  d'école  sur  la  réserve,  mais  les  sauvages  sont  dési- 
reux de  posséder  un  instituteur,  vu  que  la  maison  d'école  elle-même  est  toute  prête. 

Religion. — La  majorité  est  païenne,  mais  ces  sauvages  ont  tant  de  rapports  avec 
ceux  du  voisinage  qui  sont  chrétiens,  qu'ils  ne  sont  pas  du  tout  fanatiques. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  semblent  désireux  de  s'améliorer,  mais  ils 
ne  l'ont  pas  pu  jusqu'ici  parce  qu'ils  sont  peu  nombreux  et  qu'ils  habitent  une  pauvre 
réserve.  Ils  sont  soumis  aux  lois  et  suffisamment  prévoyants  pour  fournir  la  subsis- 
tance à  leur  famille,  mais  cela  ne  va  pas  au-delà.  Ils  voudraient  que  leur  nouveau 
chef,  quel  qu'il  soit,  fût  disposé  à  prendre  l'intérêt  des  membres  de  la  bande. 

Tempérance  et  moralité. — Un  marchand  qui  a  ses  quartiers-généraux  près  de  la 
réserve,  s'est  plaint  qu'un  grand  nombre  des  femmes  étaient  des  prostituées.  Selon 
que  l'indique  le  "  mouvement  de  la  population  "  de  cette  bande,  il  n'y  a  que  9  hommes 
pour  22  femmes  ;  c'est  ce  qui  explique  probablement  ce  qui  se  passe.  Lors  de  la 
réunion  des  membres  de  la  bande,  cinq  sauvages  ont  demandé  à  se  joindre  à  ceux  de  la 
réserve  ;  le  révérend  John  Semmens,  l'agent,  a  pris  note  de  cette  demande. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE-AU-PECHEUR. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  au  Pêcheur  laquelle  se  jette  dans  la 
grande  baie  du  même  nom,  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  Winnipeg.  Elle  s'étend 
depuis  la  baie  sur  plusieurs  milles  de  chaque  côté  de  la  rivière.  Elle  est  magnifique- 
ment située.  Il  n'y  a  pas  de  meilleur  sol  dans  le  Manitoba  ;  le  seul  inconvénient  con- 
siste dans  la  crue  des  eaux  du  lac  qui,  lorsque  le  niveau  est  très  élevé  vient  inonder 
la  partie  inférieure  de  la  réserve  sur  une  distance  d'environ  un  mille  en  remontant 
la  rivière  ;  mais  dans  les  saisons  ordinaires  cet  ennui  ne  se  présente  point.  La  super- 
ficie de  la  réserve  est  de  9,000  acres. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Cris  qui  en  parlent  la  langue.  Ils 
descendent  de  la  bande  du  district  de  Norway-House  d'où  ils  viennent.  La  plupart 
ont  du  sang  blanc  dans  les  veines  et  plusieurs  parlent  anglais. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  distribution  des  rentes,  la  population 
de  la  bande  était  de  381  âmes  :  soit  95  hommes,  103  femmes,  93  garçons  et  *90  filles.  Il 
y  eut  11  naissances  et  4  décès  pendant  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — On  peut  dire  que  la  santé  de  cette  bande  a  été  bonne. 
Ils  n'ont  souffert  d'aucune  maladie  sérieuse,  et  s'ils  ont  quelque  peu  assiégé  la  tente 
du  médecin,  lors  de  la  distribution  des  rentes,  cela  s'explique  parfaitement,  car  ils 
n'ont  qu'une  fois  l'an,  l'avantage  de  le  consulter.  Les  maisons  sont  propres  et  bien 
tenues  et  quelques-unes  assez  bien  meublées. 

Ressources  et  occupations. — Presque  tous  ces  sauvages  travaillent  d'une  manière 
ou  d'une  autre  pour  les  diverses  compagnies  de  pêche  et  de  bois  qui  font  affaires  dans 
le  voisinage.  A  l'heure  actuelle,  plus  de  vingt  familles  sont  rendues  à  l'île  au  Serpent, 
à  40  milles  de  la  réserve,  pour  faire  la  coupe  du  bois  pour  le  compte  d'un  M.  Raymond 
qui  approvisionne  les  steamers  des  lacs  de  bois  de  corde.     Ce  monsieur  achète  aussi  le 
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brochet  que  pèchent  les  sauvages  ;  lors  d'un  voyage  que  je  faisais  il  y  a  quelque  temps 
à  bord  du  "Premier'',  j'ai  pu  constater  l'envoi  de  190  boîtes  de  poisson  de  150  livres 
chacune.  Les_sauvages  travaillent  aussi  en  grand  nombre  dans  une  scierie  considé- 
rable de  la  baie  Ilimibug,  à  environ  25  milles  delà  réserve.  Ils  gagnent  ainsi  de  bons 
salaires,  mais  ils  négligent  leurs  propres  affaires  pendant  ce  temps-là,  et  leurs  jardins,  à 
part  de  très  rares  exceptions,  offrent  un  triste  aspect.  Comme  j'ai  déjà  visité  cette  ré- 
serve, il  y  a  vingt-quatre  ans,  voici  ce  que  j'ai  dit  au  chef  au  cours  de  la  réunion  du 
conseil  :  "  Comment  !  mais  vos  jardins  ne  valent  -pas  ceux  que  vous  aviez  lorsque  je 
suis  venu  autrefois."  Il  me  dit  que  c'était  parce  que  ses  hommes  ne  voulaient  point 
rester  à  la  maison  et  en  prendre  soin.  Il  n'y  a  que  trois  sauvag'es  qui  ont  récolté  du 
grain,  l'an  dernier,  soit  13  boisseaux  d'orge  et  30  d'avoine. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  un  troupeau  de  bons  chevaux  sur  la  réserve  ;  ceux-ci 
avaient  vraiment  fort  belle  mine  quand,  en  remontant  la  rivière  en  bateau,  il  nous  fut 
permis  de  les  apercevoir  sur  les  rives.  Les  maisons  sont  construites  en  bois  rond  et 
toutes  bien  couvertes  en  bardeaux  ;  plusieurs  sont  peinturées.  Beaucoup  d'autres  sont 
blanchies  à  la  chaux,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  de  propreté  tout  spécial.  Les  étables 
ainsi  que  les  autres  bâtiments  sont  aussi  bâtis  en  bois  rond  ;  presque  tous  les  sauvages 
possèdent  quelques  autres  bâtiments  en  outre  de  leurs  maisons. 

Bestiaux. — Il  y  a  un  grand  nombre  de  bestiaux  et  de  chevaux  sur  la  réserve  ;  ils 
paraissent  en  bonne  condition.  Le  seul  inconvénient  à  craindre  sera  le  manque  de 
foin  à  mesure  que  les  établissements  des  blancs  se  rapprocheront  davantage,  c'est  pour 
cela  que  les  sauvages  demandent  la  concession  de  quelques  milles  de  terrain  à  foin  aux 
alentours  de  leur  réserve. 

Instruments  de  ferme. — Ils  sont  amplement  pourvus  de  charrues,  de  herses  et  de 
petits  instruments  ;  ils  ont  aussi  quelques  faucheuses  mécaniques.  Comme  d'ordinaire, 
ils  les  laissent  exposés  à  tous  les  temps. 

Education. — Ceux  qui  ont  grandi  sur  cette  réserve  portent  les  traces  de  leur  édu- 
cation passée.  Il  y  a  une  école  assez  bien  fréquentée.  Comme  la  vacance  devait  com- 
mencer ce  jour-là  et  que  c'était  à  l'époque  de  la  distribution  des  rentes,  l'assistance 
était  mince.  Les  enfants  qui  y  suivent  les  classes  sont  très  en  retard.  J'ai  demandé  à 
l'instituteur  de  les  questionner  devant  moi  sur  leurs  études  ordinaires  et  il  me  faut 
déclarer  que  j'ai  été  désax>pointé  du  résultat.  Ils  peuvent  lire  un  peu,  mais  misérable- 
ment et  d'une  manière  machinale  ;  ils  prononcent  bien  les  mots,  mais  ils  n'en  peuvent 
pas  donner  la  signification.  En  ce  qui  regarde  l'arithmétique,  ils  ne  peuvent  que  faire 
de  petites  additions.  C'est  sur  l'écriture  qu'ils  paraissent  mieux  réussir  ;  leurs  cahiers 
^ont  propres,  bien  écrits  et  indiquent  de  bonnes  aptitudes  pour  la  calligraphie. 

Religion. — Ils  sont  presque  tous  méthodistes.  Il  y  a  un  beau  presbytère  et  une 
très  jolie  chapelle  en  bois  de  charpente  dont  la  gouverne  est  entre  les  mains  du  révé- 
rend E.  R.  Steinhauer,  un  sauvage  qui  a  reçu  son  éducation  dans  l'est.  Connaissant 
aussi  bien  la  langue  et  les  coutumes  des  sauvages,  il  doit  être  en  mesure  de  rendre 
beaucoup  de  services.  Le  docteur  McLeod  lui  a  mis  entre  les  mains  une  certaine  quan- 
tité de  médicaments  afin  qu'il  les  distribue  selon  le  besoin.  Un  prédicant  laïque  bap- 
tiste,  natif  du  lieu,  du  nom  de  John  Passage,  était  venu  prêcher  à  la  réserve  lors  de  la 
distribution  des  rentes  ;  il  appartenait  à  la  réserve  de  Saint-Pierre,  mais  il  demanda  à 
devenir  membre  de  celle  de  la  rivière  au  Pêcheur  lors  d'une  réunion  de  la  bande,  et 
il  fut  accepté.  Comme  il  y  a  toujours  un  bon  nombre  de  sauvages  sans  cesse  prêts  à 
changer  de  religion,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  nous  aurons  prochainement  des  baptistes 
sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  ce  qui  regarde  l'agriculture  et  l'horticul- 
ture, ces  sauvages  ne  font  aucun  progrès.  Les  statistiques  de  1897  établissent  qu'ils 
ont  récolté  100  boisseaux  de  blé,  6  d'avoine,  1,120  d'orge  et  4,440  de  pommes  de  terre  ; 
et  en  1902,  13  boisseaux  d'orge,  30  d'avoine  et  724  de  pommes  de  terre.  Sous  le  rap- 
port des  bestiaux,  ils  sont  à  peu  près  dans  le  même  état  qu'il  y  a  cinq  ans,  bien  qu'ils 
cèdent  aujourd'hui  29  chevaux  alors  qu'ils  n'en  avaient  qu'un.  Ils  ont  fait  des 
progrès  sous  d'autres  rapports  ;    c'est  ainsi  qu'ils    ont   construit   19    maisons    et    ont 
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défriché  39  acres  de  terrain  depuis  la  dernière  distribution  des  rentes.  Parmi  ceux 
qui  progressent  le  plus,  je  dois  signaler  James  Crate,  aîné,  et  sa  famille,  aujourd'hui 
propriétaires  de  bons  bâtiments,  de  6  chevaux,  d'un  taureau,  de  10  vaches  et  de  30 
jeunes  bestiaux.  Ils  ont  récolté  en  1902,  30  boisseaux  d'avoine,  100  de  pommes  de 
terre  et  200  voyages  de  foin  ;  ils  ont  aussi  défriché  5  acres  de  terre.  Ils  possèdent 
aussi  un  grand  bateau  à  voile  et  plusieurs  canots  pour  la  pêche.  Presque  chaque  fa- 
mille sauvage  possède  un  attelage  de  chiens  (4  chiens  par  attelage)  pour  aller  faire  la 
chasse  ou  la  pêche  pendant  l'hiver  ;  le  chien  leur  est  d'ailleurs  indispensable. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  le  bonheur  de  posséder  pour  chef  suppléant  un 
homme  de  grande  distinction  et  qui  fournit  un  bon  exemple  à  la  bande.  Les  sauvages 
s'absentent  si  souvent  et  ils  ont  tant  de  rapports  avec  les  blancs  que  les  mœurs  de  plu- 
sieurs des  femmes  ne  sont  pas  parfaites.  Ils  ne  se  tiennent  sobres  que  quand  ils  ne 
peuvent  obtenir  de  spiritueux  ;  on  dirait  qu'ils  ne  peuvent  résister  à  leur  amour  des 
liqueurs. 

Observations  générales. — M.  Rogers,  qui  tient  un  magasin  général  sur  la  réserve, 
me  dit  qu'il  y  a  de  bons  chasseurs  parmi  la  bande.  Ils  ont  abattu  beaucoup  d'orignaux, 
l'an  dernier,  à  l'ouest  de  la  réserve.  On  devrait  mette  fin  à  la  destruction  de  l'ori- 
gnal pendant  l'époque  où  elle  est  prohibée.  J'ai  appris  que  le  garde-chasse  a  saisi  29 
quartiers  d'orignal,  l'an  dernier,  dans  une  exploitation  forestière  et  qu'il  n'a  condamné 
le  contremaître  qu'à  $20  d'amende,  tout  en  lui  laisssant  toute  la  viande,  moins  deux 
quartiers.  Comme  le  chef  de  la  bande,  David  Rundle,  est  très  âgé  et  impotent,  toute: 
la  responsabilité  retombe  sur  le  conseil. 


BANDE  DE  LA  RIVIERE- JACKHEAD. 

Réserve. — La  réserve  Jackhead  est  située  sur  la  rivière  du  même  nom,  à  environ 
40  milles  de  la  rivière  au  Pêcheur,  sur  le  côté  ouest  du  lac  Winnipeg.  Le  terrain  est 
bas  et  peu  propre  à  la  culture.  Il  y  a  certains  endroits  élevés,  près  des  rives,  qui  peu- 
vent convenir  au  jardinage.     La  superficie  est  d'environ  2,680  acres. 

Tribu. — Cette  bande  descend  de  celles  de  la  Yeine-de-Sang  et  de  l'Eau-Creuse  et 
parle  leur  langue  (Ojibbewa).  Le  chef  de  cette  bande  est  mort  il  y  a  trois  ans  et  c'est 
le  conseiller  George  Travers,  un  sauvage  très  intelligent,  qui  est  chargé  de  l'adminis- 
tration des  affaires  de  la  bande. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  comprend  15  hommes,  22  femmes, 
23  garçons  et  8  nllles,  soit  68  âmes  en  tout.  Il  y  a  eu  2  naissances  et  2  décès  ;  pas  d'au- 
tre changement. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  la  bande  est  bonne  ;  pas  d'épidémie. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  de  chasse  et  de 
pêche.  Il  y  a  une  grande  région  inhabitée,  à  l'ouest  de  leur  réserve,  et  le  gibier,  petit 
et  gros,  y  est  très  abondant.  Ils  se  font  encore  de  bons  revenus  à  travailler  pour  les 
compagnies  de  bois  et  de  pêche  du  voisinage. 

Bâtiments. — Les  maisons,  toutes  construites  en  bois  rond,  sont  assez  confortables  ; 
il  s'en  est  bâti  8  l'an  dernier. 

Bestiaux. — Ils  possèdent  quelques  bestiaux  (12)  mais  ils  ne  comptent  pas  sur  cette 
industrie  pouv*  vivre.  Le  foin  est  rare  ;  aussi  demandent-ils  l'autorisation  de  faucher 
celui  qui  croît  sur  une  couple  de  milles  carrés,  aux  alentours  de  la  réserve,  afin*  de 
pouvoir  augmenter  leur  troupeau. 

Instruments  de  ferme. — Ils  ne  possèdent  que  bien  peu  d'instruments  utilisables, 
aussi  demandent-ils  qu'on  leur  fasse  parvenir  une  charrue  pour  l'été  prochain.  Ils 
m'ont  dit  qu'ils  en  avaient  déjà  possédé  une,  mais  que  l'ex-agent,  M.  Short,  l'avait 
enlevée. 

Education. — Il  y  a  une  école,  mais  elle  ne  fonctionnait  pas  lors  de  mon  voyage 
d'inspection.    Le  conseiller  souhaite  ardemment  l'arrivée  d'un  instituteur. 
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Religion. — Il  y  a  une  petite  chapelle  anglicane  sur  la  réserve  ;  c'est  un  étudiant 
du  collège  Saint-Jean  qui  en  a  habituellement  la  direction.  La  population  est  moitié 
anglicane,  moitié  païenne. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — C'est  une  bande  assez  intelligente  et  qui  sem- 
ble désireuse  de  progresser. 

A  l'occasion  de  la  réunion  de  la  bande,  après  la  distribution  des  rentes,  il  fut  ques^ 
tion  du  choix  d'un  chef  pour  les  réserves  à  l'Eau-Creuse,  Veine-de-Sang  et  Jackhea'd. 
Voici  comment  s'est  exprimé  le  conseiller  Travers  :  "  En  ce  qui  concerne  le  choix  d'un 
chef,  je  prétends  qu'il  ne  convient  pas  de  mettre  la  réserve  Veine-de-Sang  sur  le  pied 
d<  -  autres,  car  il  n'y  a  ni  clôtures,  ni  jardins  et  elle  n'est  habitée  qu'à  l'époque 
de  la  distribution  des  rentes.  Par  contre,  celle-ci  progresse  ;  il  y  a  plus  d'une  demi- 
douzaine  de  maisons,  les  jardins  sont  en  bon  état,  les  enfants  bien  tenus  et  ce  serait 
anormal  qu'une  réserve  pareille — la  principale  des  trois — soit  administrée  par  un  chef 
qui  habiterait  une  autre  réserve."  Le  besoin  de  l'élection  d'un  chef  se  fait  fortement 
sentir. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  de  cette  bande  est  semblable  à  celle  des 
autres  bandes.  Les  sauvages  désirent  que  la  paix  et  la  tranquillité  régnent  parmi  eux. 
Ils  se  sont  informés  s'il  ne  serait  pas  possible  de  nommer  un  gendarme  pour  surveiller 
l'application  des  règlements  que  le  gouvernement  impose. 


BANDE  DE  LA  RIVIERE  BERENS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Berens,  là  où  elle  se  jette  dans  le 
lac  Winnipeg.  Le  long  des  rives,  le  terrain  est  rocheux  et  d'un  aspect  farouche,  mais, 
plus  profondément,  il  est  bas  et  marécageux,  abondamment  boisé  de  jeunes  épinettes 
et  de  pruches  utilisables  aujourd'hui  comme  combustible.  Il  y  a  certaines  parcelles 
de  bonne  terre  à  jardinage,  mais  il  est  impossible  de  faire  beaucoup  de  culture  sur 
cette  réserve.     Sa  superficie  est  de  7,400  acres. 

Tribu. — Ils  appartiennent  pour  la  plupart  à  la  tribu  Ojibbewas  et  ils  ont  beau- 
coup de  sang  blanc  dans  les  veines. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  était,  lors  de  la  distribution  des 
rentes,  de  300  âmes  :  comprenant  60  hommes,  64  femmes,  105  garçons  et  71  filles.  Il 
y  eut  19  naissances  et  11  décès. 

Santé  et  état  sanitaire. — Le  chef  Jacob  Berens  m'a  dit  que  la  santé  de  la  peuplade 
avait  été  bonne.  Comme  cette  réserve  a  longtemps  servi  de  quartier-général  à  l'agent, 
les  sauvages  ont  appris  à  tenir  proprement  leurs  habitations  ;  c'est  pourquoi  les  mai- 
sons sont  en  général  dans  une  bonne  condition  sanitaire. 

Ressources  et  occupations. — Cette  bande  ne  fait  que  très  peu  de  culture  ;  ils  n'ont 
récolté  que  8  boisseaux  de  pommes  de  terre,  l'an  dernier  ;  c'est  sur  la  pêche  et  la  chasse 
qu'ils  comptent  surtout.  Il  y  a  encore  abondamment  de  gibier,  le  long  des  rivières 
Berens  et  Pigeon,  ainsi  que  beaucoup  d'animaux  dont  la  fourrure  se  vend  un  prix 
élevé.  Plusieurs  font  la  pêche  pour  le  compte  de  la  compagnie  de  pêche  qui  possède 
un  établissement  de  réfrigération  à  l'embouchure  de  la  rivière.  Comme  le  poisson  a 
été  abondant  et  qu'il  se  vend  bien,  les  sauvages  se  font  de  bons  revenus.  M.  Disbrowe, 
qui  tient  à  cet  endroit  un  magasin  pour  le  compte  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hud- 
son,  me  dit  qu'ils  sont  tous  dans  un  état  prospère.  Lors  du  paiement  des  rentes,  ils 
ont  pu  acquitter  toutes  leurs  dettes  et  conserver  un  bon  surplus  qu'ils  ont  dépensé  à 
faire  des  achats  chez  les  marchands,  toujours  en  grand  nombre  à  ces  occasions-là. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  bonnes,  construites  en  gros  bois  ronds  bien  taillés. 
La  plupart  sont  couvertes  en  bardeaux  ;  j'ai  même  remarqué  que  quelques-unes  avaient 
les  pignons  couverts  aussi  en  bardeaux.  Les  étables  sont  presque  toutes  petites,  vu  qu'il 
y  a  si  peu  de  bestiaux.  Certaines  maisons  sont  blanchies  à  la  chaux  et  offrent  un  joli 
aspect.  Il  y  a  12  maisons  en  voie  de  construction,  dont  quelques-unes  assez  spacieuses. 
A  part  la  menuiserie  de  l'intérieur,  la  nouvelle  maison  d'école  est  à  peu  près  terminée. 
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Ce  sera  une  bonne  construction.     La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  vend  son  bois 
de  charpente  $40  les  1,000  pieds  et  le  bardeau  $8. 

Bétail. — Ce  n'est  pas  un  endroit  convenable  pour  l'élevage,  à  cause  du  manque  de 
foin  ;  c'est  un  obstacle  qu'il  est  très  difficile  de  surmonter.  Il  n'y  a  sur  la  réserve 
que  2  bœufs,  1  cheval,  5  vaches  et  6  jeunes  bestiaux. 

Instruments  de  ferme. — Ce  ne  sont  que  de  petits  instruments,  mais  qui  suffisent 
largement. 

Education. — A  l'époque  de  la  distribution  des  rentes,  il  n'y  avait  pas  d'instituteur, 
car  l'école  était  fermée  depuis  six  semaines.  Les  sauvages  préféreraient  voir  les  classes 
ouvertes  tout  le  long  de  l'année,  au  lieu  du  printemps  et  de  l'hiver  simplement.  Le 
chef  et  les  conseillers  prétendent  que  les  écoles  industrielles  nuisent  aux  externats  en 
leur  enlevant  leurs  élèves.  Ils  voudraient  qu'un  internat  fut  construit  sur  la  réserve. 
J]  sera  peut-être  possible  prochainement  de  discuter  de  nouveau  cette  question  avec  eux. 

Religion. — Les  deux-tiers  des  sauvages  sont  méthodistes  :  le  reste  se  divise  en 
catholiques  et  en  païens.  Les  méthodistes  possèdent  une  bonne  église  et  un  très  joli 
presbytère  ;  le  révérend  James  MacLachlan  en  est  le  pasteur.  Je  viens  justement 
d'apprendre  de  l'agent  intérimaire,  le  révérend  J.  Semmens,  que  M.  MacLachlan, 
accompagné  d'un  guide  sauvage  et  de  cinq  élèves  qu'il  allait  conduire  à  l'école  indus- 
trielle de  Brandon,  ont  tous  péri  dans  le  lac  Winnipeg,  près  de  la  Grosse-Ile,  vers  le 
12  septembre.  Tous  les  cadavres,  à  l'exception  d'un,  ont  été  retrouvés.  C'est  un 
grand  malheur  pour  cette  réserve  qui  se  trouve  ainsi  à  perdre  son  pasteur  et  six  de  ses 
membres.  Ce  sont  8  membres  de  cette  bande  qui  conduisirent  nos  canots,  au  cours 
de  mon  voyage  à  Petits-Grands-Rapides  ;  avant  de  se  retirer  pour  la  nuit,  ils  chan- 
taient des  hymnes  et  disaient  des  prières  en  leur  propre  langue. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  marchent  visi- 
blement vers  la  civilisation.  J'ai  spécialement  remarqué  qu'ils  étaient  soumis  aux 
lois  et  à  l'autorité,  attentifs  à  leurs  devoirs  religieux  et  ponctuels  dans  le  paiement  de 
ieurs  dettes.  Au  point  de  vue  matériel,  c'est  surtout  dans  leur  manière  de  vivres,  de 
tenir  leurs  maisons  et  de  se  vêtir  qu'ils  ont  fait  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — A  part  quelques  exceptions,  ces  sauvages  ont  de  bonnes 
mœurs,  mais  ils  ressemblent  à  tous  les  autres,  si  j'en  crois  ce  que  l'on  m'a  dit,  sous  le 
rapport  de  la  sobriété.  Il  y  a  tant  d'étrangers  qui  vont  maintenant  visiter  la  réserve, 
que  le  chef  voudrait  que  l'ancienne  maison  d'école  fût  convertie  en  salle  de  garde, 
plutôt  comme  menace  que  pour  autre  chose.  Il  ne  demande  dans  ce  but  que  150  pieds 
de  barre  de  fer  de  f  de  pouce  afin  de  barrer  les  fenêtres. 


BANDE   DE   LA   Ri VIERE-AU "PEUPLIER. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  district  de  Keewatin,  sur  la  rive  est  du 
lac  Winnipeg,  à  l'embouchure  de  la  rivière  au  Peuplier,  à  environ  40  milles  au  nord 
de  la  rivière  Berens.  Le  sol  est  très  rocheux,  mais  parsemé  de  petits  endroits  très 
propres  à  la  culture  des  jardinages.     La  réserve  a  une  superficie  de  3,800  acres. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  tiennent  de  diverses  tribus  mais  spéciale- 
ment de  celle  des  Ojibbewas. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  comprend  32  hommes,  41  femmes, 
46  garçons  et  33  filles,  soit  152  âmes  en  tout.  Il  y  eut,  l'an  dernier,  10  naissances  et  6 
décès. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne,  au  cours  de 
l'année. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  ne  font  que  très  peu  de  jardinage,  bien 
qu'une  vingtaine  de  familles  aient  récolté  des  pommes  de  terre  en  quantités  qui  ont 
varié  de  1  à  20  boisseaux.  Leurs  principales  occupations  consistent  à  pêcher  le  pois- 
son pour  la  vente  ou  la  consommation  domestique  et  à  chasser  le  gibier  et  les  animaux 
à  fourrure  ;  cela  suffit  amplement  à  leur  subsistance. 
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Bâtiments. — Il  y  a  10  maisons  en  voie  de  construction.  Celles  qui  existent  déjà 
sont  bâties  en  bois  rond  ;  elles  sont  très  confortables  et  bien  situées.  Les  établies  sont 
en  petit  nombre  et  éloignées  les  unes  des  autres,  car  le  besoin  ne  s'en  fait  pas  encore 
beaucoup  sentir. 

Bétail. — Ces  sauvages  ne  s'occupent  pas  de  l'élevage  des  bestiaux,  quoiqu'il  en 
existe  un  petit  noyau  composé  d'un  bœuf,  d'une  vache  et  d'un  bouvillon  ;  le  conseiller 
a  exposé  le  besoin  qu'il  y  aurait  d'un  taureau. 

Instruments  de  ferme. — Les  quelques  instruments  qu'ils  possèdent  sont  en  bon 
état  ;  ce  sont  des  petits  instruments. 

Education. — Lors  de  la  réunion  de  la  bande,  il  fut  question  de  la  nécessité  d'un 
instituteur  ;  les  sauvages  paraissaient  désireux  de  faire  instruire  leurs  enfants  ;  ils 
semblaient  se  rendre  compte  des  avantages  qu'il  y  a  à  fréquenter  l'école.     v 

Religion. — Les  trois  quarts  de  ces  sauvages  sont  méthodistes,  les  autres  païens. 
Les  méthodistes  possèdent  une  mission  habituellement  dirigée  par  un  prédicant  laïque. 
Elle  est  présentement  sous  la  direction  du  missionnaire  qui  est  fixé  à  la  rivière  Berens. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  fait  des  progrès.  Elle  se  cons- 
truit de  nouvelles  maisons  avec  toits  en  bardeaux  et  avec  planchers  ;  elle  comprend  que 
la  maison  en  bois  rond  vaut  mieux  que  la  cabane,  surtout  en  hiver.  C'est  une  popula- 
tion sage,  honnête  et  désireuse  de  vivre  en  harmonie  avec  ceux  qui  viennent  se  fixer 
auprès  d'elle. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport,  les  sauvages  de  cette  bande  valent  ceux 
de  leurs  voisins,  ce  qui  veut  dire  qu'ils  sont  assez  tempérants  et  qu'ils  ont  d'assez 
bonnes  mœurs. 

BANDE   DE   LA   NORWAY-HOUSE. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  district  de  Keewatin,  sur  l'embranche- 
ment est  de  la  rivière  Nelson,  à  environ  24  milles  de  sa  source,  ainsi  que  sur  le  lac 
Petite-Play  grée.  Elle  est  couverte  de  rochers  et  d'eau,  mais  parsemée  aussi  de  petits 
endroits  fertiles  où  le  sol  est  riche  jusqu'à  une  bonne  profondeur.  Les  plus  beaux  jar- 
dins que  j'ai  vus  pendant  mon  voyage  étaient  dans  les  postes  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  à  Norway-House,  tout  près  de  cette  réserve.  Ils  contenaient  les  plus 
beaux  échantilllons  de  tous  les  légumes  qui  poussent  au  Manitoba.  La  superficie  de  la 
réserve  est  de  10,850  acres. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  peuplade  appartiennent  aux  Cris  des  Marais  et  ils 
parlent  la  langue  de  la  peuplade  de  la  rivière  au  Pêcheur.  Il  y  a  chez  eux  beaucoup  de 
sang  blanc,  en  fait  quelques-uns  qui  ont  accepté  le  traité,  ont  l'air  de  vrais  blancs. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  distribution  des  rentes,  la  population 
était  de  549  âmes  :  soit  119  hommes,  159  femmes,  141  garçons  et  130  filles.  Il  y  a  eu 
16  naissances  et  39  décès  depuis  l'an  dernier. 

Santé  et  état  sanitaire. — Une  grave  épidémie  de  grippe  et  de  pneumonie  a  sévi,  au 
cours  de  l'année,  et  a  causé  beaucoup  de  décès,  mais  toute  maladie  était  disparue  et  les 
choses  avaient  repris  leurs  cours  normal  lors  de  la  distribution  des  rentes. 

Ressources  et  occupations. — Un  grand  nombre  de  ces  sauvages  travaillent  tout 
l'hiver  pour  la  compagnie  de  pêche  qui  possède  un  entrepôt  à  Warren's-Landing.  Ils 
se  font  un  joli  revenu  à  prendre  des  poissons  blancs,  pour  lesquels  ils  recevaient,  cette 
année,  3  sous  la  pièce.  Ils  prennent  aussi  beaucoup  d'esturgeons,  pour  lesquels  on  leur 
paie  de  bons  prix  suivant  la  grosseur  des  poissons.  Le  10  août,  j'ai  vu  un  remorqueur 
arrivant  du  coin  nord-ouest  du  lac  Winnipeg  avec  400  esturgeons  dont  la  plupart 
avaient  été.  pris  par  ces  sauvages.  Plusieurs  des  membres  de  cette  bande  travaillent 
à  l'Ile-aux-Araignées,  une  petite  île  située  à  environ  301  milles  au  sud  de  Warren's- 
Landing,  où  la  maison  Ewing  et  Fryer  a  un  entrepôt  frigorifique  et  achète  toutes 
sortes  de  poissons. 

Bâtiments. — Les  maisons  des  sauvages  sont  confortables  ;  elles  sont  construites 
en  troncs  d'arbres  avec  planchers  faits  en  bois  scié  à  bras  et  quelques-unes  sont  cou- 
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vertes  de  bardeaux,  mais  elles  sont  pour  la  plupart  couvertes  de  chaume,  vu  que  les  bar- 
deaux coûtent  cher  dans  cette  partie  du  pays.  Les  bâtiments  dépendant  du  pen- 
sionnat méthodiste  sont  pittoresquement  situés  sur  une  grande  pointe  à  Rossville,  sur 
la  réserve,  et  ont  une  jolie  apparence.  Le  bâtiment  principal  contient  une  salle  à 
manger,  deux  salles  de  récréation,  une  cuisine,  des  chambres  pour  le  principal,  de  pe- 
tites chambres  pour  le  personnel  et  des  dortoirs  séparés  pour  les  garçons  et  les  filles.. 
L'on  est  à  l'étroit  à  l'heure  qu'il  est,  mais  l'on  se  propose  de  construire  une  annexe  qui 
coûter?  environ  $800  et  qui  renfermera  une  infirmerie  et  des  chambres  pour  le  per- 
sonnel. Le  principal,  le  révérend  J.  A.  G.  Lousley,  a  construit,  avec  l'aide  des  garçons, 
une  nouvelle  étable  en  tronss  d'arbres  de  28  x  30.  A  Rossville,  il  y  a  un  spacieux 
externat  outre  celui  qui  est  attaché  au  pensionnat. 

Bétail. — Les  sauvages  ne  gardent  que  très  peu  de  bétail  sur  cette  réserve  à  cause 
de  la  difficulté  qu'ils  ont  à  obtenir  du  foin.  Tout  le  foin  récolté  l'année  dernière — 196 
charges — (chaque  charge  environ  4  tonne)  a  été  coupé  dans  l'eau  mais  déposé-  sur  les 
roches  pour  qu'il  séchât.     La  bande  possède  seulement  35  têtes  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  un  grand  nombre  de  charrues  et  de 
herses  ainsi  que  plusieurs  menus  outils  de  culture. 

Enseignement. — Les  membres  de  cette  peuplade  sont  beaucoup  plus  avancés  sous 
le  rapport  de  l'enseignement  que  les  sauvages  des  autres  bandes.  Les  enfants  qui  fré- 
quentent l'externat  et  le  pensionnat  font  de  remarquables  progrès.  Ils  peuvent  lire 
couramment  et  expliquer  le  sens  de  tous  les  mots  et  ne  parlent  pas  d'une  voix  traî- 
nante comme  des  élèves  de  presque  toutes  (sinon  toutes)  les  autres  écoles.  Ils  ont 
aussi  une  bonne  connaissance  de  l'arithmétique  et  leurs  cahiers  d'exercices  sont  pro- 
pres, mais  cela  est  commun  à  toutes  les  écoles  sauvages. 

Lors  de  ma  visite,  le  3  août,  le  personnel  du  pensionnat  comprenait  le  révérend  J. 
A.  G.  Lousley,  principal  ;  Mlle  C.  A.  Yeomans,  gouvernante  ;  Mlle  H.  T.  Riley,  coutu- 
rière ;  le  docteur  Lilian  Yeomans,  instituteur,  et  Mlle  A.  Brandon,  cuisinière.  Le 
nombre  des  élèves  était  de  55,  24  garçons  et  31  filles.  Ils  étaient  tous  proprement 
vêtus  et  paraissaient  heureux  et  contents.  Outre  les  matières  qui  font  partie  du  cours 
d'étude,  on  apprend  aux  filles  à  coudre  et  à  tricoter  à  la  main  et  au  moulin  ;  on  leur 
enseigne  aussi  à  faire  les  lits,  à  balayer,  à  épousseter,  ejt  à  s'acquitter  des  autres  tra- 
vaux du  ménage,  à  cuire  les  légumes  et  à  faire  le  pain  et  les  pâtisseries.  On  apprend 
aux  garçons  à  jardiner  et  à  manier  les  outils  ordinaires  qui  pourront  leur  être  utiles 
lorsqu'ils  quitteront  l'école.  Tous  les  enfants  doivent  faire  certains  ouvrages  dans 
l'institution  à  des  heures  fixes.  L'externat,  où  l'enseignement  est  donné  par  Mlle 
Laura  P.  Lousley,  et  le  pensionnat,  qui  est  dirigé  par  Mlle  Yeomans,  marchent  concur- 
remment l'un  avec  l'autre  ;  Mlle  Yeomans  a  sous  sa  charge  tous  les  commençants  et 
MIL'  Lousley  fait  la  classe  aux  élèves  avancés.  Les  enfants  de  la  réserve  qui  ne  demeu- 
rent pas  à  l'école  ont  les  mêmes  avantages  que  les  autres  à  cet  égard.  L'on  permet  aux 
élèves  de  passer  les  vacances  chez  leurs  parents. 

Religion. — Presque  tous  les  membres  de  cette  bande  sont  méthodistes.  Ils  ont 
une  spacieuse  église  et  un  beau  presbytère.  Le  révérend  M.  Nelson  est  le  pasteur  et  il 
compte  un  grand  nombre  d'ouailles.  Le  dimanche  où  j'étais  présent,  M.  Nelson  prêcha 
en  anglais  et  M.  Wm.  Crate,  un  sauvage  de  la  peuplade,  interpréta  le  sermon  en  Cris. 
Les  élèves  du  pensionnat  présentaient  un  joli  spectacle  à  mesure  qu'ils  entraient  dans 
l'église,  marchant  deux  à  deux  et  proprement  vêtus.  Ils  apportèrent  la  plus  grande 
attention  aux  offices  et  firent  honneur  au  principal. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  paisibles  et 
industrieux.  Dans  le  cours  de  l'année,  ils  ont  acheté  pour  l'église  méthodiste,  par  sous- 
criptions volontaires,  un  orgue  du  coût  de  $70.  Le  chef  Sinclair  possède  un  très  bon 
orgue  et  il  se  propose  d'en  acheter  un  pour  l'école  privée  de  l'Eglise  d'Angleterre  qui 
a  été  établie  à  environ  4  milles  en  amont  de  Rossville.  Il  y  a  25  nouvelles  maisons 
en  voie  de  construction  sur  la  réserve.  Un  sauvage,  Willie  Moore,  si  on  le  voyait  dans 
les  rues  de  winnipeg  on  le  prenait  pour  un  Ecossais),  a  récolté  au  delà  de  200  bois- 
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seaux  de  pommes  de  terre  l'automne  dernier,  et  il  s'attend  à  en  avoir  encore  davantage 
cette  année. 

lempérance  et  moralité.  — Ces  sauvages  sont  très  tempérants  et  très  moraux. 

Observations  générales. — Un  commerçant  du  nom  de  Dalman,  de  Selkirk,  apporta 
du  whiskey  dans  le  district  de  Keewatin,  au  mois  d'août,  ce  qui  eut  un  effet  désastreux. 
La  caisse  contenant  ce  whiskey  fut  défoncée  à  Warren's-Landing  ;  le  3  août,  une  par- 
tie de  la  boisson  fut  mise  à  bord  du  remorqueur  Ogema,  qui  devait  conduire  à  Rossville 
les  employés  de  la  compagnie  de  pêche  (ce  sont  presque  tous  des  sauvages)  afin  de  leur 
permettre  de  toucher  leurs  salaires.  Une  querelle  d'ivrognes  s'éleva  sur  le  bateau  et 
James  Beecham,  un  sauvage  de  la  peuplade,  fut  jeté  par  terre  et  blessé  si  gravement 
qu'il  mourut  deux  jours  après.  John  McKay,  le  mécanicien  du  bateau,  fut  désigné 
comme  étant  celui  qui  avait  frappé  Beecham.  Le  lendemain  4  août,  la  mère  du 
jeune  homme  blessé  se  rendit  à  la  tente  où  se  faisait  la  paie  et  porta  une  plainte  con- 
tre John  McKay.  Nous  envoyâmes  le  constable  à  la  poursuite  de  McKay.  Lorsque  ce 
dernier  se  présenta  devant  nous,  il  nous  raconta  qu'après  que  le  steamer  Premier  eût 
accosté  au  quai  de  Warren's-Landing,  la  veille  de  leur  arrivée,  37  bouteilles  de  whiskey 
furent  volées  sur  ce  bateau  et  qu'il  avait  eu  "  sa  part  ".  Il  ajouta  que  pendant  que 
Beecham  entretenait  le  feu  de  la  machine,  il  s'approcha  de  lui  et  lui  demanda  comment 
ça  allait  ;  que  Beecham  l'insulta  grossièrement  et  que  c'est  alors  qu'il  (McKay)  lui 
appliqua  un  coup  de  poing  et  s'élança  ensuite  sur  lui  un  bâton  à  la  main,  mais  il  croit 
qu'on  l'empêcha  de  frapper.  Il  avoua  qu'ils  étaient  ivres.  Le  rapport  du  médecin,  qui 
nous  fut  transmis,  n'était  pas  de  nature  à  nous  faire  appréhender  une  issue  fatale, 
l'impression  qui  m'est  restée  dans  l'esprit  étant  que  le  jeune  homme  aurait  probable- 
ment à  garder  le  lit  pendant  quelque  temps.  Comme  aucune  plainte  régulière  n'avait 
été  faite  contre  McKay,  nous  nous  sommes  alors  occupés  à  faire  signer  par  celui-ci  un 
écrit  par  lequel  il  s'engageait  à  soutenir  la  mère  (qui  est  une  veuve)  et  la  famille,  jus- 
qu'à ce  que  son  fils  se  fût  rétabli.  Le  lendemain  matin,  nous  sommes  partis  pour  le 
lac  La- Croix,  l'endroit  suivant  où  devait  se  faire  la  distribution  des  rentes.  Vendredi, 
le  7  août,  alors  que  nous  nous  trouvions  sur  le  lac  Playgreen,  en  route  pour  Petits- 
Grands-Bapids,  deux  sauvages  vinrent  à  notre  rencontre  et  nous  remirent  une  lettre  du 
chef  Sinclair,  nous  annonçant  que  Beecham  était  mort.  Après  consultation  avec  M. 
Semmens,  nous  sommes  retournés  à  Bossville  et  nous  avons  fait  faire  l'autopsie  du  ca- 
davre par  le  médecin.  Celui-ci  constata  qu'il  y  avait  fracture  du  crâne  et  en  vint  à  la 
conclusion  que  c'est  à  cela  qu'il  fallait  attribuer  la  mort.  Je  confiai  l'affaire  à  H.  M. 
Howell,  C.B.,  qui  passait  l'été  dans  les  environs  de  Norway-House.  M.  J.  K.  McDo- 
nald, juge  de  paix  pour  le  district  de  Keewatin,  se  trouvait  alors  à  Norway-House  ; 
je  fis  une  plainte  devant  lui,  accusant  McKay  d'avoir  tué  Beecham.  Je  fis  ensuite 
assermenter  un  constable,  que  j'amenai  avec  moi  à  Warren's  Landing.  Nous  fîmes  le 
trajet  à  bord  du  remorqueur  Keewatin.  Le  dimanche  9  août,  McKey  fut  arrêté  et  con- 
duit à  ISTorway-House,  où  eut  lieu  l'enquête  préliminaire  devant  M.  McDonald.  M. 
Howell  représentait  la  Couronne  et  je  dois  exprimer  ici  mon  appréciation  de  ses  ser- 
vices. Après  avoir  entendu  les  témoins,  le  magistrat  décida  que  le  prévenu  aurait  à  su- 
bir son  procès  et  l'envoya  à  la  prison  de  Winnipeg.  McKay  fut  placé  sous  la  garde  de 
M.  E.  Mclvor,  un  blanc,  qui  nous  avait  accompagnés  en  qualité  de  gendarme  lors  de  la 
distribution  des  rentes.  Pendant  que  j'étais  à  la  recherche  de  McKay,  M.  Semmens 
fit  arrêter  Dalman,  qui  était  accusé  d'avoir  vendu  de  la  boisson  aux  sauvages.  Tout 
ce  que  l'on  put  prouver,  c'est  qu'il  avait  vendu  une  bouteille  de  whiskey.  M.  Semmens 
le  condamna  à  une  amende  de  $100  et  lui  enleva  le  permis  qui  lui  avait  été.  accordé 
pour  commercer  avec  les  sauvages.  Peu  de  temps  après  mon  retour  (la  distribution 
des  rentes  étant  terminée),  je  reçus  une  lettre  de  MM.  Howell,  Mathers  et  Howell, 
m'anonçant  que  la  date  du  procès  avait  été  fixée  et  me  demandant  de  les  accompagner 
a  Norway-House.  Je  fis  part  de  la  chose  à  l'honorable  David  Laird,  et  ce  dernier,  par 
«a  lettre,  59-28,  en  date  du  5  septembre  1903,  m'autorisa  à  faire  les  arrangements  néces- 
saires pour  être  présent  au  procès.  Le  procès  eut  lieu  et  McKay  fut  acquitté.  Le  jury 
se  composait  de  2  blancs  et  4  métis,  et  bien  que,  d'après  moi,  la  preuve  ait  été  assez 
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forte  pour  justifier  un  verdict  de  culpabilité,  les  jurés  ont  paru  croire  qu'i  s'agissait 
simplement  d'une  querelle  d'ivrognes.  La  sympathie  avec  la  femme  et  la  famille  du 
prévenu  a  eu  aussi  un  grand  effet.  Une  inspection  de  ces  bateaux  devrait  être  faite 
afin  d'empêcher  l'introduction  de  spiritueux  dans  le  district  de  Keewatin. 

BANDE  DU  LAC-LA-CROIX. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  lac  La-Croix,  à  environ  70 
milles  en  aval  de  la  rivière  Nelson.  Ce  pays  est  très  rocheux.  Les  jardins  sont  entou- 
rés de  tous  côtés  de  rochers.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  bois  propre  au  chauffage, 
mais  les  arbres  assez  gros  pour  servir  de  bois  de  construction  sont  rares.  La  superficie 
de  la  réserve  est  de  7,760  acres,  dont  une  grande  partie  se  compose  de  marécages. 

Origine. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  aussi  des  Cris,  avec  un  mélange  de 
sang  blanc. 

Mouvement  de  la  population.  La  population  est  de  328  âmes.  Elle  se  décom- 
pose comme  suit  ;  77  hommes,  92  femmes,  78  garçons  et  82  filles.  Il  y  a  eu  17  nais- 
sances et  11  décès  durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Les  membres  de  cete  bande  paraissent  jouir  d'une  bonne  santé. 
I]  y  a  très  peu  de  maladie.  Une  visiste  seulement  est  faite  par  un  médecin,  chaque  an- 
née. Les  maisons  sont  en  troncs  d'arbres,  avec  toits  couverts  de  chaume,  et  sont  les 
plus  misérables  que  j'aie  encore  vues  dans  le  pays  relevant  de  cette  agence. 

Ressources  et  occupations. — La  pêche  pour  des  fins  de  commerce  et  pour  la  con- 
sommation locale  est  une  des  principales  occupations  de  ces  aborigènes,  en  été.  Ewing 
et  Fryer  ont  un  petit  remorqueur  à  gazoline  qui  fait  le  service  sur  le  lac  et  ils  achètent 
des  esturgeons  des  sauvages,  le  prix,  l'été  dernier,  étant  de  75  sous  la  pièce,  et  même 
à  ce  prix  les  sauvages  se  font  un  joli  revenu.  Us  chassent  aussi  les  animaux  à  four- 
rure, en  hiver,  et  réussissent  généralement  bien.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
a  un  poste  ici  et  elle  a  à  subir  une  concurrence  de  la  part  de  M.  Hyer,  qui  tient  un 
magasin  et  fait  un  commerce  considérable  de  fourrures.  Les  sauvages  ont  récolté, 
l'année  dernière,  621  boisseaux  de  pommes  de  terre,  ce  qui  leur  a  été  d'un  grand  se- 
cours.    Leurs  jardins  ont  une  assez  belle  apparence  cette  année. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  troncs  d'arbres  et  diffèrent  très  peu  en  appa- 
rence de  celles  de  la  réserve  de  Norway-House,  mais  il  n'y  en  a  pas  autant  dont  les" 
toits  soient  couverts  de  bardeaux.  L'école  en  troncs  d'arbres  est  inachevée  et  un  lam- 
brissage  de  planches  ou  de  lattes  et  de  plâtre  en  améliorerait  l'aspect.  L'Eglise  métho- 
diste est  un  bâtiment  en  troncs  d'arbres.  Les  catholiques  romains  ont  construit  une 
très  jolie  église,  avec  une  maison  pour  le  prêtre.  Le  desservant  m'a  dit  que  leurs 
bâtiments  avaient  coûté  $2,600  et  qu'ils  étaient  à  peu  près  à  moitié  payés.  Ils  ont 
aussi  une  maison  d'école. 

Bétail. — L'on  garde  très  peu  de  bétail  sur  cette  réserve,  et  d'après  ce  que  j'ai  pu 
voir,  il  n'est  guère  probable  qu'il  y  ait  un  changement  sensible  sous  ce  rapport  ;  il  faut 
attribuer  cela  au  manque  de  foin.  Lors  de  ma  visite,  les  sauvages  ne  possédaient,  en 
fait  de  bestiaux,  que  deux  vaches. 

Instruments  aratoires. — J'ai  vu  2  charrues  sur  cette  réserve.  L'une  se  trouvait 
dans  un  coin  de  clôture  et  était  en  assez  bon  ordre.  L'autre  était  dehors,  juste  en 
arrière  de  l'école  ;  les  manches  étaient  pourris  et  cependant  la  charrue  n'avait  jamais 
servi  ;  le  chef  actuel  n'a  pu  me  dire  la  date  où  elle  était  arrivée  sur  la  réserve. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'instituteur  ici,  depuis  quelque  temps,  et  à  l'assem- 
blée de  la  peuplade  l'on  a  exprimé  le  désir  d'en  avoir  un  le  plus  tôt  possible. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  divisés  entre  l'Eglise  méthodiste 
et  l'Eglise  catholique  romaine.  Les  autorités  de  cette  dernière  cherchent  à  faire  payer 
par  les  paroissiens  une  partie  des  frais  du  culte,  et  j'ai  appris  de  bonne  source  que  les 
membres  catholiques  de  cette  bande  avaient  contribué,  l'année  dernière,  pour  125  peaux 
de  vison  au  soutien  de  la  mission.     Les  bons  effets  de  la  religion  sont  perceptibles 
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chez  les  sauvages, — dans  leur  conduite  générale  et  leur  vie  de  tous  les  jours.  ■  Après 
le  procès  McKay.  le  21  septembre,  nous  avions  besoin  d'un  des  bateaux  York  de  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  avec  équipage,  pour  nous  permettre  de  nous  conduire 
à.  Warren's-Landing,  à  une  distance  de  24  milles,  afin  de  prendre  le  steamer  Premier, 
qui  partait  le  lendemain  matin  de  bonne  heure,  et  il  nous  fallait'  quitter  Norway- 
House  à  6  heures  du  soir.  Le  chef  Ross,  de  la  bande  du  lac  la  Croix,  se  trouvait  alors 
à  Norway-House  avec  deux  équipages  de  bateaux  York.  Il  s'offrit  à  nous  conduire  et 
choisit  un  équipage.  Lorsque  nous  fûmes  rendus  à  l'endroit  où  le  bras  oriental  de  la 
rivière  Nelson  s'élargit  et  forme  le  lac  Playgreen,  le  voyage  devint  dangereux  vu  que 
la  nuit  était  sombre  et  qu'il  ventait.  Vers  10  heures,  les  11  sauvages  qui  composaient 
notre  équipage  débarquèrent  sur  une  île  afin  de  se  faire  du  thé  ;  nous  aussi  nous  prîmes 
un  lunch.  Nous  nous  rembarquâmes  ensuite,  mais  nos  sauvages  restèrent  en  arrière. 
Ayant  remarqué  cela,  nous  jetâmes  un  regard  du  côté  de  la  rive  et  nous  aperçûmes 
nos  hommes  agenouillés  autour  du  feu  ;  l'un  d'eux  disait  une  prière.  Nous  arrivâmes 
sains  et  saufs  un  peu  après  minuit,  heureux  d'avoir  échappé  à  tout  accident. 

Tempérance  et  moralité. — Une  très  petite  quantité  de  boisson  pénètre  dans  cette 
réserve,  ce  qui  fait  que  les  sauvages  sont  tempérants.  Les  règles  de  la  morale  sont 
assez  bien  observées.  Quelques  cas  d'immoralité  m'ont  été  signalés.  L'hiver  dernier, 
les  sauvages  ont  tué  sans  permission  un  bœuf  qui  leur  avait  été  donné  par  le  départe- 
ment. Avant  que  la  distribution  des  rentes  eût  commencé,  le  chef  me  parla  de  la 
chose  ;  il  me  donna  une  liste  de  ceux  qui  avaient  eu  une  part  du  bœuf  et  me  demanda 
de  retenir  $1  à  chacun  d'eux.  Je  prélevai  $73,  que  je  remis  à  M.  Semmens,  qui 
achètera  deux  bouvillons  pour  remplacer  le  bœuf.  Aucun  des  membres  de  la  bande 
ne  s'opposa  à  cette  répartition. 

# 

BANDE  DES  PETITS-GRANDS-RAPIDES. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  environ  130  milles  en  amont  de 
la  rivière  Berens.  Sa  superficie  est  de  4,920  acres.  Le  terrain  est  très  rocheux  avec 
par-ci  par-là  des  pièces  de  bonne  terre. 

Origine. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas  et  ils  ont  quelques  parents  dans  la 
bande  du  Lac-Seul,  agence  de  la  Savane. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  peuplade  est  de  137  âmes. 
Elle  se  décompose  comme  suit  :  26  honmes,  34  femmes,  49  garçons  et  28  filles.  Il  y  a 
eu  7  naissances  et  1  décès  durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Ces  aborigènes  jouissent  d'une  bonne  santé.  Je  n'ai  jamais  vu 
nulle  part  d'enfants  plus  vigoureux  et  plus  sains.  Ils  vivent  pour  la  plupart  sous  des 
tentes.  i 

Ressources  et  occupations. — Les  membres  de  cette  bande  dépendent  entièrement 
du  commerce  des  fourrures  pour  se  procurer  des  vêtements  et  des  épiceries.  Le  pois- 
son et  le  petit  gibier  abondent,  de  sorte  qu'ils  ont  toujours  de  quoi  manger.  Il  y  a  un 
poste  de  la  Baie-d'Hudson  ici  et  la  plupart  des  sauvages  travaillent  pour  cette  compa- 
gnie, directement  ou  indirectement.  L'année  dernière,  ils  ont  récolté  91  boisseaux  de 
pommes  de  terre. 

Bâtiments. — Il  y  a  très  peu  de  maisons  sur  cette  réserve.  Les  sauvages  sont  prêts 
à  aider  à  la  construction  d'une  école  à  un  endroit  central. 

Bétail. — Les  sauvages  habitant  cette  réserve  n'ont  pas  de  bétail.  A  une  assem- 
blée de  la  peuplade,  ils  ont  demandé  qu'on  leur  envoyât  une  génisse  de  2  ans  et  un 
taureau  d'un  an  afin  de  leur  permettre  de  se  livrer  à  l'élevage. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  quelques  outils  de  jardinage,  tels  que 
râteaux,  houes  et  bêches. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  ici,  mais  les  sauvages  ont  exprimé,  fortement 
le  désir  d'en  avoir  une.  Ils  disent  qu'une  école  serait  fréquentée  par  un  bon  nombre 
d'enfants  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août  ;  le  reste  de  l'année  tout  le 
monde  s'absente  pour  faire  la  chasse.     Ils  aimeraient  à  avoir  un  instituteur  qui  com- 
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prendrait  leur  langue.     Voici  une  chance  pour  un  des  garçons  des  écoles  industrielles. 

Religion. — Les  §  de  ces  sauvages  sont  méthodistes  ;  les  autres  sont  des  païens.  Le 
missionnaire  de  la  rivière  Berens  les  visites  de  temps  à  autre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  ne  font  pas  beau- 
coup de  progrès.  Ils  ont  amplement  de  quoi  manger  et  boire  et  sont  bien  vêtus.  Le 
conseiller  suppléant  m'a  fait  savoir  qu'ils  ne  voulaient  pas  changer  de  réserve  vu  qu'ils 
réussissaient  bien  où  ils  sont.  Plus  tard,  le  chef  Jacob  Berens,  m'a  dit  qu'il  désirait 
que  sa  peuplade  s'établît  à  l'endroit  où  la  rivière  aux  Pignons  se  jette  dans  le  lac 
Winnipeg. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  ces  sauvages  demeurent  très  loin  dans  l'inté- 
rieur, ils  n'ont  guère  l'occasion  de  se  procurer  des  spiritueux.  Ils  sont  assez  moraux 
et  sont  très  peu  en  contact  avec  les  blancs,  en  dehors  des  employés  de  la  Compagnie 
ae  la  Baie-d'Hudson. 

Observations  générales. — Je  fus  félicité  par  le  conseiller  suppléant  et  toute  la  peu- 
plade à  raison  du  fait  que  j'étais  le  premier  inspecteur  qui  eût  visité  les  Petits- 
Grands-Rapides.  Nous  fîmes  le  trajet  en  canots  ;  le  voyage  dura  près  de  4  jours  et  il 
nous  fallut  faire  39  portages  ;  de  plus  nous  halâmes  les  canots  dans  5  ou  6  autres 
rapides.     Il  y  a  52  rapides  entre  la  réserve  de  la  rivière  Berens  et  celle-ci. 

BANDE  DE  PEKANGEHUM. 

La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  environ  100  milles  à  l'est  des  Petits-Grands- 
Rapides,  sur  la  rivière  Berens.  Les  chefs  de  familles  sont  venus  nous  rencontrer  là  et 
nous  leur  avons  distribué  les  rentes.  La  population  est  de  113  âmes.  Elle  se  décom- 
pose comme  suit  :  20  hommes,  26  femmes,  30  garçons  et  37  filles.  Il  y  a  eu  7  naissances 
et  1  décès  durant  l'année. 

Les  sauvages  m'ont  annoncé  qu'ils  avaient  récolté  351  boisseaux  de  pommes  de 
terre  et  que  le  poisson  et  le  gibier  avaient  abondé  toute  l'année.  La  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  donne  de  l'ouvrage  à  la  plupart  des  membres  de  cette  peuplade.  Ce 
sont  presque  tous  des  païens.  Ils  demandent  qu'un  conseiller  soit  nommé  afin  qu'ils 
aient  quelqu'un  qu'ils  puissent  tenir  responsable  du  partage  des  provisions  qui  sont 
envoyées  aux  indigents  par  le  département. 

BUREAU  DE  L' AGENCE. 

J'ai  inspecté,  à  Selkirk,  le  bureau  du  révérend  John  Semmens,  agent  pour  le  dis- 
trict de  Clandeboye  et  agent  intérimaire  pour  le  district  de  la  rivière  Berens.  Les 
livres  et  les  dossiers  étaient  bien  et  correctement  tenus.  M.  Semmens  paraît  être  au 
fait  de  l'administration  de  tous  les  départements  des  deux  agences.  Le  bâtiment  où 
se  trouve  le  bureau  répond  parfaitement  aux  besoins  du  service  pour  lequel  on  l'em- 
ploie. % 
t 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Je  suis  parti  de  Stonewall  lundi,  le  6  juillet,  et  j'étais  de  retour  jeudi  le  27  août, 
ayant  été  absent  juste  53  jours.  Comme  nous  n'avions  qu'un  voilier,  il  nous  a  été  im- 
possible de  visiter  les  réserves  relevant  des  différentes  agences  aux  dates  arrêtées  par 
le  commissaire  des  sauvages.  Nous  sommes  arrivés  à  la  réserve  de  la  Veine-du-Sang 
2  jours  en  retard  et  à  celle  des  Petits-Grands-Rapids  11  jours  après  le  temps  qui  avait 
été  fixé.     Je  ferai  remarquer  que  l'affaire  de  Norway-House  nous  retarda  de  4  jours. 

J'ai,  etc., 

S.  J.  JACKSON, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Assiniboïa — Agence  d'Assiniboine, 

Sintaluta,  15  août,  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903,  accompagné  de  statistiques  et  de  l'inventaire  des  biens  du 
gouvernement  confiés  à  mes  soins. 

bande  d'assiniboines,  n°  76. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  environ  8  milles  au  sud  du  vil- 
lage de  Sintaluta,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Sa 
superficie  est  de  9x8  milles.  Le  terrain  est  onduleux  et  partiellement  boisé  de  jeunes 
arbres. 

Ressource*. — Les  ressources  naturelles  de  cette  réserve  sont  le  bois  et  le  foin  ; 
l'on  y  trouve  aussi  un  peu  de  racine  de  sénéga. 

Origine. — Ces  sauvages  sont  des  Assiniboines  et  se  rapprochent  beaucoup  de  la 
grande  tribu  des  Sioux  par  leur  langue  et  leurs  coutumes.  On  les  appelle  aussi 
u  S  ton]  es  ". 

Population. — La  population  est  de  211,  soit  une  augmentation  de  1  depuis  l'an- 
née dernière.    Un  grand  nombre  de  sauvages  sont  dans  le  moment  aux  Etats-Unis. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  qui  habitent  cette  réserve  a  été  bonne, 
l'année  dernière.  Le  Dr  Boujou  leur  donne,  au  besoin,  tous  les  soins  voulus.  Parmi 
les  sauvages  les  plus  âgés  il  y  en  a  qui  n'ont  aucune  idée  de  l'hygiène,  et  il  est  très 
difficile  de  leur  faire  comprendre  qu'il  y  va  de  leur  intérêt  d'observer  les  règles  de  la 
propreté  et  de  tenir  leurs  maisons  dans  un  état  salubre.  La  plupart  des  membres  de 
cette  bande,  cependant,  commencent  à  se  rendre  compte  de  l'importance  d'avoir  des 
maisons  saines  et  bien  ventilées  et  s'appliquent  dans  la  mesure  de  leurs  moyens  à 
rendre  leurs  habitations  hygiéniques. 

Occupations. — A  peu  près  20  familles  se  livrent  à  la  culture  et  à  l'élevage.  Les 
autres  travaillent  pour  les  colons,  vendent  du  bois  de  chauffage,  des  piquets  de  clô- 
tures et  du  foin,  tandis  que  les  femmes  gagnent  quelque  chose  à  tanner'  des  peaux,  à 
faire  du  tricotage,  etc. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  toutes  en  troncs  d'arbres,  mais  un  grand  nombre 
sont  couvertes  de  bardeaux.    Elles  ont  toutes  des  planchers. 

Les  étables  sont  aussi  bien  construites  qu'il  est  possible  de  le  faire  avec  les  maté- 
riaux que  les  sauvages  ont  à  leur  déposition  ;  comme  les  arbres  sont  petits,  l'on  ne 
peut  se  procurer  de  gros  bois  rond.  Cependant,  elles  sont  pour  la  plupart  très  confor- 
tables et  les  bestiaux  y  passent  l'hiver  aussi  chaudement  que  s'ils  logeaient  dans  des 
granges  de  brique. 

Bétail. — Si  l'on  considère  les  difficultés  que  nous  avions  autrefois  à  décider  ces 
sauvages  à  se  livrer  à  l'élevage,  il  faut  admettre  qu'une  amélioration  sensible  s'est 
produite  sous  ce  rapport.  Le  troupeau  a  doublé  dans  ces  dernières  années,  et  l'aug- 
mentation naturelle  a  été  très  satisfaisante  ;  52  vaches  ont  donné  48  veaux.  De  plus, 
les  sauvages  ont  fourni  le  bœuf  nécessaire  pour  la  réserve. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  prennent  bien  soin  de  leurs  outils  et  ins- 
truments de  culture  et  en  augmentent  constamment  le  nombre  à  mesure  que  leurs 
moyens  le  permettent. 

Suit  une  liste  des  principaux  instruments  aratoires,  etc.,  achetés  par  les  sauvages 
de  leurs  propres  deniers  dans  le  cours  de  l'année  :  2  lieuses,  7  moissonneuses,  1  semoir, 
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2  grands  chariots,  1  chariot  "  democrat  ",  2,500  livres  de  fil  de  fer  pour  clôtures,  1 
pompe  foulante  et  100  pieds  de  tuyaux,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'articles  utile!, 
tels  que  haches,  bêches,  fourches,  couteaux  à  foin,  meubles,  etc. 

Religion.  Les  presbytériens  ont  une  belle  chapelle  en  pierre,  où  il  y  a  service 
tous  les  dimanches.     Les  offices  sont  généralement  bien  suivis. 

Une  grande  quantité  de  bons  vêtement  chauds  sont  distribués,  chaque  automne, 
aux  vieillards  et  aux  infirmes,  ce  qui  leur  est  d'un  grand  secours. 

Les  catholiques  romains  ont  aussi,  près  du  chef -lieu  de  l'agence,  une  chapelle  en 
bois  de  charpente,  où  des  officees  ont  lieu  de  temps  à  autre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  des  sauvages  sur  cette  réserve  ont 
été  très  marqués,  principalement  dans  le  cas  de  plusieurs  des  jeunes  gens.  Je  citerai 
les  noms  de  ceux  qui  méritent  une  mention  spéciale  à  cet  égard  :  Daniel  Kennedy  a  56 
acres  de  blé  et  8  d'avoine  ainsi  que  10  têtes  de  bétail  ;  Chas  Rider  a  37  acres  de  blé  et 
18  d'avoine  ;  Oaksheppy  a  20  acres  de  blé  et  5  d'avoine  ;  Medicine-Hat  a  27  acres  de 
blé  et  3  d'avoine  ;  Fnank-Risigsun  a  24  acres  de  blé  ;  Wesecan  a  23  acres  de  blé. 

Daniel  Kennedy,,  un  ex-élève  de  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle,  a  subi  un 
examen  comme  assistant-mécanicien  et  d'emblée  a  obtenu  son  brevet.  L'examinateur 
m'a  dit  que  ses  réponses  étaient  parmi  les  meilleures  qui  avaient  été  données. 

Parmi  les  autres  gradués  des  écoles  qui  réussissent  bien  sur  la  réserve,  je  mention- 
nerai Clara  Williams,  une  graduée  de  l'école  de  Régina,  qui  a  été  deux  ans  sous-gou- 
vernante à  l'asile  presbytérien  d'Alberni,  C.B.,  où  elle  rendait  de  précieux  services,  et 
William  Grant,  fils  du  chef  Porte-la-Chaudière,  un  gradué  de  la  même  institution. 

Ce  jeune  homme  est  employé  comme  interprête  pour  l'agence  et  donne  satisfaction 
par  son  honnêteté  et  son  industrie. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  ne  s'adonnent  pas  à  la  bois- 
son. Il  y  a  quelques-uns  qui  en  prendraient  probablement  si  on  leur  en  offrait,  mais 
somme  toute,  leur  conduite  à  cet  égard  est  irréprochable. 

Ces  sauvages  sont  moraux,  sauf  un  ou  deux  dont  les  mœurs  sont  plus  ou  moins 
relâchées. 

Observations  générales. — Tout  annonce  que  le  rendement  des  différentes  cultures 
sera  très  considérable,  et  s'il  ne  survient  pas  d'accidents  la  récolte  sera  la  plus  abon- 
dante qui  ait  jamais  été  obtenue  sur  la  réserve.  Cela,  joint  au  fait  que  nous  avons 
maintenant  (grâce  à  la  libéralité  du  département)  une  batteuse  en  propre,  sera  un 
puissant  encouragement  pour  redoubler  d'efforts.  Par  le  passé,  le  battage  se  faisait 
très  tard  vu  qu'il  nous  fallait  attendre  que  tous  les  autres  eussent  fini. 

La  réserve  a  été  inspectée  par  M.  Lévêque  au  mois  de  mars  dernier,  et  il  a  paru 
satisfait  de  tout  ce  qu'il  a  vu.  Je  dois  remercier  le  département  pour  l'aide  qu'il  a 
généreusement  accordée  aux  sauvages. 

La  maison  de  l'agent  a  été  replanchéiée,  les  bâtiments  de  l'agence  ont  été  pein- 
turés et  d'autres  menues  réparations  ont  été  faites. 


sioux  (moosejaw;. 

Ces  sauvages  continuent  à  gagner  leur  vie  à  Moosejaw  et  d'ans  les  environs.  Us 
vivent,  cependant,  au  jour  le  jour,  et  ne  font  pas  de  progrès.  Us  réussiraient  mieux 
s'ils  s'établissaient  dans  un  endroit  où  ils  auraient  plus  de  chances  d'améliorer  leur 
condition.  • 

J'ai,  etc., 

THOS.  W.  ASPDHST, 

Agent. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Agence  de  Battleford, 

Battleford,  1er  septembre  1903.  t 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  au  surjet  de 
l'agence  de  Battleford  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  dernier. 

Cette  agence  comprend  sept  réserves,  situées  à  des  distances  variant  de  14  à  44 
milles  de  la  ville  de  Battleford.  Les  bureaux  de  l'agence  se  trouvent  dans  un  endroit 
central  et  d'un  accès  facile,  sur  la  rivière  Bataille,  à  2  milles  environ  au  sud  de  la 
ville. 

bande  de  faisan-rouge 

Késerve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  22  milles  au  sud-est  de  Battleford, 
sur  les  collines  de  l'Aigle.     Sa  superficie  est  de  24,320  acres. 

Tribu  et  population. — Ces  sauvages  sont  des  Cris.  Ils  sont  au  nombre  de  153, 
soit  40  hommes,  41  femmes,  37  garçons  et  35  filles. 

Ressources  et  occupations. — La  réserve  convient,  à  la  culture  de  l'orge  et  de 
l'avoine,  mais  non  à  celle  du  blé,  à  cause  des  gelées  d'été. 

Le  sol  est  fertile,  le  foin  abonde  et  l'on  peut  facilement  se  procurer  de  l'eau.  Le 
bois  est  rare,  les  forêts  ayant  été  ravagées,  il  y  a  quelques  années,  par  les  feux  de 
prairie. 

L'élevage  du  bétail  est  la  principale  industrie  de  ces  sauvages,  bien  qu'ils  aient 
gagné,  l'année  dernière,  beaucoup  d'argent  à  faire  du  roulage,  à  travailler  pour  les 
■cultivateurs,  à  prendre  des  rats  musqués,  à  cuire  de  la  chaux  et  à  faire  du  charbon  de 
nois. 

Les  récoltes,  sur  cette  réserve,  ont  été  assez  bonnes. 

Bétail. — Cette  bande  possède  413  têtes  de  bétail.  Ces  sauvages  sont  de  bons 
éleveurs. 

Instruments  aratoires. — Un  grand  nombre  des  sauvages  de  cette  peuplade  ont 
des  outillages  complets  de  culture,  qu'ils  ont  achetés  de  leurs  propres  deniers  et  dont 
ils  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  un  externat  (Eglise  d'Angleterre)  qui  est 
dirigé  par  Mlle  Jefferson,  une  institutrice  très  compétente.  Les  enfants  suivent  les 
classes  en  assez  grand  nombre  et  très  régulièrement.  Ils  ont  fait  de  remarquables  pro- 
grès, l'année  dernière,  et  paraissent  s'intéresser  beaucoup  à  leurs  études. 

Religion. — La  moitié  de  ces  aborigènes  appartiennent  à  l'Eglise  d'Angleterre  ; 
les  autres  sont  catholiques  romains.  Le  révérend  M.  Inkster  officie  régulièrement  dans 
l'église  de  la  mission. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Pris  dans  leur  ensemble,  les  sauvages  de 
cette  peuplade  sont  très  industrieux  et  connaissent  parfaitement  la  valeur  des  dollars 
et  sous,  ce  qui  est  assurément  un  grand  pas  de  fait  vers  la  civilisation.  Ils  vivent  bien 
plus  confortablement  que  par  le  passé  ;  aussi,  jouissent-ils  d'une  meilleure  santé  et 
ont- ils  une  meilleure  tenue.  Ils  sont  assez  moraux  et  observent  les  lois  de  la  tempé- 
rance. 

BANDE  DE  FOIN-D'ODEUR. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  bord  sud  de  la»  rivière 
Bataille,  20  milles  à  l'ouest  de  Battleford.     Sa  superficie  est  de  42,528  acres  . 
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Tribu  et  population. — Ce  sont  des  Cris.  Ils  sont  au  nombre  de  84,  soit  21  hom- 
mes, 32  femmes,  17  garçons  et  14  filles. 

Ressources  et  occupations. — Le  terrain  convient  parfaitement  à  la  culture  du 
grain  ;  il  produit  aussi  suffisamment  de  foin  pour  nourrir  un  bon  nombre  de  bestiaux. 

L'année  dernière,  les  sauvages  ont  cultivé  assez  de  blé  pour  leurs  besoins.  Ils  ont 
pu  vendre  une  certaine  quantité  de  cette  céréale  ainsi  que  de  l'avoine,  et  ont  eu  suffi- 
samment de  grain  pour  engraisser  un  grand  nombre  de  porcs. 

Outre  cela,  ils  ont  fait  un  peu  d'argent  par  la  vente  de  chaux  et  de  charbon  de 
bois. 

Bétail. — Le  bétail,  ici,  est  d'excellente  race,  et  outre  la  source  d'alimentation  qu'il 
offre,  il  sert  à  tenir  en  activité  tous  les  hommes  de  la  bande. 

Instruments  aratoires. — Presque  toutes  les  familles  qui  habitent  la  réserve  sont 
pourvues  des  instruments  nécessaires  à  la  culture  et  en  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  cette  réserve  ;  celui  qui  avait  été 
établi  ici  il  y  a  quelque  temps  a  été  définitivement  fermé  à  cause  du  manque  d'élèves, 
mais  dans  le  pensionnat  et  l'école  industrielle  de  ce  district  il  y  a  amplement  de  place 
pour  recevoir  les  enfants  de  la  réserve  en  âge  de  s'instruire. 

Religion. — Presque  tous  les  membres  de  cette  bande  sont  chrétiens  et  appartien- 
nent soit  à  l'Eglise  catholique  romaine  ou  à  l'Eglise  anglicane.  Les  autres  sont 
païens,  mais  leur  nombre,  je  suis  heureux  de  le  dire,  va  en  diminuant. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  aussi  moraux  que  ceux 
des  autres  peuplades.  Leur  vie  laborieuse  dénote  chez  eux  l'ambition  de  devenir  indé- 
pendants. 

BANDE  DE  PETIT-PIN  ET  DE  POUNDMAKER. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  deux  bandes,  qui  se  touchent,  sont  situées  sur  le 
bord  sud  de  la  rivière  Bataille,  à  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Battleford.  Elles  con- 
tiennent 35,200  acres. 

Elles  se  prêtent  bien  toutes  deux  à  la  culture  des  céréales. 

Tribu  et  population. — Tous  ces  sauvages  sont  des  Cris. 

La  peuplade  comprend  55  hommes,  60  femmes,  59  garçons  et  40  filles,  soit  214 
personnes  en  tout. 

Ressources  et  occupations. — Ces  réserves,  comme  je  viens  de  le  dire,  se  prêtent 
parfaitement  à  la  culture  du  grain,  et  les  sauvages  en  profitent  autant  qu'ils  le  peuvent, 
de  sorte  que,  s'il  ne  survient  pas  de  contretemps,  ils  seront  en  mesure  de  s'approvision- 
ner de  toute  la  farine  dont  ils  auront  besoin. 

Bétail. — Les  membres  de  cette  bande  ont  plusieurs  bêtes  à  cornes,  dont  ils  pren- 
nent grand  soin.  Il  n'y  a  pas  suffisamment  de  foin  sur  les  réserves  pour  leurs  bestiaux, 
mais  ils  ont  pu  jusqu'ici  s'en  procurer  au  dehors,  sur  les  terrains  vacants.  Or,  comme 
ces  terrains  se  colonisent  rapidement,  il  faudra  trouver  un  autre  moyen  d'avoir  du 
fturrage. 

Ces  sauvages  élèvent  aussi  des  moutons  et  des  porcs  avec  beaucoup  de  succès. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  sont  tous  gardés  avec  soin  et 
tenus  en  bon  état.  Les  sauvages  possèdent  plusieurs  chariots,  lieuses,  moissonneuses, 
râteaux,  charrues  et  autres  instruments  de  culture,  qu'ils  ont  achetés  de  leurs  deniers. 

Enseignement. — Il  y  a  2  externats  ici, — un  sur  chaque  réserve.  Celui  qui  se 
trouve  ur  la  réerve  de  Poundmaker  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique,  et 
l'autre  (celui  de  la  réserve  de  Petit-Pin)  est  sous  le  contrôle  de  l'Eglise  d'Angleterre. 

Un  assez  grand  nombre  d'enfants  fréquentent  ces  deux  écoles,  et  les  progrès  qu'ils 
font  leur  font  honneur  aussi  bien  qu'aux  instituteurs. 

Religion. — Il  y  a  quelques  païens  dans  cette  bande,  mais  la  grande  majorité  appar- 
tiennent à  l'Eglise  catholique  romaine  ou  à  l'Eglise  d'Angleterre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  très 
rangés,    lia  sont  économes  et  ambitieux  de  subvenir  à  leur  propre  entretien. 

Ils  sont  aussi  moraux  que  la*  généralité  des  blancs. 
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Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  14  milles  au  sud  de  Battleford. 
Sa  superficie  est  de  46,208  acres. 

Tribu  et  population. — Ce  sont  tous  des  Assiniboines.  Ils  sont  au  nombre  de  73, 
soit  22  hommes,  27  femmes,  16  garçons  et  8  filles. 

Ressources  et  occupations. — La  réserve  se  prête  parfaitement  à  la  culture  de 
l'avoine  et  de  l'orge^  mais  non  à  celle  du  blé,  à  cause  des  gelées  qui  surviennent  sou- 
vent au  cours  de  l'été.  Le  foin  et  l'eau  abondent,  de  sorte  que  les  conditions  sont  très 
favorables  à  l'élevage  du  bétail. 

Comme  les  rouliers  étaient  fort  demandés,  le  printemps  dernier,  les  sauvages  ont 
profité  des  hauts  prix  qui  régnaient  pour  gagner  de  jolies  sommes  d'argent,  qu'ils  ont 
employées  à  acheter  des  instruments  aratoires,  des  vêtements,  du  grain  de  semence  et 
des  vivres.  Outre  le  roulage,  les  membres  de  cette  bande  chaiToient  du  bois  de  chauf- 
fage dans  la  ville  et  se  font  de  bons  revenus  à  chasser  le  rat  musqué  et  les  autres 
petits  animaux  à  fourrure. 

Bétail. — Les  bestiaux,  sur  cette  réserve,  reçoivent  tous  les  soins  voulus,  et  comme 
il  y  a  toujours  abondance  de  foin,  ils  hivernent  dans  d'excellentes  conditions. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  possèdent  plusieurs  cha- 
riots, traîneaux,  moissonneuses,  râteaux,  charrues,  herses  et  autres  instruments  de 
culture,  et  ils  en  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — Un  externat,  sôus  la  direction  des  autorités  de  l'Eglise  angli- 
cane, a  été  ouvert  sur  cette  réserve,  le  printemps  dernier.  Très  peu  d'enfants  suivent 
les  classes,  mais  j'espère  que  nous  réussirons  avec  le  temps  à  secouer  l'apathie  des 
parents. 

Religion. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  des  adorateurs  du  soleil.  Il  y  en  a 
quelques-uns  qui  sont  chrétiens  et  qui  appartiennent  nominalement  à  l'Eglise  catho- 
lique ou  à  l'Eglise  d'Angleterre. 

BANDES  DE  MOOSOMIN  ET  DE  L'ENFANT-DU-TONNERRE. 

Réserves. — La  réserve  de  Moosomin  est  située  à  douze  milles  à  l'ouest  de  Battle- 
ford.    Elle  contient  14,720  acres. 

La  réserve  de  l'Enfant-du-Tonnerre  est  contigiie  à  celle  de  Moosomin  et  se  trouve 
â  18  milles  à  l'ouest  de  Battleford.  Elle  contient  15,360  acres  du  côté  sud  de  la  rivière 
Saskatchewan-nord,  et  5,440  acres  du  côté  nord  de  la  même  rivière. 

Outre  ces  réserves,  les  deux  bandes  ont  à  leur  disposition  un  marécage  à  foin  de 
960  acres,  à  Round-Hill,  à  20  milles  au  nord-est  de  Battleford. 

Les  deux  réserves  se  prêtent  parfaitement  à  la  culture  mixte  et  sont  bien  boisées 
de  jeunes  peupliers. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  vendent  de  la  chaux  et  du  charbon  de 
bois,  tous  les  ans  ;  ils  vendent  aussi  une  assez  grande  quantité  de  bois  de  chauffage 
aux  gens  de  la  ville,  travaillent  pour  les  colons  et  font  du  roulage  ;  outre  cela,  ils  réus- 
sissent très  bien  dans  la  culture  et  l'élevage. 

Origine  de  la  population. — Les  membres  de  ces  bandes  appartiennent  pour  la  plu- 
part à  la  tribu  des  Cris.     Il  y  a  quelques  Sauteux  parmi  eux. 

La  population  de  la  bande  de  Moosomin  est  de  108  âmes.  Elle  se  décompose 
comme  suit  :  24  hommes,  30  femmes,  27  enfants  du  sexe  masculin  et  27  du  sexe 
féminin. 

La  bande  de  l'Enfant-du-Tonnerre  comprend  39  hommes,  41  femmes,  29  enfants 
du  sexe  masculin  et  24  du  sexe  féminin  soit  133  individus  en  tout. 

Population  totale  des  deux  peuplades  :  241  âmes. 

Bétail. — Le  bétail  appartenant  à  ces  sauvages  a  traversé  l'hiver  sain  et  sauf  et  est 
en  bonne  condition. 
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Instruments  aratoires. — Ces  bandes  sont  bien  pourvues  de  tous  les  instruments 
aratoires  qu'il  leur  faut  et  en  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  de  l'Enfant-du-Tonnerre  se  trouve  un  externat 
appartenant  à  l'Eglise  d'Angleterre.  Les  élèves  sont  peu  nombreux,  mais  il  me  fait 
plaisir  de  dire  qu'ils  ont  fait  plus  de  progrès  que  l'année  dernière. 

Il  y  a  aussi,  tout  près  de  la  réserve  de  l'Enfant-du-Tonnerre,  un  pensionnat,  qui 
est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine  et  que  dirigent  les  Sœurs  de 
l'Assomption.  Les  progrès  faits  par  les  élèves  {le  cette  école  sont  surprenants.  L'ins- 
titution elle-même  est  un  modèle  de  propreté,  d'ordre  et  de  confort,  et  les  enfants,  de 
marmots  sales,  dépenaillés  qu'ils  étaient,  sont  devenus  des  garçonnets  et  des  fillettes 
propres,  intelligents  et  pleins  de  santé.  Ce  changement  et  cette  amélioration  sont  dus 
aux  efforts  et  au  dévouement  que  déploient  les  révérendes  Sœurs  en  vue  d'améliorer, 
spirituellement  et  temporellement,  le  sort  des  sauvages. 

Il  y  a  actuellement  19  élèves,  mais  le  nombre  autorisé  est  seulement  de  15.  Il  y  a 
place  pour  d'autres  encore,  et  vu  l'excellente  œuvre  qu'accomplit  cette  institution  par- 
mi les  sauvages  et  leurs  enfants,  il  y  va  de  l'intérêt  de  tous  d'augmenter  le  nombre 
des  élèves. 

Keligion. — Des  offices  ont  lieu  régulièrement  dans  l'externat  de  l'Eglise  d'Angle- 
terre et  à  la  mission  catholique  romaine,  adjacente  à  la  réserve  de  l'Enfant-du-Ton- 
nerre. 

Il  y  a  encore  un  petit  nombre  de  païens  qui  ne  veulent  pour  rien  au  monde  se 
convertir  au  christianisme. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  s'efforcent  d'améliorer  leur 
sort  ;  ils  font  des  progrès  marquants,  au  double  point  de  vue  moral  et  matériel,  et 
sont  industrieux  et  tempérants. 

Observations  générales. — Un  nouvel  instructeur  agricole  a  été  nommé  pour  la 
bande  de  l'Enfant-du-Tonnerre,  le  printemps  dernier,  de  sorte  que  chacune  des  bandes 
a  maintenant  son  propre  instructeur.  C'est  là  une  sage  mesure,  car  il  était  impossible 
pour  un  homme  seul  de  parcourir  le  vaste  territoire  qui  s'étend  entre  les  différentes 
terres  à  foin  et  les  réserves.  J'ai  confiance  que  l'amélioration  qui  ne  manquera  pas 
de  se  produire  dans  la  condition  de  ces  deux  bandes  dédommagera  amplement  le  dé- 
partement pour  la  dépense  que  cela  va  entraîner. 

Comme  ces  peuplades  se  trouvent  maintenant  sous  une  direction  différente,  des 
rapports  séparés  seront  faits  à  leur  sujet  l'année  prochaine. 


OBSERVATIONS  s'aPPLIQTJANT  À  TOUTE  i/ AGENCE. 

Mouvement  de  la  population. — Le  nombre  de  sauvages  qui  ont  reçu  la  rente,  cette 
année,  a  été  de  765,  soit  une  augmentation  de  11  sur  le  chiffre  de  l'année  précédente. 

Il  y  a  eu  41  naissances  et  46  décès  durant  l'exercice. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été,  somme  toute,  assez  bonne.  La 
mortalité  a  porté  principalement  sur  les  vieillards  et  les  enfants.  Il  n'y  a  eu  aucune 
épidémie  parmi  nos  sauvages,  l'année  dernière. 

Le  printemps  dernier,  la  variole  s'est,  déclarée  parmi  les  Sauteux,  aux  lacs  aux 
Bouleaux  et  aux  Tortues.  Il  me  fait  plaisir  de  dire,  cependant,  que  cette  terrible 
maladie  n'a  pas  envahi  les  réserves  de  nos  sauvages. 

Pendant  le  temps  qu'ils  ont  été  malades  les  Sauteux  n'ont  pu  chasser  ni  pêcher, 
de  sorte  qu'il  a  fallu  leur  fournir  des  aliments  à  même  le  magasin  de  l'agence  jusqu'à 
ce  qu'ils  fussent  complètement  rétablis  et  capables  de  pourvoir  à  leur  subsistance. 

Bétail. — Les  sauvages  sont  très  fiers  de  leurs  bestiaux  et  ils  ont  raison  de  l'être, 
car  ce  sont  de  très  belles  bêtes.  L'on  en  compte  1,971.  Les  veaux  sont  sains  et  vigou- 
reux ;  l'augmentation  naturelle,  cette  année,  excédera  400  têtes. 

Les  moutons  et  les  porcs  prospèrent  et  sont  une  source  constante  d'alimentation 
et  de  revenus  pour  les  sauvages. 
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Les  chevaux  laissent  beaucoup  à  désirer,  mais  on  les  remplace  graduellement  par 
d'autres  de  meilleure  race. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Une  amélioration  marquée  se  produit  lente- 
ment mais  sûrement  parmi  ces  sauvages.  A  mesure  que  les  années  s'écoulent,  ils 
deviennent  plus  industrieux,  plus  rangés  et  plus  soigneux.  Depuis  que  je  vous  ai 
transmis  mon  dernier  rapport,  ils  ont  acheté  avec  le  produit  de  la  vente  de  leur  bœuf 
et  de  leur  bétail  et  à  même  leurs  propres  gains  les  articles  suivants  :  26  chariots,  8 
moissonneuses,  4  râteaux,  2  lieuses,  11  charrues,  11  traîneaux,  3  herses  et  26  harnais. 

Ils  ont  récolté  et  battu,  l'année  dernière,  27,089  boisseaux  de  grain  et  ont  engrangé 
3,926  tonnes  de  foin. 

Tempérance  et  moralité. — Très  peu  de  cas  d'immoralité  m'ont  été  signalés  et  l'on 
a  sévi  contre  ceux  qui  avaient  des  mœurs  déréglées. 

Quant  à  la  tempérance,  je  dois  dire  que  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  em- 
pêcher la  vente  illégale  de  boisson  aux  quelques  sauvages  qui  ont  un  penchant  pour 
les  spiritueux.  Quelques  individus,  cependant,  ont  été  surpris  à  violer  la  loi  et  ont 
été  sévèrement  punis,— les  amendes  imposées  de  ce  chef  s'étant  élevées  à  la  somme  de 
$445.  Je  crois  que  cela  sera  une  bonne  leçon  pour  les  violateurs  de  la  loi,  qui  y 
regarderont  maintenant  deux  fois  avant  de  se  livrer  à  leur  illégitime  trafic. 

Observations  générales. — Les  bornes  des  différentes  réserves  ont  été  délimitées, 
l'été  dernier,  et  de  nouvelles  bornes  ont  été  établies.  Cela  était  devenu  nécessaire  par 
suite  de  la  grande  affluenoe  de  colons  et  à  raison  du  fait  que  les  limites  étaient  complè- 
tement masquées  par  les  arbres. 

Je  dirai  en  terminant  que  tous  les  membres  du  personnel  de  l'agence  ont  loyale- 
ment et  fidèlement  exécuté  leurs  devoirs. 

J'ai,  etc., 

J.  P.  G.  DAY, 

Agent  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Nord-Ouest, 

Agence  de  Birtle, 

Birtle,  25  août,  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  concernant 
cette  agence,  en  même  temps  que  les  statistiques  relatives  ^  l'agriculture  et  à  l'indus- 
trie, pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1903. 

Chef -lieu. — Le  chef -lieu  de  l'agence  se  trouve  dans  la  ville  de  Birtle,  sur  l'embran- 
chement nord-ouest  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  La  rivière  Queue- 
d'Oiseau,  qui  coule  vers  l'ouest,  traverse  la  ville. 

Tribus. — Cette  agence  comprend  neuf  réserves,  dont  cinq  sont  habitées  par  les 
Sauteux  et  quatre  par  les  Sioux.  Les  Dakotas  ou  Sioux  ne  reçoivent  point  de  rentes  ; 
on  leur  a  accordé  des  réserves  ainsi  que  des  secours  sous  forme  de  bestiaux  et  d'instru- 
ments d'agriculture,  afin  de  les  mettre  en  état  de  subvenir  à  leurs  besoins  en  cultivant 
la  terre  et  en  faisant  l'élevage  des  animaux  ;  la  plupart  d'entre  eux  réussissent  assez 
bien. 

Les  Sauteux  forment  une  branche  de  la  tribu  des  Ojibbewas.  Ce  sont  là  les  sau- 
vages avec  qui  nous  avons  traité  à  l'origine.  Ils  reçoivent  une  rente  annuelle  de  $5 
chacun.    L'on  alloue  $25  à  chaque  chef  et  $15  à  chacun  des  conseillers. 
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BANDE  DES   SIOUX  DE  LA  QUEUE-d'OISEAU,  N°   57. 

Késerve. — La  réserve  de  cette  bande  a  une  superficie  de  6,400  acres  et  est  située  au 
confluent  des  rivières  Assiniboine  et  Queue-d'Oiseau.  Le  sol  est  légèrement  glaiseux 
et  se  prête  parfaitement  à  la  culture  du  grain  et  des  plantes-racines.  Le  sol  de  la 
vallée,  plus  pesant  que  celui  des  hauteurs,  convient  bien  à  la  culture  du  grain.  On  se 
procure  le  foin  dans  la  vallée  qui  longe  les  rivières  Assiniboine  et  Queue-d'Oiseau.  Il 
y  en  a  peu  quand  la  saison  est  sèche,  mais,  joint  à  la  paille  de  blé  et  d'avoine,  il  suflit 
à  la  nourriture  des  bestiaux  en  hiver. 

Il  y  a  environ  600  acres  de  bois  consistant  en  chênes,  en  érables,  et  en  petits  peu- 
pliers de  qualité  médiocre  pour  la  plus  grande  partie.  La  rivière  Assiniboine  borne  la 
réserve  au  sud  et  à  l'ouest  et  la  rivière  Queue-d'Oiseau  en  traverse  la  partie  nord- 
ouest. 

BANDE    DES    SIOUX    DE    LA   RIVIERE-DU-CHÊNE,    N°    58. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  a  une  superficie  de  9,700  acres  et  est  située 
à  environ  6  miles  au  nord  de  Griswold,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  Canadien.  Le  sol,  qui  est  un  mélange  d'argile  légère  et  lourde,  convient 
parfaitement  à  la  culture  du  grain  et  des  diverses  espèces  de  plantes-racines.  Sur  cer- 
taines collines  le  sol  est  pierreux  et  sablonneux,  et  est  propre  au  pâturage.  Il  y  a  envi- 
ron 1,000  acres  en  bois  ;  l'on  y  rencontre  surtout  des  ormes,  des  chênes  et  des  peu- 
pliers ;  à  l'exception  de  l'orme,  les  arbres  sont  petits.  La  rivière  du  Chêne  traverse  le 
coin  nord-est  de  la  réserve  et  va  se  jeter  dans  l' Assiniboine.  L' Assiniboine  borne  elle- 
même  la  réserve  au  sud  et  à  l'est. 

BANDE  DES  SIOUX  DU  LAC-DU-CHENE,  N°   59. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  a  une  superficie  de  2,500  acres  et  se  trouve  à 
environ  4  milles  au  nord  de  Pipestone,  petite  ville  située  sur  un  embranchement  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique.  Le  sol  se  compose  d'argile  sablonneux.  Il  y  a  environ 
1,050  acres  qui  conviennent  à  la  culture  ;  environ  150  acres  sont  en  bois  ;  l'on  y  trouve 
principalement  des  frênes,  des  ormes,  des  érables  et  des  peupliers.  Il  y  a  1,050  acres 
de  terres  à  foin.    La  petite  rivière  Pierre-à-Pipe  traverse  la  partie  est  de  la  réserve. 

BANDE  DES  SIOUX  DE  LA  MONTAGNE-À-LA-TORTUE,  N°   60. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  a  une  suprficie  de  640  acres,  et  est  située  sur 
le  versant  nord  de  la  montagne  à  la  Tortue.  Il  y  a  10  acres  en  bois  et  le  reste  convient 
à  la  culture  et  au  pâturage.  Deloraine,  située  sur  un  embranchement  du  chemin  de 
fer  du  Pacifique,  est  la  ville  la  plus  proche,  et  c'est  là  aussi  que  se  trouve  le  bureau  de 
poste  le  plus  rapproché. 

BANDE  DE  KEESEEKOOWENIN,  N°   61. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  Petite  rivière  Saskatchewan, 
sur  le  versant  méridional  de  la  montagne  du  Dauphin  ;  elle  a  une  superficie  de  6,400 
acres.  Il  existe  aussi  un  poste  de  pêche  sur  la  rive  nord  du  lac  à  PEau-Claire,  à  envi- 
ron 12  milles  au  nord-est  de  la  réserve.  Le  sol  est  argileux  et  se  prête  bien  à  la  cul- 
ture du  grain  et  des  plantes  de  toutes  sortes.  Il  existe  dans  les  plateaux  qui  longent 
la  rivière  de  larges  prairies  arrosées  par  la  Petite-Saskatchewan,  qui  traverse  la  ré- 
serve du  nord  au  sud.  Cette  réserve  convient  parfaitement  à  l'élevage  des  bestiaux. 
Il  y  a  beaucoup  d'étangs  et  de  petits  lacs.  Environ  1,000  acres  sont  en  bois  ;  l'on  y 
rencontre  principalement  de  petits  peupliers.  Des  incendies  ont  détruit  la  majeure 
partie  du  gros  bois  de  construction. 
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L'embranchement  du  chemin  de  fer  Canadian-lSTorthern  qui  part  de  Neepawa  tra- 
verse la  partie  sud-est  de  la  réserve.  Il  est  tout  probable  qu'une  petite  ville  s'établira 
tout  près  de  la  réserve  dans  un  avenir  rapproché.  Strathclair,  qui  se  trouve  à  10  milles 
au  sud,  sur  l'embranchemen  nord-ouest  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  est  la  ville  la 
plus  rapprochée. 

BANDE  DE  WAYWAYSEECAPPO,  N°    62. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  a  une  superficie  de  24,960  acres,  et  est  située 
à  environ  15  milles  am  nord-est  de  la  ville  de  Birtle,  sur  la  rivière  Queue-d'Oiseau,  qui 
traverse  la  partie  nord-est  de  la  réserve.  Il  existe  beaucoup  de  lacs,  d'étangs  et  de 
prairies  dans  les  parties  sud  et  ouest  de  la  réserve.  Le  sol  se  compose  de  riche  terre 
noire  et  se  prête  parfaitement  à  la  culture  du  grain  et  des  plantes-racines  ;  c'est  une 
réserve  idéale  pour  l'élevage  des  bestiaux.  Rossburn,  qui  se  trouve  à  environ  5  milles 
à  l'est  de  la  réserve,  est  le  village  le  plus  rapproché. 

BANDE    DE    LA    RIVIERE-DE-LA-VALLEE,    N°    62| 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  contient  11,680  acres.  Elles  est  située  au  con- 
fluent de  la  rivière  de  la  Vallée  et  du  ruisseau  Short,  à  environ  15  milles  à  l'ouest  de 
Grand- View,  petite  ville  sur  le  chemin  de  fer  Canadi an-No rthern.  Le  sol  est  léger  et 
argileux  ;  le  pâturage  est  bon  et  convient  très  bien  à  l'élevage  des  bestiaux. 

Il  y  a  environ  2,460  acres  de  terrain  en  bois  :  du  peuplier  et  de  l'épinette  blanche 
en  grande  partie.  Le  feu  a  ravagé  les  forêts  sur  cette  réserve.  Il  y  a  encore  cepen- 
dant du  bon  bois  propre  à  la  construction,  à  la  fabrication  de  traverses,  etc.  ;  il  y  a 
aussi  beaucoup  de  bois  de  chauffage.  Les  sauvages  s'approvisionnent  de  foin  dans  les 
nombreuses  prairies  que  baigne  le  creek  Short  et  qui  entourent  les  marais  sur  la 
réserve. 

L'embranchement  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  qui  part  de  Grand- View 
traverse  la  réserve  sur  une  distance  d'environ  7  milles.  Une  gare  doit  être  construite 
sur  la  réserve.  Vu  la  nature  raboteuse  du  pays  environnant,  il  est  douteux  qu'une 
■ville  s'établisse  ici.  Il  y  a  d'importantes  exploitations  forestières  dans  le  voisinage  de 
la  réserve. 

BANDE.  DU  JOUEUR,  N°   63. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  a  une  superficie  de  825  acres.  Elle  est  située 
sur  le  ruisseau  d'Argent,  du  côté  est  de  l'Assiniboine,  à  environ  5  milles  au  sud-ouest 
de  Binscarth,  petite  ville  bâtie  sur  un  embranchement  du  chemin  de  fer  du  Pacifique. 
Le  sol  est  d'argile  noire  ;  il  y  a  des  coteaux  couverts  de  peupliers  et  de  chênes  de 
qualité  inférieure.  Le  terrain  convient  parfaitement  à  la  culture  du  grain  et  des 
plantes-racines. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE-QUI-ROULE,  N°   67. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  contient  12,800  acres  et  est  située  à  environ  8 
milles  au  nord  de  Basswood,  petite  ville  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Le  ter- 
rain est  onduleux,  couvert  de  peupliers  abondants  et  de  saules  où  le  feu  a  passé  en 
plusieurs  endroits.  Il  y  a  de  nombreux  lacs  (dont  quatre  contiennent  du  poisson),  des 
étangs  et  des  prairies  à  foin.  Le  sol  se  compose  de  riche  argile  noire  et  convient  à  la 
culture  du  grain.  Il  y  a  4,500  acres  en  bois.  La  Rivière-qui-Roule  traverse  la  partie 
orientale  de  la  réserve  du  nord  au  sud.  L'embranchement  du  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern  qui  part  de  Neepawa  passe  tout  près  de  la  limite  septentrionale  de  la  réserve. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  totale  des  bandes  relevant  de  cette 
agence  est  de  890  âmes.    Elle  se  décompose  comme  suit  :  231  hommes,  275  femmes  et 
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384  jeunes  gens  au-dessous  de  21  ans.  Il  y  a  eu  une  diminution  de  12  dans  la  popu- 
lation durant  l'année.  Il  y  a  eu  35  naissances  et  39  décès  ;  29  sauvages  venant  d'au- 
tres réserves  sont  venus  s'établir  ici  et  37  sont  partis  pour  aller  se  fixer  sur  les  réser- 
ves dépendant  des  agences  de  Portage-la-Prairie  et  du  Lac-Croche. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  durant  l'année  a  été  assez  bonne.  Il  y  a 
eu  une  épidémie  de  rougeole  qui  a  causé  la  mort  de  plusieurs  enfants  de  la  bande  des 
Sioux  de  la  Kivière-au-Chêne.  La  fièvre  typhoïde  a  provoqué  une  forte  mortalité  par- 
mi les  adultes  sur  la  réserve  de  Waywayseecappo.  Il  y  a  eu,  comme  d'habitude,  un 
certain  nombre  de  cas  de  consomption  et  de  scrofules.  Les  sauvages  ont  àt  maintes 
reprises  été  avertis  que  tout  le  ligne  sale  qui  avait  été  en  contact  avec  des  plaies  scro- 
fuleuses  en  suppuration  devait  être  brûlé  et  que  les  plaies  devaient  être  tenues  nettes. 
Il  y  a  amélioration  sous  ce  rapport,  mais  un  grand  nombre  sont  très  négligents  et  ne 
se  rendent  pas  compte  du  danger  qu'ils  courent  en  n'observant  pas  les  règles  de  l'hy- 
giène. Ils  ont  pour  la  plupart  abandonné  l'habitude  qu'ils  avaient  de  cracher  sur  les 
planchers  de  leurs  maisons.  Il  y  a  maintenant  des  crachoirs  dans  toutes  les  maisons. 
Toutes  les  réserves  relevant  de  cette  agence  sont  dans  un  état  salubre.  Tous  les  dé- 
chets qui  s'accumulent  pendant  l'hiver  sont  ramassés  au  printemps  et  brûlés.  Les 
habitations  des  sauvages  sont  tenues  proprement  et  avec  ordre  ;  quelques-unes  des 
maisons  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  celles  des  colons  de  race 
blanche. 

Ressources  et  occupations. — Les  Sioux  qui  habitent  les  réserves  de  Queue-d'Oi- 
seau,  de  la  Rivière-au-Chêne  et  du  Lac-au-Chêne  gagnent  leur  vie  principalement  à 
cultiver.  Ils  ont,  cette  année,  3,488^  acres  de  semées  en  blé,  avoine,  maïs,  pommes  de 
terre  et  autres  légumes.  Tout  indique  que  la  récolte  sera  abondante.  Ces  aborigènes 
se  font  aussi  des  revenus  à  vendre  du  bétail,  des  poneys,  du  poisson,  des  fruits  sau- 
vages, des  paniers,  des  rassades  et  des  nattes  aux  marchands  et  aux  colons  de  race 
blanche  qui  sont  établis  dans  le  voisinage  de  leurs  réserves.  Cette  année,  les  Sioux  de 
la  Rivière-au-Chêne  gagneront  au  delà  de  $2,000  par  la  vente  de  fruits  sauvages 
seulement.  Les  Sauteux  ne  sont  pas  des  agriculteurs  experts  comme  leurs  frères 
Sioux,  mais  ils  améliorent  graduellement  leurs  méthodes  de  culture.  Ils  gagnent 
leur  vie  à  cultiver  sur  une  petite  échelle,  à  pêcher,  à  chasser,  à  élever  du  bétail,  à 
vendre  du  bois,  du  foin,  des  paniers,  des  nattes  et  de  la  racine  de  sénéga,  à  faire  le 
flottage  du  bois  et  à  travailler  pour  les  cultivateurs  des  environs.  Quelques-uns  des 
sauvages  élèvent  les  porcs  qui  servent  à  leur  alimentation  ;  cette  industrie  pourrait 
être  d'un  grand  avantage  pour  eux,  mais  l'habitude  qu'ils  ont  d'errer  çà  et  là  pendant 
l'été  constitue  un  des  plus  grands  obstacles  que  nous  ayons  à  surmonter. 

Bâtiments. — Sur  les  réserves  relevant  de  cette  agence  il  y  a  plusieurs  maisons  en 
bois  de  charpente,  à  deux  étages,  sur  fondations  de  pierre,  avec  cuisines-annexes.  Il 
y  a  aussi  quelques  étables  en  bois  de  charpente  et  un  grand  nombre  de  greniers.  De 
plus,  il  y  a  de  bonnes  maisons  en  troncs  d'arbres,  à  deux  étages,  avec  toits  couverts  de 
bardeaux,  planchers,  fenêtres  et  portes.  La  plupart  des  maisons  sont  assez  bien  meu- 
blées. Les  nouvelles  maisons  que  l'on  construit  sont  spacieuses  et  plus  confortables, 
et  remplacent  graduellement  les  cab.anes  à  toits  de  vase  de  l'ancien  temps,  qui  dispa- 
raissent rapidement. 

Bétail. — Le  bétail  sur  toutes  les  réserves  est  en  bonne  condition.  Les  taureaux  pur 
sang  ont  reçu  tous  les  soins  voulus  durant  l'hiver.  Les  sauvages  en  général  prennent 
bien  soin  de  leurs  bestiaux.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  ont  acheté,,  dans  le  cours 
de  l'année,  de  gros  chevaux  pour  faire  les  labours  et  les  semailles.  Le  dernier  hiver 
que  nous  avons  eu  a  été  très  favorable  au  bétail. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  habitant  les  différentes  réserves  ont  considé- 
rablement augmenté  leur  outillage  de  culture.  Ils  ont  acheté,  pendant  l'année,  des 
charrues,  des  herses,  des  semoirs,  un  rouleau,  des  lieuses,  des  râteaux  à  cheval  et  une 
batteuse  mécanique,  ainsi  que  des  camions  et  des  traîneaux.  Les  bandes  de  Sioux  de 
la  Rivière- au- Qiêne  et  de  Queue-d'Oiseau  ont  chacune  une  batteuse  mécanique  qu'el- 
les ont  achetée  de  leurs  propres  deniers.    Les  sauvages  qui  résident  sur  les  différentes 
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réserves  dépendant  de  cette  agence  sont  bien  pourvus  de  tous  les  instruments  néces- 
saires pour  cultiver  le  sol  et  faire  les  récoltes. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  dans  le  district  relevant  de  cette  agence — un 
externat  et  un  pensionnat.  L'externat  se  trouve  sur  la  réserve  de  Keeseekoowenin  et 
s'appelle  l'externat  d'Okanase.  Il  est  fréquenté  par  un  assez  grand  nombre  d'enfants. 
Les  élèves  sont  intelligents  et  devraient  faire  des  progrès.  L'instituteur,  M.  McPher- 
son,  s'est  démis  de  ses  fonctions,  et  a  été  remplacé  par  M.  Macalister.  Le  pensionnat 
est  situé  dans  le  ville  de  Birtle.  Le  nombre  des  internes  dans  ce  pensionnat  est  de 
45.  Les  élèves  font  assez  de  progrès.  On  enseigne  aux  filles  l'économie  domestique  ; 
quelques-unes  sont  très  aptes  à  apprendre  et  font  honneur  à  l'institution,  tandis  que 
d'autres  sont  indifférentes  et  ne  paraissent  pas  comprendre  que  renseignement  qu'on 
leur  donne  est  pour  leur  propre  avantage  et  qu'elles  devraient  en  profiter.  On  ap- 
prend aux  garçons  le  jardinage  et  l'art  d'élever  le  bétail.  A  côté  de  l'école  il  y  a  envi- 
ron 6  acres  de  terre  que  l'on  conserve  au  jardinage  des  enfants.  Les 
enfants  de  ce  district  vont  aussi  aux  écoles  industrielles  de  Régina,  d'Elk- 
horn,  de  Brandon  et  de  Qu'Appelle  et  les  internats  de  Pine-Creek  et  de  Cowessess.  Les 
sauvages  en  général  ne  s'intéressent  guère  à  l'éducation  de  leurs  enfants.  Ils  trouvent 
que  les  écoles  sont  trop  éloignées  de  leurs  réserves  et  que  les  enfants  y  restent  trop 
longtemps  une  fois  qu'ils  y  sont  entrés. 

Religion. — Les  intérêts  spirituels  des  sauvages  de  toutes  les  réserves  dépendant  de 
cette  agence,  à  l'exception  de  celle  de  la  Rivière-de-la- Vallée,  sont  sous  les  soins  de 
missionnaires.  Des  offices  ont  lieu  tous  les  dimanches,  suivant  le  rite  presbytérien, 
sur  les  réserves  des  Sioux  de  Queue-d'Oiseau,  du  Lac-au-Chêne,  de  Keeseekoowenin, 
de  Waywayseecappo  et  de  la  Rivière-qui-Roule,  et,  d'après  le  rite  anglican,  sur  la 
réserve  des  Sioux  de  la  Rivière-au-Chêne.  Sur  les  réserves  des  Sioux  de  Queue-d'Oi- 
seau et  de  Keeseekoowenin  la  plupart  des  adultes  assistent  régulièrement  à  ces  offices. 
Sur  là  réserve  de  Waywayseecappo  les  sauvages  ne  s'intéressent  guère  aux  choses  de 
la  religion.  Ceux  qui  habitent  la  réserve  de  la  Rivière-qui-Roule  sont  tous  païens. 
Le  missionnaire  desservant,  T.  O.  Gilbart,  M.D.,  réside  sur  la  réserve  et  déplie  beau- 
coup de  zèle  dans  l'exercice  de  son  ministère  ;  il  y  a  des  offices  tous  les  dimanches.  M. 
Gilbart  donne  aussi  ses  soins  gratuitement  aux  sauvages,  et  l'excellente  œuvre  qu'il 
accomplit  ne  saurait  manquer  d'avoir  de  bons  résultats.  Sur  la  réserve  des  Sioux  de 
la  Rivière-au-Chêne  des  services  ont  lieu  tous  les  dimanches  avant-midi,  et,  en  l'ab- 
sence du  missionnaire,  c'est  Itoyentanka,  le  lecteur  laïque  indigène,  qui  officie.  Tous 
les  dimanches  après-midi,  une  instruction  religieuse  est  faite  par  Itoyentanka  dans  la 
maison  d'école  ;  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  assistent  à  ces  instructions.  Il  y  a 
une  église  presbytérienne  sur  chacune  des  réserves  des  Sioux  de  Queue-d'Oiseau,  du 
Lac-au-Chêne  et  de  Waywayseecappo.  Il  y  a  aussi  une  église  catholique  sur  la  ré- 
serve de  Waywayseecappo,  mais  l'on  n'y  fait  pas  d'offices.  Sur  la  réserve  de  la  Rivière- 
au-Chêne  se  trouve  une  église  anglicane.  Une  nouvelle  église  doit  être  construite  sur 
cette  réserve  ;  la  pierre  est  déjà  rendue  sur  les  lieux.  Sur  la  réserve  de  Keeseekoo- 
wenin les  offices  ont  lieu  dans  la  maison  d'école,  et  sur  la  réserve  de  la  Rivière-qui- 
Roule,  dans  la  maison  du  missionnaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Dans  toute  l'étendue  du  district  relevant  de 
cette  agence,  les  sauvages  avancent  graduellement,  et  il  me  fait  plaisir  de  dire  que 
les  progrès  qu'ils  font  dans  la  culture  sont  très  satisfaisants.  Il  y  a,  cette  année, 
3,492|  acres  en  culture,  soit  une  augmentation  de  681f  acres  sur  le  chiffre  de  l'année 
dernière.  Le  rendement  des  céréales,  l'année  dernière  (1902),  a  été  de  60,058  boisseaux 
(mesure  de  batteuse),  soit  une  augmentation  de  34,869  boisseaux  sur  la  récolte  de 
l'année  précédente  (1901),  et  de  52,658  boisseaux  sur  la  récolte  de  l'année  1900.  L'on 
a  employé  pour  l'engerbage,  en  1902,  un  peu  plus  de  4  tonnes  de  ficelle,  tandis  qu'il  en 
faudra  environ  5  tonnes  cette  année.  Il  n'est  pas  distribué  de  rations  sur  les  réserves 
dépendant  de  cette  agence,  excepté  lorsque  le  gagne-pain  tombe  malade  et  est  inca- 
pable de  travailler.  Il  n'a  pas  été  demandé  de  farine  pour  le  présent  ex«rcice  (1903-04), 
vu  qu'on  n'en  aura  pas  besoin.    Les  sauvages  de  ces  différentes  peuplades  sont  indus- 
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trieux  et  paisibles  et  améliorent  graduellement  leur  sort.  Parmi  ceux  qui  réussissent 
le  mieux,  je  mentionnerai  Moses  Bunn  et  Sunka-ho-nahon,  de  la  réserve  des  Sioux  de 
Queue-d'Oiseau,  qui  ont  de  confortables  maisons  et  de  bonnes  étables,  et  qui  sont  pour- 
vus de  tous  les  instruments  nécessaires  pour  exploiter  leurs  terres.  Ces  sauvages  pos- 
sèdent des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes  de  bonne  race,  et  ont  240^  acres  de  semées, 
principalement  en  blé  et  en  avoine.  Ils  possèdent  aussi  une  batteuse  mécanique  qu'ils 
ont  achetée  l'année  dernière  et  qui  leur  a  coûté  $1,500. 

Caskehanska,  Itogetanka,  Wan,  Wambdiska,  Malpiyaska,  Harry  Hotanina,  Kiny- 
anwakan,  Timkancekiyana  et  Yuaha,  de  la  réserve  des  Sioux  de  la  Rivière-du-Chêne, 
ont  de  bonnes  maisons  en  charpente,  et  de  bonnes  étables  aussi,  dont  deux  en  char- 
pente. Ils  ont  de  bonnes  machines  agricoles,  de  bons  chevaux  et  d'excellent  bétail,  et 
866^  acres  en  culture.  Caskehanska  a  une  batteuse  à  vapeur.  De  nouvelles 
maisons  ont  été  élevées  sur  la  réserve  des  Sioux  de  la  Rivière-du-Chêne,  sur  celle  des 
Sioux  de  Queue-d'Oiseau  et  du  Lac-du-Chêne,  aussi  sur  celles  de  Waywayseecappo  et 
de  Rivière-qui-Roule.  On  y  trouve  encore  d'autres  améliorations,  telles  que  des  écu- 
ries, granges  et  remises,  bâties  dans  le  cours  de  l'année.  Les  sauvages  de  la  division 
méritent  des  éloges  cette  année  pour  leur  esprit  de  travail  et  leur  bonne  conduite. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  arrestations  suivies  de  condamnations  à  payer 
l'amende  pour  ivresse  ont  eu  lieu  parmi  les  membres  des  bandes  de  Keeseekoowenin 
et  des  Sioux  de  la  Rivière-du-Chêne.  Plusieurs  débitants  de  liqueurs  ont  aussi  été 
arrêtés  pour  vente  de  boissons  aux  sauvages,  contre  lesquels  il  nous  a  été  impossible 
cependant  de  rien  prouver.  Ce  n'est  pas  chez  eux  que  les  sauvages  boivent,  que  je 
sache  ;  c'est  quand  ils  se  rendent  dans  les  villes,  où  des  métis,  de  leurs  parents  quel- 
quefois, s'entremettent  pour  leur  procurer  de  la  boisson.  Les  nombreuses  expositions 
qui  se  tiennent  dans  les  villes  pendant  les  mois  d'été  et  d'automne  sont  une  cause  de 
tentation  pour  les  sauvages,  qui  fréquentent  invariablement  toutes  celles  qui  s'ouvrent 
dans  la  voisinage  de  leurs  réserves,  et  ceux  d'entre  eux  qui  sont  adonnés  à  l'usage  des 
liqueurs  fortes  font  généralement  en  sorte  d'en  avoir.  Les  preuves  manquent  presque 
toujours,  les  sauvages  refusant  d'identifier  le  vendeur.  A  mon  sens,  les  mœurs  des 
sauvages  de  cette  division  sont  bonnes  ;  avec,  il  va  sans  dire,  des  exceptions.  Dans 
quelques-unes  des  réserves,  la  vieille  coutume  de  répudier  la  femme  et  d'en  prendre 
une  autre  n'a  pas  encore  perdu  ses  droits  ;  mais  je  constate  avec  plaisir  sa  disparition 
progressive. 

Récoltes. — La  température  et  l'état  du  sol  ont  été  propices  cette  année  aux  labou- 
rages et  aux  semailles.  Il  y  a  eu  du  temps  froid  et  de  la  gelée  vers  la  fin  d'avril,  et 
la  végétation  paraissait  lente.  La  croissance  a  été' bonne  pendant  les  mois  de  mai  et 
juin  ;  assez  de  pluie  est  tombée.  Il  y  a  toute  apparence  que  la  récolte  égalera  celle 
de  l'an  dernier.  L'on  a  commencé  à  couper  le  blé  le  15  août,  et  le  25,  sauf  quelques 
gxceptions,  la  récolte  se  fera  sur  toutes  les  réserves. 

Observations  générales. — L'année  s'est  terminée  dans  d'excellentes  conditions  sur 
toutes  les  réserves  ;  partout  on  constate  une  amélioration  d'un  caractère  pratique.  Les 
frais  d'administration  (en  dehors  du  salaire  des  employés,  du  coût  des  médicaments 
et  des  soins  de  médecins) ont  été  très  légers.  La  provision  de  farine  que  l'on  fournis- 
sait tous  les  ans  à  cette  division  a  été  discontinuée.  Il  n'y  a  plus  qu'un  instructeur 
d'agriculture  ici,  qui  réside  sur  la  réserve  des  Sioux  de  la  Rivière-du-Chêne.  La  réu- 
nion annuelle  de  la  Société  Chrétienne  des  Jeunes  Gens  des  réserves  des  Sioux  a  eu 
lieu  cette  année  sur  celle  de  la  Rivière-du-Chêne.  Ce  sont  les  sauvages  eux-mêmes 
qui  ont  fait  le  service,  et  ils  ont  bien  réussi. 

Le  personnel  de  l'agence  est  le  même  que  l'an  dernier,  et  ceux  qui  en  font  partie 
sont  fidèles  et  attentifs  à  leurs  devoirs. 

J'ai,  etc., 

G.  H.  WHEATLY, 

Agent  des  Sauvage®. 
27— i— 10 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Albert  a — Agence  des  Pieds -Noirs, 

Gleichen,  22  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant  relatif  à  cette 
igence,  ainsi  qu'un  état  statistique  et  un  inventaire  des  biens  du  gouvernement,  pour 
l'exercice  terminé  le  30  juin  dernier. 

Réserve. — La  réserve  des  Pieds-Noirs  comprend  environ  470  milles  carrés,  le  quart 
à  peu  près  de  l'entière  superficie  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Elle  est  située  à  environ 
50  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Calgary,  et  touche,  au  sud,  à  la  voie  principale  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Bien  qu'il  n'y  ait  ici  qu'une  seule  réserve,  habitée  par  une  même  tribu,  il  y  avait, 
lorsqu'on  a  fait  le  traité,  deux  chefs  occupant  des  territoires  distants  l'un  de 
l'autre  d'une  dizaine  de  milles.  Celui  de  ces  territoires  où  commandait  le  défunt  chef 
Pied-de-Corbeau  est  situé  près  du  principal  gué  de  la  rivière  de  l'Arc,  connu  sous  le 
nom  de  traverse  des  Pieds-Noirs,  et  le  territoire  porte  l'appellation  de  Campement  d'en 
bas,  ou  du  Sud,  de  Pied-de-Corbeau.  L'autre  territoire,  soumis  au  défunt  chef 
Vieux- Soleil,  est  à  10  milles  en  amont,  et  se  nomme  Campement  d'en  haut,  ou  du 
Nord,  de  Vieux-Soleil.  Ces  dernières  années,  nombre  de  sauvages  se  sont  fixés  ail- 
leurs sur  la  rivière  ;  mais  les  campements  dont  il  vient  d'être  fait  mention  continuent 
toujours  d'exister. 

Caractères  topographiques. — La  rivière  de  l'Arc  entre  dans  la  réserve  par  le  côté 
ouest,  près  de  la  limite  septentrionale,  et  la  traverse  en  serpentant  dans  une  direction 
sud-est,  pour  en  sortir  près  du  coin  sud-est.  Le  creek  de  Pied-de-Corbeau  entre  au 
nord  et  vient  se  jeter  dans  la  rivière  de  l'Arc,  à  une  dizaine  de  milles  du  bord  oriental 
de  la  réserve.  Les  deux  creeks  de  Bois-à-Flèche  coulent  à  travers  la  partie  sud-ouest 
et  se  déversent  également  dans  la  rivière  de  l'Arc. 

Il  y  a,  ici  et  là,  sur  la  réserve,  de  nombreuses  parcelles  de  terre  basse,  fortement 
imbibées  par  les  pluies  abondantes  qui  tombent  depuis  plusieurs  années. 

Du  côté  nord  de  la  rivière  de  l'Arc,  à  mi-chemin  à  peu  près  entre  les  limites  est 
et  ouest  de  la  réserve,  se  trouve  une  chaîne  de  dunes  peu  élevées,  que  l'on  retrouve 
également  au  sud  de  la  rivière.  Il  y  a,  près  du  coin  sud-est,  un  autre  groupe  de  col- 
lines, mais  de  formation  rocheuse.  Sur  tous  ces  coteaux,  et  à  divers  endroits  le  long 
de  la  rivière  et  des  creeks,  il  y  a,  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  du  bois  rabougri 
et  de  petite  taille. 

La  distance  est  variable  entre  les  rives  proprement  dites  de  la.  rivière  de  l'Arc, 
qui  a,  ici  et  là,  un  demi-mille,  de  largeur,  et  ailleurs  un  mille  et  même  plus.  En  plu- 
sieurs endroits  dans  l'intérieur  de  la  réserve,  et  des  deux  côtés  de  la  rivière,,  les  bords 
sont  coupés  à  pic  et  semblent  s'élever  beaucoup  au  delà  d'une  centaine  de  pieds  au- 
dessus  de  l'eau.  Dans  l'intervalle  de  ces  grandes  élévations  gisent  des  vallées  fertiles, 
des  terres  basses,  absolument  dénuées  d'arbres  par  places,  et  couvertes  ailleurs  d'une 
végétation  rabougrie. 

Les  terres  hautes  de  la  réserve,  si  on  en  excepte  les  trois  chaînes  de  collines  déjà 
mentionnées,  se  composent  de  prairies  ondulées  et  dépourvues  d'arbres^,  avec  quelques 
crêtes  rocheuses.  Terres  hautes  et  basses  offrent  d'excellents  pâturages,  et  produisent 
ici  et  là  de  l'herbe  en  assez  grande  quantité  et  assez  longue  pour  être  fauchée. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  les  Pieds-Noirs  primitifs. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  se  compose  de  250  hommes,  271  fommes 
et  375  garçons  et  filles  de  moins  de  21  ans,  soit  896  individus  en  tout,  d'après  le  dénom- 
brement qui  en  a  été  fait  lors  du  dernier  paiement  des  annuités.     Il  y  a  eu  pendant 
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l'année  34  naissances  et  100  décès.     Des  mariages  entre  sauvages  d'ici  et  d'autres 
bandes  ont  fait  perdre  à  la  réserve  quatre  de  ses  occupants  et  y  en  ont  amené  trois. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  est  actuellement  assez  bonne.  En 
décembre,  dernier,  la  petite  vérole,  sous  une  forme  bénigne,  s'est  glissée  parmi  eux, 
venant  de  je  ne  sais  où,  et,  durant  plus  de  deux  mois,  tout  ou  partie  de  la  réserve  ai 
dû  être  en  quarantaine.  Nombre  de  sauvages  sont  morts  ;  mais  je  crois  qu'il  faut 
attribuer  ces  décès  plutôt  à  d'autres  causes  qu'à  la  petite  vérole.  Les  plus  âgés  de  la 
bande  ont  passé  à  travers  l'épidémie  de  1876,  qui  a  fait  ici  plus  de  six  cents  victimes, 
et  ils  se  refusaient  à  admettre  que  cette  dernière  épidémie  fût  véritablement  la  petite 
vérole.  Cette  opinion  ayant  cours  parmi  eux»  ce  n'a  pas  été  une  tâche  facile  de  les 
empêcher  de  visiter  les  malades  et  d'entrer  dans  les  maisons  infestées  ;  et  de  la  sorte 
s'est  augmentée  la  difficulté  de  nous  rendre  maîtres  de  la  maladie. 

Les  détritus  accumulés  au  cours  de  l'hiver  autour  des  habitations  ont  été  mis  en 
tas  et  brûlés,  et  comme  les  sauvages,  durant  les  chaleurs  de  l'été,  adoptent,  pour  y 
vivre,  des  tentes  qu'ils  changent  fréquemment  de  place,  il  y  a  peu  à  craindre  pendant 
ce  temps-là  sous  le  rapport  de  l'hygiène. 

Il  y  a  au  Campement  d'en  haut  un  hôpital  renfermant  deux  salles.  Ce  sont  des 
anglicans  qui  en  ont  la  direction.  Un  médecin,  résidant  sur  les  lieux,  y  est  chargé, 
avec  deux  infirmières,  du  service  médical.  Les  sauvages  de  la  partie  ouest  de  la 
réserve  ne  se  font  pas  faute  d'utiliser  la  présence  de  cet  hôpital  ;  ceux  de  la  bande  qui 
sont  domiciliés  plus  bas  y  viennent  aussi  quelquefois. 

Le  surintendant  médical  de  la  réserve  est  le  Dr  Lafferty,  de  Calgary. 

Ressources  et  occupations. — Les  principales  occupations  sont  ici  :  le  soin  du  bé- 
tail, l'extraction  de  la  houille  et  son  transport  sur  les  marchés  locaux  ou  au  chemin  de 
fer  pour  expédition,  la  mise  en  meule  du  foin  destiné  à  leurs  propres  bestiaux  ou  aux 
propriétaires  de  ranches,  le  travail  des  champs  et  les  journées  données  pour  toutes  sortes 
d'ouvrages.  Tout  cela  fait  gagner  aux  sauvages  beaucoup  d'argent.  La  vente  de  leurs 
bestiaux  leur  a  rapporté  $3,200  ;  celle  des  poneys  environ  $5,000  ;  l'extraction  et  le 
transport  de  la  houille  $4,000  ;  les  foins  près  de  $2,800.  Un  seul  rancher  a  payé  plus 
éë  $1,100  à  l'une  des  divisions  de  la  bande  pour  le  foin  emmeulé  pour  lui. 

Le  bétail  augmente  rapidement  en  nombre,  et  de  cette  seule  source  les  sauvages 
retirent  des  revenus  qui  se  font  chaque  année  de  plus  en  plus  considérables,  et  accrois- 
sent en  proportion  la  somme  de  travail  qu'ils  y  dépensent. 

L'exploitation  des  houillères  est  susceptible  de  prendre  un  développement  qui  dé- 
passe les  capacités  de  ces  sauvages  ;  il  ne  faut  pour  cela  que  des  capitaux  qui  les  met- 
tent en  pleine  valeur.  Il  y  a,  dans  les  limites  de  la  réserve,  des  millions  de  tonnes  de 
charbon  de  la  meilleure  qualité  pour  les  usages  domestiques,  et  d'un  écoulement  facile, 
sans  sortir  de  cette  moitié  occidentale  de  notre  beau  Canada,  qui,  dans  une  grande 
mesure,  manque  de  combustible.  Pour  mener  à  bien  cette  industrie,  et  lui  permettre 
de  soutenir  la  concurrence  d'exploitations  similaires  établies  ailleurs,  il  importerait  d'y 
employer  des  fonds  considérables.  Les  faibles  travaux  d'exploitation  exécutés  pendant 
l'année,  en  vue  principalement  de  donner  de  l'occupation  aux  sauvages,  ont  été  faits 
avec  bien  peu  d'argent,  ce  qui  rendait  seules  possibles  les  méthodes  les  plus  simples. 

On  ne  cultive  pas  autant  que  je  voudrais,  surtout  les  légumes.  Plusieurs  don- 
nent pour  excuse  que  le  printemps  dernier,  ils  n'avaient  ni  pommes  de  terre  de  semence 
ni  de  quoi  s'en  procurer.  Il  est  vrai  de  dire  que  les  pommes  de  terre  étaient  rares  et 
coûteuses, — $1  le  boisseau, — mais  "  quand  on  veut  on  peut  ",  et  c'est  mon  opinion  que 
le  désir  de  cultiver  des  pommes  de  terre  était  aussi  rare  que  les  pommes  de  terre  elles- 
mêmes. 

Bâtiments. — Quelques  nouvelles  habitations  ont  été  élevées,  mais  aucune  ne 
se  recommande  particulièrement  à  l'attention  par  sa  supériorité  sur  celles  déjà  en 
usage. 

Instruments  aratoires. — Le  nombre  des  chariots,  des  faucheuses,  des  râteaux  et 
des  harnais  doubles  a  considérablement  augmenté.  Il  semble  que  ce  soit  l'ambition 
de  tout  père  de  famille  de  posséder  un  outillage  complet. 
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Education. — Il  y  a  deux  pensionnats  d'ouverts  sur  la  réserve,  l'un  à  peu  près  au 
centre  du  Campement  d'en  bas,  et  l'autre  dans  la  partie  supérieure  ou  occidentale 
de  la  réserve.  Ces  écoles  sont  respectivement  conduites  par  des  catholiques  et  par  des 
anglicans. 

Les  sauvages  ne  paraissent  pas  mieux  disposés  qu'auparavant  à  encourager  les 
classes.  La  vieille  coutume  sauvage  prévaut  encore  ici,  jusqu'à  un  certain  point,  de 
troquer  les  filins  avec  ceux  qui  sont  en  quête  d'épouses,  et  quand,  sur  le  marché  ma- 
trimonial, une  fille  vaut  tant  de  chevaux,  il  est  inutile  de  dire  que  son  martre  répugne 
à  l'écarter  de  ce  marché.  Un  trait  abominable  de  cette  ancienne  coutume,  c'est  que  l'on 
échange  fréquemment  contre  un  poney  une  fille  de  moins  de  douze  ans,  qui  deviendra 
l'épouse  d'un  individu  ayant  deux  fois  son  âge,  et  plus  encore,  quelquefois.  Il  y  a  ac- 
tuellement 39  garçons  et  21  filles  dans  les  écoles  de  cette  réserve.  Ce  trafic  d'enfants 
est  la  grande  cause  du  petit  nombre  de  filles  que  l'on  trouve  aux  écoles. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  les  élèves  qui  fréquentent  ces  écoles  ont  fait 
des  progrès  passablement  satisfaisants. 

Religion. — Deux  chapelles  sont  ouvertes  au  culte  sur  la  réserve,  lesquelles  peuvent 
toutes  deux  soutenir  favorablement  la  comparaison  avec  les  édifices  du  même  genre 
dans  la  plupart  des  villes  du  Canada.  La  plus  récente  a  été  terminée  depuis  mon  der- 
nier rapport.  Elle  est  près  du  pensionnat  de  Pied-de-Corbeau,  au  Campement  d'en  bas, 
et  ce  sont  les  catholiques  qui  la  dirigent.  L'autre,  conduite  par  les  anglicans,  est  un 
joli  bâtiment  situé  près  du  pensionnat  de  Vieux-Soleil,  au  Campement  d'en  haut, 
L'une  et  l'autre  sont  fréquentées  par  de  faibles  congrégations  de  sauvages,  la  majeure 
partie  des  habitants  de  la  réserve  étant  encore  attachée-  à  la  religion  des  ancêtres. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Pieds-Noirs,  semblables  en  cela  à  d'autres 
sauvages,  se  distinguent  principalement  en  ce  que  la  plupart  d'entre  eux  cherchent  à 
tirer  du  gouvernement  le  plus  qu'ils  peuvent.  L'imprévoyance  est  encore  un  trait  de 
leur  caractère.  Un  trop  grand  nombre  sont  portés  à  ne  penser  qu'au  jour  présent,  lais- 
sant le  lendemain  prendre  soin  de  lui-même. 

J'ai  plaisir  à  témoigner  que  cette  classe  de  sauvages  diminue  ici  d'année  en  année. 
Leur  empressement  à  acquérir  des  bestiaux  et  leur  travail  dans  les  mines  pendant  l'hi- 
ver sont,  je  crois,  là  preuve  qu'il  y  a  parmi  eux  bon  nombre  de  travailleurs  bien  dispo- 
sés. Incontestablement,  la  bande,  à  tout  prendre,  a  fait  cette  année  un  grand  pas 
dans  la  voie  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques  sauvages  prétendent  que  les  boissons  eni- 
vrantes sont  une  médecine  excellente  et  énergique,  et  qu'il  est  bien  dur  de  priver  les 
sauvages  en  général  d'en  faire  usage.  Plusieurs,  j'en  suis  sûr,  s'en  serviraient  pour 
toutes  sortes  de  maux,  s'ils  pouvaient  commodément  s'en  procurer.  L'administration 
n'ignore  pas,  sans  doute,  que  l'-Acte  des  Sauvages  ne  permet  d'en  donner  qu'aux  méde- 
cins et  aux  ministres  du  culte.  Plusieurs  des  membres  de  la  bande  ont  été  condamnés 
pour  ivresse  pendant  l'année,  et  nombre  de  blancs  pour  leur  en  avoir  fourni.  Soit  qu'il 
faille  en  faire  honneur  aux  sauvages  eux-mêmes  ou  à  cette  partie  de  la  loi  qui  met 
obstacle  au  trafic  des  boissons,,  je  dois  dire  qu'ils  sont  beaucoup  plus  tempérants  que 
les  blancs  d'alentour. 

Quant  aux  mœurs,  les  sauvages  d'ici  soutiennent  avantageusement  la  comparaison 
avec  la  plupart  des  autres  sauvages.  On  se  rappellera  que,  dans  mon  dernier  rapport, 
j'avais  exprimé  ma  satisfaction  de  l'absence  de  tout  cas  de  polygamie  au  cours  de 
l'année  précédente  ;  or  ce  rapport  était  à  peine  sorti  de  mes  mains  que  j'appris  que 
trois  membres  de  la  bande,  peu  satisfaits  d'avoir  chacun  une  seule  épouse,  s'en  étaient 
procuré  chacun  une  deuxième.  Je  donnai  sur-le-champ  instruction  de  retenir  les 
rations  de  ces  familles  jusqu'à  ce  qu'elles  jugeassent  à  propos  de  se  mettre  en  règle 
avec  la  loi  sur  ce  point.  L'une  de  ces  familles,  privée  une  fois  de  sa  ration,  décida 
qu'il  était  de  meilleure  politique  de  se  soumettre  aux  règlements  ;  les  deux  autres 
tinrent  bon  pendant  quelque  temps,  mais  finalement  elles  se  rendirent,  et  la  femme 
n°  2  dut  quitter.  Cette  distribution  de  rations  à  des  hommes  et  des  femmes  bien 
portants  me  semble  répréhensible  à  plus  d'un  point  de  vue  ;  mais  je  dois  avouer  que, 
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dans  la  circonstance  et  pour  l'heure,  du  moins,  elle  m'a  servi  de  point  d'appui  pour 
mater  une  blâmable  coutume. 

Observations  générales. — Qu'il  me  soit  permis  de  dire,  en  terminant,  que  je  suis 
assez  satisfait  du  travail  accompli  depuis  que  cette  agence  m'a  été  confiée,  il  y  a  moins 
de  trois  ans, — en  novembre  1900.  La  distribution  gratuite  de  vivres, — l'administra- 
tion ne  l'ignore  pas, — a  été  considérablement  réduite.  De  plus,  les  sauvages  sont  plus 
à  l'aise  aujourd'hui  que  jamais  auparavant  ,et  ils  se  montrent  beaucoup  plus  obéissant* 
aux  règles  et  règlements  auxquels  on  les  assujétit^  dans  l'unique  but,  je  puis  le  dire, 
d'en  faire  de  meilleurs  hommes  et  de  meilleures  femmes. 

A  vrai  dire,  depuis  la  conclusion,  en  octobre  1877,  du  traité  entre  le  gouvernement 
efc  ces  sauvages,  il  a  été  distribué  semi-hebdomadairement  des  rations  de  bœuf  et  de 
farine  aux  hommes,  femmes  et  enfants,  capables  ou  non  de  se  pourvoir  eux-mêmes 
de  ces  choses.  On  a  dernièrement  inauguré  ici  une  nouvelle  méthode,  qui  promet  de 
mettre  bientôt  fin  à  cette  distribution  gratuite  de  vivres  à  des  sauvages  bien  portants. 
On  ne  donne  plus  qu'une  seule  ration  gratuite  par  semaine,  en  plus  grande  quantité 
aux  faibles  et  en  plus  petite  quantité  aux  forts.  Il  y  a  aussi,  toutes  les  semaines,  ce 
que  l'on  appelle  la  ration  personnelle,  et  voici  comment  elle  s'agence  :  tout  sauvage 
est  admis  à  livrer  à  la  salle  des  rations  un  bœuf,  dont  il  prend  reçu,  et  qui  lui  donne 
droit  à  une  égale  quantité  de  viande  de  bœuf  ;  autrement  dit,  si  l'animal  pèse  780 
livres,  il  est  crédité  d'autant,  et  devra  recevoir  15  livres  de  bœuf  par  semaine  durant 
toute  l'année.  Une  vingtaine  des  membres  de  la  bande  tirent  avantage  de  ce  système 
cette  année  ;  et  il  est  à  espérer  que  le  nombre  de  ceux  qui  voudront  mettre  à  profit  ce 
mode  de  rations  personnellles  augmentera  chaque  année,  à  mesure  de  la  multiplica- 
tion du  troupeau,  et  que  d'ici  à  trois  ou  quatre  ans  disparaîtra  entièrement  la  coutume 
des  rations  gratuites  en  vogue  ici  depuis  si  longtemps. 

Je  ne  m'oppose  pas,  il  va  sans  dire,  à  ce  que  Ton  donne  pour  relever  un  malheu- 
reux ou  l'aider  à  conquérir  une  vie  indépendante,  mais  je  n'ai  guère  confiance  aux 
faveurs  qui  tendent  à  faire  un  expectant  et  un  parasite  de  celui  qui  reçoit. 

J'ai,  etc., 

J.  A.  MAKKLE, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Alberta — Agence  des  Gens-du-Sang, 

Macleod,  19  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  cette  agence, 
avec  état  statistique,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Eéserve. — La  réserve  est  située  entre  la  rivière  du  Ventre  et  celle  de  Sainte- 
Marie,  et  s'étend  d'une  quarantaine  de  milles  vers  le  sud,  jusqu'à  moins  de  14  milles 
de  la  frontière  internationale.  Elle  a  une  superficie  de  plus  de  540  milles  carrés,  ou 
environ  354,000  acres  de  splendides  pâturages  ;  les  deux  rivières  ci-dessus  nommées 
la  bornent  au  nord,  à  l'est  et  à  l'ouest,  et  lui  donnent  en  abondance  une  eau  fraîche 
et  claire. 

Il  n'y  a  pas  de  bois  sur  la  réserve  ;  mais  on  trouve  ici  et  là,  sur  les  terres  basses 
qui  bordent  la  rivière,  quelques  cotonniers  et  du  saule  d'une  assez  belle  croissance, 
dont  on  fait  pour  le  bétail  de  bons  abris  pendant  les  froids  de  l'hiver. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande*  sont  un  rameau  de  la  nation  des  Pieds- 
Noirs,  qui  comprend  ceux  de  près  de  Calgary,  les  Piéganes  septentrionaux  de  près 
de  Macleod  et  les  Piéganes  méridionaux  du  Montana  aux  Etats-Unis. 
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Mouvement  de  la  population. — Il  y  avait  sur  la  réserve,  lors  du  dernier  paiement 
des  annuités,  1,185  individus,  savoir  :  299  hommes,  413  femmes  et  473  gajrçjofris,  et 
filles  ;  par  conséquent,  68  de  moins  que  l'an  dernier.  Il  y  a  eu  45  naissances  et  110 
décès. 

Hygiène  et  santé. — En  général,  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne  pendant  l'année; 
chaque  année,  cependant,  apporte  son  contigent  considérable  de  décès  causés  par  les 
scrofules  et  la  phtisie.  La  petite  vérole,  qui  depuis  deux  ans  s'était  établie  dans  la 
région  avoisinante,  faisant  des  victimes  ici  et  là,  s'est  déclarée  dans  la  réserve.  Heu- 
reusement que  le  mal  a  été  découvert  alors  que  deux  personnes  seulement  en  étaient 
atteintes,  et,  par  une  quarantaine  rigoureuse,  il  a  été  possible  de  limiter  la  maladie  à 
ces  deux  cas  ;  l'un  des  malades,  une  femme,  est  morte  de  la  maladie.  Le  médecin  a 
pu  vacciner  et  revacciner  environ  600  sauvages  ;  et  c'est  là,  sans  doute,  ce  qui  a  em- 
pêché l'épidémie  de  se  propager. 

L'hôpital  de  la  réserve  est  bien  administré,  et  la  moyenne  des  patients  que  l'on  y 
traite  est  de  neuf  environ. 

L'état  sanitaire  des  diverses  maisons  d'habitation  des  sauvages  est.  bon  ;  dès  que 
le  printemps  arrive,  on  fait  soigneusement  disparaître  tous  les  détritus. 

Eessources  et  occupations. — Cette  partie  du  pays  n'est  pas  propre  à  la  culture  ; 
aussi  nos  ressources  sont  restreintes  :  l'élevage,  les  foins,  le  roulage,  sont  nos  seuls 
moyens  d'existence. 

Comme  les  années  passées,  la  mise  en  meule  du  foin  a  fait  cette  année  notre  prin- 
cipale occupation  ;  l'été  de  1902  ayant  été  favorable,  nous  en  avons  eu  en  quantité  ;  il 
s'en  est  coupé  et  mis  en  meules,  pour  nos  propres  troupeaux,  2,241  tonnes  environ,  et, 
en  exécution  de  contrats  de  fournitures,  nous  en  avons  vendu  au  delà  de  1,547  tonnes, 
à  raison  de  $5  la  tonne  en  moyenne. 

Pendant  les  mois  de  l'automne  et  de  l'hiver,  les  sauvages  ont  sorti  une  quantité 
considérable  de  charbon,  et  autrement  fait  du  roulage  pour  les  propriétaires  de  ranches 
et  autres  colons  blancs  de  la  région,  et  se  sont  ainsi  amassé  une  jolie  somme  de  numé- 
raire. Un  grand  nombre  de  sauvages  aussi  vont  louer  leurs  services  chez  les  colons 
do  la  région,  et  se  font  ainsi  de  bons  gages.  ' 

Bétail. — L'élevage  constitue  actuellement  notre  branche  d'industrie  la  plus  impor- 
tante. C'est  en  1894  que  les  Gens-du-Sang  ont  commencé  d'élever  des  bestiaux,  et 
depuis  lors,  avec  l'aide  généreuse  que  l'administration  leur  accorde,  leurs  troupeaux 
se  sont  accrus  très  rapidement  ;  règle  générale,  ils  en  prennent  beaucoup  de  soin. 
Il  y  a  actuellement  sur  la  réserve  plus  de  3,300  têtes  de  bétail  ;  à  la  battue  du  30 
juin,  630  veaux  ont  été  marqués,  et,  sans  la  forte  tempête  de  neige  du  mois  de  mai, 
nous  en  aurions  eu  un  beaucoup  plus  grand  nombre.  L'administration  a  envoyé  ici 
150  génisses,  prêtées  aux  sauvages,  et  trente-deux  nouveaux  habitants  de  la  réserve 
ont  commencé,  pour  la  première  fois,  de  se  faire  détenteurs  de  bestiaux.  L'adminis- 
tration a  aussi  envoyé  20  taureaux  de  race  et  2  étalons,  pour  servir  sur  la  réserve. 

Nous  avons  commencé  le  1er  août  à  tuer  les  bœufs  et  les  vaches  grasses  que 
nous  destinons  à  la  boucherie,  et  nous  en  avons  eu  assez  pour  fournir1  à  l'exécution 
de  notre  contrat  jusque  dans  la  première  semaine  de  janvier.  Le  poids  moyen  de 
ces  animaux,  apprêtés  pour  la  vente,  était  de  835  livres  ;  ce  qui  démontre  que  de 
bons  soins  et  le  souci  d'une  sage  reproduction  réussissent  même  avec  les  sauvages. 
On  ne  s'est  servi  que  de  taureaux  de  race  dans  le  troupeau  depuis  le  début  de  nos  opé- 
rations ;  et  les  résultats  obtenus  en  sont  bien  la  preuve,  tant  par  la  qualité  de  nos 
animaux  que  par  le  poids  des  sujets  que  nous  livrons  à  la  boucherie.  La  somme  reçue 
pour  ces  derniers  s'est  élevée  à  plus  de  $8,300. 

La  demande  de  poneys  sauvages  ne  s'est  pas  ralentie  ;  et  il  s'en  est  vendu  pen- 
dant l'année  près  de  1,200,  qui  ont  rapporté  environ  $9,600,  la  somme  la  plus  consi- 
dérable que  les  sauvages  d'ici  aient  encore,  reçue,  comme  revenu  de  leurs  chevaux. 

Bâtiments. — Les  sauvages  agrandissent  sans  cesse  et  renouvellent  leurs  bâtiments, 
et,  bien  que  le  nombre  de  maisons  n'augmente  pas,  parce  que  les  anciennes  sont  ordi- 
nairement converties  en  étables,  la  structure  en  est  cependant  beaucoup  meilleure  et 
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de  plus  fortes  dimensions.  Trois  nouvelles  maisons  en  charpente  ont  été  construites, 
coûtant  environ  $300  chacune  pour  les  matériaux,  et  nombre  de  sauvages  ont  fait 
planchéier  et  couvrir  en  bardeau  leurs  nouvelles  habitations  en  billes. 

L'on  a  aussi  élevé  une  nouvelle  maison  pour  l'instructeur,  près  des  bureaux  de 
l'agence  ;  le  corps  de  bâtiment  est  de  32  sur  32,  avec  toit  de  cottage  ;  une  cuisine  et 
arrière-cuisine,  de  32  sur  14,  se  rattachant  au  corps  du  bâtiment,  et  le  tout  formant  une 
bonne  et  confortable  habitation.  Ce  sont  des  gradués  de  l'école  industrielle  qui  ont 
tout  fait. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  se  sont  acheté  20  nouveaux  chariots,  7 
faucheuses,  22  harnais  doubles,  qu'ils  paieront  de  leurs  gains.  La  réserve  est  assez 
bien  pourvue  de  chariots  et  autres  instruments  d'agriculture. 

Education  et  religion. — Il  y  a  sur  la  réserve  un  externat  et  deux  pensionnats.  Les 
anglicans,  pour  leur  compte,  possèdent  l'un  de  ces  pensionnats,  avec  50  élèves  inter- 
nes, et  l'externat,  que  fréquente  une  moyenne  de  8  élèves. 

L'autre  pensionnat,  comprenant  28  élèves  internes,  appartient  aux  catholiques. 
L'un  et  l'autre  pensionnats  envoient  leurs  élèves  les  plus  âgés  à  leurs  écoles  indus- 
trielles respectives  de  Calgary  et  de  High-River.  Les  autorités  ecclésiastiques  trou- 
vent que  les  sauvages  ne  prennent  pas  beaucoup  d'intérêt  aux  choses  de  l'éducation,, 
rendant  ainsi  difficile  le  recrutement  des  élèves. 

L'éducation  commence  néanmoins  à  porter  ses  fruits,  et  j'ai  plaisir  à  dire  que 
cette  année,  au  nombre  de  ceux  qui  ont  pris  part  à  la  battue,  sur  treize  sauvages  envi- 
ron, pas  moins  de  six  étaient  des  graduées  de  ces  écoles  industrielles,  et  je  me  plais,  en 
outre,  à  mentionner  que  leur  manière  de  travailler  pourrait  avantageusement  soutenir 
la  comparaison  avec  celle  de  tout  jeune  blanc  du  même  âge  élevé  sur  quelqu'un  de 
ces  grands  ranches. 

Il  y  a  deux  chapelles  sur  la  réserve,  appartenant  respectivement  aux  croyances 
ci-dessus  mentionnées  ;  mais  on  ne  prête  que  peu  d'attention  aux  devoirs  religieux, 
et  en  dehors  des  élèves,  actuels  et  anciens,  on  peut  dire  que  la  tribu  est  presque  entiè- 
rement païenne. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages,  tant  vieux  que  jeunes,  mon- 
trent de  bonnes  dispositions  pour  le  travail,  et,,  quand  il  y  a  pour  eux  quelque  chose 
à  gagner,  il  n'est  jamais  difficile  de  les  décider  à  se  mettre  à  l'ouvrage.  Le  progrès, — ■ 
comme  chez  tous  les  naturels  non  encore  civilisés, — n'est  pas  rapide  ;  cependant,  il 
est  là,  et,  à  l'avenir,  ce  sera  de  l'élevage  du  bétail  qu'il  faudra  attendre  tout  avance- 
ment. Je  ne  vois  aucune  bonne  raison  qui  empêche  que,  par  une  sage  conduite,  les 
troupeaux  qu'ils  ont  actuellement  ne  mettent,  dans  un  avenir  très  rapproché,  un 
grand  nombre  de  ces  sauvages  en  état  de  se  subvenir  à  eux-mêmes.  L'élevage  est 
leur  occupation  naturelle,  et,  avec  une  magnifique  réserve  comme  celle-ci,  il  n'y  a 
pas  de  raison  pour  qu'ils  soient  longtemps  encore  à  charge  au  contribuable. 

Les  revenus  annuels  des  sauvages  augmentent  d'une  façon  continue,  et,  depuis 
quelques  années  leurs  biens  personnels  croissent  rapidement  en  valeur. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  encore  beaucoup  d'excès  de  boisson  parmi  eux, 
et  les  moyens  d'y  mettre  fin  sont  bien  difficiles  à  trouver. 

Le  vol  de  chevaux  est  un  délit  dont  on  s'est  fréquemment  rendu  coupable  cette 
année  ;  trois  sauvages  ont  été  condamnés  à  trois  ans  d'emprisonnement  chacun  ;  cela 
devra  avoir  un  bon  effet  sur1  les  autres. 

Observations  générales. — Une  grande  clôture,  enfermant  un  espace  d'un  mille  et 
demi  carré,  a  été  construite  au  cours  de  l'année,  sur  la  ferme  d'en  haut,  pour  y  garder 
jusqu'à  l'hiver  les  bœufs  que  nous  destinons  à  la  boucherie  ;  les  deux  vieux  champs 
des  alentours  de  l'agence  ont  été  agrandis,  et  l'on  en  a  établi  un  nouveau  d'un  mille 
de  long  sur  environ  un  demi-mille  de  large,  qui  nous  donnera  là  près  de  600  acres  de 
bons  p.'i  tu  rages. 

Il  a  fait,  au  mois  de  mai,  une  tempête  de  neige  des  plus  violentes,  qui  a  causé  de 
grands  dégâts  parmi  nos  bestiaux.  Ça  été  d'abord  un  forte  pluie,  qui  s'est  finale- 
ment changée  en  neige,  et,  le  lendemain  matin,  il  y  en  avait  deux  pieds  d'épais.     La 
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battue  des  chevaux  par  les  colons  blancs  se  poursuivent  en  ce  moment  même,  et  il  y 
faisaii  un  froid  si  rigoureux  que  pas  moins  de  dix-huit  de  leurs  chevaux  de  selle 
périrent  dans  la  tempête. 

Le  personnel  de  l'agence  est  le  même  qu'il  y  avait  à  la  date  de  mon  dernier 
rapport,  et  donne  satisfaction. 

J'ai,  etc., 

JAS.  WILSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Saskatchewan — Agence  de  Carlton, 

Mistawasis,  10  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  touchant  les 
opérations  de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

BANDE  DE  WILLIAM    TWATT,  N°   101. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord  de  la  ville  de  Prince-Albert,  dont  elle 
est  distante  de  20  milles.  Elle  a  une  superficie  d'environ  22,000  acres  carrées.  La 
partie  septentrionale  de  la  réserve  est  fortement  garnie  de  sapin  et  de  peuplier,  tandis 
que  la  partie  méridionale  est  propre  à  la  culture. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  35  hommes,  46  femmes  et  61 
enfants  ;  en  tout  142  individus,  et  trois  de  moins  que  Tan  dernier,  y  ayant,  eu  cette 
année  6  naissances  et  11  décès,  et  deux  sauvages  étant  venus  s'ajouter  à  la  bande. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  d'ici  est  généralement  bonne. 

Ressources  et  occupations. — Les  membres  de  cette  bande,  dans  une  certaine  me- 
sure, comptent,  pour  vivre,  sur  la  pêche  et  la  chasse.  Ce  sont,  cependant,  de  bons 
ouvriers,  et  ils  gagnent  beaucoup  d'argent  dans  le  flottage  du  bois  et  l'approvisionne- 
ment des  chevaux  des  bûcherons,  auxquels  ils  fournissent  du  foin,  etc.  Ils  font  quel- 
que peu  de  culture,  et  trouvent  facilement  à  écouler  leurs  produits  dans  le  bois. 

Bâtiments. — Nombre  de  sauvages  d'ici  ont  de  bonnes  maisons  couvertes  en  bar- 
deaux ;  quelques-uns  se  contentent  encore  des  cabanes  à  toit  plat. 

Bestiaux. — Ils  possèdent  un  beau  troupeau,  dont  ils  se  montrent  assez  soigneux  ; 
la  vente  qu'ils  font  tous  les  ans  de  leur  surplus  d'animaux  ajoute  à  leurs  revenus. 

Education. — L'école  dont  on  s'était  servi  jusqu'ici  était  à  un  bout  de  la 
réserve  et  ne  réussissait  pas  beaucoup.  Une  nouvelle  maison  a  été  élevée  au  centre  de 
la  réserve,  de  laquelle  j'attends  de  bien  meilleurs  résultats. 

Progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  font  des  progrès  passables,  et  seront  bien- 
tôt, je  l'espère,  en  état  de  se  soutenir  par  eux-mêmes. 

Religion. — Ceux  d'entre  eux  qui  ne  sont,  plus  idolâtres  se  rattachent  à  la  foi 
anglicane. 

Tempérance  et  moralité. — Les  habitants  de  cette  réserve  viennent  fréquemment 
en  contact  avec  les  blancs  et  ont  de  nombreuses  occasions  de  boire  ;  cependant,  si 
l'on  tient  compte  des  tentations  auxquelles  ils  sont  exposés,  leur  conduite  est  très 
bonne.     Leurs  mœurs  ne  sont  pas  aiu-dessous  de  la  moyenne. 

BANDE   DE   PETAQUAKEY,   N°    102. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  42  milles  carrés,  et  est  située  à  20 
milles  au  nord-ouest  de  Carlton  ;  le  sol  en  est  riche  et  propre  à  une  culture  mixte. 
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Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des   Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  18  hommes,  22  femmes  et  41 
enfants  ;  en  tout  81  individus,  4  de  moins  que  l'an  dernier,  y  ayant  eu  pendant 
l'année  3  naissances  et  7  décès. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  bonne  ;  ils  tien- 
nent leurs  maisons  propres. 

Ressources  et  occupations. — La  culture  et  l'élevage  du  bétail  constitue  leurs 
principales  occupations. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  solides,  propres  et  confortables. 

Bestiaux. — Le  bétail  est  en  bonne  condition,  et  l'on  en  prend  bien  soin. 

Instruments  aratoires.— Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  bien  montés  en 
instruments  aratoires,  qu'ils  ont  presque  tous  achetés  eux-mêmes. 

Education. — Il  n'y  a  pas  d'école  ici  ;  les  enfants  sont  envoyés  de  bonne  heure 
au  pensionnat  du  Lac-aux-Canards. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  tous  catholiques  romains,  et  ils  ont 
une  chapelle  sur  la  réserve. 

Progrès. — La  majeure  partie  de  ces  sauvages  réussissent  ries  bien,  et  ne  deman- 
dent que  bien  peu  de  chose  au  département. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  honnêtes  et  sobres. 

BANDE  DE  MISTAWASIS,  N°  103. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  25  milles  au  nord  de  Carlton,  et  a  une  super- 
ficie de  77  milles  carrés.  Elle  est  bien  arrosée,  le  foin  y  est  abondant  et  les  pâturages 
magnifiques. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  33  hommes,  37  femmes  et  50 
enfants  ;  en  tout  120  individus,  soit  8  de  moins  que  l'an  dernier.  Il  y  a  eu  pendant 
l'année  4  naissances  et  13  décès  ;  un  sauvage  a  quitté  la  bande  et  deux  sont  venus  s'y 
ajouter. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  n'a  pas  été  très  bonne, 
ce  qu'il  faut  attribuer,  dans  une  grande  mesure,  à  des  maladies  héréditaires.  Ce  sont 
des  gens  intelligents,  qui  suivent,  fidèlement  les  instructions  du  médecin  et  observent 
les  règlements  sanitaires.  Les  fièvres  scarlatines  et  la  petite  vérole  ont  visité  la 
réserve,  et  si  personne  n'en  est  mort,  directement,  je  crois  que  les  suites  de  la  scar- 
latine ont  fait  périr  nombre  d'enfants. 

Ressources  et  occupations. — La  culture  et  l'élevage  du  bétail  constituent  les  prin- 
cipales occupations  des  membres  de  la  bande  ;  il  ne  s'y  fait  que  peu  de  chasse  ou 
de  pêche. 

Bâtiments. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  réserve  ont  de  bonnes  maisons  cou- 
vertes en  bardeaux,  qu'ils  tiennent  en  assez  bon  état  de  réparation. 

Bestiaux. — Le  bétail  a  très  bien  passé  l'hiver  et  sans  aucune  perte  ;  mais  on  ne 
donne  pas  assez  d'attention,  au  printemps,  aux  femelles  en  état  de  gestation,  et,  par 
suite,  on  ne  fait  jamais  qu'une  faible  moisson  de  veaux. 

Instruments  d'agriculture. — Les  sauvages  d'ici  ont  tous  les  instruments  que 
nécessitent  les  travaux  des  champs. 

Religion. — La  plupart  de  ces  sauvages  font  profession  d'appartenir  à  la  foi  pres- 
bytérienne. 

Education. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve,  assez  bien  fréquenté. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  des  sauvages  de  cette  réserve 
réussissent  très  bien;  d'autres  pas  aussi  bien.  On  a  eu  trop  de  complaisance  pour 
eux,  et  ils  comptent  trop  sur  le  département. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  ni  aussi  tempérants,  ni  d'aussi  bonnes 
mœurs  qu'ils  pourraient  ou  devraient  l'être,  étant  donnés  les  soins  qu'ils  ont  reçus 
dans  le  passé  tant  de  la  part  du  gouvernement  que  de  la  part  de  la  religion. 


154  .DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  i 

3-4  EDOUARD  VII,  A.   1904 
BANDE   D-'aHTAHKAKOOP,   N°   104. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  18  milles  a  nnord  de  Mistawasis, 
et  contient  une  superficie  de  6  milles  carrés  ;  elle  est  en  grande  partie  fortement 
boisée  ;  mais  il  s'y  trouve  iassez  de  prairies  pour  répondre  à  tous  les  besoins. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des   Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  43  hommes,  54  femmes,  43 
garçons  et  57  filles.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  11  naissances  et  22  décès  ;  un  sauvage 
a  quitté  la  bande  et  un  autre  est  venu  s'y  ajouter  :  il  y  a  donc  dans  la  bande  onze  indi- 
vidus de  moins  que  l'an  dernier. 

Hygiène  et  santé. — En  général,  la  santé  des  sauvages  de  cette  bande  n'a  pas  été 
bonne  ;  dans  la  plupart  des  cas,  des  maladies  héréditaires  en  sont  la  cause.  Ils  entre- 
tiennent leurs  maisons  assez  proprement,  et  se  conforment  aussi  bien  que  possible  aux 
règlements  sanitaires. 

Ressources  et  occupations. — La  culture  des  céréales  et  l'élevage  du  bétail  leur 
procurent  de  l'occupation  et  les  moyens  de  vivre  ;  ils  y  ajoutent,  dans  une  certaine 
mesure,  la  pêche  et  la  chasse. 

Bâtiments. — La  plupart  ont  de  bonnes  maisons. 

Bestiaux. — Ils  ont  un  beau  troupeau  de  bœufs,  au  delà  de  300  têtes.  Le  bétail  a 
très  bien  passé  l'hiver.     Les  sauvages  ont,  en  outre,  nombre  de  bons  chevaux. 

Instruments  d'agriculture. — Ils  ont  tous  les  instruments  que  requièrent  leurs  tra- 
vaux. 

Education. — L'externat  de  la  réserve  est  assez  bien  fréquenté. 

Religion. — La  majeure  partie  des  sauvages  de  cette  bande  sont  membres  de 
l'Eglise  d'Angleterre. 

Progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  travaillants,  et  font  pas  mal  de  pro- 
grès ;  le  plus  grand  nombre  devraient,  être  bientôt  en  état  de  se  soutenir  par  eux- 
mêmes. 

BANDE   DE   KOPWAYAWAKENUM,  N°    105. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  La-Prairie, 
à  108  milles  environ  an  nord  de  Battleford,  et  a  une  superficie  de  14  milles  carrés.  La 
rivière  La-Prairie  coule  à  travers  la  partie  est  de  la  réserve.  En  général,  on  trouve 
ici  un  sol  excellent,  du  bois  en  abondance,  une  eau  bonne,  et  une  abondance  excep- 
tionnelle de  poisson. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  16  hommes,  24  femmes,  19 
garçons  et  19  filles.  Il  y  a  eu  3  naissances  et  3  décès,  et  un  sauvage  est  venu  s'ajouter 
à  la  bande  ;  il  y  a  donc  dans  la  bande  un  individu  de  plus  que  l'an  dernier1. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  est  bonne,  bien  que  les 
soins  hygiéniques  ne  dépassent  pas  ce  besoin  instinctif  qu'ils  éprouvent  de  déplacer 
fréquemment  leurs  tentes. 

Ressources  et  occupations. — Leurs  tentatives  de  culture  ne  vont  pas  plus  loin 
que  d'entretenir  un  petit  nombre  de  jardins  ;  la  capture  du  gibier  à  l'aide  de  trappes, 
la  pêche  et  la  poursuite  des  bêtes  de  grande  taille  constituent,  pour  ainsi  dire,  leurs 
seuls  moyens  d'existence. 

Bâtiments. — Il  y  a  quelques  maisons  sur  la  réserve,  et  deux  seulement  sont  habi- 
tuellement occupées  ;  les  sauvages  de  cette  bande  sont,  en  effet,  hors  de  la  réserve 
tant  que  dure  la  chasse. 

Bestiaux. — Le  troupeau  se  limite  à  moins  d'une  douzaine  de  mêtes  à  cornes  et 
vingt  poneys. 

Instruments  d'agriculture. — Les  instruments  dont  ils  disposent  sont  peu  nom- 
breux, mais  suffisent  à  leurs  besoins. 

Education. — L'externat  fonctionne  toujours,  mais  n'est  pas  bien  fréquenté,  et 
les  progrès  sont  lents. 
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Religion. — La  majeure  partie  des  sauvages  de  la  bande  sont  catholiques  romains  ; 
leurs  intérêts  spirituels  sont  entre  les  mains  du  révérend  Père  Teston,  du  Lac- Vert, 
qui  les  visite  régulièrement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  d'ici  ont  plusieurs  bons  jardins 
sur  la  réserve  ;  mais  ce  sont  des  chasseurs  et  trappeurs  experts,  qui  trouvent  plus 
d'agrément  dans  leur  occupation  favorite  que  dans  des  tentatives  de  culture.  Us 
sont  travaillants  et  paisibles,  et  soigneux  de  leur  personne. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  honnêtes  et  sobres. 

BANDE  DE   KENEMOTAYOO,   X°   118. 

Réserve. — La  réserve  longe  le  chemin  du  Lac-Vert,  à  12  milles  au  nord  du  lac 
aux  Sables.     Sa  superficie  est  de  46  milles  carrés. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — Les  deux  sections  réunies  de  la  Grosse-Rivière  et 
du  Lac-au-Pélican  de  la  bande  de  Kenemotayoo  comprennent  157  individus  (103  à  la 
Grosse-Rivière  et  54  au  Lac-au-Pélican),  savoir  :  33  hommes,  42  femmes  et  82  enfants. 
11  y  a  eu  5  naissances  et  6  décès,  et  un  sauvage  a  quitté  la  bande.  C'est  donc  deux  de 
moins  que  l'an  dernier. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  bonne. 

Ressources  et  occupations. — La  bande  tire  sa  subsistance,  en  grande  partie,  de 
la  pêche  ;  mais  on  y  a,  en  même  temps,  commencé  à  cultiver,  et  les  sauvages  ont 
des  jardins.  Il  y  aura  à  patienter  grandement  avant  que  ces  gens-là  puissent  sub- 
venir eux-mêmes  à  leurs  besoins. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  ne  valent  guère  ;  mais  ils  se  proposent  de  sortir  du 
bois  cet  hiver1,  et  les  choses,  sous  ce  rapport,  devront  prendre  une  meilleure  allure. 

Bestiaux. — Leur  traupeau  de  bêtes  à  cornes  n'est  pas  bien  considérable,  et  ils  ne 
se  sont  pas  encore  rendu  compte  de  ce  que  vaut  pour  eux  l'élevage  du  bétail  ;  ils  l'ap- 
prendront, sans  doute,  avec  le  temps. 

Instruments  d'agriculture. — Il  leur  est  fourni  tels  instruments  dont  ils  peuvent 
avoir  besoin. 

Education. — La  fréquentation  des  classes  à  l'externat  de  la  réserve  a  été  assez 
bonne  cette  année. 

Religion. — Il  ne  semble  pas  qu'il  se  soit  fait  de  grands  progrès  dans  cette  voie  ; 
mais  le  zèle  que  déploient  les  missions  tant  de  l'Eglise  catholique  romaine  que  de 
l'Eglise  d'Angleterre  devront,  sans  doute,  avec  le  temps,  donner  de  bons  résultats. 

Progrès. — Ils  avancent  lentement  ;  le  zèle  persistant  de  l'instructeur  et  de  l'agent 
au'ra,  sans  doute,  sa  récompense. 

RESERVE  N°  106A. 

Réserve. — Cette  réserve,  distante  d'un  mille  de  celle  du  Lac-à-1'Esturgeon,  est 
située  au  nord  et  à  l'est  de  cette  dernière.  Sa  superficie  est  de  56£  milles  carrés  ;  le 
sol  y  est  onduleux  ;  une  végétation  dense,  d'où  l'on  peut  tirer  du  bois  de  sciage  ou  de 
construction,  la  recouvre  en  certaines  de  ses  parties  ;  ailleurs,  le  long  des  bords  de  la 
petite  rivière  Rouge,  qui  la  traverse  du  nord-ouest  au  sud-est,  la  réserve  présente 
quelques  étendues  de  terres  dénuées  d'arbres. 

Cette  réserve  est.  ouverte  à  tous  les  sauvages  des  bandes  du  Lac-Montréal  ou  du 
Lac-la-Ronge  désirant  s'établir  et  tenter  de  faire  de  la  culture  ;  quelques  familles 
seulement  (en  tout  seize  individus)  ont  jusqu'à  présent  tiré  parti  de  la  circonstance. 
Elles  font  du  jardinage  et  ont  un  petit  troupeau  d'environ  trente  bêtes  à  cornes  ; 
mais  elles  vivent  surtout  de  pêche,  de  chasse  et  de  racines  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  ce 
que  leur  rapportent  le  foin  qu'elles  vendent  dans  les  chantiers  contigus  à  la  réserve, 
et  le  travail  qu'elles  y  trouvent  à  faire. 
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Réserve. — La  réserve  a  2,400  acres  d'étendue  et  est  à  9  milles  au  nord-ouest  de 
Prince-Albert.  C'est  un  sol  léger  et  sablonneux,  et  la  réserve  est  aux  trois  quarts 
couverte  de  broussailles,  d'arbres  rabougris,  de  pins  de  petite  taille  et  de  peupliers. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Sioux. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  environ  cent  individus  ;  mais 
comme  il  n'y  a  que  sept  familles  domiciliées  sur  la  réserve,  le  reste  vivant  près  de 
Prince-Albert,  il  est  impossible  d'avoir  des  détails  exacts. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  de  la  bande  a  été  bonne. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  ont  environ  deux  acres  en  jardins,  et 
tirent  leur  subsistance  principalement  de  la  vente  des  racines,  des  baies,  du  bois  et  du 
foin  au  marché  si  avantageux  pour  eux  de  Prince- Albert. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  solides,  confortables  et  tenues  proprement. 

Bestiaux. — Leur  troupeau  de  bêtes  à  cornes  et  de  poneys,  bien  que  peu  considé- 
rable, est  bien  soigné,  et  les  animaux  sont  en  bonne  condition. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  suffisamment  pourvus  et  en  ont  grand  soin. 

Education. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve,  mais  la  fréquentation  n'est  pas 
régulière. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  des  disciples  de  la  religion  presbytérienne  ;  le 
missionnaire  qui  s'occupe  d'eux  leur  donne  un  service  tous  les  dimanches  dans  leur 
propre  langue. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  travaillants,  et  font  de  constants 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  double  rapport,  ils  peuvent  soutenir  avanta- 
geusement la   comparaison  avec  ceux  d'autres  bandes. 

BANDE   DE   WILLIAM    CHARLES. 

Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  et  font  la  chasse  dans  le  voisinage  du  lac 
Montréal.  Quelques-uns  habitent  continuellement  un  villlage  des  bords  du  lac 
Montréal,  où   il  y  a  un  externat    très  fréquenté. 

La  bande  comprend  36  hommes,  45  femmes  et  90  enfants  ;  en  tout  171  idividus. 
11  y  a  eu  pendant  l'année  9  naissances  et  6  décès  ;  d'eux  des  sauvages  de  la  bande  l'ont 
quittée  et  trois  de  l'extérieur  sont  venus  s'y  ajouter  ;  ainsi  la  bande  comprend  4  indi- 
vidus de  moins  que  l'an  dernier. 

Les  sauvages  de  cette  bande  n'ont  d'autres  ressources  pour  vivre  que  la  pêche  et 
la  chasse  ;  quelques  jeunes  sauvages  cependant  travaillent  pour  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson.  Tous  appartiennent  à  la  religion  anglicane,  et  on  ne  saurait,  accor- 
der trop  d'éloges  au  travail  accompli  par  les  missionnaires  parmi  ces  gens-là.  La 
chasse  des  animaux  à  fourrure  leur  a  été,  l'hiver  dernier,  très  avantageuse.  Leur 
santé,  pendant  l'année,  a  été  très  bonne. 

BANDE  DE   JAMES  ROBERTS. 

Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  dans  le  voisinage  du  Lac-la-Ronge.  La  bande 
comprend  82  hommes,  109  femmes  et  296  enfants  ;  en  tout  487  individus,  11  de  plus 
que  l'an  dernier.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  21  naissances  et  9  décès  ;  trois  des 
membres  de  la  bande  l'ont  quittée,  et  deux  sauvages  du  dehors  sont  venus  s'y  ajouter. 

Presque  tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  foi  anglicane,  et  sont  des  chrétiens 
exemplaires.  La  pêche  et  la  chasse  forment  leurs  seuls  moyens  d'existence.  Ils  sont 
à  Taise  et  vivent  confortablement  ;  de  fait,  nombre  d'entre  eux  ont  des  comptes  de 
banque. 

La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été,  pendant  l'année,  excellente.  Les 
sauvages  du  Lac-Montréal  ainsi  que  ceux  du  Lac-la-Ronge  ont  fait,  sous  le  rapport 
de  la  tempérance  et  des  mœurs,  de  tels  progrès  que  cela  passe  tout  éloge. 
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L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été,  pour  cette  division,  marquée  par  une  pros- 
périté générale.  Les  animaux  à  fourrures  et  autres  ont  abondé  ;  les  récoltes  ont  été 
très  bonnes  ;  le  moulin  de  l'agence  a  livré  1,400  sacs  de  farine  aux  sauvages,  qui  ont, 
en  outre,  vendu  une  quantité  considérable  de  blé  au  Lac-aux-Oanards. 

Le  bétail  a  très  bien  passé  l'hiver,  sans  subir  aucune  perte  qui  ait  pu  être  évitée. 
Il  a  été  sorti  de  la  forêt,  au  cours  de  l'hiver,  sur  les  diverses  réserves,  environ 
4,000  billes,  que  l'on  est  actuellement  à  convertir  en  bois  de  charpente. 

C'est  une  satisfaction  de  pouvoir  dire  que,  dans  une  division  aussi  peuplée  que 
l'est  celle-ci,  aucune  infraction  aux  lois  ne  s'est  produite  dans  tous  le  cours  de  l'année, 
et  que  les  règlements  de  l'administration  sont  obéis. 

J'ai,  etc., 

J.  MACARTHUR, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

assiniboïa-est agence  du  lac-croche, 

Près  Broadview,  17  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  accompagné 
de  statistiques  agricoles  et  industrielles  et  d'un  inventaire  des  biens  du  gouvernement 
confiés  à  ma  garde,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Bureau  de  l'agence. — Les  bâtiments  de  l'agence  sont  situés  sur  le  quart  nord-est 
de  la  section  4  du  township  18,  dans  le  rang  5,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  à  9  milles 
environ  au  nord-ouest  de  la  ville  de  Broadview,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique. 

Réserves. — Les  réserves  sont  celles  de  :  Ochapowace,  n°  71  ;  Kahkewistahaw,  nos 
72  et  72  A  ;  Cowessess,  n°  73  ;  Sakinay  et.  La-Brebis,  nos  74  et  74  A  ;  toutes  situées 
au  nord  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  s'étendant  depuis  Whitewood,  à 
l'est,  jasque  près  de  Grenfell,  à  l'ouest,  au  delà  de  Broadview,  pendant  qu'au  nord 
elles  ont  pour  borne  la  rivière  Qu'Appelle,  depuis  le  bord  inférieur  du  lac  Rond,  à 
l'est,  jusqu'à  peu  de  distance  du  bord  supérieur  du  lac  Croche,  à  l'ouest. 

Il  y  a  encore,  relevant  de  cette  agence,  la  réserve  du  Petit-Os,  n°  73  A,  située  près 
du  lac  des  Sangsues,  à  40  milles  environ  au  nord  de  cette  division. 

La  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  181,676  acres. 

bande  d'ochapowace,  n°  71. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  est  de  la  division,  au  nord-ouest 
de  Whitewood,  commence  à  peu  de  distance  du  chemin  de  fer  et  s'étend  jusqu'à  la 
vallée  de  la  Qu'Appelle.  Elle  a  une  superficie  de  52,864  acres.  Le  sud  de  la  réserve 
est  en  prairie,  et  il  s'y  trouve  nombre  de  ma.rais  à  foin  et  de  touffes  de  peupliers  et 
de  saules.  Le  nord  de  la  réserve,  qui  descend  vers  la  rivière  Qu'Appelle,  est  forte- 
ment garni  de  peuplier  et  de  baume  de  Giléad,  et  coupé  de  nombreux  et  larges 
ravins,  tous  extrêmement  boisés.  Le  sol  est  fort  graveleux  et  impropre  à  la  culture  ; 
une  marne  sablonneuse  et  argileuse  fait  le  fond  de  la  partie  sud  de  la  réserve,  avec, 
ici  et  là,  de  petites  étendues  de  gravier. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — Il  y  a  sur  cette  réserve  31  hommes,  37  femmes  et 
43  enfants  ;  en  tout  111  individus. 
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Il  y  a  eu  pendant  l'année  4  décès  et  5  naissances  ;  une  femme  a  quitté  la  réserve, 
en  prenant  mari  dans  la  bande  de  Sakimay  ;  une  autre,  efn  visite  au  dehors,  y  est 
revenue. 

Eygiène  et  santé. — Il  y  a,  sur  cette  réserve,  un  grand  nombre  de  vieilles  gens  ; 
mais,  en  général,  la  santé  est  bonne.  On  ne  cesse  de  les  engager  à  blanchir  et  à  bien 
ventiler  leurs  maisons.  Le  Dr  J.  R.  Bird,  a  montré  beaucoup  d'attention  pour  les 
élèves  du  pensionnat  et  pour  les  sauvages  en  général. 

Ressources  et  occupations. — Ils  s'occupent  à  cultiver,  à  mettre  du  foin  en  meules 
pour  leurs  animaux  et  pour  vendre,  à  pêcher,  à  cueillir  la  racine  de  sénéga,,  à 
tanner  des  peaux,  et  vendent  du  bois  de  chauffage  à  Whitewood  ;  tout  cela  leur  pro- 
cure de  quoi  vivre  convenablement.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  très  âgés  qui  aient 
besoin  des  secours  du  département,  lesquels  ne  s'accordent  qu'aux  sauvages  incapables 
de  travailler. 

Bâtiments. — Plusieurs  ont  amélioré  leurs  maisons  et  leurs  étables.  Ils  sont 
dans  de  bonnes  conditions  pour  passer  l'hiver. 

Bestiaux. — Les  sauvages  ont  fait  hiverner  leur  bêtes  à  cornes  dans  de  splendides 
conditions  ;  il  ne  s'en  est  pas  perdu  une  seule  par  suite  d'accidents. 

Instruments  d'agriculture. — Ils  ont  tous  les  instruments  qui  leur  sont  vraiment 
nécessaires,  et  ils  s'en  procurent  d'autres  de  leur  argent  quand  ils  en  ont  besoin. 

Education. — Trois  des  enfants  de  la  réserve  sont  à  l'école  industrielle  de 
Qu'Appelle,  quatre  à  Cowessess  et  neuf  au  pensionnat  du  Lac-Rond. 

Le  pensionnat  du  Lac-Rond,  situé  hors  de  la  réserve,  près  du  coin  nord-est,  est 
habilement  dirigé  par  le  révérend  Hugh  Mackay,  principal,  et  Mme  McKay,  directrice 
aidés  d'un  personnel  compétent,  qui  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  assurer  le  progrès 
des  classes  ;  mais  cette  école  n'est  pas  aussi  avantageusement  située  que  celle  de 
Cowessess,  pour  cette  raison  qu'elle  est  hors  et  au  bas  bout  de  la  réserve.  Je  suis  heu- 
reux de  dire  qu'il  y  a  progrès  marqué  chez  les  enfants,  et  que  les  bâtiments  sont  tenus 
avec  propreté. 

Religion. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  font  profession  d'être  presbytériens  et 
sont  sous  les  soins  du  révérend  H.  McKay,-  aidé  de  Jacob  L'Ours,  membre  de  la  bande 
et  missionnaire  chez  les  siens. 

Il  y  a  aussi  quelques  catholiques  romains  sur  la  réserve  ;  les  autres,  pour  la 
plupart,  sont  idolâtres. 

Traits  carastéristiques  et  progrès. — Je  me  fais  un  plaisir  de  mentionner  ici  Henri 
L'Ours  et  Louis  Henri,  habitants  de  cette  réserve,  fils  et  beau-fils  de  Jacob  L'Ours, 
qui  ont  fait  30  acres  de  terre  neuve  et  mis  en  culture  une  étendu  d'environ  50  acres 
qui  présente  une  magnifique  apparence,  Ces  jeunes  gens,  jusque-là,  n'étaient  pas  de 
ceux  qui  s'occupaient  bien  activement,  mais  ils  se  sont  maintenant  mis  à  l'ouvrage 
avec  énergie.  Je  leur  ai  donné  un  peu  d'aide,  et  je  n'ai  pas  de  doute  que  d'autres, 
parmi  les  jeunes,  vont  suivre  leur  exemple. 

Tempérance  et  moralité. — Je  puis  dire  que  je  n'ai  pas  à  me  louer  autant  de  leur 
tempérance  que  de  leurs  mœurs  :  il  a  fallu  en  mettre  une  couple  à  l'amende  pour 
ivresse  ;  mais,  à  tout  prendre,  leur  conduite  est  bonne. 

BANDE  DE   KAKEWISTAHAW,   N°  72. 

Réserve. — Cette  réserve,  située  au  nord  de  Broadview,  sur  le  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique,  touche,  du  côté  ouest,,  à  celle  d'Ochapowace  ;  elle  a  pour  borne  au 
nord  la  vallée  de  la  rivière  Qu'Appelle.  Une  petite  station  de  pêche  (n°  72  A),  située 
à  l'extrémité  orientale  du  lac  Croche,  fait  aussi  partie  de  cette  réserve,  dont  elle  est 
distante  d'une  dizaine  de  milles. 

Les  deux  réserves  ont  ensemble  une  superficie  de  46,816  acres.  Ce  sont  ici,  pres- 
que partout,  des  prairies  onduluses  d'assez  bonne  qualité,  où  s'entremêlent  de  nom- 
breux étangs  et  des  marais  à  foin,  avec  bouquets  de  peupliers.  Il  y  a,  au  sud  de  là 
réserve,  de  très  bonnes  terres  à  foin. 
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Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  31  hommes,  38  femmes  et  40 
enfants  ;  en  tout  109  individus.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  5  naissances  et  6  décès. 
.Divers  changements  se  sont  produits  dans  la  réserve  par  suite  de  mariage  :  une 
femme  en  est  sortie  pour  aller  joindre  la  bande  de  Sakimay,  deux  autres  y  sont 
entrées,  venues  l'une  de  la  réserve  des  Buttes-La-Lime  et  l'autre  de  celle  de  Sakimay. 
Deux  femmes,  qui  étaient  absentes  de  la  réserve,  y  sont  de  retour. 

Hygiène  et  santé. — A  l'exception  d'un  certain  nombre  d'entre  eux  qui  sont 
affligés  de  scrofules  et  de  phtisie,  les  sauvages  de  cette  bande  ont  joui  d'une 
très  bonne  santé.  On  prend  toutes  les  précautions  voulues  pour  que  les  maisons  et 
leurs  alentours  soient  tenus  en  bon  état. 

Ressources  et  occupations. — Les  uns  font  de  la  culture  et  l'élevage  du  bétail, 
d'autres  vendent  du  foin  et  du  bois  de  chauffage  à  Whitewood  et  à  Broadview  ;  les 
plus  âgés  vendent  des  racines  de  sénéga  et  des  baies  et  se  font  une  existence  assez 
confortable. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  étables  ont  été  améliorées  et  réparées.  Les  unes 
et  les  autres  sont  en  très  bon  état,  et  beaucoup  plus  confortables  que  par  le  passé. 

Bestiaux. — Le  bétail  continue  de  s'améliorer,  l'administration  ayant  fourni  les 
animaux  de  race  dont  ils  avaient  besoin. 

Instruments  d'agriculture. — Ils  ont  tous  les  instruments  d'agriculture  qui  peuvent 
leur  être  nécessaires,  et  ils  y  ajoutent  à  mesure  que  leur  culture  s'agrandit,  et  aussi 
pour  remplacer  ceux  qui  deviennent  hors  d'usage. 

Education. — Huit  des  enfants  de  la  réserve  sont  à  l'école  industrielle  de  Qu'Ap- 
pelle, un  à  celle  de  Régina,  deux  au  pensionnat  de  Cowessess,  et  douze  à  celui  du  Lac- 
Rond. 

Ce  dernier  pensionnat  (dont  le  rapport  de  la  bande  d'Ochapowace  fait  mention) 
prend  ici  une  bonne  partie  de  ses  élèves,  et  bien  que  les  sauvages  de  la  réserve  ne  ré- 
pugnent pas  à  y  envoyer  leurs  enfants,  ils  demandent  toujours  qu'on  les  leur  rende  au 
temps  des  foins  et  de  la  moisson  pour  les  aider  dans  leurs  travaux. 

Religion. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  assistent  aux  offices  qui  se  disent  à  la 
mission  catholique  romaine  établie  dans  la  vallée  ;  d'autres  vont  à  la  chapelle  presby- 
térienne de  la  réserve,  où  Je  service  a  lieu  tous  les  dimanches,  présidé  par  le  révérend 
H.  McKay  ou  Jacob  L'Ours.  La  plupart  des  vieux  sont  idolâtres,  et  ne  vont  ni  à  la 
mission  ni  à  la  chapelle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  constate  avec  plaisir  que  la  bande  fait 
des  progrès  ;  que  non  seulement  ils  préparent  de  nouveaux  champs,  mais  aussi  qu'ils 
améliorent  les  anciens. 

Je  tiens  à  mentionner  particulièrement  Joseph  Louison,  Harry  Favel,  André 
Alec  (anciens  élèves)  et  Mesahcamaperness,  qui  ont  fait  d'excellents  travaux  de  défri- 
chement et  d'ensemencement  ;  en  tout  80  acres  environ. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,,  les  sauvages  de  cette  réserve 
ont  aussi  gagné  quant  aux  mœurs  et  à  la  sobriété. 

BANDE   DE   COWESSESS,   K°   73. 

Réserve. — Cette  réserve  est,  elle  aussi,  située  entre  la  voie  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  au  sud,  et  la  vallée  de  la  rivière  Qu'Appelle,  au  nord,  et  est  à 
l'ouest  de  la  réserve  de  Kahkewistahaw. 

Sa  superficie  est  de  49,920. 

Le  creek  aux  Herbes,  dont  le  cours,  très  tortueux,  suit  le  fond  d'un  ravin  large, 
escarpé  et  fortement  boisé,  traverse  la  réserve  et  se  déverse  dans  la  rivière  Qu'Appelle. 
Le  sud  de  la  réserve  est  une  prairie  onduleuse,  où  se  rencontrent  quelques  marais  à 
foin  excellents. 

Tribu. — La  majeure  partie  des  membres  de  cette  bande  sont  des  métis,  les  autres 
sont  des  Cris  et  des  Sauteux. 
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Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  167  individus,  savoir  :  35  hom- 
mes, 49  femmes  et  83  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  9  naissances  et  3  décès.  Un 
des  membres  de  la  bande  est  absent,  un  autre  y  est  de  retour.  Quatre  de  la  bande  de 
Saint-Pierre  sont  venus  s'adjoindre  à  la  réserve. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Le  Dr  Alling- 
ham,  médecin  auxiliaire,  leur  a  montré  beaucoup  d'attention,  et  toutes  les  précautions 
ont  été  prises  pour  prévenir  la  maladie.  Nombre  d'entre  eux,  cependant,  ont  été 
affligés  de  scrofules  et  de  phtisie,  et  il  a  fallu  leur  donner  des  soins  ;  le  mal  en  a» 
emporté  quelques-uns. 

Au  cours  du  mois  de  janvier^  la  petite  vérole  s'est  déclarée  dans  la  réserve.  Les 
Drs  Bird  et  Allingham  ont  mis  la  réserve  en  quarantaine,  y  compris  les  fonction- 
naires de  l'agence.  La  femme  atteinte  de  la  maladie  s'est  rétablie  ;  mais  elle  est 
morte  ensuite,  emportée  par  des  complications.  En  conséquence  des  sages  précautions 
que  l'on  a  prises,  pas  un  seul  autre  cas  ne  s'est  produit. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  plus  à  l'aise  que 
ceux  d'autres  réserves  de  la  division  :  ce  sont  des  métis,  pour  la  plupart,  et  ils  portent! 
leur  vue  plus  loin.  Ils  gagnent  aisément  de  quoi  vivre  par  la  culture,  l'élevage  du 
bétail,  la  vente  du  foin  et  du  bois  de  chauffage.  De  leur  OQté,  aussi,  les  femmes 
s'emploient  avantageusement  à  faire  des  ouvrages  en  rassade,  des  nattes,  des  paniers 
en  osier  et  des  moccassins.  Somme  toute,  ils  vivent  confortablement,  et  ne  deman- 
dent pas  beaucoup  d'aide  quand  les  récoltes  sont  bonnes. 

Bâtiments. — Quelques  maisons  qui  se  faisaient  vieilles  ont  été  remplacées  par 
des  nouvelles,  et  les  étables  ont  aussi  été  réparées. 

Bestiaux. — Le  bétail  est,  ici,  en  condition  exceptionnellement  bonne  ;  l'abondance 
du  foin  dans  les  étables  et  aussi  de  grandes  quantités  de  bonne  paille  de  blé  et  d'avoine 
ont  permis  de  le  bien  nourrir  pendant  l'hiver. 

Tous  les  chevaux  sont  petits  excepté  quelques-uns  ;  mais  le  nouvel  étalon  de  race 
que  le  département  a  envoyé  sur  la  réserve  devra  en  améliorer  la  taille. 

Instruments   d'agriculture. — Les   sauvages   ont  toujours,   et  autant  qu'il  leur  en 

faut,  de  bons  instruments  d'agriculture,  que  la  plupart  tiennent  soigneusement  à  l'abri. 

Education. — Seize    des    enfants    de    cette    bande    sont  à  l'école  industrielle    de 

Qu'Appelle  et  deux  à  celle  de  Régina  ;  vingt  sont  au  pensionnat  de  Cowessess  et  trois 

à  celui  du  Lac-Rond. 

Le  pensionnat,  catholique  romain,  de  Cowessess,  situé  à  l'extrémité  orientale  du 
lac  Croche,  sur  la  réserve,  fait  honneur  à  la  division  ;  tout  y  est  moderne.  Sous 
l'énergique  direction  du  révérend  S.  Perreault,  du  frère  Eugène  et  autres  du  person- 
nel, aidés  de  sept  religieuses,  il  n'y  a  pas  à  douter  du  succès  de  l'école.  Il  y  a  place 
actuellement  pour  environ  soixante  élèves  ;  mais  les  règlements  n'en  admettent  que 
quarante,  et  c'est  là  le  nombre  d'internes  qu'elle  a  en  ce  moment. 

Religion. — La  majeure  partie  des  sauvages  de  cette  bande,  des  métis,  sont  catho- 
liques romains,  et  fréquentent  la  mission  catholique  romaine  de  la  réserve,  conduite 
par  le  révérend  S.  Perreault.  Quelques-uns  vont  à  la  chapelle  presbytérienne  de  la 
réserve  de  Kahkewistahaw,  où  le  révérend  H.  McKay  dit  l'office  tous  les  dimanches. 

Ces  messieurs  sont  de  zélés  ouvriers  de  la  foi,  et  font  de  leur  mieux  pour  les  sau- 
vages. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  presque  tous  les  élèves  des  écoles  industrielles  qui 
sont  revenus  dans  la  division  pour  y  demeurer  se  sont  mariés  légalement,  ainsi  que 
d'autres  qui  n'étaient  pas  allés  aux  écoles  ;  et  c'est,  à  mon  sens,  un  grand  avantage 
pour  les  mœurs,  avantage  que  l'on  doit,  en  grande  partie,  à  ces  messieurs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — William  Trottier,  ex-élève  de  l'école  înùuô- 
trielle  de  Qu'Appelle,  a  donné  un  excellent  exemple  aux  autres  ;  l'argent  déposé  pour 
lui  à  la  caisse  d'économie  lui  a  permis  de  se  livrer  à  la  culture,  et  il  y  réussit  très 
bien.  Plusieurs  autres  jeunes  sauvages,  qui  n'avaient  jamais  cultivé  avant  cela,  ont 
commencé  de  le  faire.  La  nécessité  de  la  culture  se  révèle  donc  à  leur  esprit  ;  aussi 
nous  aidons  les  commençants  autant  que  possible  et  de  toutes  manières. 
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Tempérance  et  moralité. —  Les  sauvages  de  cette  bande  ont  de  très  bonnes  mœurs 
et  sont  très  sobres. 

BANDE   DE    SAKIMAY,  N°   74. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'ouest  de  la  réserve  de  Cowessess,  qui  la  borne 
également  au  sud  ;  le  lac  Croche  et  la  vallée  de  la  rivière  Qu'Appelle  la  limitent  au 
nord  ;  une  faible  portion  de  la  réserve  (le  n°  74  A)  se  trouve  au  nord  du  lac  et  de  la 
rivière. 

Cette  réserve  a  une  superficie  de  25,208  acres.  Les  sauvages  de  cette  bande  ont, 
en  outre,  la  réserve  du  Lac-aux-Sangsues  (n°  73  A),  située  à  40  milles  au  aord,  ettj 
contenant  une  étendue  de  6,976  acres,  qui,  par  son  eau.,  ses  touffes  d'arbres  et  ses 
marais  à  foin,  dont  elle  est  en  très  grande  partie  couverte,  leur  est  très  utile,  puisqu'ils 
peuvent  ainsi  tous  les  ans,  généralement,  compter  sur  la  récolte  du  foin. 

La  réserve  de  Sakimay  est,  en  sa  plus  grande  partie,  formée  de  prairies  ondu- 
leuses,  d'où  s'élèvent  quelques  bouquets  de  peupliers  et  de  saules.  Le  nord  de  la 
réserve  est  coupé  par  de  nombreux  ravins,  fortement  boisés.  Il  y  avait  ici  autrefois 
de  grands  étangs,  depuis  des  années  en  très  grande  partie  desséchés,  et  dont  quelques- 
uns  se  sont  de  nouveau  remplis  d'eau.  La  moitié  environ  des  terres  se  compose  d'une 
marne  excellente  ;  le  reste  est  graveleux.  Il  y  a,  à  l'ouest  du  lac  Croche,  de  splendides 
terres  à  foin. 

Tribu. — Presque  tous  ces  sauvages  sont  des  Sauteux  ;  un  petit  nombre  sont  des 
Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  40  hommes,  49  femmes  et  87 
enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  11  naissances  et  6  décès.  Six  sont  absents,  et  un 
s'est  marié  dans  la  bande  de  Kahkewistahaw  ;  un  est  de  retour  sur  la  réserve,  et 
deux  des  bandes  d'Ochapowace  et  Kahkewistahaw  y  sont  entrés  par  suite  de  mariage. 

Hygiène  et  santé. — La  rougeole  s'est  déclarée  parmi  le  groupe  de  ceux  de  La^ 
Brebis,  sans  cependant  qu'il  en  soit  mort  aucun.  Nous  avons,  le  médecin  et  moi,  fait 
avec  un  soin  scrupuleux  l'examen  de  la  réserve,  vu  que  les  sauvages  d'ici  circulent 
assez  librement  dans  les  environs,  principalement  ceux  de  La-Brebis,  et  qu'ils  peuvent 
apporter  la  maladie.  Somme  toute,  cependant,  et  si  on  excepte  cette  épidémie  de 
rougeole,  les  sauvages  se  sont  bien  portés. 

Ressources  et  occupations. — Il  y  a  trois  groupes  sur  cette  réserve.  Ceux  du  Lac- 
aux-Oies  réussissent  très  bien  avec  la  culture  et  l'élevage  du  bétail  ;  ceux  de  La-Brebis 
comptent  plutôt  pour  vivre  sur  le  foin  et  la  vente  du  bois  de  chauffage  ;  ceux  du 
Lac-aux-Sangsues  n'ont  que  le  foin  pour  toutes  ressource.  Les  sauvages  de  Sakinay 
et  de  La-Brebis  prennent  de  grandes  quantités  de  poisson  dans  le  lac  Croche.  Tous  se 
font,  en  somme,  une  existence  aisée. 

Bâtiments. — Les  maisons  peuvent  avantageusement  soutenir  la  comparaison  avec 
celles  de  l'autre  réserve.  Le  bois  y  est  de  bonne  taille,  et  les  maisons  comparativement 
grandes  et  bien  faites.  On  utilise  les  étables,  quand  la  chose  est  nécessaire,  pour  y 
faire  hiverner  le  bétail  tant  des  blancs  que  des  sauvages,  à  raison  de  $5  par  animal 
pour  l'hiver. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  sont  toujours  tenus  en  bonne  condition.  On  les  réunît 
l'été  et  on  les  met  coucher  dans  deux  grands  parcs,  aux  frais  des  sauvages,  qui  paient 
également  la  clôture.  A  cause  de  cela,  le  bétail  n'est  pas  aussi  sauvage  que  sur  les 
réserves  nos  71  et  72. 

Instruments  d'agriculture. — Les  sauvages  les  achètent  à  mesure  qu'ils  en  ont 
besoin,  et  en  paient  une  partie  avec  le  produit  de  leur  travail^  et  le  reste  avec  l'argent 
provenant  de  la  vente  des  permis  de  couper  du  foin  au  Lac-aux-Sangsues  lequel  argent 
est  mis  de  côté  pour  eux. 

Enseignement. — Sept  enfants  vont  à  l'école  industrielle  de  Qu; Appelle  et  trois  à 
celle  de  Elkhorn  ;  deux  vont  au  pensionnat  de  Cowessess,  et  six  à  celui  du  Lac-Rond. 

Quoique  ce  groupe  envoie  plusieurs  de  ses  enfants  aux  écoles,  et  que  le  minis- 
tère doive  établir  un  externat  attaché  au  pensionnat  dirigé  par  le  révérend  H   McKay 
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je  ne  puis  dire  que  le  groupe  de  La-Brebis  aime  l'éducation.  Mais  comme  les  sauvages 
de  ce  groupe  se  marient  maintenant  avec  les  sauvages  des  autres  réserves,  et  qu'on  y 
construit  un  externat,  j'espère  que  leurs  préjugés  contre  les  pensionnats  et  les  écoles 
industrielles  disparaîtront. 

Keligion. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  païens,  surtout  ceux  du  groupe  de  La- 
Brebis.  Quelques-uns  sont  catholiques  ;  d'autres  sont  presbytériens,  et  le  révérend  H. 
McKay  a  ouvert  pour  ceux-ci  une  église  où  ont  lieu  les  offices  religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — J'ai  le  plaisir  de  faire  rapport  qu'un  ancien 
élève  de  l'école  industrielle  de  Régina,  Herman  ISTowekeseswape,  a  une  excellente 
ferme.  Je  lui  ai  donné  une  paire  de  bœufs,  une  vache  et  un  veau  ;  je  lui  ai  aussi 
fait  des  avances  de  grains  de  semence  pour  lui  permettre  de  commencer  ses  travaux.  Il 
est  bon  charpentier,  et  je  crois  qu'il  réussira. 

Acoose  a  également  deux  fils  qui  sont  allés  à  l'école  de  Qu'Appelle.  A  eux  trois 
ils  ont  ensemencé,  cette  année,  près  de  cent  acres  de  terre.  Ils  en  auraient  ensemencé 
davantage  s'ils  eussent  eu  assez  d'argent  pour  acheter  plus  de  charrues  ;  mais  ils 
pourront  le  faire  avec  le  produit  de  la  vente  de  leur  récolte,  si  rien  de  défavorable  ne 
survient.     En  somme,  il  y  a  amélioration  parmi  ce  groupe. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  se  sont  très  bien  conduits,  malgré  la 
tentation  à  laquelle  ils  étaient  exposés  dans  leurs  fréquentes  visites  aux  villages  voi- 
sins. 

Observations  générales. — Les  sauvages  de  cette  réserve  font  des  progrès  au  double 
point  de  vue  de  la  moralité  et  de  l'agriculture.  Leurs  maisons  sont  meilleures.  Leurs 
bestiaux  et  leurs  chevaux  sont  de  qualité  supérieure,  grâce  à  l'envoi  de  pur  sang  que 
leur  a  fait  le  ministère. 

M.  Lévêque,  inspecteur,  a  fait  une  inspection  complète  -de  cette  agence. 

M.  H.  J.  Elliott,  médecin  vétérinaire,  officier  du  département^  a  également  exa- 
miné le  bétail  et  les  chevaux. 

îsTon  seulement  les  sauvages  ont  augmenté  l'étendue  de  leurs  terres  en  culture, 
mais  ils  ont  en  outre  défriché  de  nouvelles  terres  et  fait  autant  de  labours  d'été  qu'ils 
ont  pu. 

C'est  un  plaisir  pour  moi  de  dire  que  M.  J.  W.  Jewett  a  tenu  les  livres  de  cette 
agence  avec  beaucoup  de  satisfaction.  Je  dois  aussi  ajouter  que  le  mécanicien  et 
meunier,  M.  Sutherland,  ainsi  que  tous  les  autres  employés,  ont  beaucoup  contribué, 
par  leur  travail  pendant  l'année,  au  progrès  des  sauvages. 

J'ai,  etc., 

MAGNUS  BEGG, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Saskatchewan — Agence  du  Lac-aux-Canards, 

Lac-aux- Canards,  25  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel  sur  cette  agence, 
pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

groupe  d'une-flèche,  n°  95. 

Réserve. — La  réserve  de  ce  groupe  est  située  à  Test  de  la  Saskatchewan-sud,  à 
environ  treize  milles  du  bureau  principal  de  cette  agence.  Elle  a  une  superficie  de 
seize  milles.     Elle  est  remplie  de  petits  lacs  et  de  marécages. 

Le  sol  est  sablonneux  et  on  ne  peut,  rien  en  tirer  pendant  la  sécheresse. 
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Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  des  plaines.  Les  plus  vieux  sont  bien 
arriérés,,  et  resteront  tels  tant  qu'ils  vivront  ;  mais  il  se  trouve  parmi  eux  des  jeunes 
gens  gradués  des  écoles  industrielles  et  des  pensionnats  qui  ne  subissent,  pas  l'in- 
fluence de  leurs  pères.  Ces  gradués  progressent  à  merveille  avec  de  l'aide  et  de  l'at- 
tention. 

Population. — Elle  est  de  101  âmes  :  21  hommes,  30  femmes,  35  garçons  et  15 
filles.  Il  y  a  eu  4  naissances  et  4  décès.  Quinze  sauvages  étrangers  se  sont  joints  à 
ce  groupe,  de  sorte  que  l'augmentation  est  de  15. 

GROUPES  D'OKEMASSIS  ET  DE  BARBU,  N03  96  ET  97 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  deux  groupes  s'étendent  le  long  du  lac  aux 
Canards  et  de  ses  marais  à  foin,  à  environ  trois  milles  du  village  de  Lac-aux-Canards. 
Ce  dernier  a  un  moulin  et  un  bon  marché,  et  ces  sauvages  en  retirent  des  avantages 
considérables.  La  superficie  totale  est  de  44  milles  carrés.  Le  sol  de  la  réserve 
d'Okemassis  et  de  partie  de  celle  de  Barbu,  est  sablonneux  et  impropre  à  la  culture. 
Le  reste  est  très  bon,  sur  les  côtés  sud  et  ouest.  Les  sauvages  se  portent  maintenant 
vers  ces  terres,  qu'ils  cultivent  avec  de  bons  résultats. 

Tribu. — Ces  deux  groupes  sont  des  Cris  des  plaines. 

Population. — La  population  du  groupe  d'Okemassis  est  de  27  âmes,  dont  7  hom- 
mes, 10  femmes  et  10  enfants  et  jeunes  gens  âgés  de  moins  de  21  ans.  La  population 
de  la  bande  de  Barbu  est  de  31  hommes,  37  femmes  et  68  enfants  et  jeunes  gens  âgés 
de  moins  de  21  ans. 

GROUPE  DE  JOHN  SMITH,  N°  99. 

Réserve. — La  réserve  de  ce  groupe  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  Saskatche- 
wan-sud,  à  environ  14  milles  à  l'est  de  Prince-Albert,  et  elle  comprend  37  milles 
carrés.  Le  sol  est  le  meilleur  que  l'on  puisse  désirer  ;  il  est  couvert  de  nombreuses 
prairies  à  foin  et  de  beaucoup  de  bois  propre  aux  usages  domestiques. 

Tribu. — Ce  groupe  est  composé  de  métis  et  de  Cris  des  marais.  Ils  sont  très  intel- 
ligents, mais  paresseux,  peu  àl'aise,  d'humeur,  facile,  et  laissant  au  lendemain  le  soin 
de  se  suffire. 

Population. — La  population  de  ce  groupe  est  de  133  âmes,  dont  36  hommes,  34 
femmes  et  63  enfants  et  jeunes  gens  âgés  de  moins  de  21  ans. 

GROUPE  DE  JAMES  SMITH,  Nos  100. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  maintenant  partie  de  celle  qu'occupait  jadis 
le  groupe  Cumberland  n°  100 A  ;  cette  dernière  donna  partie  de  sa  réserve  puis  se  joi- 
gnit au  groupe  de  James  Smith,  formant  ainsi  un  seul  groupe  sur  une  seule  réserve 
connue  sous  le  nom  de  "  Bande  de  James  Smith  n°  100."  Cette  réserve  est  sise  sur 
la  Grande-Saskatchewan,  près  de  Fort-à-la-Corne  ;  elle  contient  56  milles  carrés.  Le 
sol,  au  nord  et  jusqu'à  la  rivière,  est  sablonneux  et  pauvre  ;  ailleurs,  et  c'est  de  beau- 
coup la  partie  la  plus  considérable,  il  est  très  bon  et,  est  entrecoupé  de  riches  éléva- 
tions,, de  bas-fonds  et  de  marais  à  foin. 

Tribu. — Ce  sont  des  Cris  des  plaines  et  des  Cris  des  marais. 

Population. — Avec  le  vieux  groupe  de  Cumberland,  la  population  du  groupe  de 
James  Smith  est  de  211  âmes,  dont  56  hommes,  53  femmes,  102  enfants  et  jeunes 
gens  âgés  de  moins  de  21  ans. 

La  population  totale  de  l'agence  du  Lac-aux-Canards  est  de  606  habitants  ;  le 
nombre  des  naissances  a  été  de  32,  des  décès  32,  y  compris  9  adultes.  Vingt  et  un 
sauvages  étaient  absents  à  l'époque  du  paiement  des  rentes,  mais,  ils  appartiennent 
encore  à  cette  agence. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  a  été  très  bonne  chez  les  groupes  d'Une- 
Plèche,  d'Okemassis,  de  Barbu  et  de  John  Smith.     La  fièvre  scarlatine  a  sévi,  en 
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janvier  et  février,  mais  sans  résultat  sérieux  parmi  le  groupe  de  James  Smith.  Le 
médecin  de  service  a  dit  ce  qu'il  y  avait  à  faire,  et  il  a  été  écouté.  Nous  avons  peu 
de  difficultés  maintenant  à  faire  observer  les  précautions  hygiéniques,  car  les  sau- 
vages en  connaic  sent  la  nécessité.  Le  médecin  a  vacciné  tous  ceux  qui,  selon  lui, 
avaient  besoin  dt  ses  soins. 

Ressources  (t  occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  ou  chasseurs,  et 
par  conséquent  nomades,  ou  sédentaires,  et  de  la  sorte  se  livrent  à  la  culture  et  à 
l'élevage.  Malheureusement,  la  prospérité  de  l'année  dernière  a  eu  un  effet  démora- 
lisateur sur  un  certain  nombre,  qui  n'ont  pu  résister  à  la  tentation  d'aller  s'amuser  au 
village,  au  détriment  de  leurs  fermes.  Ils  avaient  beaucoup  d'argent,  ayant  obtenu 
un  prix  plus  élevé  pour  les  peaux  de  rat  musqué  :  de  15  à  25  sous  chacune,  et  l'abon- 
dante production  de  racine  de  sénéga  ayant  rapporté  jusqu'à  50  sous  la  livre.  Il 
est  certain  que  cette  prospérité  leur  a  donné  de  l'argent  pendant  qu'elle  a  duré,  mais 
en  somme  les  sauvages  cultivateurs  y  ont  perdu,  et  ils  le  savent,  à  présent.  Tous 
nos  sauvages  ont  eu  de  l'occupation  et  ont  été  prospères,  beaucoup  plus  que  pendant 
l'année  précédente.     Ils  ont  vécu  confortablement. 

Constructions. — Dès  qu'ils  peuvent  acheter  les  matériaux  nécessaires,  les  sau- 
vages améliorent  partout  leurs  bâtiments.  Le  bois  est  rare  et  cher,  et.  ils  préfèrent 
attendre  de  pouvoir  l'acheter  afin  de  se  construire  des  habitations  passables. 

Bétail. — Les  derniers  croisements  ont  produit  des  animaux  améliorés,  dont  ils 
prennent  plus  de  soin.  Il  est  difficile  d'empêcher  ceux  qui  ont.  de  petits  troupeaux 
de  se  reposer  entièrement  sur  ceux-ci  pour ,  se  procurer  l'argent  dont  ils  ont  besoin. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  icontinuent  à  acheter  des  instruments 
utiles,  tels  que  faucheuses,  lieuses,  semeuses,  herses  à  disque,  mais  le  nombre  en  est 
encore  trop  restreint. 

Enseignement. — Cette  agence  comprend  :  une  école  industrielle,  le  collège  Emma- 
nuel, à  Prince-Albert  ;  un  pensionnat,  au  Lac-aux-Canards,  et  cent  élèves  qui  en 
suivent  les  cours  ;  un  externat  sur  la  réserve  de  John  Smith,  et  un  autre  sur  la 
réserve  de  James  Smith.  Les  deux  premiers  font  un  excellent  travail.  Les  externats 
font  assez  bien  ;  ils  s'amélioreront  à  mesure  que  les  sauvages  apprendront,  au  contact 
des  masses  qui  affluent  dans  le  pays,  les  avantages  de  l'éducation. 

Religion. — L'Eglise  anglicane  recrute  332  membres,  les  presbytériens,  16,  les 
catholiques  178,  et  les  païens  sont  au  nombre  de  8  ;  total,  606.  Il  y  a  des  églises  angli- 
canes sur  les  réserves  de  John  Smith  et  de  James  Smith  ;  celle  de  Une-Flèche  est  à 
côté  de  celle  des  catholiques  à  Batoche.  Les  sauvages  d'Okemassis  et  de  Barbu  vont 
à  l'église  catholique  au  pensionnat  du  Lac-aux-Canards. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  l'automne  de  1902  les  sauvages  avaient  une 
récolte  de  qualité  supérieure  ;  ils  ont  battu  10,506  minots  de  blé,  8,737  minots 
d'avoine,  1,434  minots  de  seigle.  Us  ont  moulu  pour  leur  usage,  450  sacs  de  farine, 
et  ils  ont  retiré  de  la  vente  de  leurs  bestiaux  $3,426  comptant  ;  ils  ont  consommé  pour 
une  valeur  de  $1,174  de  leurs  propres  bestiaux.  Us  ont  gagné  par  leur  travail  sur  les 
fermes  et  sur  les  bateaux,  $3,160  ;  la  chasse  leur  a  rapporté  $18,864,  et  ils  ont  retiré 
de  leurs  ventes  de  sénéga,  baies,  etc.,  $4,872  ;  le  poisson  pour  leur  consommation 
valait  $3,950.  Us  ont  acheté  et  payé  trois  semeuses,  deux  chariots  doubles,  six  char- 
rues, six  harnais  doubles,  huit  chariots  Democrat,  des  poêles  de  cuisine  et  beaucoup 
d'autres  articles  moins  importants,  mais  utiles,  tous  avec  le  produit  de  leurs  ventes 
•ou  à  même  leurs  économies. 

On  verra  que  ces  sauvages  ont  été  industrieux  et  ont  gagné  suffisamment  pour 
être  confortables  et  heureux. 

Tempérance  et  moralité. — Us  ont  fait  beaucoup  de  progrès  sous  ce»  rapport.  Il 
s'est  produit  un  changement  favorable  particulièrement  parmi  les  groupes  d'Une- 
Flèche,  de  Barbu  et  d'Okemassis.  Il  y  a  un  peu  d'amélioration  parmi  les  groupes 
de  John  Smith  et  de  James  Smith.  Les  délinquants  sont  surveillés  attentivement 
et  punis.  J'ai,  etc., 

W.  E.  JONES, 

Agent  des  Sauvages. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Alberta — Agence  d'Edmonton, 

Edmonton,  3  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel  de  mon  agence 
pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903,  avec  la  statistique  habituelle  et  l'inventaire  des 
biens  du  gouvernement  confiés  à  ma  charge. 

En  ma  qualité  d'agent  des  sauvages,  j'ai  la  direction  et  l'administration  de  cinq 
groupes  de  sauvages,  habitant  sur  un  nombre  égal  de  réserves.  Mes  aides  sont  un 
commis,  trois  agriculteurs  et  un  interprète.  De  plus,  un  médecin  voit  à  la  santé 
des  sauvages  et  deux  instituteurs  surveillent  leur  éducation  à  l'externat. 

groupe  d'enoch,  n°  135. 

Réserve. — Sur  cette  réserve  sont  situés  le  bureau  et  les  magasins  de  l'agence, 
ainsi  que  les  résidences  de  l'agent,  de  l'interprète,  du  commis  et  d'un  des  agriculteurs. 
La  réserve,  marquée  sur  la  carte  "  Tommy  la  Patoc's  ",  se  trouve  à  environ  huit  milles; 
à  l'ouest  d'Edmonton.  Elle  couvre  19,520  acres  de  terre  égale  en  fertilité  et  avan- 
tages naturels  aux  meilleures  terres  du  célèbre  district  d'Edmonton. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  réserve  sont  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  'qui  ont  reçu  leur  rente  l'année  der- 
nière, sur  cette  réserve,  sont  au  nombre  de  129.  Quatre  décès  ont  été  enregistrés 
depuis  la  date  du  paiement  de  la  rente,  en  octobre  1901,  jusqu'en  octobre  1902.  Il  y 
a  eu  12  naissances  pendant  la  même  période. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  a  été  bonne,  si  ce  n'est  quelques  cas  de  consomption 
et  de  scrofules,  que  j'excepte  toujours.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  épidémique  ou 
contagieuse  depuis  mon  dernier  rapport.  Les  précautions  hygiéniques  ordinaires  ont 
été  prises  au  printemps  ;  tous  les  déchets  ont  été  brûlés.  Le  médecin  a  fait  ses- 
visites  régulièrement,  et  il  a  traité  de  son  bureau,  à  Ed'monton,  par  ordonnances,  les 
cas  qui  se  sont  produits  dans  l'intervalle  de  ses  visites. 

Ressources  et  occupations. — La  culture  et  l'élevage  sont  les  occupations  principales 
des  sauvages  de  cette  réserve.  Ils  obtiennent  de  l'argent  comptant,  par  la  vente  du 
bois  mort,  dont  ont  fait  du  combustible,  des  poteaux,  etc.  ;  ils  retirent  aussi  beaucoup 
d'argent  de  la  vente  de  leur  surplus  de  foin  et  de  bœufs  de  boucherie.  Ils  gagnent 
encore  de  l'argent  dans  les  chantiers,  sur  les  fermes  et  en  vendant  des  fruits. 

Bâtiments. — Il  ne  s'est  pas  produit  beaucoup  de  changement  depuis  mon  dernier 
rapport,  mais  les  perspectives  pour  l'avenir  sont  encourageantes.  Plusieurs  ont  déjà 
acheté  les  matériaux,  et  d'autres  se  proposent  d'en  acheter,  pour  construire  des  mai- 
sons plus  vastes,  mieux  éclairées  et  mieux  aérées.  Une  maison  à  un  étage  et  demi, 
couverte  en  bardeaux  et  bien  planchéiée,  a  été  construite  pendant  l'année  et  est  main- 
tenant occupée.     On  améliore  beaucoup  les  étables. 

Bétail. — Le  bétail  pour  la  reproduction  compte  maintenant  84  vaches,  et  jusqu'au 
30  juin  49  veaux  ont  été  marqués  au  chiffre  de  leur  propriétaire.  Ce  nombre  sera 
augmenté  d'ici  à  la  fin  de  la  saison,  et  je  m'attends  à  un  beau  résultat.  L'abatage 
clandestin  des  animaux  trop  jeunes  se  continue,  mais  moins  fréquemment.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux  ont  maintenant  du  bœuf  pour  le  marché  ;  le  prix  qu'ils  obtien- 
nent est  le  meilleur  empêchement  à  cette  pratique  illicite,  et  ils  en  apprécient  déjà 
les  effets. 

Education  et  religion. — Cette  réserve  n'a  pas  d'école.  Quand  les  enfants 
sont  assez  grands,  ils  sont  envoyés  au  pensionnat   à   Saint-Albert,  Daim-Rouge   ou 
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Hobbema.  La  plus  grande  partie  sont  catholiques  et  sont  desservis  par  des  prêtres 
de  leur  dénomination.  Ils  ont  une  église.  Les  autres  sont  nominalement  des  métho- 
distes, mais  n'ont  pas  de  missionnaire  attitré. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  pour  le  reste  de  nos  sauvages  de  l'ouest,  la 
sobriété  de  ce  groupe  dépend  en  grande  partie  de  la  facilité  ou  de  la  difficulté  de  se 
procurer  des  spiritueux.  Ces  sauvages  peuvent  toujours  se  procurer  de  la  boisson, 
et  il  est  impossible  d'envoyer  en  prison  ceux  qui  la  leur  vendent,  à  cause  de  l'immo- 
rale loyauté  qui  les  porte  à  cacher  ces  derniers.  Quoique  j'aie  eu  à  régler,  "cette 
aimée,  plus  de  cas  d'ivrognerie  que  l'année  dernière,  je  ne  crois  pas  que  ce  vice  aug- 
mente. Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  leur  moralité  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Progrès. — Quoiqu'ils  n'aient  pas  réalisé  entièrement  les  espérances  que  j'avais 
fondées,  à  cause  du  bel  outillage  qu'ils  ont  acheté  l'année  dernière,  le  résultat  n'est 
pas  toutefois  décourageant.  Ils  ont  cette  année  390  acres  de  terre  en  culture,  contre 
122  l'an  dernier  ;  ils  ont  défriché  55  acres  de  nouvelles  terres,  et  construit  encore  200 
acdes  de  clôture.  Cette  année,  la  température  s'est  montrée  jusqu'ici  très  favorable, 
et  il  y  a  toutes  les  probabilités  d'une  belle  récolte.  S'il  ne  survient  rien  de  fâcheux, 
le  succès  qui  va  couronner  le  labeur  de  cette  année  sera  un  encouragement  pour  ceux 
qui  seront  ainsi  récompensés,  et  une  invitation  à  mieux  faire  pour  ceux  qui  n'ont 
pas  voulu  suivre  leur  exemple. 

M.  Blewett,  agriculteur  en  charge,  n'a  cessé  de  travailler1  à  leur  avancement. 


GROUPE  DE  MICHEL,  N°  132. 

Eéserve. — Cette  réserve,  marquée  "  Michel  Calahoo  ",  sur  la  carte,,  est  située  à 
environ  neuf  milles  au  nord-ouest  des  bureaux  de  cette  agence,  mais  les  chemins 
sont  si  mauvais,  qu'il  faut  faire  24  milles  pour  y  arriver.  Le  bureau  de  poste  et  le 
marché  sont  à  Saint-Albert,  à  dix  milles  environ.  La  réserve  a  une  superficie  de 
25,480  acres,  la  moitié  environ  étant  du  bon  terrain  à  culture.  Le  reste  est  couvert 
de  pin,  d'épinette  rouge  et  de  peuplier  de  grande  valeur. 

Tribu. — On  peut  dire  que  ce  groupe  est  une  fusion  des  tribus  d'Iroquois  et  de 
Cris.  Ils  descendent  d'un  petit  groupe  d'Iroquois  qui  vinrent  des  environs  de  Mont- 
réal il  y  a  une  centaine  d'années  et  qui  se  sont  mêlés  avec  leurs  voisins  les  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — En  octobre  dernier,  86  membres  de  ce  genre  ont 
retiré  la  rente.    Il  y  a  eu  pendant  l'année  deux  décès  et  trois  naissances. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  en  bonne  santé.  Les  précautions  hygié- 
niques habituelles  ont  été  observées,  et  le  médecin  a  fait  les  visites  prescrites.  Leur 
genre  de  vie  et  le  caractère  de  leurs  habitations  tendent  à  favoriser  la  santé  . 

Ressources  et  occupations. — Ce  sont  des  agriculteurs,  et  ils  vivent  de  leurs 
fermes,  leur  bois,  leur  porcherie  et  leur  basse-cour,  tout  comme  leurs  voisins  de  race 
blanche.     Pratiquement  parlant,  ils  se  suffisent  à  eux-mêmes. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  conviennent  à  leur  état,  et  leurs  écuries  sont  tout 
ce  qu'il  faut  pour  leur  bétail. 

Bestiaux. — Ils  ont  bien  soin  de  leurs  bestiaux  en  tout  temps,  et  conséquemment 
ceux-ci  croissent  et  se  multiplient.  Ils  pourraient  étendre  le  champ  de  leurs  opéra- 
tions s'ils  avaient  plus  de  chevaux,  mais  ils  tirent  grand  profit  de  ceux  qu'ils  ont. 

Education  et  religion. — Ils  sont  tous  catholiques  et  suivent  régulièrement  les 
offices  religieux.  Ils  connaissent  les  bienfaits  de  l'éducation  et  font  instruire  leurs 
enfants.  Jls  n'ont  pas  d'externat  sur  la  réserve,  mais  ils  envoient  leurs  enfants  au 
pensionnat  de  Saint- Albert. 

Tempérance  et  moralité. — Contrairement  aux  autres  sauvages,  ceux-ci  sont  tem- 
pérants et  moraux. 

Pi  ogres. — Ces  sauvages  ont  l'ambition  de  s'élever.  Ils  voient  autour  d'eux  le 
moyen  d'arriver  à  cet  idéal,  et  ils  ont,  je  crois,  l'énergie  et  la  constance  nécessaires 
pour  réussir.     Ils  aiment  le  progrès,  ainsi  que  chacun  peut  facilement  le  constater. 
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GROUPE  D' ALEX  ANDRE,  K°   134. 

Réserve. — Celle-ci  est  marquée  sur  la  carte  "  Réserve  d'Alexandre."  Elle  est 
située  au  nord  de  la  réserve  de  Michel,  à  quatre  milles  de  distance,  quoiqu'il  faille 
en  parcourir  25  pour  arriver  chez  l'agriculteur  en  charge,  à  cause  des  mauvais  che- 
mins. La  réserve  couvre  26,240  acres,  mi-partie  en  terres  à  culture,  et  mi-partie  en 
forêts  vierges. 

Tribu. — A  part  quelques  Assiniboines,  ce  sont  tous  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  était  de  168  au  recensement  d'oc- 
tobre dernier.     Il  y  a  eu  pendant  l'année  4  décès  et  10  naissances. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne.  On  a  pris  les  précautions  hygiéniques 
réglementaires,  et  le  médecin  a  fait  les  visites  prescrites. 

Ressources  et  occupations. — Ils  vivent  presque  tous  de  pêche  et  de  chasse.  Ils 
vendent  du  foin  et  du  bois  et  apprennent  graduellement  à  cultiver. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  et  leurs  étables  ne  sont  pas  aussi  bonnes  qu'elles 
devraint  l'être.  Ils  temporisent,  dans  l'espoir  d'acheter  plus  tard  les  matériaux  à 
meilleur  marché. 

Bestiaux. — Ils  ont  cessé  d'abattre  leurs  jeunes  animaux.  Ils  engrangent  suffi- 
samment de  fourrage  pour  leurs  bestiaux  ;  ces  derniers  seraient  bien  plus  gras  s'ils 
étaient  mieux  abrités. 

Education  et  religion. — Ils  sont  presque  tous  catholiques,  et  ils  ont  leur  église 
et  leur  prêtre      Ils  envoient  leurs  enfants  au  pensionnat  de  Saint-Albert. 

Tempérance  et  moralité. — Ni  leur  conscience  ni  leurs  principes  ne  sauraient  leur 
dicter  la  sobriété.  Ils  ne  peuvent  résister  au  penchant  qui  les  porte  à  l'intempérance, 
et  ils  sont  souvent  tentés  par  ceux  qui  font  des  profits  malhonnêtes  en  flattant,  leurs 
vices.    Leur  moralité  est  à  peu  près  au  même  niveau  que  leur  sobriété. 

Progrès. — Ces  sauvages  sont  des  chasseurs  et  des  pêcheurs.  Ils  se  livrent  à  ce 
genre  de  vie  presque  par  instinct,  tellement  ils  y  sont  accoutumés  par  le  nombre  des 
années.  11  est  difficile  de  les  éloigner  de  leurs  tendances  naturellles  pour  leur  faire 
embrasser  des  occupations  qui  leur  répugnent.  La  chose  est  en  voie  de  se  faire,  et 
l'évolution  devra  naturellement  s'opérer  lentement.  Tout  de  même,  on  remarque 
un  certain  progrès.  La  déposition  du  chef  Alexandre,  pour  intempérance  et  incom- 
pétence, ne  paraît  pas  avoir  bouleversé  ses  sujets. 

GROUPE  DE  JOSEPH,  N°   133. 

Réserve  — Cette  réserve  est  située  au  nord  du  lac  Sainte- Anne,  et  à  l'ouest  de  la 
réserve  d'Alexandre  ;  il  faut  parcourir  35  milles  pour  y  arriver.  Elle  couvre  14,720 
acres  dont  la  plus  grande  partie  est  en  forêts  vierges,  qui  prendront  avec  le  temps 
beaucoup  de  valeur. 

Tribu. — A  peu  d'exceptions  près,  ces  sauvages  sont  tous  des  Assiniboines. 

Mouvement  de  la  population. — Il  y  avait  152  habitants  lors  du  dernier  recense- 
ment, en  octobre?.  1902,  et  il  s'est  produit  pendant  cette  année,  3  décès  et  5  naissances. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  des  chasseurs,  et  vivent  au  grand  air. 
Conséquemment,  ils  jouissent  d'une  bonne  santé.  Le  médecin  fait  ses  visites  et 
traite  ceux  qui  ont  besoin  de  l'être. 

Ressources  et  occupations. — Ils  vivent  de  chasse  et  de  pêche,  et  à  en  juger  par 
leur  apparence  extérieure,  ils  doivent  réussir  très  bien. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Leurs  bâtiments  sont  en  rapport  avec  leurs  occupations. 
Ils  ont  20  têtes  de  bétail. 

Education  et  religion. — Ils  sont  tous  catholiques.  Mlle  de  Cazes  tient  toujours 
l'école,  avec  autant  de  succès  qu'on  peut  le  désirer  parmi  une  population  nomade. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  réserve  est  tellement  an  nord  du  bureau  princi- 
pal de  l'agence,  que  je  n'y  fais  qu'une  visite  par  mois  ;  de  sorte  que  le  peu  de  rela- 
tions que  j'ai  avec  ces  sauvages  ne  me  permet  pas  de  les  juger  sous  ce  rapport.  Autant 
que  je  puis  en  juger,  ils  valent  bien  ceux  des  autres  groupes. 
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GROUPE  DE  PAUL,  N°  133A. 

Réserve. — La  réserve  de  Paul,  marquée  sur  la  carte  "  Réserve  d'Alexis  ",  est 
située  au  sud-est  de  la  réserve  de  Joseph.  Il  y  a  environ  12  milles  entre  les  deux, 
irais  il  faut  parcourir  20  milles  pour  y  arriver  en  voiture.  Il  y  a  23  milles  en  ligne 
droite  ou  45  milles  par  le  chemin  de  voiture  à  l'est  pour  atteindre  le  bureau  principal 
de  l'agence.  La  réserve  couvre  20,920  acres.  Environ  les  trois  quarts  sont  des  forêts 
vierges,  le  reste  est  du  terrain  à  culture.  M.  A.  E.  Pattison  est  maintenant  l'agro- 
nome en  charge,  ayant  succédé  à  M.  Blewett  qui  a  été  transféré,  en  juillet  1902,  à  la 
réserve  d'Enoch,  en  qualité  d'agronome  de  cette  réserve. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Assiniboines. 

Mouvement  de  la  population. — Ce  groupe  comprenait  155  âmes  en  octobre  der- 
nier.    Il  s'est  produit  pendant  l'année,,  5  décès  et  15  naissances. 

Santé  et  hygiène. — Les  précautions  qu'on  observe  ailleurs  ont  été  observées  ici. 
Le  médecin  a  fait  ses  visites  régulièrement.     La  santé  générale  est  bonne. 

Ressources  et  occupations. — Ils  ont  commencé  à  s'occuper  d'agriculture,  et.  leur 
champ  d'exploration  est  plus  vaste  cette  année.  Ils  font  encore  de  la  chasse  et  de  la 
pêche. 

Bâtiments. — On  a  pris  les  moyens  de  leur  aider  à  construire  de  meilleures  mai- 
sons, et  ils  ont  commencé  à  tirer  parti  de  ces  facilités. 

Bestiaux. — Ils  font  ample  provision  de  foin  pour  leur  bétail,  mais  leurs  écuries  ne 
sont  pas  bonnes.  Comme  ils  auront  du  bœuf  à  vendre  sur  le  marché  cette  année, 
cela  pourra  peut-être  les  amener  à  comprendre  qu'il  leur  serait  avantageux  d'amélio- 
rer leurs  bâtiments. 

Education  et  religion. — Lis  sont  tous  méthodistes,  à  l'exception  de  quelques  catho- 
liques. Les  méthodistes  ont  un  externat  qu'ils  conduisent  d'après  les  règlements  du 
ministère  des  Affaires  des  sauvages.  Cependant,  ces  sauvages  n'envoient  pas  leurs 
enfants  à  l'école  autant  qu'ils  le  devraient. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  et  l'immoralité  existent  sans  doute 
parmi  eux,  mais  comme  leurs  vices  ne  provoquent  point  de  querelles  ni  d'infractions  à 
la  loi,  on  ne  me  parle  de  rien.  Ils  ne  diffèrent  guère  des  autres  sauvages  sous  le 
rapport  de  la  sobriété  et  de  la  moralité. 

Remarques  générales. — Une  écurie  de  20  x  29  pieds,  pour  six  chevaux,  a  été  cons- 
truite au  bureau  principal  de  l'agence.  Elle  contient  un  grenier  et  une  sellerie.  Le 
f enil  peut  contenir  cinq  tonnes  de  foin.  La  glacière  attenante  au  magasin  des  rations 
a  été  reconstruite  et  recouverte  en  bardeaux.  A  part  le  coût  des  matériaux,  le  trans- 
port et  la  mam-d'œuvre,  se  rattachant  à  ces  deux  constructions,  n'ont  coûté  que 
$15.25,  le  travail  ayant  été  fait  par  les  employés  salariés  et  par  des  sauvages,  pour 
des  rations.  L'approvisionnement  de  foin  de  l'agence,  le  bois  de  chauffage  pour 
moi-même  et  pour  les  employés,  le  transport  des  approvisionnements  des  sauvages, 
celui  de  la  malle,  en  un  mot  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'entretien  et  aux  répara- 
tions des  propriétés  de  l'agence,  nous  est  fourni  en  échange  de  rations. 

Pendant  l'année  plusieurs  changements  ont  été  apportés  dans  le  personnel.  M. 
A.  E.  Pattison  a  pris  la  place  de  M.  Blewett,  comme  agriculteur  à  la  réserve  de  Paul. 
M.  Blewett  a  été  nommé  agriculteur  à  la  réserve  d'Enoch.  M.  MeGee,  meunier  à  la 
réserve  d'Enoch,  a  quitté  le  service,  et  M.  Blewett  a  pris  sa  place,  cumulant  les  deux 
charges.  M.  Carruthers,  qui  a  été  promu  à  la  position  d'agent  à  Pelly,  est  parti  dès 
le  commencement  de  mai,  et  M.  Black  l'a  remplacé. 

J'ai,  etc., 

JAMES  GIBBONS, 

Agent  des  Sauvages. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Alberta — Agence  d'Hobbema, 

Hollbroke,  1er  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  de  cette  agence  pour  le 
dernier  exercice,  en  même  temps  que  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement  confiés  à 
ma  charge  et  dont  je  donne  l'estimation. 

Bureau  de  l'agence. — Le  bureau  de  cette  agence  est  situé  sur  la  rivière  Bataille,(  à 
10  milles  en  aval  et  au  nord  de  la  ville  de  Ponoka.  L'agence  comprend  les  réserves 
suivantes  : 

La  réserve  de  Samson,  n°  137,  est  située  au  sud-est  du  chemin  de  fer  Calgary- 
Edmonton,  à  mi-chemin  à  peu  près  entre  les  villes  de  Ponoka  et  de  Wetaskiwin.  Sa 
superficie  est  de  61|  milles  carrés. 

La  réserve  de  Peau-d'Hermine,  située  au  nord-ouest  de  celle  de  Samson,  com- 
mence près  du  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton,  le  traverse,  et  s'étend  jusqu'au  lac 
des  Butes-de-l'Ours  (Bear-Hills),  à  huit  ou  neuf  milles.  La  superficie  de  cette  réserve 
est  également  de  61|  milles  carrés. 

La  réserve  de  Louis  Bull  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  de  celle  de  Peau- 
d'Hermine  et  n'a  pas  encore  été  divisée. 

La  réserve  de  Montana  ou  de  Petit-Ours  est  située  au  sud  de  la  rivière  Bataille 
et  de  la  réserve  de  Samson,  et  au  nord-est  de  Ponoka.  Sa  superficie  est  de  31J  milles 
carrés. 

La  réserve  du  Lac-au-Pigeon  est  située  à  50  milles  au  nord-ouest  de  celle  de 
Peau-d'Hermine,  et  contient  1\  mille  carrés.  Cette  réserve  est  à  l'usage  des  groupes 
ci- dessus  indiqués. 

La  superficie  totale  de  toutes  ces  réserves  est  de  103,860  acres,  soit  162  milles 
carrés. 

Tribu. — Les  sauvages  de  ces  différents  groupes  sont  des  Cris. 

Population. — La  population  était  de  607  âmes  à  l'époque  de  la  dernière  distri- 
bution des  rentes.  Il  y  avait  141  hommes,  171  femmes,  156  garçons  et  139  filles.  Il  y 
a  eu  32  naissances  et  29  décès. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  la  tribu  n'a  pas  été  très  satisfaisante.  Il  y  a  eu 
beaucoup  de  maladies  pulmonaires,  principalement  sous  forme  d'infLuenza  et  dans 
bien  des  cas  sous  forme  de  bronchites  et  de  pneumonie.  L'incinération  habituelle 
des  rebuts  a  été  faite  au  printemps.  A  l'automne,  avant  de  prendre  leurs  quartiers 
d'hiver,  les  sauvages  ont  blanchi  leurs  maisons  à  la  chaux  en  dehors  et  en  dedans. 
Leur  santé  s'est  beaucoup  améliorée  dernièrement,  depuis  que  la  chaleur  est  revenue. 

Ressources  et  occupations. — Tout  indiquait  au  commencement  de  l'année  une 
année  prospère.  Il  y  avait  plus  de  terre  en  culture  que  jamais  auparavant,  et  de 
bonnes  semences  avec  beaucoup  de  pluie  et  de  soleil  laissaient  espérer  une  magnifique 
récolte.  A  mesure  que  la  saison  avançait,  tout  indiquait  de  plus  en  plus  que  ces  espé- 
rances allaient  se  réaliser  quand,  au  dernier  moment  une  tempête  se  déchaîna,  accom- 
pagnée d'éclairs  et  de  grêle,  laquelle,  en  vingt  ou  trente  minutes,  détruisit  complète- 
ment la  récolte  du  groupe  de  Montana,  la  moitié  de  celle  de  la  réserve  de  Samson,  et 
20  pour  100  de  celle  des  réserves  de  Peau-d'Hermine  et  de  Louis  Bull.  Les  racines 
comme  les  céréales  ont  été  perdues.  Cette  tempête  se  déchaîna  le  23  août.  Les  sau- 
vages furent  atterrés.  Ce  qui  resta  de  la  récolte,  fut  moissonné,  le  grain  battu  et  le 
rapport  de  la  récolte  envoyé  au  ministère.  Mais  là  n'était  pas  leur  seule  ressource. 
Ce  fut  alors  que  s'annonça  leur  véritable  récolte.  Le  foin  vint  en  abondance,  et  ils 
firent  beaucoup  d'argent  en  le  vendant  à  Ponoka  et  Wetaskiwin. 
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La  pêche  fut  très  bonne  au  lac  Pigeon,  et  le©  prix  furent  satisfaisants.  Les 
colonies  nouvelles  autour  des  réserves  devinrent  un  excellent  marché  pour  le  poisson, 
et  trois  chargements  de  wagon  furent  encore  expédiés  à  Calgary.  Avant  que  la  saison 
de  pçche  fût  écoulée,  les  trafiquants  de  fourrures  offrirent  une  autre  source  de  revenu 
aux  sauvages,  en  achetant  toutes  leurs  peaux  de  rats  musqués.  Les  sauvages  en  cap- 
un  èrent  30,000,  dont  ils  vendirent  la  fourrure  et  mangèrent  la  chair.  Chaque  peau 
rapporta  en  moyenne  onze  cents,  et  ces  ressources  leur  servirent,  à  acheter,  à  part 
leurs  provisions  et  leurs  vêtements,,  des  voitures  et  des  harnais.  Ainsi  les  espérances 
se  réalisèrent  d'une  autre  façon. 

N'allons  pas  croire  maintenant  que  les  sauvages  ne  furent  pas  découragés  des 
revers  de  l'année  précédente,  quoiqu'ils  aient  au  commencement  de  cette  année,  plus  de 
terre  en  culture  que  l'année  dernière.  Il  fallut  avoir  recours  à  la  persuasion,  voire 
même  à  la  contrainte,  pour  en  engager  un  certain  nombre  à  acheter  des  graines  de  se- 
mence et  à  tenter  un  nouvel  essai.  Ils  le  firent  cependant.  Les  semences  sont  mainte- 
nant dans  la  terre  et  les  apparences  sont  favorables. 

Bestiaux. — L'élevage  a  été  une  autre  source  de  revenu  pour  les  sauvages  de  ce 
groupe.  En  chiffres  ronds,  ils  ont  mille  têtes  de  bétail  réparties  entre  130  éleveurs. 
Ils  ont  abattu  140  bœufs,  dont  le  poids  livré  à  la  consomm;aït(ion;, \a  aitteint  ,81,8001 
livres.  Sur  cette  quantité,  le  ministère  en  a  acheté  40,000  livres  pour  les  vieillards, 
les  malades  et  les  indigents  ;  le  reste,  41,800  livres,  a  servi  à  la  consommation,  des  sau- 
vages de  cette  réserve.  Tout  ce  bœuf  a  été  placé  dans  les  magasins  de  l'agence,  puis 
distribué,  selon  les  besoins,  en  quantité  de  dix  livres  chacun.  Quoiqu'il  n'ait  pas  été 
permis  d'augmenter  pour  le  présent  le  nombre  des  bestiaux,  la  qualité  en  a  été  grande- 
ment améliorée.  Des  jeunes  taureaux  de  bonne  race,  ont  été  achetés  récemment.  Le 
nombre  en  est  à  présent  de  25,  partagés  parmi  tout  le  groupe.  Le  bétail  est  en  excel- 
lente condition  et  fait  le  sujet  de  bien  des  commentaires  favorables. 

Bâtiments. — On  remarque  quelque  amélioration  sous  le  rapport  du  confort  dans 
les  maisons.  Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  abattu  800  billes  qu'ils  ont  converties  à 
leur  propre  scierie,  en  planches  et  en  bardeaux,  sous  la  direction  d'un  scieur,  un  blanc, 
payé  par  le  ministère.  Cinq  nouvelles  maisons  ont  été  construites.  Plusieurs  ont 
été  réparées  et  agrandies,  et  sous  bien  des  rapports,  le  sauvage  'a  tiré  parti  de  ces 
utiles  matériaux. 

Enseignement. — Les  écoles  de  ces  réserves,  sot  dirigées  par  les  méthodistes  et  par 
les  catholiques.  Les  premiers  ont  deux  externats,  et  les  derniers  un  pensionnat. 
C'est  un  véritable  plaisir  de  constater  le  progrès  des  élèves  dans  cette  dernière.  L'as- 
siduité des  élèves  et  la  constance  du  soin  et  de  la  surveillance  des  maîtres,  ont  pro- 
duit un  avancement  très  marqué,  et  satisfaisant,  non  seulement  pour  les  maîtres  et 
les  parents,  mais  pour  tous  ceux  qui  portent  intérêt  à  l'éducation  des  sauvages.  Mes 
visites  mensuelles  à  cette  école  pendant  l'année,  m'ont  fait  voir  un  progrès  graduel, 
qui  m'a  démontré  l'immense  avantage  du  pensionnat,  où  l'influence  des  maîtres  se 
fait  sans  cesse  sentir  en  opposiiton  à  l'influence  domestique  sur  l'externat,  où  l'in- 
fluence du  maître  ne  dure  que  quelques  heures  par  jour,  et  où  l'influence  de  la  famille 
est  continuelle  dans  une  direction  opposée.  Ces  deux  systèmes  d'enseignement  m'ont 
grandement  intéressé. 

Beligion. — Quelques-uns  seulement  de  ces  sauvages,  la  plupart  des  Assiniboines, 
sont  païens.  Le  gros  de  la  réserve  est  maintenant  presque  également  divisé  entre  les 
catholiques  et  les  méthodistes.  On  s'intéresse  généralement  aux  affaires  religieuses. 
Les  fêtes  et  cérémonies  du  culte  sont  strictement  observées,  excepté  quand  elles  sont 
opposées  à  quelque  vieillie  coutume  sauvage,  tel  que  la  danse  du  soleil,  mais  même 
quand  il  s'agit  de  ce  rite  païen,  on  peut  encore  arriver  à  un  compromis.  Ainsi  à 
proprement  parler,  ils  sont  tous  chrétiens. 

Tempérance  et  moralité. — Depuis  mon  dernier  rapport,  on  m'a  donné  avis  de  dix 
cas  d'ivrognerie.  Ce  chiffre  n'est  pas  extraordinaire  pendant  douze  mois,  pour  (une 
population  de  600,  et  qui  a  un  penchant  pour  l'eau  de  feu.  Je  regrette  de  n'avoir  pu 
mettre  la  main  sur  le  vendeur  des  spiritueux  ou  l'intermédiaire  entre  le  vendeur  et 
l'acheteur.    On  a  bien  peu  à  dire  cependant  contre  la  moralité  de  ce  groupe. 
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Progrès  général. — Il  y  a  eu  progrès  matériel  et  mental.  On  peut  mieux  appré- 
cier le  premier  en  prenant  note  des  achats  de  chacun  de  ces  sauvages.  J'ai  fait 
récemment  un  relevé  des  instruments  aratoires,  harnais  et  génisses  achetés  par  mes 
sauvages  depuis  trois  ans.  Ces  achats  sont  17  chariots  doubles,  15  traîneaux  doubles, 
15  faucheuses,,  9  râteaux  à  cheval,  24  harnais  doubles  et  30  génisses,  au  coût  total  de 
$3,910  dont  un  tiers  est  la  somme  du  progrès  accompli  l'année  dernière. 

Tant  que  ces  sauvages  progressent  matériellement,  ils  ne  peuvent  que  progresser 
mentalement,  à  cause  du  milieu  où  ils  se  trouvent  ;  ils  ont  de  plus  pour  les  guider, 
les  lumières  de  l'expérience  des  officiers  ministériels.  Depuis  22  ans  ans  que  je  vis 
avec  les  sauvages,  j'ai  appris  à  ne  pas  attendre  trop  d'eux.  J'ai  aussi  appris  la  néces- 
sité, pour  moi,  de  faire  sans  cesse  provision  de  patience. 

J'ai,  etc., 

W.  S.  GRANT, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord- Ouest,, 

ASSINIBOIA-EST,   AGENCE    DE    LA    MONTAGNE-L'ORIGNAL, 

Carlyle,  1er  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  Thon  neur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel,  accompagné  de 
tableaux  statistiques  et  d'un  inventaire  des  biens  du  gouvernement  confiés  à  ma 
charge  pendant  la  durée  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

GROUPE  DE  I/OURS-BLANC. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  sud-est  de  la  montagne  L'Orignal, 
à  9  milles  environ  au  nord  de  la  ville  de  Carlyle,  et  sa  superficie  est  de  30,288  acres, 
dent  du  bois  sec  pour  le  chauffage,  des  billes,  des  perches,  de  l'osier.  Le  poisson 
lacs  dans  quelques-uns  desquels  on  fait  la  pêche  du  brochet,  du  doré  et  du  mulet. 

La  partie  sud-est  de  cette  réserve  est  assez  unie,  et  l'on  y  trouve  d'excellente 
terre  arable  en  quantité  suffisante  pour  ceux  de  ce  groupe  qui  veulent  faire  de  la 
culture.     Cette  réserve  se  prête  bien  à  la  culture  mixte. 

Il  est  facile  de  se  procurer  des  billes  de  bonne  grosseur  pour  des  fins  de  construc- 
tion. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  un  mélange  de  Cris,  de  Sauteux  et 
d'Assiniboines. 

Mouvement  de  la  population. — On  compte  201  individus,  savoir  :  61  hommes,  69 
femmes,  40  garçons  et  31  filles. 

Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  9  décès  et  8  naissances.  Le  groupe  s'est  augmenté  de 
trois. qui  sont  devenus  affiliés  par  suite  de  mariages.  Ce  qui  fait  pour  l'année  une 
augmentation  de  2   individus. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  en  général  a  été  bonne  pendant  l'année.  Il  y  a  eu 
beaucoup  de  grippe,  pendant  le  mois  de  mars,  mais  aucun  cas  n'a  été  fatal.  Le  Dr 
Hardy  était  de  service,  et  il  a  visité  et  prescrit  dans  tous  les  cas.  Le  Dr  Hardy  est 
le  médecin  de  cette  agence,  et  il  a  visité  les  sauvages  régulièrement  tous  les  mois. 
Il  est  très  dévoué,  et  il  répond  promptement  quand  on  a  besoin  de  ses  services. 

On  porte  beaucoup  d'attention  aux  conditions  de  salubrité  de  tous  les  bâtwnents 
et  de  toutes  les  maisons  d'habitation.  Celles-ci  ont  été  blanchies  à  la  chaux  et  pres- 
que tous  les  sauvages  se  sont  acheté  des  lits  venant  des  fabriques  de  meubles.  Ceux 
qui  n'ont  pu  se  payer  ce  luxe,  se  sont  construit  des  lits  élevés  avec  des  planches. 
Grâce  encore  à  leur  industrie,  ils  ont  pu  se  procurer  une  nourriture  plus  abondante 
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et  plus  variée  qu'auparavant.  C'est  probablement  ce  qui  explique  dans  une  large 
mesure  la  bonne  santé  de  la  population  pendant  l'année  écoulée. 

Ressources. — Ces  sauvages  cultivent  le  grain,  les  racines,  élèvent  du  bétail,  ven- 
dent du  bois  sec  pour  le  chauffage,  des  billes,  des  perches,  de  l'osier.  Le  poisson 
provenant  de  quelques-uns  des  plus  grands  lacs,  est  une  source  importante  d'approvi- 
sionnement pour  ce  groupe. 

Occupations. — Les  sauvages  font,  à  part  cela,  beaucoup  d^argent  par  la  vente 
de  la  racine  de  sénéga,  la  préparation  des  peaux  de  vache  pour  les  colons  blancs,  et 
enfin  par  la  vente  du  poisson  et  des  fruits.  Il  se  vend  aussi  quelques  fourrures  à 
l'automne,  mais  ce  trafic  est  bien  peu  de  chose  à  présent.  Ces  sauvages  gagnent 
encore  de  l'argent  en  travaillant  sur  les  fermes  voisines  pendant  les  moissons.  Leur1 
principale  occupation,  pendant  les  mois  d'été,  consiste  à  défricher  de  la  terre  nou- 
velle, émonder  leur  jardins,  entrer  du  foin  pour  le  bétail  pendant  l'hiver.  Ils  ont 
été  bien  occupés  l'année  dernière.  Il  leur  a  fallu  transporter,  de  Carlyle  à  l'agence, 
sur  un  parcours  de  neuf  milles,  les  matériaux  pour  la  construction  d'une  clôture  tout 
autour  de  la  réserve,  soit  46,000  livres  de  fil  barbelé,  800  livres  de  crampons,  et  4,790 
poteaux  de  cèdre.  Ils  ont  commencé  la  construction  vers  le  mois  de  juin,  et  cette 
partie  de  la  clôture  déjà  construite,  c'est-à-dire  plus  de  douze  milles,  consiste  en 
poteaux  de  cèdre  plantés  de  35  pieds  en  35  pieds,  à  trois  pieds  dans  la  terre  ;  entre 
ces  poteaux  sont  d'autres  poteaux  en  saule  espacés  de  sept  pieds  environ.  Quatre 
longueurs  de  fil  de  fer  ont  été  posées  sur  ces  poteaux,  et  la  clôture  est  très  solide.  Le 
travail  a  été  fait  par  les  sauvages  eux-mêmes,  sous  la  surveillance  immédiate  du  per- 
sonnel de  l'agence,  et  il  a  été  bien  et  soigneusement  fait.  Les  matériaux  de  cette 
clôture  ont  été  payés  à  même  le  p  roduit  de  la  vente  des  terres  remises  par  les  sauvages 
en  1901. 

Bâtiments. — Ils  améliorent  graduellement  leurs  bâtiments.  Les  vieilles  maisons 
font  place  à  de  nouvelles,  de  meilleure  construction,  et  ceux  qui  en  ont  les  moyens  font 
couvrir  leurs  maisons  en  planches  et.  en  bardeaux. 

Bétail. — Ils  ont  pris  soin  de  leur  bétail,  l'hiver  dernier,  et  ils  ont  subi  peu  de 
pertes.  Il  y  a  eu  abondance  de  fourrage,  et  il  en  est  resté  assez  pour1  le  temps  des 
semences.  Le  troupeau  compte  six  taureaux  de  race,  dont  mon  assistant,  M.  Jack,  a 
pris  soin  pendant  l'hiver,  aux  quartiers  généraux  de  l'agence.  Ils  étaient  tous  en  très 
bel  état,  quanl  ils  ont  été  remis  parmi  le  troupeau. 

Instruments  aratoires. — Ils  se  sont  munis  d'un  grand  nombre  d'instruments  ara- 
toires, qu'ils  tiennent  en  bon  état  de  conservation. 

Enseignement. — L'externat  de  L'Ours-Blanc  a  été  ouvert  le  28  octobre  dernier. 
Mlle  Edith  McDonald  en  est  l'institutrice,  et  quoique  ce  soit  sa  première  tentative 
d'instruire  les  petits  sauvages,  elle  a  très  bien  réussi.  Dix-neuf  élèves  sont  inscrits, 
et  la  moyenne  de  fréquentation  a  été  encourageante.  Les  élèves  paraissent  propres  et 
soignés,  et  ils  ont  fait  bien  du  progrès.  La  maison  d'école  est  en  charpente,  de  20  x  30 
pieds,  sur  des  fondations  en  pierre  ;  elle  est  bien  éclairée  par  six  fenêtres  et  bien  aérée. 
Les  sauvages  paraissent  prendre  intérêt  à  l'école,  et  ils  la  visitent  fréquemment. 

Religion. — M.  Dodds,  ministre  presbytérien,  fait  le  service  religieux  tous  les 
dimanches,  à  la  mission,  pour  l'avantage  des  sauvages.  L'assistance  à  ces  services  est 
satisfaisante.  Beaucoup  de  ces  sauvages  assistent  régulièrement  aux  ofiices  et  portent 
un  vif  intérêt  à  l'enseignement  des  écritures  dans  leur  langue.  M.  et  Mme  Dodds  se 
donnent  bien  de  la  peine  pour  élever  le  niveau  moral  de  ces  sauvages,  dont  ils  ont 
réussi  à  s'attirer  la  confiance. 

Caractéristiques  et  progrès. — Je  ne  crains  pas  d'affirmer  que  les  sauvages  de 
cette  agence  ont  fait  pendant  l'année  des  progrès  très  satisfaisants.  Cette  année, 
240  acres  de  terre  sont  en  culture,  dont  101  acres  de  terre  nouvelle.  Jusqu'ici  cette 
année,  60  acres  de  terre  nouvelle  ont  été  labourées.  Devenus  plus  industrieux,  ces 
sauvages  ont  acquis  plus  de  biens  et  plus  de  confort.  Il  n'y  a  pas  eu  de  danse  du 
ifïoleil  ou  autre  danse  répréhensible,  et  je  suis  heureux  de  dire  qu'il  n'y  a  pas  une 
salle  de  danse  dans  toute  l'agence.     Depuis  plus  de  dix  ans  que  j'acquiers  de  l'expé- 
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rience  avec  ces  sauvages,  je  ne  les  ai  jamais  vus  si  contents  et  si  satisfaits  de  leur 
traitement.  Il  y  a  deux  ans,  ils  tenaient  fréquemment  conseil  pour  se  plaindre  et  de- 
mander des  vivres  au  gouvernement,  mais  Tannée  dernière,  ils  ont  complètement  changé 
de  ton.  Ils  ont  fait  des  efforts  plus  sérieux  pour  se  subvenir  à  eux-mêmes  et  leurs 
seules  demandes  ont  été  pour  des  instruments  et  outils.  Il  y  a  déjà  là  un  indice  de 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Pas  un  seul  cas  d'ivrognerie  parmi  ces  sauvages  n'a 
été  porté  à  ma  connaissance  pendant  l'année  écoulée,  et  je  n'ai  pas  eu  à  me  plaindre 
de  leur  moralité. 

Kemarques  générales. — Les  bâtiments,  aux  quartiers  généraux  de  l'agence,  ont 
subi  d'utiles  améliorations.  Les  écuries  ont  été  agrandies  et  le  grenier  et  l'habitation 
ont  été  assis  sur  des  fondations  en  pierre.  Deux  blancs  ont  été  trouvés  coupables 
d'avoir  offert  des  spiritueux  aux  sauvages.  Je  suis  heureux  d'avoir  à  dire  que  dans 
chaque  cas,  les  sauvages  ont  refusé  d'accepter  la  boisson,  et  qu'en  m'avertissant  ils 
ont  contribué  à  faire  arrêter  les  coupables.  M.  L.  J.  A.  Lévêque,  inspecteur  des 
agences  des  sauvages,  a  fait  la  vérification  des  livres  et  une  inspection  générale  de 
l'agence  en  mars  dernier,  et  il  a  paru  bien  satisfait. 

J'ai,  etc., 

W.  MURISON, 

Agent  des  Sauvages]. 


Territoires  du  Nord- Ou  est, 

Saskatchewan — Agence  du  Lac- aux- Oignons, 

Lac-aux- Oignons,  1er  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires  de 
cette  agence  pendant  la  durée  de  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903,  et  aussi  des 
tableaux  statistiques  et  un  inventaire  des  biens  du  gouvernement  confiés  à  ma  charge. 

Les  réserves  comprises  dans  cette  agence  sont  les  suivantes  :  Seekaskootch,  n° 
119  ;  Weemisticooseahwasis,  n°  120  ;  Ooneepowhays,  n°  121  ;  Puskeeahkeeweins,  n° 
122  ;  Keeheewins,  n°  123  ;  Chipewyan,  n°  124. 

groupe  de  seekaskootch,  n°  119. 

Réserve. — Cette  réserve,  dont  la  superficie  est  de  38,400  acres,  est  située  au  nord 
de  Fort-Pitt,  sur  la  rivière  Saskatchewan.  La  partie  nord  en  est  montagneuse,  avec 
des  caps  à  pic  couverts  de  peupliers  et  de  pins.  Le  centre  est  un  pays  plat,  où  quel- 
ques marais  verts  donnent,  en  certaines  saisons  favorables,  du  foin  en  quantité.  Vers 
le  midi  de  la  réserve,  on  trouve  de  bons  pâturages,  et  le  foin  y  est  également  abondant. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  276  habitants, 
savoir  :  59  hommes,  74  femmes  et  143  enfants  ou  jeunes  gens  au-dessous  de  vingt  et 
un  ans.  Il' y  a  eu  17  naissances  et  13  décès  d'ans  le  cours  des  douze  derniers  mois. 
Trois  sont  venus  se  réunir  au  groupe. 

GROUPE  DE  WEEMISTIKOOSEAHWASIS,  N°   120. 

Réserve. — Cette  réserve  est  contiguë  à  celle  de  Seekaskootch,  et  la  borne  à  l'ouest. 
Sa  superficie  est  de  14,080  acres.     C'est  un  pays  ondulé.    Les  bois  de  peupliers  y  sont 
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nombreux,  et,  dans  certaines  saisons  favorables,  on  peut  couper  du  foin  en  quantité 
considérable  sur  les  marais. 

Mouvement  de  la  population. — Il  y  a  eu,  dans  le  cours  des  douze  mois,  13  nais- 
sances et  10  décès  dans  la  réserve  à  part  4  qui  l'ont  abandonnée.  Ce  sont  les  seuls 
changements  survenus  dans  la  population,  qui  est  en  ce  moment  de  96  habitants, 
savoir  :  23  hommes,  24  femmes  et  49  enfants  ou  jeunes  gens  au-dessous  de  21  ans. 

GROUPE  D'OONEEPOWHAYO,  N°  121. 

Késerve. — Cette  réserve  contourne  le  sud  du  lac  aux  Grenouilles,  et  sa  superficie 
est  de  21,120  acres.  Le  peuplier  et  l'épinette  y  abonde  par  places,  surtout  du  côté  sud, 
où  le  terrain  est  fort  montagneux.  Le  sol  est  moins  accidenté  en  gagnant  le  nord. 
Dans  toutes  les  parties  de  la  réserve  le  sol  est  composé  de  marne  sablonneuse.  Le  foin 
abonde. 

Mouvement  de  la  population. — Ce  groupe  comprend  92  habitants,  savoir  :  22 
hommes,  28  femmes  et  42  enfants  ou  jeunes  gens  de  moins  de  21  ans.  Il  y  a  eu  6 
naissances  et  7  décès  pendant  l'année,  et  le  nombre  s'est  augmenté  d'un  nouveau 
membre  par  suite  de  mutations. 

GROUPE  DE  PUSKEEAHKEEWEINS,  N°  122. 

Réserve. — Cette  réserve  borne  au  nord  et  en  partie  à  l'ouest  la  réserve  d'Oonee- 
powhayo,  et  longe  quelque  peu  le  bord  occidental  du  lac  aux  Grenouilles.  Sa  superficie 
est  de  25,600  acres.  Le  sol  en  est  accidenté  et  tout  parsemé  de  petits  bouquets  de 
peupliers.  En  certaines  saisons  favorables,(  on  y  trouve  du  foin  en  assez  grande 
quantité. 

Mouvement  de  la  population. — Une  naissance,  aucun  décès  ;,  ce  qui  porte  à  31 
individus  la  population  de  la  réserve,  savoir  :  4  hommes,  10  femmes  et  17  enfants  ou 
jeunes  gens  au-dessous  de  21  ans. 

GROUPE  DE  KEEHEEWIN,  N°  123. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  35  milles  environ  au  nord-ouest  du  lac  aux 
Grenouilles,  et  sa  contenance  est  de  17,920  acres.  Un  grand  lac,  aux  eaux  alcalines, 
borne  partiellement  la  réserve  au  nord.  Dans  ce  lac  se  trouve  une  île  considérable, 
fortement  boisée  de  peuplier,  d'épinette  et  de  bouleau.  Toute  la  réserve,,  d'ailleurs, 
abonde  en  peuplier  e't  en  épinette,  avec  ici  et  là  quelques  bouleaux.  L'intérieur  est 
une  riche  terre  glaise. 

Tribu. — On  a  pris,  dans  les  cinq  réserves  dont  je  viens  de  m'occuper,  les  sauvages 
les  plus  actifs,  et  on  les  a  mis  dans  les  réserves  de  Seekaskootch  et  de  Weemistekoo- 
seahwasis,  qui  sont  contiguës  l'une  à  l'autre,  et  sur  la  première  desquelles  se  trouvent 
les  bureaux  de  l'agence.  Les  autres  sauvages  de  ces  mêmes  cinq  réserves  vivent  de 
chasse,  de  pêche  et  de  roulage,  ou  travaillent  pour  les  marchands  et  habitants  du 
voisinage. 

Tous  ces  sauvages  sont  traités  comme  s'ils  ne  formaient  qu'un  seul  groupe,  sous 
le  nom  de  groupe  de  Seekaskootch,  n°  119.    Us  sont  tous  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  122,  dont  25  hommes,  32 
femmes  et  65  enfants  ou  jeunes  gens.  Il  y  a  eu  6  naissances  et  6  décès,  et  une  aug- 
mentation de  un  par  suite  de  mutations. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ce  groupe  a  été  bonne,  et  il  y  en  a  bien 
peu,  si  ce  ne  sont  les  vieillards  avancés  et  les  aveugles,  qui  ne  puissent  pas  faire  quel- 
que espèce  de  travail  ;  mais  il  existe  des  symptômes  plus  ou  moins  prononcés  de  scro- 
fules et  de  consomption  dans  toutes  les  familles.  Les  décès  se  sont  surtout  produits 
parmi  les  enfants.    Les  réserves  ont  été  exemptes  d'épidémies.    Le  printemps  on  prête 
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un  soin  particulier  à  l'enlèvement  des  déchets,  qui  s'amassent  si  facilement  pendant 
l'hiver. 

Ressources  et  occupations. — Leur  principale  industrie  est  l'élevage,  et  ils  vendent 
avec  profit  le  surplus  de  leurs  troupeaux  à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  aux 
différentes  missions  et  à  quelques-uns  des  colons.  Cette  année,  ils  ont  fourni  la  plus 
grande  partie  du  bœuf  nécessaire  à  l'agence,  sans  compter  ce  qu'ils  abattent  de  temps 
à  autre  pour  leur  propre  usage.  La  culture  des  céréales  n'est  pas  très  en  vogue,  mais 
le  grain  qu'ils  récoltent  est  facilement  vendu  dans  le  voisinage.  Ils  ont  récolté  un  peu 
de  blé,  dont  ils  ont  tiré  72  sacs  de  farine,  à  part  la  proportion  ordinaire  de  son,  qu'ils 
ont  échangé  pour  de  la  farine  et  autres  vivres.  Ils  ont  aussi  récolté  assez  de  pommes 
de  terre  pour  leur  usage,  mais  bien  peu  d'autres  racines.  Ces  laborieux  sauvages 
ne  se  sont  pas  complètement  désintéressés  de  la  chasse.  Les  femmes  amassent  des 
racines,  qu'elles  échangent  pour  des  vivres,,  de  la  lingerie  et  autres  effets.  Une  nou- 
velle source  de  revenu  est  la  vente  du  bois  de  sciage  aux  colons  anglais  établis  au 
sud  de  Fort-Pitt.  Pendant  l'hiver  et  au  commencement  du  printemps,  les  sauvages 
ont  charroyé,  à  la  scierie  de  la  réserve,  des  billes  qu'ils  ont  prises  dans  les  forêts  de 
l'Etat  ou  sur  d'autres  terres  du  Dominion.  Près  de  75,000  pieds  de  bois  ont  été  sciés 
au  printemps,  et  les  premières  ventes,  environ  20,000  pieds,  ont  été  effectuées  au  mois 
de  juin  dernier.     On  croit  que  le  reste  se  vendra  facilement. 

Bâtiments. — On  a  remarqué  un  certain  progrès  dans  plusieurs  maisons  de  sau- 
vages, mais  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire.  Une  très  bonne  maison  a  été  construite, 
sous  la  surveillance  et, avec  l'aide  d'un  employé  de  l'agence.  Cette  construction  a  été 
entreprise  principalement  pour  donner  un  exemple  aux  autres  sauvages,  qui  ont  les 
mômes  moyens  à  leur  disposition,,  et  on  espère  qu'ils  suivront  cet  exemple.  Il  y  a 
peu  d'amélioration  dans  leurs  étables,  mais  on  doit  en  construire  deux  belles  l'au- 
tomne prochain. 

Bétail. — Les  bestiaux  de  ces  sauvages  sont  de  bonne  race  et  généralement  en 
bon  état.  Leur  total,  lors  du  dernier  dénombrement,  était  de  523  têtes.  Le  trou- 
peau de  l'Etat  compte  670  individus.  Ce  sont  les  sauvages  qui  en  prennent  soin.  C'est 
l'intention  de  distribuer  environ  370  de  ces  bestiaux  parmi  îles  sauvages,  et  quand  on 
aura  pourvu  à  l'approvisionnement  de  bœuf  pendant  trois  ans,  le  reste  sera  vendu. 
L'augmentation  du  nombre  de  leurs  bestiaux  fait  espérer  qu'avant  peu  ils  auront  assez 
de  bœuf  pour  leurs  besoins,  ce  qui  amènera  la  suppression  des  rations  de  bœuf,  ex- 
cepté pour  quelques  vieillards  et  aveugles.  Le  département  a  fourni,  cette  année, 
deux  jeunes  taureaux  de  race.  Il  y  a  toujours  eu  assez  de  fourrage  pour  nourrir  ces 
bestiaux,  mais  l'année  dernière,  les  prairies  à  foin  sur  les  réserves  et  d'ans  le  voisi- 
nage ont  à  peine  suffi  aux  besoins. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  assez  d'instruments  aratoires  à  présent  pour  les 
besoins  de  leurs  fermes.  Us  ont  acheté,  l'an  dernier,  du  produit  de  leurs  ventes,  trois 
faucheuses,  un  râteau  à  cheval  et  deux  charrettes  ;  aussi  deux  superbes  traîneaux 
doubles. 

Education. — Deux  pensionnats  sont  établis  près  des  quartiers  généraux  de 
l'agence.  L'un  est  sous  la  direction  de  l'Eglise  anglicane  et  l'autre  sous  la  direction 
des  missions  catholiques.  Le  premier  a  18  élèves  sauvages,  et  le  second  45.  En  sus 
de  ces  derniers,  quelques  élèves  métis  prennent  leur  pensions  à  ces  écoles,  et  quelques 
externes  du  voisinage  en  suivent  les  cours.  Il  y  a  un  progrès  satisfaisant  dans  ces 
deux  écoles,  et  dans  la  plupart  des  cas,  les  parents  apprécient  les  avantages  qui  en 
résultent. 

Religion. — Les  églises  des  deux  missions,  catholique  et  protestante,  ont  toujours 
une  bonne  assistance  de  fidèles.  Les  catholiques  sont  plus  nombreux,  mais  dans 
toutes  les  églises,  il  y  a  certainement  des  fidèles  qui  portent  intérêt  au  culte. 

Caractéristiques  et  progrès. — En  somme,  ces  sauvages  sont  industrieux  et  obéis- 
sent aux  lois.  Quoiqu'ils  ne  cultivent  pas  beaucoup,  cependant  un  grand  nombre 
d'entre  eux  obtiennent  du  travail  dans  le  voisinage  et  sont  toujours  désireux  de  gagner 
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de  l'argent.    Je  puis  dire,  en  toute  sincérité,  que  je  ne  les  ai  jamais  vus  si  prospères 
que  depuis  que  je  vis  au  milieu  d'eux. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  pas  lieu  de  croire  qu'aucun  de  ces  sauvages  soit 
livré  à  l'ivrognerie.  Quant  à  la  moralité,  c'est  une  vertu  à  laquelle  ils  ne  semblent 
pas  donner  toute  l'importance  voulue. 

GROUPE  DE  CHIPEWYAN,  N°  124. 

Réserve. — Les  sauvages  de  ce  groupe  sont  établis  sur  la  rivière  au  Castor,  près 
du  lac  Froid,  à  60  milles  environ  au  nord  de  l'agence,  mais  on  ne  leur  a  pas  encore 
tracé  de  réserve,  ce  que  l'on  doit  faire  l'automne  prochain. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Chipewyans. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande  est  de  256  habitants, 
savoir  :  52  hommes,  71  femmes  et  133  enfants  ou  jeunes  gens  au-dessous  de  21  ans. 
Il  y  a  eu  12  naissances  et  11  décès^  et  deux  se  sont  joints  au  groupe. 

Hygiène  et  santé. —  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  eux.  Un  bon  nombre  souf- 
frent de  phtisie.  Beaucoup  de  vieillards  sont  aveugles.  En  général,  cependant,  les 
sauvages  de  ce  groupe  jouissent  en  ce  moment  d'une  bonne  santé.  Bien  des  maisons 
sont  propres,  mais  bien  d'autres  ne  le  sont  pas.  Au  printemps  on  fait  le  grand  net- 
toyage des  déchets  de  l'hiver. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  ce  groupe  ne  reçoivent,  pour  ainsi 
dire,  pas  d'aide  du  département,  et  ils  subviennent  à  leurs  besoins  au  moyen  de  la 
chasse,  de  la  pêche,  de  l'élevage  et  du  travail  pour  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
et  autres  trafiquants.  Ils  élèvent  leur  propre  bœuf  ;  ils  n'abattent  leur  bétail  que 
quand  la  chasse  manque. 

Bâtiments. — Les  maisons  des  Chipewyans  valent  beaucoup  mieux  que  celles  des 
Cris.  Elles  ont  des  combles  à  pignons.  La  main-d'œuvre  y  est  également  meilleure 
et  mieux  finie.  Leurs  étables  sont  bousillées  l'automne  et  sont  confortables  pour 
l'hiver. 

Bestiaux. — Si  l'on  considère  que  ces  sauvages  sont  presque  complètement  aban- 
donnés à  leurs  propres  ressources,  on  peut  dire  qu'ils  ont  bien  soin  de  leurs  bestiaux. 
Quelques-uns  d'entre  eux  ont  manqué  de  foin  l'hiver  dernier,  mais  la  saison  a  été 
longue  et  rigoureusse,  et  plusieurs  des  prairies  où  ils  avaient  l'habitude  de  faucher 
étaient  trop  humides.     Ils  possèdent  maintenant  environ  326  têtes  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  de  faucheuses,  de  râteaux  et  de 
charrettes  achetés  à  même  leurs  revenus. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  les  lieux,  mais  6  enfants  suivent  les 
classes  du  pensionnat  catholique  du  Lac- aux- Oignons,  à  60  milles  de  là.  Il  y  avait  un 
externat  anciennement  aux  établissements,  mais  on  l'a  fermé  à  cause  du  peu  d'assi- 
duité des  élèves  qui  le  fréquentaient.  Il  est  remarquable  que  la  plupart  des  Chipe- 
wyans parlent  le  Cris,  tandis  qu'on  voit  rarement  un  Cris  parler  le  Chipewyan. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  l'Eglise  catholique. 
Il  ne  semble  pas  y  avoir  d'idolâtrie  au  milieu  d'eux,  et  on  les  voit  en  grand  nombre 
à  la  mission  de  l'Eglise  'Catholique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  Chipewyans  se  comportent  bien 
<ét  respectent  la  loi.  Ils  sont  habiles  à  la  chasse,  soit  à  l'arme  à  feu,  soit  au  piège, 
et  ils  s'y  livrent  activement  ;  grâce  à  la  bonne  fortune  qu'ils  y  ont  rencontrée,  ils 
ont  bien  vécu  l'an  dernier. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  leur  conduite  morale 
vaut  celle  de  la  plupart  des  autres  bandes. 

J'ai,  etc., 

W.   SIBBALD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Alberta — Agence  des  Piéganes, 

Macleod,  30  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  de  cette  agence  pour  l'ex- 
ercice clos  le  30  juin  1903,  et  je  vous  transmets  en  même  temps  les  tableaux  statis- 
tiques ordinaires  concernant  l'agriculture  et  l'industrie  se  rattachant  à  cette  période. 

Réserve. — La  réserve  des  Piéganes  est  située  sur  la  rivière  du  Vieux,  à  l'ouest  de 
Macleod.  Elle  forme  un  carré  presque  parfait  et  sa  superficie  est  de  181§  milles  car- 
rés, soit  plus  de  116,000  acres.  Outre  la  réserve  proprement  dite,  les  Piéganes  ont, 
dans  les  collines  du  Porc-Epic,  une  coupe  de  bois  de  114  milles  carrés.  Le  chemin 
de  fer  de  la  Passe  du  Nid-de-Corbeau  traverse  la  réserve  de  l'extrémité  nord-est  à 
l'extrémité  sud-ouest  ;  il  y  a  15  milles  de  voie  ferrée  et  2  voies  d'évitement  (nos  5  et  6) 
dans  les  limites  de  la  réserve.  . 

Cette  réserve  se  compose  de  prairies  ondulées  et  de  collines  non  boisées,  toutes 
propres  au  pâturage.  Il  y  a,  au  milieu  des  collines,  en  des  endroits  favorables,  plu- 
sieurs sources  considérables,  fournissant  une  eau  saine  au  bétail,  qui  y  trouve  un 
accès  facile  toute  l'année.  D'un  autre  côté,  la  rivière  du  Vieux,  qui  passe  à  travers 
la  réserve,  et  le  creek  du  Castor,  qui  y  entre  au  nord,  donnent  de  l'eau  en  abondance 
dans  la  saison  douce. 

Tribu. — Ces  Piéganes  appartiennent  à  l'une  des  trois  tribus — Pieds-Noirs,  Gens- 
du-Sang  et  Piéganes — qui  constituent  la  nation  ou  famille  des  Pieds-Noirs  dans  la 
grande  race  algonquine.  Ils  sont  communément  connus  et  mieux  désignés  sous  le 
nom  de  "  Piéganes  du  Nord  ",  pour  les  distinguer  des  "  Piéganes  du  Sud  ",  sauvages 
des  Etats-Unis  établis  dans  le  Montana  et  formant  une  branche  plus  importante  de  la 
tribu. 

Population. — Cette  réserve  comprend  519  habitants,  dont  160  hommes,  168  femmes 
et  191  enfants  au-dessous  de  16  ans.  On  trouvera  dans  les  tableaux  des  détails  sup- 
plémentaires sur  cette  matière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement,  cette  année,  un 
peu  meilleure  que  l'an  dernier  ;  mais  nous  avons  eu  cependant  à  enregistrer  environ 
25  décès  depuis  la  distribution  des  rentes  au  mois  de  novembre.  La  consomption,  ce 
fléau  de  la  race  sauvage,  a  été,  sous  ses  diverses  formes,  notamment  sous  la  forme 
scrofuleuse,  la  cause  principale  des  décès. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  se  livrent  surtout  à  l'industrie  de  l'éle- 
vage, car  leur  réserve  s'y  prête  tout  particulièrement  et  ils  y  sont  naturellement 
enclins. 

Bestiaux. — La  désastreuse  tempête  de  neige  qui  a  sévi  au  mois  de  mai  a  fait 
périr  grand  nombre  de  veaux  dans  toute  la  région,  y  compris  cette  réserve  ;  il  s'en  est 
perdu  au  moins  100,  et  il  en  a  été  marqué  363. 

On  a  compté  les  bestiaux  cette  année,  comme  on  l'a  fait  depuis  cinq  ans,  et  il 
s'en  est  trouvé  1,712  têtes  contre  1,423  l'an  dernier,  soit  un  résultat  satisfaisant,  en 
prenant  tout  en  considération.  Les  Piéganes  ont  adopté  en  ces  dernières  années  une 
méthode  plus  intelligente  dans  le  nourrissage  de  leurs  bestiaux,  et  on  en  trouve  la 
preuve  dans  le  fait  qu'après  avoir  commencé  l'élevage  vers  1880  avec  plusieurs  cen- 
taines de  bêtes  à  cornes,  ils  n'en  possédaient  encore  que  567  têtes  après  plus  de 
quinze  ans,  en  1898,  tandis  que  dans  cet  intervalle  leurs  troupeaux  auraient  dû  s'ac- 
croître et  leurs  bestiaux  se  compter  par  milliers  ;  l'année  suivante,  cependant,  il  s'en 
trouvait  774  têtes,  957  en  1900,  1,206  en  1901,  1,423  en  1902  et  plus  de  1,700  cette 
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année,  soit,  en  cinq  ans,  une  augmentation  suffisante  pour  nous  justifier  de  croire 
que  ces  Piéganes  peuvent  vivre  au  moyen  de  l'industrie  de  l'élevage.  Ce  résultat 
peut  se  produire  tard  ou  bientôt  ;  tout  dépendra  du  soin  qu'on  donnera  au  présent 
troupeau,  et  de  l'aide  que  fournira  le  département  en  envoyant  des  génisses  à  ceux 
qui  n'ont  encore  rien  et  qui  pourront  ainsi  se  mettre  à  l'œuvre. 

Les  taureaux  de  race  qui  nous  sont  venus  d'Ontario  ont  grandement  amélioré 
ici  la  qualité  du  bétail,  et  il  est,  de  fait,  reconnu  que,  sous  cet  important  rapport,  il 
se  compare  bien  avec  celui  des  éleveurs. 

Bâtiments  et  instruments  aratoires. — On  remarque  qu'il  se  fait  sur  la  réserve  un 
usage  constant  de  bois  provenant  de  la  scierie  mécanique,  et  il  se  construit  de  tout  côté 
des  maisons  en  bois  de  charpente.  Parmi  toutes  celles  érigées  l'an  dernier  se  trou- 
vent le  cottage  de  Bad  Boy,  mesurant  30  pieds  sur  30,  et  la  maison  d'habitation  de 
Henry  Potts,  de  30  pieds  sur  30,  avec  demi-étage  supérieur  complet. 

On  a  acheté,  comme  à  l'ordinaire,  au  cours  de  l'année,  quelques  chariots,  un  cer- 
tain nombre  de  faucheuses  et  de  râteaux,  et  des  harnais. 

Enseignement. — Dans  les  pensionnats  qui  sont  sous  la  direction  de  l'Eglise  angli- 
cane et  de  l'Eglise  catholique  romaine,  et  qui  sont  fréquentés  par  40  élèves  sauvages, 
on  continue  avec  beaucoup  de  zèle  de  s'efforcer  à  élever  le  niveau  intellectuel  et  moral 
des  enfants  qui  leur  sont  confiés. 

Clôture* — On  a  terminé  cette  année  l'enclos  de  la  réserve  et  il  a  été  fait  20  milles 
de  clôture  tant  à  la  frontière  nord  qu'à  celle  de  l'ouest.  La  clôture  d'enceinte  de  toute 
la  réserve  est  longue  de  52  milles,  et  elle  se  compose  de  quatre  fils  de  fer,  solidement 
assujettis  au  moyen  de  poteaux  de  pin  rouge,  placés  à  quelques  pieds  d'intervalle,  et 
d'autres  fils  entrelacés,  reliés  chacun  aux  fils  principaux  avec  de  la  ficelle  métallique  à 
emballage,  le  tout  constituant  une  clôture  forte  et  durable. 

Fenaison. — Outre  le  foin  dont  ils  ont  ordinairement  besoin  pour  l'hivernage'  de 
leur  bétail,  les  sauvages  entreprennent  d'en  faire  des  quantités  considérables  pour  les 
blancs.  En  12  jours,  60  sauvages  ont  coupé,  charroyé  et  mis  en  meule,  1,519  charges 
de  foin,  malgré  qu'il  leur  ait  fallu  en  transporter  jusqu'à  12  milles  ;  en  une  journée, 
leur  meilleure,  ils  disposèrent  de  150  charges,  qui  donnèrent  plus  de  75  tonnes. 

Scierie  mécanique. — On  n'a  pas  débité  cette  année  à  la  scierie  autant  de  bois 
qu'à  l'ordinaire,  à  cause  de  la  clôture  à  faire  et  autre  ouvrage  ;  il  n'a  été  scié  que 
130,000  pieds  de  planches  assorties  pour  murs  et  planchers.  Depuis  l'achat  de  cette 
scierie,  il  y  a  quatre  ans^  elle  a  fonctioné  tous  les  printemps  durant  une  période 
variant  de  un  à  trois  mois,  et  la  quantité  de  bois  scié  s'élève  à  1,112,000  pieds. 

J'ai,  etc., 

E.  N.  WILSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Assiniboia — Agence  de  Pelly, 

Côté,  31  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  premier  rapport  annuel  concer- 
nant cette  agence,  et  de  vous  transmettre  en  même  temps  des  tableaux  statistiques  et 
une  liste  des  biens  du  gouvernemnt,  dont  j'ai  charge. 

Je  suis  arrivé  ici.  venant  d'Edmonton,  le  27  mai  dernier  ;  mon  rapport  sera  donc 
nécessairement  limité. 
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Réserves. — Cette  agence  comprend  trois  réserves,  savoir  :  celle  de  Côté,  n°  64  ; 
celle  de  La-Clé,  n°  65  ;  celle  de  Kisickouse,  n°  Q6.  La  superficie  totale  des  trois  ré- 
serves est  de  78,784  acres,  dont  environ  31,000  acres  ne  présentent  qu'un  terrain  pres- 
que entièrement  couvert  de  petits  peupliers  dont  on  ne  saurait  tirer  profit,  mais  il  se 
trouve  à  l'ouest  de  la  réserve  de  La-Clé  beaucoup  de  bonne  épinette,  utilisable,,  en 
bois  rond  pour  la  construction  :  Il  y  a  de  l'eau  dans  toutes  les  réserves,  de  nombreux 
petits  lacs,  et  des  creeks  qui  coulent  des  montagnes  aux  Canards  et  se  jettent  dans  la 
rivière  Assiniboine,  laquelle  borne  les  trois  réserves  à  l'ouest.  Le  soi  est  presque  par- 
tout profondément  glaiseux,  sauf  dans  une  faible  portion  de  la  réserve  de  Kisickonse, 
qu'on  nomme  "  les  Collines  de  Sable  ",  car,  il  y  est  sablonneux.  Le  pays  est  ondulé 
et,  en  une  certaine  partie,  il  est  pittoresque  :  on  dirait  d'un  parc. 

BANDE  DE  COTE,  N°  64. 

Réserve. — L'extrémité  le  plus  rapprochée  de  cette  réserve,  l'extrémité  méridionale, 
se  trouve  à  45  milles  au  nord-est  du  village  de  Yorkton  ;  la  réserve  comprend  56£ 
milles  carrés  ou  36,160  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Sauteux. 

Mouvement  de  la  population. — Lors  de  la  distribution  des  rentes  qui  s'est  faite 
ici  pendant  ce  mois,  cette  bande  comptait  255  membres  ;  dont  57  hommes,  63  femmes, 
74  garçons  et  61  filles.  Il  y  a  eu  au  cours  de  l'année  11  naissances  et  16  décès,  dont  13 
chez  les  enfants  ;  trois  adultes  sont  morts  de  consomption. 

Santé  et  hygiène. — J'apprends  que  la  santé  des  sauvages  de  ce  territoire  a  été 
bonne  durant  l'année  ;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  Les  scrofules  et  la  consomption 
régnent  ici  comme  ailleurs  chez  les  sauvages.  La  tuberculose  est  la  maladie  qui  a 
enlevé  la  plupart  des  enfants.  Le  Dr  Cash,  le  médecin  de  la  réserve,  que  j'ai  ren- 
contré lors  de  la  distribution  des  rentes,  me  semble,  d'après  ce  que  j'ai  vu,  se  donner 
beaucoup  de  peine  et  être  soucieux  de  son  devoir. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  réserve  fréquentent  le  pensionnat  de  Crow- 
stand,  qui  est  situé  à  l'extrémité  sud-est  de  la  réserve.  Il  y  en  a  quelques-uns,  à  l'école 
industrielle  de  Régina. 

Religion. — Les  presbytériens  sont  au  nombre  de  164  parmi  ces  sauvages  ;  ils  ont 
une  église,  où  ils  se  rendent  très  assidûment.  Leur  pasteur  est  le  révérend  M.  Mc- 
Whinney,  principal  de  l'école  de  Crowstand.  Il  y  a  23  catholiques  romains,  qui  vont 
à  l'église  de  la  réserve  de  Kisickonse,  et  on  compte  68  païens. 

BANDE  DE  LA-CLÉ,  N°  65. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  3  milles  à  l'ouest  de  Eort-Pelly  et  à  environ 
70  milles  de  Yorkton.     Elle  contient  38  milles  carrés  ou  24,320  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  des  Marais. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  75  membres,  dont  17 
hommes,  18  femmes,  17  garçons  et  23  filles.  Il  y  a  eu  au  cours  de  l'année  6  naissan- 
ces et  5  décès  :  l'un  est  mort  de  vieillesse,  un  autre  d'une  maladie  de  cœur  et  trois  de 
consomption  ;  tous  étaient  des  adultes. 

Enseignement. — Les  enfants  fréquentent  très  assidûment  l'externat  de  la  réserve. 

Religion. — Il  y  a  33  membres  de  l'Eglise  anglicane  dans  cette  réserve  ;  ils  ont 
une  petite  chapelle  très  propre  qui  est  sous  la  direction  du  révérend  Owen  Owens  ;  ce 
dernier  est  le  missionnaire  et  l'instituteur.  On  compte  6  catholiques  romains  et  36 
païens. 

BANDE  DE  KISICKONSE,  N°  66. 

Réserve. — Cette  réserve  touche  à  celle  de  Côté  au  nord  et  s'étend  sur  une  lon- 
gueur de  2  milles  au  nord-est  de  Eort-Pelly  ;  elle  est  bornée  à  l'est  par  les  montagnes 
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aux  Canards  et  à  l'ouest  par  la  rivière  Assiniboine.  Elle  est  distante  de  Yorkton 
d'environ  65  milles.     Sa  superficie  est  de  28£  milles  carrés,  soit  18,304  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages,  comme  ceux  de  la  réserve  de  Côté,  sont  des  Sauteux. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  comprend  148  membres,  dont  34 
hommes,  42  femmes,  35  garçons  et  37  filles.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  8  naissances 
et  5  décès  ;  quatre  enfants  et  un  adulte  sont  morts  rongés  par  un  cancer. 

Enseignement. — Il  n'y  a  plus  d'école  sur  cette  réserve  ;  on  y  a  fermé  l'externat  il 
y  a  près  d'un  an.  On  est  à  la  veille  de  terminer  la  construction  d'un  vaste  pensionnat 
qui  sera  sous  la  direction  de  l'Eglise  catholique  romaine  ;  il  est  situé  juste  hors  de 
l'extrémité  est  de  la  réserve,  et  il  sera  prêt  en  septembre. 

Religion. — On  compte  sur  cette  réserve  67  catholiques  romains,  16  anglicans,  16 
presbytériens  et  49  païens.  Il  y  a  une  chapelle  catholique,  dont  le  révérend  Père 
Corby  est  chargé.  On  suit  bien  les  offices.  Le  révérend  Père  se  propose  de  transpor- 
ter la  chapelle  et  sa  maison  près  du  site  du  nouveau  pensionnat,  ce  qui  ne  sera  pas 
aussi  commode,  car  la  majorité  des  gens  aura  4  milles  à  faire  pour  s'y  rendre. 

Ressources  et  occupations. — D'après  ce  que  je  vois,  les  sauvages  des  trois  réserves 
ont,  par  le  passé,  gagné  leur  vie  au  moyen  de  l'élevage  et  de  la  chasse  et  d'un  peu  de 
pêche  faite  dans  la  rivière  Assiniboine.  Il  y  a  des  érables  le  long  de  cette  rivière,  et 
les  sauvages  font  de  bonnes  quantités  de  sucre  pour  leur  propre  consommation.  On 
a  commencé  à  faire  un  peu  de  culture.  La  récolte  d'avoine  a  été  très  bonne  l'an- 
dernier,  et  ils  y  ont  trouvé  de  l'encouragement  pour  augmenter  le  nombre  d'acres 
mises  en  culture  de  233  à  302.  Bon  nombre  de  jeunes  gens  gagnent  beaucoup  d'argent 
à  faire  le  flottage  du  bois  sur  les  rivières,  à  travailler  aux  scieries  et  à  aider  aux 
arpenteurs.  Ceux  des  sauvages  qui  ont  des  chevaux  trouvent  beaucoup  d'emploi  au 
chemin  de  fer  Canadian-Northern  qui  est  à  faire  le  régalage  de  sa  nouvelle  voie  à  tra- 
vers la  partie  sud  de  la  réserve  Côté.  Ce  travail  a  fourni  aux  gens  un  bon  marché 
pour  l'excédent  de  leur  foin  de  l'hiver  précédent,  qu'ils  ont  vendu  à  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  au  prix  de  $7  et  $8  la  tonne.  Les  femmes  réalisent  de  fortes  sommes 
à  vendre  des  ouvrages  en  rassade  dans  les  villes  de  Yorkton  et  de  Swan-River.  Tou- 
tefois, comme  je  l'ai  dit,  l'élevage  est  leur  principal  moyen  de  subsistance  ;  ils  ont 
vendu  au  cours  de  la  dernière  année  à  un  acheteur  de  bêtes  à  cornes,  94  têtes  de  bétail, 
soit  60  bœufs  de  trois  ans,  30  vaches  et  quatre  autres  bœufs,  réalisant  comptant  la 
somme  de  $3,777.  Il  a  été,  en  outre,  vendu,  tué  et  consommé  comme  nourriture  103 
autres  bêtes,  estimées  à  $3,000,  ce  qui  donne  pour  l'année  un  produit  de  $6,867  fourni 
par  leurs  bêtes  à  cornes. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments,  en  somme,  sont  très  convenables,  presque  tous  sont 
à  un  étage  et  demi  ;  deux  contiennent  deux  étables,  et  cinq  ont  des  toits  en  bardeaux  ; 
les  autres  sont  recouverts  en  chaume. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  de  ces  réserves  sont  magnifiques,  comme  on  peut  en 
juger  par  le  poids  des  60  bœufs  de  trois  ans'  qu'on  a  vendus  l'an  dernier  ;  ils  pesaient 
en  moyenne  1,270  livres  ;  l'un  d'eux  a  pesé  jusqu'à  1,500  livres,  et  rapporté  $54.72  au 
propriétaire.  Ces  bœufs  se  sont  vendus  $3.60  le  cent,  au  poids  vif.  Le  poids  moyen 
des  bœufs  expédiés  a  été  de  1,346  livres.  En  prenant  les  chiffres  de  mon  prédé- 
cesseur, il  y  a  658  têtes  de  bétail  dans  les  trois  réserves,  sans  compter  les  veaux  de 
l'année.    On  compte  17  taureaux  courtes-cornes  de  race  pure  sur  la  réserve. 

Instruments  aratoires. — Je  constate  que  les  sauvages  de  ces  réserves  ne  possèdent 
que  très  peu  des  instruments  agricoles  les  plus  nécessaires  ;  ils  ont  pu  autrefois  en 
avoir  suffisamment  pour  leur  besoin,  mais  aujourd'hui  qu'on  a  établi  un  chemin  de 
fer,  j'ai  confiance  qu'ils  vont  se  livrer  décidément  à  l'agriculture.  Le  département  a 
été  si  généreux  à  leur  égard,  en  leur  fournissant  dans  le  passé  des  instruments,  qu'ils 
ont  laissés  se  perdre,  que  j'ai  tâché  de  leur  persuader  d'acheter  de  leur  argent  ce  dont 
ils  ont  besoin,  et  de  cesser  leurs  demandes  au  gouvernement.  Mes  efforts  n'ont  pas 
été  inutiles,  puisque  les  sauvages  m'ont  déjà  chargé  de  leur  acheter  quatre  charrues, 
quatre  herses,  un  chariot,  une  faucheuse,  trois  chevaux  et  un  nouveau  moteur  de  douze 
chevaux  pour  leur  batteuse. 
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Trait  caractéristiques  et  progrès. — Autant  que  j'ai  pu  en  juger,  ces  gens  sont 
paisibles,  observateurs  des  lois  et  apparemment  désireux  d'améliorer  leur  condition. 
Ils  s'habillent  proprement  et  sont  soigneux  de  leur  personne,  comme  aussi  en  grande 
partie  de  leurs  maisons.  Je  ne  puis  parler  de  leur  progrès,  car  mon  séjour  ici  n'a 
pas  encore  été  assez  long,  mais  je  leur  ai  fait  labourer  plus  de  100  acres  de  terre,  et 
ils  en  auraient  labouré  davantage,  si  ceux  qui  possèdent  des  chevaux  n'avaient  pas 
travaillé  au  chemin  de  fer  qui  se  construit  sur  la  réserve.  On  peut  espérer  du  pro- 
grès de  la  part  des  sauvages,  puisque  deux  d'entre  eux  m'ont  demandé  de  leur  assurer 
leurs  récoltes  cette  année  contre  la  grêle. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  ne  pas  avoir  d'éloges  à  faire  sous  ce  dou- 
ble rapport,  car  je  constate  que  l'intempérance  se  pratique  beaucoup  dans  les  réserves 
de  cette  agence,  surtout  dans  celle  de  Côté.  Ma  courte  expérience  me  le  prouve 
assurément,  car  déjà  j'ai  eu  cinq  démonstrations  de  culpabilité  ;  heureusement,  j'ai 
découvert  la  source  de  ces  désordres,  et  j'ai  fait  condamner  les  trafiquants  de  liqueurs 
spiritueuses  qui  en  avaient  fourni  aux  sauvages,,  tant  à  Yorkton  qu'à  Swan-River. 

Leur  morale  vaut  celle  des  autres  bandes,  mais  elle  peut  s'améliorer  de  beaucoup. 

Observations  générales. — On  dit  que  les  blés  ne  pousseront  pas  ici  avec  succès, 
bien  que  les  Doukhobors  les  moissonnent  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ;  je  crois  donc 
qu'ils  viendront  ici,  si  on  leur  donne  la  culture  voulue.  On  n'a  semé  ici  cette  année 
que  de  l'avoine,  et  au  temps  où  j'écris  la  plupart  des  champs  annoncent  une  récolte 
abondante. 

Il  y  a  dans  ces  réserves  un  bon  nombre  d'élèves  qui  sont  sortis  des  écoles,  et  qui 
sont  très  désireux  de  se  livrer  à  l'agriculture,  mais  ils  n'ont  pas  les  chevaux,  ni  les 
instruments  nécessaires  pour  ce  faire.  Je  crois  que,  pour  leur  permettre  de  débuter, 
on  peut  faire  avec  eux  certains  arrangements  grâce  auxquels  on  leur  procurerait  un 
matériel,  dont  ils  rembourseraient  le  paiement  par  versements  annuels. 

Comme  on  peut  se  l'imaginer,  l'établissement  d'un  chemin  de  fer  cause  de  la 
surexcitation  chez  les  sauvages,  et  ils  répètent  que  la  compagnie  a  besoin  d'un  mor- 
ceau de  terre  sur  la  réserve  de  Côté  pour  en  faire  le  site  d'un  village,  là  où  la  voie 
traverse  la  rivière  Assiniboine. 

Le  personnel  ici  se  compose  d'un  commis,  M.  F.  Fischer,  qui  remplit  aussi  les 
fonctions  d'interprète  et  de  garde-magasin,  d'un  manœuvre  sauvage  et  de  moi-même. 

J'ai,  etc., 

H.  A.  CARRUTHERS, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 
Assiniboia — Agence  de  Qu'Appelle,  17  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant,  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin,  et  de  vous  vos  transmettre  en  même  temps  un  état  statistique  ainsi 
que  la  liste  des  biens  du  gouvernement  dont  j'ai  charge. 

Voici  les  réserves  comprises  dans  cette  agence  :  Piapot,  n°  75  ;  Bœuf-Debout, 
n°  78  ;  Pasquah,  n°  79  ;  Muscowpetung,  n°  80  ;  Peepeekeesis,  n°  81  ;  Okanase,  n°  82  ; 
Ccuverte-Etoilée,  n°  83,  et  Petit-Ours-Noir,  n°  84. 

BANDE   DE   PIAPOT,  N°   75. 

Réserve.— Cette  réserve  comprend  tout  le  township  20  et  une  partie  du  township 
21,  dans  le  rang  18,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  et  contient  une  superficie  de  58  milles 
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carrés.  La  couche  de  terre  arable  est  légère  en  cette  réserve,  et  dans  les  saisons  sèches, 
il  est  difficile  d'y  faire  pousser  le  grain.  Dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle,  le  foin  est 
très  abondant  ;  les  sauvages  le  coupent,  en  grande  partie,  en  font  provision  pour  leur 
bétail,  et  vendent  le  reste  à  prix  élevé,  soit  à  Régina,  soit  ailleurs. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve,  sauf  un  ou  deux,  appartiennent  à  la  tribu 
des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  145  individus,  dont  44  hom- 
mes, 53  femmes,  26  garçons  et  22  filles.  Il  y  a  eu  au  cours  de  l'année  2  naissances  et 
7  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  en  général  durant  l'an- 
née. On  a  fait  observer  autant  que  possible  les  prescriptions  hygiéniques  du  dépar- 
tement. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  la  culture  du  grain,  de  l'éle- 
vage et  ils  font  des  provisions  considérables  de  foin  qu'ils  vendent  et  dont  ils  gardent 
une  partie  pour  leur  bétail. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  ne  sont  pas  vastes,  mais  ils  sont  confortables.  Au 
cours  de  l'année,  on  a  démoli  beaucoup  de  maisons  et  d'étables,  et  on  en  a  reconstruit 
de  nouvelles  en  différents  endroits  ;  plusieurs  sauvages  ont  bâti  d'eux-mêmes  loin  du 
villa  l 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  de  cette  réserve  sont  magnifiques,  et  le  nombre  en 
augmente  continuellement.  L'augmentation  naturelle  a  même  été  plus  forte  cette 
année  que  l'an  dernier.  Les  sauvages  de  cette  bande  possèdent  un  grand  nombre  de 
poneys  qui  leur  sont  inutiles  ou  à  peu  près  ;  de  fait,  c'est  pour  eux  un  désavantage, 
car  ils  perdent  leur  temps  à  faire  du  foin  et.  à  les  nourrir. 

Enseignement. — Ces  sauvages  s'intéressent  peut-être  un  peu  plus  à  l'instruction 
de  leurs  enfants,  et,  je  pourrais  dire  qu'ils  ne  s'opposent  pas  tout  à  fait  autant  aux 
écoles  qu'il  y  a  quelques  années. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  fait,  au  cours  de  l'année,  l'achat  de  six 
nouveaux  chariots,  de  six  traîneaux  doubles  et  d'un  semoir,  et  ils  ont  tout  payé  de 
leurs  deniers. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  puis  dire  sans  crainte  que  ces  sauvages 
ont  fait  de  bons  progrès  durant  l'année.  Ils  ont  récolté  cette  année  6,386  boisseaux 
de  grain,  ce  qui  surpasse  de  beaucoup  toute  récolte  précédente.  Outre  cette  récolte, 
ils  ont  vendu  grand  nombre  d'animaux,  du  bœuf,  du  foin,  du  bois,  et  ce  fait  prouve 
qu'ils  ont  bien  travaillé  toute  l'année  ;  il  fait  plaisir  aussi  de  savoir  que  le  produit 
de  ces  ventes  a  été  employé  utilement. 

On  n'a  pas  distribué  de  rations  à  ces  sauvages,  sauf  à  quelques  vieilles  femmes, 
incapables  de  voir  à  leurs  besoins. 

Tempérance  et  moralité. — On  m'a  signalé  quelques  cas  d'intempérance  au  cours 
de  l'année,  les  boissons  avaient  été  fournies  dans  la  plupart  de  ces  cas  par  des  métis. 

BANDE  DE  MUSCOWPETUNG,  N°  80. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Qu'Appelle,  entre  les  réserves 
de  Piapot  et  de  Pasquah,  et  contient  une  superficie  de  58  milles  carrés.  La  section 
de  la  réserve  située  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle  produit  beaucoup  de  foin,  et, 
dans  la  partie  élevée,  le  sol  est  très  propre  à  l'agriculture  ;  il  est  bien  supérieur  à 
celui  de  la  réserve  voisine  de  Piapot. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  comprend  24  hommes,  31  femmes,  17 
garçons  et  18  filles.    Il  y  a  eu  au  cours  de  l'année  4  naissances  et  7  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  eanté  a  été,  en  général,  assez  bonne  et  on  a  bien  suivi  les 
prescriptions  hygiéniques  du  département. 

Ressources  et.  occupations. — Les  occupations  de  ces  sauvages  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  de  la  bande  de  Piapot,  savoir  :  la  culture  mixte,  l'élevage  du  bétail, 
la  récolte  du  foin  qu'ils  vont  vendre,  etc. 
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Bétail. — Les  sauvages  de  cette  bande  possèdent  un  beau  troupeau  de  bêtes  à 
cornes,  216  têtes,  soit  une  augmentation  de  34  sur  le  chiffre  de  l'an  dernier,  et  déduc- 
tion faite  de  celles  qu'ils  ont  vendues  et  de  celles  qu'ils  ont  abattues  pour  leur  usage. 
Leur  récolte  de  grain  avait  été  abondante  l'an  dernier,  mais  ils  ont  ensemencé  une 
étendue  double  cette  année.  Ils  ont  vendu  assez  de  grain  l'an  dernier  pour  s'acheter 
avec  le  produit  plusieurs  nouvelles  charrues  et  autres  instruments  plus  petits.  Ils 
ont  vendu  quelques  têtes  de  bétail  aux  commerçants,  et  ils  ont  ainsi  réalisé  un  bon 
montant  d'argent  pour  l'hiver  ;  ils  se  sont  pourvus  de  comestibles  et  de  vêtements. 
On  a  fait  subir  le  premier  labour  ce  printemps  à  une  étendue  de  terre  d'environ  175 
acres,  et  on  en  avait  déjà  labouré  150  à  l'automne.  On  a  construit  une  clôture  en  fil 
de  fer  sur  une  longueur  considérable.  On  a  bien  entretenu  le  bétail  durant  l'hiver, 
et  il  était  en  bonne  condition  au  printemps. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  petits  mais  confortables. 

Enseignement. — Ces  sauvages  s'intéressent  fort  peu  à  l'instruction  de  leurs 
enfants  ;  cependant,  ils  ne  s'opposent  pas  aux  écoles  tout  à  fait  autant  qu'autrefois. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  aujourd'hui  assez  bien  pourvus  d'ins- 
trument, qu'ils  mettent  soigneusement  à  l'abri  chaque  automne. 

Religion. — Presque  tous  sont  païens. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  bien  tra- 
vaillé cette  année  ;  plusieurs  d'entre  eux  ont  labouré  de  nouveaux  champs  et  cons- 
truit de  la  clôture  de  fil  de  fer.  Le  département  ne  leur  a  pas  aidé,  et,  de  ce  fait, 
bien  qu*il  aient  mieux  vécu,  mieux  pris  soin  de  leur  bétail  et  doublé  le  nombre  d'acres 
de  terre  qu'ils  ont  en  culture,  je  crois  que  je  puis  en  conclure  qu'il  y  a  eu  chez  eux 
progrès  réel.     On  en  peut  juger  d'un  seul  coup  d'œil  jeté  sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — On  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'intempérance  ou  d'im- 
moralité pendant  l'année,  et  je  mentionne  la  chose  avec  plaisir. 


BANDE   DE   PASQUAH,   N°  79. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  6  milles  à  l'ouest  de  Fort-Qu' Ap- 
pelle et  a  pour  limite  nord  le  lac  Qu'Appelle  d'en  haut.  Elle  s'étend  en  arrière  du  lac 
sur  une  longueur  d'environ  8  milles  et  couvre  une  étendue  d'à  peu  près  64  milles 
carrés.  Une  grande  partie  de  cette  réserve  se  trouve  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appellle  ; 
le  foin  n'y  pousse  pas  en  très  grande  abondance,  mais  les  sauvages  en  trouvent  suffi- 
samment pour  leur  bétail.  Dans  la  partie  haute  de  la  réserve,  il  y  a  de  belles  terres 
arables.  La  réserve  contient  beaucoup  de  bois,  et  les  sauvages  n'ont  aucune  difficulté 
à  s'y  procurer  du  bon  bois  de  construction  et  du  bois  de  chauffage  dont  ils  vendent  de 
grandes  quantités. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Sauteux  ;  ils  ont  un  peu  de  sang  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  compte  134  membres,  dont  31  hom- 
mes, 50  femmes,  18  garçons  et  35  filles.  Il  y  a  eu  au  cours  de  l'année,  5  naissances  et 
9  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bonne  toute  l'année  ; 
aucune  épidémie  n'a  éclaté  parmi  eux.  Règle  générale,  ils  sont  très  propres  ;  les 
femmes  entretiennent  bien  leurs  maisons  et  leurs  enfants  sont  toujours  propres  et 
mis  proprement.    Presque  tous,  sinon  tous  ces  sauvages  sont,  vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — La  culture  mixte  est  presque  l'unique  moyen  de 
subsistance  de  ces  sauvages,  et  on  peut  dire  de  quelques-uns  qu'ils  sont  des  cultiva- 
teurs à  l'aise,  car  ils  récoltent  de  1,200  à  2,000  boisseaux  de  grain  chaque  année.  On 
a  fait  subir  ce  printemps  un  premier  labour  à  plus  de  100  acres  de  terre,  et  on  a 
labouré  une  grande  étendue  de  terre  en  jachère  d'été.  On  a  aussi  fait  beaaucoup  de 
clôture  en  fil  de  fer,  et  la  réserve  présente  un  joli  aspect  de  prospérité.  L'an  dernier, 
leurs  récoltes  ont  été  exceptionnelles,  et  on  a  bonne  espérance  qu'elles  seront  de  beau- 
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coup  plus  fortes  cette  année,  car  l'étendue  de  terrain  ensemencé  est  bien  plus  consi- 
dérable. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  bien  supérieurs  à  ceux  des  deux 
réserves  susmentionnées  ;  ils  sont,  de  fait,  aussi  bons  qu'un  grand  nombre  des  habi- 
tations des  blancs  du  voisinage.  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  la  réserve  contient  du 
beau  bgis  de  construction,  et.  il  est  facile  aux  sauvages  de  s'en  procurer. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  fournis  sous  ce  rapport.  Au  cours  de  l'an- 
née, ils  se  sont  achetés,  avec  le  produit  de  la  vente  de  leurs  récoltes  et  de  leurs  bes- 
tiaux, trois  chariots  de  ferme,  trois  semoirs,  une  lieuse,  deux  traneaux,  une  charrue 
double  et  trois  assortiments  de  herses. 

Enseignement. — Les  sauvages  s'intéressent  ici  plus  à  l'instruction  de  leurs  en- 
fants qu'aucune  des  deux  bandes  susmentionnées.  On  trouve  à  peine  un  enfant, 
d'âge  à  fréquenter  l'école  qui  n'y  va  pas. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  sont  de  la  race  des  courtes-cornes  et  elles  forment  un 
beau  troupeau.  Plusieurs  de  ces  sauvages  possèdent  de  bons  chevaux,  et  il  s'en  trouve 
trois  ou  quatre  paires  qu'on  ne  pourrait  acheter  aujourd'hui  pour  $400. 

Religion. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  chrétiens  ;  les  catholiques  romains 
et  les  presbytériens  possèdent  respectivement  une  jolie  petite  église  en  pierre  sur  la 
réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  en  somme  fait  de  bons 
progrès  cette  année.  Je  puis  mentionner  particulièrement,  Thomas  Stevenson,  qui  a 
battu  1,230  boisseaux  de  blé,  372  d'avoine  et  qui  a  labouré  environ  100  acres  de  terre. 
II  possède  5  ou  6  chevaux  pesant  et  12  têtes  de  bétail.  Sam.  Cyr  a  récolté,  il  a  acheté 
une  magnifique  paire  de  grosses  juments  canadiennes,  estimées  à  $375,  et  un  assorti- 
ment de  herses.  Il  s'est  aussi  pourvu  de  bois  de  construction  pour  se  faire  une  ral- 
longe à  sa  maison.  George  Thorne,  Pierre  McDonald  et  Wm.  Dubois  ont, aussi  réalisé 
des  progrès  cette  année,  car  chacun  d'eux  a  considérablement  augmenté  ses  opérations 
agricoles. 

Tempérance  et  moralité. — On  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'intempérance  ou  d'im- 
moralité pendant  l'année. 

BANDE  DU  BŒUF-DEBOUT,  N°  78. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  21  et  22,  dans  le  rang  14, 
à  l'ouest  du  2e  méridien,  et  elle  contient  une  superficie  de  7  milles  carrés.  Le  sol 
est  léger,  et  à  moins  d'une  saison  pluvieuse,  il  est  difficile  d'y  faire  croître  du  grain. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent,  à  la  race  des  Sioux  ou 
Dakotas,  et  demeuraient  autrefois  en  grand  nombre  aux  Etats-Unis. 

Population. — Cette  bande  compte  212  membres. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  sont  ici  florissants  de  santé,  et,  de  fait,  il  y  a 
moins  de  maladie  en  cette  réserve  qu'en  aucune  des  huit  autres  de  l'agence.  Il  y  a, 
parmi  eux  très  peu  de  scrofuleux  ou  consomptifs.  Les  maisons  sont  excessivement 
propres  ;  on  nettoie  parfaitement,  au  printemps,  les  cours  et  dépendances  et  on  brûle 
tous  les  débris.  Il  n'y  a  pas  une  réserve  relevant  de  cette  agence  où  les  sauvages  s'ha- 
billent plus  proprement  que  ces  Sioux,  tant  les  femmes  et  les  enfants  que  les  hom- 
mes. C'est  une  bande  de  sauvages  assurément  propres  et  soigneux,  et  c'est  un  plaisir 
de  leur  rendre  visiste  dans  leurs  maisons. 

Ressources  et  occupations. — L'unique  moyen  de  subsistance  pour  ces  sauvages 
consiste  à  cultiver  et  à  travailler  pour  les  cultivateurs  de  race  blanche,  car  il  ne  reste 
sur  leur  réserve  ni  bois,  ni  foin  à  vendre.  La  culture  leur  a  été  assez  fructueuse,  et, 
l'an  dernier,  ils  ont  joui  d'une  grande  prospérité  assurément,  car  ils  ont  battu  plus 
de  grain  que  jamais  ;  ils  ont  ensemencé  cette  année  le  double  de  terrain,  et  l'appa- 
rence promet  une  récolte  proportionnelle  aussi  bonne.  On  a  labouré  au  printemps 
une  grande  étendue  de  terre  nouvelle,  ce  qui  veut  dire  qu'on  ensemencera  encore 
davantage  l'an  prochain.     A  l'automne,  un  grand  nombre  de  ces  sauvages  vont  tra- 
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vailler  chez  les  cultivateurs,  et  gagnent  jusqu'à  $2.50  par  jour.  Ces  gens  sont  éner- 
giques et  ne  sont  jamais  dans  le  besoin,  car  ils  peuvent  toujours  trouver  de  la  be- 
sogne dans  les  environs  et  se  faire  de  bons  salaires.  On  a  construit  au  printemps  de 
la  clôture  en  fil  de  fer  sur  une  grande  étendue,  et  la  réserve  présente  un  certain 
aspect  d'activité.  Eègle  générale,  ces  sauvages  prennent  un  bon  soin  de  leurs  bestiaux, 
et  je  n'ai  jamais  l'occasion  de  constater  leur  négligence  sous  ce  rapport.  Les  femmes 
sont  bonnes  jardinières,  et  presque  chaque  femme  âgée  a  son  coin  de  pommes  de  terre 
ou  de  maïs,  et  il  est  bien  tenu. 

Bâtiments. — Comme  on  ne  trouve  pas  sur  la  réserve  de  bois  rond  propre  à  la  cons- 
truction, les  maisons  ne  sont  pas  grandes  ;  elles  sont  très  confortables,  cependant,  et 
bien  bâties. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  fournis  sous  ce  rapport,  et  ont  fait  l'achat, 
au  cours  de  l'année,  de  deux  nouvelles  lieuses  et  de  plusieurs  chariots  de  ferme.  Les 
Sioux  prennent  grand  soin  de  leurs  instruments. 

Religion. — La  plupart  de  «es  sauvages  professent  la  foi  catholique  romaine,  et 
grand  nombre  d'entre  eux  sont  fidèles  gens  d'église. 

Enseignement. — Tous  les  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école,  ou  presque  tous,  s'y 
rendent.  Beaucoup  des  sauvages  de  cette  bande  savent  lire  et  écrire,  et  il  n'est  pas 
difficile  de  faire  comprendre  à  ces  gens  l'avantage  de  faire  instruire  leurs  enfants. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  eu  connaissance  d'aucun  cas  d'intempérance 
ou  d'immoralité  pendant  l'année. 


BANDE    DES    BUTTES-LA-LIME. 

Réserves. — Ces  sauvages  occupent  quatre  réserves,  savoir  :  Peepeekeesis,  n°  81  ; 
Okanase,  n°  82  ;  Couverte-Etoile,  n°  83,  et  Petit-Ours-Noir,  n°  84.  Ces  quatre 
réserves  contiennent  une  étendue  de  126  milles  carrés,  et  sont  situées  à  environ  20 
milles  au  nord-est  de  Eort-Qu' Appelle. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — Les  quatre  bandes  comprennent  250  membres,  dont 
73  hommes,  67  femmes,  43  garçons  et  67  fillles. 

Il  est  revenu  25  sauvages  aux  réserves  pendant  l'année,  et  7  ont  quitté  les  limites 
de  ce  territoire. 

Ressources  et  occupations. — Les  ressources  naturelles  de  ces  réserves  sont  le  foin 
et  le  bois  ;  il  y  en  a  en  abondance.  Les  sauvages  se  livrent  surtout  à  la  culture 
mixte,  et  ils  y  réussissent  très  bien.  Les  troupeaux  de  bêtes  à  cornes  se  sont  accrus 
de  beaucoup,  sans  compter  les  nombreux  bœufs  vendus  aux  commerçants  et  ceux  que 
les  sauvages  ont  abattus  pour  leur  propre  consommation.  On  a  aussi  récolté  environ 
14,500  boisseaux  de  grain,  et  le  produit  de  la  vente  de  ce  grain  leur  a  permis  de 
s'acheter  une  batteuse  nouvelle  de  J.  I.  Case,  avec  trieur  et  réservoir,  le  tout  payé 
comptant  ;  plusieurs  d'entre  eux  se  sont,  en  outre,  pourvus  de  nouveaux  chariots  de 
ferme,  de  moissonneuses,  de  lieuses  et  d'autres  instruments. 

Les  sauvages  des  réserves  de  Peepeekeesis  et  d'Okanase,  de  même  que  ceux  de 
la  colonie  de  l'écolier,  ont  travaillé  ferme  toute  l'année  ;  aussi  a-t-on  doublé  l'étendue 
de  terre  en  culture.  Au  printemps,  on  a  labouré  plus  de  70-  acres  de  terre  nouvelle, 
ce  qui  signifie  qu'on  aura  l'an  prochain  à  ensemencer  une  étendue  de  terre  beaucoup 
plus  grande. 

Il  y  a  dans  la  colonie  de  l'écolier  cinq  ou  six  jeunes  gens  qui  ne  sont  là  que 
depuis  un  an,  et  qui  cependant  possèdent  de  40  à  50  acres  de  terre  en  culture  ;  trois 
autres  y  sont  depuis  deux  ans  et  en  comptent  plus  de  90  acres  ;  ils  augmentent  leur 
nombre  d'acres  chaque  année.  Un  certain  nombre  de  garçons  dans  la  colonie  sont  à 
construire  de  nouveaux  bâtiments  à  leurs  frais,  avec  ce  qu'ils  ont  gagné  par  leur  tra- 
vail, ou  ce  que  la  vente  de  leurs  récoltes  leur  a  rapporté. 
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Il  se  construira  le  mois  prochain  six  nouveaux  hangars  à  grain  en  planches,  ayant 
chacun  16  pieds  sur  20,  et  trois  nouvelles  étables  en  bois  rond  ;  tous  les  matériaux 
sont  rendus  sur  les  lieux.  On  a  labouré  en  cette  colonie  au  printemps  plusieurs  cen- 
taines d'acres  de  terre  nouvelle,  et  plusieurs  des  garçons,  à  qui  on  avait  accordé  80 
acres  de  terre,  ont  fini  de  tout  labourer,  et  en  sont  à  leur  second  octroi. 

Les  sauvages  de  ces  réserves  ont  entouré  d'une  grande  clôture  un  pâturage  d'en- 
viron 14,000  acres  de  terre,  et  il  n'en  a  rien  coûté  au  département.  On  y  a  lâché  les 
animaux,  et  je  ne  doute  pas  qu'on  puisse  plus  tard  les  rassembler  sans  beaucoup  de 
trouble. 

Bétail. — Le  bétail  que  possèdent  ces  sauvages  s'améliore  constamment  en  qualité. 
et  le  troupeau  compte  maintenant  1,050  têtes.  Depuis  deux  ans,  ces  sauvages  ont  eu 
à  leur  disposition  un  étalon  Clyde  pur  sang,  et  comme  ils  possèdent  un  bon  nombre 
de  juments  de  race  forte  pesant  de  1,000  à  1,400  livres,  ils  ne  tarderont  pas  à  avoir 
une  belle  troupe  de  jeunes  chevaux. 

Enseignement. — Ces  sauvages  s'intéressent  beaucoup  plus  qu'autrefois  à  l'instruc- 
tion de  leurs  enfants  ;  aussi,  n'y  a-t-il  plus  maintenant  d'opposition  aux  écoles.  Un 
grand  nombre  d'enfants  fréquentent  l'école  industrielle  de  Qu'Appellle,  et  16  autres 
sont  au  pensionnat  des  Buttes-La-Lime. 

Tempérance  et  moralité. — On  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'intempérance  ou  d'im- 
moralité depuis  mon  dernier  rapport. 

Je  dirai  en  terminant  qu'il  s'est  réalisé  de  bons  progrès  cette  année  parmi  tous 
les  sauvages  de  ces  huit  réserves.  On  n'a  pas  demandé  d'aide,  ou  très  peu,  au  dépar- 
tement, et  cependant,  les  sauvages  n'ont  jamais  été  aussi  prospères. 

Tout  le  personnel  a  travaillé  ferme  et  fidèlement,  et  l'ouvrage  a  considérablement 
augmenté  à  notre  agence  cette  année. 

J'ai,  etc., 

W.  M.  GEAHAM. 

Agent  des  Sauvages. 


Teeritoires  du  Nord-Ouest, 

Albert  a — Agence  du  Lac-La- Selle, 

Lac-La-Selle,  1er  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903,  en  même  temps  qu'un  relevé  statistique  et  une  liste  des 
choses  appartenant  à  l'Etat. 

bande  du  lac-la-selle,  n°  127  (y  compris  la  réserve  de  plume-bleue,  n°  127). 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  57  et  5S,  rangs  10,  11,  12 
et  13,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  La  superficie,  y  compris  la  réserve  de  Plume-Bleue, 
nc  127,  laquelle  s'y  rattache  à  l'ouest,  est  de  82,560  acres. 

Au  nord  et  à  l'ouest  de  la  réserve,  le  sol  se  compose  de  prairies  onduleuses  ;  tan- 
dis qu'au  sud-est,  il  s'aplanit  davantage.  Des  marais  à  foin,  petits  mais  nombreux, 
sont  disséminés  dans  toute  la  réserve  ;  on  tire  de  quelques-uns  de  bonnes  quantités 
de  foin.  En  fait  de  bois,  des*  bosquets  de  peupliers  abondent  partout,  avec  çà  et  là 
quelques  groupes  d'épinettes.  Cette  réserve  est  surtout  propre  à  l'élevage.  Le  lac 
La-Selle  est  situé  tout  près  de  la  limite  nord,  à  mi-chemin  environ  entre  les  extré- 
mités nord-ouest  et  nord-est. 

Tribu. — J  es  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 
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Mouvement  de  la  population. — La  population,  en  y  comprenant  celle  de  la  réserve 
de  Plume-Bleue,  n°  127,  est  de  245  individus,  dont  64  hommes,  68  femmes  et  11-3  en- 
fants. Il  y  a  eu  accroissement  de  2  sur  Tannée  dernière.  Il  s'est  produit  15  nais- 
sances et  14  décès.  Le  mariage  a  fait  joindre  deux  sauvages  à  la  bande  et  en  a  fait 
partir  un  autre. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne,  mais  une 
épidémie  de  coqueluche  et  de  pneumonie  a  sévi  au  printemps  chez  les  enfants,  et 
plusieurs  sont  morts.  On  a  pris  les  précautions  ordinaires  au  sujet  du  blanchiement 
et  des  débris  à  brûler,  et  il  y  a  une  amélioration  remarquable  sous  le  rapport  de 
l'hygiène  et  de  l'apparence  des  maisons. 

Eessources  et  occupations. — L'élevage  est  la  principale  industrie  de  ces  sauvages, 
et  ils  en  retirent  une  grande  partie  de  leur  revenu.  Mais  il  leur  faut  travailler  beau- 
coup ;  l'été,  ils  ont  à  se  procurer  le  foin  dont  ils  ont  besoin,  et  l'hiver  à  le  charrier 
de  loin. 

La  récolte  du  grain  a  été  très  bonne  l'an  dernier.  Les  sauvages  ont  fait  moudre 
une  partie  de  leur  blé  pour  leur  usage,  ce  qui  a  représenté  à  peu  près  69  sacs  de 
farine.  Lorsqu'ils  n'ont  pas  à  s'occuper  de  culture,  certains  d'entre  eux  trouvent  à 
faire  du  roulage  ;  à  la  fin  de  l'hiver  et  au  printemps,  un  grand  nombre  se  sont  livrés 
à  la  chasse  des  rats  musqués,  qui  étaient  excessivement  nombreux  en  ces  endroits. 

Bâtiments. — On  a  construit  sur  cette  réserve  pendant  l'année  une  maison  et 
deux  étables.  Les  habitations  sont  faites  de  bois  rond,  et  bien  construites.  Les 
sauvages  ne  s'y  tiennent  pas  l'été  ;  ils  préfèrent  vivre  sous  la  tente  dans  la  saison 
chaude. 

Bétail. — Leur  bétail  est  en  bon  ordre,  et  il  y  a  eu  une  bonne  augmentation  cette 
année. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  très  bien  fournis  de  machines,  et  ils 
se  sont  acheté  au  cours  de  l'année  une  moissonneuse,  trois  charrues,  un  chariot  de 
ferme,  deux  paires  de  harnais  doubles  et  trois  paires  de  harnais  à  bœufs  ;  tout  a  été 
payé  de  leur  argent  gagné  à  faire  du  roulage  et  autre  chose. 

Enseignement. — L'externat,  situé  dans  la  partie  de  la  réserve  attenant  au  Lac- 
La-Selle,;  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  méthodiste,  et  n'a  obtenu  qu'un  succès  mo- 
déré, par  suite  de  l'assistance  irrégulière  due  en  grande  partie  à  l'indifférence  des 
sauvages. 

Dans  la  partie  de  la  réserve  qu'occupe  la  bande  de  Plume-Bleue,  il  y  a  une  mis- 
sion catholique  romaine,  et  sous  la  direction  de  cette  dernière  se  trouve  un  pensionnat 
administré  avec  succès.  Les  élèves  ont  fait  durant  l'année  des  progrès  satisfaisants 
dass  leurs  études  et  dans  les  industries  qu'on  leur  a  enseignées.  L'ordre  et  la  disci- 
pline régnent  d'une  façon  parfaite  à  l'institution. 

Religion. — Les  sauvages  de  la  réserve  du  Lac-La-Selle  sont  en  majorité  métho- 
distes. M.  Charles  W.  Léonard  est  chargé  de  la  mission,  et  des  offices  ont  lieu  régu- 
lièrement dans  la  maison  d'école.  Les  membres  de  la  bande  de  Plume-Bleue  appar- 
tiennent presque  tous  à  la  religion  catholique  romaine.  Ils  ont  pour  missionnaire 
résidant  le  révérend  Père  Balter  ;  ils  assistent  régulièrement  aux  offices  du  dimanche. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— On  peut  dire  de  quelques-uns  de  ces  sau- 
vages qu'ils  sont  industrieux,  mais  le  grand  nombre  ne  le  sont  pas  ;  cependant,  ils 
font  certains  progrès.  Ils  ont  un  fort  penchant  à  améliorer  la  condition  de  leurs  ha- 
bitations, et  ils  s'achètent  des  instrument  aratoires,  dépensant  avec  discernement 
ce  qu'ils  gagnent  et  faisant  ainsi  leur  sort  meilleur.  Ils  sont  paisibles  et  observa- 
teurs des  lois,  se  tiennent  propres  et  bien  habillés. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  au  connaissance  d'aucun  cas  d'intempérance 
pendant  Tannée,  et  la  moralité  de  ces  sauvages  est  en  somme  meilleure. 

BANDE  DE  JAMES   SEENUM,  K°  128. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord  du  lac  La-Selle,  dans  les  townships 
61  et  62,  rangs  12  et  13,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  et  contient  11,200  acres.    C'est  une 
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bande  de  terre  d'environ  12  milles  de  long,  s'étendant,  du  nord  au  sud,  le  long  des 
rives  du  lac  au  Bon-Poisson  et  du  lac  au  Poisson-Blanc. 

C'est  un  terrain  ondulé  et  boisé  de  peupliers  et  d'un  peu  d'épinettes.  En  certains 
endroits  le  sol  est  pierreux,  mais  dans  les  bonnes  saisons  on  y  peut  cultiver  avec 
succès  du  grain  et  des  racines.  Le  lac,  d'où  la  réserve  tire  son  nom,  est  une  immense 
nappe  d'eau,  abondant  en  poissons  blancs  et  en  brochets. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  réserve  comprend  327  individus,  dont  79 
hommes,  100  femmes  et  148  enfants.  Il  y  a  eu  14  naissances  et  18  décès  au  cours  de 
Fa n née,  soit  une  diminution  de  4  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  aujourd'hui  généralement  bonne, 
mais  la  coqueluche  et  la  pneumonie  ont  sévi  au  cours  de  l'hiver  et  au  printemps.  On 
fait  observer  les  règlements  hygiéniques  aussi  strictement  que  possible. 

Ressources  et  occupations. — Ces  gens  se  livrent  à  la  culture  mixte.  La  récolte 
de  la  dernière  saison  a  été  bonne,  et  on  a  tiré  près  de  185  sacs  de  farine  d'une  partie 
de  la  récolte  du  blé  qu'on  a  fait  moudre  au  moulin  de  la  réserve.  Cependant  l'élevage 
est  leur  principal  moyen  de  subsistance,  et  le  pays  s'y  prête.  Lorsque  leurs  travaux 
ordinaires  ne  les  retiennent  pas  sur  la  réserve,  certains  d'entre  eux,  qui  demeurent  au 
nord  de  cette  dernière,  font  du  commerce  et  travaillent  sur  les  bateaux  de  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson  ;  d'autres  font  un  peu  de  chasse.  Règle  générale,  on  tire 
des  lacs  un  bon  approvisionnement  de  poisson,  qui  contribue  grandement  à  la  subsis- 
tance de  ces  sauvages  en  hiver. 

Bâtiments. — On  a  construit  en  bois  rond  quatre  nouvelles  maisons  au  cours  de 
l'année,  et  il  y  a  amélioration  notable  sous  le  rapport  de  l'apparence.  Les  maisons 
occupées  sont  chaudes  et  confortables. 

Bétail. — Le  bétail  est  en  bon  état  et  l'augmentation  est  satisfaisante. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  externats  sur  cette  réserve,  l'un  au  lac  du  Bon- 
Poisson,  vers  l'extrémité  sud,  et  l'autre  au  lac  du  Poisson-Blanc  vers  l'extrémité  nord 
de  la  réserve.  Ces  deux  écoles  sont  sous  la  direction  de  l'Eglise  méthodiste  ;  elles  ont 
été  bien  fréquentées  toutes  les  deux  durant  l'année.  Elles  font  œuvre  utile,  et  le 
progrès  est  satisfaisant. 

Religion. — La  mission  méthodiste  est  située  au  nord  de  la  réserve  et  la  majorité 
des  sauvages  appartiennent  à  cette  communion. 

La  chapelle  catholique  est  située  pies  du  lac  du  Bon-Poisson,  vers  le  centre  de  la 
iéserve,  et  le  révérend  Père  Comire  en  est  le  desservant.  Les  offices  sont  bien  suivis 
dans  les  deux  chapelles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages,  règle  générale,  sont  industrieux, 
et  doués  d'un  certain  esprit  d'indépendance.  Ils  observent  les  lois,  et  se  montrent 
sans  cesse  désireux  de  rendre  meillure  lur  manière  de  vivre.  Au  printemps,  ils  ont 
agrandi  de  20  acres  leurs  champs  de  culture. 

BANDE  DU  LAOLA-BICHE,  N°  129. 

Cette  bande  comprend  14  personnes  :  2  hommes,  4  femmes  et  8  enfants.  Depuis 
le  dernier  recensement  il  y  a  eu  1  naissance,  2  décès,  et  une  personne  a  quitté  la 
bande  pour  se  marier,  soit  une  diminution  de  2  personnes.  Ils  sont  tous  métis,  et 
gagnent  leur  vie  à  faire  du  roulage  et  de  la  chasse  au  fusil  ou  au  piège. 

BANDE  DE  CHIPEWYAN,  N°   130. 

Ces  sauvages  occupent  le  voisinage  du  lac  du  Cœur,  à  environ  105  milles  au  nord 
des  bâtiments  de  l'agence.  Ils  sont  au  nombre  de  79  personnes,  dont  15  hommes,  20 
femmes  et  44  enfants.  La  bande  a  augmenté  son  nombre  de  9  pendant  l'année  ;  il  y 
a  eu  3  naissances,  2  décès  et  8  personnes  sont  venues  se  joindre  au  autres.  Ces 
sauvages  subsistent  entièrement  de  chasse  et.  de  pêche. 
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BANDE  DU  LAOAU-CASTOR,  N°  161. 

Ces  sauvages  habitent  le  pays  qui  entoure  le  lac  au  Castor,  à  environ  12  milles 
du  lac  La-Biche,  et  vivent  de  chasse  et  de  pêche.  Lors  de  la  dernière  distribution 
des  rentes,  cette  bande  se  composait  de  89  personnes,  dont  26  hommes,  23  femmes  et 
40  enfants  ;  elle  a  diminué  son  nombre  de  10  pendant  l'année.  Il  y  a  eu  2  naissances 
et  7  décès,  et  5  femmes  ont  quitté  la  bande  pour  se  marier. 

J'ai,  etc., 

GEO.  G.  MANN, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Alberta — Agence  des  Sarcis, 

Calgary,  12  août,  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages,  ■ 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice» 
terminé  le  30  juin  1903,  ainsi  qu'un  relevé  agricole  et  statistique  et  une  liste  de  tous 
les  biens  de  l'Etat  dont  j'ai  charge. 

Réserve. — La  réserve  des  Sarcis  comprend  le  township  23,  les  rangs  2,  3  et  4,  à 
l'ouest  du  5e  méridien  annuel,  et  contient  69,120  acres.  Le  terrain,  en  général,  est 
ondulé  et,  dans  la  partie  est,  il  convient  à  la  culture  du  grain. 

Ce  rang  est  propre  à  l'élevage,  et  on  en  tire  tout  le  profit  possible  sous  ce  rapport. 
Le  siège  principal  de  l'agence  se  trouve  sur  le  creek  au  Poisson,  à  environ  9  milles  au 
sud-ouest  de  la  ville  de  Calgary. 

Tribu. — On  dit  que  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Castors  du  Grand- 
Nord  ;  ils  parlent  un  langage  différent  de  celui  des  Pieds-Noirs  et  des  autres  sauvages 
du  sud,  et  se  mêlent  peu  avec  eux. 

Mouvement  de  la  population. — Le  nombre  des  membres  de  cette  bande  est  de  1,206, 
soit  une  augmentation  de  3  depuis  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  généralement  bonne.  Il  n'y  a  pas 
eu  d'épidémie  parmi  eux  cette  année.  On  observe  très  soigneusement  les  prescrip- 
tions hygiéniques  du  département^  et  les  sauvages,  je  suis  heureux  de  le  constater,  de- 
viennent chaque  année  plus  particuliers  sous  le  rapport  de  l'hygiène. 

Ressources  et  occupations. — L'élevage  des  bestiaux,  la  culture,  la  coupe  du  foin, 
les  travaux  pour  les  blancs,  et  la  vente  du  foin  et  du  bois  aux  gens  de  la  ville,  occu- 
pent les  sauvages  toute  l'année,  et  plusieurs  d'entre  eux  améliorent  leur  condition. 

Bâtiments. — On  a  construit  au  cours  de  l'année  plusieurs  maisons  d'habitation 
et  des  étables  ;  quelques-unes  ont  des  toits  en  bardeaux,  qu'on  a  peinturés  ;  tous  ces 
travaux-  ont  été  faits  par  les  sauvages. 

Bétail. — L'élevage  des  bestiaux  est  notre  plus  imoprtante  industrie,  et  il  me  fait 
plaisir  de  signaler  que  les  sauvages  augmentent  leurs  troupeaux  et  s'intéressent  au 
bétail  plus  qu'autrefois. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  deviennent  d'année  en  année  mieux  four- 
nis d'instruments  aratoires  et  de  machines,  et  savent  s'en  servir  et  en  prendre  soin 
mieux  qu'auparavant.  Ils  se  procurent  maintenant  toutes  ces  choses  de  leurs  propres 
deniers. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  un  pensionnat  qui  est  sous  les  auspices  de 
l'Eglise  anglicane.  Il  s'y  trouve  actuellement  14  élèves,  7  garçons  et  7  filles,  et  tous 
font  d'assez  bons  progrès.     Un  certain  nombre  de  garçons  fréquentent  aussi  l'école. 
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industrielle  de  Calgary,  et  ils  y  apprennent  les  différentes  choses  qu'on  y  enseigne  ; 
ils  réussissent  bien. 

Religion. — Un  certain  nombre  de  ces  sauvages  sont  membres  de  l'Eglise  d'Angle- 
terre, qui  a  sur  la  réserve  une  mission  desservie  par  le  vénérable  archidiacre  Tims. 
Il  y  a  des  offices  réguliers  tous  les  dimanches  et  à  d'autres  temps  déterminés.  Les 
élèves  et  grand  nombre  de  sauvages  y  assistent  asidûment. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages,  comme  la  plupart  des  autres, 
sont  naturellement  indolents  ;  il  faut  surveiller  constamment  même  les  plus  actifs. 
Je  suis  heureux  cependant  'de  constater  qu'il  y  a  chez  eux  un  progrès  considérable  ; 
plusieurs  améliorent  leur  sort  et  deviennent  plus  à  l'aise  chaque  année. 

Tempérance. — Les  Sarcis  ont  un  faible  très  prononcé  pour  les  spiritueux,  qu'ils 
se  procurent  à  l'occasion  à  Calgary.  Toutefois,  cette  année,  le  trafic  a  diminué  de 
beaucoup.  Leur  grande  horreur  de  la  prison  de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest  les  porte  à  observer  la  sobriété. 

Observations  générales. — Un  grand  nombre  de  touristes,  venus  de  toutes  les  par- 
ties du  monde,  ont  visité  la  réserve  au  cours  'de  la  dernière  année,  d'ans  le  but  de  voir 
les  sauvages,  d'ootenir  d'eux  des  curiosités,  de  constater  leurs  progrès  et  d'apprendre 
leur  histoire.  Les  sauvages  sont  toujours  contents  de  voir  des  visiteurs,  et.  ils  aiment 
à  converser  avec  les  étrangers. 

J'ai,(  etc., 

A.  J.  McNEILL, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Alberta — Agence  des  tIssiniboines, 

Morley,  28  juillet,  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter,  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903,  ainsi  qu'un  relevé  statistique  et  une  liste  des  biens  de  l'Etat. 

Réserve. — La  réserve  des  Assiniboines  est  située  au  pied  des  montagnes  Ro- 
cheuses, à  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Calgary,  et  est  divisée  par  la  rivière  à  l'Arc  ; 
sur  le  côté  nord  de  cette  rivière  se  trouve  la  bande  de  Jonas,  tandis  que  les  bandes 
de  Chiniquay  et  de  Patte-d'Ours  sont  établies  du  côté  sud. 

Le  Pacifique  Canadien  traverse  la  réserve  en  longeant  la  rivière  à  l'Arc,  la 
station  de  Morley  ne  se  trouvant  qu'à  un  demi-mille  du  siège  de  l'agence.  Sauf  à 
l'extrémité  sud-est  de  la  réserve,  il  n'y  a  presque  partout  que  des  collines  de  gravier. 
La  réserve  a  une  superficie  de  69,720  acres.  On  estime  qu'environ  les  deux  tiers  de 
cette  étendue  sont  couverts  d'arbres  de  haute  futaie,  pin  Douglas,  pin  gris  et  peuplier. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Assiniboines,  une  branche  de  la  nation  des  Sioux. 
il  y  a  eu  de  fréquents  mariages  entre  eux  et  les  Cris. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  647  personnes,  dont  142  hom- 
mes, 176  femmes,  185  garçons  et  144  filles. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne,  et  il  n'y  a  eu  aucune 
épidémie  au  cours  de  l'année.  Quelques-uns  sont  morts  de  consomption  ;  cette  mala- 
die existe  toujours  chez  eux. 

Le  grand  chef,  Patte-d'Ours,  est  mort  de  vieillesse.  Tous  ces  sauvages  vivent 
sous  les  tentes  l'été. 

On  a  (f ait  observer  le  mieux  possible  les  mesures  hygiéniques  recommandées  par 
le  département. 
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Le  docteur  Lafferty  visite  fréquemment  la  réserve,  et  laisse  des  ordonnances  pour 
ceux  qui  ont  besoin  de  ses  soins. 

Ressources  et  occupations. — Les  ressources  de  ces  sauvages  sont  les  bêtes  à  cornes, 
les  chevaux,  le  bois,  les  fourrures,  les  ouvrages  en  rassade,  et  divers  travaux  pour  les 
éle\eui'i 

Ils  ont  réalisé  l'an  dernier,  $1,615  avec  la  viande  de  bœuf,  $2,000  avec  les  che- 
vaux, $5,000  avec  le  bois  de  chauffage,  $3,500  avec  les  fourrures  et  $1,000  avec  les 
ouvrages  en  rassade  ;  ces  derniers  articles  se  vendent  aux  commerçants  de  curiosité© 
de  Banff  qui  les  tiennent  pour  les  touristes. 

Lorsqu'ils  ne  sont  pas  à  la  chasse  ou  ne  travaillent  pas  à  la  maison,  ils  tirent  du 
bois  de  chauffage,  qu'ils  transportent  au  chemin  de  fer  et  expédient  dans  l'est  à  diffé- 
rents endroits  ;  ils  sont  payés  comptant. 

Ils  ont  semé  plus  de  grain  que  jamais  cette  année,  300  boisseaux  d'avoine. 

Outre  les  bois  de  chauffage,  les  sauvages  ont  tiré  5,000  billes  pour  les  faire  scier 
en  planches,   destinées   à  leur  usage. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  maisons  sont  couvertes  en  bardeaux,  mais  les  dé- 
pendances ne  sont  pas  très  bonnes.  Comme  les  sauvages  ont  maintenant,  leur  bois 
de  construction,  j'ai  bonne  confiance  qu'ils  vont  leur  faire  subir  de  grosses  réparations 

.Bétail. — Le  bétail  a  donné  de  très  bons  résultats  cette  année,  mais  les  orages  du 
printemps  ont  fait  périr  beaucoup  de  veaux  et  le  nombre  n'en  est  pas  aussi  grand 
qu'on  s'y  attendait. 

Les  étalons  que  le  département  a  achetés  donnent  un  bon  service  ;  plusieurs  pou- 
lains proviennent  de  celui  qui  a  été  acheté  l'an  dernier,  et  les  sauvages  s'intéressent 
davantage  aux  soins  à  donner  aux  jeunes  étalons  "  cayouses  ".  Ce  fait  seul  va  aider 
à  améliorer  la  race  des  chevaux.  Ils  possèdent  quelques  bons  étalons,  qu'ils  ont 
achetés  chez  les  colons  des  environs. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  acheté  six  nouvelles  charrues  au  prin- 
temps et  douze  chariots  de  ferme  ;  le  tout  a  été  payé  avec  le  produit  de  la  vente  du 
bois  de  chauffage  et  du  bœuf. 

Enseignement. — Le  pensionnat  McDougall  a  logé  40  élèves.  Sous  l'habile  direc- 
tion du  principal  Niddrie  et  de  l'institutrice,  Mlle  Walsh,  les  garçons  et  les  filles  font 
des  progrès  considéables  tant  sous  le  rapport  intellectuel  que  moral. 

L'externat  n°  1  a  été  ouvert  en  janvier  dernier,  et  a  été  en  moyenne  bien  fré- 
quenté. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  méthodistes.  Ils  se  rendent  assidûment  à  la 
chapelle  tous  les  dimanches  matin,  et,  dans  l'après-midi,  plusieurs  d'entre  eux  ont  des 
offices  à  leur  maison. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  améliorent  leur  manière  de 
vivre  ;  quelques-uns  parmi  les  jeunes  ne  dépensent  pas  leur  argent  aussi  judicieuse- 
ment qu'ils  devraient  le  faire,  mais  la  plupart  d'entre  eux  deviennent  plus  soigneux, 
et  ne  cherchent  pas  à  dépenser  leur  argent  en  le  recevant,  comme  ils  avaient  l'habitude 
de  faire. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  eu  connaissance  d'aucun  cas  d'intempérance  ; 
mais  j'ai  entendu  dire  que  certains  jeunes  gens  avaient  pris,  hors  de  la  réserve,  des 
liqueurs  enivrantes. 

Règle  générale,  ces  sauvages  sont  très  moraux. 

Observations  générales. — Ces  sauvages  se  sont  très  bien  conduits  à  la  suite  de 
certaines  restrictions  qu'on  leur  a  imposées  relativement  à  leur  chasse  dans  le  parc 
national  ;  c'était  un  rude  coup  à  recevoir  pour  quelques-uns  des  vieux  sauvages,  qui 
avaient  chassé  toute  leur  vie  sur  ce  terrain,  mais  la  majorité  d'entre  eux  comprend 
les  bienfaits  qui  pourront  découler  à  l'avenir  de  cette  réserve. 

L'inspecteur  McGibbon  a  visité  l'agence  le  1er  du  mois. 
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Le  1er  janvier  de  cette  année  j'ai  commencé  à  employer  le  bois  tiré  par  les  sau- 
vages, et  je  les  ai  payés  comptant,  au  moyen  d'un  prêt  que  le  département  a  fait  à 
cette  fin  ;  tous  étaient  contents. 

J'ai,  etc., 

H.  E.  SIBBALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Assiniboïa — Agence  des  Buttes-de-Tondre, 
Kutawa,  10  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  l'adminis- 
tration de  cette  agence  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Béserves  et  tribus. — Le  territoire  qui  relève  de  cette  agence  comprend  7  réserves, 
savoir  :  celle  de  Muscowequan,  n°  85,  habitée  par  des  Sauteux  et  quelques  métis 
français  ;  celle  de  Georges  Gordon,  n°  86,  habitée  par  des  Cris  et  quelques  métis 
français  et  écossais  ;  celle  du  Pauvre-Homme,  n°  88,  et  celle  de  l'Etoile-du-Jour, 
habitées  uniquement  par  des  Cris  ;  celles  du  Lac-La-Pêche,  n°  89,  du  Lac-aux-Noix, 
n°  90  et  de  Kinistino,  n°  91.  Ces  trois  dernières  réserves  appartiennent  à  la  bande  de 
Plume-Jaune,  dont  les  membres  sont  des  Sauteux. 

Les  quatre  réserves  qui  entourent  immédiatement  le  siège  de  l'agence  sont 
situées  dans  les  townships  26  à  29,  rangs  14  à  17.  La  bande  de  Plume-Jaune  réside 
à  une  certaine  distance  et  se  compose  de  trois  petits  groupes,  savoir  :  celui  du  Lac- 
La-Pêche,  établi  à  50  milles  ;  celui  du  Lac-aux-Noix,  qui  se  trouve  à  100  milles  de 
distance,  et  celui  de  Kinistino,  à  160  milles  au  nord  du  siège  de  l'agence  ;  toutes  ces 
réserves  sont  situées  dans  les  townships  33,  38  et  30,  rangs  12  et  13,  à  l'exception  de 
la  réserve  de  Kinistino — comprenant  15  milles  carrés — qui  se  trouve  dans  les  town- 
ships 41  et  42,  rang  15,  et  toutes  se  trouvent  à  l'ouest  du  deuxième  méridien  initial. 

Les  réserves  de  Muscowequan  et  de  Gordon  sont  situées  dans  les  petites  buttes 
de  Tondre  ;  celles  du  Pauvre-Homme  et  de  l'Etoil-du-Jour,  dans  les  grosses  buttes 
de  Tondre.  Le  siège  de  l'agence  se  trouve  dans  le  section  16  du  township  28,  le  long 
du  vieux  sentier  qui  conduit  au  lac  aux  Canards  et  à  Prince-Albert,  et  il  est  à  60 
milles  de  Fort-Qu' Appelle,  à  80  milles  de  la  station  de  Qu'Appelle,  sur  la  voie  du 
Pacifique  Canadien,  et  à  80  milles  de  Bégina. 

Nous  avons,  à  300  verges,  à  "  Touchwood  ",  le  bureau  du  télégraphe  fédéral.  Le 
bureau  des  terres  fédérales  se  trouve  ici,  à  Kutawa,  et  nous  avons  à  côté  de  nous 
le  bureau  de  poste  de  Kutawa,  où  nous  recevons  notre  courrier  chaque  semaine.  Il 
arrive  à  Kutawa  le  samedi  et  repart  le  mercredi  suivant. 

La  superficie  totale  des  7  réserves  est  de  122,986  acres,  dont  près  de  32,000  sont 
couvertes  de  petits  saules,  de  buttes  et  de  bois  de  haute  futaie. 

Le  cours  d'eau  le  plus  proche  est  la  rivière  Qu'Appelle,  qui  est  distante  de  60 
milles  à  son  point  le  plus  rapproché.  Il  y  a  sur  les  réserves  de  nombreux  étangs, 
creeks,  rivières  et  petits  lacs.  Seuls  les  lacs  La-Pêche  et  aux  Noix,  et  les  rivières  du 
Daim-Bouge  et  de  Barrière  contiennent  du  poisson,  du  brochet,  du  doré  et  une  espèce 
de  perche. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  du  territoire  qui  relève  de  l'agence 
est  de  841  personnes,  dont  207  hommes,  220  femmes  et  414  enfants  et  jeunes  gens  au- 
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dessous  de  21  ans.     Il  y  a  eu  36  naissances  et  28  décès  ;   ont  quitté  la  réserve,  26 
sauvages,  et  7  y  sont  entrés,  soit  une  diminution  de  11  personnes  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  généralement  bonne  dans  les  7  réserves.  Il 
y  a  eu  de  la  consomption  et  quelques  cas  de  scrofules.  On  a  fait  observer  rigouse- 
rcent  les  règlements  hygiéniques  ordinaires,  tenu  les  lieux  habités  en  état  de  propreté, 
et  blanchi  à  la  chaux  les  murs  des  habitations,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 

Eessources  et  occupations. — Ces  sauvages  font  de  la  culture,  s'occupent  de  l'éle- 
vage, récoltent  'du  foin,  travaillent  pour  les  colons,  font  la  chasse,  fabriquent  des  ou- 
vrages en  rassade,  exécutent  de  petites  entreprises  pour  les  éleveurs,  font  du  roulage 
pour  nous,  et  nous  fournissent  le  bois  et  le  foin  dont  nous  avons  besoin. 

Règle  générale,  ils  ont  peu  l'avantage  de  gagner  de  l'argent,  car  tous  les  travaux 
qu'ils  font  pour  les  commerçants,  le  roulage  et  la  fourniture  du  bois  et  du  foin,  leur 
sont  toujours  payés  en  marchandises.  Nous  sommes  encore  trop  éloignés  des  chemins 
de  fer,  des  villes  et  des  villages  ;  l'endroit  le  plus  rapproché  est  à  60  ou  80  milles. 

L'élevage  et  la  culture  sont  pour  le  présent  les  occupations  les  plus  sûres  ;  les 
sauvages  commencent  enfin  à  comprendre  leur  position,  et  il  en  résulte  que  l'étendue 
de  terre  ensemencée  est  beaucoup  plus  grande  cette  année  que  l'an  dernier,  et  les  sau- 
vages s'achètent  des  instruments  aratoires  perfectionnés  et  de  toutes  sortes,  afin  de 
pouvoir  tenir  tête  aux  sauvages  des  autres  réserves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Relativement  aux  nombreuses  améliorations 
qui  se  font  dans  les  différentes  réserves,  je  mentionnerai  ce  qui  suit  :  Outre  qu'ils 
achètent  tous  leurs  chevaux,  harnais,  charrues,  faucheuses,  râteaux,  chariots,  traîneaux 
lieuses,  batteuses,  outils  et  autres  instruments,  ils  ont  acheté  cette  année  du  fil  de  fer 
et  ont  fait  de  la  clôture  sur  une  étendue  de  5,000  acres,  dont  3,500  acres  destinées  au 
pâturage,  et  le  reste  à  la  culture. 

Les  sauvages  deviennent  plus  industrieux  et  plus  respectueux  des  lois,  et  ils  dé- 
pensent avec  plus  de  discernement  l'argent  qu'ils  gagnent  ;  ils  sont  plus  à  l'aise,  et 
se  montrent  plus  propres  chez  eux. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  maisons  nouvelles  sont  couvertes  en  bardeaux  ; 
elles  sont  construites  en  bois  équarri,  ont  plancher  et  plafond,  de  bonnes  grandes 
fenêtres,  et  plusieurs  sont  séparées  par  des  cloisons  ;  on  a  acheté  les  matériaux  de 
ces  maisons  avec  l'argent  provenant  de  la  vente  du  bœuf.  On  a  aussi  construit  de 
meilleures  étables,  et  on  les  a  tenues  plus  propres. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  s'améliorent  aussi,  grâce  au  service  de  nos  taureaux 
de  race.  Nous  avons  une  meilleure  classe  de  bons  gros  chevaux,  que  ]es  sauvages  ont 
achetés  avec  le  produit  de  la  vente  de  leur  bœuf. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  se  pourvoient  de  mieux  en  mieux  chaque 
année  de  faucheuses,  de  râteaux,  de  chariots,  de  traîneaux,  de  harnais,  de  lieuses,  de 
semeuses,  sans  compter  tous  les  petits  instruments  dont  ils  ont  besoin,  et  tout  leur 
appartient  en  propre. 

Enseignement. — Il  y  a  dans  la  réserve  de  l'Etoile-du-Jour  un  externat  bien  fré- 
quenté ;  la  liste  de  présence  contient  15. noms,  ceux  des  enfants  de  cette  réserve  qui 
sont  d'âge  à  aller  à  l'école.  Le  progrès  est  bon  et  l'assistance  régulière.  Les  parents 
s'intéressent  à  l'éducation  de  leurs  enfants.  L'institutrice  des  filles,  Mme  Sarah  M. 
Smyth,  donne  grande  satisfaction. 

Il  y  a  dans  la  réserve  de  Gordon  un  pensionnat  (grande  maison  en  pierre  carrée) 
sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre,  et  dont  M.  et  Mme  Mark  Willliams  sont 
respectivement  directeur  et  directrice.  La  subvention  de  l'Etat  est  pour  30  enfants, 
et  on  y  compte  ce  nombre.  On  a  bien  soin  d'eux,  ils  sont  contents  et  ils  font  de  bons 
progrès.  Les  bâtiments,  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  sont  toujours  propres  et 
bien  tenus.  Les  élèves  sont  bien  habillés  et  propres  en  tout  temps.  On  montre  aux 
garçons  à  cultiver,,  à  jardiner  et  à  élever  le  bétail.  On  enseigne  aux  filles  tout  ce  qui 
a  rapport  au  bon  entretien  d'une  maison,  le  reprisage  et  la  culture,  mais  spécialement 
la  cuisine  et  la  boulangerie. 
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A  la  réserve  de  Muscowequan  il  y  a  un  autre  pensionnat  (spacieuse  maison  en 
pierre  comme  celle  de  Gordon)  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine,  et 
dont  le  Père  Thibaudeau  est  le  principal.  Trois  sœurs  de  Charité  se  répartissent  les 
travaux  de  l'administration  ;  la  sœur  Valade  dirige  l'école,  et  un  frère  laïque  voit  à 
l'ouvrage  extérieur.  Il  y  a  aussi  30  élèves  au  pensionnat  ;  c'est  le  chiffre  prescrit. 
Ce  que  j'ai  dit  de  l'école  de  Gordon,  au  sujet  des  différentes  branches  d'enseigne- 
ment, de  la  propreté  des  enfants,  du  bon  état  des  bâtiments  et  des  dépendances,  s'ap- 
plique également  ici. 

Une  ferme  modèle  se  rattache  à  cette  institution,  et  on  y  fait  de  la  culture.  Un 
frère  laïque  est  chargé  d'instruire  les  garçons,  et  leur  récolte  est  la  meilleure  des 
environs.  On  compté  avoir  à  peu  près  suffisamment  de  quoi  nourrir  l'école  au  moyen 
des  bêtes  à  cornes,  des  porcs,  des  volailles  et  des  produits  du  jardin. 

Nous  avons  construit  à  la  réserve  du  Lac-La-Pêche  une  nouvelle  maison  d'école 
confortable  ;  elle  repose  sur  fondements  en  pierre,  est  couverte  en  bardeaux,  et 
haute  d'un  étage  et  demi  ;  elle  a  été  construite  par  nos  sauvages  de  la  réserve  de 
Gordon.  C'est  encore  le  plus  bel  édifice  du  Lac-La-Pêche  et  des  alentours.  On  y 
ouvrira  bientôt  un  externat  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre. 

Je  dois  dire  enfin  qu'après  plusieurs  années  d'expérience,  et  d'après  ce  que  j'ai  vu 
en  fait  d'externats,  de  pensionnats  et  d'écoles  industrielles,  je  n'hésite  nullement  à 
affirmer  qu'en  somme  le  pensionnat  de  la  réserve  est  de  beaucoup  supérieur  à  tous 
les  autres. 

Moulin  à  vent.— Au  pensionnat  de  Muscowequan  on  a  amélioré  le  moulin  à  vent, 
en  sorte  qu'on  pourra  y  moudre  en  farine  le  blé  récolté  cette  année  à  la  ferme  modèle 
de  cette  institution,  à  part  le  sciage  du  bois  de  chauffage  et  du  bois  de  construction, 
qu'on  y  fait,  le  broyage  du  grain,  et  la  force  motrice  qu'on  y  développe  pour  conduire 
l'eau  dans  le  bâtiment  principal,  et -le  tout  sans  qu'il  en  coûte  rien  à  l'institution. 

Religion. — Il  n'y  a  que  deux  dénominations  religieuses  qui  fassent  ici  de  la 
propagande  parmi  les  sauvages  :  l'Eglise  d'Angleterre  et  l'Eglise  catholique  ro- 
maine. Cependant,  la  plupart  sont  encore  païens  ;  ils  assistent  paisiblement  aujour- 
d'hui à  leurs  démonstrations,  et  il  me  fait  plaisir  de  déclarer  qu'ils  ont  abandonné 
leurs  cérémonies  bruyantes  d'autrefois. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'est  venu  à  ma  connaissance  pendant  l'année  aucun 
cas  d'intempérance  ou  d'immoralité. 

Observations  générales. — Je  puis  affirmer  en  terminant  que  tous  les  sauvages  des 
réserves  relevant  de  cette  agence  ont  progressé,  sauf  ceux  de  la  réserve  du  Lac-aux- 
Noix.  A  part  les  appointements  des  employés,  le  gouvernement  a  eu  très  peu  à  payer 
pour  eux,  et  tout  indique  assurément  de  très  bons  résultats  pour  l'an  prochain. 

J'ai  eu  beaucoup  d'aide  de  la  part  des  cultivateurs  des  différentes  réserves,  et  de 
la  part  de  M.  J.  H.  Gooderham,  mon  commis,  qui  travaille  constamment  au  bureau,  où 
l'ouvrage  a  beaucoup  augmenté  cette  année. 

J'ai,  etc., 

H.  A.  MARTINEAU, 

Agent  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Division  d'inspection  de  Batteeford, 

Prince- Albert,  14  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  au  sujet  des 
agences  et  des  réserves  sauvages  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  dernier. 

Il  sera  traité  plus  loin,  et  séparément,,  des  différentes  agences  et  réserves,  mais 
il  est  des  observations  d'une  nature  générale  qui  s'appliquent  également  à  toutes. 
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On  ne  peut  assurément  nier  le  fait  que  la  condition  des  sauvages  de  cette  divi- 
sion d'inspection  s'améliore,  et  avec  une  certaine  rapidité,  et  il  n'y  a  pas  à  s'en  éton- 
ner, à  la  vue  du  progrès  et  de  la  prospérité  qui  régnent  dans  toute  la  région. 

Leurs  industries  sont  plus  productives  et  contribuent  d'une  façon  plus  large  à 
leur  subsistance.  La  diffusion  de  l'instruction  et  les  manières  de  vivre  de  la  civilisa- 
tion qu'ils  adoptent,  rendent  en  même  temps  leurs  besoins  plus  nombreux  et  plus 
impérieux. 

Jusqu'ici  ils  étaient  isolés,  se  trouvaient  loin  du  contact  et  de  la  société,  dtesà 
blancs,  mais  les  colons  s'approchent  de  leurs  réserves,  et,  s'ils  apportent  en  somme 
beaucoup  d'avantages  aux  sauvages  ;  d'un  autre  côté,  ceux  qui  sont  chargés  de  diriger 
les  affaires  de  ces  derniers  et  de  voir  à  leur  bien-être  ont  plus  de  soucis  et  de  respon- 
sabilité. Je  n'hésite  pas  à  dire  que,  sous  ce  rapport,  dans  toutes  les  agences  que  j'ai 
à  inspecter,  on  sauvegarde  avec  soin  les  intérêts  des  sauvages,  et  tout  se  fait  dans  le 
seul  but  de  leur  être  utile  en  suivant  à  la  lettre  les  instructions  du  département. 

Un  des  indices  qui  nous  laisse  espérer  pour  le  sauvage,  un  jour,  l'indépendance 
future,  c'est  qu'il  commence  à  calculer  et  à  économiser,  ce  qu'il  n'a,  certes,  jamais 
fait  de  sa  vie.  On  a  constaté,  à  l'agence  de  Battleford,  que  deux  sauvages  avaient  payé 
leurs  dettes,  et  qu'il  leur  restait,  en  mains  plus  de  $100,  que  chacun  d'eux  gardait 
pour  un  but  déterminé.  On  voit  assez  souvent  des  sauvages  dépenser  leur  argent 
prudemment  et  avoir  en  poche  de  l'argent  sonnant. 

Le  christianisme  fait  des  progrès  constants  en  cette  région.  On  a  fait  et  on 
fait  encore  certaines  améliorations  aux  lieux  consacrés  au  culte„  dont  la  plupart  sont 
maintenant  d'un  aspect  très  convenable.  Les  sauvages  assistent,  régulièrement  aux 
offices.  Grâce  à  ces  réunions  et  à  d'autres  moyens,  il  y  a  amélioration  notable  dans  les 
mœurs  des  sauvages.  L'infidélité  conjugale,  bien  que  d'occurence  fréquente,  n'est 
pas  générale. 

AGENCE  DU  LAC-AUX-CANAKDS. 

Personnel. — M.  W.  E.  Jones  a  toujours  la  charge  de  cette  agence.  John  Desma- 
rais est  l'interprète,  et  J.  H.  Price  fait  la  plus  grande  partie  de  la  besogne  du  bureau; 
il  surveille  en  outre  les  réserves  voisines. 

BANDES  DU  BARBU  ET  d'oKEMASSIS. 

Dans  l'administration  des  affaires  de  ces  réserves,  M.  Prince  reçoit  de  la  part 
de  l'agent  l'aide  de  son  influence  personnelle  sur  les  sauvages,  aide  importante  à 
laquelle  a  droit  tout  instructeur  agricole  dans  l'exécution  de  ses  difficiles  devoirs.  La 
prospérité  qui  s'accroît  et  le  contentement  des  sauvages  laissent  voir  le  résultat  de 
ces  efforts  réunis. 

L'agriculture  progresse  constamment  ;  l'étendue  de  terre  en  culture  augmente, 
de  même  que  la  récolte.  Mais  le  grain  est  bien  mêlé,  et  n'obtient  sur  le  marché  qu'un 
bas  prix.     Il  faudrait  changer  complètement  le  grain  de  semence. 

On  a  labouré  l'été  dernier  89  acres  de  terre  nouvelle,  dont  55  acres  furent  re- 
prises à  l'automne  ;  on  a,  en  outre,  fait  50  acres  de  labour  d'automne.  Cette  prépa- 
ration à  la  saison  suivante  est  un  grand  progrès  de  réalisé  sur  le  passé.  Il  est  vrai 
que  ces  sauvages  reçoivent  beaucoup  d'encouragement  pratique,  dont  ne  jouissent 
pas  ceux  qui  sont  plus  éloignés  du  siège  de  l'agence. 

Depuis  deux  ans  et  demi,  les  troupeaux  des  sauvages  ont  diminué  de  33  têtes. 
A  la  fin  de  la  troisième  année  cependant,  l'augmentation  naturelle  de  la  saison  fera 
plus  que  combler  cette  diminution.  On  traite  bien  les  bestiaux  et  on  en  a  soin 
durant  l'hiver  ;  on  n'en  a  perdu  aucun  depuis  quelques  années,  sauf  ceux  qui  ont  pu 
s'égarer  ;  on  en  compte  24.  Comme  il  s'établit  grand  nombre  de  colons  tout  autour 
de  la  réserve,  il  faudra  évidemment  bientôt  la  clôturer  entièrement,  ou  du  moins  sur 
une  partie  considérable. 
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Ils  avaient  en  meules  beaucoup  de  foin  bien  séché  lors  de  l'inspection.  Ils  pour- 
ront facilement  vendre  ce  qu'ils  épargneront  au  Lac-aux-Canards,  à  environ  3  milles 
plus  loin,  et  ils  obtiendront  de  $4  à  $5  par  tonne. 

Parmi  les  anciens  élèves  des  écoles  industrielles  qui  vivent  en  cette  réserva, 
Napoléon  Sutherland,  Walter  Petit-Pin  et  Andrew  Okemahsis,  diplômés  de  l'école  de 
Régina,  font  très  bien  et  promettent  beaucoup.  Ils  sont  tous  mariés,  les  deux  premiers 
à  des  anciennes  élèves  du  pensionnat  du  Lac-aux-Canards,  et  "ils  habitent  tous  des  mai- 
Bcns  propres  et  confortables,  qu'ils  se  sont  construites  eux-mêmes.  Tous  avaient  de 
bonnes  récoltes  lors  de  la  dernière  saison,  et  ils  possèdent  un  bon  nombre  de  bestiaux. 
at  et  l'instructeur  d'agriculture  se  sont  spécialement:  occupés  de  ces  garçons- 
là.  qui  donnent  aujourd'hui  une  belle  appréciation  de  l'aide  et  des  leçons  qu'ils  ont 
reçues. 

Sauf  quelques  exceptions,  tous  ces  sauvages  sont  passablement  prospères  et  pro- 
gressifs. Sandy  Thomas,  qui  a  été  autrefois  et  durant  plusieurs  années  l'interprète  de 
cette  agence,  réussit  bien  avec  sa  ferme  et  son  bétail  ;  il  vit  aussi  à  l'aise  que  lorsqu'il 
recevait  $30  par  mois  et  sa  nourriture.  Joe  Gardapie,  cependant,  est  le  plus  prospère 
d'entre  eux.  Tous  sont  contents  ;  ils  viennent  peu  au  bureau  de  l'agence,  ils  n'y  vien- 
nent que  par  pure  affaire.  On  ne  distribue  des  vivres  qu'une  fois  par  mois,  et  encore 
on  n'en  distribue  qu'à  certaines  personnes  âgées.     Personne  ne  se  plaint  nulle  part. 

BANDE  D'UNE-FLÈCHE. 

Cette  réserve  a  été  inspectée  le  5  février.  Elle  est  sous  la  direction  de  l'instruc- 
teur agricole,  M.  Louis  Mari  on. 

Quelques-uns  de  ces  sauvages  continuent  à  vivre  de  chasse,  et  se  trouvent  ainsi 
généralement  loin  de  la  réserve.  Il  y  a  à  l'école  du  Lac-aux-Canards  23  enfants  ap- 
partenant à  cette  bande.  La  population  stable  comprend  ainsi  d'ordinaire  moins  de 
60  personnes.  On  compte  parmi  ces  dernières  un  bon  nombre  de  manœuvres  robustes 
et  très  peu  d'infirmes  et  d'indigents.  Ils  résident  tous  dans  un  espace  de  2  milles  de 
la  maison  de  la  ferme,  et  leur  ouvrage  peut  s'inspecter  deux  fois  par  jour,  comme  la 
chose  s'est  pratiquée  avec  d'excellents  résultats  à  la  réserve  de  l'Herbe-Tendre,  lorsque 
Charles  Nolin  y  était  l'instructeur  agricole. 

L'agriculture  s'est  un  peu  améliorée.  Le  grain  de  la  dernière  saison,  qui  était 
surtout  du  blé,  était  net  et.  d'une  bonne  qualité  ;  plusieurs  familles  auront  un  bon 
approvisionnement  de  farine  pour  l'année. 

Le  relevé  de  l'instructeur  agricole  constate  qu'on  a  50  acres  de  terre  à  ensemen- 
cer, consistant  en  grande  partie  en  jachère  d'été. 

Les  troupeaux  des  sauvages  ont  augmenté  d'une  manière  satisfaisante.  Les  per- 
tes, en  général,  ont  été  légères. 

Ces  sauvages  vivent  en  grande  partie  de  la  chasse  du  rat  musqué  et  de  l'extrac- 
tion de  la  racine  de  sénéga,  deux  occupations  qui  leur  ont  rapporté  de  bons  profits 
en  ces  derniers  temps. 

BANDE  DE   JOHN   SMITH. 

M.  J.  S.  Letellier,  instructeur  agricole,  a  la  direction  de  cette  réserve.  Elle  a 
été  inspectée  les  11  et  12  février. 

Les  habitants  de  la  réserve  d'Une-Flèche  et  la  plupart  de  ceux  des  bandes  du 
Barbu  et  d'Okemassis  sont  de  purs  sauvages,  mais  ceux  de  cette  réserve  viennent  de 
la  vallé  de  la  rivière  Rouge  et  sont  d'origine  métisse.  Presque  tous  parlent  l'anglais 
et  on  trouve  beaucoup  des  traits  caractéristiques  des  blancs  dans  leurs  mœurs,  leur 
habillement  et  leur  manière  de  vivre. 

On  ne  voit  pas  ici  de  maisons  couvertes  de  tourbe  ;  il  y  a  quelques  toits  de 
chaume,  mais  la  plupart  sont  en  bardeaux.     En  fait  de  constructions,  il  y  a  eu  des 
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améliorations.  Philippe  l'Ours,  aidé  de  ses  fils,  qui  ont  fait  leurs  classes  à  l'école 
industrielle  de  Battleford  et  qui  sont  d'habiles  ouvriers,  s'est  construit  une  habita- 
tion très  confortable.  La  maison  a  plusieurs  pièces  ;  elle  est  entourée  de  saules,  et 
est  couverte  d'enduits  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  ;  toute  la  boiserie  est  peinturée. 

L'agriculture  a  progressé.  La  dernière  récolte  a  été  abondante  ;  elle  a  rapporté 
environ  6,000  boisseaux  de  grain.  Afin  de  détruire  certaines  herbes  nuisibles  dont 
sont  infestés  les  champs  déjà  cultivés,  on  a  labouré  beaucoup  de  terre  nouvelle.  On 
a  construit  plusieurs  nouveaux  hangars  à  grain,  dont  deux  sont  couverts  en  bardeaux. 

L'augmentation  naturelle  du  bétail  a  été  bonne,  et  l'augmentation  nette  depuis 
le  30  juin  1900  est  de  15  têtes,  malgré  une  forte  diminution,  l'abatage  de  76  têtes,  et 
la  mort  de  35  autres. 

Presque  tous  ces  sauvages  traient  leurs  vaches  et  quelques-uns  font  du  beurre, 
qu'ils  vendent.  On  a,  par  suite,  négligé  un  peu  le  soin  à  donner  aux  veaux,  et  je  les 
ai  trouvés  à  l'hiver  petits  et  fluets. 

Il  y  a  22  moutons  sur  cette  réserve,  mais  le  troupeau  n'augmente  pas,  car  on 
ne  lui  donne  pas  le  soin  voulu.    Il  y  a  aussi  quelques  porcs,  et  environ  300  poules. 

BANDE  DE   JAMES   SMITH. 

Ce  groupe  occupe  au  Fort-à-la-Corne  une  réserve,  qui  jusqu'à  dernièrement  en 
formait  deux,  savoir  :  celle  de  James  Smith,  n°  100,  et  celle  de  Cumberland,  n°  100  A. 
Cette  dernière  étant  proportionnée  en  étendue  à  la  force  numérique  de  la  bande,  il 
en  a  été  cédé  et  vendu  une  partie,  et  on  a  réuni  les  deux  bandes. 

M.  A.  J.  McKay,  a  la  direction  des  industries  ;  il  reçoit  ses  instructions  de 
l'agent,  et  presque  toujours  par  lettre  ;  sa  position  comporte  beaucoup  de  responsa- 
bilité, à  cause  de  l'étendue  de  la  réserve  et  de  son  éloignement  du  siège  de  l'agence. 

L'inspection  a  duré  trois  jours,  du  12  au  14  février.  Une  épidémie  de  fièvre  scar- 
latine sévissait  alors  dans  la  réserve,  et  je  n'ai  pu  en  conséquence  entrer  que  dans 
quelques  maisons.  Le  Dr  Connor,  de  Prince-Albert,  se  trouvait  là,  en  remplacement 
du  Dr  Reid,  le  médecin  de  la  réserve,  et  se  donnait  beaucoup  de  peine  pour  tâcher 
d'enrayer  la  maladie.  Il  avait  un  dur  travail  à  faire,  car  le  thermomètre  marquait 
de  30°  à  50°  au-dessous  de  zéro. 

Il  y  a  ici  une  amélioration  sensible  dans  les  habitations  des  sauvages,  et  des 
indices  évidents  d'un  plus  grand  confort.  Ce  fait,  en  autant  qu'il  signifie  augmenta- 
tion dans  les  revenus,  n'est  pas  dû,  je  regrette  de  le  dire,  au  progrès  que  les  sau- 
vages réalisent  dans  leurs  industries,  car  ellles  sont  à  peu  près  nulles,  mais  plutôt 
aux  circonstances  qui  leur  sont  favorables. 

On  continue  à  ne  pas  faire  beaucoup  de  culture.  Le  climat  et  le  sol  sont  favo- 
rables, et  la  dernière  récolte  était  encourageante,  mais  on  n'a  rien  fait  pour  accroître 
l'étendue  de  terre  cultivable.  On  a  laissé  diminuer  le  nombre  de  bœufs  de  travail, 
et  il  est  maintenant  insuffisant,  car  on  n'en  compte  que  13  dans  la  réserve  ;  cependant, 
on  a  vendu  93  bouvillons  au  cours  des  trois  dernières  saisons. 

L'agriculture  a  occasionné  dans  le  passé,  de  sérieux  découragements  ici  et  en 
d'autres  endroits  aussi  éloignés.  Mais  aujourd'hui  qu'une  voie  ferrée  existe  près  de 
la  réserve,  ouvrant  à  leur  porte  un  marché  permanent,  et  apportant  surtout  une  de- 
mande de  céréales,  alors  qu'en  même  temps  on  a  la  perspective  de  voir  s'établir  une 
minoterie  et  de  jouir  de  bien  d'autres  avantages,  on  ne  peut  avoir  de  raison  de  ne 
pas  donner  d'extension  à  l'agriculture.  La  région  est  exceptionnellement  propre  à  la 
culture  de  la  terre. 

Depuis  deux  ans  et  demi  il  y  a  un  fort  décroissement  dans  les  troupeaux  des 
sauvages,  soit  un  total  de  158  têtes.  L'augmentation  naturelle  de  la  présente  saison 
couvrira  en  partie  cette  diminution,  mais  ne  pourra  la  compenser.  Ce  décroissement 
est  surtout  dû  à  ce  qu'un  certain  nombre  de  cette  bande,  qu'on  nomme  le  groupe  de 
Grosse-Tête,  ne  donnent  pas  à  leurs  bestiaux  le  soin  et  le  traitement  voulus. 
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Le  chef  James  Smith  est  mort  récemment.  Les  membres  les  plus  influents  de 
la  bande,  les  plus  progressifs  et  ceux  qui  donnent  le  plus  l'exemple,  sont  aujourd'hui 
Benjamin  Constant  et  ses  fils  ;  ils  parlent  tous  l'anglais  et  ont  l'ambition  de  vivre 
comme  les  blancs.  Il  y  a  aussi  Neesoopohtawein,  sauvage  à  Taise,  vivant  d'une  façon 
confortable  et  indépendante  ;  il  donne  satisfaction  dans  sa  conduite  et  ses  relations. 

AGENCE  DE  BATTLEFORD. 

Le  personnel  de  l'agence  se  compose  de  M.  J.  P.  G.  Day,  l'agent  ;  de  M.  C.  J. 
Johnson,  commis  ;  d'un  interprète,  d'un  forgeron  et  de  cinq  instructeurs  agricoles. 

BANDES  DU   FAISAN-ROUGE  ET  DES   ASSINIBOINES. 

Ces  bandes  occupent  des  réserves  voisines,  qui  sont  sous  la  direction  de  M.  R- 
Jefïerson  ;  on  les  a  inspectées  le  28  avril  et  les  jours  suivants. 

On  n'a  fait  guère  de  progrès  dans  les  industries.  On  considère  l'agriculture  im- 
possible ici,  car  même  le  grain  commun  n'y  pousse  'pas  avec  succès.  Cependant,  tout 
est  dû,  en  réalité,  aux  semailles  tardives  et  aux  méthodes  inférieures  de  culture. 

Les  troupeaux  des  sauvages  accusent  un  léger  décroissement  dans  les  .deux  ré- 
serves. En  deux  saisons,  il  a  été  abattu  139  têtes,  on  en  a  vendu  46,  il  en  est  mort  27, 
et  il  s'en  est  perdu  21.  L'augmentation  naturelle  dans  la  réserve  des  Assiniboines  a 
été  extrêmement  faible,  et  il  semble  qu'on  doive  attribuer  ce  fait  à  ce  que  les  animaux 
ont  erré  par  petits  groupes  sur  une  grande  étendue  au  cours  de  l'été. 

Les  deux  bandes  ont  pu  s'approvisionner  suffisamment  de  foin.  Les  Assiniboines 
auraient  pu  en  toute  sûreté  garder  durant  l'hiver  deux  fois  autant  de  bétail  qu'ils  en 
ont  maintenant. 

Au  commencement  du  printemps,  la  plupart  de  ces  sauvages  ont  consacré,  quel- 
ques-uns une  partie,  les  autres  tout  leur  temps  à  la  chasse  du  rat  musqué.  Cette  oc- 
cupation était  un  nouvel  obstacle  à  l'agriculture  ;  cependant,  elle  leur  était  très  avan- 
tageuse pour  le  temps,  car  un  chasseur  actif  pouvait  réaliser,  à  lui  seul,  de  $3  à  $4 
par  jour. 

Un  certain  nombre  se  sont  fait  un  salaire  additionnel  en  faisant  du  roulage  pour 
le  bureau  de  l'agence,  pour  les  magasins  et  les  commerçants  d'instruments  aratoires* 
de  la  ville,  et  pour  les  colons  arrivants. 

Ainsi  donc,  si  les  industries  agricoles  n'ont  pas  progressé,  du  moins  les  sauvages, 
ont  bien  vécu,  en  exploitant  certaines  sources  de  revenus  temporaires. 

BANDE   DE    i/nERBE-TENDRE. 

Cette  bande  habite  une  réserve  qui  est  spacieuse  et  a  de  la  valeur  ;  elle  est 
située  sur  la  rivière  Bataille,  à  20  milles  à  l'ouest  de  Battleford.  L'instructeur  agri- 
cole est  M.  A.  Nolin.     On  y  a  fait  l'inspection  le  8  mai. 

Bien  que  nombreuse  autrefois,  la  bande  ne  compte  aujourd'hui  qu'environ  80 
membres^  dont  16  seulement  sont  des  hommes  robustes.  Un  bon  nombre  de  tous 
âges  sont  faibles  et  malades.  Edward,  homme  d'environ  35  ans,  un  des  meilleurs  de 
la  bande,  est  mort  dernièrement  de  consomption. 

Le  succès  a  été  modéré  dans  les  industries  l'an  dernier.  Il  y  avait  beaucoup  de 
terrain  en  culture,  la  récolte  s'annonçait  belle,  mais  elle  a  gelé  en  bonne  partie.  Cette 
année  on  a  manqué  d'avoine  de  semence,  et  il  est  resté  une  petite  étendue  de  jachère 
d'été  non  ensemencée. 

Les  feux  de  prairie  ont  consumé  l'automne  dernier  au  delà  de  50  tonnes  de  foin, 
et,  comme  il  a  fallu  nourrir  le  bétail  un  peu  plus  longtemps  qu'à  l'ordinaire  au  prin- 
temps, l'approvisionnement  de  foin  s'est  trouvé  épuisé  de  bonne  heure,  et  il  en  est 
résulté  une  perte  d'une  vingtaine  de  bêtes  à  cornes.  On  avait  beaucoup  de  bonne 
paille  de  blé  et  d'avoine,  et  on  l'a  gardée  pour  la  donner  en  nourriture  aux  bestiaux. 
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On  a  fermé  l'externat  de  la  réserve  à  la  fin  de  mars,  car,  il  n'y  avait  pratiquement 
pas  d'élèves.  Plusieurs,  qui  sont  d'âge  à  fréquenter  l'école,  sont  à  l'école  industrielle 
ou  au  pensionnat,  et  ceux  qui  restent  ont  à  peine  assez  de  santé  pour  qu'on  les  admette 
même  à  l'externat. 

BANDES   DE   POUNDMAKER  ET   DE   PETIT-PIN. 

L'inspection  de  ces  deux  bandes  a  duré  trois  jours,  du  5  au  7  mai.  L'instructeur 
agricole  est  M.  S.  Warden  ;  il  avait  succédé  à  M.  S.  Simpson  quelques  semaines 
avant  l'inspection,  mais  il  avait  exercé  les  mêmes  fonctions  durant  plusieurs  années 
aux  réserves  du  Faisan-Rouge  et  des  Assiniboines. 

La  direction  de  ces  réserves  est  une  lourde  charge,  car  les  deux  bandes  réunies 
comptent  environ  220  membres,  et  leurs  industries  sont  nombreuses. 

L'intérêt  qu'on  porte  à  l'agriculture  n'a  pas  diminué,  et  il  y  a  environ  400  acres 
de  terre  en  culture.  On  a  abandonné  une  partie  de  l'ancien  terrain  cultivé,  mais 
on  l'a  remplacé  par  un  nouveau,  en  sorte  que  l'étendue  de  terrain  ensemencé  est  en- 
core à  peu  près  la  même  qu'aux  deux  saisons  précédentes. 

On  a  tiré  pendant  l'hiver  tout  le  bois  nécessaire  pour  la  clôture  des  nouveaux 
champs. 

Ici,,  comme  à  la  réserve  de  l'Herbe-Tendre,  les  feux  ont  fait  rage  à  l'automne 
dans  tout  le  pays  environnant,  détruisant  plusieurs  meules  de  foin,  et  dépouillant  la 
prairie  sur  un  espace  de  plusieurs  milles.  Le  foin  a  donc  été  rare  au  printemps,  et, 
lorsque  la  saison  ordinaire  de  l'hivernage  fut  à  son  terme,  il  s'est  encore  écoulé  des 
semaines  avant  de  voir  apparaître  dans  la  prairie  l'herbe  suffisante  à  la  pâture  du 
bétail.  Il  en  est  résulté  des  pertes  considérables  au  mois  d'avril,  et  les  troupeaux 
se  trouvent  un  peu  réduits,  si  on  Jes  compare  à  ce  qu'ils  étaient  le  30  juin  1901,  date 
de  mon  dernier  état. 

Depuis  trois  ans,  ces  sauvages  ont  obtenu  l'autorisation  de  faire  la  plus  grande 
partie  de  leur  foin  sur  les  terres  fédérales  situées  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  de  la 
réserve  de  Petit-Pin,  à  15  milles  de  distance.  Mais  il  va  s'établir  probablement  bien- 
tôt des  colons  sur  ces  terres,  et  les  sauvages  auront  à  aller  chercher  leur  foin  à  des 
endroits  plus  éloignés,  au  creek  de  Ribstone,  peut-être,  à  60  milles  à  l'ouest,  où,  dans 
les  saisons  plus  sèches,  ils  se  sont  plusieurs  fois  procuré  d'excellent  foin  pour  nourrir 
environ  50  têtes  de  bétail,  qu'ils  rendaient  là  pour  leur  y  faire  passer  l'hiver. 

On  trouve  sur  ces  réserves  environ  60  têtes  de  moutons  et  30  porcs,  qui  rapportent 
de  bons  profits  à  leurs  propriétaires. 

BANDE   DE    MOOSOMIN   ET   DE   i/eNFANT-DU-TONNERRE. 

L'inspection  des  réserves  de  ces  bandes  a  duré  du  13  au  15  mai. 

Durant  un  certain  nombre  d'années  un  seul  instructeur  agricole  a  dirigé  ces 
réserves.  Mais,  en  dépit  des  meilleurs  efforts,  il  n'obtenait  pas  un  succès  complet.  Au 
commencement  de  la  fenaison  dernière  et  de  la  récolte,  on  a  nommé  un  instructeur 
agricole  pour  la  réserve  de  l'Enfant-du-Tonnerre.  M.  W.  Dewan  en  a  maintenant  la 
direction,  et  M.  M.  L'Heureux  continue  à  administrer  la  réserve  de  Moosomin. 

La  santé  de  ces  sauvages  est  bien  meilleure  que  lors  de  ma  dernière  visite,  et  les 
sauvages_  montrent  en  conséquence  un  intérêt  plus  vif  à  leurs  affaires. 

Bien  que  le  printemps  ait  été  tardif,  les  semailles  ont  cependant  commencé  en 
temps  propice,  et  on  les  a  faites  avec  beaucoup  de  diligence.  On  a  fait  l'ouvrage  avec 
plus  de  soin  qu'autrefois. 

Les  bestiaux  ont  passé  un  bon  hiver  ;  il  est  resté  un  peu  de  foin  au  printemps, 
et  beaucoup  de  paille,  dont  il  n'a  pas  été  nécessaire  de  se  servir.  Les  sauvages  rési- 
dent tous  du  côté  sud  de  la  rivière,  mais  par  nécessité,  on  continue  à  garder  durant 
l'hiver  du  côté  nord,  la  plus  grande  partie  des  bestiaux,  et  on  en  tient  quelques-uns  à 
la  réserve  à  foin  de  la  Butte-Ronde,  à  20  milles  de  distance. 
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Ces  sauvages  prospèrent  dans  leurs  industries,  et  maintenant  qu'ils  ont  un  ins- 
tructeur agricole  dans  chaque  réserve,  on  peut  s'attendre  à  de  très  grandes  améliora- 
tions. 

Bonnet-Blanc,  sauvage  de  la  bande  de  Moosomin,  est  l'un  des  plus  indépendants 
qu'on  puisse  en  aucune  part  rencontrer.  Son  revenu,  qu'il  tire  de  diverses  industries 
reconnues,  est  considérable,  et  son  matériel  d'exploitation  agricole  est  égal,  sinon  supé- 
rieur, à  celui  du  colon  à  l'aise,  en  général. 

La  ligne  du  chemin  de  fer  du  "  Canadian-Northern  ",  telle  qu'elle  se  dirige  main- 
tenant à  l'ouest  de  Battleford,  traverse  ces  réserves  ;  et  les  colons  y  arrivent  en  foule; 
aussi  les  sauvages  commencent-ils  à  apprécier  vivement  la  valeur  de  leur  héritage. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

L'excédent  du  bœuf  de  boucherie  des  sauvages  leur  a  rapporté  beaucoup  plus  qu'à 
l'ordinaire  ;  les  bouvillons  de  trois  ans  se  sont  vendus  de  $40  à  $50  et  les  vaches 
grasses  de  $30  à  $40.  De  cette  source,  les  sauvages  réalisent  d'année  en  année  un 
revenu  considérable,  dont  ils  emploient  une  partie  pour  acheter  des  chariots  de  ferme, 
des  faucheuses,  des  charrues,  etc.,  en  sorte  que  l'assortiment  de  leurs  instruments 
aratoires  est  passablement  complet. 

On  a  exercé  une  grande  vigilance  relativement  à  l'usage  de  boissons  enivrantes 
par  les  sauvages  ;  il  y  a  eu  plusieurs  arrestations  et  plusieurs  déclarations  de  culpa- 
bilité. Il  est  beaucoup  plus  facile  qu'autrefois  pour  les  sauvages  de  se  procurer  des 
spiritueux,  car  la  région  est  fréquentée  par  des  brigades  d'arpenteurs,  des  chercheurs 
de  terrains,  et  d'autres  nouveaux  venus  qui  ignorent  nos  lois  de  prohibition. 

Il  est  de  nécesssité  urgente  d'agrandir  le  bureau  de  l'agence.  Tous  les  registres 
se  tiennent  aujourd'hui  et  beaucoup  d'affaires  se  transigent  dans  une  même  pièce 
de  15  pieds  sur  16,  et  elle  sert  en  outre  de  dispensaire. 

AGENCE  DU  LAC-LA-SELLE. 

Personnel  :  G.  G.  Mann,  agent  ;  Mlle  B.  E.  Mann,  commis  ;  S.  Whitford,  inter- 
prète ;  J.  Batty,  instructeur  agricole  ;  P.  Tomkins,  instructeur  agricole  et  mécanicien. 

BANDES  DU   LAC-LA-SELLE   ET   DE   PLUME-BLEUE. 

Ces  bandes  occupent  la  spacieuse  réserve  où  se  trouve  le  siège  de  l'agence.  Cette 
réserve  contient  129  milles  carrés.  Le  sol  au  centre  de  la  partie  sud  est  léger,  et  il 
n'y  pousse  de  bonnes  récoltes  que  dans  les  conditions  les  plus  favorables  ;  en  d'autres 
parties,  surtout  au  nord-ouest,  il  est  trop  accidenté  et  trop  montueux  pour  la  culture  ; 
mais  la  plus  grande  partie  de  cette  vaste  réserve  a  une  surface  assez  plane  et  un  sol 
argileux,  noir  et  meuble,,  dans  lequel  pousse  une  riche  végétation.  Il  y  a  de  la  bonne 
eau  en  abondance,  des  rangs  favorables,  des  prairies  de  foin  d'une  étendue  considé- 
rable, et,  en  somme,  la  réserve  se  prête  à  l'élevage,  surtout  si  on  veut  s'y  adonner  en 
même  temps  qu'à  la  culture  du  grain  et  des  racines. 

L'agriculture*  se  développe  lentement.  On  sème  plus  d'avoine  et  d'orge,  mais 
moins  de  blé.  Quelques  champs  avaient  été  bien  préparés,  et  promettaient  une  ré- 
colte abondante,  mais  beaucoup  d'autres  étaient  malpropres  et  indiquaient  qu'on  les 
avait  cultivés  de  la  façon  la  plus  négligente.  En  certains  cas,  le  grain  de  semence 
n'était  évidemment  pas  bon,  et  la  récolte  était  bien  médiocre. 

Le  fait  qu'on  a  un  peu  mis  de  côté  cette  année  la  culture  du  blé  pour  la  remplacer 
par  celle  de  l'avoine,  est  dû  (1)  à  ce  que  grand  nombre  de  sauvages  se  sont  livrés  d'une 
façon  rémunérative  à  la  chasse  du  rat  musqué,  et,  quand  ils  ont  cessé,  il  était  trop 
tard  pour  semer  le  blé  ;  (2)  à  ce  que  la  demande  d'avoine  augmente  constamment, 
tandis  que  pour  le  blé,  il  n'y  a  pratiquement  pas  de  marché  ;  (3)  à  ce  que  la  minoterie 
est  trop  éloignée,  étant  à  33  milles  de  la  réserve. 

Deux  des  meilleurs  sauvages  possèdent  des  moutons,  et  ils  les  ont  protégés  avec 
soin  contre  les  chiens  et  les  loups  ;  aussi  ont-ils  exactement  doublé  leur  nombre  du 
1er  janvier  1902  au  30  juin  1903. 
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Les  sauvages  ont  fait  quelques  autres  améliorations  à  leurs  maisons,  qui  sont 
d'une  bonne  classe.  On  a  tiré  au  cours  de  l'hiver  3,000  billes  et  le  bois  de  charpente 
nécessaire  à  la  construction  de  six  maisons  ;  en  juin  et  juillet  on  a  fait  débiter  les 
billes  en  planches  à  la  scierie  mécanique  et  fait  équarrir  le  bois  de  charpente. 

Ces  sauvages  gagnent  toujours  plus  ou  moins  d'argent  à  faire  du  roulage,  à  tra- 
vailler à  la  journée,  à  descendre  des  chalands  dans  la  rivière,  etc.  Ce  qu'ils  gagnent 
ainsi  leur  tient  lieu  des  bénéfices  qu'on  réalise  au  moyen  de  la  vente  du  bœuf  et  du 
grain  en  d'autres  agences,  et,  pour  le  présent,  ces  revenus  s'équivalent  pour  ainsi  dire 
et  les  sauvages  vivent  en  conséquence  confortablement  sans  avoir  besoin  de  beaucoup 
de  secours.  Les  hommes  et  les  femmes  se  perfectionnent  constamment  dans  la  manière 
de  s'habiller  et  leur  apparence  générale.  Au  jour  anniversaire  de  la  Confédération, 
alors  qu'environ  400  d'entre  eux  s'étaient  réunis  auprès  des  bureaux  principaux  de 
l'agence,  j'ai  remarqué  que  leur  ancienne  façon  de  se  vêtir,  en  fait  d'étoffes,  de  coupe, 
et  de  couleur,  avait  complètement  disparu,  et  qu'ils  diffèrent  peu  maintenant  sous 
ce  rapport,  de  la  race  blanche. 

Il  y  a  de  nouvelles  améliorations  dans  les  bâtiments  de  la  ferme.  On  a  mainte- 
nant un  bon  magasin  et  de  bonnes  étables  et  écuries.  On  a  aussi  pris  des  mesures 
pour  la  construction  d'une  nouvelle  habitation,  dont  on  a  grand  besoin. 

BANDE  DE  JAMES  SEENUM. 

La  bande  du  chef  James  Seenum,  ou  de  Pakan,  habite  en  grande  partie  la  ré- 
serve qui  s'étend  le  long  du  côté  est  du  lac  au  Poisson-Blanc.  Elle  est  sous  la  direc- 
tion de  M.  P.  Tomkins,  et.  elle  a  été  inspectée  du  18  au  22  juin. 

Le  sol  de  cette  réserve  est  extrêmement  fertile  et  la  végétation  est  riche  et  variée. 
Mais  la  surface  est  partout  entrecoupée  de  collines,  de  ravins,  de  bas-fonds  boueux 
et  est  généralement  couverte  d'épaisses  touffes  d'arbrisseaux  ou  buissons. 

Presque  tous  les  champs  que  l'on  cultive  n'ont  qu'une  étendue  restreinte,,  et  il  y  a 
peu  à.  espérer  qu'on  les  agrandisse.  Trente-cinq  sauvages  n'ont  ensemencé  en  tout 
que  170  acres  de  terrain,  soit  moins  de  5  acres  chacun. 

L'instructeur  agricole,  qui  vient  d'être  admis  au  nombre  des  mécaniciens,  dirige 
lui-même,  la  minoterie  située  près  de  son  habitation.  La  minoterie  n'a  fonctionné 
à  la  dernière  saison  qu'environ  6  semaines,  mais  la  farine  qu'on  y  a  préparée  était 
d'une  très  bonne  qualité.  Cet  établissement  répondrait,  cependant,  bien  mieux  aux 
besoins  de  l'agence  s'il  était  situé  sur  la  réserve  du  Lac-La-Selle. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Depuis  un  an  et  demi,  à  venir  au  30  juin,  les  troupeaux  des  sauvages  accusent 
une  augmentation  de  8  têtes.  Ce  chiffre  indique  en  pratique  l'augmentation  totale, 
et  assurément  la  diminution  totale  de  deux  années,  car,  dans  le  semestre  expirant  le 
31  décembre,  se  trouvent  compris  environ  i  de  l'augmentation  naturelle  de  l'année  et 
environ  |  de  la  diminution  provenant  des  ventes  et  de  ce  qui  est  converti  en  viande 
de  bœuf. 

Les  sauvages  s'approvisionnent  maintenant  de  viande  à  même  leurs  troupeaux, 
et  quelquefois  aussi  de  lait  et  de  beurre,  mais  ce  sont  à  peu  près  les  seuls  avantages 
qu'ils  en  retirent  pour  leur  subsistance.  Pour  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  voici 
comment  s'est  rempli  le  contrat  de  l'Etat  pourvoyant  à  la  fourniture  du  bœuf  à 
F agence  : — 

livres. 

Bœuf  provenant  des  troupeaux  de  l'Etat 1,400 

Bœuf  acheté  des  sauvages 1,795 

Bœuf  acheté  des  étrangers 15,116 

Total 18,317 
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Comme  tous  les  registres  et  relevés  du  bureau  se  trouvaient  complets  et  exacts, 
le  travail  d'inspection  a  été  facile.  La  promptitude  avec  laquelle  l'ouvrage  s'exécute 
doit  être  une  source  de  satisfaction  tant  pour  le  département  que  pour  le  public  qui 
a  affaire  avec  l'agence. 

AGENCE  DU   LAOAUX-OIGNONS. 

M.  William  Sibbald  est  l'agent  des  sauvages  à  cet  endroit  ;  il  est  aidé  de  Joseph 
Taylor,  qui  agit  en  qualité  d'interprète  ;  L.  G.  Lovell  est  l'instructeur  agricole  et  le 
mécanicien,  et  J.  T.  Slater  est  le  bouvier. 

Cinq  bandes  de  sauvages  appartenant  à  la  nation  des  Cris  relèvent  de  cette 
agence,  et  leurs  réserves  sont  situées  comme  suit  :  il  y  en  a  deux  au  lac  aux  Oignons, 
et  le  siège  de  l'agence  se  trouve  près  de  la  ligne  de  division  qui  les  sépare  ;  il  y  en  a 
deux  autres  au  lac  aux  Grenouilles,  à  20  milles  à  l'ouest  du  lac  aux  Oignons,  et 
l'autre  est  situé  au  lac  Long,  40  milles  au  nord-ouest  d  ulac  aux  Grenouilles. 

Outre  ceux-là,  il  y  a  une  bande  de  Chipewyans,  établis  sur  la  rivière  aux  Castors, 
près  du  lac  Froid,  à  environ  60  milles  du  lac  aux  Oignons,  en  suivant  la  route. 

BANDE  DES  CRIS. 

Ces  sauvages  n'habitent  pas,  cependant,  pour  la  plupart,  leurs  propres  réserves. 

Environ  la  moitié  d'entre  eux  sont  établis  sur  les  réserves  du  lac  aux  Oignons  ; 
un  petit  nombre  de  ceux  qui  restent  demeurent  sur  les  autres  réserves,  et  environ 
200,  qui  vivent  de  chasse,  habitent  le  lac  des  Iles,  le  lac  de  l'Orignal,  et  d'autres  en- 
droits de  la  région  favorables  à  leur  occupation. 

Ceux-là  seuls  qui  résident  au  lac  aux  Oignons  ont  reçu  dans  le  passé  les  soins  et 
l'attention  des  fonctionnaires  du  département,  mais  d'une  façon  fort  générale.  Ils 
vivent  en  conséquence  en  grande  partie  au  moyen  des  industries  reconnues,  augmen- 
tant les  revenus  qu'ils  retirent  en  faisant  du  roulage  et  du  transport  par  eau  pour 
l'agence,  les  missions  et  la  Compagnie  de  là  Baie-d'Hudson. 

Ces  sauvages  vivent  aussi  à  l'aise  et  prospèrent  autant  que  ceux  d'ailleurs,  se 
maintenant  pour  ainsi  dire  dans  le  même  état.  On  leur  distribue  encore  des  vivres, 
il  est  vrai,  mais  on  peut  aujourd'hui  cesser  sans  difficulté.  Quelques-uns  des  plus 
indépendants  y  ont  délibérément  renoncé. 

On  avait  presque  abandonné  ici  la  culture  depuis  quelques  années  ;  on  s'y  remet 
lentement  aujourd'hui,  mais  dans  des  conditions  désavantageuses.  La  batteuse,  qui 
est  une  machine  à  vapeur,  dont  on  se  sert  à  la  minoterie  et  à  la  scierie  mécanique,  ne 
se  déplace  pas,  et  il  faut  transporter  tous  les  grains  au  même  endroit  pour  les 
battre. 

Le  sol  de  la  réserve  est  en  grande  partie  trop  léger  pour  y  faire  de  la  culture 
d'une  façon  avantageuse  ;  en  outre,  les  premiers  champs  cultivés  sont  infestés  d'her- 
bes nuisibles,  parmi  lesquelles  on  trouve  la  folle  avoine  et  la  moutarde  sauvage,  dont 
la  graine  s'est  mêlée  au  grain  de  semence,  il  y  a  plusieurs  années.  Dans  l'intérêt 
de  la  réserve,  à  titre  de  devoir  envers  les  futurs  colons  voisins,  et  conformément  aux 
instructions  du  département  et  aux  ordonnances  des  Territoires  du  Nord-Ouest  sur 
ce  sujet,  il  sera  fait  d'énergiques  efforts  pour  détruire  ces  herbes  et  prévenir  leur 
diffusion. 

On  plante  encore  peu  de  racines  et  de  légumes.  Quelques  sauvages  prétendent 
récolter  de  quoi  s'approvisionner  entièrement  de  toutes  choses  à  l'exception  des  pom- 
mes de  terre.  Les  jardins  sont  petits,  pauvrement  cultivés  et  ont  besoin  d'être  ferti- 
lisés en  entier. 

Les  sauvages  déploient  beaucoup  d'activité  et  de  soin  dans  l'entretien  de  leurs 
troupeaux.  Ils  se  rendent  promptement  à  tous  les  conseils  de  l'agent  et  de  l'instruc- 
teur agricole  touchant  la  manière  de  traiter  et  de  soigner  leurs  bestiaux. 
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On  a  commencé  la  fenaison  de  la  saison  courante  le  20  juillet,  et,  bien  que  les 
marais  fussent,  tellement  couverts  d'eau  qu'il  n'en  pouvait  être  tiré  une  seule  charge, 
cependant  les  sauvages  se  sont  mis  à  l'œuvre  diligemment  et  ont  coupé  et  fané  du 
foin  sur  les  hauteurs,  en  sorte  qu'ils  s'approvisionneront  suffisamment,  ce  semble, 
pour  nourrir  tous  leurs  troupeaux  aujourd'hui  augmentés,  grâce  à  la  distribution  du. 
bétail  de  l'agence,,  comme  il  sera  expliqué  plus  loin. 

Mais  si  leurs  bêtes  à  cornes  sont  bien  et  contribuent  beaucoup  au  soutien  des 
sauvages,  on  n'en  peut  dire  autant  des  autres  espèces  d'animaux.  Il  n'y  a  sur  la 
réserve  ni  porcs,  ni  volailles,  et  on  a  vendu  récemment  les  moutons,  que  le  départe- 
ment avait  originairement  fournis,  et  avec  lesquels  on  ne  réussissait  aucunement. 

Tous- les  sauvages  commencent  à  estimer  beaucoup  les  chevaux,  parce  qu'ils  en 
ont  besoin  dans  le  développement  de  leurs  industries,  et  surtout  parce  que  ces  bêtei 
se  vendent  cher,  et  qu'il  est  en  conséquence  difficile  de  s'en  procurer  ;  ils  s'en  servent 
maintenant  avec  plus  de  soin  et  en  tirent  mieux  profit  qu'autrefois.  Grâce  à  l'em- 
ploi de  l'étalon  de  l'agence,  un  pur  sang  d'une  catégorie  très  convenable,  ils  s'efforcent 
d'améliorer  la  race  de  leurs  chevaux  et  s'épargnent  la  nécessité  d'en  acheter. 

Jusqu'ici,  sauf  une  ou  deux  exceptions,  les  habitations  des  sauvages,  bien  que 
chaudes  et  construites  proprement  sous  le  rapport  des  murs,  n'étaient  encore  que  de 
simples  cabanes  à  toit  plat.  Au  cours  de  la  dernière  année,  on  a  construit  une  maison 
pouvant,  certes,  servir  de  modèle  en  fait  de  matériaux,  de  plan  et  d'ouvrage.  C'est 
peut-être  le  commencement  d'un  nouveau  progrès. 

Ceux  des  sauvages  qui  se  livrent  à  la  chasse  font,  sous  certains  rapports,  une 
vie  misérable  comparativement  à  ceux  qui  sont  fixés  sur  la  réserve  ;  néanmoins,  ils 
ont  joui  d'une  bonne  santé  et  d'une  certaine  prospérité  durant  l'année,  car  la  chasse 
a  été  meilleure  qu'à  l'ordinaire.  Toutefois,  ce  genre  d'existence  n'est  que  temporaire, 
car  les  animaux  à  fourrures  se  font  plus  rares  d'année  en  année,  et.  la  chasse  n'offrira 
plus  bientôt  un  moyen  de  subsistance  en  cette  région. 

BANDE  DES   CHIPEWYANS. 

J'ai  visité  ces  sauvages  les  20  et  22  juillet.  Ils  sont  au  nombre  de  250  en 
tout,  et  habitent  une  vaste  région  d'une  fertilité  sans  égale.  La  localité  est  très 
propre  à  l'élevage,  et  ces  sauvages  gardent  depuis  un  certain  nombre  d'années  plus 
de  300  têtes  de  bétail.  Sauf  durant  quelques  mois  à  la  suite  de  la  rébellion  de  1S85, 
alors  qu'ils  étaient  dirigés  par  un  instructeur  agricole,  ils  ne  l'ont  jamais  été  que  par 
l'agent  qui  les  visite  semi-annuellement  ou  annuellement.  Ils  vivent  des  revenus  de 
leurs  troupeaux,  et  aussi  de  pêche  ;  ils  ont  parfois  recours,  pour  leur  nourriture,  à 
l'excellent  poisson  du  lac  Froid.  La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne,  et  les  borde- 
reaux de  paye,  lors  de  la  distribution  des  rentes,  accusent  chez  eux  un  accroissement 
de  population. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Depuis  quatorze  ans,  le  département  maintenait  un  troupeau  de  bêtes  à  cornes- 
sur  le  territoire  de  cette  agence  ;  durant  un  certain  nombre  d'années  l'approvisionne- 
ment de  viande  de  bœuf  s'est  fait  à  même  ce  troupeau  pour  les  besoins  de  l'agence  ; 
le  reste  du  bœuf  se  vendait,  et  au  moyen  d'un  certain  montant  d'argent  qui  se  réali- 
sait ainsi,  on  achetait  aux  sauvages  qui  travaillaient  des  instruments  aratoires  et 
autres  fournitures. 

L'entretien  de  ce  troupeau  a  été  très  difficile  dans  ces  dernières  années,  surtout 
à  cause  de  l'inondation  de  la  réserve  à  foin,  qu'on  avait  spécialement  destinée  à  cet 
entretien.  Les  dépenses  encourues  étaient  en  conséquence  très  considérables,  et  aug- 
mentaient suivant  les  profits.  Il  fallait  en  même  temps,  pour  maintenir  ce  troupeau, 
employer  de  10  à  15  sauvages  robustes  durant  une  grande  partie  de  l'année,  les  gar- 
dant ainsi  en  qualité  de  journaliers,  et  les  empêchant  de  se  livrer  à  des  industries 
d'une  manière  indépendante. 
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C'est  pourquoi,  conformément  aux  instructions  des  commissaires,  j'ai  aidé  à 
l'agent  à  faire  la  distribution  du  troupeau  ;  nous  avons  donné  les  vaches  en  état  de 
gestation,  les  génisses  et  les  veaux,,  et  avons  fait  choix  des  bouvillons  à  garder  pour 
l'approvisionnement  de  bœuf  de  l'agence  pour  l'année  1904-1905.  Noua  avons  mis  de 
côté  25  têtes,  bouvillons  et  vaches  grasses,  pour  l'approvisionnement  de  la  présente 
saison,  et  nous  avons  pris  des  arrangements  avec  l'agent  Mann  pour  lui  fournir  un 
égal  nombre  de  bêtes  à  cornes  devant,  servir  à  approvisionner  de  bœuf  l'agence  du 
Lac-La-Selle. 

Les  17  et  18  juillet,  j'ai  aidé  à  faire  la  distribution  des  rentee  aux  sauvages 
Cris,  qui  s'assemblèrent  à  cette  occasion  au  Lac-aux-Oignons.  J'ai  aussi  assisté  à 
la  distribution  faite  aux  Chipewyans  les  20  et  21  juillet.  On  tient  tas  bordereaux 
de  paye  avec  une  grande  exactitude,  et  ils  contiennent  tous  les  renseignements  néces- 
saires. 

M.  Lovell  remplit  les  fonctions  d'instructeur  agricole,  de  mécanicien  et  de 
meunier  ;  ses  devoirs  sont  très  variés  et  absorbent  tout  son  temps.  La  minoterie  n'a 
fonctionné  qu'environ  deux  semaines  au  cours  de  la  dernière  saison  ;  il  n'en  a  pas 
été  ainsi  de  la  scierie  mécanique.  On  avait  tiré  pendant  l'hiver  un  grand  nombre 
de  billes,  et  on  a  scié  en  planches  en  mai  et  juin  environ  80,000  pieds  de  bois,  dont 
nous  avons,  de  par  l'autorité,  distribué  une  partie  aux  colons  britanniques  établis  au 
sud  de  la  rivière. 

AGENCE  DE  CARLTON. 

Je  n'ai  pas  visité  ce  territoire  pendant  l'année,  mais  c'est  l'inspecteur  McGibbon 
qui  s'y  est  rendu  ;  il  a  aussi  inspecté  la  réserve  des  Bois-aux-Orignaux,  près  de  Sas- 
katoon.  Cette  agence,  sous  le  rapport  du  nombre  de  réserves,  de  l'étendue  et  de  la 
population,  est  la  plus  grande  qui  soit  comprise  dans  cette  division  d'inspection. 

J'ai,  etc., 

W.  J.  CHISHOLM, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Division  d'inspection  de  Calgary, 

Calgary,  5  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  suivant  au  sujet  des 
agences  que  j'ai  inspectées,  à  compter  du  mois  d'octobre  1902  au  31  août  1903. 

J'ai  inspecté  la  réserve  des  Bois-aux-Orignaux  le  28  octobre  1902  et  les  jours 
suivants. 

La  réserve  est  petite  et  est  habitée  par  environ  50  Sioux.  Depuis  ma  dernière 
visite  en  1896,  les  sauvages  ont  déménagé  au  sud  de  la  réserve,  où  le  foin  est  plus 
abondant.  La  réserve  est  située  à  environ  16  milles  de  Saskatoon,  sur  le  côté  est  de 
la  rivière  Saskatchewan-sud.  Dundurn  est  la  station  de  chemin  de  fer  la  plus  rap- 
prochée. Ces  sauvages  se  sont  construit  de  bonnes  maisons  sur  les  hauteurs,  tandis 
que  leurs  étables  sont  au  bas  dans  la  vallée,  où  l'eau  abonde  et  est  d'un  accès  facile, 
et  où  se  trouvent  de  bons'  abris.    J'ai  remarqué  un  certain  nombre  de  bonnes  étables. 

Toutes  les  maisons  ont  des  planchers  en  bois  et  de  bonnes  portes,  et  sont  bien 
meublées  ;  on  y  trouve  presque  dans  toutes,  des  lits  doubles  en  fer,  des  chaises  ber- 
çantes et  autres,  des  tables,  bureaux,  etc.,  et  les  anciens  élèves  des  écoles  industrielles 
de  Régina  et  de  Brandon  et  ceux  de  l'externat  de  la  réserve  semblent  rivaliser  entre 
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eux  pour  tenir  leurs  maisons  propres.  Les  toits  des  maisons  sont  faits  de  tourbe  et 
de  traverses,  et  ils  coulent  lorsqu'il  pleut  ;  les  sauvages  s'efforcent  de  faire  couvrir! 
leurs  maisons  en  bardeaux.  J'ai  constaté  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  propreté 
des  maisons  et  des  dépendances,  et  il  m'a  fait  plaisir  de  voir  les  hommes,  les  femmes 
et  les  enfants  bien  habillés.     J'ai  remarqué  des  fleurs  à  certaines  fenêtres. 

L'exploitation  du  bétail  constitue  la  principale  industrie  de  la  réserve.  On  n'a 
pas  essayé  de  faire  de  l'agriculture,  mais  les  sauvages  possèdent  de  bons  jardins  et 
cultivent  le  maïs,  qu'ils  aiment  à  manger,  ainsi  que  les  pommes  de  terre  et  autres 
légumes  qu'ils  consomment,  ou  qu'ils  vendent  à  Saskatoon. 

Le  nombre  des  bêtes  à  cornes  se  maintient  très  bien.  En  1896,  le  troupeau  comp- 
tait 216  têtes,  et  il  en  comptait  219  en  1902.  L'augmentation  des  veaux  a  à  peu  près 
égalé  ce  qu'on  a  vendu  et  ce  qu'on  a  abattu  pour  la  consommation.  Ces  sauvages  ne 
reçoivent  que  très  peu  de  secours,  quelques  sacs  de  farine  et  quelques  livres  de  lard 
fumé  pendant  la  fenaison. 

A  l'automne,  on  a  vendu  à  Winnipeg  22  bouvillons  de  trois  ans  et  une  vache  au 
prix  de  3|  cents  la  livre,  au  poids  vif.  Le  poids  total  a  été  de  24,665  livres,  soit  une 
moyenne  de  1,072  livres  seulement.  J'attribue  cette  faible  moyenne  au  fait  qu'on 
avait  décorné  ces  animaux. 

Il  a  été  vendu  à  Durburn  dans  le  même  temps  des  bêtes  à  cornes  qui  avaient 
pâturé  dans  le  même  endroit,  mêlées  avec  les  bouvillons  de  la  réserve,  et  ils  ont  pesé 
en  moyenne  1,350  livres,  mais  on  ne  les  avait  pas  décornées.  On  a  rassemblé  le  trou- 
peau, et  le  nombre  de  bestiaux  était  exact.  Ces  sauvages  ont  bien  soin  du  bétail  ; 
on  n'avait  aucune  perte  à  me  signaler.  On  avait  mis  en  meules  600  charges  de  foin, 
dont  on  aura  suffisamment,  si  l'hiver  n'est  pas  trop  long.  Les  sauvages  sont  bien 
fournis  de  chariots  de  ferme,  de  faucheuses  et  d'autres  instruments.  Ils  sont  indus- 
trieux, paisibles  et  respectueux  des  lois. 

J'ai  examiné  les  livres  de  M.  Tucker  et  les  ai  trouvés  exacts.  Les  recettes  pro- 
venant de  la  vente  des  bêtes  à  cornes  ont  servi  à  payer  les  comptes  dus  ;  au  temps 
de  mon  inspection,  tout  ce  qui  était  dû  s'élevait  à  $150  environ.  Outre  l'argent  qu'ils 
réalisent  par  la  vente  de  leurs  bestiaux,  ils  en  gagnent  beaucoup  à  travailler  pour 
les  colons,  à  faire  la  chasse,  etc. 

M.  Tucker  réussit  très  bien  avec  ces  sauvages,  et  leur  progrès  est  une  preuve 
du  soin  que  prennent  d'eux  M.  et  Mme  Tucker.  Les  sauvages  paient  eux-mêmes  leurs 
instruments  aratoires,  chariots,  etc. 

Après  avoir  terminé  mon  inspection  à  la  réserve  des  Bois-aux-Orignaux,  je  me 
rendis  à  l'agence  du  Lac-aux-Canards  pour  affaire  spéciale,  et  de  là  je  partis  pour 
l'agence  de  Birtle. 


AGENCE  DE  BIRTLE. 

J'ai  commencé  l'inspection  de  cette  agence  le  2  décembre  1902. 

Personnel  : — G.  H.  Wheatly,  agent  ;  S.  M.  Dickinson,  commis  ;  M.  Gunn,  inter- 
prète et  conducteur  d'attelage;  E.  H.  Yeomans,  instructeur  agricole  à  la  réserve  de 
la  Rivière-aux-Chênes. 

Après  avoir  vérifié  les  comptes  depuis  la  dernière  inspection,  et  les  avoir 
trouvés  corrects  et  tenus  en  bon  ordre,  j'ai  commencé  l'inspection  des  différentes  ré- 
serves. Avant  d'entrer  dans  les  détails,  je  dirai  que  l'année  1902  a  été  la  plus  heureuse 
que  les  sauvages  de  Birtle  aient  jamais  connue  ;  on  voyait  partout  de  la  prospérité 
et  du  progrès.  La  récolte  du  blé  et  de  l'avoine  a  donné  en  tout  plus  de  60,000  bois- 
seaux, et  le  blé  surtout  était  de  la  meilleure  qualité.  Ce  chiffre  n'est  pas  approxima- 
tif, c'est  le  vrai  chiffre  donné  par  les  batteurs.  L'augmentation  du  bétail  a  aussi 
donné  satisfaction  ;  on  comptait,  au  31  septembre  1902,  822  têtes,  contre  674  au  31 
mars  1901.  En  fait  de  plantes-racines,  on  a  récolté  dans  toute  l'agence  687  boisseaux 
de  pommes  de  terre  et  de  navets.     Les  jardins  en  général  n'ont  pas  bien  réussi.     Il 
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s'est  fait  peu  de  foin,  car  le  temps  a  été  constamment  pluvieux,  et  il  était  difficile 
de  le  faire  sécher  ;  on  en  a  mis  en  meules  2,086  tonnes  en  tout.  Ce  foin,  ainsi  que 
la  paille,  séviront  à  nourrir  le  bétail  durant  l'hiver. 

BANDE  DES   SIOUX  DE   LA   QUEUE-d'oISEAU,  N°   57. 

Cette  bande  compte  67  membres.  Je  les  ai  trouvés  dans  leur  condition  d'aisance 
ordinaire,  et  très  heureux  de  leur  belle  récolte.  J'ai  visité  toutes  les  maisons  et  les 
étables  ;  elles  étaient  en  ordre,  propres  et  confortables  ;  quelques-unes  étaient  joli- 
ment meublées. 

Depuis  la  dernière  inspection,  on  avait  construit  deux  nouveaux  bâtiments  en 
bois  de  charpente,  à  un  étage  et  demi,  et  recouverts  en  bardeaux  ;  il  y  avait  aussi 
deux  nouvelles  étables  en  bois  rond  et  trois  hangars  à  grain.  Les  sauvages  avaient 
aussi  acheté  et  payé  de  leur  argent  :  deux  semoirs,  une  lieuse,  un  tarare,  cinq  traî- 
neaux de  route,  deux  paires  de  traîneaux  doubles,  un  chariot  double,  une  batteuse 
à  vapeur  avec  chaudière,  et  un  séparateur.  L'un  d'eux  avait  expédié  un  wagon  chargé 
de  blé,  et  plusieurs  autresi  voulaient  faire  de  même,  mais  ne  pouvaient  avoir  de  wagons. 
Ces  sauvages  avaient  récolté  8,039  boisseaux  de  blé  et  2,032  d'avoine.  L'éten- 
due de  terre  en  culture  était  de  636  acres.  Les  sauvages  avaient  eux-mêmes 
fait  leur  battage  et  payé  leur  mécanicien  sans  qu'il  en  coûtât  un  sou  au  dépar- 
tement ;  quelques-uns  d'entre  eux  s'informaient  même  si  on  ne  pouvait  enseigner  à 
quelques  élèves  des  écoles  industrielles  à  faire  fonctionner  les  machines.  Ces  sau- 
vages sont  économes,  industrieux,  bons  travailleurs,  se  conduisent  bien,  ne  donnent 
aucune  peine,  et  ils  savent  dépenser  leur  argent  pour  le  mieux.  Ils  s'intéressent  gran- 
dement à  leur  petite  chapelle  et  vont  régulièrement  aux  offices.  Il  y  a  sous  les  aus- 
pices de  leur  religion  une  association  de  secours  dirigée  par  les  femmes,  et  elles  ont 
réalisé  l'an  dernier  en  vendant  des  ouvrages  en  rassade  plus  de  $40,  qu'elles  ont 
donnés  aux  missions  étrangères  de  l'Eglise  presbytérienne.  Les  sauvages  ont  donné 
une  fête  où  figurait  un  arbre  de  Noël,  et  la  fête,  qu'ils  avaient  eux-mêmes  préparée, 
a  très  bien  réussi. 

Le  bétail  consistait  en  87  bêtes  à  cornes,  possédées  par  16  individus  de  la  bande, 
en  6  porcs,  120  volailles,  et  56  poneys  et  chevaux  appartenant  à  des  particuliers. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE-AUX-CHENES,  N°  58    (SIOUX). 

Cette  bande  compte  249  membres.  J'ai  aussi  trouvé  cette  réserve  dans  un  état 
prospère.  Les  sauvages  avaient  été  généreusement  récompensés  de  leur  travail  par  la 
plus  belle  récolte  qu'ils  avaient  jamais  eue  ;  ils  comptaient  30,040  boisseaux  de  blé, 
5,348  boisseaux  d'avoine  et  98  boisseaux  d'orge.  Ils  avaient  construit  pendant  l'année 
trois  maisons  et  deux  étables  en  bois  de  chapente,  quatre  autres  étables  en  bois  rond, 
sept  remises  à  instruments  aratoires,  quatre  hangars  à  grain,  et  ils  avaient  ajouté 
à  leurs  instruments  agricoles  quatre  charrues,  deux  semoirs,  trois  sarcloirs,  une  herse, 
une  faucheuse,  neuf  lieuses,  trois  râteaux  à  cheval,  un  tarare,  six  traîneaux  de  route, 
six  paires  de  traîneaux  doubles,  cinq  chariots  doubles,  et  une  batteuse  avec  chaudière 
à  vapeur;  et  trois  sauvages  de  cette  bande  étaient  à  s'entendre  pour  se  pourvoir  d'une 
seconde  batteuse  à  vapeur.  Tout  le  blé  était  en  grande  partie  de  la  meilleure  qualité, 
et  on  le  leur  payait  le  plus  haut  prix  du  marché.  C'était  encourageant  de  visiter  les 
maisons  et  d'y  trouver  du  blé  partout  ;  les  hangars  et  les  remises  étaient  remplis,  et  on 
avait  même  divisé  les  maisons  pour  y  en  serrer.  Dans  un  cas,  un  homme  en  avait 
rempli  sa  maison  jusqu'au  plafond,  après  avoir  condamné  les  fenêtres,  et  il  lui  en 
restait  des  sacs  qu'il  avait  empilés  au  dehors  ;  il  habitait  un  toit  temporaire  avec  sa 
femme  et  sa  famille. 

Toutes  les  maisons  étaient  propres  et  confortables  ;  les  nouvelles  maisons  en 
bois  de  charpente  comprennent  des  pièces  séparées.  Nous  avons  logé  dans  l'une 
d'elles,  et  on  ne  pourrait  rien  demander  de  plus  propre  ni  de  plus  confortable.  Les 
bestiaux  avaient  bonne  apparence  ;  on  en  comptait  153  têtes,  que  possédaient  30  chefs 
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de  famille.  On  avait,  en  différents  endroits  de  la  réserve,  creusé  20  puits,  qui  four- 
nissaient de  l'eau  en  abondance  ;  sans  ces  puits,  il  faudrait  conduire  le  bétail  à  la 
rivière,  qui  est  éloignée,  ou  peut-être  ne  pas  avoir  d'eau  du  tout. 

Il  y  eut  une  assemblée  un  soir  dans  la  maison  d'école,  et  presque  tous  y  étaient. 
En  ces  occasions,  ils  ont  généralement  à  faire  régler  par  l'agent  un  certain  nombre  de 
questions.  Je  profitai  de  la  circonstance  pour  leur  dire  qu'ils  devraient  placer  à  la 
banque  une  partie  de  leurs  revenus,  afin  de  parer  aux  jours  mauvais,  et  ne  pas  tout 
dépenser  en  une  année.  Ils  semblèrent  trouver  la  recommandation  bonne.  Il  y  a 
deux  partis  chez  ces  sauvages,  les  chrétiens  et  les  païens  ;  d'ordinaire,  il  se  soulève 
entre  eux  des  difficultés,  surtout  au  sujet  de  la  danse  ;  mais  la  récolte  abondante  sem- 
ble avoir  eu  pour  effet  de  les  calmer,  car  il  ne  fut  pas  question  de  la  danse  ni  d'au- 
cune autre  chose.  La  santé  des  sauvages  était  alors  bonne.  L'étendue  de  terre  en 
culture  était  de  1,475  acres,  et  on  a  fait  du  nouveau  labour  pour  augmenter  le  nom- 
bre d'acres  en  1903.  M.  Yeomans,  l'instructeur  d'agriculture,  fait  une  œuvre  excel- 
lente parmi  ces  sauvages. 

BANDE   DU   LAODES-CHENES,   N°    59    (SIOUX). 

Cette  bande  compte  65  membres.  L'état  de  cette  réserve  était  aussi  satisfaisant. 
En  général,  les  maisons  et  les  étables  étaient  en  bon  ordre  ;  les  maisons  étaient 
tenues  proprement,  les  étables  étaient  chaudes  et  sèches.  La  récolte  de  cette  petite 
bande  était  de  2,937  boisseaux  de  blé  et  40  d'avoine.  Il  y  avait  40  têtes  de  bétail, 
que  possédaient  huit  familles. 

Au  cours  de  l'année,  ces  sauvages  ont  acheté  un  semoir  et  trois  paires  de  traî- 
neaux doubles,  et  ils  ont  construit  quatre  maisons  en  bois  de  charpente.  Nous  avons 
eu  une  assemblée  dans  l'église,  où  nous  avons  logé,  et  on  parla  de  bien  des  questions, 
qui  furent  réglées  par  l'agent.  Ces  sauvages  sont  divisés  à  peu  près  également  en 
fait  de  religion,  les  uns  sont  chrétiens  et  les  autres  païens.  Les  premiers  étaient  à 
préparer  un  arbre  de  Noël  et  une  réunion  pour  la  veille  de  ce  jour  ;  alors,  les  sau- 
vages païens,  ne  voulant  pas  être  dépassés,  étaient  à  organiser  un  grand  pow-wow  avec 
danse  pour  le  même  soir,  et  à  cette  fin,  ils  s'étaient  mis  à  construire  une  grande  salle 
de  danse  dans  le  bois,  où  personne  ne  pouvait  la  voir.  Nous  nous  rendîmes  à  cet 
endroit  et  trouvâmes  le  bâtiment  presque  terminé,  et  construit  en  billes  de  chêne 
vert.  Deux  sauvages  nous  accompagnaient  et  nous  avions  trois  haches  ;  en  peu  de 
temps  la  salle  fut  rasée,  et  on  donna  le  bois  "aux  sauvages  pour  se  chauffer.  Le  chef 
de  ce  mouvement  était  un  visiteur  étranger,  et  on  lui  fit  dire  d'avoir  à  se  conduire 
sagement  ou  de  déguerpir.  On  n'entendra  plus  parler  de  salle  de  danse  en  cette 
localité. 

J'ai  conversé  avec  des  marchands  de  Pierre-à-Pipe,  et  ils  m'ont  dit  que  les 
sauvages  du  Lac-des-Chênes  et  de  la  Kivière-des-Chênes  avaient  payé  leurs  comptes 
bien  mieux  que  les  blancs,  et  ils  étaient  encore  prêts  à  faire  crédit  aux  sauvages 
pour  un  montant  raisonnable,  sachant  qu'ils  sont  honnêtes  et  paieraient  jusqu'au 
dernier  sou. 

M.  Speers,  de  Pierre-à-Pipe,  ministre  presbytérien,  dessert  la  mission  du  Las-des- 
Chênes,  et  y  célèbre  des  offices  réguliers  tous  les  dimanches.  Une  jeune  femme,  qui  a 
suivi  un  cours  complet  d'études  au  pensionnat  de  Birtle,  agit  en  qualité  d'interprète. 

BANDE  DE   KEESEEKOOWENIN,   N°   61. 

Cette  bande  compte  149  membres.  Ces  sauvages  sont  des  Sauteux.  La  réserve 
était  dans  son  bon  état  habituel  relativement  au  confort  des  maisons  et  à  la  commo- 
dité des  étables  ;  elle  a  toujours  été  considérée  comme  l'une  des  plus  avancées  sous 
tout  rapport  ;  cependant,  je  n'y  ai  pas  observé  la  même  vie  qu'à  l'ordinaire  lors  de 
cette  visiste,  mais  je  ne  puis  en  donner  la  raison. 
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La  récolte  a  rapporté  676  boisseaux  de  blé,  4,54*  d'avoine  et  175  d'orge. 
Ces  sauvages  ont  promis  de  semer  plus  de  blé.  Quelques-uns  d'entre  eux  réussissent 
très  bien  et  progressent.  Georges  et  John  Bone,  Joe  Boyer,  Antoine  Bone,  David  et 
Solomon  Burns  ne  vont  pas  mal  en  agriculture. 

Le  chef  est  trop  vieux  pour  s'occuper  d'agriculture  et  n'a  qu'un  jardin..  Il  pos- 
sède un  joli  troupeau  de  bêtes  à  cornes,  que  soignent  ses  deux  filles  et  son  fils  quand 
ils  sont  à  la  maison. 

Le  troupeau  de  la  bande  était  de  91  têtes,  lesquelles,  jointes  à  celles  appartenant 
aux  particuliers,  formaient  un  total  de  180.  Ces  sauvages  se  sont  achetés  de  nouveaux 
instruments  aratoires  au  cours  de  l'année,  un  chariot  de  ferme,  un  traîneau  double, 
deux  traîenaux  de  route,  une  herse,  un  tarare,  deux  lieuses,  deux  charrues  et  deux 
paires  de  harnais  ;  ils  ont  aussi  bâti  quatre  étables  en  bois  rond. 

Il  y  avait  sur  les  lieux  les  troncs  d'arbres  nécessaires  à  la  construction  d'une 
église,  qu'ils  se  proposent  d'ériger  l'été  prochain  ;  en  attendant,  la  maison  d'école  sert 
de  chapelle. 

Ces*  sauvages  craignaient  que  la  construction  du  chemin  de  fer  sur  leur  réserve 
ne  leur  fût  nuisible,  surtout  aux  jeunes  gens. 

BANDE   DE   WAYWAYSEECAPPO,   N°    62. 

Cette  bande  compte  169  membres  ;  ce  sont  des  Sauteux.  Il  s'est  fait  beaucoup 
de  progrès  sur  cette  réserve  au  cours  de  l'année,  et  il  faisait  plaisir  d'y  constater 
l'activité  qui  y  régnait.  Les  jeunes  gens  s'intéressent  tout  à  fait  aux  travaux  des 
champs,  et  il  va  s'en  faire  plus  que  jamais. 

On  a  construit  quelques  bonnes  maisons,  et  il  y  avait  dans  la  réserve  un  air  de 
prospérité  et  de  progrès  qui  était  encourageant. 

Les  maisons  nouvelles  qu'on  a  élevées  depuis  ma  dernière  visite  sont  au  nombre 
de  huit  ;  elles  sont  construites  à  un  étage  et  demi  et  en  bois  rond  ;  quatre  ont  des 
toits  en  bardeaux,  des  planchers  embouvetés,  des  portes  à  panneaux  et  de 
bonnes  fenêtres  ;  il  y  a  aussi  cinq  étables  nouvelles  en  bois  rond  e^  quatre  hangars 
à  grain.  Les  nouveaux  instruments  aratoires  consistent  en  une  charrue,  trois  paires 
de  harnais,  un  sarcloir,  une  faucheuse,  deux  lieuses,  un  râteau  à  cheval,  dix  traî- 
neaux de  route,  trois  traîneaux  doubles  et  un  chariot  de  ferme.  J'ai  trouvé  plusieurs 
des  femmes  occupées  à  tricoter  et  à  confectionner  des  mocassins,  et,  dans  toute  la 
réserve,  je  n'ai  vu  qu'une  seule  maison  en  désordre.  On  avait  fait  l'achat  d'une  cloche 
pour  la  chapelle  presbytérienne,  et  ce,  grâce  à  l'argent  fourni  par  les  sauvages. 

Les  troupeaux  étaient  en  bonne  condition,  et  l'on  comptait  167  têtes  de  bétail, 
que  se  partageaient  30  chefs  de  famille. 

Frank  Seaton,  un  ancien  élève  de  Kégina,  est  l'interprète  du  missionnaire.  Il 
possède  des  bestiaux  et  avait  du  grain  sur  pied  ;  en  son  absence,  les  bestiaux  ont 
envahi  son  champ  et  ont  tout  saccagé.  Il  s'est  promis  d'être  plus  prudent  à  l'avenir. 
Ce  jeune  homme  se  tire  bien  d'affaire.  Il  possède  une  maisonnette  en  bon  état  de 
propreté,  et  était  à  tirer  du  bois  pour  se  construire  une  grande  maison.  Il  y  avait 
là  quatre  ou  cinq  autres  anciens  élèves  et  jeunes  gens,  tous  désireux  de  se  mettre  à 
l'œuvre,  et  l'agent  faisait  de  son  mieux  pour  leur  aider.  Frank  Seaton  a  appris  le 
métier  de  sellier  à  l'école  de  Régina,  et  pourrait  faire  un  peu  d'ouvrage  s'il  avait 
les  outils  nécessaires.  Ces  sauvages  réalisent  de  bonnes  sommes  d'argent  à  vendre 
du  bois,  et  en  obtiennent  un  bon  prix.  Le  rendement  de  la  récolte  a  été  de  773  boisseaux 
de  blé  et  732  d'avoine  ;  on  a  aussi  fait  le  premier  la  bour  d'une  étendue  con- 
sidérable de  terrain  qu'on  veut  ensemencer  l'an  prochain.  Il  était  encourageant  de 
voir  charroyer  à  Birtle  le  foin  qu'on  allait  échanger  pour  de  la  farine  et  autres 
choses  nécessaires. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE-DE-LA-VALLÉE,  N°   62£ 

Cette  bande  compte  78  membres  ;  ce  sont  des  Sauteux.  Cette  réserve  est  située 
à  80  milles  de  Birtle,  et  nous  nous  y  rendons  d'ordinaire  en  voiture,  mais  cette  fois 
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nous  prîmes  le  train  qui  passe  à  Gladstone,  à  Dauphin  et  à  Grande-Vue,  et  nous 
n'eûmes  à  faire  en  voiture  qu'environ  16  milles.  La  réserve  était  dans  son  état  ordi- 
naire ;  les  maisons  et  les  étables  sont  bonnes. 

Ces  sauvages  ne  font  point  d'agriculture,  mais  possèdent  des  jardins,  qu'ils  cul- 
tivent assez  bien.  Le  chef  et  les  conseillers  sont  désireux  de  se  mettre  à  l'agriculture, 
et.  espéraient  pouvoir  acheter  des  instruments  aratoires  au  moyen  de  l'argent  que  leur 
à  rapporté  le  droit  de  passage.  La  construction  du  chemin  de  fer  à  travers  la  ré- 
serve les  démoralisait  quelque  peu,  et  pendant  le  temps  de  la  construction  il  n'y  eut: 
rien  autre  chose  que  de  la  danse;  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on  leur  procurait  aussi  des, 
liqueurs  enivrantes. 

Leur  troupeau  comptait  60  têtes  de  bétail  en  tout,  et  il  était  en  bonne  condition. 
Ces  sauvages  avaient  l'an  dernier  fait  l'acquisition  de  trois  chariots  de  ferme  et  d'un 
traîneau  double.  Au  cours  de  l'année,  ils  ont  construit  trois  étables  et  trois  maisons 
en  bois  rond.  Il  y  avait  un  décroissement  d'environ  20  têtes  de  bétail  dans  leur 
troupeau,  et  il  en  manquait  surtout  parmi  les  bestiaux  appartenant  à  des  particuliers. 

RÉSERVE  DU   JOUEUR .,  N°    63. 

John  Tanner  est  le  seul  sauvage  qui  demeure  sur  cette  réserve,  le  reste  des 
terres  ayant  presque  tout  été  vendu  à  des  colons. 

La  propriété  que  John  Tanner  occupe  ici  est  d'apparence  florissante  ;  il  a  une 
bonne  maison,  bien  meublée,  des  étables  commodes,  quelques  bons  gros  chevaux,  et 
est  bien  pourvu  de  machines  agricoles  :  lieuse,  faucheuse,  râteau,  semoir,  charrue. 
Il  avait,  dans  le  moment,  2,050  boisseaux  de  blé,  350  boisseaux  d'avoine,  et  40  bêtes  à 
cornes.  Tanner  est  considéré  comme  étant  l'un  des  cultivateurs  les  plus  pros- 
pères de  la  région.  Il  s'est  fait  bâtir  l'année  dernière  un  grand  hangar  pour  ses  ins- 
truments, deux  granges  et  une  étable  à  cochons. 

BAKDE  DE  LA  RIVlÈRE-QUI-ROULE,  *°  67. 

Cette  bande  se  compose  de  100  sauvages,  des  Sauteux  ;  elle  a  fait  pendant  l'année 
des  progrès  considérables,  et  les  travaux  des  champs  ont  pris  de  l'extension  :  la  récolte 
a  donné  584  boisseaux  de  blé,  1,388  boisseaux  d'avoine,  50  boisseaux  d'orge,  et  l'on 
s'est  préparé  à  agrandir  encore  les  ensemencements  de  1903. 

Les  sauvages  du  nord  de  la  réserve  sont  moins  avancés  que  ceux  du  sud.  M. 
Wheatley  s'efforce  de  les  faire  sortir  du  fourré  et  de  les  amener  dans  les  endroits 
découverts,  où  la  terre  est  bonne.  Les  sauvages  du  sud  ont  tous  de  belles  maisons  et 
commencent  d'avoir  de  bonnes  fermes. 

Il  s'est  construit  pendant  l'année  3  maisons,  4  étables  et  2  granges,  et  l'outillage 
s'est  augmenté  d'un  chariot,  d'une  charrue,  d'une  herse,  de  deux  lieuses  et  de  quatre 
traîneaux. 

Il  est  arrivé  un  nouveau  missionnaire  sur  la  réserve,  le  Dr  Gilbert,  de  Toronto, 
qui  a  remplacé  M.  Wright.  Tant  comme  missionnaire  que  comme  médecin,  le  Dr 
Gilbert  a  fait  de  bonne  besogne,  et  il  est  toujours  prêt  à  se  rendre  utile  aux  sauvages. 

Le  troupeau  se  compose  de  70  têtes.  Le  travail  de  bureau  est  très  bien  fait  par 
M.  Dickinson,  qui  se  montre  en  tout  exact  et  scrupuleux.  Les  registres  des  bêtes  à 
cornes  sont  particulièrement  bien  tenus.  J'ai  plaisir  à  témoigner  de  l'excellent  tra- 
vail accompli  par  l'agent,  M.  Wheatley,  et  de  l'adresse  qu'il  déploie  dans  la  conduite 
d'une  division  où  les  habitants  sont  épars  sur  une  étendue  considérable,  Sa  longue 
expérience  et  ses  connaissances  pratiques  en  agriculture  le  rendent  particulièrement 
apte  à  diriger  cette  division,  où  il  n'y  a  qu'un  seul  instructeur,  celui  de  la  Rivière- 
des-Chrênes,  et  où,  par  conséquent,  toutes  les  autres  réserves  sont  sous  la  surveillance 
directe  de  l'agent  lui-même. 

Dans  tous  les  lieux  que  j'ai  visités,  j'ai  trouvé  les  sauvages  bien  portants. 
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Cette  division  se  suffit  à  elle-même,  dans  la  plus  entière  acception  du  mot,  et  les 
sauvages  payent  leurs  propres  machines  et  instruments. 

(  !e  rapport  est  le  dernier  que  j'ai  fait  de  la  division  d'inspection  de  Qu'Appelle. 

J'ai  quitté  Birtle  le  4  février  pour  me  rendre  à  Winnipeg,  et  après  avoir  examiné 
des  provisions  destinées  au  traité  n°  8  et  avoir  fait  choix  d'échantillons-types  pour 
l'exécution  des  contrats  de  fournitures  au  Manitoba  et  dans  les  Territoires  en  1903- 
1904,  je  me  portai  à  ma  nouvelle  division  d'inspection,  m' arrêtant  d'abord  à  Fort- 
Qu' Appelle,  pour  mettre  mon  successeur,  M.  Lévêque,  en  possession  du  bureau  et  de 
son  contenu. 

AGENCE  D'EDMONTOJST. 

J'ai  commencé  l'inspection  de  cette  division  le  6  mars  1903. 

Personnel. — James  Gibbons,  agent  ;  H.  A.  Carruthers,  commis  ;  John  Foley, 
conducteur  d'attelage  et  interprête  ;  de  plus,  "W.  J.  Blewett,  instructeur  d'agriculture 
pour  la  réserve  d'Enoch  et  mécanicien  pour  la  scierie  et  le  moulin  à  farine  ;  A.  E. 
Pattison,  instructeur  d'agriculture  sur  la  réserve  de  Paul,  au  Lac-de-la-Baleine-Blan- 
•che  ;  D.  Bard,  instructeur  d'agriculture  sur  la  réserve  d'Alexandre. 

Les  bâtiments  de  l'agence  et 'les  alentours  étaient  en  assez  bon  ordre.  Il  y  avait 
là  une  petite  boutique  de  forge  temporaire,  construite  depuis  ma  dernière  inspection  ; 
'  aussi  une  nouvelle  glacière,  non  encore  entièrement  terminée;  un  caveau  neuf,  de 
16  pieds  sur  30,  construit  l'automne  dernier,  et  où  les  légumes  s'étaient  très  bien 
conservés  ;  une  écurie  en  charpente,  avec  un  bon  grenier  à  foin,  trois  stalles  doubles 
et  une  simple,  une  sellerie  et  des  coffres  à  grain,  aussi  nouvellement  construits. 

Le  vieux  moulin  à  vent  a  été  abattu  et  reconstruit  près  du  lac,  ce  qui  met  fin  à 
l'emploi  des  appareils  à  vent,  que  l'on  a  remplacés  par  la  vapeur.  Il  y  avait  par  terre 
1,500  billes  qui  attendaient  pour  être  débitées  que  la  scierie  fût  prête  à  fonctionner. 
Les  sauvages  n'avaient  pas  de  grain  à  faire  moudre. 

BANDE  DE  PAUL,  N°   133 A,  LAC  DE-LA-BALEINE-BLANCHE. 

Cette  réserve  a  été  la  première  visitée.  Elle  a  une  population  de  155  individus, 
qui  sont  des  Assiniboines.  Les  bâtiments  de  la  ferme  étaient  en  bon  état,  et  tout 
était  propre  et  soigné  autour  de  la  place.  Il  n'y  avait  que  peu  de  temps  que  M.  Patti- 
son était  entré  en  fonctions.  Je  ne  vois  pas  que  la  culture  ait  fait  des  progrès  depuis 
ma  visite  d'il  y  a  cinq  ans.  Quelques  nouvelles  maisons,  qui  sont  de  misérables  pe- 
tites cabanes,  avaient  été  érigées  :  J'ai  dit  à  l'instructeur  de  ne  plus 
permettre  qu'on  élève  de  telles  constructions.  C'est  surtout  dans  la  partie 
supérieure  de  la  réserve,  sur  les  bords  du  lac,  que  se  trouvent  ces 
chétives  habitations,  et  elles  sont  occupées  par  des  chasseurs.  Il  y  a,  il 
va  sans  dire-  de  bonnes  maisons  dans  les  parties  plus  peuplées  de  la  réserve  :  l'ex- 
chef  Paul  en  a  une  et  en  construit  une  deuxième  ;  toutes  deux  ont  des  toits  en  bar- 
deau. Les  étables  sont  assez  bonnes,  et  quelques-unes  n'étaient  pas  bousillées.  Il 
s'était  fait  au  printemps  de  1902  seize  acres  d'ensemencements  en  grains  et  six  et  demi 
en  légumes  ;  la  récolte  aurait  donné,  dit-on,  100  boisseaux  de  grains  et  137  boisseaux 
de  légumes  ;  on  y  avait  défriché  8  acres  de  terrain  et  fait  6  acres  de 
labourages  d'automne.  L'instructeur  devait  mettre  cette  année  (1903)  le  plus  de 
terrain  possible  en  culture.  Il  y  avait  place,  sur  cette  réserve,  pour  des  travaux 
beaucoup  plus  étendus,  le  sol  étant  le  meilleur  de  la  région  ;  et  c'était  pitié  de  voir 
combien  de  terre  restait  là  sans  emploi. 

Les  bêtes  à  cornes  avaient  très  bonne  apparence.  J'en  ai  fait  avec  soin  de  dé- 
nombrement, allant  d'étable  en  étable,  aidé  en  cela  de  M.  Carruthers,  et  il  s'en  est 
trouvé  98,  au  lieu  de  108  le  1er  juillet  1901.  L'état  dans  lequel  se  trouvaient  ces 
étables  laissait  à  désirer.  Les  sauvages  d'ici  inclinent  trop  du  côté  de  la  salle  aux 
rations,  et  ne  comptent  pas  assez  sur  eux-mêmes.  L'instructeur  est  un  homme  encore 
jeune,  qui  semble  être  actif,  et  une  bonne  occasion  s'offre  à  lui  de  montrer  ce  qu'il 
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est  possible  d'accomplir  dans  l'amélioration  du  troupeau  et  la  culture  des  céréales,  et 
de  rendre  ainsi  moins  régulières  les  visites  des  sauvages  à  la  salle  des  rations. 

BANDE  DE  JOSEPH,  K°  133. 

Ces  sauvages  sont  surtout  des  Assiniboines.  Ils  sont  au  nombre  de  152.  La 
plupart  étaient  absents,  employés  à  la  chasse,  qui  est  leur  grande  occupation.  Leurs 
maisons  sont  bonnes  ;  celles  où  j'ai  pu  entrer  étaient  propres  et  m'ont  paru,  confor- 
tables ;  les  sauvages  étaient  habillés  chaudement.  Il  ne  s'était  récolté  là  que  5£  acres 
de  légumes  :  183  boisseaux  de  pommes  de  terre  et  de  navets,  m'a-t-on  dit. 

Les  bêtes  à  cornes  étaient  toutes  en  un  même  endroit,  et  gardées  par  un  seul 
individu  ;  il  y  en  avait  seize,  quand,  au  mois  de  juillet  1901,  il  s'en  trouvait  vingt 
et  une,  outre  les  veaux  nés  en  1902.  La  petite  maison  du  Lac-Sainte-Anne,  où  s'arrê- 
tait l'agent  en  visite  dans  cette  réserve,  a  été  démolie,  et  on  en  a  construit  une  autre, 
avec  une  étable,  de  l'autre  côté  du  chemin.  Nous  avons  campé  un  soir  dans  cette 
cabane  par  une  température  de  37  au-dessous  de  zéro  ;  quand  nous  en  sommes  partis, 
le  lendemain  matin,  notre  pile  de  bois  était  beaucoup  moins  grosse  que  la  veillé.  Ces 
sauvages  sont  économes  et  fort  à  leur  aise  ;  ils  ne  reçoivent  du  département  que  peu 
de  secours  en  ^provisions. 

BANDE  D' ALEXANDRE,  N°   134. 

Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  168,  et  sont  des  Cris.  Cette 
réserve  était,  de  toutes  celles  que  j'avais  jusqu'alors  visitées,  celle  qui  montrât  les 
moindres  marques  de  progrès  ;  de  fait,  elle  avait  reculé.  Le  sauvage  le  plus  avancé 
de  la  réserve  (Pied-de-Castor)  en  était  parti  pour  aller  se  joindre  à  la  bande  d'Enoch. 
La  maison  et  les  bâtiments  de  la  ferme  étaient  en  assez  mon  ordre.  La  maison  elle- 
même  est  très  confortable  ;  mais  les  étables  et  les  hangars  commencent  à  vieillir  et 
exigent  de  continuelles  réparations.  Les  bardeaux  du  toit  de  la  maison  auraient 
besoin  d'être  renouvelés. 

On  y  avait  ensemencé  86  acres  en  grains  et  8  en  légumes  ;  la  récolte  avait 
donné  474  boisseaux  de  grains  et  177  boisseaux  de  légumes.  L'instructeur  espérait 
avoir  cette  année  (1903)  170  acres  en  culture.  Il  s'était  fait  36  acres  de  défriche- 
ments ;  pas  de  jachères  d'été  ni  labourages  d'automne.  L'instructeur  a  fait  construire 
sur  la  réserve  quelques  bons  ponts  pour  parer  à  de  mauvaises  traversées.  Quelques 
maisons  ont  été  construites.  Il  n'y  a  pas  assez  d' étables  pour  tout  le  bétail,  et  beau- 
coup de  bestiaux  ont  dû  passer  l'hiver  du  mieux  possible  par  les  temps  les  plus 
froids.  Ce  qui  est  encore  pire,  ou  tout  aussi  mal,  j'ai  vu  des  bêtes  à  cornes  dans  des 
étables  non  bousillées  et  aussi  froides  que  dehors,  de  véritables  clôtures  à  claire-voie. 
Le  troupeau  était  de  131  têtes,  au  lieu  de  112  en  juillet  1901  ;  ce  qui  n'est  pas  trop 
mal,  eu  égard  à  la  pauvreté  des  étables.  Il  paraissait  y  avoir  assez  de  foin.  Le  chef 
et  les  conseillers  s'agitent  pour  avoir  une  scierie  ;  il  semble  que  ces  gens-là  s'engagent 
dans  une  fausse  voie  :  la  culture  et  l'élevage  sont  les  deux  grandes  industries  des  sau- 
vages de  cette  bande  ;  une  scierie  ne  serait  qu'une  cause  de  dépense,  et  leur  ferait 
négliger  des  travaux  qui  leur  conviennent  beaucoup  mieux. 

La  bande  avait  plus  de  bestiaux  il  y  a  cinq  ans  qu'elle  n'en  a  maintenant.  Qua- 
tre-vingt-six acres  de  culture  en  1902  et  rien  du  tout  en  1901,  c'est  bien  peu  pour  une 
aussi  belle  réserve,  jouissant  d'un  sol  si  excellent.  L'instructeur,  M.  Bard,  est  jeune, 
actif,  intelligent  ;  il  a  de  l'expérience  en  agriculture,  et,  s'il  donne  tout  son  temps  aux 
devoirs  de  sa  charge,  il  devra  montrer  de  bons  résultats.  Les  sauvages  ont  promis  de 
faire  cent  acres  de  terre  neuve  cet  été. 

BANDE  DE   MICHEL,  N°   132. 

Cette  bande  se  compose  de  86  sauvages,  qui  sont  des  Cris.  Cette  réserve  est  la 
plus  prospère  de  toutes  celles  qui  relèvent  de  cette  agence,  et  elle  s'est  offerte  à  mon 
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inspection  dans  son  excellent  état  accoutumé:  de  bonnes  maisons,  proprement  tenuesr 
abli  -  spacieuses  e1  en  bon  état,  des  bestiaux  en  bonne  condition. 
Les  membres  de  cette  bande  vivent  sur  leurs  propres  ressources,  et  requête  a  été 
faite  de  les  mettre  sur  la  liste  des  indépendants,  ce  qui  veut  dire  qu'ils  seront  libres  de 
gérer  leurs  propres  affaires,  vendre  du  foin,  du  grain,  des  bestiaux,  sans  être  tenus  de 
se  référer  à  l'agent,  mais  aussi  sans  pouvoir  rien  demander  à  l'avenir  au  département, 
mon  avis,  à  moi-même,  que  les  sauvages  de  cette  bande  pourraient,  avec  avantage 
pour  eux,  être  mis  hors  de  leurs  lisières,   et  je  suis  convaincu  qu'ils  n'abuseraient 
pas  de  la  liberté  qu'ils  demandent.     Cette  petite  bande  avait  fait  332  acres  d'ense- 
mencements en  grains  et  5i  en  légumes.     Il  s'était  récolté  3,097  boisseaux  de  grains 
en  342  boisseaux  de  légumes,  sans  compter  qu'une  grande  quantité  de  grain  avait  été 
détruite  par  la  grêle. 

Le  troupeau  comprenait  88  têtes,  au  lieu  de  96  en  juillet  1901.  La  bande  est 
dans  une  heureuse  position,  et  ses  membres  sont  très  à  l'aise.  Les  frères  Callihoo 
ainsi  que  le  chef  ont  d'aussi  belles  propriétés  que  n'importe  quel  colon  parmi  les 
blancs,  et  ils  sont  pourvus  de  forts  chevaux  de  trait  et  de  machines  de  toutes  sortes. 

BANDE  d'eNOCH,  N°  135. 

Cette  bande  se  compose  de  129  sauvages,  qui  sont  des  Cris.  Les  bâtiments  de 
l'agence  sont  situés  sur  cette  réserve.  Les  maisons  des  sauvages  n'avaient  pas  cette 
apparence  générale  de  propreté  que  j'avais  coutume  d'y  voir.  Elles  n'avaient  pas 
été  blanchies  ;  la  raison  qu'on  m'en  a  donnée  est  qu'il  n'avait  pas  été  possible  de  se 
procurer  de  la  chaux  à  temps.  Règle  générale,  ce  sont  de  bonnes  maisons,  et  elles 
sont  très  bien  tenues.  Le  chef  a  une  bonne  maison  et  une  bonne  étable  ;  il  avait 
arboré  son  pavillon.  La  plupart  des  habitations  de  cette  réserve  ont  des  foyers 
ouverts.  '  Alexandre  est  un  des  plus  entreprenants  parmi  les  jeunes  ;  il  a  une  jolie 
maison,  bien  propre,  un  lit  à  l'air  propret,  un  grand  poêle  de  cuisine  neuf,  des 
tables,  des  chaises,  etc.,  une  bonne  étable,  une  grange,  un  hangar  pour  sa  batteuse, 
un  autre  pour  ses  instruments,  une  propriété  d'apparence  prospère,  un  beau  champ 
bien  clôturé  ;  sa  maison  n'a  pas  de  cheminée  ouverte  ;  mais,  comme  elle  est  grande, 
on  n'y  en  sent  pas  le  besoin.     Il  a  24  têtes  de  bétail. 

Wm  Ward  a  une  grande  maison,  qui  était,  dans  le  moment,  en  bon  état  et  très 
proprement  tenue,  et  bien  meublée.  Ses  étables  sont  grandes  et  commodes  ;  il  a  de 
bons  hangars,  des  enclos,  et  33  têtes  de  bétail,  non  compris  quatre  bêtes  à  cornes  qu'on 
a  dit  être  absentes.  11  m'a  paru  y  avoir  du  foin  en  abondance.  Quelques  sauvages 
en  avaient  même  à  vendre. 

Pied-de-Castor,  de  la  réserve  d'Alexandre,  s'était  choisi  un  joli  emplacement,  sur 
lequel  il  s'était  bâti  une  belle  maison  d'un  étage  et  demi,  une  bonne  étable,  un  pou- 
lailler, et  il  avait  du  bois  tout  rendu  pour  un  hangar  où  serrer  ses  instruments.  Il  a 
24  têtes  de  bétail,  et  une  grande  quantité  de  foin.  C'est  un  sauvage  industrieux  et 
entreprenant,  et  qui  prospère.  Il  a  un  champ  de  grande  étendue,  et  déjà  les  pièces 
de  bois  devant  servir  à  l'enclore  étaient  rendues  sur  le  terrain. 

Cette  réserve  avait  fait  au  printemps  de  1902  cent  quatorze  acres  d'ensemence- 
ments en  grains  et  huit  en  légumes.  Il  s'était  récolté  1,510  boisseaux  de  grain  et  553 
boisseaux  de  légumes. 

Le  troupeau  se  composait  de  209  têtes,  au  lieu  de  212  en  juillet  1901.  La  bande 
comptait  avoir  cette  année   (1903)  400  acres  en  culture.     On  disait  qu'il  s'était  fait 

213  acres  de  défrichements,  60  acres  de  jachères  d'été,  20  acres  de  labourages  d'au- 
tomne, et  qu'il  y  aurait  au  printemps  100  autres  acres  de  labourages  ;  en  tout  393 
acres. 

Les  sauvages  ont  fait  remise  de  14  milles  carrés  de  la  réserve,  et  une  partie  du 
produit  de  la  vente,  savoir  $10,000,  leur  a  été  accordée  pour  achat  d'instruments,  etc. 

Avec  ces  nouvelles  acquisitions,  ils  sont  maintenant  bien  outillés,  et  chaque  acre 
de  terre  de  la  réserve,  les  pâturages  mis   à  part,   devrait  être   cultivée.     Voici   une 
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liste  des  nouveaux  instruments,  etc.  :  24  gros  chevaux,  dont  vingt  au  moment  de  mon 
inspection  étaient  encore  là,  deux  ayant  été  vendus  et  deux  étant  morts  ;  ceux-là 
que  j'ai  vus  étaient  en  bonne  condition,  et  les  sauvages  qui  en  ont  la  garde  leur 
donnent  de  bons  soins  ;  16  harnais  doubles,  38  charrues  neuves,  23  chariots  de  ferme, 
23  traîneaux,  17  herses,  7  faucheuses,  2  lieuses,  1  batteuse,  7  herses  à  disques,  6 
râteaux  à  cheval,  4  semoirs,  10  harnais  à  bœufs,  6  meules,  18  bêches,  18  pelles,  18 
houes,  18  râteaux  à  jardin,  36  fourches  à  foin.  24  haches,  60  boîtes  de  graisse  pour 
essieux;  aussi  une  barouche  et  un  harnais  pour  le  chef.  Quinze  vieilles  sauvagesses 
ont  eu  chacune  une  robe,  un  châle,  une  couverte,  des  bottines  et  des  bas.  Onze  vieux 
ont  eu  chacun  un  habillement,  un  pardessus-,  une  couverte,  un  chapeau,  des  bottines 
et  des  chaussettes.  Tout,  cela  outre  ce  que  la  bande  avait  déjà  ;  il  n'y  a  donc  plus 
d'excuse  pour  qu'on  ne  fasse  pas  les  travaux  demandés. 

Les  travaux  de  clôture  sur  la  réserve  sont  une  amélioration,  et  auront,  une  fois 
terminés,  une  longueur  de  21^  milles.  Neuf  milles  sont  déjà  finis  ;  il  y  a  trois 
milles  de  poteaux  debout,  et,  pour  les  autres  neuf  milles  et  demi,  les  poteaux 
sont  rendus  sur  le  terrain.  C'est  une  clôture  forte,  à  trois  rangs  de  fil  de  fer  ;  les 
poteaux  sont  en  épinette  rouge  et  ont  7  pieds  de  long,  enfoncés  de  2  pieds  dans  le 
sol,  à  la  distance  de  12  pieds  les  uns  des  autres  ;  la  traverse  supérieure  est  en  sapin 
et  fixée  sur  la  tête  du  poteau  avec  des  clous.  Un  champ  de  500  acres  pour  les  bes- 
tiaux de  l'agence  a  été  entouré  d'une  clôture. 

On  projette  de  scier  du  bois  pour  les  gens  du  dehors  ;  mais  je  ne  crois  pas  que 
l'instructeur,  non  plus  que  les  sauvages,  doivent  occuper  leur  temps  à  cette  sorte  de 
travaux  et  négliger  les  champs. 

Le  poids  moyen  du  bétail  est  bien  faible  :  592  livres  les  jeunes  bœufs,  489  les 
vaches,  habillés,  ce  qui  équivaut  à  950  livres  de  poids  vif  pour  les  bœufs.  Il  s'était 
lue  quelques  bœufs  de  deux  ans  pour  la  boucherie. 

Les  opérations  du  bureau,  du  1er  juillet  1901  au  31  mars  1903,  ont  été  examinées  ; 
il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  l'examen  a  été  satisfaisant:  le  commis,  M.  Carruthers, 
a  toujours  été  considéré  comme  un  des  fonctionnaires  les  plus  soigneux  et  les  plus 
capables  du  service. 

M.  Blewett.  instructeur  à  la  réserve  d'Enoch,  connaît  ses  sauvages,  et  est  au 
courant  des  besoins  du  bétail  de  la  réserve  ;  je  l'ai  vu  actif  à  l'ouvrage,  et  il  réussit 
très  bien. 

L'agent  m'a  accompagné  dans  toutes  mes  visites,  et  m'a  toujours  paru  prendre,  à 
tout  ce  qui  se  passait,  un  intérêt  plein  de  sollicitude. 

Il  ne  faut  pas  que  j'oublie  de  mentionner  que  M.  John  Foley,  l'interprète  et 
conducteur  d'attelage,  est  un  homme  des  plus  fiables,  interprète  fidèle,  prend  grand 
soin  des  chevaux,  et  tient  en  parfait  ordre  le  magasin.  Les  inventaires  et  états  habi- 
tuels ont  été  transmis  au  commissaire,  à  Winnipeg.  J'espère  voir  de  grands  change- 
ments à .  ma  prochaine  visite.  Il  est  temps  que  les  sauvages  sortent  de  la  vieille 
ornière  ;  c'est  une  chose  disgracieuse  pour  le  pays  que  d'avoir  à  envoyer  de  la  farine 
ou  du  bœuf  pour  nourrir  ces  sauvages,  qui  ont  à  leur  disposition  des  terres  aussi 
magnifiques. 

Le  chiffre  total  des  bêtes  à  cornes  dans  tout  le  territoire  dépendant  de  cette 
agence  était,  le  31  mars  1903,  de  554  ;  chevaux  du  pays  ou  poneys,  217  ;  gros  chevaux, 
20  ;   moutons,   72  ;   cochons,  '7  ;  volailles,   128. 

AGENCE  DES  GENS-DU-SANG. 

Ayant  à  me  rendre  à  Macleod  pour  affaires  spéciales,  j'y  commençai,  le  7  avril 
1903,  mon  inspection  des  réserves  de  l'agence  des  Gens-du-Sang.  A  Macleod,  ma 
principale  besogne  fut  d'auditer  les  livres,  du  1er  novembre  1900  au  31  mars  1903. 

Le  personnel  est  comme  suit  : — James  Wilson,  agent  ;  T.  J.  Eleetham,  commis  ; 
Fred.  Rhodes,  distributeur  ;  David  Mills,  interprète  et  conducteur  d'attelages  ;  R.  C. 
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McDonald.,  préposé  au  bétail  à  la  ferme  n°  4  ;  J.  A.  Webb,  préposé  au  bétail  à  la  ferme 
Jas.  Wells,  guide  aux  bureaux  de  l'agence  ;  Joe  Aberdeen,  guide  à  la  ferme  n°  3. 
J'ai  fait  la  vérification  des  registres  de  bêtes  à  cornes,  depuis  l'abatage  et  la 
certifiés  dans  chaque  cas  par  le  distributeur,  l'agent  ou  le  commis  et  un  repré- 
sentant du  fournisseur,  jusqu'à  la  dernière  inscription  du  grand-livre,  y  compris  les 
pièces  justificatives  des  paiements.  Ces  comptes  sont  très  bien  tenus,  et  tout  est 
fait  d'une  façon  pratique.  J'ai  aussi  comparé  les  pièces  justificatives  avec  le  livret  de 
n  qus  et  le  grand-livre,  et  pris  inventaire  de  tout  ce  qu'il  y  avait  au  bureau  de  l'agence 
et  aux  fermes.  Un  examen  du  livre  de  caisse  a  été  fait  d'un  bout  à  l'autre  :  les 
recettes  y  sont  fidèlement  inscrites  ;  les  comptes  et  reçus  sont  en  liasse.  Les  transac- 
tions monétaires  sont  considérables  et  augmentent  de  jour  en  jour  ;  celles  de  no- 
vembre 1900  à  mars  1903  remplissaient  181  pages  d'un  grand  livre  de  caisse.  Les 
contrats  de  fourniture  de  foin,  de  charbon,  l'argent  provenant  de  la  vente  du  bœuf,  les 
frais  de  transport,  ventes  de  poneys,  gages  de  domestiques  et  autres  gains,  doivent  tous 
être  inscrits  dans  les  comptes  de  chaque  sauvage  individuellement,  et  il  y  en  a  plus  de 
deux  cent  cinquante.  Là -dedans  n'entre  pas  l'argent  des  ventes.  Un  état  de  la 
caisse  est  envoyé  tous  les  mois,  aussi  un  bilan  '  de  situation  pour  chaque  sauvage  ; 
tout  cela  occasionne  un  travail  considérable  ;  mais  M.  Fleetham  a  été  à  la  hauteur 
de  la  tâche  :  il  expédie  sa  besogne  promptement  et  se  met  à  jour  ;  ses  rapports  ne 
traînent  jamais.  Seul  un  commis  absolument  au  fait  peut  tenir  un  pareil  emploi  ; 
en  effet,  l'agent,  occupé  à  visiter  les  fermes,  à  voir  au  bétail  et  autres  nombreuses 
affaires  qui  requièrent  son  attention,  a  besoin  de  tout  son  temps. 

Lors  de  ma  dernière  visite  ici  en  1895,  le  chiffre  du  bétail  qu'avaient  les  sau- 
vages était  de  74  têtes  :  23  au  chef  Corbeau-Rouge  (maintenant  décédé),  23  à  l'Esso- 
rillé  (chef  actuel),  18  à  Sleep-on-Top,  10  à  La  Vieille  Pieds-Noirs;  et  à  la  battue  de 
juillet,  dont  je  parlerai  plus  loin,  ce  chiffre  était  de  3,386,  déduction  faite  de  ceux 
tués  pour  la  boucherie,  des  morts  et  des  perdus  ;  le  nombre  des  détenteurs  était 
de  208,  chacun  d'eux  ayant  un  compte  distinct.  Une  liste  des  personnes  ayant  ainsi 
des  bestiaux  en  leur  possession  a  été  remise  au  commissaire,  indiquant  en  même 
temps  la  quantité  de  bêtes  à  cornes  de  chacune  d'elles,  et  une  classification  de  ces 
animaux. 

J'ai  laissé  de  côté  les  registres  des  bêtes  à  cornes,  me  proposant  de  venir,  au  mois 
de  juillet,  assister  à  la  battue,  qui  est  la  seule  occasion  où  il  soit  possible  d'établir 
un  compte  exact. 

Les  salles  des  rations,  en  bas  et  en  haut,  ont  été  visitées  et  trouvées  en  bon  état 
de  propreté  ;  le  bœuf  se  prépare  de  la  bonne  manière,  et  la  distribution  s'en  fait 
avec  circonspection. 

Les  opérations  auxquelles  donnent  lieu  le  trafic  du  foin  ont  pris,  sur  ce  terri- 
toire, une  grande  extension.  Quand  le  foin  se  vendait  anciennement  $20  la  tonne  à 
Macleod,  il  en  pourrissait  des  milliers  de  tonnes  sur  la  prairie,  faute  de  voitures,  et 
aussi  à  cause  de  la  distance  à  parcourir.  Je  me  rappelle  le  temps  où  les  sauvages 
n'avaient  que  dix  voitures  ;  ils  en  ont  maintenant  deux  cent  cinquante.  Us  n'avaient 
alors  que  quatre  faucheuses  ;  à  présent  ils  en  ont  quarante-cinq.  Tout  cela,  c'est  eux 
qui  l'ont  payé  de  leurs  gains  ;  sans  compter  les  harnais,  les  outils,  et  aussi  le  bois 
et  le  bardeau  employés  sur  leurs  maisons.  On  voit  qu'ils  ont  fait  bon  usage  de  leur 
argent.  Il  n'y  a  pas,  dans  tout  le  pays,  des  sauvages  plus  à  l'aise  que  ceux-ci  en  fait 
de  maisons,  chevaux,  et  vêtements,  et  pas  un  mot  de  plainte.  Cet  état  de  choses  fait 
un  contraste  avec  ce  qui  se  passait  au  début,  quand  les  femmes,  dans  des  traîneaux 
tirés  par  des  chiens,  venaient  chercher  des  rations.  C'était  ce  qui  se  pratiquait  en 
1886,  lors  de  ma  première  visite  à  ces  sauvages.  On  ne  tente  pas  encore  d'aborder  la 
culture,  qui  se  résume  à  quelques  carrés  de  pommes  de  terre.  La  chose  a  été  essayée 
mainte  et  mainte  fois,  mais  avec  peu  de  succès.  Il  va  sans  dire  que  c'était  dans  des 
années  de  sécheresse  ;  je  crois  qu'on  réussirait  mieux  maintenant.  Quoiqu'il  en 
soit,  l'élevage  est.  une  industrie  sûre,  qui  les  a  mis  debout.     Deux  grands  ranches  ont 
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été  organisés  près  des  bureaux  de  l'agence,  pour  y  élever  des  bœufs  destinés  à  la 
boucherie  et  aussi  pour  les  veaux  en  sevrage. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  je  suis  revenu  ici  le  2  juillet  pour  la  battue  et  la  vérifi- 
cation du  compte  des'  bêtes  à  cornes,  et  aussi  pour  y  faire  l'inspection  des  écoles. 

Cette  réserve  a  40  milles  de  long  et,  en  moyenne,  16  milles  de  large,,  et,  si  l'on 
considère  que  plus  de  3,000  bœufs  sont  dispersés  sur  une  pareille  étendue,  les  un» 
dans  la  prairie,  d'autres  dans  les  coulées  et  les  ravins,  d'autres  encore  au  milieu  des 
épais  bouquets  de  saules  des  terres  basses,  on  aura  une  idée  de  ce  qu'est  une  battue. 
On  commence  par  séparer  le  bétail  des  sauvages  de  celui  des  ranches  ;  ce  dernier 
est  conduit  hors  de  la  réserve  ;  puis  on  rassemble,  en  des  places  centrales,  le  bétail 
des  sauvages  dans  des  enclos  construits  à  cette  fin.  C'est  alors  que  vient  la  battue. 
Le  parti  se  composait  de  dix  vachers  sauvages,  un  chariot  couvert,  contenant  des 
provisions,  un  gardien  de  jour  et  un  autre  de  nuit  pour  les  chevaux.  Les  vachers 
changent  de  chevaux  deux  ou  trois  fois  par  jour,  les  chevauchées  qu'ils  ont  à  faire 
étant  énormes.  J'ai  souvent  vu  l'un  d'eux  poursuivre,  ventre  à  terre,  quelque  misé- 
rable taureau  ou  taure  d'un  an  à  peine  fuyant  avec  la  rapidité  d'un  daim.  C'est  M. 
Damon  qui  dirigeait  la  battue,  aidé  de  M.  Wilson,  agent,  montant  un  broncho  fou- 
gueux et  filant  comme  une  flèche.  Quant  à  moi,  je  pris  un  moyen  de  transport  plus 
sûr,  et  j'allai  en  voiture  avec  l'interprète.  Nous  voilà  enfin  partis,  à  la  façon  des 
bohémiens.  La  première  chose  à  faire  est  de  marquer  les  veaux,  puis  compter  les 
bêtes  à  cornes  une  à  une  et  faire  une  entrée  de  chacune  au  compte  du  sauvage  à  qui 
elle  appartient.  Ensuite,  nous  nous  portons  sur  un  autre  point,  et  recommençons  la 
même  opération.  L'heure  du  dîner  arrivée,  le  cuisinier,  qui  nous  précède,  a  tout  pré- 
paré, et  nous  mangeons  tous  à  la  même  table, — sur  l'herbe.  Après  avoir  dîné,  les- 
vachers  sellent  des  chevaux  frais,  et  nous  repartons,  courant  ainsi  jusqu'à  la  tombée 
du  jour  ;  alors  nous  soupons  et  campons  sous  une  tente.  Le  lendemain,  à  quatre 
heures,  la  voix  de  Damon  se  fait  entendre  :  Debout»  les  gars.  A  4J  heures  ou  5 
heures,  nous  avions  déjeuné,  et,  avant  6  heures,  tout  le  monde  était  en  route.  Ce 
n'est  qu'au  bout  de  neuf  jours  que  nous  avons  pu  voir  la  fin  de  ces  opérations. 

Il  est  facile  de  vérifier  le  chiffre  d'une  quantité  donnée  d'animaux  qui  appar- 
tiennent tous  à  la  même  personne  ou  à  la  même  compagnie  ;  mais  quand  il  y  a 
deux  cent  huit  propriétaires  et  qu'il  faut  faire  un  classement  du  bétail  de  chacun, 
c'est  une  toute  autre  histoire,  et  cependant  il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  déterminer 
ce  que  chacun  perd.  M.  McDonald,  l'autre  préposé,  au  bétail,  était  à  la  battue  de  Coch- 
rane,  à  la  recherche  d'animaux  égarés  appartenant  aux  sauvages. 

Je  tiens  à  mentionner  ici  que  six  des  vachers  étaient  des  gradués  des  écoles  in- 
dustrielles d'Elkhorn,  de  Dunbow  et  de  Calgary,  et  les  ayant,  pour  la  plupart,  connus 
enfants,  je  me  sentais  fier  d'eux.  Ce  sont  de  splendides  cavaliers,  maniant  le  lasso 
avec  une  grande  dextérité,  et  actifs  et  intelligents.  Bas  un  blanc  n'aurait  su  mieux 
qu'eux  manier  le  fer  à  marquer. 

Le  nombre  de  veaux  ainsi  marqués  a  été  de  653  ;  c'est  moins  qu'on  attendait  ;  il 
n'est  pas  douteux  que  beaucoup  ont  dû  périr  dans  la  violente  tempête  du  mois  de 
mai.  Il  en  naîtra  probablement  une  centaine  d'autres  qu'il  y  aura  à  ajouter  à  ce 
chiffre  pendant  l'automne.  M.  Damon  s'est  montré  homme  d'expérience,  toujours 
maître  de  ses  subordonnés,  menant  toutes  choses  à  bien  et  sans  nul  accroc.  Les  bêtes 
à  cornes  que  j'ai  vues  là  formaient,  en  somme,  un  beau  troupeau,  en  parfaite  condi- 
tion ;  certaines  vaches  sont  les  meilleures  que  j'aie  jamais  vues  où  que  ce  soit.  Les. 
taureaux  les  plus  vieux  avaient  belle  apparence. 

Les  registres  des  bêtes  à  cornes  sont  très  bien  tenus  ;  M.  Wilson  y  donne  son 
attention  personnelle,  et  il  est,  en  conséquence,  parfaitement  au  courant  de  ce  que 
chacun  possède.  Les  sauvages  s'intéressent  fort  à  leurs  animaux,  et  ont  vu,  avec  une 
vive  attention,  à  ce  que  leurs  veaux  fussent  bien  marqués. 

Il  n'y  avait  en  1895,  lorsque  je  suis  venu  ici,  qu'une  ou  deux  maisons  couvertes 
en  bardeaux  ;  je  ne  crains  pas  de  me  tromper  en  disant  que  maintenant  les  deux 
tiers  des  maisons  sont  ainsi  couvertes.     Elles  étaient  fermées  cette  fois-ci  ;  mais  je 
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iopose  de  revenir  à  l'hiver  et  de  les  visiter  l'une  après  l'autre.  L'espace  me 
•manque  pour  de  nombreuses  citations  ;  néanmoins,  je  vais  en  faire  une  ou  deux. 

Weasel-Fat  a  une  maison  neuve  en  charpente,  de  33  pieds  sur  18,  avec  cuisine  en 
appentis,  un  grand  salon,  deux  chambres  à  coucher  de  bone  grandeur,  une  grande 
cuisine,  des  lits  provenant  dos  manufactures,  des  tables,  des  chaises,  de  la  toile  cirée 
sur  ses  tables,  des  stores  et  des  rideaux  aux  fenêtres,  les  portraits  du  roi  et  de 
la  reine  bien  encadrés.  Le  plancher  est  de  bois  assorli  et  contraste  avec  les  plan- 
chers de  bois  grossièrement  taillé  des  anciennes  maisons  aux  toits  de  bauge,  de  16 
pieds  sur  16,  et  en  une  seule  pièce.  Il  a  aussi  beaucoup  de  vaisselle,  proprement 
rangée,  dans  un  beau  buffet.  On  fait  le  beurre  dans  cette  famille.  Le  fils  est  gradué 
d'Elkhorn,  et  témoigne  à  son  tour  de  l'influence  que  les  gradués  exercent  sur  la  réserve 
quand  on  sait  en  user  convenablement  avec  eux.  Au  lieu  de  retomber  dans  ses  habi- 
tudes d'autrefois  et  de  revenir  aux  vieilles  coutumes  de  la  tribu,  ce  jeune  homme  se 
pose  en  exemple  de  ce  qu'il  est  possible  de  faire  pour  relever  les  vieilles  gens.  Weasel 
Fat  nous  invita  à  dîner1  chez  lui  ;  mais  cela  aurait  retardé  tout  notre  monde,  et  il 
nous  a  fallu  suivre  les  autres.*  C'est  une  jolie  propriété  que  celle  de  ce  sauvage,  tout 
à  fait  au  bas  de  la  réserve  ;  il  y  a  un  très  beau  bosquet  d'arbres  sur  le  bord  de  la 
rivière  oui  serpente  dans  ces  terres. 

La  maison  du  chef  est  la  dernière  au  haut  de  la  réserve,  presque  en  face  de  la 
demeure  de  Cochrane,  de  l'autre  coté  de  la  rivière  ;  elle  est  en  charpente,  avec  toit  en 
bardeau,  et  peinte  ;  une  aile  sert  de  cuisine.  Cette  maison  a  une  jolie  apparence, 
située  qu'elle  est  dans  la  vallée.  Deux  lits  de  fer^  montés  en  bronze,  s'offraient  à  la 
vue,  garnis  de  matelas,  .couvertures,  draps,  couvre-pieds  et  oreillers  ;  un  beau  tapis 
neuf,  d'un  dollar  la  verge,  couvrait  les  planchers,  en  bas  et  en  haut,  et  il  y  en  avait 
un  gros  rouleau,  de  même  sorte,  non  encore  employé.  J'ai  aussi  remarqué  une  très 
jolie  étagère  en  cerisier  ;  un  cabinet,  où  le  chef  serre  ses  papiers  ;  sur  le  mur,  un 
beau  portrait  du  roi,  bien  encadré  ;  une  berceuse  et  autres  chaises  ordinaires,  des 
rideaux  aux  fenêtres,  du  papier  couvrant  le  plafond  et  les  murs,  et  un  boisage 
tout  autour,  et  des  portes  à  panneaux.  J'ai  aperçu,  en  haut,  une  baratte  Daisy  ;  mais 
elle  ne  m'a  pas  paru  avoir  servi.  Le  chef-  a  un  jardin  et  un  petit  champ  d'avoine. 
C'est  une  propriété  idéale  pour  le  bétail  :  il  y  a  une  étable  et  des  hangars  dans  un 
petit  bois,  planté  de  grands  arbres,  et  traversé  par  un  cours  d'eau  qui  ne  tarit  jamais 
et  ne  gèle  pas  en  hiver.  Son  troupeau  se  composait  de  141  têtes  ;  il  a  environ  400 
chevaux,  et  on  le  dit  riche.  Il  a  été  des  premiers  à  garder  des  bestiaux  et  à  échanger 
ses  poneys  contre  des  génisses. 

Le  Bourdon  a  deux  bonnes  maisons,  couvertes  en  bardeaux  ;  les  cadres  des  fenê- 
tres et  des  portes  sont  peints  en  rouge  ;  les  fenêtres  sont  garnies  de  rideaux  ;  l'ameu- 
blement est  comme  à  l'ordinaire.  Il  a  une  bonne  étable,  un  enclos,  et  tout  est  propre 
et  bien  tenu. 

Le  Plumet-Noir  a  une  belle  propriété  ;  sa  vieille  maison  lui  sert  de  magasin  ; 
sa  maison  neuve  est  couverte  en  bardeaux.  Il  a  un  lit  acheté  chez  les  manufacturiers, 
trois  chaises,  une  commode  en  érable,  une  berceuse,  des  lampes  ;  aussi  un.  petit  jardin. 
La  place  est  propre  et  bien  tenue. 

J'en  pourrais  citer  des  centaines  d'autres.  On  se  proposait  de  transporter  plus 
bas  les  bâtiments  de  la  ferme  de  Corne-de-Taureau^  à  un  endroit  de  la  rivière  où  il  y 
4ï  une  source  qui  ne  tarif  jamais  ;  on  y  devait  construire  une  nouvelle  maison  ;  un 
pré,  d'un  mille  et  demi  carré,  a  été  entouré  d'une  clôture  pour  les  bestiaux  de  cette 
partie  de  la  réserve.  Tous  ces  sauvages  paraissent  être  à  l'aise  ;  ils  sont  contents,  de 
bonne  humeur,  et  se  conduisent  généralement  bien.  Leur  manière  de  vivre  est  main- 
tenant toute  différente  de  ce  qu'elle  était  quand  je  suis  venu  ici  en  1895. 

L'éducation  n'a  pas  marché  de  pair  avec  la  prospérité  matérielle,  et  peu  d'entre 
eux  embrassent  le  christianisme. 

Les  sauvages  ont  dépensé  en  1902  $4,400  en  achats  de  chariots,  de  selles  et  de 
harnais,  $860  pour  des  faucheuses  et  des  râteaux,  $200  pour  du  fil  de  fer  à  clôture, 
et  en  1903  $970  pour  chevaux  et  selles,  $1,419  pour  22  chariots  à  $64.50  chacun,  $540 


i  DIVISION  D'INSPECTION  DE  CALOARY,  T. N.-O.  217 

DOC.   DE   LA   SESSION    No  27 

pour  6  autres  chariots  à  $90  chacun,  $1,200  pour  du  bois  et  du  bardeau,  en  tout.  $9,589. 
Ce  sont  là  leurs  principales  acquisitions. 

Le  nombre  total  de  sauvages  est  de  1,185  ;  un  peu  plus  de  deux  cents  orphelins, 
aveugles,  infirmes  ou  très  vieilles  gens,  manquent  absolument  de  tout. 

L'agent  est  toujours  en  mouvement  ;  il  n'y  a  pas,  que  je  sache,  dans  tout  le 
service,  .de  fonctionnaire  qui  accomplisse  autant  de  besogne  que  lui,  et  cela  non  par 
sauts  et  par  bonds,  mais  d'une  façon  continue.  Il  a,  du  moins,  la  satisfaction  de 
voir  ses  efforts  couronnés  de  beaucoup  de  succès. 

J'ai  visité  l'hôpital  qu'il  y  a  sur  la  réserve  et  l'ai  trouvé  en  excellent  état.  C'est 
le  même  bâtiment  que  j'ai  déjà  décrit.  Il  ne  s'y  trouvait  que  trois  malades  :  deux 
hommes  et  une  femme,  qui,  d'ailleurs,  ne  souffraient  d'aucune  maladie  grave.  Sœur 
Saint-Eusèbe  en  est  la  directrice,  et  elle  est  aidée  de  deux  autres  religieuses. 

Ces  religieuses  ont  un  petit  jardin  qu'elles  surveillent  elles-mêmes.  J'ai  fait  un 
inventaire  du  tout  et  l'ai  adressé  au  commissaire,  en  même  temps  que  l'inventaire  de 
l'agence,  le  rapport  et  les  états  ordinaires. 

AGENCE  D'HOBBEMA. 

Je  suis  arrivé  ensuite  à  l'agence  d'Hobbema.  Le  personnel  est  comme  suit  :  W. 
S.  Grant,  agent  ;  John  Hollies,  commis  ;  E.  Chadler,  instructeur  d'agriculture  des 
bandes  de  Louis  Bull  et  de  Peau-d'Hermine  ;  T.  H.  Lucas,  instructeur  d'agriculture 
des  bandes  de  Samson  et  de  Montana  ;  Henri  Blanc,  interprète  et  conducteur  d'atte- 
lages ;  de  fois  à  autre  un  forgeron  et  scieur,  un  menuisier  ;  Jean-Baptiste,  facteur. 

J'ai  trouvé  les  bâtiments  de  l'agence  en  parfait  état,  tous  blanchis,  et  les  toits 
peints  en  rouge.  Il  s'est  fait  ici  bon  nombre  d'améliorations,  entre  autres  un  nou- 
veau bureau,  attenant  à  l'ancien  ;  ce  dernier  sert  maintenant  de  lieu  de  réunion  aux 
sauvages,  et  dans  l'une  des  pièces  sont  déposés  les  médicaments.  Il  y  a  eu  aussi  beau- 
coup de  réparations  de  faites,  et  rien  ne  m'a  paru  être  en  mauvais  état. 

La  maison  de  l'agent  ainsi  que  celle  du  commis  ont  été  entourées  d'arbres  toujours 
verts,  qui  donnent  à  la  place  un  air  riant.  Un  autre  trait  caractéristique  de*  l'agence, 
ce  sont  les  jardins,  qui  sont  d'un  dessein  charmant.  On  voit  tout  près  des  bureaux 
de  l'agence  de  grands  et  jolis  champs,  qui  donnent  l'idée  d'une  bonne  culture.  L'un 
de  ces  champs  n'est  autre  que  les  vingt  acres  de  l'agent,  semées  d'avoine  pour  le 
bétail.  Tout  dans  l'entourage  du  bureau  fait  honneur  au  bon  goût  de  M.  Grant.  Je 
n'ai  encore  rien  vu  de  mieux  qu'ici  pour  la  facilité  du  travail  ;  pas  un  instrument  qui 
ne  soit  à  l'abri.  Le  moulin  à  farine  et  la  scierie  étaient  également  en  bon  état  et 
prêts  à  fonctionner  en  aucun  temps. 

BANDE  DE  SAMSON,  N°   137. 

Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  332,  et  sont  des  Cris.  La  réserve 
est  en  assez  bonne  voie  d'avancement.  Les  maisons  sont  bonnes,  quelques-unes  ont 
des  toits  en  bardeaux,  et  sont  en  général  proprement  tenues  ;  presque  toutes 
étaient  blanchies,  et  les  toits  de  bardeaux  peints  en  rouge.  Les  sauvages  étaient  oc- 
cupés dans  les  champs.  J'ai  vu,  une  après-midi,  douze  attelages  labourant  et  hersant  ; 
quelques-uns  avaient  des  bœufs,  d'autres  trois  poneys  à  la  charrue,  ou  deux  seulement 
quand  les  chevaux  étaient  plus  gros.  D'autres  sauvages  étaient  à  faire  de  la  clôture, 
et  un  air  d'activité  paraissait  régner  dans  la  réserve.  Le  printemps  a  été  tardif  et 
les  premiers  jours  du  mois  de  mai  ont  été  froids.  La  bande  a  semé,  en  1902,  164 
acres  de  blé,  114  d'avoine,  39  d'orge  et  4  de  légumes,  qui,  à  cause  des  tempêtes  de 
grêle,  n'ont  produit  que  de  maigres  résultats  :  848  boisseaux  de  blé,  873  d'avoine  et 
540  de  légumes.  Les  ensemencements  de  1903  seront,  je  crois,  d'environ  196  acres  de 
blé,  83  d'avoine  et  10  de  légumes.  Vingt-six  sauvages  ont  des  champs  variant  de  5  à 
18  acres  d'étendue.     Il  s'est  fait  65  acres  de  défrichements  et  45  de  jachères  d'été. 
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Les  bestiaux  étaient  en  assez  bonne  condition  ;  l'herbe,  jusque-là,  avait  été  pauvre. 
Le  troupeau  comprenait  405  têtes,  sans  compter  les  veaux  de  1903. 

Depuis  la  dernière  fois  que  je  suis  venu  ici,  une  église  méthodiste  a  été  cons- 
truite sur  la  réserve,  ainsi  que  des  bâtiments  affectés  aux  missions.  L'église  a  50 
pieds  sur  30  ;  l'intérieur  est  en  bois  raboté  de  la  Colombie-Britannique,  avec  de  bons 
bancs  à  la  façon  du  jour.  L'église  s'aperçoit  de  toutes  les  parties  de  la  réserve.  Le 
révérend  M.  Germain  est  le  missionnaire  en  titre,  et,(  en  son  absence,  Samson,  le 
jeune  chef,  le  remplace. 

Il  s'est  construit  pendant  l'année  sept  maisons  et  six  étables,  aussi  dix  greniers 
plus  ou  moins  considérables. 

Un  heureux  événement  à  signaler  :  sept  jeunes  sauvages  ont  débuté  dans  le  cul- 
ture ce  printemps.  La  bande  s'est  sentie  un  peu  découragée  par  la  grosse  perte  qu'elle 
a  essuyée  l'année  dernière  quand  la  grêle  est  venue  abattre  des  grains  qui  avaient  si 
belle  apparence.     On  attend  de  meilleurs  résultats  cette  année. 

BANDE  DE   PEAU-d'hERMINE,  N°   138. 

Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  155.  On  s'occupe  ici  à  peu  près 
aux  mêmes  travaux  que  sur  la  réserve  de  Samson.  Nous  avons  vu  de  jolis  champs 
et  des  établissements  bien  tenus.  Les  bâtiments  de  la  ferme  ne  sont  pas  ce  qu'ils 
devraient  être.  J'ai  toujours  demandé  avec  instance  que  l'on  tînt  dans  le  meilleur 
état  possible  les  bâtiments  de  l'agence  et  ceux  de  la  ferme  :  il  est  bien  inutile  de 
prêcher  aux  sauvages  la  propreté  chez  eux,  si  notre  propre  entourage  est  en  défaut. 

La  maison  du  chef  était  en  assez  bon  état,  bien  qu'il  se  soit  excusé  de  ce  qu'elle 
ne  fût  pas  en  aussi  bon  ordre  que  d'habitude,  par  suite  de  la  maladie  de  sa  femme. 
Peau-d'Hermine  est  un  beau  vieillard. 

Les  ensemencements  de  1902  ont  été  de  43  acres  de  blé,  83  d'avoine,  6£ 
d'orge  et  4  de  légumes.  Ces  sauvages  ont  eu  plus  de  bonheur  que  ceux  de  Samson  : 
les  semences  ont  produit  715  boisseaux  de  blé,  1,448  d'avoine,  68  d'orge  et  210  de 
légumes  ;  la  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  faible  partout  l'année  dernière.  Cette 
année  (1903)  on  a  semé  environ  55  acres  en  blé,  124  en  avoine  et  8  en  légumes.  L'ins- 
tructeur a  un  champ  de  12  acres,  semé  en  avoine,  pour  les  animaux  de  la  ferme.  Il 
y  a  du  bois  de  rendu  sur  la  place  pour  de  nouvelles  maisons  et  de  nouvelles  étables. 
Le  troupeau  se  composait  de  262  têtes,  à  part  les  veaux  de  1903.  Pour  cette  époque 
de  l'année,  les  bestiaux  étaient  en  assez  bonne  condition.  J'aimerais  voir  se  doubler, 
et  plus  encore,  l'étendue  de  champs  ensemencés.  Il  y  a  assez  longtemps  que  la  bande 
cultive  un  petit  nombre  d'acres  de  terre. 

BANDE  DE  LOUIS  BULL,  N°   140. 

Il  y  a  ici  75  sauvages,  qui  sont  des  Cris.  Dans  beaucoup  d'endroits,  j'ai  vu  du 
bois  en  quantité  pour  de  nouvelles  maisons  et  de  nouvelles  étables.  J'ai  trouvé  la 
maison  du  chef  mal  tenue,  comme  toujours.  Les  autres  maisons  où  je  suis  entré 
étaient  assez  propres.  On  a  semé  en  1902  :  blé,  7  acres  ;  avoine,  35  acres  ;  orge,  2 
acres  ;  légumes,  3£  acres.  La  récolte  a  produit  :  blé,  69  boisseaux  ;  avoine, 
615  ;  orge,  16  ;  légumes,  180.  On  devait  semer  cette  année  (1903)  10  acres 
de  blé,  52  acres  d'avoine,  la  quantité  ordinaire  de  légumes,  faire  20  acres  de  jachères 
d'été  et  quelques  acres  de  défrichement.  Toutes  les  maisons  de  la  réserve  venaient 
d'être  blanchies.  Le  troupeau  comprenait  102  têtes.  La  clôture,  en  beaucoup  d'en- 
droits, avait  besoin  de  réparations.  Les  sauvages  étaient  occupés  dans  les  champs, 
mais  il  y  a  lieu  parmi  eux  à  plus  de  progrès. 

BANDE  DE   MONTANA. 

Cette  bande  occupe  l'ancienne  réserve  de  Bobtail,  et  se  compose  de  45  sauvages, 
qui  sont  un  reste  des  sauvages  importés,  il  y  a  quelques  années,  de  par  delà  les  lignes. 
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Ils  font  un  peu  de  culture,  et  ont  quelques  jolis  champs.  Ils  avaient  ensemencé  l'année 
dernière  32  acres  de  blé  et  n'en  ont  pas  récolté  un  seul  boisseau.  Cinq  acres  et  un 
quart  de  légumes  en  ont  produit  326  boisseaux.  Cette  année  (1903)  il  s'est  semé  35 
acres  de  blé,  20  d'avoine  et  4  de  4égumes  ;  défrichement,  25  acres  ;  jachères  d'été,  20 
acres.  L'instructeur,  le  jeune  M.  Lucas,  a  beaucoup  de  succès  avec  cette  bande,  dont 
il  a  la  conduite.  Etables  et  maisons  étaient  en  assez  bon  ordre.  Le  troupeau  se  com- 
posait de  67  têtes.  Il  s'est  bâti  deux  nouvelles  maisons.  C'est  un  des  sauvages  d'ici 
qui  a  le  champ  de  blé  le  plus  considérable  de  tout  le  territoire  relevant  de  cette  agence  ; 
une  bonne  clôture  l'entoure,  et  la  terre  paraît  avoir  été  bien  préparée  ;  si  l'année 
est  favorable,  il  devra  avoir  une  grosse  récolte. 

Le  bétail  de  l'agence  est  de  55  têtes.  Le  nombre  total  des  bestiaux  de  tout  le 
territoire  est  de  886,  non  compris  les  veaux  de  1903,  qu'il  y  aura  à  ajouter  à  ce 
chiffre  après  le  marquage.  Ces  animaux  sont  dans  les  mains  de  cent  vingt-huit  chefs 
de  familles. 

Pendant  le  cours  des  trois  dernières  années,  les  sauvages  de  ce  territoire  ont 
acheté  et  payé  avec  l'argent  provenant  de  la  vente  de  leur  bœuf  :  17  chariots  doubles, 
15  traîneaux,  15  faucheuses,  9  râteaux  à  cheval  et  24  harnais  doubles. 

Quinze  génisses  ont  changé  de  main  ;  ce  qui,  il  va  sans  dire,  n'augmente  pas  le 
troupeau.  Outre  ce  qu'ils  retirent  de  la  vente  du  bœuf,  ces  sauvages  gagnent  encore 
beaucoup  d'argent  en  vendant  des  peaux  de  rat  musqué,  du  poisson,  etc. 

La  scierie  a  sorti  l'année  dernière  11,000  pieds  de  bois  et  9,000  bardeaux,  qui  ont 
servi  à  planchéier  et.  réparer  les  maisons  et  à  couvrir  sept  maisons  neuves.  Il  a  été 
moulu  65  sacs  de  farine,  produit  de  195  boisseaux  de  blé.  Il  s'est  consommé  73,550 
livres  de  bœuf  du  1er  juillet  1902  au  30  avril  1903,  c'est-à-dire  dans  l'espace  de  dix 
mois.  Sur  cette  quantité,  le  département  a  payé  aux  sauvages  36,490  livres,  et  ceux- 
ci  ont  fourni,  sans  paiement,  37,060  livres,  soit  un  peu  plus  de  la  moitié.  A  mon  avis, 
c'est  un  bon  signe,  et  un  grand  pas  de  fait  dans  la  voie  de  l'indépendance  complète 
des  sauvages,  quant  à  ce  qui  touche  du  moins  aux  rations  de  bœuf. 

M.  Hollies  se  donne  beaucoup  de  peine,  et  son  grand  désir  est  que  tout  ce  qui 
concerne  les  affaires  de  son  bureau  soit  bien  fait.     J'ai  été  satisfait  de  lui. 

M.  Grant  soutient  toujours  sa  réputation  d'agent  soigneux  et  qui  a  du  succès. 
Il  ne  pense  qu'à  ses  sauvages  et  aux  moyens  de  sauver  quelques  livres  de  bœuf  ou  de 
farine.  Il  est  toujours  au  milieu  de  ses  gens  ;  tout  marche  uniment  et  sans  secousse. 
L'agence  est,  en  somme,  en  meilleure  condition  que  je  ne  l'ai  jamais  trouvée  ;  les 
étrangers  qui  s'arrêtent  au  bureau  sont  frappés  de  la  belle  apparence  du  Heu.  Les 
rapports  et  états  accoutumés  ont  été  transmis  au  commissaire.  Il  y  avait  à  la  scierie 
500  billes  attendant  le  moment  propice  d'être  débitées.  M.  Grant  et  ses  sauvages  ont 
bâti  un  pont,  il  y  a  deux  ans,  sur  la  rivière  Bataille,  non  loin  des  bureaux  de  l'agence. 
Quand  l'inondation  de  l'année  dernière  a  renversé  des  ponts  en  fer  sur  divers  points 
de  la  rivière,  ce  pont  des  sauvages  a  résisté  à  l'épreuve,  et  il  est  encore  bon.  et  solide. 

Les  taureaux  étaient  en  bonne  condition  et  ont  été  bien  soignés  pendant  l'hiver. 
Les  autres  bestiaux  également  ont  été  mis  à  l'étable  et  bien  traités. 


AGENCE  DES  SARCIS. 

J'ai  commencé  mon  inspection  ici  le  14  mars  1903.  Il  y  a  203  sauvages  sur  cette 
réserve. 

Le  personnel  comprend  :  A.  J.  McNeill,  agent  ;  Geo.  Hodgson,  instructeur  d'agri- 
culture, distributeur  et  interprète  ;  Otter,  guide,  aide  général,  et  se  prêtant  aux 
ouvrages  de  menuiserie  et  de  peinture  à  exécuter  ;  Tom  Godin,  aide-distributeur. 

J'ai  trouvé  les  bâtiments  de  l'agence  en  très  bon  état.  Voici  quelles  sont  les  addi- 
tions et  améliorations  que  l'on  a  faites  ici  depuis  la  dernière  inspection  faite  par  M. 
Wadsworth  en  juin  1900  :  une  jolie  petite  construction  recouvre  le  puits,  auquel  on  a 
relié  150  pieds  de  tuyau  qui  peuvent  servir  en  cas  d'incendie  et  que  l'on  trouve  bien 
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commodes,  en  attendant,  pour  arroser  le  jardin  ;  une  bonne  glacière,  un  hangar  à 
charbon,  deux  poulaillers  ;  on  a  reconstruit  l'écurie  de  la  ferme  dans  un  endroit 
pJus  avantageux  ;  cette  nouvelle  écurie  peut  loger  six  chevaux,  et  l'on  y  a  ménage 
une  chambre  à  harnais,  un  coffre  à  avoine  et  un  grand  grenier  à  foin. 

Le  bureau  aussi  a  été  amélioré,  en  changeant  les  portes,  ce  qui  donne  plus  de 
logement.  La  maison  d'école  du  village  d'en  haut,  qui  ne  servait  plus,  a  été  trans- 
portée près  des  bâtiments  de  la  ferme  et  à  présent  elle  sert  de  grenier.  On  fait? 
également  servir  au  même  usage  le  cottage  du  commis,  qu'il  sera  néanmoins  possible 
de  convertir  en  habitation  si  jamais  le  bsoin  s'en  fait  sentir.  La  maison  de  l'agent 
est  entourée  d'arbres  et  d'arbrisseaux,  qui  ajoutent  à  la  belle  apparence  de  la  place. 
Mme  McNeill  a  la  passion  de  planter  des  arbres,  et  n'attend  pour  cela  l'aide  de  per- 
sonne ;  elle  creuse  elle-même  les  trous  et  y  descend  elle-même  les  arbres,  en  quoi  elle 
réussit  on  ne  peut  mieux  ;  tous  ses  arbres  poussent  à  merveille.  Une  clôture  élégante 
fait  le  tour  du  jardin  et  des  bâtiments.  Le  hangar  aux  bestiaux  ainsi  que  celui  où 
Ton  serre  les  instruments  ont  des  couvertures  en  bardeaux.  Tous  les  outils  et  instru- 
ments d'agriculture  sont  à  l'abri. 

Les  taureaux,  au  nombre  de  deux,  ont.  une  petite  étable,  bien  commode,  située 
près  d'une  source  ;  ils  avaient  bonne  apparence,  nourris  qu'ils  sont  au  foin  et  à 
l'avoine,  et  aux  légumes  hachés.     L'agent  a  un  bon  jardin. 

Les  sauvages  ont  eu  du  succès  dans  leurs  opérations  agricoles  :  ils  ont  récolté, 
en  1900,  4,420  boisseaux  d'avoine  et  1,000  boisseaux  de  légumes  ;  en  1901,  3,946 
boisseaux  d'avoine  et  1,280  boisseaux  de  légumes  ;  en  1902,  1,198  boisseaux  d'avoine, 
205  boisseaux  de  pommes  de  terre,  218  boisseaux  de  navets,  8  boisseaux  ae  carottes  et 
8  boisseaux  d'oignons.  , 

Autant  qu'il  est  possible  d'en  juger,  on  devra  semer  cette  année  (1903)  :  160 
acres  d'avoine,  2  acres  de  blé,  6  acres  de  pommes  de  terre,  4£  acres  de 
navets,  1  acre  de  carottes  et  13  jardins  plus  ou  moins  grands.  Les  recettes  de  la 
bande,  de  juillet  1902  au  30  avril  1903,  ont  été  de  $9,000,  provenant  de  la  vente  du 
bœuf,  du  foin,  des  produits  de  la  ferme,  du  bois  et  des  poneys.  Il  vient  des  acheteurs 
tous  les  jours,  qui  parcourent  les  réserves  pour  y  chercher  des  poneys  ;  les  sauvages 
en  obtiennent  de  bons  prix.  Ils  sont  également  bien  payés  des  services  qu'ils  rendent 
aux  colons,  de  l'aide  qu'ils  donnent  dans  la  construction  des  ponts,  des  produits  de 
leurs  chasses,  de  leurs  travaux  de  charpenterie  et  de  peinturage.'  Il  s'est  défriché  35 
acres  de  terre  1 1  25  ont  été  mis  en  jachère  d'été.  Les  bestiaux  étaient  en  très  bonne 
condition,  pour  la  saison.  Le  troupeau  des  sauvages  était  de  111  têtes,  celui  de  l'agence 
de  23,  en  tout  134.  On  estime  à  1,000  le  nombre  des  poneys  appartenant  à  des  parti- 
culiers, et  à  75  celui  des  volailles.  Les  sauvages  ont  bâti  nombre  de  nouvelles  maisons 
à  toit  de  bardeau  ;  j'ai  trouvé  toutes  les  habitations  fort  propres  et  confortables.  Le 
chef  a  une  jolie  maison,  avec  fondation  de  pierre,  trois  pièces  en  bas,  et  elle  est  bien 
tenue  ;  il  a  trois  arbres  de  plantés  autour,  et  aussi  une  élégante  clôture  à  claire-voie. 
De  plus,  sept  nouvelles  étables  ont  été  construites. 

Parmi  les  maisons,  citons  celle  de  Jim  Grosse-Plume,  marié  à  une  graduée  de 
l'école  industrielle  du  Daim-Rouge,  jolie  maison  avec  aile  servant  de  cuisine  ;  deux 
lits,  dont  l'un  en  fer,  des  tables,  des  chaises,  poêle  de  cuisine  et  poêle  carré  et  à  cuisine,, 
rayon  garni  de  livres,  au  nombre  desquels  j'ai  remarqué  une  bible,  un  livre  de  prières 
et  un  livre  d'hymnes  ;  une  toile  cirée,  de  belles  lampes,  une  horloge,  des  rideaux  aux 
fenêtres  ;  tout  est  propre  et  brillant  ;  une  bonne  étable  et  des  volailles,  un  beau 
champ  d'avoine  de  10  acres  d'étendue,  bien  hersé,  et  12  têtes  de  bétail. 

John  One-Spot  a  une  belle  maison  neuve  et  un  champ  de  4  acres.  One-Spot,  le 
père  de  John,  a  un  bon  champ  d'avoine  et  une  demi-acre  de  légumes,  quantité  de 
volailles  et  un  grand  nombre  de  poulets  du  printemps  ;  il  avait  dans  un  coin  de  sa 
cuisine  quatre  poules  qui  couvaient  ;  deux  seaux  pleins  d'œufs  enveloppés  dans  du 
.  papier  attendaient  d'être  portés  au  marché  de  Calgary.  C'est  un  homme  qui  prospère, 
mais  il  a  toujours  refusé  de  prendre  des  bestiaux.     Après  lui  en  avoir  parlé  quelque 
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temps,  il  m'a  dit  qu'il  achèterait  quelques  vaches  du  produit  de  sa  récolte  ;  mais  qu'il 
lie  voulait  pas  des  bestiaux  d'emprunt. 

Dick  Starlight,  gendre  de  One-Spot,  a  aussi  une  belle  maison,  un  lit  en  fer,  un 
autre  en  chêne,  tapis  de  Bruxelles,  ornements  sur  les  murs,  consoles,  horloge,  etc., 
un  champ  d'avoine  de  6  acres. 

Sleigh  et  Enfant-de-Corbeau  ont  chacun  une  petite  maison  propre  et  bien  tenue. 

Enfant-de-Corbeau  avait,  des  volailles,  et  il  a  15  têtes  de  bétail,  un  beau  champ, 
deux  chariots  et  un  boghei  couvert.  Il  a  trois  enfants  au  pensionnat  et  trois  à  la 
maison.     Sa  propriété  est  admirablement  située. 

Pat  Grasshopper  était  à  faire  une  allonge  à  sa  maison  ;  c'est  un  homme  habile  à 
manier  l'outil  ;  j'ai  vu  quantité  d'outils  accrochas  aux  murs  de  sa  maisDn,  tous  luisants 
de  propreté.  Il  avait  huit  acres  de  terre  d'ensemencées,  et  son  troupeau  comprenait 
13  têtes.  Une  élégante  palissade,  blanchie  à  la  chaux,  et  munie  de  jolies  barrières, 
entoure  sa  maison  et  ses  arbres  ;  j'ai  vu  chez  lui  des  tablettes  et  un  bon  buffet,  qu'il 
a  faits  lui-même  ;  le  plafond  de  sa  maison  est  en  bois  raboté. 

Dick  JSTight  a  une  élégante  petite  maison.  Sa  femme  est  une  graduée  de  l'école. 
Il  a  un  champ  de  6  acres  d'étendue. 

La  Loutre  a  aussi  une  élégante  maison,  avec  toit  peinturé,  et  bien  tenue  tant  à 
l'intérieur  qu'à  l'extérieur  ;  des  lits  bien  faits. 

Bull  Collar,  éclaireur  de  la  gendarmerie  demeure  avec  le  chef.  Sa  femme  est 
une  graduée  de  l'école  industrielle  de  Dunbow.  Sa  maison  était  un  modèle  de  pro- 
preté, tapis  sur  le  plancher,  tapis  de  table  de  couleur  cramoisie  ;  place  confortable. 

Les  tentes  aussi  sont  tenues  en  bon  état.  Leurs  occupants  ont  dû  cruellement 
souffrir  pendant  la  violente  tempête  de  trois  jours  que  nous  avons  eue  ;  quelques-uns 
se  sont  réfugiés  dans  les  maisons  de  leurs  voisins,  avec  qui  ils  ont  dû  partager  lès 
rares  provisions  qui  pouvaient  s'y  trouver,  aucune  précaution  n'ayant  été  prise  contre 
une  tempête  si  inattendue.  Nous  avions  de  la  neige  par-dessus  les  clôtures,  et  il  a  fallu 
nous  creuser  un  passage  pour  nous  rendre  de  la  maison  au  bureau.  Cette  neige  ne 
pouvait  pas  faire  tort  aux  récoltes,  au  contraire  ;  mais  le  bétail  en  a  souffert.  On  m'a 
dit  qu'un  colon  avait  perdu  18  têtes  sur  24  qui  composaient  son  troupeau.  Nos  sauvages 
néanmoins,  n'ont  pas  perdu  un  seul  animal.  Au  milieu  d'une  pareille  tempête,  ils 
se  sont  bien  trouvés  de  leurs  hangars,  et  les  bouquets  de  saules  qui  bordent  le  creek 
leur  ont  également  bien  servi.  Il  y  avait,  par  bonheur^  sur  la  réserve,  pour  les  tra- 
vaux du  printemps,  deux  bonnes  meules  de  foin,  qui  sont  arrivées  à  point.  La  bande 
a  acheté,  pendant  les  trois  dernières  années,  et  payé  de  son  argent  :  8  faucheuses,  6 
râteaux,  24  chariots,  25  harnais  doubles,  10  harnais  simples,  12  traîneaux,  10  voitures 
légères,  40  selles,,  15  poêles,  3  charrues,  1  éboueur,  et  nombre  d'autres  objets  utiles 
pour  la  maison.     Le  bois  forme  un  item  considérable  dans  leurs  achats. 

La  dernière  fois  que  je  suis  venu  ici,  au  mois  d'avril  1895,  quatre  personnes  seu- 
lement avaient  des  bestiaux,  dix  têtes  :  Gros-Corbeau,  4  têtes  ;  Enfant-de-Corbeau, 
2  têtes  ;  Jas.  Grosse-Plume,  1  ;  Sleigh,  3  ;  le  31  mars  1903,  dix-sept  de  la  bande 
avaient  des  bestiaux,  au  nombre  de  111.  Je  voudrais  qu'ils  en  eussent  un  millier. 
Us  ont  le  foin,  l'herbe,  du  bois  pour  les  hangars,  et  devraient  pouvoir,  avec  bien  peu 
de  peine,  se  procurer  leur  propre  bœuf,  et  vendre,  en  outre,  du  bétail  pour  de  la 
farine. 

La  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  Us  ont  une  chapelle  de  mission,  dirigée  par 
le  vénérable  archidiacre  Tims  ;  le  service  divin  y  est  célébré  tous  les  dimanches,  en 
langue  sauvage  dans  la  matinée,  et  en  langue  anglaise  dans  l'après-midi.  Les 
sauvages  y  assistent  en  assez  grand  nombre. 

Le  travail  du  bureau  est  fait  par  M.  McNeill  lui-même,  et  il  le  fait  bien  :  je  n'ai 
pas  trouvé  une  seule  erreur  dans  ses  écritures  des  trois  dernières  années. 

Il  ne  se  consomme  pas  plus  de  boisson  qu'auparavant  sur  la  réserve  ;  on  prend 
toutes  les  précautions  possibles  pour  l'empêcher.  Ces  sauvages,  à  vrai  dire,  n'ont  pas 
de  dettes.  Ils  ont  la  mine  paisible,  satisfaite,  comme  je  ne  les  ai  jamais  vus.  Le  ton 
général  de  la  réserve  est  plaisant,  ce  qui  est  un  signe  de  progrès,  sans  compter  l'aug- 
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mentation  du  chiffre  des  bêtes  à  cornes  et  une  somme  passable  de  culture,  de  meil- 
leures  maisons  et  un  outillage  plus  considérable  que  jamais. 

Dans  une  réunion  tenue  chez  lui,  le  chef  nous  a  dit  que  ses  gens  étaient  dans 
des  termes  d'amitié  les  uns  avec  les  autres,  ne  se  querellaient  jamais  entre  eux,  et 
traitaient  tous  l'agent  en  ami  ;  seule  la  boisson  leur  était  cause  d'ennui  et  les  amenait 
parfois  à  coucher  au  violon.  Cette  faute  n'est  pas  la  leur,  nous  disait  le  chef,  la 
liqueur  vient  de  Dieu  et  c'est  l'homme  blanc  qui  leur  en  procure.  J'ai  donné  au 
chef  et  à  ses  hommes  le  conseil  de  ne  jamais  toucher  aux  liqueurs  fortes,  qu'ainsi  ils 
éviteraient  la  prison. 

Crow-Collar  ne  veut  rien  céder  de  la  réserve.  Il  dit  que  l'agent  est  un  brave 
homme  et  qu'il  fait  de  l'argent.  Je  lui  ai  demandé  s'il  entendait  dire  que  c'est  l'agent 
ou  les  sauvages  qui  faisaient  l'argent  ;  il  m'a  répondu  que  c'étaient  les  sauvages,  que 
l'agent  ne  faisait  que  les  y  aider. 

Ce  Cris  dit  que  tout  va  bien  et  qu'il  est  parfaitement  satisfait. 

L'agent  mérite  des  éloges  pour  le  bon  état  de  la  réserve  et  le  progrès  que  font 
les  sauvages. 

Il  ne  faut  pas  que  j'oublie  de  mentionner  que  Georges  Hodgson,  un  des  plus 
vieux  fonctionnaires  qu'il  y  ait  dans  le  service,  est  aussi  fidèle  que  jamais  ;  il  est  le 
seul  aide  qu'ait  l'agent. 

M.  MclSTeill  est  venu  me  conduire  à  Calgary.  Le  rapport,  les  états,  les  relevés, 
etc.,  ont  été,  comme  de  coutume,  envoyés  à  Winnipeg. 

RÉSERVE   DES    ASSINIBOINES,    MORLEY. 

J'ai  commencé  ma  visite  d'inspection  ici  le  28  mai  1903.  Ces  sauvages  sont  au 
nombre  de  635. 

Le  personnel  comprend  :  H.  E.  Sibbald,  agent  ;  H.  JSTichol,  commis,,  distributeur 
et  garde-magasin  ;  P.  Masson,  gardien  du  troupeau. 

J'ai  trouvé  les  bétiments  de  l'agence  en  bon  état  de  réparations.  De  nouvelles 
constructions  ont  été  érigées  depuis  la  visite  de  M.  Wadsworth  en  juillet  1900  : 
une  bonne  écurie,  une  remise,  un  dépôt,  et  autres  constructions  de  moindre  impor- 
tance. Tous  ces  bâtiments  sont  blanchis,  les  toits  peints  en  rouge,  et  ils  ont  très 
bon  air.  Il  y  a  d'élégantes  clôtures  autour  de  la  place,  et  on  se  propose  d'en  ajouter 
d'autres  cette  année.  L'abattoir  et  la  salle  des  rations  étaient  à  subir  des  répara- 
tions. 

L'agriculture,  ici,  se  fait  sur  une  petite  échelle  ;  on  ne  cultive  que  des  herbes 
pour  la  nourriture.  Les  sauvages  ont  eu,  en  1902,  164  acres  d'avoine,  coupée  verte 
pour  le  fourrage.  L'agence  a  eu  36  acres  de  seigle  et  10  d'avoine  ;  avoine  et  seigle 
coupés  verts.  Bon  nombre  de  sauvages  ont  des  jardins  et  cultivent  les  pommes  de 
terre.  Cette  année  (1903)  les  sauvages  ont  semé  175  acres  d'avoine,  l'agent  61.  Les 
champs  avaient  très  bonne  apparence  ;  la  terre  paraissait  avoir  été  bien  labourée  et 
convenablement  hersée.  Quelques  pièces  de  très  bonne  terre  ont  été  défrichées.  Le 
labourage'  des  sauvages  a  été  bien  fait  ;  les  sillons  sont  égaux  et  droits. 

L'hôpital  est  un  bâtiment  neuf  ;  il  est  situé  sur  les  bords  de  la  rivière  à  l'Arc, 
près  du  pont  ;  il  n'a  pas  encore  servi,  n'étant  pas  complètement  terminé  ni  meublé 
d'aucune  façon. 

Les  bestiaux  sont  en  assez  bonne  condition.  La  battue  a  été  satisfaisante.  Il  ne 
devait  pas  y  avoir  moins  de  cent  sauvages,  montés  sur  de  bons  chevaux,  et,  pendant 
trois  jours,  fouillant  la  réserve  de  chaque  côté  de  la  rivière  et  de  la  voie  ferrée  pour 
réunir  le  bétail  dans  les  enclos.  J'ai  compté  576  bêtes  à  cornes  pour  les  sauvages,  16 
pour  l'agent  et  81  veaux  de  1903  ;  en  tout  655.  Les  registres  en  mentionnaient  673  ; 
différence,  18.  Les  veaux  de  l'année,  jusqu'au  3  juin,  date  à  laquelle  je  les  ai  comp- 
tés, se  chiffraient  par  81,  les  vaches  étant  au  nombre  de  272  ;  aussi  il  est  probable 
qu'un  grand  nombre  de  veaux  ont  péri  pendant  la  tempête  du  mois  de  mai.  Le  bétail, 
!  généralement  faible.    Les  livres  d'enregistrement  individuel  des  bêtes  à  cornes 
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étaient  restés  tels  que  je  les  avais  laissés  en  1895  ;  dans  l'intervalle,  un  seul  compte 
a  été  tenu,,  où  les  entrées  sont  faites  sans  discernement  aucun.  J'ai  ordonné  que  l'on 
ouvrit  de  nouveau  les  comptes  individuels,  où  seront  méthodiquement,  classés  les  bes- 
tiaux de  chacun  des  sauvages.  J'espère  qu'à  ma  prochaine  visite  ceci  aura  été  fait. 
Ces  sauvages  devraient  avoir  un  troupeau  beaucoup  plus  considérable  ;  c'est  leur 
principale  industrie,  et,  de  façon  ou  d'autre,  elle  n'a  pas  reçu  dans  le  passé  l'attention 
qu'elle  méritait.  La  réserve  possède  les  meilleurs  pâturages,  et  l'on  y  trouve  à  cœur 
d'année  une  eau  courante  et  claire,  de  facile  accès. 

Il  y  a  lieu  d'établir  en  divers  endroits  des  hangars  à  bestiaux  et  des  coupe-vents  ; 
j'ai  demandé  à  M.  Sibbald  d'y  voir,  maintenant  que  les  sauvages  ont  du  bois  à  leur 
disposition.  Les  maisons  des  sauvages  avaient  très  bonne  apparence,  mais  toutes 
étaient  vicies  de  leurs  habitants.  Je  me  propose  de  toutes  les  visiter  cet  hiver.  Les 
sauvages,  hommes,  femmes  et  enfants,  sont  bien  habillés.  Tous  ont  des  chevaux  et 
semblent  prendre  plaisir  à  se  promener  dans  les  environs. 

Les  registres  du  bœuf  de  boucherie  ont  été  soigneusement  examinés  ;  ils  sont 
tenus  avec  exactitude. 

L'abatage  du  bétail  a  été  bien  fait'  et  les  inscriptions,  sauf  un  malentendu 
quant  aux  issues,   ont   été  faites   convenablement. 

L'agent  et  les  sauvages  ont  entrepris,  au  mois  de  décembre  dernier,  de  faire  une 
spéculation  sur  le  bois,  en  envoyant  à  Calgary  des  chargements  de  bois  mort.  Le 
département  leur  a  fait  une  avance  de  $500  à  cette  fin.  Jusqu'au  31  mai  1903,  les 
sauvages  avaient  gagné  $2,114.70  à  fournir,  sortir,  couper  le  bois,  et  à  d'autres  tra- 
vaux ;  leur  bilan,  à  cette  date,  indiquant  un  profit  apparent  de  $146.30.  Le  bois  est 
scié  en  longueurs  de  poêle  et  expédié  à  des  commerçants  de  Calgary,  qui  font  un 
joli  bénéfice  en  le  revendant  aux  familles.  Le  projet  était  bon,  puisqu'il  donne  aux 
sauvages  une  chance  de  faire  de  l'argent  ;  mais  j'ai  averti  M.  Sibbald  qu'il  ne  fallait 
pas  pousser  les  choses  au  point  de  négliger  le  bétail,  qui  a  plus  d'importance  que  de 
scier  du  bois  pour  les  gens  de  Calgary.  Les  sauvages  ont  abattu  une  certaine  quantité 
d'arbres  en  janvier  et  février,  2,300  du  côté  sud  de  la  rivière  et  2,500  du  côté  nord. 
Ces  arbres  sont  débités  en  planches,  et.  les  sauvages  en  donnent  le  tiers  en  paiement, 
et  $2  de  plus  par  mille  quand  le  bois  est  raboté.  Cinquante  sauvages  environ  ont  de 
ces  billes,  et  se  serviront  de  la  planche  pour  réparer  leurs  maisons,  leurs  étables,  etc. 
Les.voliges  feront  d'excellents  brise-vent.  Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  acheté, 
avec  l'argent  de  leur  bœuf,  de  leur  bois,  de  leurs  poneys,  etc.,  les  choses  suivantes  :  50 
selles  à  $10  chacune,  $500  ;  16  chariots  à  $74,  $1,184  ;  16  harnais  à  $30,  $380  ;  3 
poêles  de  cuisine,  $90  ;  une  maison  (pour  la  mission),  $200  ;  des  meubles,  $20  ;  4 
faucheuses  et  râteaux  à  $85,  $340,  et  6  charrues  à  $21,  $126  ;  total  ,  $3,120.  Je  me 
suis  laissé  dire  qu'ils  ne  devaient  rien  à  personne. 

Le  travail  du  bureau  est  assez  bien  fait.  Le  commis,  M.  Nichol,  est  un  homme 
capable  ;  mais,  comme  c'est  la  première  fois  qu'il  s'occupe  de  ce  genre  d'affaires,  cer- 
taines choses  sont  nouvelles  pour  lui  ;  il  réussit  cependant  très  bien,  et.  maintenait 
qu'il  sait  ce  qu'on  attend  de  lui,  je  suis  convaincu  que  tout  se  fera  à  la  lettre.  Ses 
comptes  de  bœuf  et  de  farine  sont  particulièrement  bien  tenus. 

L'agent  est  plein  d'énergie  et  travaille  fort  et  ferme  ;  il  a  beaucoup  de  succès.  A 
tout  prendre,  je  suis  content  du  résultat  de  mon  inspection.  Depais  le  1er  juillet 
1902  jusqu'à  maintenant,  les  sauvages  ont  gagné  au  delà  de  $8,000  avec  le  bœuf,  le 
bois,  les  poneys,  les  fourrures,  leurs  services  aux  touristes  comme  guides,  etc.  M. 
Luxton,  marchand  à  Banfï,  a  acheté,  un  jour  que  j'étais  au  bureau  de  l'agence,  huit 
poneys  au  prix  moyen  de  $25,  et  il  a  donné  $50  pour  un  poney  qu'il  destinait  à  son 
propre  usage. 

AGENCE  DES  PIEGANES. 

J'ai  commencé  mon  inspection  ici  le  30  juillet  1903.  Les  sauvages  de  la  réserve 
sont  au  nombre  de  530. 
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Le  personnel  se  compose  de  :  R.  N..  Wilson,  agent  ;  G.  H.  Race,  commis  et  dis- 
tributeur ;  C.  II.  Clarke,  gardien  du  bétail  ;  Thomas  Scott,  interprète,  et  Pard  (sau- 
vage), guide  et  facteur. 

»  l'est  en  1895  que  je  suis  venu  ici  la  dernière  fois,  et  je  remarque  que,  depuis  ce 
temps-là,  il  s'est  produit  de  merveilleux  changements  dans  l'apparence  générale  de 
la  place.  Le  pensionnat  catholique  romain  est  une  importante  addition,  bien  qu'il 
ne  fasse  pas  partie  des  bâtiments  de  l'agence.  Un  cottage  a  été  construit  pour  le  com- 
mis, bâtiment  élégant  et  confortable.  On  a  aussi  construit  deux  autres  petites  mai- 
sons, Tune  pour  l'aide  du  préposé  au  bétail  et  l'autre  pour  l'interprète.  A  joutons  à  cela 
une  écurie,  une  grange  pour  le  foin,  un  dépôt  pour  les  instruments  agricoles  et  des 
hangars.  M.  Clarke  loge  dans  les  vieux  bâtiments,  où  l'on  trouve  également  un 
bureau,  des  chambres  pour  les  ouvriers  quand  il  en  vient  à  l'agence  exécuter  certains 
travaux,  une  pièce  pour  le  médecin,,  et  une  boutique  de  forgeron. 

Xe  magasin  de  l'agence  a  été  transporté  sur  la  côte,  en  ligne  avec  la  maison  de 
l'agent,  où  les  inondations  ne  pourront  pas  l'atteindre.  On  était  à  construire  un 
nouveau  bureau,  contigu  au  magasin,  l'ancien  étant  bas,  resserré  et  d'accès  difficile 
en  temps  d'inondation,  à  moins  de  s'y  rendre  en  radeau  ou  en  chaloupe.  L'ancien 
abattoir  était  situé  sur  le  bord  de  la  rivière,  lorsque  en  1902  la  crue  des  eaux  l'a  em- 
porté ;  il  en  a  été  construit  un  autre,  en  même  temps  qu'une  salle  de  rations,  plus  en 
arrière,  sur  un  terrain  plus  élevé  ;  un  bon  puits  fournit  toute  l'eau  qu'il  faut  pour 
nettoyer  la  place.  A  l'exception  de  l'abattoir  et  de  la  salle  des  rations,  qui  sont 
peints  de  couleur  de  terre  cuite,  tous  les  bâtiments  sont  blanchis  et  les  toits  peints  en 
rouge,  ce  qui  leur  donne  un  air  d'élégance  et  de  propreté.  Les  maisons  des  sau- 
vages présentent  la  même  agréable  apparence  du  haut  en 'bas  de  la  réserve,  des  deux 
côtés  de  la  rivière,  sur  un  espace  de  vingt  milles  de  long.  Plus  de  vingt  nouvelles 
maisons  en  charpente  et  quelques  autres  en  bois  rond  ont  été  construites,  ainsi  que 
des  étables,  des  hangars,  des  enclos,  des  granges,  etc.  Pas  une  des  maisons  en  char- 
pente n'a  moins  de  30  pieds  sur  18,  et  elles  ont  des  pièces  séparées.  "Deux  de  ces  mai- 
sons sont  de  30  pieds  carrés  et  l'une  et  l'autre  ont  quatre  pièces  dans  le  bas  et  deux 
dans  le  haut.  Toutes  sont  couvertes  en  ■  bardeaux.  J'ai  vu,  en  bien  des  endroits, 
des  hangars  spécialement  destinés  aux  instruments  d'agriculture,  précieux  indice  de 
sollicitude  et  de  bonne  administration.  On  utilise  avantageusement  les  dosses  de  la 
scierie  dans  la  construction  des  hangars  et  des  enclos. 

Voici  quelques-unes  de  ces  maisons,  parmi  les  meilleures  :  celle  de  Henri  Potts, 
maison  neuve,  en  charpente,  30  pieds  carrés,  bien  finie  de  toute  façon,  six  pièces  en 
tout,  élégant  vestibule  ;  la  maison  est  sur  la  côte,  les  étables  et  les  enclos  dans  la 
vallée.  Ce  sauvage  est  à  l'aise,  et  il  a  plus  de  bestiaux  qui  tout,  autre  sauvage  d'ici 
ou  de  l'agence  des  Gens-du-Sang.     Son  troupeau  se  compose  de  161  têtes. 

Au  camp  de  Bull-Plume,  où  nous  avons  mis  dans  l'enclos  quelques  centaines  de 
bêtes  à  cornes,  il  y  a  deux  maisons  en  charpente,  l'une  et  l'autre  de  30  pieds  sur  18, 
et  six  maisons  de  bois  rond,  de  bons  enclos,  de  bonnes  écuries,  et  des  compartiments 
pour  les  veaux  ;  le  gros  bétail  n'est  .pas  mis  à  l'étable,  bien  que  l'on  se  soit  pourvu  de 
meules  de  foin  près  des  établissements  pour  que  les  animaux  n'aient  pas  à  souffrir 
s'il  survenait  une  tempête  ou  s'il  n'y  avait  pas  dans  la  prairie  de  quoi  les  faire  paître. 
Il  y  a,  le  long  de  la  rivière,  d'épais  bouquets  de  saules  et  de  cotonniers  qui  offrent 
d'excellents  abris. 

En  voici  d'autres  encore  qui  ont  de  nouvelles  maisons  en  charpente  :  Petite- 
Plume,  Petite-Moustache,  l'Aigle-Courant,  Wolf-Child,  Wilf-Robe,  Strikes-with- 
a-Gun,  et  d'autres  dont  je  n'ai  pas  vu  les  maisons.  Dans  presque  chacun  de  ces 
établissements,  j'ai  vu  des  carrés  de  pommes  de  terre  de  belle  apparence.  Je  ne  vois 
pas  pourquoi  tous  ne  cultiveraient  pas  cette  denrée,  et  abondamment,  puisque  l'on 
peut  toujours  s'en  défaire  à  Macleod,  et  que  cela  donnerait  aux  femmes  de  quoi  s'oc- 
cuper en  sarclant  et  arrachant  les  mauvaises  herbes. 

Ces  sauvages  sont  à  l'aise,  et  leur  manière  de  vivre  s'est  perfectionnée  depuis 
1886,   date  de  ma  première  visite  ici  ;   ce  n'était  alors   qu'une   réserve,   rattachée   à 
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l'agence  des  Gens-du-Sang,  n'ayant  qu'un  instructeur,  et,  pour  tous  bâtiments,  une 
petite  cabane,  un  magasin,  et  une  étable.  Les  hommes  sont  habillés  convenablement  et 
praprement  ;  quant  aux  femmes,  elles  sont  plus  arriérées  et  semblent  être  indifférentes 
pour  ce  qui  touche  à  leur  personne  et  à  la  propreté.  Pendant  les  deux  dernières  an- 
nées, ces  sauvages  ont  ajouté  à  leur  matériel  :  6  faucheuses.  2  râteaux  à  cheval,  9 
chariots  doubles,  6  voitures  dites  Democrat  et  4  harnais. 

L'étable  des  taureaux  est  à  l'entrée  d'un  large  ravin  ou  coulée  non  loin  des 
bureaux  de  l'agence  ;  l'étable  a  100  pieds  de  long  et  doit  encore  être  agrandie  de  40 
ou  50  pieds,  des  dosses  sont  là  par  terre  à  cette  fin.  Il  y  a  une  grange  à  foin  de  30 
pieds  sur  60  et  de  12  pieds  de  haut.  Un  creek  traverse  la  place  ;  ainsi  l'eau  est  en  tout 
temps  de  facile  accès.  Les  lieux  sont  bien  à  couvert  et  admirablement  appropriés  à 
l'hivernage  des  taureaux,  qui  se  trouvent  ainsi  toujours  sous  l'œil  de  l'agent  et  du 
préposé  au  bétail. 

Une  des  plus  grandes  améliorations  que  l'on  ait  faites,  ça  été  de  clôturer  toute  la 
réserve,  environ  52  milles  ;  il  s'en  est  fait  20  milles  cet  été.  et  la  clôture  est  mainte- 
nant complète.  C'est  une  bonne  clôture  :  les  poteaux  sont  de  sapin  rouge,  de  8  pieds 
de  long,  plantés  de  2J  pieds  dans  le  sol»  quatre  rangs  de  fil  de  fer,  pas  de  traverse  supé- 
rieure, des  barrières  à  des  endroits  convenables.  En  mettant  ainsi  à  l'abri  des  voleursl 
et  des  chances  de  s'égarer  leurs  bestiaux,  et  en  particulier  les  veaux  non  encore  mar- 
qués, la  bande  fera  plus  que  se  dédommager  du  coût  de  cet  ouvrage.  Je  ne  crois  pas 
me  tromper  en  disant  que  le  troupeau  des  sauvages  devra  maintenant  augmenter  plus 
rapidement  que  jamais. 

La  battue  a  bien  réussi.  Nous  avons  procédé  de  la  même  manière  que  chez  les 
Gens-du-Sang,  à  la  seule  différence  que  nous  pouvions  revenir  au  bureau  tous  les 
soirs  et  n'avions  qu'un  goûter  à  apporter  avec  nous.  L'ouvrage  a  duré  toute  une 
semaine.  Le  bétail  a  été  réuni  sur  environ  douze  points  différents  sur  les  20  milles 
qu'il  y  a  depuis  le  bas  jusqu'au  haut  de  la  réserve.  Je  l'ai  trouvé  en  superbe  condi- 
tion. Les  veaux  n'étaient  pas  aussi  nombreux  qu'on  l'espérait  ;  il  a  dû  en  périr 
beaucoup  pendant  la  tempête  du  mois  de  mai  ;  un  sauvage  a  reconnu  qu'il  en  avait 
perdu  huit,  un  autre  six.  Nous  en  avons  marqué  365  ;  en  1902,  il  s'en  était  trouvé 
388,  et  265  en  1901.  Tout  compris,  le  nombre  des  bêtes  à  cornes  appartenant  aux 
sauvages  est  de  1,623,  celles  de  l'agence,  89  ;  total,  1,712.  L'agence  a  20  chevaux  et 
juments,  et  les  sauvages  à  peu  près  800  poneys  leur  appartenant  en  propre.  Le  1er 
janvier  1901,  les  sauvages  avaient  961  têtes  de  bétail,  l'agence  89  ;  total,  1,050.  Les 
taureaux  forment  un  beau  troupeau  ;  je  les  ai  trouvés  en  bonne  condition.  Une  liste 
de  ce  que  chaque  sauvage  possède  a  été  envoyée  au  commissaire. 

Quelque  benêt  demandera  sans  doute  comment  nous  évitons  de  faire  entrer  deux 
fois  les  mêmes  animaux  dans  nos  calculs.  Il  y  a  deux  moyens  de  parer  à  cela  :  faire 
une  marque  sur  le  poil  à  ceux  qui  ont  déjà  été  vus,  où  leur  couper  l'extrême  bout 
de  la  queue,  le  poil  seulement,  et  c'est  à  ce  dernier  expédient  que  nous  avons  eu 
recours  ;  de  cette  façon,  l'ouvrage  avançait  comme  par  enchantement,  et  vite.  Je  dois 
rendre  justice  à  l'habileté  avec  laquelle  le  préposé  au  bétail  Clarke  a  conduit  la  battue, 
à  sa  constante  sollicitude  et  à  la  peine  qu'il  s'est  donnée  pour  que  tout  fût  en  règle. 
Il  était  de  bonne  heure  à  son  poste  et  ne  quittait  que  le  plus  tard  possible  ;  il  a  été  ha- 
bilement aidé  par  les  vachers  sauvages,  au  nombre  de  dix  ;  mais  c'est  lui  qui  était 
l'esprit  dirigeant  de  la  troupe,  et  la  conduite  des  opérations  ne  pouvait  tomber  en 
de  meilleures  mains.    Je  le  regarde  comme  un  des  membres  précieux  du  personnel. 

Il  y  a  une  scierie  à  environ  16  milles  des  bureaux  de  l'agence,  dans  les  contre- 
forts des  montagnes,  sur  une  coupe  de  bois  mise  à  part  pour  les  sauvages.  Elle  fonc- 
tionne depuis  trois  ou  quatre  ans,  et,  bien  qu'elle  ait  donné  à  l'agent  un  travail  sup- 
plémentaire considérable,  la  réserve  en  a  grandement  bénéficié  ;  les  résultats,  de 
toute  manière,  sont  des  plus  satisfaisants.  Les  sauvages  y  ont  trouvé  une  occasion 
de  gagner  beaucoup  d'argent  ;  ils  se  sont  employés  à  amener  le  bois  à  la  scierie,  à 
l'en  sortir  une  fois  débité,  etc.,  et,  de  plus,  la  scierie  leur  a  fourni,  à  bon  marché,  le 
bois  dont  ils  ont  construit  les  maisons  que  j'ai  mentionnées  plus  haut.     La  somme 
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qu'ils  ont  reçue  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer  pour  droit  de  passage  à  travers  la 
réserve  ($2,139),  ils  l'ont  confiée  à  l'agent, — de  l'autorisation  du  département,  la  chose 
va  do  soi.  C'est  l'agent  qui  a  fait,  à  ses  propres  risques,  tous  les  déboursés  relatifs  aux 
opérations  de  la  scierie,  avec  le  résultat  que,  tous  comptes  payés  et  déduction  faite 
des  sommes  placées  dans  l'entreprise  par  les  sauvages,  il  restait,  le  31  juillet  1903, 
un  profit  net  de  $2,336.37.  On  tient^  pour  ces  opérations,  des  livres  spéciaux  ;  l'affaire 
est  bien  conduite,  et  tous  les  détails  de  l'entreprise  passent  sous  les  yeux  de  l'agent 
lui-même.  Outre  que  les  sauvages  y  trouvent  leur  avantage  dans  la  construction  de 
bonnes  maisons,  la  scierie  les  met  encore  à  même  de  faire  de  nombreuses  réparations, 
de  cloisonner  les  vieilles  habitations,  d'y  poser  des  planchers,  d'avoir  des  tables,  des 
lits,  de  nouvelles  portes  aux  maisons  et  aux  étables.  Tout  cela  fait  honneur  à  l'ad- 
ministration de  M.  Wilson. 

Le  travail  du  bureau  est  fait  par  M.  Race,  qui  est  un  commis  intelligent  et  dont 
l'ouvrage  est  bien  fait.  J'ai  vu  tous  les  livres,  depuis  janvier  1901  jusqu'au  31  juillet 
1903,  tant  ceux  de  l'agence  que  ceux  de  la  scierie,  et  les  ai  trouvés  généralement 
exacts.  Le  livre  de  caisse  a  été  soigneusement,  examiné  ;  tous  les  paiements  sont 
-établis  par  des  reçus  mis  en  liasse.  Chaque  sauvage  a  son  compte,  et,  quand  il  est 
reçu  de  l'argent,  il  est  porté  à  son  crédit  ;  quand  il  lui  en  est  payé,  son 
compte  en  est  débité,  et  reçu  en  est  pris.  Tous  ces  comptes  ont  été  examinés  avec 
soin  et  trouvés  exacts. 

J'ai  été  fort  satisfait  de  ma  visite  à  cette  agence,  que  M.  Wilson  dirige  avec 
beaucoup  d'habileté  et  de  succès. 

Je  suis  retourné  à  Calgary  le  26  août,  et  j'en  suis  parti  le  28  pour  me  rendre  à 
Morley  et  y  régler  une  affaire  de  finance  à  l'orphelinat  McDougall.  De  là  je  suis 
revenu  à  Calgary,  le  même  soir. 

J'ai,  etc., 

ALEX.  McGIBBON, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Division  d'inspection  de  Qu'Appelle, 

Fort-Qu' Appelle,  8  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  premier  rapport  annuel  sur  les 
Affaires  des  sauvages  de  cette  division  d'inspection  pour  l'exercice  terminé  le  30 
juin  1903,  à  partir  du  moment  où  cette  division  m'a  été  confiée. 

Cette  division  comprend  six  agences,  savoir:  Assiniboine,  Montagne-L'Orignal, 
Lac-Croche,  Buttes -La-Lime,  Buttes-de-Tondre  et  Pellv.  toutes  situées  dans  le  district 
d'Assiniboïa,  Territoires  du  Nord-Ouest. 

AGENCE  D'ASSINIBOINE. 

Cette  agence  a  été  inspectée  le  6  mars  et  les  jours  suivants  :  Thos.  W.  Aspdin, 
agent  ;  W.  S.  Grant,  interprète  et  conducteur  d'attelages  ;  Eahsicham,  journalier. 

Réserve. — Il  n'y  a,  dans  cette  agence,  qu'une  réserve,  consistant  en  une  pièce 
«de  terre  de  8  milles  sur  9,,  sur  les  rangs  11  et  12  des  townships  15  et  16,  à  6  milles 
^environ  franc  sud  du  village  de  Sintaluta,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  ; 
•elle  est  très  propre  à  la  culture  et  à  l'élevage.  La  forêt  quoique  passablement  dé- 
pouillée, peut  encore  fournir  assez  de  bois  pour  le  chauffage  et  les  besoins  de  la 
construction. 
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Population. — La  population  de  cette  réserve  est  supposée  être  de  210  âmes,  mais 
le  nombre  des  sauvages  qui  ont  été  payés  de  la  vente  conformément  au  bordereau  de 
paye  de  1902  est  de  159,  comprenant  41  hommes,  61  fommes,  30  garçons  et  27  filles. 
Ces  gens-là  demeurent  en  permanence  sur  la  réserve. 

Kessources  et  occupations — Il  y  a  vingt- trois  chefs  de  famille  d'engagés  dans  la 
culture  et  dix-neuf  d'entre  eux  font  aussi  de  l'élevae-e  :  le  reste  n'a  que  de  petits 
jardins  ensemencés  de  pommes  de  terre  et  autres  menus  légumes.  Cette  réserve  étant 
entourée  d'établissements  agricoles  déjà  anciens,  un  grand  nombre  de  sauvages  de 
cette  bande  peuvent  toujours,  pendant  l'été,  y  obtenir  de  l'ouvrage,  et  ils  aiment 
mieux  ce  genre  de  vie  que  de  cultiver  pour  leur  propre  compte.  En  hiver,  ils  tirent 
un  joli  revenu  de  la  vente  du  bois  sec. 

Eécoltes. — On  a  semé  dans  cette  agence  30  acres  de  blé,  35  d'avoine  et  27  de 
légumes.  Bien  que  le  temps  ait  été  peu  favorable  pendant  la  moisson,  les  résultats 
ont  été  très  avantageux. 

Des  pluies  excessives  ont  également  fait  tort  à  la  récolte  du  foin,  les  maré- 
cages étant  remplis  d'eau.  On  s'est  efforcé  de  s'en  procurer  ailleurs,  de  façon  à 
n'en  pas  manquer  pendant  l'hiver. 

Plus  de  325  acres  de  terre  ont  été  défrichées  par  ceux  des  sauvages  qui  s'occu- 
pent d'agriculture.  Sur  ces  325  acres,  110  ont  été  défrichées  par  de  jeunes  mariés, 
au  nombre  de  quatre,  qui  ont  commencé  à  se  créer  une  colonie  à  eux  dans  la  partie 
sud  de  la  réserve. 

Bestiaux. — Cette  bande  a  un  troupeau  de  bêtes  à  cornes  dont  elle  prend  grand 
soin  et  qui  avait  bonne  apparence  à  l'époque  où  l'énumération  s'en  est  faite  d'étable 
en  étable.  J'ai  trouvé  les  étables  très  proprement  tenues. 

Par  suite  des  grandes  pluies  de  l'annnée  dernière,  les  sauvages  de  cette  réserve 
n'ont  pas  pu  se  procurer  la  quantité  de  foin  qu'il  leur  fallait.  Ils  sont  néanmoins  venus 
à  bout  d'avoir  assez  de  fourrage  pour  permettre  à  leurs  bestiaux  de  passer  l'hiver 
sans  trop  pâtir. 

Bâtiments. — J'ai  visité  chaque  maison  et  chaque  étable  de  la  réserve,  et,  sauf  une 
ou  deux  exceptions,,  je  les  ai  trouvées  confortables,  plus  que  je  ne  m'y  attendais 
après  avoir  vu  celles  de  ma  dernière  division  d'inspection. 

Trois  nouvelles  maisons  sont  en  cours  de  construction,  ainsi  que  trois  étables. 

Autonomy  a  une  belle  maison  de  bois  rond  en  bon  état,,  meublée  d'un  lit,  d'un 
poêle  de  cuisine  et  d'un  poêle  ordinaire,  de  tables,  chaises,  etc.,  le  tout  entretenu  avec 
beaucoup  de  propreté. 

Il  a  un  bon  puits  et  garde  onze  bêtes  à  cornes.  Adam  a  une  maison  en  bois  rond, 
de  18  pieds  sur  20,  couverte  en  bousillage,  et  munie  d'un  bon  plancher.  La  maison 
était  propre  et  meublée  d'un  lit,  de  poêles,  de  chaises,  etc.  Il  a  une  bonne  étable, 
tenue   proprement,  un  puits,   et   14  bêtes   à  cornes. 

Le  chef  Porte-la-Marmitte  a  une  maison  de  bois  rond  commode,  de  28  pieds  sur  20 
couverte  en  bardeaux,  dont  les  murs  sont  proprement  bousillés  et  blanchis  au  dedans 
et  au  dehors,  plafonnée  avec  des  pièces  de  bois  appareillées,  et  ayant  un  bon  plan- 
cher.    Maison  bien  éclairée,  propre  et  rangée. 

Il  a  un  lit,  un  poêle  de  cuisine,  des  chaises  et  autres  meubles  ;  tient  sa  table 
propre  et  a  12  bêtes  à  cornes  à  surveiller. 

Serpent-à-Sonnettes,  fils  de  Porte-la-Marmite.  occupe  la  maison  voisine.  Il  a  un 
poêle  de  cuisine,  des  lits,  une  table,  des  chaises,  des  buffets,  de  la  vaisselle.  La  maison 
est  tenue  proprement. 

Geejus  a  aussi  une  maison  double,  meublée  de  la  même  manière.  A  une  bonne 
étable  et  prend  soin  de  20  bêtes  à  cornes  appartenant  à  lui  et  à  un  de  ses  parents. 

Daniel  Kennedy  a  une  maison  de  bois  rond,  de  24  pieds  sur  18,  haute  d'un 
étage  et  demi,  couverte  en  bardeaux,  deux  pièces  au  premier  et  deux  chambres  à 
coucher  en  haut.  La  maison  est  proprement  bousillée,  blanchie  à  l'intérieur  et 
tapissée  au  dedans.  Il  a  un  poêle  de  cuisine  et  deux  poêles  ordinaires  ;  table,  bu- 
Teaux,  buffets,  chaises,  machine  à  coudre,  et  un  ameublement  complet  dans  chacune 
des  chambres  à  coucher.     La  maison  était  particulièrement  propre  et  rangée. 
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Ses  étables  sont  grandes  et  en  bon  état  de  réparations.  A  mon  avis,  c'est  la  meil- 
leure maison  qu'il  y  ait  sur  la  réserve.  Le  mari  et  la  femme  sont  tous  deux  d'anciens 
élèves  de  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle,  et  sont  ambitieux  et  progressistes.  Ils 
ont  cette  année  60  acres  de  terre  en  culture. 

Ces  sauvages  ont  du  contentement,  sont  en  somme  bien  vêtus,  et,  à  part  quelques 
exceptions,  ne  demandent  jamais  de   secours. 

Avec  le  produit  de  la  vente  de  leurs  récoltes,  ils  ont  acheté  divers  instruments 
d'agriculture,  du  bois,  des  meubles  et  des  poêles,  au  montant  de  $1,488  ;  aussi  leur 
avancement  est  visible. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  plainte  n'a  été  faite  quant  à  la  moralité  ou  la 
sobriété  des  sauvages  de  cette  division. 

Hygiène  et  santé. — Tous  les  sauvages  que  j'ai  vus  étaient  en  assez  bonne  santé  ; 
la  grippe  a  été  la  seule  maladie  grave  dont  ils  aient  eu  à  souffrir  ;  elle  a  régné  durant 
une  partie  de  l'hiver  ;  mais  ceux  qui  en  ont  été  atteints  se  sont  presque  tous  rétablis. 

La  majeure  partie  des  maisons  sont  blanchies  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 
Dans  la  plupart  des  maisons,  la  ventilation,  bien  que  l'on  y  pourvoie,  est  défectueuse, 
à  cause  de  la  manière  dont  les  toits  sont  construits. 

L'eau,  que  l'on  prend  dans  des  puits,  est  d'excellente  qualité. 

Le  nombre  des  naissances,  depuis  la  dernière  inspection,  a  été  de  7,  celle  des 
décès  de  7  aussi,  la  plupart  des  adultes  ;  les  causes  en  ont  été  la  phtisie  et  le  grand 
âge. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  d'ouverte  sur  le  territoire  de  cette  agene;  24 
enfants,  garçons  et  filles,  sont  aux  écoles  industrielles  de  Qu'Appelle  et  de  Régina. 

Religion. — Les  presbytériens  ont  un  missionnaire  résidant  sur  les  lieux  ;  un 
missionnaire  catholique  fait  aux  sauvages  de  cette  croyance  des  visites  irrégulières. 
J'ai  eu  l'occasion,  au  cours  de  mon  inspection,  de  voir  les  sauvages  entrer  à  l'une 
ou  à  l'autre  église,  en  nombre  assez  considérable. 

Bâtiments  de  l'agence. — Les  bâtiments  de  l'agence  sont  en  assez  bon  état  ;  tous 
les  bâtiments  extérieurs  avaient  été  blanchis,  et  tout  y  est  tenu  en  excellent  état.  Un 
nouveau  magasin,  de  30  pieds  sur  20,  avec  fondation  en  pierre,  a  été  terminé,  pour 
remplacer  l'ancien,  que  l'on  avait  démoli.  Ce  sont  les  sauvages  eux-mêmes  qui  l'ont 
construit  sous  la  direction  de  Daniel  Kennedy  et  l'ouvrage  est  excellemment  fait, 
tout  comme  des  ouvriers  l'auraient  pu  faire. 

J'ai  fait  l'examen  des  livres  et  autres  papiers  se  rattachant  à  l'agence  ;  j'ai  com- 
paré l'inventaire  avec  les  provisions,  et  j'ai  été  satisfait  du  tout. 

C'est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  j'ai  loué  l'excellent  travail  accompli  par  M. 
Asplin  et  la  peine  qu'il  s'est  donnée  pour  le  bien-être  des  sauvages  qui  lui  sont 
confiés. 

AGENCE  DE  LA  MONTAGNE-L'ORIGNAL. 

J'ai  commencé  mon  inspection  ici  le  21  mars,  et  l'ai  continuée  les  jours  suivats. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  sud-est  de  la  montagne  L'Ori- 
gnal, 9  milles  environ  au  nord  de  la  ville  de  Carlyle,  et  contient  une  superficie  de 
30,288  acres.  Une  grande  partie  de  cette  réserve  est  couverte  de  peupliers  d'assez 
grande  taille,  de  marais  à  foin,  et  de  lacs,  dont  quelques-uns  renferment  du  poisson, 
tel  que  brochet,  brocheton  et  mulet. 

La  partie  sud-est  est  passablement  unie  et  offre  à  la  culture  une  assez  grande 
quantité  de  bonnes  terres  arables. 

Population. — Le  nombre  des  sauvages  de  cette  réserve,  depuis  que  les  bandes 
Nos  68  et  69,  c'est-à-dire  celles  de  Croupion-de-Faisan  et  Couverture-Barrée,  y  ont 
été  réunies,  est  de  199,  et  le  nombre  de  ceux  à  qui  la  rente  a  été  distribuée  était  de  178. 

Ressources  et  occupations. — Il  y  a  dix-neuf  familles  d'engagées  dans  la  culture 
et  trente  dans  l'élevtge  ;  le  reste,  c'est-à-dire  dix-huit  familles,  ont  des  jardins  ense- 
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mencés  de  pommes  de  terre  et  autres  légumes.  Ils  fout  la  chasse,  la  1360116  et  tra- 
vaillent chez  les  blancs  pour  vivre. 

Bestiaux. — Tous  les  bestiaux  que  j'ai  vus,  et  qui  sont  au  nombre  de  332,  étaient 
en  bonne  condition,  et  sont  bien  soignés  dans  des  étables  commodes  et  assez  propres. 

Par  suite  des  pluies  de  l'an  dernier  les  sauvages  ont  eu  de  la  difficulté  à  se  pro- 
curer du  foin  en  assez  grande  quantité  pour  le  bétail  ;  mais,  avec  la  paille,  îls  ont 
pu  passer  l'hiver  d'une  manière  satisfaisante. 

Récoltes. — Il  y  a  eu  l'année  dernière  132  acres  d'ensemencées,  et  il  s'est  fait  93 
acres  de  défrichement  ;  44  acres  ont.  été  défrichées  par  de  jeunes  sauvages  qui  en 
sont  à  leur  première  tentai  ive  de  culture. 

Santé  générale. — Au  moment  de  mon  inspection  les  sauvages  étaient  en  bonne 
santé,  et  l'avaient  été  jusqu'au  milieu  de  l'hiver,  quand  la  grippe  est  survenue  et 
les  a  affectés  pendant  plusieurs  semaines.  Il  en  est  mort  un  de  cette  maladie.  La 
majeure  partie  des  maisons  d'habitation  sont  blanchies  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exté- 
rieur. On  a  fait  brûler  l'année  dernière  à  l'agence  une  fournée  de  chaux  pour  l'usage 
général,  et  les  sauvages  en  ont  employé  une  assez  grande  quantité  pour  le  blanchis- 
sage des  maisons.  Les  lacs  de  la  réserve  sont  utilisés  pour  abreuver  les  animaux  ; 
quant  aux  sauvages  eux-mêmes,  ils  sont  obligés  de  compter,  dans  une  grande  mesure, 
sur  l'eau  du  ciel. 

Mouvement  de  la  population. — Le  nombre  des  naissances,  depuis  la  dernière  ins- 
pection, a  été  de  12,  et  il  y  a  eu  10  décès.  Dans  ce  chiffre  de  décès,  il  n'y  a  eu  qu'un 
homme,  âgé  de  74  ans,  et  une  femme,  âgée  de  18  ans,  les  autres  étaient  des  enfants 
de  moins  de  8  ans. 

Bâtiments. — Il  y  a  sur  cette  réserve  48  maisons  d'habitation  ;  j'en  ai  visité  42, 
en  allant  de  l'une  à  l'autre.  Les  six  autres  étaient  fermées,  les  maîtres  en  étant 
absents.  Toutes  ces  maisons  sont  faites  de  troncs  d'arbres  superposés,  et,  à  l'excep- 
tion de  cinq,  qui  sont  couvertes  en  bardeaux,  elles  ont  toutes  des  toits  faits  de  perches 
recouvertes  de  gazon.  Onze  ont  des  foyers  ouverts  ;  les  autres  sont  munies  de  tuyaux 
qui  passent  à  travers  le  toit.  Voici  les  noms  de  quelques  sauvages  qui  sont  de  remar- 
quables exemples  des  progrès  qui  se  sont  accomplis  ici  :  Standing  Whiteman,  Eckean- 
tanga,  David  McArthur,  Bon-Enfant,  Sharaakshid,  L'Etoile-Rouge,  Roy  Egg,  Fred. 
Waywinechappo,  Jean  Kakakeway  et  son  fils  Emile,  et  Shewack.  Ces  sauvages  ont 
de  bonnes  et  solides  maisons,  entretenues  avec  propreté,  et  assez  bien  pourvues  de 
meubles  de  ménage.  Tous  ceux-là  que  je  viens  de  nommer  ont  plusieurs  bêtes  à 
cornes  à  soigner. 

Tempérance  et  moralité. — Il  ne  m'a  été  rapporté  aucun  cas  d'intempérance  ou 
d'immoralité  qui  se  soit  produit  sur  cette  réserve. 

Religion. — Il  y  a  un  missionnaire  presbytérien  résidant  sur  la  réserve,  M.  E.  T. 
Dodds  ;  les  cérémonies  du  culte,  qui  ont  lieu  tous  les  dimanches,  sont  assez  bien 
suivies.  On  parle  en  termes  flatteurs  de  la  conduite  générale  des  gens  de  cette  bande, 
et  ils  font  des  progrès  satisfaisants. 

Education. — Il  y  a  sur  la  réserve,  depuis  le  28  octobre  dernier,  un  externat  d'ou- 
vert, où  un  assez  grand  nombre  d'enfants  suivent  les  classes. 

Bâtiments  de  l'agence. — Sont  en  bon  état  de  réparation.  Les  bâtiments  exté- 
rieurs sont  tous  blanchis  au  dedans  et  au  dehors.    Tout  y  a  l'air  propre. 

J'ai  fait  l'audition  des  livres  de  l'agence,  pris  l'inventaire,  et  trouvé  tout  exact. 
La  direction  de  cette  agence  a  été  confiée  à  M.  William  Murison,  avec  James  Jack 
comme  aide  général.  Ce  monsieur,  qui  n'a  l'entière  administration  de  l'agence  que 
depuis  un  an,  s'est  montré  tout  à  fait  apte  à  remplir  cet  emploi,  et  a  pleinement  jus- 
tifié la  confiance  que  le  département  a  eue  en  lui. 

AGENCE  DE  PELLY. 

Les  réserves  relevant  de  cette  agence  ont  été  inspectées  le  31  mars  et  les  jours 
suivants. 
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Ces  réserves  sont  :  n°  64,  bande  de  Côté,  n°  65,  bande  de  la  Clef,  n°  66,  bande 
de  Kisickonse. 

BANDE  DE  COTE. 

Réserve. — ^a  réserve  de  cette  bands  est  située  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Assi- 
niboine,  tout  près  des  montagnes  du  Canard,  et  elle  a  une  superficie  de  36,160  acres. 

La  plus  grande  partie  de  la  réserve  se  compose  de  terres  ondulées  ;  les  bouquets 
de  peupliers  et  les  marais  à  foin  y  abondent  ;  ces  marais  sont  de  peu  d'étendue  mais 
nombreux,  et,  quand  les  années  sont  favorables,  on  peut  en  tirer  une  bonne  provision 
de  foin. 

Une  des  grandes  particularités  de  cette  réserve,  c'est  qu'elle  convient  admirable- 
ment à  la  culture  et  à  l'élevage. 

Tribu. — La  plupart,  de  ces  sauvages  sont  des  Sauteux. 

Population. — Le  nombre  de  sauvages  appartenant  à  cette  bande,  d'après  le  der- 
nier bordereau  de  paye,  est  de  253. 

Ressources  et  occupations. — Il  y  a  20  familles  d'engagées  dans  la  culture  et  l'éle- 
vage du  bétail,  et  29  dans  l'élevage  seulement.  Seules  quelques-unes  de  ces  dernières 
ont  de  petits  jardins  ensemencés  de  pommes  de  terre  et  autres  légumes. 

Le  reste  de  la  bande  vit  des  produits  de  la  chasse,  que  Ton  fait  soit  au  fusil,  soit 
au  piège. 

Bestiaux. — J'ai  trouvé  en  assez  bonne  condition  les  353  têtes  de  bétail  dont  se 
compose  le  troupeau  de  la  réserve  et  que  se  partagent  48  membres  de  la  bande  ;  ayant 
eu  à  leur  disposition  plus  de  fourrage  que  ne  le  requéraient  les  besoins  de  leurs  bêtes, 
les  sauvages  les  avaient  fort  bien  soignées.    Ils  ont  d'assez  bonnes  étables. 

Récoltes. — J'ai  estimé  à  169  acres  l'étendue  de  terrain  ensemencée  ;  la  récolte  a 
donné  beaucoup  plus  que  les  années  d'avant. 

Bâtiments. — Il  y  a  sur  cette  réserve  22  maisons  faites  de  troncs  d'arbres  super- 
posés, et  dans  la  plupart  desquelles  je  suis  entré.  J'ai  vu  aussi  les  tentes  qui,  au 
temps  de  mon  inspection,  servaient  de  logement  à  beaucoup  de  sauvages. 

Quatre  de  ces  maisons  sont  couvertes  en  bardeaux  ;  les  autres  ont  des  toits  de 
chaume  ou  de  gazon.  La  plupart  ont  des  foyers  ouverts,  outre  les  trous  de  tuyaux 
de  poêle  pratiqués  dans  la  toiture.  Les  sauvages  dont  les  noms  suivent  sont  les  plus 
avancés  de  la  bande  :  Joseph  Côté,  McKay  Sanguish,  Thomas  Sanguish,  Jean  Ven- 
dredi, Tête-Chauve,  Charles  Caldwell,  J.-B.  Côté,  P.  Cadotte  et  J.  Severight,  et  leur 
maisons  sont  confortables,  propres  et  bien  meublées. 

Hygiène  et  santé. — La  visite  que  j'ai  faite  aux  sauvages  de  maison  en  maison  m'a 
permis  de  constater  personnellement  leur  état  de  santé.  Je  les  ai  trouvés  générale- 
ment bien  portants,  quoiqu'il  y  ait  parmi  eux  plusieurs  cas  de  scrofules  chroniaues. 
Quelques-uns  de  ces  logements  n'étaient  pas  des  plus  propres,  et,  dans  biens  des  cas, 
on  néglige  de  les  blanchir.  J'ai  appelé  leur  attention  sur  ce  manque  de  précaution 
sanitaire. 

BANDE  DE   LA-CLEF. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Assiniboine,  à  16  milles  des 
bâtiments  de  l'agence,  et  a  une  superficie  de  24,320  acres. 

Elle  est  en  général  fortement  garnie  de  peupliers  et  de  broussailles  entremêlés 
de  bouquets  de  sapins  et  d'épinette  rouge. 

Le  sol  est  surtout  d'argile  sableuse  ;  les  étendues  de  prairie  que  l'on  trouve  dans 
le  voisinage  de  la  rivière  sont  d'assez  bonne  Qualité  et  propres  à  une  culture  mixte. 
Il  y  a,  dans  la  partie  nord,  de  nombreux  marais  à  foin  de  peu  d'étendue. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  des  savanes. 

Population. — Le  nombre  des  sauvages  appartenant  à  cette  bande,  d'après  la  der- 
nière distribution  des  rentes,  est  de  74. 
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Ressources  et  occupations. — La  majeure  partie  de  ces  sauvages  vivent  du  produit 
de  leurs  chasses  ou  de  ce  qu'ils  gagnent  en  faisant  du  roulage  ;  seuls  un  petit  nombre 
se  font  de  la  culture  ou  de  l'élevage  un  moyen  d'existence. 

Bestiaux. — Tout  le  bétail  inspecté,  comprenant  121  têtes,  propriété  de  17  indivi- 
dus, a  été  trouvé  en  assez  bonne  condition.  Il  restait  du  foin  en  quantité.  Partie  de 
cette  bande  a  été  transférée  à  la  division  d'inspection  du  Lae-Manitoba,  et  y  a  emmené 
avec  elle  94  têtes  de  bétail. 

Récoltes. — 11  y  a  environ  60  acres  de  terre  en  culture.,  faible  augmentation  sur 
l'année  dernière. 

Bâtiments. — Il  y  a  12  maisons  et  5  cabanes  sur  cette  réserve  ;  je  les  ai  toutes  visi- 
tées l'une  après  l'autre,  aussi  bien  que  les  tentes  qu'occupent  certains  d'entre  eux. 
Toutes  sont  faites  de  tronc  d'arbres  superposés.     La  plupart  ont  des  foyers  ouverte 

Les  habitations  de  Thomas,  William  et  George  Brass  (aîné)  se  font  remarquer 
par  leur  confort  et  leur  propreté. 

Hygiène  et  santé. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Deux  cas  de  fièvres 
scarlatines  se  sont  développés  dans  la  famille  du  révérend  O.  Owens,  missionnaire 
résidant  sur  la  réserve,  et  ont  eu  une  terminaison  fatale  ;  mais  pas  un  sauvage  n'a 
été  atteint  par  la  maladie.  En  dehors  de  la  forte  proportion  de  cas  de  scrofules  chro- 
niques qui  existent  parmi  la  bande,  -les  sauvages  ont  été  exempts  de  maladies  épidé- 
miques. 

La  plupart  des  maisons  étaient  très  propres,  et  je  remarque  que  cette  bande  est 
la  plus  avancée  de  toutes  celles  de  la  division  dans  l'idée  qu'elle  se  fait  des  bonnes 
conditions  de  salubrité. 

BANDE  DE  KISICKONSE. 

Réserve. — Cette  réserve  joint  celle  de  Côté,  et  elle  est  située  du  côté  est  de  la 
rivière  Assiniboine,  entre  cette  rivière  et  le  lac  La-Course,  dans  le  voisinage  immédiat 
de  Fort-Pelly.  Sa  superficie  est  de  18,304.  Les  parties  nord  et  est  sont  couvertes  de 
peupliers  ;  on  trouve,  au  sud,  un  brûlé  étendu,  où  poussent  de  jeunes  peupliers  et  de 
jeunes  saules,  avec  ici  et  là  des  bouts  de  prairie.  Le  pays  est  légèrement  ondulé  et 
descend  en  pente  douce  vers  la  rivière.  Plusieurs  petit©  ruisseaux  traversent  la  ré- 
serve et  se  jettent  dans  le  lac  La-Course.  Le  sol  est,  en  général,  une  riche  argile 
noire  ;  le  long  de  la  rivière,  il  est  léger  et  sablonneux.  Il  y  a  beaucoup  de  pâturages, 
auxquels,  avec  un  peu  de  drainage,  on  pourrait  faire  produire  de  grandes  quantités 
de  foin. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Sauteux. 

Population. — La  population  de  la  réserve,  d'après  la  dernière  distribution  des 
rentes,  est  de  146  individus. 

Ressources  et  occupations. — Il  n'y  avait,  l'année  dernière,  que  neuf  familles  fai- 
sant de  la  culture.  Elles  avaient  78  acres  semées  de  grain  ;  cette  année,  ces  mêmes 
gens  n'ont  que  83  acres  en  culture,  semées  d'avoine  seulement  ;  augmentation  bien 
peu  considérable.  Vingt-cinq  familles  ont  des  bêtes  à  cornes  en  propre,  et  la  plupart 
ont  des  jardins  semés  de  pommes  de  terre  et  autres  légumes.  La  chasse  constitue  un 
important  item  de  leurs  moyens  d'existence. 

Bestiaux. — Le  troupeau  de  bêtes  à  cornes,  qui  se  chiffre  par  184  têtes,  m'a  paru 
avoir  évidemment  reçu  de  bons  soins  ;  il  restait  encore  un  fort  excédent  de  foin. 

Plusieurs  bêtes  du  troupeau  de  Kitchemoneas  étaient  affectées  d'anthrax.  Elles 
ont  été  condamnées  et  tuées,  et  l'étable  a  été  fermée.  Les  autres  bestiaux  ne  souf- 
fraient d'aucune  maladie  contagieuse. 

Bâtiments. — Il  y  a,  sur  cette  réserve,  14  maisons  faites  de  troncs  d'arbres  super- 
posés et  10  cabanes.  Elles  sont  assez  bien  construites  ;  quelques-unes  ont  des  divi- 
sions. Certaines  de  ces  maisons  peuvent  avantageusement  soutenir  la  comparaison 
avec  celles  des  blancs.  La .  maison  de  Kitchemoneas,  de  construction  récente,  est 
particulièrement  belle. 
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Les  mieux  tenues  et  les  mieux  meublées  sont  celles  de  Nez-Droit,  André-Que- 
weyance,  la  veuve  Comtois,  Quewezance  et  Keeshene,  et  Vent-du-Sud. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  a  été  satisfaisante:  aucune  énidémie.  Il 
y  a  les  cas  ordinaires  de  scrofules  chroniques. 

La  majeure  partie  de  ces  sauvages  entrent  sous  des  tentes  au  printemps,  et  les 
transportent  de  place  en  place  pendant  Pété,,  de  façon  que  le  danger  de  contagion  se 
trouve  amoindri.  Les  divers  ruisseaux  qui  traversent  la  réserve  leur  procurent  de 
bonne  eau  en  assez  grande  quantité. 

Tempérance  et  moralité. — Parmi  les  membres  de  la  bande  de  Côté,  il  y  a  eu  plu- 
sieurs cas  d'excès  de  boisson  ;  dé  fait,  une  grande  part  de  leurs  gains  se  dépense  en 
achats  de  liqueurs  fortes.  Parmi  ceux  de  La-Clef,  il  y  en  a  quelques-uns  d'adonnés  à 
la  boisson  ;  la  même  observation  s'applique  à  la  bande  de  Kisickonse.  Quant  aux 
mœurs,  elles  sont  meilleures  qu'avant. 

Religion  et  éducation. — Il  y  a,  sur  la  réserve  de  La-Clef,  une  chapelle  anglicane, 
avec  missionnaire  résidant  ;  sur  la  réserve  de  Kisickonse,  une  chapelle  catholique, 
avec  aussi  un  missionnaire  résidant  ;  sur  la  réserve  de  Côté,  une  chapelle  presbyté- 
rienne, desservie  par  le  missionnaire  du  pensionnat  de  Crowstand.  Il  y  a  un  externat 
sur  la  réserve  de  La-Clef,  mais  il  est  peu  fréquenté.  Le  pensionnat  de  Crowstand  a 
beaucoup  d'élèves.  L'école  de  la  réserve  de  Kisickonse  a  été  fermée,  faute  d'élèves. 
Les  catholiques  ont,  près  de  cette  réserve,  une  nouvelle  maison,  presque  terminée, 
qu'ils  destinent  à  un  pensionnat.. 

Agence. — Après  avoir  fait  l'audition  de  tous  les  livres  et  pris  l'inventaire  des 
biens  en  magasin  ou  en  usage,  j'ai  transféré  l'agence  de  M.  R.  S.  McKenzie  à  M. 
H.  A.  Carruthers  le  31  mai.  M.  Mackenzie  va  prendre  charge  de  l'agence  de  Portage- 
du-Rat.  Les  bureaux  de  l'agence  et  les  bâtiments  de  la  ferme  sont  en  assez  bon  état 
de  réparation  ;  une  nouvelle  écurie,  faite  de  troncs  d'arbres  superposés,  a  été  termi- 
née ;  la  propriété  est  bien  clôturée,  et  je  n'ai  aucun  doute  que,  sous  la  direction  du 
nouvel  agent  et  avec  le  chemin  de  fer  qui  doit  passer  ici,  il  y  aura  du  progrès  et  de 
l'amélioration.     Le  commis,  M.  Fisher,  tient  très  bien  ses  livres. 

AGENCE  DU  LAC-CROCHE. 

J'ai  commencé  mon  inspection  ici  le  14  avril  ;  mais,  le  même  jour,  j'étais  appelé 
à  me  rendre  à  l'agence  de  Pelly  pour  en  faire  l'inspection  et  en  effectuer  le  trans- 
fèrement  de  M.  McKenzie  à  M.  Carruthers.  Cela  fait,  je  repris  mon  inspection  des 
réserves  du  Lac-Croche.  Magnus  Begg,  agent  ;  J.  W.  Jowett,  commis  et  garde-maga- 
sin ;  R.  H.  Cameron,  interprète  et  conducteur  d'attelage  ;  James  Sutherland,  méca- 
nicien, forgeron  et  meunier  ;  P.  Hourie,  agriculteur,  réserve  n°  74  ;  J.  Pollock,  agri- 
culteur, réserves  nos  71  et  72  ;  l'agent  lui-même  voit  au  n°  73. 

Le  territoire  de  cette  agence  est  occupé  par  les  bandes  suivantes  :  Ochapowace, 
Kakewistahaw,  Cowessess,  Sakimay  et  La-Brebis. 

BANDE  D'OCHAPOWACE,  N°  71. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  est  du  territoire  relevant  de 
cette  agence,  au  nord-ouest  de  Whitewood  ;  elle  commence  à  peu  de  distance  du 
chemin  de  fer  et  s'étend  jusqu'à  la  vallée  de  la  Qu'Appelle  ;  superficie,  52,864  acres. 
Le  sud  de  la  réserve  est  une  prairie  onduleuse  avec  de  nombreux  étangs,  des  marais 
à  foin,  de  petits  bouquets  de  peupliers  et  des  groupes  de  saules. 

La  partie  nord  descend  en  pente  douce  vers  la  rivière  Qu'Appelle  et  est  forte- 
ment boisés  de  peupliers,  de  saules,  de  chênes,  d'ormes,  de  frênes  et  d'érables.  Au 
de  la  Qu'Appelle.  A  l'est,  le  terrain  est  coupé  de  nombreux  et  larges  ravins,  forte- 
ment boisés  de  peupliers,  de  saules,  de  chênes,  d'ormes,  de  frênes  et  d'érables.  Au 
nord,  le  sol  est  graveleux,  et  parsemé  de  bancs  de  gravier.  Dans  la  partie  sud,  le 
sol  est  argileux  et  fertile. 
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Tribu. — Ces   sauvages   sont   des  Cris. 

Population. — Le  nombre  des  sauvages  de  cette  bande  est  de  111,  d'après  la  der- 
nière distribution  des  rentes. 

Ressources  et  occupations. — L'agriculture  n'a  pas  fait  ici  autant  de  progrès  que 
sur  les  autres  réserves  de  l'agence,  bien  que  ceux  qui  cultivent  soient  bien  payés  de 
leurs  labeurs.  Il  se  fait  tous  les  ans  de  grandes  quantités  de  foin,  qui  trouvent  à 
Whitewood  un  débouché  facile. 

Ces  sauvages  se  donnent  beaucoup  de  mouvement  :  ils  cherchent  de  la  racine  de 
sénéga  et  des  baies,  vendent  du  bois  sec  et  du  foin. 

La  réserve  est  des  plus  propres  à  l'élevage,  et  il  faudrait  les  engager  à  consacrer 
plus  de  temps  à  cette  industrie. 

Bestiaux. — Tout  le  bétail  que  j'ai  inspecté  était  en  bonne  condition  et  de  bonne 
qualité- 
Récoltes. — La  récolte  promet  beaucoup  cette  année. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  satisfaisante,  bien 
qu'il  y  ait  parmi  eux  la  proportion  habituelle  de  cas  de  consomption  et  de  scrofules. 

Comme  la  plupart  des  sauvages  étaient  absents  de  chez  eux,  à  la  recherche  de  la 
racine  de  sénéga,  je  n'ai  pu  visiter  que  quelques  maisons.  Les  alentours  étaient 
propres. 

En  été,  tous  les  sauvages  habitent  sous  des  tentes,  et  ne  rentrent  dans  leurs 
maisons  que  pendant  l'hiver.  La  réserve  est  bien  pourvue  d'eau  potable  qui  lui  vient 
de  sources  et  d'étangs  nombreux. 

Bâtiments. — Il  y  a  sur  cette  réserve  vingt-sept  maisons,  faites  de  troncs  d'arbres 
superposés,  la  plupart  desquelles  sont  très  vieilles  et  nullement  confortables  ;  deux 
seulement  ont  des  toits  en  bardeaux  ;  quelques-unes  ont  des  foyers  couverts.  Les 
meilleures  sont  celles  de  Jacob  l'Ours,  Casokoowinan  et  Pierre  Bélanger  et  sont 
proprement  entretenues  et  bien  meublées.  Pierre  Bélanerer  a  de  bons  bâtiments,  et 
met  à  l'abri  ses  machines  et  autres  instruments  d'agriculture. 

BANDE  DE  KAKEWISTAHAW,  N°  72. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord  de  Broadview,  entre  la  voie  du  Paci- 
fique Canadien  et  la  rivière  Qu'Appelle  ;  elle  joint  celle  d'Ochapowace  du  côté  ouest. 
On  a  aussi  mis  de  côté  pour  cette  bande  le  n°  72  A,  petite  station  de  pêche  à  l'extré- 
mité orientale  du  lac  Croche. 

Ces  deux  réserves  ont  ensemble  une  superficie  totale  de  46,816  acres.  Le  sol  est 
une  prairie  onduleuse,  d'excellente  qualité,  parsemée  de  beaucoup  d'étangs  et  de  ma- 
rais à  la  fois,  avec  ici  et  là  quelques  bouquets  de  peupliers.  Le  long  de  la  vallée  de  la 
rivière  Qu'Appelle,  il  y  a  d'excellents  marais  à  foin,  et  quelques  pièces  de  terre  labou- 
rable, de  qualité  supérieure. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris. 

Population. — Le  nombre  de  sauvages  appartenant  à  cette  bande,  d'après  la  der- 
nière distribution  des  rentes^  est  de  109. 

Ressources  et  occupations. — Dix  familles  font  de  la  culture  et  de  l'élevage,  quatre 
de  l'élevage  seulement  ;  elles  ont  de  petits  jardins  pour  les  pommes  de  terre  et  les 
légumes. 

Les  autres  vivent  des  produits  de  la  chasse,  de  la  nêche,  de  la  vente  de  sénéga  et 
du  travail  qu'ils  font  chez  les  blancs. 

Bestiaux. — Tous  leurs  bestiaux  étaient  en  bonne  condition  et  sont  de  bonne  race, 
mais  ne  semblent  pas  augmenter  en  nombre  comme  ils  le  devraient  ;  on  en  cède 
beaucoup  trop  pour  la  boucherie  ou  autrement. 

La  majeure  partie  des  étables  sont  pauvres  ;  et  les  sauvages  ne  prennent  pas 
pendant  l'hiver  tout  le  soin  possible  de  ces  animaux,  qui  appartiennent  au  gouverne- 
ment ;  ils  vendent  trop  souvent  du  foin. 

Récoltes. — Les  ensemencements  de  l'année  couvrent  une  étendue  de  155  acres,  31 
de  plus  que  Tannée  dernière.     Les  perspectives  d'avenir  de  ces  sauvages  sont  excel- 
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lentes,  et  ne  dépendent  que  de  la  manière  dont  ils  seront-  traités.  Ils  se  proposent 
d'étendre  leurs  ensemencements. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  est  satisfaisante.  Il  y  a  quelques 
cas  de  scrofules  et  de  phtisie  parmi  eux,  mais  ils  n'ont  souffert  d'aucune  maladie  épi- 
démique.  Les  maisons  étaient  propres  et  bien  tenues,  de  même  que  leurs  alentours. 
La  rivière  Qu'Appelle  fournit  de  l'eau  en  abondance  à  ceux  qui  demeurent  le  long 
de  la  vallée  ;  ceux  de  la  côte  ont  des  puits. 

Bâtiments. — Il  y  a,  sur  cette  réserve,  32  maisons,  faites  de  troncs  d'arbres  super- 
posés ;  la  plupart  sont  vieilles  et  sans  réparations.  Les  toits  sont  faits  de  perches 
recouvertes  de  gazon,,  sauf  trois  qui  sont  en  bardeaux  ou  en  chaume.  Il  y  a  bien  des 
maisons  dont  je  n'ai  pu  inspecter  l'intérieur,  les  sauvages  en  étant  absents,  occu- 
pés à  la  recherche  de  la  racine  de  sénéga.  Les  mieux  construites  et  les  mieux  meu- 
blées de  celles  où  je  suis  entré  sont  celles  d'Alexandre  Kakakarwisis  et  de  Mesaka- 
maypenace.     Ce  sont  eux  aussi  qui  ont  les  meilleures  étables. 

BANDE  DE   COWESSESS,  N°  73. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  entre  la  voie  du  Pacifique  Canadien,  au  sud, 
et  la  vallée  de  la  Qu'Appelle,  au  nord  ;  à  l'ouest  de  la  réserve  de  Kakewistahaw.  Sa 
superficie  est  de  49,920  acres.  Le  ruisseau  aux  Herbes  la  traverse  et  se  jette  dans 
la  rivière  Qu'Appelle,  coulant  au  fond  d'un  ravin  large,  profond  et  fortement  boisé. 
Sur  la  côte,  le  terrain  est  de  bonne  qualité  et  propre  à  la  culture  des  céréales  ;  une 
grande  partie  de  la  réserve,  cependant,  se  compose  de  terres  basses  et  marécageuses. 

Tribu. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  sont  des  métis  ;  les  autres  sont 
des  Sauteux  ou  des  Cris. 

Population. — Le  nombre  de  sauvages  appartenant  à  cette  réserve,  d'après  les 
derniers  bordereaux  de  paye,  est  de  167. 

Ressources  et  occupations. — Vingt-sept  familles  font  de  la  culture  ;  les  autres 
gagnent  leurs  vie  par  la  chasse,  en  travaillant  pour  les  blancs  ou  en  cherchant  de  la 
racine  de  sénéga. 

Leurs  revenus  proviennent  surtout  de  la  vente  des  bêtes  à  cornes  et  des  produits 
de  leurs  fermes.  La  plupart  étant  des  métis,  les  opérations  agricoles  sont  mieux 
conduites  qu'elles  ne  le  sont  généralement  sur  les  réserves  des  sauvages.  Ils  ont  de 
bons  gros  chevaux,  des  bœufs  bien  dressés,  et  sont  assez  bien  pourvus  de  machines 
agricoles. 

Bestiaux. — Leurs  bestiaux  sont  de  fort  bonne  race,  et  sont  bien  soignés  ;  il  leur 
restait  à  la  fin  de  l'hiver,  un  fort  excédent  d'excellent  foin. 

Récoltes. — Ils  avaient  l'année  dernière  415  acres  de  terrain  en  culture.  Cette 
année,  ils  en  ont  494  acres. 

Hygiène  et  santé. — Ma  visite  de  maison  en  maison  m'a  fourni  une  bonne  occa- 
sion de  juger  de  leur  santé,  qui,  somme  toute,  a  été  bonne  ;  la  phtisie  et  les  scrofules 
ont  fait  quelques  victimes.  La  petite  vérole  a  fait  son  apparition  l'hiver  dernier, 
mais  n'a  heureusement  gagné  qu'une  femme,  qui  est  morte.  Il  y  a  eu  plusieurs  cas 
de  petite  vérole  volante,  mais  une  quarantaine  sévère  a  arrêté  les  progrès  de  la  mala- 
die. Il  y  a  toujours  ici  des  médicaments  pour  ceux  qui  en  ont  besoin,  et  l'on  m'in- 
forme que  le  médecin  en  charge  donne  toute  son  attention  aux  maladies  graves  qui 
peuvent  survenir.  Les  alentours  des  maisons  sont  entretenus  proprement.  La  chose 
est  d'autant  plus  digne  de  remarque  que  la  plupart  des  sauvages  occupent  leurs  mai- 
sons toute  l'année.  La  rivière  Qu'Appelle  et  le  ruisseau  aux  Herbes  traversent 
cette  réserve,  et  lui  fournissent,  avec  plusieurs  puits  et  petits  lacs,  de  l'eau  en  abon- 
dance. 

Bâtiments. — Il  y  a  24  maisons,  faites  de  troncs  d'arbres  superposés,  que  j'ai 
presque  toutes  visitées,  ainsi  que  plusieurs  tentes.  Cinq  de  ces  maisons  sont  cou- 
vertes en  bardeaux  ;  les  autres  ont  des  toits  de  chaume  ou  de  gazon.  Bien  peu  ont 
des  foyers  ouverts.     Les  sauvages  les  plus  avancés  de  la  bande  sont  :  Zacharie  Le- 
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Rat,  la  veuve  Le-Rat,  Joseph  Le-Rat,  Ambroise  Delorme,  William  Assaigan,  père  et 
fils,  la  veuve  Esquiquanape,  Edouard  Pelletier,  Alexandre  Goddes,  Baptiste  Henri, 
J.-B.  Sparvier,  Wapimoose  et  Napapinace  ;  leurs  maisons  sont  propres,  confortables 
et  bien  meublées. 

BANDE   DE   SAKIMAY,  N°   74. 

Réserves. — Cette  bande  a  trois  réserves  en  partage  :  les  nos  73  A,  74  et  74  A. 
Le  n°  73  A  est  situé  au  nord  des  bureaux  de  l'agence,  à  40  milles  à  peu  près,  et  porte 
le  nom  de  réserve  du  Lac-aux-Sangsues  ;  sa  superficie  est  de  6,976  acres,  et  elle  com- 
prend des  terres  à  foin,  des  marécages,  des  lacs  et  des  bancs  élevés.  Elle  a  beaucoup 
de  valeur  pour  la  bande,  attendu  que  l'on  peut  compter  sur  une  récolte  de  foin  tous 
les  ans. 

Le  n°  74  est  situé  à  l'ouest  de  la  moitié  nord  de  la  réserve  et  au  nord  par  le  lac 
Croche  et  la  vallée  de  la  Qu'Appelle. 

Le  n°  74A  est  situé  sur  le  côté  du  lac  est  de  la  rivière. 

Ces  réserves  ont  ensemble  une  superficie  totale  de  25,208  acres.  Elles  sont,  en 
grande  partie,  une  prairie  ondulée,  où  poussent  quelques  touffes  de  saules  et  peu- 
pliers. Il  y  a  au  nord,  des  ravins  profonds  et  fortement  boisés.  La  moitié  du  terrain 
environ  se  compose  d'une  bonne  marne  ;  l'autre  moitié  est  graveleuse.  Il  y  a  de 
magnifiques  terres  à  foin  à  l'extrémité  ouest  du  lac  Croche. 

Tribu. — Presque  tous  ces  sauvages  sont  des  Sauteux  ;  quelques-uns  sont  des  Cris. 

Population. — D'après  le  bordereau  de  paye  de  l'an  dernier,  la  population  est.  de 
176  âmes. 

Ressources  et  occupations. — Il  y  a  en  apparence,  trois  factions  qui  occupent  en 
commun  cette  réserve  :  les  partisans  du  Veau-Jaune,  ceux  d'Acoose  et  ceux  de  La- 
Brebis.  Les  deux  premiers  groupes  occupent  la  partie  sud  de  la  réserve  et  font  de  la 
culture  et  de  l'élevage.  La-Brebis  et  ses  hommes,  qui  occupent  la  partie  nord  de  la 
réserve,  dépendent,  pour  vivre,  de  la  vente  du  foin  et  du  bois  sec,  et,  sauf  trois  ou 
quatre  familles  qui  ont  commencé  dernièrement  à  faire  de  la  culture  sur  une  petite 
échelle,  il  est  impossible  de  les  engager  à  travailler  la  terre. 

Bestiaux. — Tout  le  bétail  de  cette  réserve,  qui  se  chiffre  par  141  têtes  et  que  se 
partagent  22  possesseurs,  était  en  bonne  condition  et  avait,  pour  la  plupart,  été  bien 
soigné  durant  l'hivr.  Ceux-là  qui  paraissaient  avoir  été  négligés  appartiennent  à  la 
bande  de  La-Brebis.  L'enclos,  long  d'un  demi-mille  et  large  d'un  quart  de  mille, 
entouré  d'une  clôture  en  fil  de  fer  barbelé  et  situé  près  de  la  maison  du  Veau-Jaune, 
lui  sert  ainsi  qu'à  ses  gens  de  quartiers  d'hiver  pour  leurs  bêtes  à  cornes,  cet  enclos 
ayant  de  bons  abris  et  de  l'eau  en  abondance.  Acoose  a  un  enclos  semblable,  un  peu 
plus  grand  peut-être,  près  de  sa  maison,  où  ses  gens  font  hiverner  leurs  bestiaux. 
Les  compagnons  de  La-Brebis  n'ont  pas  d'enclos  pour  leur  bétail  et  n'en  ont  pas  grand 
soin  durant  l'hiver. 

Récoltes. — Il  y  a  seize  familles  qui  s'occupent  de  culture,  et,  autant  que  j'ai  pu 
m'en  assurer,  il  y  en  a  36  qui  n'ont  rien  fait  en  ce  sens.  Ces  dernières  appartiennent 
en  grande  partie  au  groupe  de  La-Brebis. 

Il  y  a,  cette  année,  245  acres  d'ensemencements,  soit  35  de  plus  que  l'année  der- 
nière. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  comme  d'ordinaire  ;  il  y  a 
plus  de  scrofuleux  et  de  phtisiques  parmi  eux  que  parmi  les  sauvages  des  autres 
réserves  de  cette  agence.  Ils  ont  eu  l'hiver  dernier  la  petite  vérole  volante  et  la 
rougeole.  Les  maisons,  à  part  une  ou  deux,  étaient  assez  propres.  On  ne  les  meuble 
pas  en  été  ;  les  sauvages  les  quittent  pour  vivre  sous  des  tentes. 

Bâtiments. — Il  y  a,  sur  cette  réserve,  trente-deux  maisons,  faites  de  troncs  d'ar- 
bres. J'ai  visité  la  plupart  de  ces  maisons.  Deux  seulement  ont  des  toits  en  bar- 
deaux ;  les  autres  sont  couvertes  avec  des  perches  et  du  gazon.  La  plupart  ont  des 
foyers  ouverts  ;  mais  dans  celles  qui  sont  de  construction  récente  on  se  sert  de 
tuyaux  de  poêles. 
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Ceux  des  sauvages  de  cette  réserve  qui  paraissent  faire  le  plus  de  progrès  sont 
les  suivants  :  Kanawaysequab,  Jeune-Sauteux,  Herman  Nowesewap^  Veau-Jaune, 
Intercunnepotung  et  Acoose.  Leurs  maisons  sont  assez  propres  et  assez  confor- 
tables, et  quelque  peu  meublées.  Acoose  est  le  plus  avancé  ;  il  est  aidé  dans  ses 
travaux  de  son  fils,  gradué  de  l'école  de  Qu'Appelle. 

Religion. — La  grande  majorité  des  sauvages  des  bandes  72,  73  et  74  est  païenne  ; 
i]  y  a  quelques  catholiques  romains  et  des  presbytériens.  La  bande  73  se  compose  en 
majeure  partie  de  catholiques  romains  ;  il  s'y  trouve  un  certain  nombre  de  presby- 
tériens et  des  païens.  Il  y  a  des  chapelles  catholiques  et  presbytériennes  sur  la  ré- 
serve n°  73,  aux  offices  desquelles  catholiques  et  presbytériens  se  rendent  tous  les 
dimanches. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  pensionnats  d'ouverts  sur  ces  réserves  :  l'un  est  catho- 
lique et  l'autre  presbytérien  ;  tous  deux  ont  tout  ce  qu'ils  peuvent  contenir  d'élèves. 
Un  certain  nombre  d'enfants  de  la  bande  de  La-Brebis  ne  vont  à  aucune  école,  bien 
qu'ils  soient  d'âge  à  s'y  rendre. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  des  jeunes  gens  de  la  bande  de  La-Brebis 
sont  adonnés  à  la  boisson  ;  étant  données  leurs  allées  et  venues,  il  est  bien  difficile 
d'empêcher  qu'on  leur  en  vende. 

Ceux  des  autres  bandes,,  sauf  quelques  exceptions,  sont  assez  sobres,  nonobstant 
les  nombreuses  occasions  qu'ils  ont  d'obtenir  de  la  boisson  par  la  proximité  des  pe- 
tites villes  situées  sur  le  chemin  de  fer.  L'agent  n'a  eu  affaire,  au  cours  de  l'année, 
qu'à  six  cas  d'intempérance.  Quelques  cas  d'immoralité  ont  été  portés  à  la  con- 
naissance de  l'agent.  , 

Bureaux  de  l'agence. — J'ai  fait  l'examen  des  livres  et  comptes  de  l'agence,  en 
remontant  à  la  date  de  la  dernière  inspection,  et  je  les  ai  trouvés  parfaitement  exacts  ; 
les  inventaires  aussi  ont  été  préparés  avec  exactitude. 

Le  travail  du  bureau  est  des  mieux  faits.  Le  commis,  M.  Jowett,  tient  ses  livres 
à  jour  et  ses  magasins  sont  propres  et  en  bon  ordre.  A  lui,  tout  autant  qu'à  l'agent, 
revient  le  mérite  d'un  bureau  bien  conduit. 

La  maison  de  l'agence,  le  bureau  et  les  bâtiments  de  la  ferme  sont  en  bon  état 
de  réparation.  La  propriété  est  bien  clôturée.  Le  moulin  à  farine  a  été  entièrement 
reconstruit  et  remodelé.  La  nouvelle  grange,  joignant  le  moulin,  sera  d'une  grande 
utilité  pour  y  serrer  le  blé  des  sauvages. 

L'agent  Begg  continue  d'avoir  l'entière  confiance  et  le  respect  de  ses  sauvages,  et 
on  le  trouve  toujours  occupé  à  surveiller  leurs  travaux. 

Observations  générales. — J'ai  visité  chacune  des  fermes  des  sauvages  sur  les 
quatre  réserves  et  les  ai  trouvées  convenablement  clôturées,  soit  avec  du.  fil  de  fer 
barbelé,  soit  avec  de  bonnes  perches. 

Les  récoltes  ont  très  belle  apparence,  et,  à  l'exception  d'un  champ,  on  n'y  voit 
pas  de  mauvaises  herbes. 

La  plupart  de  ceux  qui  cultivent  sont  des  métis,  et  ce  sont,  en  somme,  d'assez 
bons  ouvriers. 

L'étendue  de  terrain  en  culture,  des  différentes  réserves  est  de  1,038  acres, 
semées  de  grain  ;  c'est  221  acres  de  plus  que  l'année  dernière.  Ils  ont  fait  de  nou- 
veaux défrichements,  ont  des  jachères  d'été,  quelques  jardins  assez  étendue,  et  de© 
carrés  de  pommes  de  terre. 

J'ai,  etc., 

L.  J.  ARTHUR  LEVEQUE. 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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E APPORT    DE    L'INSPECTEUR, 

TOUCHANT  LE  TRAITÉ  N°  8, 

Ottawa,  5  octobre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  1903. 

J'ai  quitté  Ottawa  le  16  avril  et  suis  arrivé  le  18  au  Bureau  des  Sauvages  à 
Winnipeg.  Je  suis  parti  le  19  pour  Edmonton,  et,  le  28,  après  avoir  complété  mes 
arrangements,  je  me  suis  rendu  à  Athabaska-Landing,  où  je  suis  arrivé  le  1er  mai. 

Ici,j 'engageai  un  transport  pour  me  rendre  par  la  rivière  Athabaska  au  Petit  lac 
de  l'Esclave.  J'ai  trouvé,  au  bout  du  lac,  des  traîneaux  attelés  de  chevaux  de  somme 
qui  m'attendaient.  Je  me  rendis  alors  à  l'extrémité  ouest  du  lac,  à  environ  80  milles 
du  fort  de  la  Baie-d'Hudson.  Je  suis  parti  de  là  avec  le  Dr  West,  de  la  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest,  pour  nous  rendre  ou  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix,  où 
nous  sommes  arrivés  au  bout  de  sept  jours.  Ici,  nous  avons  rencontré  le  transport  de 
Bredin  et  Cornwall,  qui  nous  conduisit  à  Fort-Saint-Jean,  où  nous  arrivâmes  deux 
jours  après  la  date  fixée  pour  la  distribution  des  rentes. 

Les  sauvages  de  cet  endroit  sont  fort  indépendants,  et  il  est  impossible  de  les 
persuader  à  accepter  le  traité.  Quelques  familles  seulement  l'ont  fait.  Ces  sauvages 
disent  qu'ils  n'ont  que  faire  du  traité,  qu'ils  n'ont  aucune  peine  à  gagner  leur  vie. 
L'un  d'eux,  homme  très  intelligent,  m'a  dit  que  quand  il  serait  vieux  et  ne  pourrait 
plus  travailler  il  s'adressait  au  gouvernement  ;  mais  que  jusque-là  il  ne  croyait 
pas  agir  honnêtement  en  demandant  des  secours  dont  il  n'avait  pas  réellement  besoin. 

Le  6  juin,  nous  avons  quitté  Fort-Saint-Jean  et  nous  nous  sommes  rendus  à 
Dunvegan,  où  nous  avons  rencontré  la  bande  de  Dunvegan  au  jour  fixé. 

Les  sauvages  d'ici  paraissent  être  en  meilleure  santé  que  de  coutume  :  ils  n'ont 
pas  eu  de  temps  durs,  et  il  semble  que  la  chasse  leur  a  bien  réussi  cette  année.  Après 
leur  avoir  payé  leur  annuité,  nous  nous  sommes  rendus  au  Débarcadère  de  la  rivière 
La-Paix,  où  il  y  a  une  bande  peu  nombreuse.  Ces  sauvages  ont  fait  des  progrès 
considérables  dans  la  culture.  Ils  ont  un  certain  nombre  d'acres  qu'ils  cultivent,  et 
se  sont  construit  des  maisons  confortables,  faites  de  troncs  d'arbres,  et  aussi  de 
petites  étables  et  écuries  pour  les  quelques  chevaux  et  bêtes  à  cornes  qu'ils  ont,  et 
qu'ils  commencent  à  mettre  à  couvert.  J'ai  su  depuis  que  leurs  récoltes  ont  été  excel- 
lentes.    Ils  semblent  être  en  bonne  voie  de  se  créer  une  existence  confortable. 

D'ici,  nous  avons  descendu  la  rivière  et  gagné  Vermillon,  où  il  y  a  trois  bandes, 
celles  des  Esclaves,  des  Cris  et  des  Castors.  Ces  sauvages  sont  bons  chasseurs,  et,  en 
apparence,  ils  ont  bien  réussi.     Ils  semblent  être  heureux  et  contents  de  leur  sort. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  ici  pour  en  parler. 

De  Vermillon,  nous  nous  sommes  rendus  aux  Chutes,  par  un  bateau  appartenant 
à  la  mission  catholique  romaine,  et  de  là  nous  sommes  allés  à  la  Petite  rivière  Rouge, 
où,  au  jour  fixé,  nous  avons  rencontré  une  petite  bande  de  Cris.  Eux  aussi  ont  été 
heureux  dans  leurs  chasses,  et  ils  paraissent  faire  des  progrès.  Ils  demandent  qu'on 
leur  envoie  des  instruments,  quelques-uns  des  vieux  qui  vivent  aux  environs  du  fort 
désirant  faire  du  jardinage. 

Nous  sommes  partis  d'ici  pour  nous  rendre  à  Chipewyan,  à  250  milles  au  nord,  et 
en  quelques  jours  nous  étions  à  l'embouchure  de  la  rivière.  La  nuit  et  le  vent  nous 
ont  empêchés  de  traverser  le  lac  ce  même  jour-là,  et  nous  ont  fait  perdre  une  journée. 
Nous  avons  payé  l'annuité  aux  Chipewyans  et  aus  Cris.  Ces  sauvages  ont  fait  de 
bonnes  chasses,  et  vendu  de  grandes  quantités  de  fourrures  à  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  et  autres  trafiquants. 

Ils  n'ont  eu  ni  maladies  ni  épidémies. 
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Le  poisson  a  donné  abondamment,  et  les  sauvages  sont  très  prospères,  les  pelle- 
teries rapportant  de  bons  prix. 

J'ai  visité  le  pensionnat  catholique  romain.     Les  vacances  venaient  de  commen- 
i  nais  je  crois  que  l'on  y  a  environ  quatre- vings  élèves.     Le  Dr  West  s'est  occupé 
des  conditions  de  salubrité  de  l'école,,  et  les  a  trouvées  très  bonnes. 

Le  bateau  de  la  mission  nous  a  ensuite  conduits  à  Fond-du-Lac.  Les  sauvages 
ont  reçu  leur  annuité.  Leurs  chasses  aux  daims  et  aux  animaux  à  fourrures  ont  été 
très  heureuses. 

Nous  sommes  ensuite  revenus  à  Chipewyan  et  avons  pris  le  Grahame,  bateau  à 
vapeur  de  la  Baie-d'Hudson,  pour  nous  rendre  à  Fort-Smith,  où  nous  sommes  arrivés 
au  jour  fixé.     Les  sauvages  étaient  en  bonne  santé  et  ont  fait  une  bonne  année. 

Nous  avons  payé  les  sauvages  de  Smith-Landing,  et  avons  ensuite  traversé  à  Fort- 
Smith,  portage  de  16  milles  de  long  ;  mais  nous  étions  en  retard  de  trois  jours  pour 
pretndre  le  vapeur  Wrigley.  Nous  avons  payé  le  reste  de  la  bande  à  Fort-Smith,  et 
Kvons  ensuite  descendu  la  rivière  pour  nous  rendre  à  Résolution,  où  nous  sommes 
arrivés  deux  jours  en  avance  de  notre  temps.  J'ai  rencontré  ici  trois  bandes  considé- 
rables. Ces  sauvages  ont  été,  eux  aussi,  heureux  dans  leurs  chasses,  mais  ils  ont  eu 
le  malheur  de  subir  une  épidémie  Tannée  dernière,  après  la  distribution  des  rentes, 
et  soixante-six  en  sont  morts.  Cette  année,  cependant,  ils  étaient  en  très  bonne  santé. 
Ils  ne  souffraient  d'aucune  maladie  qui  vaille  la  peine  d'être  mentionnée.     ■ 

Nous  sommes  ensuite  passés  à  la  Rivière- au-Foin,  à  8  milles  de  là,  et  y  avons 
rencontré  une  bande  d'Esclaves.  Ces  sauvages  sont  très  avancés  ;  ils  ont  de  bonnes 
maisons,  faites  de  troncs  d'arbres  ;  et  la  plupart  ont  des  morceaux  de  terrain  Qu'ils 
cultivent. 

Le  chiffre  total  des  sauvages  que  j'ai  payés  cette  année  a  été  de  3,334,  ce  qui  est 
plus  que  l'année  dernière. 

J'ai,  etc., 

H.  A.  CONROY, 

Inspecteur,  traité  n°  8. 


Manitoba  et  Territoires  du  Nord-Ouest, 

Bureau  du  Commissaire  des  Sauvages, 

Winnipeg,  30  octobre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages,, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  touchant  les  affaires 
des  sauvages  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest  pour  le  dernier  exercice. 

Somme  toute,  les  sauvages  ont  eu  leur  part  dans  la  prospérité  du  pays.  En  1902, 
les  récoltes  ont  été  excellentes,  les  pâturages  bons,  la  pêche  heureuse  et  la  chasse  ré- 
munératrice. Les  prix  pour  les  bestiaux,  le  poisson,  les  pelleteries  et  le  travail  à  la 
journée  ont  été  élevés,  de  sorte  que  tous  ceux  qui  ont  pu  et  voulu  travailler  n'ont  eu 
nulle  occasion  de  manquer  de  quoi  que  ce  fût.  Un  signe  certain  que  les  temps  ont 
été  meilleurs  que  d5ordinaire,  c'est  qu'il  n'a  été  demandé,  au  cours  de  l'année,  aucunes 
provisions  supplémentaires.  Nombre  de  vieux  sauvages,  cependant,  qui  dans  leurs 
jeunes  années  n'avaient  pour  vivre  que  la  chasse  au  bison,  ne  sont  guère  pressés 
d'adopter  les  manières  des  blancs,  et  n'ont  encore  d'autre  recours  que  la  salle  aux 
rations.  Les  jeunes  sont  plus  susceptibles  d'amélioration,  et,  par  le  moyen  de  l'école, 
de  l'éleveur  et  de  l'instructeur  d'agriculture,  nombre  d'entre  eux  donnent  dans  les  in- 
dustries du  pays.  Au  cours  de  la  visite  que  j'ai  faite  en  juin  dernier  à  la  réserve  des 
Gens-du-Sang,  j'ai  assisté  à  la  battue  des  bêtes  à  cornes  que  l'on  effectuait  dans  le 
moment, 'et  j'ai  observé  avec  plaisir  que  six  des  bouviers  étaient  des  gradués  des 
écoles  industrielles  de  Dunbow,  de  Calgary  et  d'Elkhorn.     C'étaient  des  jeunes  gens 
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brillants,  intelligents,  actifs,  passés  maîtres  dans  Fart  de  conduire  un  cheval  ou 
manier  le  lasso. 

Industries  en  général. — Les  Cris  et  Sioux  du  Manitoba  et  de  l'Assiniboïa  sont 
ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  succès  en  agriculture.  Quelques  sauvages  des  bandes 
de  l'agence  du  Lac-  aux  Canards  ont  également  bien  réussi.  Ces  progrès  sont  en 
partie  dus  aux  conditions  favorables  du  sol  et  du  climat,  mais  aussi,  sans  doute,  et 
dans  une  grande  mesure,  à  ce  qu'ils  ont  été  mieux  disposés  que  ceux  d'autres  bandes 
à.  suivre  l'exemple  et  les  conseils  de  leurs  agents  et  instructeurs.  Les  détails  donnés 
par  les  inspecteurs  et  les  agents  dans  leurs  rapports  fournissent  la  preuve  de  ces  pro- 
grès ;  qu'il  me  soit  permis,  cependant,  d'appuyer  mon  assertion  de  quelques  exemples. 
Les  Sioux  de  Queue-d'Oiseau,  qui  sont  au  nombre  de  soixante  et  sept,  ont  récolté 
l'année  dernière  8,039  boisseaux  de  blé  et  2,032  boisseaux  d'avoine  ;  ceux  de  la 
Bivière-du- Chêne,  dont  le  nombre  est  de  deux  cent  quarante-neuf,  ont  eu  30,040  bois- 
seaux de  blé  et  5,348  boisseaux  d'avoine.  Les  Cris  des  Buttes-La-Lime,  au  nombre 
de  deux  cent  trente,  ont  battu  22,374  boisseaux  de  grain  ;  ceux  de  la  bande  de  Piapot, 
qui  appartiennent  à  la  même  tribu,  et  qui  sont  au  nombre  de  cent  cinquante  et  un, 
one  récolté  6,066  boisseaux  de  grain.  Les  cent  trent-sept  sauvages  de  la  bande  de 
Pasquah,  relevant  eux  aussi  de  l'agence  de  Qu'Appelle,  ont  fait  mieux  que  les  der- 
niers nommés  ;  ils  ont  produit  8,905  boisseaux  de  grain.  Cette  année,  quoique  l'éten- 
due de  terres  en  culture  soit  plus  considérable  que  l'année  dernière,  le  rendement  ne 
sera  pas  aussi  bon,  à  cause  du  temps  humide  et  froid  qu'il  a  fait  au  milieu  de  l'été, 
et  aussi  à  cause  des  fortes  tempêtes  du  mois  de  septembre  est  des  gelées  qui  ont  suivi. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  prix  du  blé  est  plus  élevé,  et  ceux  des  sauvages  qui  en  ont  de 
réserve,  en  retireront  probablement  autant  qu'ils  ont  obtenu  de  leur  récolte  plus 
abondante  de  l'année  dernière. 

L'élevage  fait  chez  eux  des  progrès  continus.  Si  quelques  troupeaux  n'ont  pas 
augmenté,  c'est  que  là  où  des  conditions  favorables  se  présentent,  trop  de  bêtes  à 
cornes  se  vendent  pour  éteindre  des  dettes,  ou  sont  tuées  pour  l'alimentation.  Il  sem- 
ble qu'ils  soient  mieux  disposés  à  se  charger  du  soin  des  bêtes  à  cornes,  et  l'adminis- 
tration a  fait  de  sages  arrangements  en  vue  de  rencontrer  le  bon  vouloir  des  sauvages  ; 
chaque  année,  un  plus  grand  nombre  de  génisses  et  de  taureaux  de  race  leur  sont 
distribués.  Pour  montrer  combien  rapides  ont  été,  durant  les  huit  dernières  années, 
les  progrès  de  cette  industrie  sur  quelques  réserves,  je  mentionnerai  le  rapport 
qu'adressait  le  mois  dernier  l'inspecteur  McGibbon  au  département,  dans  lequel,  à 
propos  de  la  réserve  des  Gens-du-Sang,  il  dit  que,  lors  de  sa  visite  à  cette  réserve  en 
1895,  quatre  sauvages  seulement  avaient  des  bêtes  à  cornes,  et  que  le  nombre  de  ces 
bêtes  à  cornes  n'était  que  de  soixante  et  quatorze,  tandis  que,  lors  de  sa  visite  du  mois 
de  juillet  dernier,  deux  cent  huit  sauvages  possédaient  des  bestiaux,  au  nombre  de 
trois  mille  trois  cent  quatre-vingt  six,  déduction  faite  des  morts,  des  pertes  et  de  ce 
qui  s'en  était  tué  pour  l'alimentation.  La  réserve  des  Piéganes  avait  en  1901  un 
troupeau  de  neuf  cent  soixante  et  une  têtes  ;  au  mois  de  juillet  dernier  ce  troupeau 
s'élevait  à  1,623  têtes.  Pour  augmenter  d'avantage  l'indépendance  des  sauvages  et 
leur  donner  plus  de  bestiaux  à  surveiller,  on  a  fait  cette  année  un  changement  dans 
le  mode  de  détention  du  bétail.  Les  bandes  des  vieilles  réserves  de  Muscowpetung  étant 
parvenues  au  point  où  elles  peuvent  se  soutenir  par  elles-mêmes,  il  est  devenu  inutile 
de  continuer  à  leur  faire  garder  des  troupeaux  appartenant  au  gouvernement  et  des- 
tinés à  les  pourvoir  de  viande  de  boucherie  ;  on  a  donc  supprimé  le  troupeau,  les 
bœufs  leur  ont  été  vendus,  les  vaches  et  génisses  prêtées  aux  sauvages  désireux  d'aug- 
menter leur  troupeau  ainsi  qu'à  d'autres  qui  commencent  à  faire  l'élevage  du  bétail. 
Au  Lac-aux-Oignons,  on  a  également  disposé  du  troupeau  appartenant  à  l'adminis- 
tration, attendu  que  la  région  se  colonise  et  que  les  sauvages  vont  être  en  mesure 
d'obtenir  de  l'ouvrage  et  de  s'aider  de  diverses  autres  façons  ;  l'objet  que  l'on  avait 
en  vue  en  leur  procurant  des  bestiaux  a  donc  ici  été  atteint.  A  l'époque  où  ce  trou- 
peau a  d'abord  été  constitué,  il  n'y  avait  pas  d'établissements  à  100  milles  à  la  ronde, 
et  aucun  moyen  d'avoir  de  la  viande  fraîche. 


240  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  i 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

Jamais  on  ne  perd  de  vue  l'importance  qu'il  y  a  pour  les  sauvages  d'améliorer 
les  poneys  des  sauvages.  Il  sort  tous  les  ans  de  la  réserve  des  Pieds-Noirs  un  certain 
nombre  de  ces  petits  chevaux  du  pays,  dont  la  vente  a  rapporté  l'année  dernière  à  peu 
près  $5,000.  Il  en  est  aussi  vendu  un  bon  nombre  sur  quelques  autres  des  réserves 
du  traité  n°  7  ;  mais  le  fait  que  mentionne  l'inspecteur  McGibbon  dans  son  rapport 
qu'un  jour,  pendant  qu'il  était  à  l'agence  des  Assiniboines,  certain  marchand  de 
Banfï  aurait  acheté  huit  poneys  au  prix  moyen  de  $25  chacun,  et  un  autre,  pour 
son  propre  usage,  au  prix  de  $50,  fait  voir  quel  joli  revenu  cette  industrie  rapportera 
aux  sauvages  quand  l'espèce  en  aura  été  améliorée  par  de  meilleurs  croisements. 

Outre  l'agriculture  et  l'élevage,  les  autres  industries  dont  j'ai  parlé  dans  mon 
rapport  de  l'année  dernière  continuent  aussi  de  progresser  dans  les  réserves  alors 
mentionnées.  J'apprends  avec  plaisir  que  les  Pieds-Noirs  ont  gagné  $4,000  dans  l'ex- 
traction et  le  transport  de  la  houille  ;  que  les  Assiniboines  ont  fait  $2,114  en  expé- 
diant à  Calgary  par  chemin  de  fer  des  chargements  de  bois  de  chauffage,  scié  en  lon- 
gueurs de  poêle,  et  que  les  sauvages  de  la  réserve  du  Lac-aux-Oignons  ont  coupé  dans 
la  forêt  et  scié  à  leur  propre  moulin  près  de  80,000  pieds  de  bois,  que  l'on  a  vendu  $18 
et  $20  le  mille  à  la  colonie  anglaise,  au  sud  de  Fort-Pitt.  Pour  toutes  ces  entreprises 
nouvelles,  destinées  à  diminuer  la  part  que  prennent  les  sauvages  à  la  salle  des  rations, 
les  agents  qui  les  ont  dirigés  dans  leurs  travaux  ne  méritent  pas  peu  d'éloges. 

Maladies  et  mortalité. — Il  n'y  a  pas  à  se  cacher  que  plusieurs  maladies,  entre 
autres  et  principalement  la  phtisie,  dont  les  scrofules  sont  l'une  des  principales  causes, 
sont  fort  répandues  parmi  nos  sauvages.  Ils  ont  eu  à  subir  d'autres  épreuves  l'année 
dernière.  Il  y  a  eu,  à  Norway-House,  une  épidémie  de  grippe  ;  certains  disent  la 
coqueluche  ou  la  pneumonie.  Sur  149  sauvages  dont  la  bande  se  compose,  il  en  est 
mort  39,  ou  plus  de  7  pour  100.  Une  épidémie  du  même  genre  s'est  produite  au  Lac- 
La- Selle,  et  plus  de  dix  en  sont  morts  en  avril  et  mai.  Il  y  a  eu  quelques  cas  de 
typhoïde  à  Birtle,  de  la  rougeole  sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs,  et  une  épidémie  de 
fièvre  scarlatine  au  Lac-Montréal.  La  peite  vérole,  sous  une  forme  bénigne,  s'est  égale- 
ment faufilée  dans  plusieurs  réserves.  Dans  chaque  cas,  les  règlements  de  la  quaran- 
taine ont  été  rigoureusement  appliqués,  et  la  maladie  ne  s'est  guère  propagée,  que  sur 
la  réserve  des  Pieds-Noirs,  où  elle  avait  déjà  fait  du  chemin  avant  que  l'on  s'en  aper- 
çût. Plusieurs  en  sont  morts  ;  mais  il  faut  dire  que,  dans  la  plupart  des  cas,  d'autres 
maladies  ont  concouru  à  donner  au  mal  une  issue  fatale.  La  petite  vérole  a  aussi  fait 
son  apparition  parmi  les  sauvages  campés  près  de  Yorkton  et  de  Maple-Creek,  sur  les 
réserves  des  Gens-du-Sang^  de  Cowessess,  Enfant-du-Tonnere,  de  Moosomin,  et 
sur  quelques-unes  des  réserves  relevant  de  l'agence  de  Carlton  ;  aussi  parmi  les  sau- 
teux,  non  bénéficiaires  du  traité,  des  lacs  aux  Bouleaux  et  à  la  Tortue,  au  nord  de 
Battleford; 

Bref,  la  mortalité  est  si  grande  chez  quelques-unes  des  principales  bandes,  au  dire 
des  derniers  rapports,  que,  si  cela  continue,  nous  pouvons  nous  attendre  à  les  voir 
bientôt  disparaître,  en  dépit  du  fait  que  la  natalité  y  est  généralement  plus 
grande  que  dans  la  moyenne  des  contrées  européennes.  Chez  les  bandes  de  l'agence  de 
Fort-Frances,  par  exemple,  bien  que  la  proportion  des  naissances  ait  été  de  3.20  pour 
100,  il  ya  eu  seize  décès  de  plus  que  de  naissances  ;  dans  l'agence  de  Qu'Appelle,  le 
chiffre  proportionnel  des  naissances  a  été  de  3.40  pour  100,  et  il  y  a  eu  huit  décès  de 
plus  que  de  naissances  ;  dans  celle  de  Carlton,  avec  une  natalité  de  4.30  pour  100, 
l'excédent  des  décès  a  été  de  quatorze  ;  à  l'agence  du  Pas,  avec  une  natalité  de  4.30 
pour  100,  l'excédent  des  décès  a  été  de  huit  ;  à  l'agence  de  Portage4a-Prairie,  natalité 
de  2.74  pour  100  seulement,  excédent  des  décès,  23  ;  à  l'agence  des  Piéganes,  natalité  de 
4.75  pour  100,  excédent  des  décès,  13  ;  chez  les  Gens-du-Sang,  natalité  de  3.60  pour  100, 
excédent  des  décès,  55  ;  chez  les  Pieds-Noirs,  natalité  de  3.80  pour  100,  excédent  des 
décès,  66.  Ce  tableau  montre  que,  dans  ces  diverses  bandes,  la  mortalité  a  dépassé 
de  beaucoup  2.60  pour  100,  moyenne  proportionnelle  des  décès  dans  les  pays  civilisés. 
Il  n'est  pas  aisé  d'assigner  des  causes  à  cet  état  de  choses,  attendu  qu'ils  sont  mieux 
vêtus  et  mieux  logés  qu'auparavant,  de  bons  médecins  les  assistent  et  les  précautions 
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sanitaires  augmentent.  Je  signalerai  avec  plaisir,  cependant,  les  bandes  suivantes,  où 
le  chiffre  des  naissances  l'emporte  sur  celui  des  décès  :  Clandebove.  33  ;  Rivière-Berens, 
13;  Buttes-de-Tondre,  11;  Lac-aux-Oignons,  15;  Lac-La-Selle,  6;  Hobbema,  27;  des 
Assiniboines,  8;  Edmonton,  26;  Manitowapah,  10;  celles  de  Portage-du-Rat,  Birtle, 
Assiniboine,  Montagne-L'Orignal,  Pelly,  Lac-aux-Canards  et  Sacrée  ont  à  neu  près 
gardé  l'égalité.  Il  convient  d'ajouter  que  là  où  il  y  a  augmentation  chez  les  sauvages, 
les  statistiques,  si  elles  sont  fidèles,  indiquent  une  natalité  plus  grande  que  d'ordi- 
naire chez  les  blancs  de  la  même  région. 

J'ai  le  pénible  devoir  de  mentionner  le  désastre  survenu  le  mois  dernier  sur  le  lac 
Winnipeg  au  cours  duquel  le  révérend  J.  A.  McLachlan^  missionnaire  méthodite  à 
Rivière-Berens,  un  adulte  et  six  enfants  sauvages  ont  perdu  la  vie.  Partis  de  ce 
dernier  endroit  en  chaloupe  à  voiles  le  11  du  mois,  ils  se  dirigeaient  vers  Sellnrk,  lors- 
que, le  lendemain,  ils  furent  surpris  par  une  des  plus  violentes  tempêtes  de  neige 
de  la  saison2;  on  suppose  que  la  chaloupe  a  été  submergée,  car  les  corps  ont  été 
retrouvés  près  de  Hnausa,  au  sud-ouest  de  Big-River,  mais  la  chaloupe  n'a  jamais  re- 
paru. Les  enfants  étaient  en  route  pour  l'école  industrielle  de  Brandon,  et,  autant  par 
humanité  que  par  sympathie  pour  de  malheureux  parents  qui  avaient  perdu  des  êtres 
chers  après  avoir  consenti,  à  notre  demande,  à  les  faire  instruire,  j'ordonnai  que  les 
corps  fussent  déposés  dans  des  bières  et  enterrés  décemment  dans  le  lieu  de  sépulture 
de  leurs  pères. 

Conduite. — Les  crimes  sont  rares  chez  nos  sauvages,  si  on  excepte  celui  de  déser- 
ter sa  femme  et  d'en  prendre  une  autre.  Un  jeune  Pied-Noir  a  cependant  été  con- 
damné pour  attentat  à  la  vertu  d'une  jeune  blanche  et  a  été  envoyé  au  pénitencier 
au  mois  d'octobre  dernier  pour  deux  ans,  mais  a  été  relâché  au  bout  de  six  semaines 
à  cause  du  mauvais  état  de  sa  santé.  Un  sauvage  de  la  bande  des  Gens-du-Sang  a  été 
trouvé  coupable  du  vol  d'un  cheval  ;  un  ou  deux  autres  de  la  même  bande  ont  eu  un 
procès  pour  délits  prévus  par  la  loi  criminelle. 

Sur  la  plupart  des  réserves  les  mœurs  des  sauvages  s'améliorent  ;  quelques  fem- 
mes cependant  vont  camper  autour  des  villes  pour  des  fins  illicites.  Ce  mal  et  l'intem- 
pérance sont  les  deux  grands  vices  des  pupiles  du  gouvernement.  De  fait,  les  excès 
de  boisson  se  font  plus  nombreux  sur  les  réserves  qui  avoisinent  les  villes  et  les  vil- 
lages. La  gendarmerie  à  cheval  et  nos  agents  poursuivent  avec  zèle  ceux  qui  leur  ven- 
dent ou  leur  donnent  de  la  boisson  ;  mais  on  invente  toute  sorte  de  moyens  pour  échap- 
per à  une  condamnation.  Les  buvetiers  déclarent  souvent  qu'ils  ne  savent  pas  si  c'est 
aux  sauvages  qu'ils  vendent,  et,  dans  certains  cas,  les  magistrats  hésitent  à  condamner 
quand  ils  peuvent  penser  que  l'offense  a  été  commise  par  ignorance.  Si  l'ignorance 
doit  être  un  plaidoyer  valable  quand  il  s'agit  de  vente  de  boisson  aux  sauvages,  nous 
pouvons  tout  aussi  bien  cesser  de  poursuivre  les  débitants  de  rhum  pour  cette  offense. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  ce  sujet  bien  peu  à  ajouter  aux  observations  générales 
contenues  dans  mon  dernier  rapport  de  1902.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  travaux, 
mais  il  semble  y  avoir  encore  plus  de  méthode,  et,  de  la  part  des  directeurs,  une  co- 
opération plus  active. 

Il  est  vraisemblable  que  dans  les  premières  années  on  exerçait  peu  de  discerne- 
ment dans  le  choix  des  pensionnaires  ;  il  n'y  a  pas  à  s'en  étonner,  si  l'on  considère  que 
quelques-uns  seulement  des  intéressés  avaient  tant  soit  peu  d'expérience  en  la  matière. 
Le  grand  point  était  de  réunir  le  plus  d'élèves  possible,  en  santé  ou  non,  susceptibles 
ou  non  de  parvenir  à  se  soutenir  par  eux-mêmes.  C'est  ce  qui  fait  qu'un  très  grand 
nombre  sont  morts  sans  que  les  bandes  eussent  retiré  le  moindre  avantage  du  séjour 
des  enfants  à  l'école.  U  en  a  été  admis  d'autres  trop  âgés,  que  l'on  a  dû  renvoyer 
incapable  de  rivaliser  avec  les  blancs  ni  même  avec  ceux  des  leurs  jouissant  de  l'avan- 
tage d'une  meilleure  éducation.  Ces  enfants  sont  naturellement  retournés  aux 
vieilles  méthodes  et  aux  fréquentations  d'autrefois. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'émondage  s'est  fait  petit  à  petit,  et  l'on  a  adopté  un  mode 
de  recrutement  plus  satisfaisant  ;  chaque  année,  il  sort  à  présent  de  l'école  un  cer- 
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tain  nombre  de  gradués  qni  fout  généralement  honneur  à  leurs  maîtres  et  au  gou- 
vernement. Si  nous  considérons  de  plus  que  la  plupart  des  garçons  et  des  filles  de 
cette  classe  se  marient  entre  eux,  on  comprendra  qu'ayant  les  mêmes  objets  en  vue, 
sans  rien  qui  puisse  les  détourner  de  leur  but,  ils  devront  nlus  ou  moins  réussir. 

Comme  je  l'ai  dit  dans  mon  dernier  rapport,  l'expérience  que  nous  tentons  avec 
la  colonie  des  Buttes-La-Lime  est  un  pas  dans  la  bonne  voie.  Je  suis  heureux  de 
dire  que,  jusqu'à  présent,  notre  attente  n'a  pas  été  trompée.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
autres  réserves  sur  lesquelles  on  a  aidé  d'anciens  élèves  à  s'établir,  et,  de  plus,  nom- 
bre de  gradués  se  sont  dispersés  dans  le  pays  ;  les  uns  s'occupent  d'élevage  dans  le 
traité  n°  7,  d'autres  cultivent  le  long  de  la  Saskatchewan,  d'autres  encore  agissent 
comme  professeurs. 

A  plusieurs  de  ceux  qui  ont  appris  un  métier  à  l'école  le  gouvernement  a  eu  la 
complaisance  de  fournir  un  assortiment  d'outils  de  diverses  sortes,  du  bois  dans 
certains  cas,  et  différentes  pièces  d'ameublement,  etc.,  aux  filles  ;  de  tout  cela  on  a 
généralement  fait  un  bon  usage. 

A  propos  des  anciens  élèves,  je  puis  ajouter  qu'avec  la  surveillance  directe  de  nos 
agents  et  les  soins  moins  directs  de  leurs  professeurs,  je  ne  vois  pas  pourquoi  la 
plupart  d'entre  eux  ne  réussiraient  pas  aussi  bien  que  quelques-uns  des  blancs  nou- 
vellement arrivés,  qui  n'ont  pour  commencer  nulle  ressource  quelconque. 

Je  crois  qu'en  somme  le  personnel  des  différentes  écoles  se  compose  d'une  meil- 
leure classe  de  professeurs,  et  que  ces  professeurs  ont  relevé  dans  toutes  ses  branches 
l'enseignement  tant  intellectuel  que  manuel.  Je  me  suis  toujours  grandement  opposé 
à  ce  que  l'on  enseignât  certaines  choses,  comme  l'imprimerie,  les  ouvrages  délicats  en 
bois  ou  en  fer,  ou  même  en  cuir,  sauf  ce  qui  peut  leur  être  utile  dans  une  exploitation 
agricole.  De  même  aussi  l'on  enseigne  aux  filles  les  travaux  les  plus  pratiques  du 
ménage,  de  façon  qu'elles  puissent  être  d'utiles  compagnes  comme  femmes  de  cultiva- 
teurs. De  fait,  l'agriculture  et  l'élevage  sont  les  deux  carrières  que  nos  élèves  devront 
le  plus  vraisemblablement  embrasser.     Peu  d'entre  eux  adopteront  la  vie  des  villes. 

La  santé  aussi  s'améliore  dans  les  écoles.  Le  nombre  des  morts  a  été  moindre 
cette  année,  en  proportion  du  chiffre  des  élèves,  que  les  années  dernières.  On  a  soin 
d'exclure  des  écoles  tout  enfant  maladif. 

Externats. — Quant  à  ces  écoles,  il  n'y  a  pas,  entre  cette  année  et  l'année  dernière, 
de  différence  appréciable.  Quelques-unes  ont  été  fermées,  d'autres  ont  été  ouvertes 
ou  rouvertes.  L'insuccès  de  celles  que  l'on  a  fermées  était  évident.  Les  nouvelles 
présentent  certaines  chances  de  succès.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  bien  que,  d'après  moi, 
aucune  de  celles  qui  fonctionnent  actuellement  ne  doive  être  fermée,  je  les  surveille 
de  près,  et  j'engagerai  nos  agents  et  professeurs  à  s'assurer  de  la  présence  d'un  plus 
grand  nombre  d'enfants  dans  les  écoles. 

Dans  l'impossibilité  où  nous  •  sommes  d'avoir  des  pensionnats  sur  toutes  les 
réserves,  il  convient,  je  crois,  de  maintenir  autant  que  possible  ces  externats,  qui 
rencontrent  l'intention  des  traités.  Celles  de  ces  écoles  que  nous  avons  dans  le  nord- 
ouest  de  la  province  d'Ontario  ne  sont  pas  suffisamment  fréquentées.  Au  Manitoba 
et  dans  les  districts  d'Assiniboïa  et  de  Saskatchewan,  les  choses  sont  beaucoup  plus 
satisfaisantes,  mais  non  le  district  d'Alberta.  Cela  est  dû  à  la  vie  errante  des  sau- 
vages du  voisinage  des  lacs  ou  des  régions  éloignées  du  nord  et  de  l'ouest. 

Pensionnats. — Ces  écoles  font  de  grands  progrès,  et  la  plupart  sont  fidèles  aux 
arrangements  pris,  comme  le  fait  voir  l'état  ci-joint. 

L'on  n'a  guère  fait  d'améliorations  aux  bâtiments  de  ces  écoles,  si  ce  n'est,  dans 
quelques-uns,  d'augmenter  le  volume  d'eau  dont  on  dispose,  de  se  munir  d'appareils 
plus  satisfaisants  en  cas  d'incendie,  ou  de  pourvoir  à  diverses  autres  nécessités  de 
moindre  importance.  Sauf  l'incendie,  assez  considérable,  survenu  à  l'école  de  Birtle, 
il  n'y  a  rien  de  bien  intéressant  à  signaler  en  ce  genre. 

Quatre  nouveaux  pensionnats  ont  été  établis, — deux  sous  les  auspices  de  l'Eglise 
d'Angleterre  et  deux  sous  le  patronage  de  l'Eglise  catholique  romaine, — tous  quatre 
dans  le  district  d'Athabaska,  pour  accommoder  environ  quatre-vingts  élèves  de  plus. 
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J'observe  avec  plaisir  que  les  pensionnats  se  font  une  règle  d'augmenter  de  plus 
en  plus  la  somme  des  travaux  du  dehors.  Je  crois  que  des  soins  convenables  donnés 
à  ce  genre  de  travaux  mettrait  les  pensionnats  de  niveau  avec  les  écoles  industrielles, 
tout  au  moins  quant  à  cela. 

Ecoles  industrielles. — On  verra  par  l'état  ci-joint  que,  si  la  fréquentation  des 
pensionnats  a  augmenté,  nous  avons,  d'un  autre  côté,  perdu  du  terrain  sous  ce  rapport 
dans  la  plupart  des  écoles  industrielles  ;  peu  d'entre  elles  accusent  une  légère  aug- 
mentation. La  grande  raison  de  cette  diminution  est  que  les  sauvages,  qui  sympa- 
thisent, dans  une  certaine  mesure,  avec  les  pensionnats,  situés,  à  l'exception  de  qua- 
tre, sur  les  réserves  elles-mêmes,  objectent  sans  cesse  aux  écoles  industrielles  que  leur 
grand  éloignement  empêche  les  parents  de  visiter  leurs  enfants,  et  vice  versa. 

La  règle  de  transférer  dans  les  écoles  industrielles  les  élèves  les  plus  âgés  des 
pensionnats  ne  fonctionne  pas  à  la  satisfaction  générale.  Il  y  a  à  peu  près  vingt 
pensionnats,  conduits  par  des  femmes,  qui  se  croient  plus  ou  moins  obligées  de  ren- 
voyer leur  élèves  du  sexe  fort  ;  quand  ils  ont  de  douze  à  seize  ans  ;  elles  pensent 
qu'à  cet  âge  il  leur  est  impossible  d'exercer  sur  eux  une  autorité  suffisante.  Il  est  à 
croire  qu'en  pareil  cas  la  règle  dont  je  viens  de  parler  doive  s'appliquer  sant  difficulté, 
et,  pour  ma  part,  j'ai  toujours  fortement  recommandé  la  chose  ;  malheureusement  les 
parents  s'opposent  à  ce  qu'on  éloigne  ainsi  leurs  enfants. 
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Présence  aux  pensionnats. 


Xmway-House,  (Meth.) ..    . 

Pine-Creek,  (C.R) 

Poitage-du-Rat,  (C.R)     

Cecilia- Jeffrey,  Lac-Batture  (Presb.).. 

Crowstand,  (Presb. ) 

Birtle,  (Presb.)   

Lac-Rond,  (Presb. ) 

Cowessess,  (C.R.) 

Buttes  La-Lime,  (Presb.) 

Gordon,  (E.  d'A.) 

Muscowequan,  (C.R.) 

Lac-au-Canard,  (C.R.) 

Collège  Emmanuel,  ^E.  d'A.).-    

Ile-à-la-Crosse,  (C.R.) 

Enfant-du-Tonnerre,  (C.R.) 

Lac-à-1'Oignon,  (C.R.) 

(E.  d'A.) 

Plume-Bleue,  (C.R.) 

Laint- Albert,  (C.R.)    ..    

Peau-d'Ermine.  (C.R.) 

Orphelinat  McDougall,  (Méth.) 

Sarcis,  (E.  d'A.) 

Vieux-Soleil  et  Aigle-Blanc,  (E.  d'A.) 

Pied-de-Corbeau,  (C.R.) 

Gens-du-Sang,  (E.  d' A.) 

(CR.) 

Piéganes,  (E.  d'A.)    

(C.R.) 

Petit-lac-de-1'Esclave,  (E.  d'A.) 

(C.R.) 

Rivière-Brumeuse,  (C.R.) 

Fort-Chipewyan,  (OR.) 

Portage-la- Prairie,  (Presb.) ... 

Wabiscow,  (C.R.) 

(E.  d'A.) 

Rivière-au-Foin,  (E.  d'A.) 

Fort- Vermillon 


Fournis  pour 


1901-1902.      1902-1903 


40 
40 
40 
35 
15 
35 
35 
100 
52 
12 
15 
50 
16 
45 
80 
50 
40 
15 
45 
10 
50 
25 
30 
20 
15 
40 
15 
40 
20 


1,160 


50 
55 
30 
30 
40 
40 
40 
40 
15 
30 
30 
100 
52 
12 
15 
50 
16 
45 
80 
50 
40 
15 
50 
25 
50 
25 
30 
20 
15 
40 
15 
40 
20 
15 
15 
20 
15 


1,270 


Sur  la  liste. 


Juin  1902.   Juin  1903. 


58 
67 
30 


42 
44 
31 
38 
14 
30 
30 
104 
53 
12 
19 
52 
21 
45 
80 
50 
42 
15 
42 
18 
56 
20 
21 
23 
15 
40 
15 
36 
21 


1,184 


53 

59 
31 
17 
42 
45 
30 
40 
16 
30 
30 
102 
49 
12 
18 
51 
23 
51 
70 
50 
39 
14 
42 
17 
49 
28 
26 
22 
33 
41 
18 
35 
20 
27 
15 
Pas  de  rapp. 


1,245 


Présence  aux  écoles  industrielles. 


Saint-Boniface . . 
Terre  de  Rupert. 

Elkhorn  

Brandon 

Qu'Appelle:... 

Regina 

Battleford 

Daim-Rouge .... 

Calgary 

Dunbow 


Fournis  pour 


1901-1902. 


100 
120 
100 
100 
225 
125 
120 
80 
50 
120 

1,140 


1902-1903. 


100 
120 
100 
100 
225 
125 
120 
80 
50 
120 

1,140 


Sur  la  liste. 


Juin  1902. 


95 

121 

78 

114 

233 

115 

90 

65 

38 

77 

1,026 


Juin  1903. 


75 

95 

83 

103 

234 

113 

83 

68 

41 

82 

977 


i  RAPPORT  DE  J.  LESTOCK   hEJD,  À.  T.  F.  245 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 

Concessions  de  terrain. — L'inspecteur  Mariait  obtint  Une  rétrocession  de  douze 
sections  sur  la  réserve  de  la  Rivière-au-Roseau  ;  après  mesurage  elle  fut.  mise  à  l'en- 
chère et  rapporta  $13  l'acre.  Une  rétrocession  de  7,800  acres'  fut  aussi  faite, 
en  juillet  dernier,  à  même  la  réserve  Saint-Michel,  dans  l'agence  Edmonton.  Le 
township  de  la  réserve  Cumberland  au  Fort-à-la-Corne,  qui  avait  été  rétrocédé  l'an 
dernier,  fut  vendu  sur  soumissions  ;  le  produit  n'est  pas  encore  connu  ici. 

Transfert  de  bande. — La  bande  de  Pierre  Ballendine,  de  Pelican-Narrows,  fut 
transférée,  cette  année,  de  l'agence  Carlton  à  celle  du  Pas,  dont  l'agent  peut  beaucoup 
plus  commodément  atteindre  Narrows  pour  la  distribution  annuelle  des  rentes. 

Changements  dans  le  personnel  des  fonctionnaires. — Vu  le  décès  de  l'inspecteur 
McColl,  M.  S.  J.  Jackson,  de  Stonewall,  fut  nommé  en  remplacement  et  chargé  en 
même  temps  de  l'inspectorat  du  Portage-du-Rat,  auparavant  sous  la  charge  de  l'ins- 
pecteur Lévêque,  transféré  lui-même  à  l'inspectorat  de  Qu'Appelle,  dont  on  détacha 
l'agence  dejBirtle  pour  l'introduire  dans  la  division  d'inspection  du  Lac-Manitoba. 
L'inspecteur  McGibbons  fut  transféré  dans  l'inspectorat  de  Calgary.  M.  H.  A.  Car- 
ru  thers,  attaché  à  l'agence  d'Edmonton,  fut  promu  agent  à  Pelly,  et  M.  McKenzie  qui 
remplissait  cet  emploi,  fut  transféré  à  l'agence  de  Portage-du-Rat.  Le  révérend  Sem- 
mens  fut  transféré  de  l'agence  de  la  Rivière-Berens  à  celle  de  Clandeboye.  L'agent 
Jones,  du  Lac-au-Canard,  et  l'agent  Macarthur,  de  Carlton,  ont  permuté,  et  M. 
Murison,  agriculteur  à  la  Montagne-L'Orignal,  fut  promu  agent  pour  le  même  en- 
droit.    ISTous  espérons  que  ces  changements  profiteront  au  service  de  l'administration. 

Décès  de  chefs. — James  Smith,  du  Fort-à-la-Corne,  décédé,  fut  remplacé  par 
James  Head  ;  Patte-d'Ours,  de  la  réserve  des  Assiniboines,  décédé,  fut  remplacé  par 
son  fils,  Moïse  Patte-d'Ours  ;  Chien-Blanc,  chef  du  camp  des  Pieds-Noirs  du  nord, 
décédé,  fut  remplacé  par  Cheval-Jaune.  Certains  autres  chefs  moins  importants 
furent  aussi  changés  ailleurs. 

Personnel. — Le  sous-commissaire,  J.  A.  J.  McKenna,  s'est  résolument  livré  à  son 
nouvel  emploi,  et  mon  secrétaire,  mes  commis  et  mes  autres  employés  continuent  à 
bien  remplir  leurs  devoirs. 

J'ai,  etc., 

DAVID  LAIRD, 

Commissaire  des  Sauvages. 


RAPPORT  DE  J.  LESTOCK  REID,  A.  T.  F. 

Ottawa,  15  janvier  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant  sur  mes  travaux 
de  la  saison  dernière,  exécutés  conformément  à  vos  instructions. 

J'ai  quitté  Qu'Appelle  le  5  mai  dernier  pour  les  Buttes-La-Lime  et  j'ai  déter- 
miné les  limites  extérieures  des  réserves  qui  suivent  :  Peepeekeesis,  Okanase,  Cou- 
verte-Etoilée  et  Petit  Ours-Noir  ;  j'ai  aussi  subdivisé  la  partie  sud-est  de  la  réserve 
Peepeekeesis  en  lots  de  80  acres,  soit  96  lots  en  tout. 

Des  Buttes-La-Lime  je  me  transportai  à  la  réserve  de  Bœuf -Debout,  et  j'en  déter- 
minai les  limites  nord  et  est.  Je  me  rendis  ensuite  à  la  réserve  du  Lac-au-Pêcheur, 
au  nord  de  l'agence  des  Buttes-de  Tondre,  et  j'en  fixai  les  limites. 

De  là,  je  me  transportai  au  Lac-aux-Noix,  où  je  rencontrai  l'agent  Martineau. 
Je  dois  dire  qu'ils  nous  fut  impossible  de  retracer  les  anciennes  bornes  de  la  réserve 
du  Lac-aux-Noix.  M.  Martineau  convoqua  le  chef  ainsi  que  les  membres  de  la  bande, 
et  après  pourparlers  le  chef  convint  d'indiquer  où  la  limite  nord  de  l'arpentage  ori- 
ginal coupait  la  rive  du  Lac-aux-Noix.     D'après  ce  premier  jalon,,  je  reconstituai  les 
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bornes  de  la  réserve,  tel  que  décrit  dans  le  plan,  et  je  suivis  vos  instructions  quant 
aux  adjonctions  à  faire.  Ces  travaux  d'arpentage  finis,  je  suivis  le  sentier  qui  traverse 
la  région  du  Daim-Rouge,  via  la  réserve  Kinistino,  pour  me  rendre  à  la  réserve 
Cumberland  (100  A),  près  de  La-Corne,  que  j'atteignis  le  27  août.  Je  commençai 
l'arpentage  des  limites  externes  de  cette  réserve  ainsi  que  celles  de  la  réserve  voisine, 
colle  de  James  Smith  ;  j'ajoutai  aussi  960  acres  de  terre  à  l'extrémité  nord-est  de  la 
réserve  Cumberland,  et  je  terminai  mon  travail  le  20  octobre.  Trouvant  qu'il  m'était 
alors  impossible  de  poursuivre  mon  travail  à  cause  des  prairies  et  des  marais  dont  ce 
pays  est  parsemé,  suivant  vos  instructions,  je  payai  le  parti  qui  m'accompagnait  et  je 
revins  à  Prince- Albert  pour  y  faire  mon  rapport,  etc. 

Partout  où  cela  était  possible,  nous  avons  planté  des  poteaux  de  fer  moulés  et 
creusé  des  tranchées  à  tous  les  milles,  et  élevé  un  remblai  et  creusé  des  fossés  à  tous 
les  demi-milles.  J'ai  aussi  poussé  une  reconnaissance  dans  la  réserve  La-Corne  (ré- 
-  de  James  Smith  et  Cumberland)  et  j'ai  constaté  que  la  région  sud,  située  au 
nord  de  la  rivière  aux  Carottes,  est  parsemée  de  prairies  et  de  marais.  J'ai  fait  un 
arpentage  préliminaire  du  marais  Neeshahputtowan  contenu  dans  ces  réserves,  j'ai 
fait  le  levé  des  niveaux,  et  j'ai  reconnu  qu'il  était  possible  de  l'égoutter  dans  la  rivière 
aux  Carottes. 

Il  existe  plusieurs  autres  marais  qui  peuvent  ainsi  être  égouttés  et  convertis  en 
prairies.  J'ai  toutefois  constaté  qu'il  restait  encore  beaucoup  de  foin  abandonné  et 
inutilisé  et  qu'il  n'y  a  aucunement  lieu  de  se  hâter  de  faire  des  dépenses  pour  le 
drainage  de  cette  région. 

Suivant  des  instructions  nouvelles  en  date  du  13  septembre,  je  réorganisai  un 
parti  le  6  novembre  afin  d'aller  subdiviser  la  partie  sud  de  la  réserve  Cumberland 
(100  A),  township  46,  rang  20,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  A  cause  d'un  grand  froid 
inattendu,  nous  fûmes  retenus  pendant  plusieurs  jours  par  la  descente  de  la  glace  au 
point  de  traverse  de  la  Saskatchewan-sud.  Après  avoir  exécuté  les  travaux  d'ar- 
pentage indiqués,  nous  retournâmes  à  Prince- Albert  le  10  décembre  et  nous  payâmes 
nos  employés. 

J'ai,  etc., 

J.  LESTOCK  REID,  A.  T.  F. 


RAPPORT  DE  A.  W.  PONTON,  A.  T.  F. 

Arpentages  au  Manitoba  et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest, 

Ottawa,  décembre  1903. 

A   l'honorable 

Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vour  présenter  le  rapport  suivant  sur  mes  travaux 
d'arpentage  de  la  dernière  saison  dans  les  réserves  des  sauvages. 

J'ai  quitté  Ottawa  le  19  mai  pour  Winnipeg,  où  je  me  mis  à  la  disposition  du  com- 
missaire des  sauvages. 

Je  reçus  instruction  du  commissaire  d'examiner  l'internat  de  Crowstand,  de 
l'agence  de  la  Rivière-du-Cygne,  afin  de  découvrir  quel  serait  le  meilleur  moyen  de 
l'approvisionner  d'eau. 

A  mon  retour  à  Winnipeg,  je  reçus  instruction  d'aller  examiner,  à  l'école  d'in- 
dustrie d'Elkhorn,  le  système  d'égouts  et  d'approvisionnement  d'eau.  J'ai  proposé 
dans  mon  rapport  de  faire  certaines  modifications. 

D'Elkhorn,  je  continuai  à  la  réserve  Pieds-Noirs,  où  je  fis  avec  l'agent  l'examen  de 
divers  emplacements  en  vue  de  la  fusion  projetée  des  internats  de  Vieux-Soleil  et  de 
l'Aigle-Blanc.     J'ai  remis  un  rapport  sur  ce  point  au  commissaire. 
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Je  procédai  alors  aux  Buttes-de-l'Ours,  afin  de  rencontrer  le  chef  Peau-d'Hermine 
et  sa  bande,  et  en  obtenir  la  rétrocession  d'un  emplacement  pour  village  à  la  voie  de 
garage  Hobbema,  sur  le  chemin  de  fer  Calgary  et  Edmonton.  Mais  comme  le  chef 
était  absent,  aucune  entente  n'eut  lieu  à  ce  moment. 

Des  Buttes-de-l'Ours  je  me  rendis  à  Edmonton,  où  j'organisai  un  parti  pour  pro- 
céder à  la  subdivision  de  la  partie  nord  de  la  réserve  des  Plaines  Pierreuses,  n°  135,  qui 
avait  été  rétrocédée  le  20  janvier  1902.  La  subdivision  fut  complétée  le  3  juillet,  et  les 
rapports  d'arpentage,  les  plans,  les  notes  topographiques  et  descriptives  de  chacune  des 
sections  furent  transmis  au  département  le  19  juillet. 

Du  9  au  11  juillet,  je  retournai  aux  Buttes-de-l'Ours,  afin  d'obtenir  la  rétroces- 
sion mentionnée  plus  haut,  mais  le  chef  et  les  conseillers  se  déclarèrent  totalement 
opposés  à  ce  projet  et  refusèrent  absolument  ;  j'ai  fourni  un  rapport  spécial  à  ce 
sujet  au  département. 

Avant  de  quitter  les  Plaines  Pierreuses,  je  tentai  de  reconstituer  les  limites  sud 
et  est  de  cette  réserve,  afin  de  permettre  à  l'agent  de  contiuer  la  construction  des  clô- 
tures ;  mais  les  fortes  pluies  du  printemps  avaient  inondé  le  terrain  et  il  me  fallut 
remettre  ce  travail  à  l'automne. 

Je  quittai  Edmonton  pour  le  Petit  lac  des  Esclaves  le  25  juillet,  pour  procéder  à 
la  distribution  de  terrains  aux  membres  de  la  bande  du  chef  Kinoosayoo,  qui  ne  pos- 
sédaient pas  encore  de  réserve. 

Quatorze  familles,  formant  50  personnes,  résolurent  de  choisir  leur  réserve, 
séparément,  sur  la  rivière  du  Cygne,  laquelle  se  jette  dans  le  Petit  lac  des  Esclaves 
vers  le  milieu  de  la  rive  sud.  Le  terrain  choisi  commence  à  une  distance  de  3  à  4 
milles  à  l'intérieur,  à  un  endroit  du  lac  appelé  Wahpah,  et  se  prolonge  du  nord  au 
sud  sur  une  distance  de  10  milles,  le  long  de  la  rivière.  Comme  la  saison  était  déjà 
avancée  et  qu'il  me  fallait  exécuter  d'autres  travaux  avant  l'hiver,  je  ne  pus  que  faire 
un  arpentage  préliminaire  de  la  rivière,  en  attendant  l'arpentage  définitif  de  qua- 
torze réserves  distinctes  que  chaque  famille  s'était  choisi  en  face  de  la  rivière.  Je 
pus  aussi  délimiter  les  frontières  de  trois  autres  réserves  pendant  que  je  me  trouvais 
présent  dans  ce  district. 

Le  long  de  la  rivière  du  Cygne  le  sol  est  ordinairement  élevé,  plan  et  mélangé 
excellemment  de  sable  et  d'argile.  Cette  région  est  très  propice  pour  l'agriculture 
ou  l'élevage.    Il  y  a  du  beau  bois  d'épinette  et  de  peuplier  le  long  de  la  rivière. 

Je  quittai  la  Rivière-du-Cygne  le  2  octobre  et  retournai  à  Edmonton,  via  Atha- 
baska-Landing,  que  j'atteignis  le  9  octobre. 

D'Edmonton  je  gagnai  la  réserve  des  Plaines  Pierreuses  pour  reconstituer  les 
bornes  sud  et  est  et  permettre  ainsi  à  l'agent  de  procéder  à  la  construction  des  clô- 
tures.    Je  complétai  ce  travail  le  29  octobre. 

Je  quittai  Edmonton  le  1er  novembre  et  me  rendis  à  la  réserve  des  Assiniboines, 
près  de  Morley,  mais  vu  le  grand  froid  qui  régnait  il  me  fut  impossible  d'entreprendre 
le  tracé  d'un  fossé  d'irrigation  pour  la  construction  du  quel  une  certaine  somme  était 
disponible.  Avant  de  quitter  l'agence,  je  visitai  l'orphelinat  MeDougall,  où  j'installai 
une  série  de  tuyaux  destinés  à  approvisionner  d'eau  l'établisement. 

De  Morley,,  je  revins  à  Winnipeg,  où  je  donnai  avis  de  ma  présence  au  commis- 
saire des  sauvages,  et  je  continuai  à  Ottawa,  où  j'arrivai  le  21  novembre. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  PONTON, 

Préposé  aux  arpentages  dans  le  Maniio'ba 

et   les   Territoires   du   Nord-OuesÛ. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  de  Babine  et  du  Skeena  supérieur, 

Hazelton,  18  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages,         i 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel,  avec  tableaux 
statistiques,  ainsi  que  la  liste  des  biens  du  gouvernement  commis  à  ma  garde,  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  territoire  qui  relève  de  cette  agence  est  situé  dans  la  partie  la  plus 
septentrionale  du  pays.  Il  est  borné  au  nord  et  à  l'ouest  par  celui  de  l'agence  de  la 
Côte  Nord-Ouest,  au  sud  par  celui  de  l'agence  du  Lac-Williams,  et  à  l'est  par  les 
montagnes  Rocheuses. 

Pour  des  raisons  qui  tiennent  à  la  géographie  du  pays,  à  la  ligne  de  démarcation 
entre  peuples  distincts,  et  à  certains  traits  caractéristiques  d'une  nature  générale,  cette 
agence  comprend  deux  divisions,  qui  sont  traitées  séparément. 

DIVISION  DE  KITKSUN. 

Cette  division  commence  au  canon  de  Kitselas,  à  90  milles  environ  en  aval  d'ici, 
et  s'étend  jusqu'au  delà  de  la  source  du  Skeena,  couvrant  ainsi  une  distance  d'à  peu 
près  160  milles. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  division  forment  une  superficie  totale  de  18,698 
acres  de  terre  propre  à  l'agriculture,  au  pâturage,  à  la  culture  du  foin  et  à  l'exploi- 
tation du  bois. 

Les  terres  basses  du  Skeena  supérieur,  variables  en  dimension  selon  les  coteaux 
qui  convergent  des  montagnes  vers  les  rives,  renferment  plusieurs  belles  étendues  de 
soi  fertile  et  de  prairies  naturelles.  La  même  chose  se  constate  le  Ions:  des  tributaires 
de  ce  fleuve. 

A  l'exception  de  Kitwancool,  situé  sur  la  route  d'Ayensk,  sur  la  rivière  Nass,  et 
de  Kisgegas,  situé  sur  la  rivière  Babine,  à  3.  milles  au  delà  du  confluent  de  cette 
rivière  et  du  Skeena,  tous  les  villages  de  cette  division,  avec  leurs  réserves  respectives, 
sont  situés  sur  ce  fleuve,  en  remontant  vers  sa  source,  où  l'on  trouve,  en  dernier  lieu, 
la  réserve  de  Kuldoe.    Je  suivrai  cet  ordre  dans  l'exposé  ci-dessous. 

Population. — La  population  entière  de  la  division  comprend  1,111  âmes,  soit  5  de 
plus  que  l'an  dernier. 

Tribu  ou  nation. — Les  bandes  classées  sous  le  titre  plus  haut  appartiennent  à  la 
tribu  Kitksun,  alliée  à  celle  des  Tsimpsiens  de  la  côte. 

BANDE  DE   KITWANGAR. 

Réserve. — Les  trois  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  bords  du  Skeena, 
presque  mi-partie  à  gauche  et  mi-partie  à  droite  des  eaux  de  ce  fleuve,  et  comprennent 
une  étendue  superficielle  de  3,615  acres. 

.Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  153  habitants, 
savoir  :  56  hommes,  58  femmes  et  39  enfants.  Il  y  a  eu  5  naissances  et  3  décès.  Ainsi, 
la  bande  compte  2  personnes  de  plus  que  l'année  dernière. 

Hygiène  et  santé. — Les  sauvages  étaient  en  très  bonne  santé.  Sans  compter  toutes 
les  autres  mesures  que  l'on  prend  dans  l'intérêt  de  la  santé  publique,  on  a  soin  de  faire 
tenir  en  bon  état  de  propreté  les  bâtiments  et  leurs  alentours.  Un  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  sauvages  que  l'année  dernière  ont  été  vaccinés. 
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Ressources  et  occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  le  bois  'de  corde  constituent  les 
principales  ressources  des  sauvages  de  cette  bande.  Les  femmes  et  les  enfants  ramas- 
sent des  baies  sauvages,  que  l'on  fait  sécher  pour  l'hiver. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  construites  récemment  l'ont  été  d'après  des  plans 
modernes  et  comprennent  plus  d'une  pièce.  On  a  la  précaution  de  les  ériger  sur  un 
bon  sol  sec. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  ont  bien  hiverné  ;  il  n'en  est  mort  aucun; 
les  sauvages  ont  la  précaution  de  se  pourvoir  amplement  de  fourrage. 

Instruments  de  ferme. — Ces  instruments  se  résument  à  ceux  qui  sont  nécessaires 
au  défrichement  et  au  jardinage. 

Education. — L'école  est  sous  le  patronage  de  la  Société  des  Missions  de  l'Eglise 
anglicane  ;  elle  est  située  dans  un  endroit  central  du  village.  Elle  fait  de  bons 
progrès  et  elle  reçoit  la  subvention  que  l'on  accorde  aux  externats.  Les  élèves  réus- 
sissent très  bien  et  les  parents  commencent  à  le  reconnaître. 

Religion. — La  chapelle  est  très  fréquentée  et  les  sauvages  portent  beaucoup  d'in- 
térêt aux  choses  religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  intelligents  et  ne 
manquent  pas  une  occasion  d'améliorer  leur  situation. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  KITWANKOOL. 

Situation. — Le  village  de  cette  bande  est  le  seul  des  établissements  de  la  division 
de  Kitksun  qui  ne  soit  pas  à  proximité  du  fleuve,  et  l'on  n'a  pas  encore  assigné  de 
réserve  à  ces  sauvages.  Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Kitwangar, 
à  25  milles  de  Kitwangar  et  à  4  milles  plus  bas  que  le  lac  Kitwankool,  sur  la  route 
d'Ayensk. 

Mouvement  de  la  population. — A  part  les  115  habitants  qui  vivent  aux  environs 
du  dernier  endroit  cité,  la  population  de  Kinkolith  et  de  la  Baie-du-Pêcheur,  sur 
la  Nass,  comprend  20  hommes,  21  femmes  et  27  enfants,  soit  68  personnes.  Il  y  a  eu 
3  naissances  et  1  décès  au  cours  de  l'année,  ce  qui  augmenta  de  deux  la  population. 

Santé  et  état  sanitaire. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie.  Les  mesures  hygiéniques 
sont  observées.     Les  sauvages  se  soumettent  à  la  vaccination. 

Ressources  et  occupations. — Le  lac  fournit  du  saumon  en  quantité  illimitée.  La 
chasse,  ainsi  que  la  cueillette  des  fruits  faite  par  les  femmes  et  les  enfants,  rapporte 
beaucoup. 

Ces  sauvages  travaillent  dans  les  fabriques  de  conserves  de  la  côte  et  se  livrent  à 
la  chasse  et  à  la  pêche  au  cours  de  l'hiver.  Comme  tous  ceux  de  leur  race,  ils  se 
montrent  très  .avides  de  trouver  quelque  emploi  profitable. 

Bâtiments. — Comme  ailleurs,  les  maisons  récemment  construites  sont  bien  situées 
et  bâties  d'après  des  plans  modernes. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  ont  bien  passé  l'hiver  ;  aucun  n'est  mort. 
Les  sauvages  se  montrent  de  plus  en  plus  prévoyants  pour  l'entretien  de  leurs 
bestiaux. 

Instruments  de  .ferme. — Il  n'y  a  que  les  instruments  nécessaires  pour  le  défri- 
chement du  sol,  le  jardinage  et  le  sarclage. 

Education. — Il  n'existe  point  d'école  dans  le  village  ;  certains  enfants  vont  de 
temps  en  temps  à  celle  de  Kitwangar  ou  à  celle  de  Kinkolith  et  d'Ayensk,  sur  la  Nass. 

Religion. — Il  n'y  a  ni  chapelle  ni  missionnaire  permanent.  Les  sauvages  reçoi- 
vent l'instruction  religieuse  dans  les  endroits  que  je  viens  de  mentionner. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  et  malgré  leur 
isolement,  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ancune  plainte  n'a  été  portée  contre  eux  à  e*  sujet. 
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Réserve. — Cette  réserve,  qui  s'étend  aux  deux  rives  de  la  Skeena,  comprend  une 
superficie  de  3,515  acres. 

Le  nouveau  et  l'ancien  village  sont  situés  sur  la  rive  gauche,  le  premier  à  9  milles 
environ  en  amont  du  dernier.  Depuis  que  la  réserve  n°  2,  qui  comprend  le  nouveau 
village  ainsi  qu'une  partie  de  la  rive  opposée,  a  été  subdivisée,  l'autre  réserve  peut 
être  considérée   comme  abandonnée. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  réunie  des  deux  villages  est  de  89 
fîmes,  soit  30  hommes,  29  femmes  et  30  enfants.    Il  y  eut  4  naissances  et  2  décès. 

Santé  et  état  sanitaire. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  ;  ils  tiennent 
assez  proprement  leurs  maisons.     Ils  se  font  vacciner  en  plus  grand  nombre. 

Ressources  et  occupations. — La  pêche  au  saumon  et  la  chasse  constituent  leurs 
principales  ressources.  Ils  travaillent  aussi  dans  les  fabriques  de  conserves  et  bûchent 
du  bois  de  corde. 

Bâtiments. — A  l'exception  de  l'ancien  village,  qui  ne  compte  plus  maintenant, 
les  maisons  sont  très  bonnes  et  érigées  sur  le  meilleur  sol  désirable. 

Instruments  de  ferme. — Ces  sauvages  ne  possèdent  que  les  instruments  néces- 
saires au  nettoyage,  au  jardinage,  et  au  sarclage. 

Education. — L'école  de  l'ancien  village  est  abandonnée,  et  l'on  se  prépare  à  en 
construire  une  nouvelle  à  un  endroit  plus  central  et  plus  convenable. 

Religion. — Il  y  a  dans  l'ancien  village  une  jolie  chapelle  bien  aménagée  qu'il 
faudra,  sans  aucun  doute,  transporter  dans  le  nouveau.  La  population  appartient  à 
l'Eglise  méthodiste,  dont  elle  suit  fidèlement  les  principes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  pleins 
d'ambition.  La  disparition  de  l'ancienne  population,  qui  habitait  jusqu'à  récemment 
le  vieux  village,  et  qui  se  cramponnait  à  ses  coutumes  comme  la  pratelle  à  son  rocher, 
va  mettre  fin  à  ctte  situation  désespérée. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  plainte  n'a  été  portée  sur  ce  point  contre 
cette  bande. 

BANDE  DE  GETANMAX,  HAZELTON. 

Réserve. — Les  terres  de  cette  bande,  à  l'exception  de  la  réserve  de  bois  qui  se 
trouve  sur  le  creek  des  Deux-Milles,  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la  Skeena  et  de 
la  Bulkey,  et  elles  comprennent  aussi  le  village  des  Tsitsks,  ou  Rocher  Déboulé,  égale- 
ment assigné  à  cette  bande.     Sa  superficie  totale  est  de  3,791  acres  carrées. 

Mouvement  de  la  population. — La  population,  qui  originairement  se  composait  en 
grande  partie  des  sauvages  des  autres  villages,  comprend  237  personnes,  savoir  :  92 
hommes,  95  femmes  et  50  enfants.  Il  y  eut  7  naissances  et  13  décès,  soit  une  diminu- 
tion de  2  sur  l'an  dernier. 

Santé  et  état  sanitaire.— La  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  Les  précautions 
d'usage  ont  été  observées.     Un  plus  grand  nombre  ont  été  vaccinés. 

L'on  s'efforce,  ici  comme  ailleurs,  d'instruire  les  sauvages  sur  l'importance  qu'il 
y  a  de  combattre  la  dissémination  de  la  tuberculose.  Les  cas  de  maladie  sont  traités 
par  le  docteur  Horace  C.  Wrinch.  Tous  les  sauvages  du  district  recourent  à  ses 
soins.  Un  hôpital  est  actuellement  en  voie  de  construction  sous  forme  d'annexé  à  la 
maison  du  médecin,  elle-même  maintenant  terminée  et  située  dans  un  endroit  idéal, 
à  un  mille  et  quart  au  sud-est  de  Hazelton.  Le  docteur  Wrinch  hâte  le  travail  avec 
son  indomptable  activité,  confiant  qu'il  est  dans  les  avantages  que  cela  apportera  à  la 
population  de  cette  immense  région  si  pleine  de  promesses  pour  l'avenir. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse,  en  hiver,  et  la  pêche  au  saumon^  consti- 
tuent les  principales  ressources  de  ces  sauvages.  Placée  comme  elle  est,  cette  bande 
se  livre  à  différentes  occupations  toutes  également  rémunératrices. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  séparément,  à  de  bons  endroits  et 
d'après  des  plans  magnifiques. 
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Bestiaux. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  ont  convenablement  passé  l'hiver  ;  ils 
ont  été  suffisamment  protégés  contre  le  froid  et  pourvus  de  fourrage. 

Instruments  de  ferme. — Il  n'y  a  que  les  instruments  nécessaires  au  jardinage 
et  au  défrichement. 

Education. — L'école  est  dirigée  par  la  Société  des  Missions  de  l'Eglise  anglicane. 
Les  parents  prennent  plus  d'intérêt  que  dans  le  passé  à  assurer  la  présence  de  leurs 
enfants.  L'école  est  située  à  l'extrémité  nord  d'Hazelton^  dans  le  voisinage  de  l'ancien 
village  sauvage. 

Eeligion. — Les  sauvages  s'intéressent  fortement  aux  choses  religieuses.  Il  y  a  une 
jolie  chapelle  et  l'office  divin  est  célébré  suivant  le  rite  anglican. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cez  sauvages  sont  intelligents,  industrieux 
et  prévoyants.  Ils  sont  aptes  à  toutes  sortes  de  travaux  et  trouvent  facilement  de 
l'emploi.     Ils  savent  adroitement  appliquer  le  fruit  de  leur  travail. 

Tempérance  et  moralité. — Malgré  les  nombreuses  occasions  qui  s'offrent  ici  aux 
sauvages  d'enfreindre  la  morale  et  la  sobriété,  ceux-ci  ne  succombent  que  rarement. 

BANDE   DE   GLEN-VOWELL. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  réserve  snéciale  de  Sikedach, 
sur  la  rive  droite  de  la  Skeena,  à  environ  4  milles  plus  loin  qu'ici.  La  superficie  de 
la  réserve  est  de  900  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ce  village  est  de  73  habitants  : 
20  hommes,  20  femmes  et  33  enfans.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  1  naissance  et  1 
décès. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente.  Les  précautions  pres- 
crites par  l'hygiène  sont  observées  ;  et,  cette  année  encore,  d'autres  sauvages  ont  été 
vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — Outre  les  ressources  qu'ils  tirent  de  la  pêche,  de  la 
chasse  et  des  bestiaux,  ils  mettent  encore  à  profit  toutes  les  occasions  de  gagner  quel- 
que bon  salaire  et  d'améliorer  leurs  établissements. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  bande  sont  particulièrement  bien  construits 
et  valent  ceux  des  blancs. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  sont  bien  entretenus. 

Instruments  de  ferme. — Ces  sauvages  ne  possèdent  que  les  instruments  propres  au 
jardinage  et  à  la  préparation  du  sol. 

Education. — La  maison  d'école  est  située  au  centre  du  village  ;  l'instituteur  se 
donne  beaucoup  de  peine  pour  les  enfants  qu'il  a  sous  ses  soins. 

Religion. — Tout  auprès  de  l'école  se  trouve  une  chapelle  où  des  prières  publiques 
se  font  d'après  la  manière  propre  à  l'Armée  du  Salut. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux  et  soumis  aux 
lois.  Ils  ont  défriché  une  grande  étendue  de  terre  et  ils  en  ont  converti  une  bonne 
partie  en  pâturages  et  en  jardins  potagers,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  augmenter 
le  bien-être  de  la  population. 

BANDE   DE   KISPAIAX. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Skeena, 
près  de  l'embouchure  de  la  Kispaiax,  à  environ  8  milles  plus  haut  qu'ici.  C'est  sur  le 
côté  droit  de  la  Skeena  que  se  trouve  située  la  portion  la  plus  importante  de  la  ré- 
serve assignée  à  cette  bande,,  avec  une  réserve  spéciale  située  à  l'ouest  du  village 
incluant  celle  de  la  Sikedach  et  se  rattachant  à  la  bande  précédente.  Superficie,  4,916 
acres  carrées. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  compte  209  individus  :  74  hommes, 
77  femmes  et  58  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  7  naisasnees  et  4  décès,  ce  qui 
constitue  une  augmentation  de  3. 
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Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne,  et  les  précautions 
habituelles  sont  prises  en  vue  de  la  conserver.  De  nouveaux  sauvages  se  sont  fait 
vacciner. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse  pendant  l'hiver  et  la  pêche  au  saumon 
pendant  l'été  constituent  les  principales  ressources  de  cette  bande. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  récemment  construits  sont  excellents. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  ont  convenablement  passé  l'hiver  ;  il  y  a 
amélioration  constante  sur  ce  point. 

Instruments  de  ferme. — Il  n'existe  que  les  instruments  propres  au  jardinage  et 
à  la  préparation  du  sol. 

Education. — L'enseignement  scolaire  continue  de  se  donner  dans  une  maison  que 
Ton  a  disposée  pour  cette  fin  et  qui  est  située  dans  le  centre  du  village.  A  l'époque 
de  l'ouverture  des  classes,  elle  était  bien  fréquentée  ;  les  élèves  vont  bien. 

Religion. — Une  nouvelle  chapelle,  munie  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  culte,  est 
maintenant  terminée  et  les  offices  religieux  y  sont  bien  suivis.  Cette  bande  appar- 
tient à  l'Eglise  méthodiste. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages,  autrefois  si  réfractaires,  se  sont 
promptement  plies  à  l'état  de  choses  actuel. 

Tempérance  et  moralilté. — Ce  n'est  que  très  rarement  qu'il  y  a  lieu  de  les  répri- 
mander sur  ce  point. 

BANDE  DE  KISGEGAS. 

Réserve. — L'endroit  occupé  par  cette  bande  est  à  environ  68  milles  au  nord 
d'ici,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Babine,  et  à  3  milles  en  amont  du  confluent  de 
cette  rivière  et  de  la  Skeena.  La  réserve  embrasse  les  deux  rives  de  la  rivière  Babine 
et  contient  2,415  acres  carrées. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  comprend  243  individus  :  89  hommes, 
91  femmes  et  63  enfants.  Il  y  eut  2  naissances  et  5  décès,,  soit  une  diminution  de 
population  de  3. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  règlements 
sanitaires  sont  observés  ;  et,  cette  année  encore,  un  certain  nombre  de  sauvages  avec 
leurs  enfants  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  pour  ressources  la 
pêche  du  saumon,  qu'ils  prennent  principalement  dans  le  canon  en  bas  du  village,  et 
la  chasse.  Ils  n'ont  guère  autre  chose  pour  vivre,  si  ce  n'est  la  culture  de  leurs 
champs  de  pommes  de  terre.  Les  femmes,  accompagnées  de  leurs  enfants,  cueillent 
des  baies  sauvages  pendant  l'été  et  les  mettent  sécher  pour  l'hiver. 

Bâtiments. — Comme  ailleurs,  ce  sont  des  plans  de  maison  modernes  qui  rem- 
placent peu  à  peu  les  anciens. 

Instruments  de  ferme.— Ces  sauvages  ne  possèdent  que  les  instruments  propres 
au  jardinage  et  à  la  préparation  du  sol,  ainsi  que  quelques  faux.  Cette  observation 
s'applique  à  toutes  les  bandes  déjà  nommées. 

Education. — La  maison  de  la  mission  est  commodément  située  au  sud-ouest  du 
vieux  village,  et  elle  sert  en  même  temps  d'école.  Les  enfants  font  d'assez  bons 
progrès. 

Religion. — Les  sauvages  d'icji  sont  sous  la  direction  religieuse  de  la  Société  des 
Missionnaires  de  l'Eglise  anglicane. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  intelligents  et  se  plaisent  au 
travail.  Ceux  de  la  bande  qui  vivent  autour  du  lac  de  l'Ours  ne  rentrent  que  rare- 
ment au  village.  Il  se  fait  dans  l'ensemble  un  progrès  sensible  vers  une  condition 
meilleure. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 
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BANDE   DE   KULDOE. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Skeena.  La 
réserve,  que  les  eaux  de  la  Skeena  partagent  en  deux  portions  presque  égales,  contient 
446  acres  carrées. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  se  compose  de  39  individus  :  11  hom- 
mes, 12  femmes  et  16  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  2  naissances  et  1  décès  : 
d'où  suit  que  la  bande  a  augmenté  d'un  membre. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  très  bonne.  Les 
précautions  d'usage  pour  l'entretien  de  la  santé  publique  sont  observées,  et,  cette 
année  encore,  un  certain  nombre  de  ces  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Resources  et  occupations. — La  rivière  leur  fournit  beaucoup  de  saumon,  et  des 
chasses  si  étendues  que  celles  que  l'on  trouve  ici  ne  peuvent  manquer  d'offrir  une 
grande  ressource  aux  sauvages  si  peu  nombreux  de  cette  bande.  Outre  qu'ils  cultivent 
les  pommes  de  terre,  les  femmes  ramassent  des  baies  sauvages  pour  l'hiver. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  qui  se  construisent  ici  le  sont  encore  suivant  l'ancien 
genre,  c'est-à-dire  en  pièces  de  cèdre  fendu. 

Bestiaux. — Cette   bande   ne   possède   point   de   bestiaux. 

Instruments  de  ferme. — Cette  bande  n'emploie  que  les  instruments  propres  au 
jardinage  et  à  la  préparation  du  sol. 

Education. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  ce  village.  Les  enfants  vont  périodique- 
ment à  l'école  de  Kisgegas. 

Religion. — Il  n'y  a  pas  non  plus  d'église,  mais  les  sauvages  s'intéressent  aux  en- 
seignements de  la  religion  chrétienne. 

Traits  caractéristiqueset  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  volontiers 
soumis  aux  lois,  et  très  intelligents.  Bien  que  fort  isolés,  ils  n'en  laissent  pas 
moins  de  chercher  à  améliorer  leur  condition,  en  continuant  toujours  à  donner  plus 
d'extension  et  le  plus  de  soin  possible  à  leurs  champs  de  pommes  de  terre,  et  en 
faisant  sans  cesse  de  nouveaux  défrichements. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  plainte  n'a  été  portée  contre  eux  à  ce  sujet. 

DIVISION  DE  HAGWILGET. 

Situation. — Cette  division  commence  à  un  peu  moins  de  trois  milles  au  sud-est 
d'Hazelton,  et  s'étend  dans  cette  même  direction  sud-est  jusqu'à  Fort-George,  sur  la 
rivière  Fraser,  où  elle  se  termine  après  avoir  couvert  une  distance  d'environ  325 
milles. 

Dans  les  limites  de  cette  division  sont  compris  dix-sept  villages  partagés  en  deux 
groupes  :  le  groupe  de  Babine  et  celui  de  Carrier. 

Les  réserves  de  cette  division  forment  une  étendue  de  29,707  acres  de  terre  propre 
à  l'agriculture,  au  pâturage,  à  la  culture  du  foin  et  à  l'exploitation  du  bois. 

C'est  reconnu  que  la  vallée  de  la  Bulkley,  avec  son  superbe  paysage,  sur  lequel  se 
détache  tantôt  un  lac  tantôt  un  jardin  naturel,  est  destinée  prochainement  à  sortir  de 
sa  torpeur. 

Population. — La  population  totale  est  de  1,818  âmes,  soit  25  de  plus  que  l'an  der- 
nier.    Ce  changement  sera  expliqué  plus  loin. 

Tribu  et  nation. — Les  bandes  classées  sous  ce  titre  appartiennent  à  la  nation 
Déné. 

BANDE  DU  ROCHER  DEBOULE. 

En  traitant  des  diverses  bandes,  je  crois  qu'il  vaut  mieux  réserver  pour  la  fin 
certaines  observations  générales  qui  s'appliquent  d'une  manière  presque  indentique  à 
toutes  les  localités. 

Réserve. — Le  village  d'Hagwilget  est.  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Bulkley,  à  trois  milles  au  sud-est  d'Hazelton.     La  réserve  embrasse  les  deux  rives  de 
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la  rivière  et  contient  443  acres  carrées.     Les  terres  de  cette  réserve  sont  assignées  à 
la  bande  de  Getanmax  (Hazelton). 

Mouvement  de  la  population.— Cette  bande  comprend  163  individus,  savoir  :  59 
hommes,  58  hommes  et  46  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  4  naissances  et  7  décès  : 
d'où  il  suit  que  la  bande  s'est  augmentée  de  3  membres. 

BANDE  DE   MORRICETOWN. 

Késerve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Bulkley,  près  du  canon  principal  de  cette  rivière. 

Les  eaux  de  la  rivière  Bulkley  partagent  en  deux  portions  presque  égalea,  la 
réserve  assignée  à  cette  bande,  laquelle  réserve  contient  1,853  acres  carrées. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  compte  155  individus  :  56  hommes,  57 
femmes  et  42  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  Tannée  2  naissances  et  5  décès  :  d'où  il  suit 
que  la  bande  a  diminué  de  3  membres. 

BANDE  DE   FORT-BABINE. 

Réserve. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  du  lac  Babine,  près  de  l'issue  des 
eaux  de  ce  lac,  et  la  réserve  contient  1,289  acres  carrées. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  compte  152  individus  :  54  hommes,  56 
femmes  et  42  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  6  naissances  et  2  décès  :  d'où  il  suit 
que  la  bande  s'est  augmentée  de  9  membres. 

BANDE  DE  i/ ANCIEN  FORT-BABINE. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  sont  tous  deux  situés  sur  la  rive  droite  du  lac 
Li  bine.     La  superficie  de  la  réserve  est  de  3,039  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  la  réserve  est  de  159  individus, 
et  comprend  48  hommes,  47  femmes  et  44  enfants. 

BANDE  D'YUCUTCE. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  de  cette  bande  sont  situés  à  la  tête  du  lac 
Stuârt,  sur  le  portage  de  neuf  milles  de  longueur  qui  s'étend  depuis  le  lac  Babine 
jusqu'au  lac  de  Stuart.     La  réserve  contient  817  acres  carrées. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  18, 
savoir  :  5  hommes,  5  femmes  et  8  enfants.  Il  n'y  a  pas  eu  de  décès  pendant  l'année, 
mais  il  y  a  eu  une  naissance. 

BANDE  DE  TACHÉ. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  de  cette  bande  sont  situés  sur  la  rive  gauche  du 
lac  Stuart.  Le  village  se  trouve  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Taché,  du  côté 
gauche.     La  superficie  de  la  réserve  est  de  1,779. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  59, 
savoir  :  19  hommes,  18  femmes  et  22  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  7  naissances 
et  1  décès  :  d'où  il  suit  que  la  bande  compte  6  membres  de  plus. 

BANDE  DE  PINTCE. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  de  cette  bande  sont  situés  sur  la  rive  gauche  du 
lac  Stuart,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Pintce,  du  côté  droit.  La  réserve  con- 
tient 728  acres  carrées. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  39, 
savoir  :  13  hommes,  14  femmes  et  12  enfants.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  1  naissance 
et  5  décès. 
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BANDE  DES  GRANDS-RAPIDS. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  sont  situés  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Taché, 
près  du  point  communément  appelé  rivière  du  Trembleur.  La  superficie  de  la  réserve 
est  de  584  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  26, 
savoir  :  8  hommes,,  6  femmes  et  12  enfants.    Il  y  a  eu  6  naissances  et  aucun  décès. 

BANDE  DE  TSISTLAINLI  ET  DE  TSISLI. 

Réserve. — Les  deux  villages  et  les  deux  réserves  de  ces  sauvages,  sont  situées  sur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  Tatla,  près  de  l'embouchure  de  cette  rivière,  et  à  la  tête 
du  lac  Trembleur.     Ces  réserves  contiennent  une  superficie  de  1,291  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  n'est  que  de  15  personnes  :  5  hom- 
mes, 5  femmes  et  5  enfants.     Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  2  naissances  et  aucun  décès. 

BANDE  DE  LAOSTUART. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  sont  situés  sur  la  rive  gauche  du  lac  Stuart, 
et  près  de  l'endroit  où  ce  lac  se  décharge  dans  la  rivière  Stuart.  La  sunerficie  de  la 
réserve  est  de  2,875  acres. 

Mouvement  de  la  population.  Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  184, 
savoir  :  68  hommes,  6Q  femmes  et  50  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  10  nais- 
sances et  4  décès  :  d'où  il  suit  que  la  bande  a  augmenté  de  6  membres. 

BANDE   DE   STELLA. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  de  cette  bande  sont  situés  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  Stella,  près  de  l'endroit  où  cette  rivière  se  décharge  dans  le  lac  Fraser. 
La   réserve   contient  2,077   acres   carrées. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  46, 
savoir:  14  hommes,  13  femmes  et  19  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  5  naissances 
et  un  décès. 

BANDE  DU  LAC-FRASER. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  sont  situés  sur  la  rive  gauche  du  lac  Fraser,  à 
Fendroit  où  ce  lac  se  décharge  dans  la  rivière  Natleh.  La  superficie  de  la  réserve  est 
de  1,949  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  59, 
savoir  :  18  hommes,  18  femmes  et  23  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  7  naissances 
et  1  décès  :  d'où  il  suit  que  la  bande  s'est  augmentée  de  6  membres. 

BANDE  DU   CREEK-AUX-ROCHES. 

Réserve. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  du  creek  aux  Roches.  La  réserve 
s'étend  sur  les  rives  de  ce  creek  jusqu'à  l'endroit  où  il  se  décharge  dans  le  lac  Woolke. 
La  superficie  de  la  réserve  est  de  7,488  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
107,  savoir:  39  hommes,  39  femmes  et  29  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  8  nais- 
sances et  2  décès. 

BANDE   DU   FORT-GEORGE. 

Réserve. — Le  -village  est  situé  sur  la  réserve  n°  1,  elle-même  située  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Fraser.  La  réserve  n°  2  est  également  située  sur  le  même  côté  de 
cette  rivière.  La  réserve  n°  3  est  située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Néchaco.  La 
réserve  n°  4  est  située  sur  la  rive  droite  de  cette  dernière  rivière,  et  aussi  sur  la  rive 
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i  ■  et  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  à  la  Vase,  affluent  de  la  rivière  Néchaco,  du 
côté  est.     La  superficie  totale  de  ces  quatre  réserves  est  de  3,095  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  119, 
savoir:  43  hommes,  43  femmes  et  19  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  1  naissance 
et  7  décès. 

BANDE  DE  TSISTLATHO. 

Késerve. — La  réserve  n°  1  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Fraser  ;  la 
réserve  n°  2  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  à  l'Eau-Noire,  et  la  réserve  n°  3  sur  la 
rive  orientale  du  lac  '.Nattesley  ou  Bobtail.  La  superficie  totale  de  ces  trois  réserves 
est  de  537  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  69, 
savoir  :  25  hommes,  25  femmes  et  19  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  1  naissance 
et  C  décès. 

BANDE  DU  LAC-MCLEOD. 

Réserve. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  occidentale  du  lac  McLeod,  et  la  réserve 
partie  sur  l'une  et  partie  sur  l'autre  rive  de  la  rivière  Longue.  La  réserve  contient 
2S6  acres  carrées. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  95, 
savoir  :  29  hommes,  29  femmes  et  37  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  Tannée,  3  naissances 
et  1  décès. 

BANDE  DES   SIKANIES  DU   FORT-GRAHAME   ET   DU   LAOCONNOLLY. 

Situation. — Afin  de  trafiquer  le  produit  de  leur  chasse  et  de  leur  pêche,  la  pre- 
mière bande  se  réunit  ordinairement  au  Fort-Grahame  et  la  deuxième  au  Lac-Connolly. 
Comme  ce  sont  des  bandes  nomades  qui  ne  vivent  que  de  viande  séchée  ou  fumée  de 
caribou  et  d'orignal  elles  ne  peuvent  voyager  ou  camper  en  grand  nombre  à  la  fois. 
Elles  se  composent  donc  surtout  de  familles  distinctes  qui  errent  à  travers  les  mon- 
tagnes, les  lacs  et  les  marais,  sur  une  distance  d'environ  400  milles  à  l'est  de  leur 
poste  de  trafic  respectif. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  des  Sikanis  du  Fort-Grahame  comprend 
environ  96  personnes  :  31  hommes,  32  femmes  et  33  enfants.  On  dit  qu'il  y  eut  3 
naissances  et  2  décès. 

La  bande  du  Lac-Connelly  comprend  environ  123  individus,  soit  probablement 
46  hommes,  46  femmes  et  31  enfants.  D'après  les  rapports,  il  y  eut  5  naissances  et  3 
décès. 

BANDE  DE  NA-ANEES  DU  LAC-CONNELLY. 

Ces  Na-anees,  bande  demi-nomade,  errant  à  travers  une  étendue  considérable  de 
montagnes  et  de  lacs,  au  nord  du  lac  Connelly. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  deux  bandes  est  fixée  à  154 
personnes,  soit  :  56  hommes,  54  femmes  et  44  enfants.  On  dit  qu'il  y  eut  6  nais- 
sances et  4  décès. 

OBSERVATIONS  TOUCHANT  LA  DIVISION  D^HAGWILGET. 

Santé  et  état  sanitaire. — On  apprend  aux  sauvages  l'importance  de  la  propreté, 
Aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée  parmi  eux  ;  plusieurs  se  sont  fait  vacciner. 

Ressources  et  occupations. — C'est  la  chasse  et  la  pêche  qui  constituent  les  princi- 
pales ressources  de  ces  sauvages.  Ceux  qui  habitent  les  villages  possèdent  quelques 
bestiaux  et  quelques  chevaux.  Ceux  du  Lac-Stuart  et  du  Fort-George  se  font  certains 
revenus  à  diriger  des  canots  ou  à  faire  différents  travaux. 
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Comme  il  y  a  beaucoup  de  racines  de  sénéga  le  long-  des  lacs,  je  suis  à  m'infor- 
mer  de  la  valeur  commerciale  de  ces  racines,  de  l'époque  exacte  où  il  convient  de  les 
faire  sécher  ;  il  y  aurait  probablement  là  une  industrie  profitable  à  exploiter  pour 
des  sauvages. 

Bâtiments. — A  l'exception  des  Sikanis  et  des  Na-anees,  qui  restent  attachés  à  leur 
genre  d'habitation  et  d'habitude,  les  autres  se  préoccupent  beaucoup  de  se  construire 
de   confortables   et  de  bonnes  maisons   modernes. 

Bestiaux. — Excepté  chez  ces  mêmes  sauvages,  il  y  a  chez  toutes  les  autres  bandes 
des  chevaux  et  des  bestiaux  dont  on  a  pris  convenablement  soin  au  cours  de  l'hiver. 

Instruments  de  ferme. — Ces  sauvages  ne  possèdent  que  des  faux,  des  râteaux,  et 
les  autres  instruments  employés  pour  le  défrichement  et  la  préparation  du  sol. 

Education. — Il  n'existe  aucune  école,  mais  les  sauvages  ont  appris  dans  leur 
propre  idiome  les  rudiments  de  l'écriture,  ce  qui  permet  à  la  mission  du  Lac-Stuart  de 
leur1  faire  parvenir  divers  imprimés  hebdomadairement  et  mensuellement. 

Keligion. — Tous  les  sauvages  de  cette  division  appartiennent  à  l'Eglise  catho- 
lique romaine  et  lui  sont  très  fidèles  surtout  ceux  qui  font  partie  des  bandes  exté- 
rieures. Il  y  a  une  grande  chapelle  et  une  mission  au  Lac-Stuart  ;  il  y  a  également 
des  chapelles  à  Rocher-Déboulé,  à  Moricetown,  à  Fort-Babine,  au  Vieux-Fort-Babine, 
à  Taché,  à  Pintce,  au  Lae-Fraser,  à  Stella,  au  Creek-aux-Roches,  au  Fort-George,  au 
Lac-McLeod  et  à  l'Eau-Noire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  en  général  paisibles.  Ce 
sont  de  bons  chasseurs  et  de  bons  trappeurs.  Ils  s'intéressent  de  plus  en  plus  à  la 
culture  des  pommes  de  terre  et  ils  font  en  somme  des  progrès  visibles. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  aucun  reproche  à  leur  faire  au  sujet  de  la  so- 
briété et  ils  sont  d'une  moralité  exemplaire. 

J'ai,  etc., 

R.  E.  LORING, 

Agent  des  Sauvages*. 

Colombie-Britannique, 

Agence  de  Cowichan, 

Cuamichan,  1  août  1903". 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel  et  les  tableaux 
statistiques  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Agence. — Le  territoire  de  cette  agence  est  situé  sur  la  côte  orientale  de  l'île  de 
Vancouver,  et  s'étend  depuis  le  cap  Mudge,  au  nord,  jusqu'à  Sooke  au  sud,  compre- 
nant dans  ses  limites  les  réserves  situées  sur  les  différentes  îles  du  golfe  de  Géorgie.. 
-  La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  19,893  acres. 

BANDE  DE  SOOKE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  détroit  de  Juan-de-Fuca,.  à 
environ  25  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Victoria,  et  sa  superficie  est  de  166  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  25, 
savoir  :  6  hommes,  8  femmes  et  11  enfants.  Il  y  a  eu  une  naissance  et  une  femme 
s'est  jointe  à  la  bande,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  2  membres. 

Hygiène  et  santé. — Ces  sauvages  jouissent  tous  d'une  bonne  santé  ;.  ils  entre- 
tiennent leurs  maisons  avec  beaucoup  de  soin  et  de  propreté. 

Ressources  et  occupations. — Ils  s'occupent  principalement  de  culture  et  de  pèche. 
Pendant  l'été,  ils  vont  pêcher  le  saumon  dans  la  rivière  Fraser  et  pendant  l'automne 
ils  vont  travailler  dans  les  houblonnières  de  l'Etat  de  Washington. 
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Constructions;  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Tous  ces  sauvages  ont  des 
bestiaux  et  de  bons  instruments  d'agriculture.  Leurs  bâtiments  :  maisons,  granges 
(fit  étables,  sont  en  bon  état  de  réparation.     Leurs  animaux  sont  bien  soignés. 

Keligion. — Ces  sauvages  sont  tous   catholiques   romains. 

Education. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve,  à  cause  du  petit  nombre  d'enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  se  plaisent  au  travail  et  se  montrent 
soumis  aux  lois.  Ils  donnent  plus  d'attention  que  par  le  passé  à  l'amélioration  de 
ieurs  terres. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tous  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  CHEERNO   (BAIE  DE  BEECHER). 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  déroit  de  Juan-de-Fuca,  à  environ  15 
milles  au  sud-ouest  de  Victoria,  et  contient  une  superficie  de  779  acres.  Comme  la 
plus  grande  partie  de  cette  réserve  est  rocheuse,  il  ne  s'y  trouve  que  bien  peu  de 
terres  propres  à  la  culture. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
46,  savoir  :  12  hommes,  19  femmes  et  15  enfants.  Il  y  a  eu  2  naissances  pendant  l'an- 
née, et  6  décès  :  d'où  il  suit  que  la  bande  a  diminué  de  2  membres. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  bonne.  Leurs 
logements  sont  assez  bien  entretenus. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture  et  de  pêche  pour 
le  marché  de  Victoria.  Quelques-uns  traversent  les  lignes  et  vont  travailler  dans  les 
champs  de  houblon  de  l'Etat  de  Washington. 

Construction,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Les  logements  sont  assez 
bons.  Les  sauvages  ont  quelques  chevaux  de  qualité  moyenne.  Ils  ont  des  instru- 
ments d'agriculture  en  petit  nombre,  mais  de  bonne  qualité. 

Education. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Un  petit  nombre  d'enfants 
reçoivent  une  instruction  très  élémentaire  des  colons  blancs  qui  vivent  près  de  la 
xéserve. 

Religion. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  catholiques  romains  ;  les  autres  sont 
des  idolâtres  ou  des  trembleurs, 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  passablement  de  goût  pour 
le  travail.     Us  se  montrent  soumis  aux  lois,  et  ils  tendent  à  progresser. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  peu  de  ces  sauvages  sont  adonnés  à  l'intempérance, 
mais  en  somme,  ils  ne  sont  guère  ce  qu'on  peut  peut  appeler  d'honnêtes  sauvages. 

BANDE  DE  SONGHIS. 

Outre  les  sauvages  Songhis,  cette  bande  comprend  encore  les  sauvages  de  la  bande 
des  Esquimaux  et  de  celle  de  l'île  de  la  Découverte. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  partie  sur  la  port  de  Victoria, 
partie  sur  le  port  d'Esquimalt,  et  partie  sur  les  îles  du  détroit  de  Juan-de-Fuca,  et  leur 
superficie  totale  est  de  306  acres.  Il  n'y  a  dans  ces  réserves  que  bien  peu  de  terres  qui 
soient  propres   à  la   culture. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
149,  savoir  :  40  hommes,  44  femmes  et  65  enfants.  Il  y  a  eu  2  naissances  et  6  décès, 
soit  une  diminution  de  4  membres. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  est  assez  bonne.  Logés  qu'ils  sont 
dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Victoria,  ils  entretiennent  les  maisons  qu'ils  occupent 
en  bon  état  et  avec  propreté. 

Ressources  et  occupations. — La  pêche  et  le  travail  qu'ils  font  pour  les  blancs  de  la 
ville  de  Victoria  constituent  leurs  principaux  moyens  d'existence. 

Constructions,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Leurs  maisons  d'habitation 
ainsi  que  les  bâtiments  extérieurs  sont  en  assez  bon  état.  Ces  sauvages  ne  gardent  que 
j>eu  ou  point  de  bestiaux.    Ils  ont  peu  d'instruments  d'agriculture. 
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Education. — Il  y  a  une  école  sur  cette  réserve,  et  les  classes  sont  assez  bien  sui- 
vies. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  ou  catholiques  romains  ou  méthodistes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ont  assez  de  goût  du  travail,  se  montrent 
soumis  aux  lois  et  désireux  d'améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  tempérants  et  de  mœurs  assez 
bonnes.  Malheureusement,  la  proximité  de  la  ville  de  Victoria  a  provoqué  chez  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  des  habitudes  d'intempérance. 

BANDES  DU  DISTRICT  DE   SAANICH. 

Réserves. — Les  bandes  dont  les  noms  suivent  occupent  des  réserves  dans  le  dis- 
trict de  Saanich,  savoir  :  les  bandes  de  Malakut,  de  Tsekum,  de  Pauque-chin,  de 
Tsartilp  et  de  Tsawant.    La  superficie  totale  de  ces  mêmes  réserves  est  de  3,318  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  ces  bandes  sont  au  nombre  de  263, 
savoir  :  64  hommes,  80  femmes  et  119  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  5  naissances 
et  9  décès. 

Ressources  et  occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture  en 
général,  la  pêche,  la  cueillette  du  houblon,  et  aussi  le  travail  qu'ils  peuvent  se  procurer 
chez  les   colons  blancs  du  voisinage. 

Constructions,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Quelques-uns  de  ces  sau- 
vages ont  de  bons  et  confortables  logements,  assez  bien  meublés,  et  leurs  bâtiments 
extérieurs  sont  asez  bons.  Leurs  bestiaux  sont  issus  de  races  améliorées  et  reçoivent 
d'assez  bons  soins.  Leurs  instruments  d'agriculture  sont  en  bon  état,  et  ils  en  sont 
bien  pourvus. 

Education. — Il  y  a  deux  écoles  exprès  pour  eux,  situées,  l'une  sur  la  réserve  de 
Tsawot  et  l'autre  à  Tsartilp.    Ils  prennent  beaucoup  d'intérêt  à  l'instruction. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains  et  vont  très  régulièrement 
à  l'église. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  ont  le  goût  du  travail 
et  se  montrent  soumis  aux  lois.  Quelques-uns,  malheureusement,  se  sont  trouvés  dans 
l'embarras  pour  avoir  enfreint  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Il  arrive  quelquefois  que  les  sauvages  s'enivrent  quand 
ils  vont  à  Victoria,  où  ils  sont  fort  exposés  à  la  tentation,  dans  la  rencontre  qu'ils  y 
font  de  colporteurs  de  whisky  peu  scrupuleux.     En  général,  ils  se  conduisent  bien. 

BANDES   DU   DISTRICT   DE   COWICHAN. 

Réserve. — Les  bandes  dont  les  noms  suivent  occupent  des  réserves  dans  la  vallée 
de  Cowichan,  sur  la  côte  orientale  de  l'île  de  Vancouver,  à  40  milles  au  nord  de  la 
ville  de  Victoria,  savoir  :  les  bandes  de  Kilpaulus,  de  Comeakin,  de  Clem-clem-a-lits, 
de  Khenipsin,  de  Koka-silah,  de  Quamichan  et  de  Somenos.  La  superficie  totale  de 
ces  mêmes  réserves  est  de  6,088  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  ces  sept  bandes  réunies  sont  au 
nombre  de  682,  savoir  :  202  hommes,  212  femmes  et  268  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant 
l'année,  4  naissances  et  14  décès,  soit  une  diminution  de  population  de  10. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu, 
pendant  l'année,  de  maladies  contagieuses  ni  d'épidémie  parmi  eux.  Les  maladies  dont 
ils  ont  surtout  à  souffrir  sont  les  scrofules,  la  phtisie  et  le  rhumatisme.  La  condition 
sanitaire  des  lieux  est  bonne  ;  car  le  cours  d'eau  qui  traverse  les  réserves  leur  fournit 
une  abondante  eau  fraîche. 

Ressources  et  occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la  cul- 
ture ;  toutefois,  pendant  l'été  et  pendant  l'automne,  ils  gagnent  beaucoup  d'argent 
avec  les  pêcheries  de  la  rivière  Fraser  et  les  houblonnières  de  l'Etat  de  Washington. 
Ils  travailent  aussi  chez  les  cultivateurs  blancs  du  voisinage,  ce  qui  les  paye  également 
bien. 

27— i— m 
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Constructions,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Ces  sauvages  continuent  à 
faire  des  progrès  tant  par  la  qualité  que  par  le  nombre  de  leurs  constructions  ;  et  leurs 
maisons  d'habitation  se  font  de  plus  en  plus  confortables. 

Ils  ont  de  beaux  troupeaux. — Leurs  chevaux  sont  plus  gros  et  d'une  meilleure 
race  que  par  le  passé.  Le  bétail  s'améliore  rapidement  tant  par  la  qualité  que  par 
la  quantité.  Plusieurs  des  sauvages  possèdent  des  faucheuses,  des  moissonneuses, 
des  lieuses  et  des  machines  pour  battre  le  grain,  ces  dernières  mues  soit  par  la  vapeur 
soit  par  les  chevaux.  A  l'aide  de  ces  diverses  machines  agricoles,  ils  gagnent  beaucoup 
d'argent  chez  les  cultivateurs  blancs  du  voisinage  au  temps  de  la  moisson  et  du  bat- 
tage des  grains.     Toutes  ces  machines  sont  du  modèle  le  plus  récent. 

Education. — Il  y  a  deux  écoles  établies  pour  ces  sauvages,  l'une  au  village  de 
Somenos  et  l'autre  entre  le  village  de  Clem-clem-a-lits  et  celui  de  Quimichan.  Ces 
deux  écoles  font  toutes  deux  un  bon  travail,  et  les  élèves  font  de  bons  progrès.  Les 
plus  âgés  parmi  les  enfants  des  sauvages  vont  à  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 

Religion. — La  majeure  partie  de  ces  sauvages  sont  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ce  district  se  plaisent  au 
travail  et  se  montrent  soumis  aux  lois  ;  rarement  les  violent-ils.  En  général,  ils 
cherchent  à  faire  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — A  tout  prendre,  ils  sont  tempérants.  Quelques-uns 
ont  le  goût  des  liqueurs  fortes.  Leurs  mœurs  sont  très  bonnes  et  peuvent  soutenir 
favorablement  la  comparaison  avec  celles  de  n'importe  quels  sauvages  de  la  côte. 

BANDE  d'hELLELT. 

Réserves. — Une  des  réserves  affectées  à  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de 
la  rivière  Chemainus,  à  environ  11  mille  de  l'embouchure  de  cette  rivière,  et  l'autre 
réserve  est  située  sur  une  île,  près  de  l'embouchure  de  la  même  rivière.  Les  deux 
réserves  contiennent  une  superficie  totale  de  427  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
29,  savoir  :  8  hommes,  10  femmes  et  11  enfants.  Il  n'y  eut  pendant  l'année  ni  nais- 
sances, ni  décès. 

Hygiène  et  santé. — Ces  sauvages  se  sont  très  bien  portés.  Aucune  maladie  de 
nature  contagieuse  n'a  régné  parmi  eux.  Durant  les  mois  d'été,  tous  habitent  leurs 
maisons  particulières. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  principale- 
ment de  culture  et  de  pêche,  et  ils  gagnent  beaucoup  d'argent  en  faisant  du  défriche- 
ment pour  les  blancs. 

Constructions,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Leurs  bâtiments  sont  pro- 
pres et  bien  construits  ;  ils  ont  quelques  granges  ou  étables.  Ils  n'ont  guère  de  bes- 
tiaux, mais  le  peu  qu'ils  ont  est  fort  bien  entretenu.  Ils  ont  également  beaucoup  de 
soin  pour  leurs  instruments  d'agriculture. 

Education. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Dès  que  les  enfants  ont  l'âge 
ils  vont  à  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  ou  catholiques  romains  ou  demi-idolâtres. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  se  plaisent  au  travail,  et  ils  ont  rarement 
maille  à  partir  avec  la  justice. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  tempérants  et  de 
bonne  conduite.     Quelques-uns  se  livrent  parfois  à  la  boisson. 

BANDES  DE  SICCAMEEN  ET  DE  KULLEETS. 

Réserve. — La  réserve  principale  est  située  entre  le  havre  aux  Huîtres  et  la  baie  de 
Chemainus.  Il  y  en  a  une  autre  sur  le  côté  ouest  du  havre  aux  Huîtres^  et  qui  est  une 
station  de  pêche  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Chemainus,  près  de  l'embouchure  de 
cette  rivière.  La  superficie  de  cette  dernière  réserve  est  de  3,084  acres.  Il  n'y  a  pas 
de  lignes  de  division  entre  les  terres  de  ces  deux  bandes. 
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Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  ces  bandes  sont  au  nombre  de  105, 
savoir  :  2  9hommes,  32  femmes  et  44  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  2  naissances 
et  un  décès  ;  augmentation  d'un. 

Hygiène  et  santé. — Comme  les  autres  réserves,  celles-ci  sont  fort  bien  approvision- 
nées d'eau  claire.  Cette  eau  leur  est  fournie  par  une  source  qui  est  située  sur  la  plage. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  pendant  l'année  parmi  les  sauvages  de  cette  bande. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  ne  font  que  bien  peu  de  culture  ;  leurs 
occupations  principales  sont  la  pêche  et  la  construction  d'embarcations.  Nombre 
d'entre  eux  sont  employés  dans  la  ville  de  Ladysmith. 

Constructions,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Ces  sauvages  ne  gardent 
que  bien  peu  de  bestiaux,  mais  ils  prennent  beaucoup  de  soin  du  peu  qu'ils  ont. 
Leurs  maisons  sont   assez  bien  entretenues. 

Education. — Il  n'y  a  pas  d'écoles  sur  cette  réserve.  Les  enfants  qui  ont  l'âge 
vont  à  l'école  industrielle  de  l'île  de  Kuper. 

Religion. — Les  sauvages  sont  tous  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ont  le  goût  du  travail  et  se  montrent 
soumis  aux  lois,  quelques-uns  d'entre  eux  ont  une  intelligence  au-dessus  de  la 
moyenne. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont 
bonnes.    Ils  se  mettent  rarement  dans  le  trouble. 

BANDE  DE   L YACKS  UN. 

Réserve. — Cette  réserve  est.  située  sur  l'île  Valdez,  et  elle  se  divise  en  trois 
portions  dont  la  superficie  totale  est  de  1,840  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
87,  savoir  :  19  hommes,  20  femmes  et  48  enfants.  Une  naissance  pendant  l'année,  et 
pas  de  décès. 

Hygiène  et. santé. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé  ;  ce  qu'ils  doi- 
vent dans  une  grande  mesure  à  la  salubrité  des  lieux. 

Ressources  et  occupations. — Cette  réserve  est  presque  tout  roches  et  bois  dur. 
Les  sauvages  font  bien  peu  de  culture,  leurs  principales  occupations  étant  la  pêche 
et  la  construction  des  bateaux. 

Constructions,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Les  maisons  sont  toutes 
bien  entretenues  et  sont  de  construction  supérieure.  De  fait,  aucun  des  sauvages 
n'habite  les  maisons  de  rancherie  d'autrefois.  On  garde  plus  de  bestiaux  cette  année 
que  l'année  dernière,  et  les  sauvages  ont  acheté,  à  leurs  propres  frais,  des  jeunes  tau- 
reaux de  pur  sang.  Ils  n'ont  pas  beaucoup  d'instruments  d'agriculture,  mais  ceux 
qu'ils  ont  sont  de  qualité  supérieure. 

Education. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Les  enfants  qui  ont  l'âge  vont 
à  l'école  industrielle  de  l'île  de  Kuper. 

Religion. — Tous  ces  sauvages  sont  ou  catholiques  romains  ou  idolâtres. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ont  le  goût  du  travail  ;  ils  se  montrent 
soumis   aux  lois   et   sont  très  ménagers. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs,  nonobstant  la 
proximité  d'une  ville  et  son  influence  démoralisatrice. 

BANDE  DE   PENELAKUT. 

Réserve. — Dans  cette  bande  sont  comprises  les  bandes  de  Lhmache  et  de  Tsussie. 
La  réserve  qui  leur'  est  assignée  se  trouve  située  partie  sur  l'île  Kuper,  partie  sur 
l'île  de  la  Tente  et  partie  sur  l'extrémité  nord-ouest  de  l'île  Galiano.  Elles  ont  aussi 
une  petite  réserve  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chemainus.  La  superficie  totale  de 
ces  réserves  est  de  2,332  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  ces  bandes  sont  au  nombre  de 
223.     Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  3  naissances  et  2  décès  :  augmentation  d'un. 
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Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  est  bonne.  Les  conditions 
sanitaires  sont  excellentes. 

Ressources  et  occupations. — La  pêche  et  la  construction  des  navires  font  l'occu- 
pation principale  de  ces  sauvages.    Peu  de  culture. 

Constructions,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Les  bâtiments  sont  en 
assez  bon  état.  Ils  ne  gardent  que  peu  ou  point  de  bestiaux.  Ils  ont  très  peu  d'ins- 
Iruments  d'agriculture. 

Education. — L'école  industrielle   de  l'Ile-Kuper  est  située  sur  cette   réserve. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  réserve  sont  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Leur  condition  s'est  beaucoup  améliorée  :  ce 
dont  ils  sont  grandement  redevables  à  l'influence  des  missionnaires  de  l'île. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  passablement  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  NANAÏMO. 

Réserve, — Cette  réserve  consiste  en  une  réserve  sur  le  havre  de  Nanaïmo  et  une 
autre  sur  la  rivière  du  même  nom,  avec  une  petite  station  de  pêche  sur  la  rive  sud  de 
l'île  Gabriola  ;  formant  en  tout  une  superficie  de  637  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
164,  savoir  :  27  hommes,  38  femmes  et  99  enfants.  Il  y  a'  eu,  pendant  l'année,  1 
naissance  et  2  décès  ;  d'où  il  suit  que  la  bande  compte  un  membre  de  moins. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu 
de  maladie  épidémique  parmi  eux  pendant  l'année. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  cultivent,  ils  travaillent 
dans  les  mines  de  charbon,  et  ils  font  aussi  beaucoup  d'argent  à  arrimer  le  charbon 
dans  les  navires. 

Constructions,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Il  y  a  une  grande  améliora- 
tion dans  les  constructions  de  cette  bande.  Les  bestiaux  sont  de  meilleure  qualité,  et 
le  nombre  en  augmente.  Ils  prennent  plus  de  soin  que  par  le  passé  de  leurs  instru- 
ments d'agriculture. 

Education. — Ils  ont  une  école,  et  ils  prennent  beaucoup  d'intérêt  aux  choses  de 
l'éducation. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  méthodistes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ont  le  goût  du  travail,  se  montrent  soumis 
aux  lois,  et  ont  la  volonté  d'améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Si  l'on  tient  compte  de  leur  proximité  de  la  ville  de 
îvanaïmo,  ils  sont  assez  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE   DE   SNONOWAS    (NANOOSE). 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud  du  havre  de  Nanoose  et  occupe 
une  étendue  de  209  acres  carrées. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
13,  savoir  :  4  hommes,  7  femmes  et  2  enfants.  Pas  de  naissances  ni  de  décès.  Leur 
principale  occupation  consiste  à  pêcher  et  à  manufacturer1  de  l'huile  du  chien  de  mer. 

BANDE  DE  QUALICUM. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Qualicum.  Elle  a 
une  superficie  de  197  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
13,  savoir  :  4  hommes,  4  femmes  et  5  enfants.  Pas  de  naissances  ni  de  décès.  Ils 
font  un  peu  de  culture  et  un  peu  de  pêche.  Ils  gagnent  de  l'argent  en  servant  de 
guides  à  des  partis  de  chasseurs  et  prospecteurs. 
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BANDE  DE  COMOX. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  havre  de  Comox  et  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  Puntledge,  au  confluent  de  cette  rivière  et  de  la  rivière 
Tsolum.  Il  y  a,  au  havre  de  Comox,  sur  la  pointe  de  l'Oie  (Goose-Spit),  un  cimetière 
qui  se  rattache  à  cette  réserve.    La  superficie  de  la  réserve  est  de  378  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
59,  savoir  :  21  hommes,  19  femmes  et  19  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  1  décès 
et  1  naissance. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  a  été  bonne.  Il  n'y  a  eu,  pendant  l'année,  aucune 
épidémie  quelconque.     Les  conditions  sanitaires  sont  assez  bonnes. 

Ressources  et  occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture,  la* 
pêche  et  la  chasse. 

Religion. — La    majorité   sont,  presbytériens. 

Education. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  le  goût  du  travail  et  se 
montrent  soumis  aux  lois.  Ils  ont  fait  plus  de  progrès  l'année  dernière  que  l'année 
d'avant. 

Constructions,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Ils  ont  quelques  bâtiments, 
qui  sont  en  assez  bon  état.  Le  bétail  est  de  qualité  moyenne.  Ils  n'ont  pas  beaucoup 
d'instruments  d'agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  guère  adonnés  aux  liqueurs  enivrantes- 
Leur  moralité  va  de  pair  avec  celle  des  sauvages  d'autres  localités. 

BANDE  DE   i/lLE  GALIANO. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  l'extrémité  nord-ouest  de  l'île  Galiano  et 
se  trouve  comprise,  pour  sa  superficie,  dans  la  réserve  de  la  bande  de  Penelakut. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  consiste  en  8  hommes,  8  femmes- 
et  15  enfants  ;  31  sauvages  en  tout.     Pas  de  naissances  ni  de  décès. 

Hygiène  et  santé. — Ils  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Les  conditions  sanitaires  sont 
passablement  bonnes. 

Ressources  et  occupations. — La  pêche  et  la  construction  des  bateaux  constituent 
leurs  principales  occupations.     Sauf  un  peu  de  jardinage,  ils  ne  font  pas  de  culture. 

Constructions  et  bestiaux. — Il  y  a  quelques  bâtiments  sur  cette  réserve,  mais  il 
n'y  a  pas  de  bestiaux. 

Education. — Les  enfants  vont  à  l'école  industrielle  de  l'Ile-Kuper. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ont  le  goût  du  travail  et  se  montrent 
soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  i/lLE  MAYNE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  l'extrémité  nord-ouest  de  l'île  Maync 
Elle  est  comprise,  pour  sa  superficie,  dans  la  réserve  des  bandes  du  district  de  Saanich. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
28,  savoir  :  5  hommes,  5  femmes  et  18  enfants.  Il  y  a  eu,  pendant  l'année,  1  naissance 
et  pas  de  décès. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  et  les  conditions  sanitaires  de  la  réserve 
sont  bonnes. 

Ressources  et  occupations — La  pêche,  dont  ils  envoient  les  produits  aux  marché > 
de  Victoria  et  de  Vancouver,  est  leur  seule  occupation. 

Constructions,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Comme  cette  réserve  n'est 
qu'une  station  de  pêche,  on  n'y  trouve  qu'un  petit  nombre  de  cabanes,  faites  de  dosses 
de  cèdre.    Pour  la  même  raison,  il  n'y  a  ni  bestiaux  ni  instruments  d'agriculture. 
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Education. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 
Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  catholiques  romains. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  se  plaisent  au  travail,  et,  à  l'aide  de  la 
pêche,  ils  gagnent  aisément  leur  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DU   LAC   COWICHAN. 

Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Cowichan,  près  de  l'issue  des  eaux 
de  ce  lac.  Elle  a  une  superficie  totale  de  130  acres.  Il  n'y  a,  dans  le  moment,  qu'un 
homme  et  une  femme  qui  occupent  cette  réserve,  et  pendant  les  mois  d'été  seulement. 
Us  passent  l'hiver  chez  des  parents  établis  sur  la  côte  occidentale  de  l'île. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

Les  sauvages  de  cette  agence  sont  industrieux  et  beaucoup  améliorés  sous  tous 
rapports.  Les  orientaux  ont  remplacé  dans  bien  des  cas  les  sauvages.  Incapables 
d'avoir  de  l'ouvrage  au  loin,  excepté  pendant  la  saison  de  pêche,  quand  ils  sont  en 
demande,  ils  sont  forcés  de  copier  les  méthodes  des  blancs  et  de  rester  au  foyer  pour 
cultiver.  Ils  emploient  les  instruments  les  plus  améliorés  et  ils  gagnent  beaucoup 
d'argent  à  faire  les  moissons  pour  les  blancs.  Ceci  se  pratique  surtout  dans  le  dis- 
trict de  Cowichan,  où  ils  ne  possèdent  rien  moins  que  six  lieuses  mécaniques,  et  un 
moulin  à  battre  à  vapeur.  Leur  bétail  est  beaucoup  amélioré  depuis  l'introduction 
dans  la  province  de  races  perfectionnées  de  bêtes  à  cornes,  de  chevaux,  de  porcs  et  de 
moutons. 

On  ne  peut  trop  louanger  les  missionnaires  pour  leurs  efforts  à  relever  le  niveau 
moral  des  sauvages. 

Les  instituteurs  s'occupent  attentivement  de  l'éducation  et  on  s'aperçoit  du  résul- 
tat dans  leur  conduite. 

J'ai,  etc., 

W.  R.  ROBERTSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  la  Rivière  Fraser, 
New- Westminster,  30  juin  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903.  Je  vous  enverrai  les  tableaux  statistiques  dès  qu'ils  auront  été 
complétés. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  des  branches 
de  la  nation  Salish. 

BANDES  DU  DISTRICT  DE   CHILLIWACK. 

Réserves. — Les  bandes  dont  les  noms  suivent,  savoir  :  celles  d'Aitchelitz,  de 
Kwawkwawapelt,  de  Squiahla,  de  Skwah,  de  Skulkayn,  de  Skway,  de  Ssoowahlie,  de 
Tzeachten  et  d'Yukkwekwioose,  occupent  des  réserves,  très  rapprochées  les  unes  des 
autres,  dans  le  district  de  Chilliwack.  Ces  réserves  ont  une  superficie  totale  de  3,841 
acres. 
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Mouvement  de  la  population. — L'entière  population  de  ces  neuf  bandes  est  de  315 
sauvages  :  ce  qui  fait  une  augmentation  de  2  depuis  le  dénombrement.  Il  y  a  eu,  pen- 
dant Tannée,  10  naissances  et  18  décès. 

Santé  et  hygiène. — En  somme,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Ils  tiennent 
leurs  villages  proprement,  et  dans  un  bon  état  sanitaire  ;  presque  tous  ont  été  vac- 
cinés, et  c'est  ce  qui  les  a  préservés  de  toutes  maladies  sérieuses. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  pêche  et  de  culture.  Ils  se 
font  aussi  quelque  revenu  en  travaillant  pour  les  blancs  et  en  récoltant  le  houblon. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Presque  toutes  leurs  habitations 
sont  en  charpente.     Ils  les  maintiennent  en  bon  état  et  proprement. 

Les  bestiaux  sont  généralement  des  mêmes  espèces  que  ceux  de  leurs  voisins  les 
blancs  ;  tous  les  ans  il  y  a  progrès  sous  ce  rapport.  Presque  toutes  les  familles  possè- 
dent leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ces  sauvages  s'intéressent  à  tout  ce  qui  a  trait  aux  affaires  d'édu- 
cation ;  les  sauvages  catholiques  romains  envoient  leurs  enfants  à  l'école  de  la  mission 
Sainte-Marie,  et  ceux  de  croyance  méthodiste  à  l'institut  Coqualeetza. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  pour  la  plupart  catholiques  romains,  anglicans  et 
méthodistes,  et  pratiquent  avec  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Pris  dans  l'ensemble,  ils  sont  assez  indus- 
trieux et  obéissants  à  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  généralement  moraux,  et  abandonnent  gra- 
duellement l'usage  des  boissons  alcooliques,  le  faible  de  tous  les  sauvages. 

BANDES   DE   BERRARD-IXLET.   DE    HOWE-SOUXD   ET   DE    LA   RIVIÈRE    SQUAMISH. 

Ces  bandes,  connues  sous  le  nom  de  sauvages  Squamish  et  habitant  des  réserves 
d'une  étendue  de  6,786  acres,  sont  partagées  comme  suit  :  Burrard-Inlet  n°  3,  False- 
Creek,  mission  de  Burrard-Inlet,  Kapilano,  Skawamish,  Howe-Sound  et  Seymour- 
Creek. 

Mouvement  de  la  population. — Ces  six  bandes  comprennent  373  individus.  Il  y 
a  eu,  pendant  l'année,  11  naissances  et  6  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Aux  débuts  de  l'hiver 
la  picote,  d'un  caractère  bénin  et  qui  n'a  pas  fait  de  victimes,  s'est  déclarée  dans  la 
réserve  des  Squamish.  Elle  a  été  promptement  supprimée.  Ces  sauvages  tiennent 
leurs  villages  dans  un  bon  état  de  propreté  ;  ils  ont  tous  été  vaccinés  de  temps  à 
autres. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  pêche,  la 
chasse,  la  coupe  du  bois  en  billes,  et  le  chargement  des  vaisseaux  aux  scieries. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ont 
d'assez  bonnes  habitations  et  autres  constructions.  Ils  prennent  grand  soin  de  leurs 
bestiaux  et  de  leurs  chevaux,  qui  sont  de  bonne  race.  Les  instruments  aratoires  sont 
en  bon  état. 

Enseignement. — Un  pensionnat  a  été  ouvert  tout  près  de  la  réserve  de  la  mission 
de  Burrad-Inlet  par  Tévêque  catholique  romain.  Cette  école  comble  une  lacune  depuis 
longtemps  déplorée,  et  les  sauvages  Squamish  la  tiennent  en  haute  estime. 

Religion. — Tous  ces  sauvages  sont  catholiques  à  l'exception  de  quelques  païen-  : 
les  catholiques  suivent  régulièrement  les  offices  religieux  et  s'intéressent  beaucoup  à 
ce  qui  se  rapporte  à  la  religion. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  respectueux 
de  la  loi,  la  jeunesse  écoutant  les  avis  donnés  par  les  vieux. 

Tempérance  et  moralité. — Dans  l'ensemble,  ces  sauvages  sont  tempérants  et  mo- 
raux ;  il  n'y  en  a  que  peu  qui  soient  buveurs. 

BAXDE  DE  CHEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  80  milles  de  son  embouchure.     Elle  couvre  une  étendue  de  1,433  acres. 
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Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  102  âmes  ;  augmentation  de 
2  depuis  le  dernier  recensement.    Il  y  a  eu  5  naissances  et  3  décès  durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Le  village  est  propre 
et  bien  au  point  de  vue  hygiénique.     Tous  ses  habitants  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  surtout  de  culture  et  de 
pêche.  Ils  gagnent  aussi  quelque  chose  dans  la  récolte  du  houblon  et  en  s'engageant 
chez  les  blancs  leurs  voisins. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  tous  d'assez 
bonnes  habitations,  avec  des  granges  et  des  écuries  satisfaisantes.  Leurs  bestiaux, 
ainsi  que  leurs  instruments  aratoires,  sont  bien  entretenus. 

Enseignement. — On  porte  un  vif  intérêt  à  l'instruction.  La  plupart  des  enfants 
en  âge  fréquentent  l'école  sauvage  de  la  Mission  Sainte-Marie. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains,  à  l'exception  de  l'un 
d'eux.    Ils  ont  dans  leur  village  une  jolie  église  où  ils  se  rendrent  très  assidûment. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  forment  une  population  indus- 
trieuse, respectueuse  de  la  loi  et  de  bon  caractère. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  dans  l'ensemble  tempérants  et  moraux,  peu 
d'entre  eux  sont  adonnés  à  l'ivrognerie. 

BANDES   DE  CHEHALIS  ET  DE   SCOWLITZ. 

Réserves. — Ces  sauvages  occupent  des  réserves  sur  la  rivière  Harrison  ;  celle  des 
Scowlitz  est  située  à  l'embouchure^  et  celle  des  Chahalis  à  quatre  milles  à  peu  près  en 
amont.     Elles  forment  une  superficie  de  3,144  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Ces  bandes  comprennent  en  tout  161  individus. 
Il  y  a  eu  5  naissances  et  7  décès  au  cours  de  l'année,  diminution  de  2. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  en  son  ensemble.  Les  villages  son  propres 
et  en  bonne  condition  hygiénique  ;  presque  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés  à  divers 
intervalles. 

Occupations. — La  culture,  l'industrie  laitière,  la  pêche  et  la  chasse  sont  les  prin- 
cipales occupations.  Plusieurs  ont  des  fermes  presque  aussi  belles  que  celles  des 
blancs. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  d'entre  eux  pos- 
sèdent de  confortables  maisons  en  charpente.  Ils  ont  d'assez  bonnes  granges  et 
écuries,  et  ils  prennent  soin  de  leurs  bestiaux. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  en  âge  de  suivre  les  écoles  vont  à  celle  de 
la  mission  Sainte-Marie. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  catholiques  romains,  à  l'exception  de  quelques 
anglicans  ;  ils  prêtent  grande  attention  aux  instructions  qu'ils  reçoivent  de  leurs  pas- 
teurs. / 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  font  des  progrès  constants  et  ils  se  sou- 
mettent volontiers  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont,  en  somme,  moraux  et  tempérants. 

BANDE  DE  COQUITLAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Coquitlam,  à  environ 
six  milles  de  New- Westminster.     Elle  couvre  une  étendue  de  208  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  se  compose  de  26  membres.  Il  n'y  a  eu 
qu'un  décès  au  cours  de  l'année,  sans  aucune  naissance. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  assez  bonne  ;  leur  village  est  tenu  proprement 
et  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques.     Tous  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  pêche  et  de  chasse.  Le  voisi- 
nage de  New-Westminster  leur  fournit  un  marché  local  pour  la  plus  grande  partie 
du  poisson  et  du  gibier  frais  qui  s'y  vend. 
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Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  ces  sauvages  ont 
d'assez  bonnes  habitations.  Ils  n'ont  que  peu  de  bestiaux,  car  ils  préfèrent  gagner 
leur  vie  par  la  chasse  et  la  pêche. 

Religion. — Ils  sont  catholiques  romains. — Ils  ont  une  belle  église  sur  leur  réserve 
et  ils  assistent  régulièrement  aux  offices. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  laborieux  et  soumis  à  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  généralement  tempérants  et  moraux. 

BANDES   DE   DOUGLAS,   SKOOKUM   CHUCK,   SAMAHQUAM   ET   PEMBERTON-MEADOWS. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  des  réserves  situées  entre  la  tête  du  lac  Harrison, 
le  long  du  portage  de  Lillooet  à  Pemberton  ;  elles  couvrent  une  surface  de  3,485  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  entière  de  ces  réserves  est  de  506 
âmes,  soit  une  diminution  de  3  depuis  le  dernier  recensement.  Il  y  a  eu,  au  cours  de 
l'année,  17  naissances  et  20  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a,  en  somme,  été  bonne.  Les  mor- 
talités ont  été  principalement  parmi  les  vieillards.  Les  villages  sont  propres  et  en 
bon  état  hygiénique,  et  la  plupart  de  ces  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  le  transport,  le  service  comme  guides  aux 
mineurs,  et  l'agriculture,  sont  les  principales  occupations  de  ces  sauvages. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes 
habitations,  écuries  et  granges,  et  les  entretiennent  bien.  Les  écuries  et  les  granges 
sont  pour  la  plupart  en  bois  rond. 

Leurs  chevaux  sont  presque  tous  de  petits  poneys  sauvages,  mais  leurs  bestiaux 
sont  d'excellents  types  de  bonne  race,  bien  soignés,  une  forte  provision  de  foin  étant 
mise  en  réserve  pour  l'hiver.  Ils  prennent  également  bon  soin  de  leurs  instruments 
aratoires. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains.  Ils  ont  trois  églises  :  une  à 
Douglas,  une  à  Skookum-Chuck  et  une  à  Pemberton-Meadows. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectueux  des  lois,  de 
caractère  simple  et  bons.  Les  progrès  qu'ils  ont  faits  sont  en  grande  partie  dus  à 
leur  chef,  James.,  de  Douglas.  Son  influence  qui  est  considérable  parmi  eux,  est 
toujours   bienfaisante. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux,  strictement  honnêtes. 

BANDES   D'EWAWOOS   ET   DU   LAC-TEXAS. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées,  la  première  sur  la  rive  sud  de 
la  rivière  Fraser,  environ  deux  milles  à  l'est  de  Hope,  et  l'autre  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  Fraser,  à  environ  sept  milles  à  l'est  de  Hope.  Elles  couvrent  une  étendue  de 
893  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  deux  bandes  est  de  62.  Il  y 
eu  2  naissances  et  2  décès  durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  ;  leurs  villages  sont 
propres  et  en  bon  état  d'hygiène,  et  tous  ces  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse  et  l'agricul- 
ture ;  chaque  famille  fait  un  peu  de  culture  mixte. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Presque  tous  ces  sauvages  ont  des 
habitations  confortables  et  les  maintiennent  en  bon  état. 

Leurs  bestiaux  sont  de  bonne  race,  et  ils  en  ont  bien  soin. 

Ils  prennent  grand  soin  des  instruments  aratoires,  et  bien  que  peu  nombreux 
ceux-ci   répondent  aux  besoins. 

Enseignement. — Les  sauvages  de  ces  deux  bandes  s'intéressent  beaucoup  à  l'ins- 
truction.   La  plupart  des  enfants  en  âge  vont  à  l'école  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Religion. — Ils  sont  pour  la  plupart  catholiques  ;  quelques-uns  appartiennent  à 
l'Eglise  anglicane.     Les  offices  ont  lieu  fréquemment  et  sont  bien  suivis. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectueux  des  lois, 
obligeants  et  courtois  pour  leurs  voisins  les  blancs. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

LA  BANDE   DE   H OPE. 

Réserve. — Ces  sauvages  occupent  une  réserve  à  environ  100  milles  de  l'embou- 
ehure  de  la  Fraser,  sur  les  rives  nord  et  sud  de  la  rivière,  contenant  une  étendue  de 
1,400  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  86  personnes.  Dimi- 
nution de  1. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne.  La  plupart  ont  été  vaccinés  à  divers 
intervalles. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  d'agriculture  et  de  pêche  ;  chaque  famille 
fait  plus  ou  moins  de  culture  mixte  et  d'horticulture.  Ils  font  aussi  l'élevage  des 
volailles. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  agricoles. — Ces  sauvages  ont  tous  des  habita- 
tions confortables  et  d'assez  bonnes  étables  et  granges.  Ils  ont  grand  soin  de  leurs 
bestiaux  et  s'approvisionnent  amplement  de  fourrage  pour  l'hiver.  Ils  sont  bien 
pourvus  d'instruments  aratoires,  y  compris  une  batteuse  mécanique  ;  ils  en  prennent 
grand  soin. 

Enseignement. — La  plupart  d'entre  eux  ont  reçu  leur  éducation  au  pensionnat  de 
la  mission  Sainte-Marie  ;  ils  sont  tous  désireux  de  voir  instruire  leurs  enfants. 

Religion. — La  plupart  sont  catholiques  romains.  Ils  possèdent,  sur  leur  réserve, 
une  jolie  église  et  ils  suivent  les  offices  avec  régularité. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  respectueux  des  lois. 
Ils  vivent  mieux  et  plus  à  la  manière  des  blancs,  leurs  voisins,  que  n'importe  quelle 
autre  bande  du  district.  Leur  chef,  Pierre  Ayessik,  est  d'une  intelligence  supérieure  à 
la  moyenne  ;  c'est  à  lui  que  revient  en  grande  partie  le  progrès  qu'ils  ont  fait  sous  ce 
rapport. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  tempérants,  moraux  et  bons. 

BANDES   DE   IIOMALKO   ET   DE    KLAHOOSE. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  dans  le  voisinage  de  Bute- 
Inlet  et  du  détroit  de  Malaspina.     Elles  couvrent  une  surface  totale  de  4,738  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Ces  bandes  comprennent  160  membres.  Il  y  a  eu 
5  naissances  et  3  décès  au  cours  de  l'année.     Pas  d'autre  changement. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Leurs  villages  sont 
propres  et  en  bonne  condition  hygiénique.     La  plupart  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pfche,  la  chasse,  la  coupe 
du  bois  en  billes  et  la  culture.     Ils  ne  font  que  peu  de  culture. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  générale- 
ment de  bonnes  constructions  en  bois  de  charpente  ;  il  en  existe  cependant  encore  de 
Fancien  genre.  Les  bestiaux,  vu  le  peu  de  froid  et  de  neige  dans  ce  district,  restent 
libres  toute  l'année  et  sont  très  bien.  Ces  sauvages  ne  gardent  point  de  chevaux  et 
ils  n'emploient,  pour  leur  culture,  que  des  bêches  et  des  pelles,  etc. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains.  Ils  possèdent  une  chapelle  sur  leur 
réserve  à  l'Anse-aux-Ecureuils,  et  une  autre,  à  l'embouchure  du  passage  Bute  ;  ils 
suivent  régulièrement  les  offices  religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  simples,  bons  et  qui  pour- 
voient entièrement  à  leurs  besoins  ;  ils  demandent  très  rarement  des  secours  au  gou- 
vernement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux.  Il  n'y  a  pas  un  seul 
métis  parmi  eux. 
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BANDE  DE  KATSEY. 

Réserve. — Elle  est  située  sur  les  rives  nord  et  sud  de  la  rivière  Fraser,  à  environ 
10  milles  de  New-Westminster.     Elle  couvre  une  étendue  de  385  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  79  membres.  Il  y  a  eu  un 
décès  et  2   naissances. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  généralement  été  assez  bonne.  Le  village  est 
propre  et  est  tenu  en  bonne  condition  hygiénique  ;  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés 
à  divers  intervalles. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  la  culture  sont  les  principales  occupations. 
Chaque  famille  fait  un  peu  de  culture  mixte. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes 
habitations,  granges  et  écuries.  Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  bestiaux  ainsi  que 
de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Un  bon  nombre  de  ces  sauvages  envoient  leurs  enfants  à  l'école 
de  la  mission  Sainte-Marie,  désireux  qu'ils  sont  de  les  faire  instruire. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains.  Ils  ont  une  petite  église  sur  leur 
réserve  où  se  font  des  services  religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  soumis  aux 
lois  ;  ils  progressent  constamment. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  moraux,  bons  et  bien  peu  adonnés 
aux  liqueurs  alcooliques. 

BANDE  DE  LANGLEY  ET  WHARNOCK. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées,  la  première  sur  l'île  MacMillan, 
dans  la  rivière  Fraser,  à  environ  20  miles  à  est  l'est  de  New- Westminster,  et  l'autre 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  24  milles  à  l'est  de  New- Westminster. 
Elles  couvrent  une  étendue  collective  de  1,452  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Ces  deux  bandes  se  composent  de  62  individus.  Il 
y  a  eu  deux  décès  durant  l'année  ;  pas  d'autre  changement  dans  la  population. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne.  Les  villages  sont  propres  et  en  bonne 
condition  hygiénique.     Tous  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Tous  font  plus  ou  moins  de  culture  mixte,  et  durant  la  saison  de  la 
mise  en  conserve  ils  pèchent  pour  les  fabriques. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Us  ont  tous  des  habitations  con- 
fortables, propres  et  bien  entretenues.  Il  en  est  de  même  des  granges  et  des  écuries. 
Leurs  bestiaux  et  chevaux  sont  de  bonne  race,  bien  soignés.  Us  prennent  grand  soin 
de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Plusieurs  de  ces  sauvages  ont  reçu  leur  instruction  à  l'école  de  la 
mission  Sainte-Marie,  et  tous  s'intéressent  à  ce  qui  se  rapporte  à  l'éducation. 

Religion. — Us  sont  tous  catholiques  romains.  Us  pratiquent  sincèrement.  Us 
ont  une  petite  église  sur  chaque  réserve  où  le  service  divin  est  célébré  de  temps  à 
autre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  respectueux  des  lois, 
tempérants,  moraux  et  pas  du  tout  ivrognes. 

BANDE   DE    MUSQUEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  bras  nord  de  la  rivière  Fraser 
à  environ  1  mille  de  son  embouchure.     Elle  couvre  une  étendue  de  452  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  97  individus,  diminu- 
tion de  1  pendant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne.  Le  village  est  propre  et  en  bonne  con- 
dition hygiénique.     Tous  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Tous  font  plus  ou  moins  de  culture  mixte,  et  durant  la  saison  de  la 
mise  en  conserve  ils  pèchent  pour  les  fabriques. 
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Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Tous  ont  des  maisons  confortables 
et  d'assez  bonnes  granges  et  écuries.  Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  bestiaux  et  de 
leurs  chevaux,  de  même  que  de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  sauvages  envoient  leurs  enfants  à  l'école  de 
Coqualeetza,  d'autre  à  la  mission  Sainte-Marie  et  d'autres  encore  à  l'école  de  l'île 
Kuper. 

Keligion. — Quatre-vingt-cinq  sont  catholiques  romains,  dix  sont  méthodistes  et 
trois  païens. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  laborieux,  soumis  aux  lois,  et  ils  font 
des  progrès  chaque  année. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  en  général  tempérants  et  moraux,  et 
peu  s'adonnent  aux  liqueurs  alcooliques. 

BANDE   DE   MATSQUI. 

Réserve. — Cette  réserve,  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  30 
milles  de  New-Westminster,  couvre  une  surface  de  1,072  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  la  réserve  est  de  46  ;  pas  de 
changement. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Leur  village  est  propre 
et  tenu  en  bonne  condition  hygiénique.  Ils  ont  presque  tous,  de  temps  à  autre,  été 
vaccinés. 

Occupations. — Ils  font  tous  plus  ou  moins  de  culture  mixte,  et  durant  la  saison 
de  pêche  ils  travaillent  pour  les  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires.- — La  plupart  de  ces  sauvages  ont 
des  habitations  confortables  ainsi  que  d'assez  bonnes  granges  et  étables.  Ils  prennent 
bien  soin  de  leurs  troupeaux  ainsi  que  de  leurs  instruments  d'agriculture. 

Enseignement. — Ils  s'intéressent  beaucoup  aux  choses  de  l'éducation  ;  la  plupart 
des  plus  jeunes  d'entre  eux  ont  fréquenté  l'école  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  et  ils  vont  chaque  dimanche  à  l'église 
de  leur  mission. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DE   NEW-WESTMINSTER. 

Réserves. — Ces  sauvages  possèdent  leurs  réserves  à  New- Westminster  et  à  Browns- 
ville  ;  celles-ci  ont  une  superficie  de  32  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Le  nombre  des  membres  de  cette  bande  est  de  65. 
Il  y  a  eu,  au  cours  de  l'année,  un  décès  et  une  naissance. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne  ;  leurs  maisons  sont  tenues  proprement 
et  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques.     Ils  ont  tous,  de  temps  à  autre,  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  vivent  surtout  de  pêche  et  de  chasse.  Ce  sont  eux  qui  alimen- 
tent presque  entièrement  le  marché  de  poisson  et  de  gibier.  Ils  travaillent  aussi  pour 
les  blancs. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  maisons,  quel- 
ques-uns sont  propriétaires  de  maisons  à  la  ville  et  pour  lesquelles  ils  paient  des 
taxes.  Ils  font  très  peu  de  culture,  à  peine  quelques  planches  de  jardinage  sur  la 
réserve  et  un  peu  d'agriculture  près  de  Brownsville.  Ils  ne  possèdent  que  quelques 
bestiaux. 

Enseignement. — Ils  sont  tous  désireux  de  faire  instruire  leurs  enfants. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains.  Ils  possèdent  une  belle  église  sur 
leur  réserve  de  Brownsville  ;  le  service  divin  y  est  régulièrement  célébré. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux  ;  bien  peu  sont  adonnés 
aux  liqueurs  alcooliques. 
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BANDE   DE   NICOMEN   ET   DE   SKWEAHM. 

Réserves. — Ces  sauvages  occupent  deux  réserves  sur  la  rive  nord  de  la  Fraser,  à 
environ  44  milles  de  New-Westminster  ;  ces  réserves  couvrent  une  surface  de  636 
acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  totale  de  ces  réserves  est  de  46  per- 
sonnes.    Il  n'y  a  eu  ni  naissance  ni  décès  dans  le  cours  de  l'année. 

Occupations. — La  culture  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occupations.  Presque 
tous  font  plus  ou  moins  de  culture  mixte  et,  durant  la  saison  de  pêche,  ils  travaillent 
pour  les  fabriques  de  conserves  alimentaires. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes 
maisons  et  d'assez  bonnes  granges  et  étables.  Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  bes- 
tiaux ainsi  que  de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ces  sauvages  ne  s'occupent  que  peu  d'instruction  ;  quelques-uns 
seulement  savent  lire  et  écrire. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains,  mais  ne  s'intéressent  que  très  peu 
aux  choses  religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  simples,  attachés  à  leurs 
vieilles  coutumes,  mais  qui  font  cependant  du  progrès,  quoique  lentemenjt,  comparé 
aux  autres  groupes. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  en  général  assez  moraux,  mais  adonnés,  en 
grand  nombre,  aux  liqueurs  alcooliques. 

BANDE  DE   SEMIAHMOO. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  touche  à  la  frontière  internationale  et  fait 
face  à  la  baie  Semiahmoo  ;  elle  couvre  une  surface  de  392  acrs. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  se  compose  de  30  membres  ;  il  y  a  eu  un 
décès  et  une  naissance  pendant  l'année  ;   pas   d'autre  changement. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne;  leur  village  est  tenu 
proprement  et  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques.  Tous  ont  été  vaccinés  à 
diverses  époques. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  ont  de  confortables 
habitations  ainsi  que  de  bonnes  granges  et  étables  ;  ils  les  entretiennent  bien.  Ils 
prennent  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires  ainsi  que  de  leurs  bestiaux. 

Enseignement. — Bien  peu  d'entre  eux  savent  lire  et  écrire,  et  ne  semblent  que 
très  peu  s'intéresser  à  ces  choses. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains.  Us  ont  une  chapelle  sur  leur  ré- 
serve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  sans  malice,  simples  et  de 
bon  caractère. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  en  général  tempérants  et  moraux,  mais  vu  le 
voisinage  de  la  frontière  américain,  ils  peuvent  facilement  se  procurer  des  boissons 
alcooliques.     Il  y  a  peu  à  leur  reprocher  en  somme. 

BANDE   D'OIIAMIL. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  74  milles  de  New-Westminster,  et  couvre  une  étendue  de  629  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  57  personnes.  Pas  de 
changement  dans  la  population. 

Santé  et.  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Leur  village  est 
propre  et  en  condition  hygiénique,  et  tous  ont  été  vaccinés. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes 
habitations,  granges  et  écuries,  toutes  bien  entretenues.  Leurs  chevaux  et  bestiaux 
sont  de  bonne  race,  et  ils  en  prennent  grand  soin. 
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Occupations. — Ils  s'ocupent  surtout  de  culture  et  de  pêche  ;  presque  tous  font 
plus  ou  moins  de  culture  mêlée. 

Enseignement» — Ils  prennent  un  vif  intérêt  à  l'instruction,  la  plupart  des  enfants 
en  âge  fréquentant  l'école  de  la  mission  de  Sainte-Marie. 

Religion. — Ils  sont  très  attachés  à  leur  religion.  Ils  ont  deux  petites  églises  sur 
leurs  réserves  :  une  appartenant  aux  sauvages  anglicans  et  l'autre  aux  catholiques. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectueux  des  lois,  et 
d'un  commerce  facile. 

Tempérance   et  moralité. — Ils  sont  tempérants   et   moraux. 

BANDES   DE  POPCUM   ET  DE   SQUAWTITS. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  deux  bandes  sont  situées  sur  la  rive  sud  de  la 
Fraser,  à  environ  65  milles  à  l'est  de  New-Westminster,  et  ont  une  étendue  collective 
de  5,326  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Ces  deux  bandes  comprennent  55  personnes.  Il  y 
a  eu  un  décès  et  pas  de  naissance  durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Leurs  villages  sont 
propres  et  en  condition  hygiénique,  et  la  plupart  de  ces  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupation. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  pêche  et  de  culture 
mêlée. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  ces  sauvages  ont  des 
habitations  et  des  granges  convenables  qu'ils  entretiennent  assez  bien.  Leurs  bestiaux 
sont  bien  soignés,  et  ils  prennent  également  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 
Instruction. — Ces  sauvages  s'intéressent  beaucoup  à  l'éducation,  et  la  plupart  dési- 
rent ardemment  envoyer  leurs  enfants  à  l'école.  Quelques-uns,  cependant,  ont  de 
toutes  autres  vues  à  ce  sujet. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  anglicans,  méthodistes  et  catholiques  romains.  Les 
membres  de  chaque  dénomination  ont  leur  propre  église  et  portent  une  grande  atten- 
tion à  leurs  devoirs  religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  sans  malice,  simples  et  de 
bon  commerce. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  généralement  tempérants  et  moraux  ;  peu  sont 
adonnés  à  la  boisson. 

BANDE  DE  SECHELT. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande,  située  sur  la  péninsule  de  Sechelt,  détroit  de 
Malaspina,  couvre  une  étendue  de  1,800  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  236  individus.  Il  y  a 
eu  pendant  l'année  5  naissances  et  5  décès. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  leur  village  est  propre 
et  en  bonne  condition  hygiénique.     La  plupart  ont  été  voccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse,  la  coupe 
des  billes  et  le  jardinage. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Ces  sauvages  ont  de  confortables  habitations  qu'ils  tien- 
nent en  bon  état.  Ils  laissent  leurs  bestiaux  errer  au  dehors  l'hiver  comme  l'été.  Ils 
réussissent  généralement  bien. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  ont  une  très  belle  église  dans 
lour  village,  à  laquelle  ils  s'intéressent  beaucoup. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  simples  et  bons,  probes  et 
d'un  commerce  agréable. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux.  L'ivrognerie  est  prati- 
quement inconnue  chez  eux. 
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BANDE  DE  SUMASS. 

Réserve. — Les  réserves  de  cette  bande,  situées  à  Millers-Landing,  sur  la  rive  sud 
de  la  Fraser^  et  à  Sumas  en  haut,  sur  le  lac  Sumass,  couvrent  une  superficie  de  1,370 
acres. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  50  âmes.  Aucun  chan- 
gement dans  la  population. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne  ;  leurs  villages  sont  pro- 
pres et  dans  une  condition  hygiénique.     Presque  tous  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — La  culture  mixte,  la  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  occupa- 
tions de  ces  sauvages. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Tous  ces  sauvages  ont  de  bonnes 
habitations,  granges  et  écuries.  Leurs  bestiaux  sont  de  bonne  race  ;  ils  en  prennent 
bon  soin  ainsi  que  de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Bien  peu  d'entre  eux  sont  allés  à  l'école.  Ils  s'intéressent  peu 
à  ce  qui  concerne  l'instruction. 

Religion. — Dans  cette  bande,  on  compte  des  méthodistes  et  des  catholiques  ro- 
mains).   Ils  se  montrent  très  enthousiastes  en  matière  de  religion. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont,  en  somme,  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  SLIAMMON. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  au  bord  du  détroit  de  Malaspina. 
Sa  superficie  est  de  4,712  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  104  âmes. 
Pendant  l'année  il  y  a  eu  4  naissances  et  2  décès.     Pas  d'autre  changement. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne  ;  ils 
tiennent  leur  village  propre  et  dans  une  condition  hygiénique.  La  plupart  ont  été 
vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  de  faire  la  pêche 
et  la  chasse  et  de  travailler  dans  les  exploitations  forestières.  Ils  font  un  peu  de 
culture. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  améliorent  pas  mal 
leurs  demeures.  Leur  bétail  est  d'assez  bonne  race  et  erre  en  liberté  dans  les  bois  et 
réussit  bien. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains  et  très  attachés  à  leur 
religion. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  des  gens  faciles  et  simples, 
obéissants  envers  l'autorité.     Il  sont  scrupuleusement  honnêtes. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  aussi  de  bonnes  mœurs  et  sobres. 

BANDE   DE    SKAWAHLOOK. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  Fraser,  entre 
Ruby-Creek  et  Hope.     Elle  contient  une  étendue  de  196  acres  de  terre. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  22  âmes.  Pendant 
l'année  il  y  a  eu  un  décès.     Pas  de  changement. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Ils  tiennent 
leur  village  net  et  dans  un  état  sanitaire,  et  sont  vaccinés  pour  la  plupart. 

Occupations. — La  culture  mixte,  la  chassse  et  la  pêche  constituent  les  principales 
occupations  de  cette  bande. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes 
maisons  d'habitation  et  dépendances.  Ils  ont  bien  soin  de  leur  bétail  en  hiver  et  de 
leurs  instruments  aratoires. 

Religion. — Ce  sont  tous  des  catholiques  romains,  et  ils  sont  tous  beaucoup  atta- 
chés à  leur  religion.     Ils  ont  sur  leur  réserve  une  petite  église. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  des  gens  simple  et  faciles  ; 
ils  sont  obéissants  envers  l'autorité  et  vivent  en  bons  termes  avec  leurs  voisins  de  race 
blanche. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  sobres,  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  TCHEWASSAN. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  sitée  sur  le  golfe  de  Géorgie,  près  de  la 
Pointe  Roberts,  et  à  une  petite  distance  de  la  frontière.  Elle  contient  une  étendue 
de  604  acres  de  terre. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  comprend  45  âmes.  Pendant  l'année 
il  y  a  eu  1  naisssance  et  1  décès,  mais  pas  d'autre  changement. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Ils  ont  tenu 
leur  village  proprement  et  dans  un  état  sanitaire.     Ils  sont  prectjue  tous  vaccinés. 

Occupations. — L'agriculture,  la  chasse  et  la  pôcb-3  soin  les  principales  occupations 
de  ces  sauvages.    Ils  pèchent  avec  profit  pour  l^s  Cabri  «|U'!S. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoL:^,  --Cjs  sauvages  ont  d'asssez  bonne  habi- 
tations, granges,  écuries  et  étables,  avec  des  chevaux  et  des  bêtes  bovines  de  bonne 
race.  Ils  ont  aussi  de  bons  instruments  d'agriculture  dont  ils  prennent  un  soin  rai- 
sonnable. 

Education. — Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  ces  sauvages  qui  aient  jamais  reçu 
quelque  instruction.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  envoyé  leurs  enfants  à  l'école 
de  l'île  Kuper,  et  à  celle  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains.  Ils  ne  sont  pas  beaucoup 
religieux.    Ils  vont  à  l'église  de  Brownsville  à  Noël  et  à  Pâques. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  somme,  ces  sauvages  sont  des  gens  simples 
et  doués  d'un  bon  caractère,  mais  il  est  difficile  de  leur  faire  penser  à  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  mœurs,  mais  ne  sont  pas 
sobres.    Ils  se  procurent  de  la  boisson  chaque  fois  qu'ils  en  ont  la  chance. 

BANDE   DE   YALE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  fleuve  Eraser,  à  environ  112 
milles  de  son  embouchure.     Sa  superficie  est  1,100  acres. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  se  compose  de  85  âmes,  aucun  chan- 
gement dans  la  population. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  ;  ils  tiennent  leurs 
villages  dans  un  état  sanitaire,  et  ils  ont  tous  été  vaccinés  de  temps  à  autre. 

Occupations. — La  pêche,  la  chassse  et  l'agriculture  sont  les  principales  occupa- 
tions de  ces  sauvages.  Quelques-uns  d'entre  eux  travaillent  pour  la  Compagnie  de 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  en  qualité  de  cantonniers. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  d'agriculture. — Ces  sauvages  ont  tous  d'assez 
bonnes  maisons  et  dépendances.  Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux  et  de  leurs 
instruments  agricoles. 

Education. — Ces  sauvages  portent  beaucoup  d'intérêt  à  l'éducation  de  leurs  en- 
fants, dont  un  bon  nombre  vont  à  l'école  de  AH-Hallows,  à    Yale. 

Religion. — Ces  sauvages  appartiennent  à  l'Eglise  anglicane  et  à  l'Eglise  catho- 
lique romaine.  Ce  sont  des  bons  sujets  et  ils  sont  très  attachés  à  leur  religion. 
Chaque  confession  religieuse  a  dans  le  village  une  chapelle  où  l'on  célèbre  l'office 
divin  de  temps  à  autre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  braves  gens  qui  vivent 
en  paix  entre  eux  et  avec  leurs  voisins  de  race  blanche. 

Tempérance  et  moralité. — En  somme,  ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

OBSERVATIONS   GENERALES 

Nouvellement  arrivé  dans  cette  agence,  je  regrette  d'être  obligé  de  tirer  ce  rap- 
port en  grande  partie  de  ceux  de  mon  prédécesseur,  feu  M.  Frank  Devlin.   Je  n'ai  pu  re- 
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cueillir  d'observations  personnelles  sur  les  nombreux  groupes  de  sauvages  dont  l'avan- 
cement m'est  confié.  J'en  ai  vu  assez  cependant  pour  dire  que  beaucoup  d'entre  eux 
ont  fait  de  rapides  progrès  sous  le  rapport  de  la  civilisation,  et  qu'ils  deviennent 
utiles  et  indépendants. 

On  leur  a  donné  de  bonnes  terres  et  ils  s'appliquent  sérieusement,  sur  différents 
points  de  la  réserve,  à  les  mettre  en  état  pour  en  tirer  profit. 

Il  y  a  de  bonnes  écoles  dans  l'agence,  par  exemple  le  Coqualeetza  Institute,  à 
Chilliwack,  la  plus  grande  école  industrielle  de  la  province,  les  excellents  pensionnats 
de  Sainte-Marie,  Squamish  et  AU-Hallows,  situés  respectivement  aux  missions  de 
Sainte-Marie  et  Squamish  et  Yale.     On  ne  peut  trop  se  louer  des  résultats  obtenus. 

Je  suis   etc, 

R.  C.  McDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Kamloops-Okanagan, 

Kamloops,  13  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendan  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  cette 
agence  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Topographie. — La  réserve  de  Kamloops-Okanagan  est  située  et  est  dispersée  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  circonscription  de^  Yale,  immédiatement  au  nord  de  la 
frontière,  et  couvre  approximativement  24,000  milles  en  superficie.  Comptée  en  acres, 
la  superficie  entière  de  la  réserve  comprend  333,570  acres. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  appartiennent  aux  tribus  des   Shuswap,   de  la  . 
rivière  Thompson  et  d'Okanagan  ;  ils  parlent  les  langues  appelées  Shuswap,  Thomp- 
son et  Okanagan.     La  plupart  des  jeunes  parlent  assez  bien  l'anglais. 

Subdivisions  naturelles. — Les  rivières  qui  arrosent  l'agence  la  divisent  en  cir- 
conscriptions connues  sous  les  noms  de  Fraser,  Thompson,  Nicola,  Similkameen  et 
Okanagan. 

BANDE  DU   LAC  D'ADAM   OU  DE   HALTKAM. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  au  pied 
du  petit  lac  Shuswap  et  près  du  lac  d'Adam.  La  superficie  totale  est  de  7,188  acres 
de  terrain  convenable  à  l'agriculture,  avec  pâturage  ;  une  partie  est  aussi  couverte 
de  bois. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  189  âmes.  Il 
y  a  eu  9  naissances  et  9  décès  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Pas  d'épidémie. 
Ils  n'ont  que  rarement  eu  recours  aux  soins  des  médecins.  la  olunart  ont  été  vacci- 
nés à  diverses  dates  ;  ils  se  tiennent  proprement  et  entretiennent  bien  leurs  maisons,. 

Ressources  et  occupations. — Depuis  qu'ils  font  de  l'irrigation  ils  se  livrent  davan- 
tage à  la  culture,  à  laquelle  une  bonne  portion  de  leur  terrain  convient.  Ils  élèvent 
beaucoup  de  chevaux  et  un  certain  nombre  de  bestiaux.  Ils  font  la  pêche  et  la  chasse 
et  se  livrent  à  diverses  formes  de  travail  à  gages. 

Bâtiments. — Ils  sont  pour  la  plupart  de  bois  en  pièces  et  assez  médiocres  quoique 
confortables.     Ils  songent  à  acheter  du  bois  pour  les  améliorer. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  de  bons  chevaux  de  travail  et  de  selle  qu'ils  con- 
tinuent à  améliorer  un  certain  nombre  de  bestiaux  et  autres  animaux  domestiques. 
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Instruments  de  ferme. — Ils  sont  pourvus  de  presque  tous  les  instruments  néces- 
saires :  tels  que  charrues,  herses,  rouleaux,  chariots,  faucheuses  et  moissonneuses 
mécaniques,  et  râteaux  à  cheval  ;  ils  possèdent  aussi  une  petite  batteuse  mécanique. 

Education. — Il  n'y  a  point  d'école.  Des  enfants,,  quelques-uns  ont  suivi  l'école 
d'industrie  de  Kamloops,  quelques  autres  ont  appris  à  lire  et  à  écrire  d'après  le  sys- 
tème Chinook. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  possèdent  une  chapelle  et  ils 
s'intéressent  beaucoup  aux  choses  religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  entreprenants  et  ils  ont  dernièrement 
fait  beaucoup  de  progrès  sousxle  rapport  de  l'agriculture.  Ce  sont  des  gens  paisibles 
et  soumis  à  l'autorité. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs.  C'est  rare  qu'ils 
s'enivrent. 

BANDE  D'ASHCROFT  OU  DE  STLAHL. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  un 
plateau  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Thompson,  vis-à-vis  le  village  d'Ashcroft,  auprès 
du  lac  McLean.  Elles  ont  une  superficie  de  5,243  acres.  Outre  les  forêts,  il  y  a  du 
terrain  qui  convient  à  la  culture  et  aux  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  50  âmes.  Il 
y  a  eu  2  décès  et  2  naissances  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  ;  point 
d'épidémie.  Ils  observent  bien  les  règlements  d'hygiène.  Ils  ont  été  vaccinés.  Ils 
habitent  peu  leurs  maisons  durant  l'été.     Leur  eau  potable  est  pure. 

Ressources  et  occupations.— Ils  se  livrent  à  la  culture  mixte  et  à  l'élevage  des 
bestiaux.     L'eau  n'est  pas  assez  abondante  pour  leur  permettre  de  cultiver  en  grand. 
Ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche  et  s'engagent  comme  garçons  de  ferme  ou  bouviers  ;  . 
ils  font  également  du  roulage. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  bois  rond,  pour  la  plupart  absolument  primi- 
tifs.   Il  en  a  été  construit  d'assez  bons  dernièrement. 

Bétail. — Ils  possèdent  de  bons  chevaux  pour  les  travaux  de  la  ferme  et  pour  le 
roulage,  et  des  chevaux  de  bât  et  de  selle  ;  ils  ont  aussi  quelques  bestiaux. 

Instruments  de  ferme, — Ils  sont  suffisamment  pourvus  d'instruments  aratoires, 

Education. — Ils  n'ont  point  d'école. 

Religion. — Tous  sont  anglicans,  ils  possèdent  une  assez  grande  chapelle  de  bois 
en  pièces  et  s'intéressent  beaucoup  aux  choses  religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux,  mais  avec  leur  tra- 
vail à  gages  ils  font  peu  d'économies.  Ils  ont,  au  cours  de  l'année,  fait  beaucoup 
de  travaux  de  clôturage,  ainsi  que  d'autres  améliorations  pour  l'approvisionnement  de 
l'eau.  Harry  et  Louis,  de  Cornwall,  deux  sauvages  qui  se  sont  établis  il  y  a  bien  des 
aimées  sur  des  terres  en  dehors  de  la  réserve  se  sont  fait  inscrire  comme  homesteaders 
pendant  l'année.     Ils  ont  fait  beaucoup  d'améliorations. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  d'assez  bonnes  moeurs  et  de  sobriété. 

BANDE  DE  BONAPARTE  OU  TLUHTAUS. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  sur  les 
rivières  Thompson  et  Bonaparte,  sur  le  creek  du  Chapeau  et  au  lac  au  Huard.  Elles 
ont  une  superficie  de  6,113  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  158  âmes.  H 
y  a  eu  5  décès  et  4  naissances  pendant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  généralement  été  bonne.  Pas 
d'épidémie.  La  plupart  ont  été  vaccinés.  Ils  ne  tiennent  pas  leurs  maisons  aussi 
proprement  que  le  font  les  autres  sauvages.     Ils  restent  peu  au  logis  en  été. 

Ressources  et  occupations. — Ils  font  un  peu  de  culture,  principalement  sur  le 
creek  du   Chapeau  ;   ils  possèdent  un  bon  nombre  de  chevaux  et  quelques  têtes  de 
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bétail,  mais  ils  gagnent  plutôt  leur  vie  au  moyen  de  la  pêche,  de  la  chasse  et  en  s'en- 
ga géant  en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Ils  n'ont  que  de  pauvres  maisons  en  bois  de  grume.  Le  chef  s'est 
dernièrement  construit  une  assez  bonne  habitation  en  bois  de  grume.  Leur  église  est 
majestueuse,  ce  qui  donne  au  village  une  apparence  imposante. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  certain  nombre  de  chevaux  de  selle  pour  la  plupart 
ainsi  que  quelques  têtes  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  pour  leurs  besoins. 

Education. — Ils  n'ont  point  d'autres  écoles  que  l'école  d'industrie  de  Kamloops. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  et  très  attentifs  aux  affaire  reli- 
gieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Pour  un  certain  temps,  quelques-uns  d'entre 
eux  sont  de  bons  travailleurs,  mais  ils  sont  vite  repris  par  leurs  habitudes  nomades. 
Ils  n'ont  que  très  peu  progressé  sous  le  rapport  de  la  fortune. 

Tempérance  et  moralité. — Beaucoup  trop  d'entre  eux  sont  adonnés  aux  liqueurs 
alcooliques. 

BANDE  DE  BOOTHROYD    (SUUK,  KAMOOS,  NKATSAM  ET  OHONOOK). 

Réserves. — Les  dix  réserves  de  cette  bande  sont  en  grande  partie  situées  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  Fraser.  Sa  superficie  est  de  1,660  acres.  Certains  endroits 
que  l'on  a  déboisés  surtout  près  de  Nkatsam,  produisent  bien.  La  plus  grande  partie 
de  ces  réserves  est  boisée  ou  couverte  de  rochers. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  156  âmes.  Il  y  a  eu  4  nais- 
sances et  7  décès  pendant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  chez  eux  ;  ils  ont  été  vaccinés  ;  leurs 
maisons  sont  asssez  proprement  entretenues. 

Ressources  et  occupations. — Ils  récoltent  beaucoup  de  foin,  de  légumes  et  de 
fruits.  Ils  prennent  de  grandes  quantités  de  poisson  et  font  beaucoup  de  chasse  ; 
ils  travaillent  aux  chemins  de  fer,  aux  mines  et  ailleurs. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  d'asssez  bonnes  maisons  qu'ils  s'occupent  d'améliorer 
constamment. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  certain  nombre  de  petits  chevaux,  qu'ils  emploient"  sur- 
tout comme  chevaux  de  selle  et  de  bât  ;  ils  ont  ausssi  plus  de  bestiaux  que  n'en  ont 
ordinairement  les  sauvages  de  cette  région  de  la    Fraser. 

Instruments  de  ferme. — Ils  sont  suffisamment  pourvus  d'instruments. 

Education. — Il  n'y  a  point  d'école. 

Religion. — Ils  sont  tous  anglicans,  moins  trois,  qui  sont  catholiquess.  Ils  pos- 
sèdent une  petite  chapelle.     Ce  sont  de  bonnes  gens. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  d'excellents  tra- 
vailleurs ;  quelques-unts  ne  sauraient  être  surpassés.  Ceux  qui  habitent  Nkatsam 
sont  des  gens  à  l'aise  ;  ils  ne  semblent  jamais  manquer  d'argent. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  d'une  sobriété  et  d'une  moralité  exceptionnelle. 

BANDE  DE  BOSTON-BAR. 

Réserves. — Les  sept  réserves  de  cette  bande  sont  situées  aux  alentours  de  Boston- 
Bar,  North-Bend  et  Scaucy.  Elles  forment  une  superficie  de  628  acres.  Le  terrain, 
à  part  certaines  petites  régions  arables,  est  couvert  de  bois  et  de  rochers. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  153  âmes.  Il  y  a  eu  12  décès 
et  6  naissances  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Aucune  épidémie  et  peu  de  cas  de  maladie  chez  ces  sau- 
vages. Ils  ont  été  vaccinés.  Ceux  qui  habitent  aux  environs  de  North-Bend  particu- 
lièrement entretiennent  bien  leurs  propriétés.  Les  mortalités  sont  dues  appparem- 
ment  à  des  causes  naturelles.  Ces  indiens  s'occupent  fort  peu  des  médecins  et  de  la 
médecine.     Les  conditions  hygiéniques  sont  bonnes. 
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Ressources  et  occupations. — Ils  récoltent  un  peu  de  foin,  des  fruits  et  beaucoup 
de  légumes.  C'est  toutefois  le  travail  aux  mines,  ou  sur  les  chemins  de  fer,  la  pêche, 
la  chasse,  la  fabrication  de  paniers,  qui  leur  fournissent  plutôt  les  moyens  de  pourvoir 
à  leur  entretien. 

Bâtiments. — Aux  environs  de  North-Bend,  les  sauvages  posssèdent  de  bonnes 
constructions  ;  ce  n'est  pas  la  même  chose  ailleurs,  bien  que  l'on  constate  une  grande 
amélioration  à  Boston-Bar  sur  ce  point. 

Bétail. — Ils  ont  un  certain  nombre  de  chevaux  de  selle  et  de  bât,  mais  très  peu  de 
bestiaux.     Ils  conduisent  la  plupart  de  leurs  bestiaux  à  Nicola  pour  y  passer  l'hiver. 

Instruments  de  ferme. — Ils  en  possèdent  suffisamment  pour  leurs  besoins. 

Education. — Quelques-uns  d'entre  eux  ont  suivi  l'école  d'industrie  de    Kamloops, 

Religion. — Ils  sont  également  divisés  en  catholiques  et  en  anglicans  ;  ces  der- 
niers ont  une  bonne  chapelle  à  North-Bend  et  ils  portent  beaucoup  d'intérêt  aux  choses 
religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  travailleurs  assidus,  mais  inca- 
pables de  progresser  sérieusement.  Le  chef  George,  de  North-Bend,  semble  tous  les 
dépasser. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  valent  les  autres  bandes  sous  ce  rapport. 

BANDE  DE  COOKS'-FERRY. 

Réserves. — Les  quinze  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de 
la  rivière  Thompson,  autour  de  Cooks'-Ferry  et  Spatsum,  à  Tuile  et  sur  les  plateaux 
et  vallées  des  environs.  Les  coteaux,  le  long  des  rives,  renferment  du  terrain  propre 
à  la  culture  et  au  pâturage  ;  plus  haut  le  sol  est  partiellement  boisé  ;  dans  les  vallées, 
ce  sont  des  prairies.     La  superficie  totale  est  de  9,110  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  comprend  205  âmes.  Il  y  a  eu  6  nais- 
sances et  15  décès  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Pas  d'épidémie  ;  les  sauvages  ont  en  général  joui  d'une 
bonne  santé  ;  la  plupart  d^s  décès  sont  survenus  parmi  les  vieillards.  Ces  sauvages 
ont  été  vaccinés.     L'état  sanitaire  est  bon. 

Ressources  et  occupations. — Ils  se  livrent  à  la  culture,  à  l'élevage  des  bestiaux, 
font  un  peu  de  chasse  et  de  pêche,  ainsi  que  du  travail  à  gages  sur  les  fermes  et  les 
chemins  de  fer  ou  en  qualité  de  bouviers.  Le  sol  est  trop  aride,  dans  le  voisinage  de 
Cook's-Ferry,  pour  que  la  culture  puisse  bien  réussir.  C'est  le  contraire,  plus  haut, 
sur  la  réserve  Pemynoos,  où  les  conditions  sont  plus  favorables  et  où  les  récoltes 
viennent  bien. 

Bâtiments. — Leurs  maisons,  la  plupart  en  bois  rond,  tout  en  étant  médiocres, 
sont  toutefois  assez  convenables. 

Bétail. — Ils  possèdent  une  certain  nombre  de  chevaux  passables  ;  quelques-uns 
d'entre  eux  ont  de  magnifiques  troupeaux  de  bestiaux  et  des  porcs. 

Instruments  d'agriculture. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments. 

Education. — Il  n'existe  point  d'école. 

Religion. — Ils  sont  tous  anglicans.  Ils  possèdent  deux  chapelles,  l'une  à  Cook's- 
Ferry  et  l'autre  à  Pemynoos  ;  ils  portent  un  vif  intérêt  aux  choses  religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux.  Ceux  de  Cook's-Ferry 
ne  font  pas  grand  progrès,  mais  ceux  qui  habitent  plus  haut  réussissent  bien,  Kyuine 
et  Johnny  Pasco  particulièrement.     Tous  se  conforment  aux  lois. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  suffisamment  sobres  et  d'assez  bonnes  mœurs. 

BANDE   DU    CHEEK-DU-MORT   OU   DE    STICHISTAN. 

Réserves. — La  réserve  est  située  sur  le  creek  du  Mort.  Elle  couvre  une  superficie 
de  20,134  acres,  en  forêt,  en  terre  arable  et  en  pâturage. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  la  réserve  est  de  116  âmes.  Il 
y  a  eu,  durant  l'année,  3  décès  et  6  naissances. 
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Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  y  a  été  généralement  bonne  ;  il  ne  s'est  déclaré 
aucune  maladie  contagieuse.  Tous  ces  sauvages  ont  été  vaccinés.  Leurs  maisons,  la 
plupart  couvertes  en  terre,  sont  généralement  trop  étroites,  et  conséquemment  mal 
ventilées;  elles  sont  toutefois  rarement  habitées  en  été.  Leur  condition  hygiénique 
est  bonne. 

Kessources  et  occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture  et  d'élevage, 
principalement  de  chevaux  ;  ils  s'occupent  aussi  de  pêche  et  de  chasse  et  de  divers  tra- 
vaux mercenaires.     Les  jeunes  se  livrent  spécialement  au  métier  de  bouvier. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  de  bois  en  pièces,,  et  toutes  les  plus 
anciennes  sont  couvertes  en  terre  ;  un  grand  nombre  ne  sont  que  de  véritables  huttes. 
Elles  sont  chaudes  en  hiver,  mais  mal  aérées.  Il  s'en  est  toutefois  récemment  cons- 
truit quelques-unes  avec  toiture  en  bardeaux. 

Bétail. — Ils  possèdent  beaucoup  de  chevaux,  dont  quelques-uns  conviennent  aux 
travaux  de  la  terre,  mais  la  plupart  sont  d'excellents  chevaux  de  selle.  Ils  possèdent 
aussi  quelques  têtes  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  suffisamment  fournis  d'instruments  aratoires. 

Education. — Il  n'existe  point  d'école.  Plusieurs  enfants  ont  fréquenté  l'école 
d'industrie  de  Karnloops. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  ont  une  église  très  convenable  et 
assistent  régulièrement  aux  offices  religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  dehors  du  métier  de  vacher,  qui  paraît 
résumer  toute  leur  ambition,  ces  sauvages  se  montrent  peu  industrieux.  Ils  ont  der- 
nièrement, surtout  l'an  dernier,  consacré  beaucoup  plus  d'attention  à  la  culture  du 
sol.  Leur  réserve  a  aussi  meilleure  apparence.  Ils  ont  ouvert  une  tranchée  d'irri- 
gation de  près  de  3  milles  de  longueur,  ils  ont  défriché  et  cultivé,  et  fait  de  la 
clôture. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  avaient  la  réputation  d'être  les  buveurs  les  plus 
invétérés  de  l'agence.    Ils  se  sont  toutefois  beaucoup  améliorés  sous  ce  rapport. 

KAMLOOPS. 

Réserve. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  en  grande  partie 
situées  au  confluent  des  rivières  Thompson  sud  et  nord,  en  face  de  la  ville  de  Karn- 
loops. La  superficie  en  est  de  33,379  acres,  renfermant  des  terres  à  foin  et  à  grains, 
de  bons  pâturages  et  des  forêts. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  243  âmes.  Il 
y  a  eu  pendant  l'année  9  décès  et  10  naissances. 

Santé  et  hygiène. — En  général  leur  santé  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 
Ils  ont  été  vaccinés  et  les  conditions  hygiéniques  sont  bonnes.  On  prend  soin  tous 
les  printemps  d'incinérer  l'accumulation  des  déchets  de  l'hiver.  Les  sauvages  cons- 
truisent maintenant  des  maisons  plus  modernes,  plus  spacieuses.  La  propreté  sur  la 
personne  et  au  logis  est  mieux  observée.  L'eau  pour  la  consommations  coule  de 
sources  pures. 

Ressources  et.  occupations. — Les  sauvages  cultivent  le  foin  et  les  légumes,  font 
l'élevage  des  bestiaux,  des  chevaux  principalement  ;  ils  font  la  chasse,  la  pêche,  et  se 
louent  comme  garçons  de  ferme  et  bouviers. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  comparativement  d'une  triste  espèce  ;  ils  ont 
cependant,  cette  année,  plus  qu'autrefois,  porté  leur  attention  sur  ce  point-là  et  ils 
ont  construit  des  marsons  d'un  meilleur  modèle,  plus  à  la  mode,  couvertes  en  bardeaux 
et  plus  grandes,  mieux  éclairées  et  aérées. 

Instruments  de  ferme. — Ils  sont  bien  pourvus  de  chariots  de  ferme,  voitures 
légères,  charrues,  faucheuses  et  râteaux  à  cheval. 

Education. — Ils  ne  peuvent  s'instruire  ailleurs  qu'à  l'école  d'industrie  de  Karn- 
loops. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  ont  une  église  très  convenable  et 
ils  en  suivent  régulièrement  les  offices  religieux. 
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Traits  particuliers  et  progrès. — Ils  sont  passablement  entreprenants,  mais  leur 
manière  de  vivre,  disproportionnée  avec  leurs  moyens,  les  empêche  de  faire  des 
économies. 

Tempérance  et  moralité. — Trop  de  sauvages  sont  malheureusement  adonnés  à 
l'abus  des  spiritueux.  Ils  ne  perdent  pas  une  occasion  de  s'en  procurer.  Je  suis 
heureux  de  dire  cependant,  que  les  autorités,  secondées  par  les  meilleurs  d'entre  ces 
sauvages  ont  réussi  à  combattre  considérablement  les  abus.  Dans  la  plupart  des 
cas,  ceux  qui  ont  procuré  la  boisson,  ont  subi  un  procès  et  ont  été  trouvés  coupables. 
Le  vieux  chef  Louis  a  rendu  de  grands  services.  Sous  les  autres  rapports,  ces  sau- 
vages sont  moraux. 

BANDE  DE   KANAKA-BAR. 

Réserve. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  quatre,,  sont  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  Fraser,  à  dix  milles  en  bas  de  Lytton.     Superficie  :  509  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  56  âmes.  Il 
y  a  eu  2  décès  et  2  naissances  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  généralement  été  bonne;  pas  d'épidémie.  Leurs 
maisons  sont  petites,  mal  entretenues  et  mal  aérées. 

Ressources  et  occupations. — Ils  ne  peuvent  retirer  que  peu  de  revenu  du  sol.  Ils 
s'occupent  surtout  de  pêche  et  d'exploitations  minières. 

Bâtiments. — Ils  ne  possèdent  que  de  misérables  maisons  de  bois  en  pièces  rondes. 

Bestiaux. — Ils  possèdent  quelques  bestiaux  et  quelques  poneys  de  race  médiocre. 

Education. — Il  n'existe  pas  d'école  à  leur  portée. 

Religion. — Ils  sont  tous  anglicans  ;  ils  ne  possèdent  point  de  chapelle.  Ils  vont  à 
celle  de  Lytton  quand  ils  le  peuvent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  a  parmi  eux  de  rudes  travailleurs,  mais 
ils  progressent  peu.     Ils  sont  inoffensifs  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE   LYTTON.  . 

Réserve. — Les  vingt-sept  réserves  de  cette  bande,  qui  se  compose  de  plusieurs  pe- 
tites bandes,  sont  disséminées  le  long  des  deux  rives  de  la  Fraser,  de  Lytton  à  Nesikep, 
situé  à  25  milles  plus  haut.  La  superficie  complète  est  de  10,292  acres  de  terre  formée 
de  plateaux  et  de  versants  de  montagnes  où  les  légumes,  les  céréales  et  les  fruits  vien- 
nent abondamment,  pourvu  que  l'on  y  fasse  de  l'irrigation.  Plus  haut,  en  s'éloignant 
de  Lytton,  il  y  a  de  bons  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  comprend  465  personnes.  Il  y  a  eu 
16  décès  et  18  naissances  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Pas  d'épidémie.  Les  sauvages  ont  été  vaccinés  ;  les  condi- 
tions hygiéniques  sont  bonnes.  L'eau  est  pure  et  les  maisons  sont  plus  spacieuses, 
bien  éclairées  et  aérées  et  propres. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  peuvent  cultiver  une  bonne  quantité  de 
grain,  de  foin,  de  légumes  et  de  fruits.  Ils  font  l'élevage  en  grand  des  bestiaux  ;  ils 
font  la  chasse  et  la  pêche  ;  ils  travaillent  dans  les  exploitations  minières  et  à  divers 
travaux  manuels;  ils  s'occupent  aussi  à  faire  le  roulage  et  se  louent  en  qualité  de 
cantonniers. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  plusieurs  jolies  maisons. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux,  la  plupart  de  petite  taille,  bien  qu'ils  aient  aussi 
quelques  bons  chevaux  de  trait  ;  ils  ont  aussi  quelques  têtes  de  bétail. 

Instruments  de  ferme. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Education. — Ils  n'ont  pas  d'autres  moyens  de  s'instruire  que  de  suivre  l'école  de 
All-Hollows,  à  Yale. 

Religion. — Ils  sont  tous  anglicans.  Leur  principale  chapelle  est  au  village  de 
Lytton.     Ce  sont  de  fidèles  croyants. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  généralement  très  indus- 
trieux ;  ils  font  de  bons  progrès  sous  le  rapport  de  la  culture  et  dans  l'amélioration  de 
leurs  habitations. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  NICOMEN. 

Késerve. — Les  cinq  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la 
rivière  Thompson,  entre  Lytton  et  Cook's-Ferry.  Elles  couvrent  une  étendue  de 
2,976  acres  de  terres  montueuses  et  de  mauvaise  qualité. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  48  âmes.  Il  y 
a  eu  2  naissances  et  2  décès  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Aucune  épidémie  n'a  éclaté  chez  ces  sauvages,  dont  la 
santé  a  été  généralement  bonne.    Ils  ont  tous  été  vaccinés. 

Eessources  et  occupations. — Ils  cultivent  un  peu  de  grain,  de  foin  et  de  légu- 
mes ;  ils  font  la  pêche  et  la  chasse  et  élèvent  quelques  bestiaux.  Leurs  principales 
ressources  consistent  dans  la  pêche  et  le  travail  aux  exploitations  minières. 

Bâtiments. — Ce  sont  des  maisons  primitives  construites  de  bois  en  pièces  brutes. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  certain  nombre  de  chevaux  de  trait  et  de  selle,  ainsi  que 
quelques  bestiaux. 

Instruments  de  ferme. — Ils  en  sont  suffisamment  pourvus. 

Education — Il  n'y  a  point  d'école. 

Keligion. — Ils  sont  anglicans  ;  ils  ne  possèdent  point  de  chapelle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  à  leur  manière,  mais  sans 
faire  beaucoup  de  progrès. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  LA  NICOLA   (INFERIEURE.) 

Béserves. — Les  treize  réserves  de  cette  bande  sont  situées  le  long  de  la  rivière 
Nicola,  depuis  les  environs  de  son  embouchure  jusqu'au  lac  Nicola.  La  réserve  du 
creek  Hamilton  s'y  trouve  comprise.  La  superficie  totale  est  de  31,191  acres  de  terres 
en  grande  partie  propres  à  la  culture  et  au  pâturage. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  365  âmes.  Il 
y  a  eu  17  décès  et  18  naissances  pendant  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  ont  joui  en  général  d'une  bonne  santé  ; 
pas  de  maladies  contagieuses.  Ils  ont  été  vaccinés.  Leurs  maisons  sont  tenues  pro- 
prement et  l'état  sanitaire  est  généralement  bon. 

Eessources  et  occupations. — Ils  font  beaucoup  de  culture  et  d'élevage,  mais  peu 
de  pêche  et  de  chasse  ;  ils  se  louent  aussi  en  qualité  de  journaliers  et  de  bouviers.  En 
dehors  de  la  culture,  leur  principale  occupation  est  le  roulage,  pour  lequel  ils  sont  bien 
pourvus  de  chevaux  et  de  camions.  Ce  sont  eux  qui  font  presque  exclusivement  le 
roulage  entre  Cook's-Ferry  et  Similkameen. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  de  bons  bâtiments. 

Bétail. — Ils  ont  d'excellents  chevaux.  Quelques-uns  d'entre  eux  peuvent  faire 
parader  devant  vous  des  attelages  de  quatre  chevaux  comme  vous  n'en  avez  jamais  vus 
de  plus  beaux.     Ils  ont  aussi  une  certaine  quantité  de  bons  bestiaux. 

Instruments  de  ferme. — Ils  sont  pourvus  de  tous  les  instruments  aratoires  néces- 
saires. 

Education. — Il  n'existe  point  d'école. 

Religion. — La  plus  grande  partie,  soit  210,  sont  des  anglicans  ;  le  reste,  des  ca- 
tholiques romains.  Les  anglicans  possèdent  une  bonne  chapelle  sur  la  réserve  de 
Mammet,  et  une  autre  plus  petite  à  Zoht.  Les  catholiques  n'en  ont  point.  Ils  portent 
tous  un  vif  intérêt  aux  choses  religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux.  Ceux 
qui  habitent  la  réserve  Mammet  sont  des  plus  avancés  en  ce  qui  concerne  la  culture  de 
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la  terre.     Ils  font  de  solides  progrès  et  améliorent  leur  condition.    Ils  sont  tous  sou- 
mis envers  l'autorité. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  passablement  sobres  et  d'assez  bonnes  mœurs. 

•  BANDE    DE    LA   NICOLA    (SUPERIEURE)    OU    DE    SPAHAMIN. 

Réserves. — Les  huit  réserves  de  cette  bande  sont  situées  près  du  sommet  du  lao 
Nicola  et  autour  du  lac  Douglas.  La  superficie  totale  comprend  30,888  acres  de  terre 
arable  excellente  et  quelques-uns  des  meilleurs  pâturages  de  la  province. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  192  âmes.  Il 
y  a  eu  2  décès  et  8  naissances  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Aucune  épidémie  n'a  éclaté  parmi  ces  sauvages,  et  leur 
santé  a  été  bonne.     L'état  sanitaire  est  très  favorable. 

Ressources  et  occupations. — Ils  font  de  la  culture  mixte  et  l'élevage  en  grand  des 
bestiaux  ;  ils  font  aussi  quelque  peut  la  chasse  et  la  pêche  ;  ils  s'occupent  également 
à  faire  le  roulage,  le  métier  de  bouvier  et  divers  travaux  en  réalité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  des  bâtiments  bien  convenables. 

Bétail. — Ils  ont  de  larges  troupeaux,  d'excellents  chevaux  et  de  bestiaux  de  bonne 
race.     Il  ne  s'en  trouve  pas  de  supérieurs  nulle  part  dans  la  province, 

Instruments  de  ferme, — Ils  sont  pourvus  de  tous  les  instruments  nécessaires. 

Education. — Il  n'existe  point  d'école  sur  la  réserve  ;  il  y  a  deux  bonnes  chapelles, 
et  les  sauvages  portent  un  vif  intérêt  aux  choses  religieuses. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  et  ont  deux  églises.  Ils  portent  beaucoup 
d'intérêt  aux  choses  de  la  religion. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  tout  à 
fait  avancés.  Plusieurs  sont  en  conséquence  à  l'aise  sous  le  rapport  de  la  fortune. 
Par  exemple,  le  chef  Johnny  Chilliheetsa,  qui  est  un  sauvage  modèle  sous  tous  les 
rapp'orts,  possède  au  delà  de  1,000  têtes  de  gros  bétail — chevaux  et  bêtes  à  cornes — 
comparable  à  celui  des  ranches.  Jimmy  Michel,  est  également  un  sauvage  riche,  et 
je  pourrais  en  citer  d'autres. 

Sobriété  et  moralité. — Ce  sont  des  sauvages  d'une  sobriété  et  d'une  moralité  ex- 
ceptionnelles. 

BANDE  DE  NESKAINLITH  OU   HALANT. 

Réserves. — Les  trois  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rivière 
Thompson,  près  du  lac  Shuswap.  Elles  ont  une  superficie  de  6,996  acres,  en  forêts, 
en  terre  arable  et  en  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  154  âmes.  Il 
y  a  eu  10  naissances  et  8  décès  pendant  l'année.  Le  chef  Léon  est  au  nombre  des 
morts. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  et  l'état  sani- 
taire est  favorable. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  sont  rendus  à  faire  beaucoup  de  cul- 
ture et  d'élevage  de  bestiaux.  Ils  font  aussi  un  peu  de  chasse  et  de  pêche  et  divers 
travaux  mercenaires,  mais  c'est  la  culture  qui  est  leur  principale  occupation. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  bien  convenables. 

Instruments  de  ferme. — Ils  en  sont  complètement  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  à  l'autorité. 
Depuis  qu'ils  ont  complété  leurs  travaux  d'irrigation,  ils  se  livrent  davantage  à 
l'agriculture. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE   LA  THOMPSON-NORD  OU  DE   CHUCHUQUALK. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rivière  Thompson-nord, 
à  environ  50  milles  de  Kamloops.  La  superficie  totale  est  de  3,239  acres,  en  forêt  et 
en  bon  sol  arable. 
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Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  130  âmes.  Il 
y  a  eu  4  décès  et  5  naissances  pendant  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Les  sauvages  ont  généralement  joui  d'une  bonne  santé  ; 
pas  de  maladie  contagieuse.  Leurs  maisons  ne  sont  ni  confortables  ni  hygiéniques. 
]ls  n'y  restent  pas  beaucoup  en  été. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  cultivent  quelque  peu  le  foin  et  les 
légumes,  et  s'occupent  aussi  de  faire  un  peu  d'élevage  de  bestiaux.  C'est  à  la  pêche 
et  à  la  chasse,  surtout  à  la  chasse,  qu'ils  se  livrent  spécialement.  Ils  sont  employéss 
comme  journaliers  et  bouviers. 

Bâtiments. — Ils  n'ont  que  de  misérables  masures. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux  et  quelques  têtes  de  bétail. 

Instruments  agricoles. — Ils  sont  suffisamment  pourvus  d'instruments  agricoles. 

Education. — Il  n'existe  point  d'école  chez  eux,  quelques-uns  ont  suivi  l'école  d'in- 
dustrie de    Kamloops. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  ont  comparativement  une  bonne 
chapelle  et  sont  des  plus  fidèles  à  leur  religion. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  à  leur  manière,  mais  sem- 
blent manquer  d'énergie.  Ils  font  plus  de  culture  qu'autrefois,  et  avec  plus  de  succès. 
Ce  sont  des  gens  paisibles  et  soumis  à  l'autorité. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  D'OKANAGAN  OU   NKAMAPLIX. 

Réserves. — Les  dix  léserves  de  cette  bande  sont  situées  à  la  tête  et  sur  les  deux 
rives  du  lac  Okanagan.  Elles  ont  une  superficie  de  29,790  acres;  le  sol  est  propre  à 
la  culture  et  au  pâturage. 

Mouvement  de  la  population, — La  population  de  ces  réserves  est  de  239  âmes.  11 
y  a  eu  4  décès  et  5  naissances. 

Santé  et  état  sanitaire. — Aucune  épidémie  n'a  éclaté  chez  eux.  La  santé  a  été 
bonne  en  général  et  il  y  a  eu  peu  de  mortalités.  L'état  sanitaire  est  aussi  bon  qu'ail- 
leurs. 

Ressources  et  occupations. — Ils  font  beaucoup  de  culture,  un  peu  de  chasse  et  de 
pêche,  et  ils  retirent  de  bons  profits  de  la  récolte  du  houblon  dans  le  voisinage.  Ils 
élèvent  aussi  beaucoup  de  bestiaux.  Ce  sont  les  plus  forts  producteurs  de  blé  des 
réserves  qui  relèvent  de  cette  agence. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  très  bonnes  maisons,  en  bois  de  charpente  pour  la  plupart. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  grand  nombre  d'excellents  chevaux  et  quelques  têtes  de 
bétail. 

Instruments  agricoles. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  agricoles,  même  de 
lieuses  mécaniques  et  d'une  batteuse  à  vapeur. 

Education. — Il  n'existe  point  d'école  chez  eux.  Quelques-uns  fréquentent  l'école 
d'industrie  de  Kamloops. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains,  à  l'exception  du  chef,  Louis  Jim. 
Celui-ci,  a  sa  religion  à  lui  qui  tient  du  paganisme  et  du  christianisme.  Les  autres 
sauvages  ont  deux  chapelles  à  la  tête  du  lac,  et  une  troisième,  plus  petite,  au  lac  aux 
Canards.  Une  partie  d'entre  eux  sont  de  fidèles  croyants,  tandis  que  l'autre  partie 
ne  s'occupe  guère  des  choses  religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  et  plusieurs  sont  de  bons 
agriculteurs.  Quelques-uns  d'entre  eux  deviennent  intraitables  et  se  mettent  souvent 
en  contravention  avec  la  loi.  Il  s'est  toutefois  dernièrement  fait  une  amélioration 
sous  ce  rapport.  Comme  le  prix  du  blé  est  peu  élevé,  ils  ne  réussissent  pas  générale- 
ment à  faire  plus  que  d'équilibrer  leurs  recettes  et  leurs  dépenses. 

Sobriété  et  moralité. — Quelques-uns  sont  adonnés  aux  liqueurs  alcooliques,  mais 
leurs  mouvements  sont  surveillés,  ce  qui  tend  à  restreindre  le  nombre  des  infractions, 
et  d'autres  n'atteignent  pas  un  niveau  élevé  de  moralité. 
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Réserves. — Les  sept  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la 
rivière  Thompson,  à  une  petite  distance  en  bas  d'Ashcroft,  et  sur  le  creek  Oregon- 
Jack.  Elles  couvrent  une  superficie  de  2,380  acres  ;  le  sol  est  en  majeure  partie  de 
qualité  médiocre. 

Mouvement  de  là  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  20  âmes.  Il 
n'y  a  eu  ni  décès  ni  naissances  pendant  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée  et  l'état  sanitaire  est 
bon. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture  et  d'élevage,  la 
pêche  et  la  chasse,  ainsi  que  divers  travaux  mercenaires. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  de  bois  en  pièces  rondes. 

Bétail. — Ils  ont  de  gros  troupeaux  de  bestiaux,  surtout  de  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  suffisamment  pourvus. 

Education. — Il  n'existe  point  d'école  chez  eux. 

Religion. — Ils  sont  tous  anglicans  ;  ils  ne  possèdent  point  de  chapelle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  mais  incapables  de  reti- 
rer beaucoup  de  leur  terrain.     Ils  ont  assez  de  confort,  toutefois. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   D'OSOYOOS   OU   NKAMIP. 

Réserves. — Les  deux  réserves  de  cete  bande  sont  situées  à  la  tête  du  lac  Osoyooa 
et  au  pied  du  lac  du  Chien.  Elles  ont  une  superficie  de  32,168  acres  ;  le  sol  convient  à 
la  culture  des  céréales  et  des  fruits,  mais  la  majeure  partie  est  propre  aux  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  68  âmes.  Il  y 
a  eu  2  naissances  pendant  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  contagieuses.  La  proportion 
de  la  mortalité  a  été  presque  nulle.  Les  maisons  sont  assez  propres  et  l'état  sanitaire 
bon.    Tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  font  la  culture  des  céréales,  des  légu- 
mes, des  fruits,  ainsi  que  l'élevage  des  bestiaux  ;  ils  se  livrent  également  à  la  pêche, 
à  la  chasse  et  à  divers  travaux  mercenaires. 

Bâtiments. — Leurs  anciennes  maisons  sont  toutes  de  pauvres  bâtiments  de  b)is 
en  pièces  rondes.     Ils  en  ont  dernièrement  bâti  de  meilleures. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  bon  nombre  de  chevaux,  ainsi  que  quelques  têtes  de 
bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Education. — Il  n'existe  point  d'école  chez  eux. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  possèdent  une  vieille  chapelle 
et  suivent  assidûment  les  cérémonies  religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux. — Quelques-uns 
d'entre  eux  ont  de  superbes  vergers  et  récoltent  beaucoup  de  fruits,  particulièrement 
Baptiste  et  John  Stilkiah.    Le  premier  exploite  également  une  petite  fromagerie. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  assez  sobres  et  d'assez  bonnes  mœurs. 

BANDE    DE    PENTICTON. 

Réserve. — Les  trois  rséerves  de  cette  bande  sont  situées  au  pied  du  lac  Okanagan; 
la  réserve  3  est  sur  le  côté  ouest  du  lac,  à  12  milles  de  la  réserve  1.  Elles  renferment 
de  bonnes  prairies  naturelles,,  d'excellents  terrains  pour  l'agriculture  et  l'horticul- 
ture, et  de  superbes  pâturages.    La  superficie  est  de  48,694  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  147  âmes.  Il 
y  a  eu  6  naissances  et  4  décès  au  cours  de  Tannée 


i  AGENCE  DE  KAMLOOPS-OKANAGAN,  C.-B.  285 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 

Santé  et  état  sanitaire. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  et  peu  de  maladie.  Ils  entre- 
tiennent  proprement  leurs  maisons  et  dans  un  bon  état  sanitaire.  Ils  ont  tous  été 
vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  se  livrent  à  l'agriculture,  à  l'élevage 
des  bestiaux  et  à  la  culture  des  fruits  ;  ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche,  du  roulage, 
du  portage  et  divers  travaux  mercenaires  ;  ils  font  aussi  le  métier  de  bouviers. 

Bâtiments. — Les  anciennes  habitations  sont  très  médiocres,  mais  il  s'en  est  cons- 
truit dernièrement,  surtout  depuis  un  an,  de  très  propres  et  de  très  confortables. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  point  d'écoles. 

Religion. — Ils  appartiennent  à  la  religion  catholique  romaine  ;  ils  ont  une  église 
très  convenable  et  portent  un  vif  intérêt  aux  choses  religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  et  plusieurs  d'entre  eux 
sont  riches.  Ils  occupent  la  partie  le  "plus  fertile  de  la  réserve,  et  cultivent  beaucoup 
de  fruits.  Depuis  un  an  ou  deux,  ils  sont  moins  adonnés  aux  spiritueux  et  font  plus 
de  progrès.  Les  conditions  sont  maintenant  changées  sur  ce  points  et  il  se  fait  depuis 
un  progrès  visible. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  se  sont  beaucoup  améliorés  sous  le  rapport  de  la 
sobriété,  et  leur  moralité  est  très  bonne. 

•  BANDE   DE    SHUSWAP    (PETIT   LAC)OU   KUANT. 

Réserves. — Lees  cinq  réserves  de  cette  bande  sont  situées  au  sommet  du  petit  lao 
Shuswap  et  sur  le  bras  de  la  rivière  au  Saumon.  La  superficie  totale  est  de  7,840 
acres  de  terre  en  majeure  partie  boisées.  A  la  tête  du  lac  il  existe  une  petite  étendue 
de  prairie  et  de  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  83  âmes.  11 
v  a  eu  2  décès  et  3  naissances  pendant  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Il  y  a  eu  peu  de  maladies  chez  eux  et  aucune  de  conta- 
gieuse.    L'état  sanitaire  est  bon,  et  ils  ont  tous  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupations. — Ses  sauvages  font  un  peu  d'élevage  et  de  culture, 
principalement  sur  la  région  qu'ils  ont  déboisée  ;  ils  font  la  pêche  et  la  chassse  ;  ils 
vendent  le  bois  des  terrains  qu'ils  défrichent  ou  qu'ils  ont  été  autorisés  à  enlever  ;  et 
font  encore  divers  travaux  mercenaires. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'excellents  bâtiments  en  bois  de  charpente  ou  en  pièces 
rondes. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  qu'un  nombre  restreint  de  chevaux  et  de  bestiaux. 

Instruments   aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Education. — Ils  ne  possèdent  point  d'écoles. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  possèdent  une  jolie  chapelle  et 
ils  suivent  assidûment  les  offices  religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  soumis  à  l'autorité. 
En  ce  qui  concerne  le  défrichement,  ils  font  beaucoup  de  progrès,  mais  ils  n'ont  point 
les  avantages  que  possèdent  plusieurs  autres  bandes. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  très  sobres  et  d'excellentes  mœurs. 

BANDES   DE   LA   SIMILKAMEEN,  EN  HAUT  ET   EN   BAS    (CHUCHUWAYHA,   ASHNOLA  ET 

SHENNOSQUANKIN) . 

Réserves. — Les  17  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  le  long  de  la  rivière  Simil- 
kJfceen,  depuis  la  frontière  jusqu'à  Princeton.  La  superficie  des  réserves  d'en  bas 
est  de  19,472  acres,  et  celle  des  réserves  d'en  haut  de  6,438  acres  ;  le  sol  est  générale- 
ment bon  et  recouvert  de  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  des  réserves  d'en  bas  est  de  132 
âmes.  Il  y  a  eu  2  naissances  et  1  décès  pendant  l'année.  La  population  des  réserves 
d'en  haut  est  de  50  âmes.     Il  y  a  eu  1  décès  et  1  naissance  nendant  l'année. 
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Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  ils  n'ont  souffert 
d'aucune  épidémie.     Ils  ont  été  vaccinés,  et  l'état  sanitaire  est  bon» 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  font  beaucoup  de  culture  et  d'élevage  ; 
ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche,  du  roulage,  du  portage,  et  exécutent  divers  travaux 
mercenaires  ;  ils  font  encore  le  métier  de  bouviers. 

Bâtiments. — Ils  ne  possèdent  que  d'assez  médiocres  bâtiments  de  bois  en  pièces 
rondes. 

Bétail. — Ils  ont  un  certain  nombre  de  bons  chevaux  et  de  bons  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  pourvus  de  tous  les  instruments  aratoires  néces- 
saires. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  ont  deux  chapelles,  l'une  à 
Chuchuwayha  et  l'autre  à  Shennosquankin  ;  ils  s'intéressent  beaucoup  aux  choses 
religieuses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  à  l'autorité  ; 
ils  font  de  grands  progrès  en  fait  de  culture  et  d'élevage.  En  ce  qui  regarde  l'élevage 
des  bestiaux,  ce  sont  les  frères  William  et  Paul  Terrobaskett  et  Ashnola  John  qui 
occupent  le  premier  rang. 

BANDE  DE   SISKA. 

Réserves. — Les  7  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rivière  Fraser,  à*  une 
courte  distance  en  bas  de  Lytton.  La  superficie  est  de  559  acres,  en  majeure  partie 
improductives. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  32  âmes.  Il 
y  a  eu  1  décès  et  1  naissance  pendant  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  chez  ces  sauvages.  Leurs 
maisons  sont  mal  entretenues  et  mal  ventilées  ;  ils  les  abandonnent  au  cours  de  l'été. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  tirent  peu  parti  de  la  culture  de  leurs 
terres  ;  ils  s'occupent  particulièrement  de  pêche  et  d'exploitation  minière. 

Bâtiments. — Ils  ne  possèdent  que  de  misérables  bâtiments. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  têtes  de  bétail.  Les  chevaux  qu'ils  possèdent  leur 
servent  pour  voyager  et  faire  le  roulage. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'emploient  que  très  peu  d'instruments  aratoires. 

Religion. — Ils  sont  tous  anglicans,  et  fréquentent  la  chapelle  de  Lytton. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  n'y  en  a  que  très  peu  parmi  eux  de  capables 
de  travailler,  et  ils  ne  gagnent  que  juste  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  entretien. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE   SKUPPA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière Fraser,  entre  Lytton  et  Tiska.  Elles  couvrent  une  superficie  de  268  acres  ;  le 
sol  est  peu  productif. 

Mouvement  de  la  population. — Les  statistiques  concernant  la  population  de  ces 
réserves  sont  comprises  dans  le  rapport  relatif  à  la  bande  de  Lytton,  avec  laquelle  ces 
sauvages  font  corps. 

BANDE  DE  SPALLUMCHEEN. 

Réserves.— Les  trois  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  rivières  Spallum- 
cheen  et  au  Saumon.  Elles  couvrent  une  surface  de  1,679  acres  ;  la  majeure  partie 
est  en  forêt  et  en  terrains  propres  à  l'agriculture.  Il  y  a  de  bons  pâturages  sur  la 
rivière  au  Saumon.  * 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  140  âmes.  Il 
y  a  eu  6  décès  et  11  naissances  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  n'ont  pas  eu  d'épidémie  à  subir.  Leurs 
maisons  sont  tenues  proprement  et  dans  un  bon  état  sanitaire,  iflg  ont  tous  été! 
vaccinés. 
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Ressources  et  occupations. — Ils  s'occupent  de  culture  et  de  l'élevage  des  bestiaux  ; 
ils  se  livrent  à  la  pêche  et  à  la  chasse  et  à  divers  travaux  mercenaires.  Leur  pricipale 
occupation  consiste  dans  la  culture. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  de  nombreux  bâtiments  de  bon  modèle. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  un  certain  nombre  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  pourvus  de  tous  les  instruments  aratoires  ordi- 
nairement employés. 

Education. — Il  n'existe  point  d'école  sur  la  réserve. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  et  ils  possèdent  une  bonne  cha- 
pelle ;  ce  sont  de  bonnes  gens. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  et  la  plupart  d'entre 
eux  vivent  à  l'aise.  Leur  genre  de  vie  est  meilleur  que  celui  de  tous  les  autres  sau- 
vages de  cette  agence.  Ils  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois  ;  ils  sont  d'un  commerce 
agréable  et  s'occupent  de  sport  et  portent  intérêt  à  la  réserve. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  d'une  sobriété  et  d'une  moralité  exceptionnelles. 

BANDE   DE    SPUZZUM. 

Réserve. — Les  six  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rivière  Fraser,  à  une 
certaine  distance  en  haut  de  Yale.  Elles  couvrent  une  superficie  de  465  acres,  par- 
tiellement propres  à  la  culture. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  160  âmes.  Il 
y  a  eu  8  décès  et  9  naissances  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé,  en  général,  et 
n'ont  souffert  d'aucune  épidémie.  -  Ils  ont  été  vaccinés.  Leurs  maisons  sont  propre- 
ment tenues  et  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques. 

Ressources  et  occupations. — Ils  ne  cultivent  que  peu  de  fruits  et  de  légumes,  leurs 
principales  occupations  consistant  à  faire  la  pêche,  à  travailler  dans  les  mines  et  sur 
les  chemins  de  fer. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  de  bons  bâtiments. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  petits  chevaux  et  qu'un  certain  nombre  de  têtes 
de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  les  instruments  aratoires  nécessaires  à 
leurs  besoins. 

Education. — Il  n'existe  pas  d'école  sur  les  réserves.  Quelques-uns  des  enfants 
ont  fréquenté  celle  de  All-Hallows  à  Yale,  et  quelques  autres  l'école  publique  qui  a  été 
établie  à  la  station  de  Spuzzum.     Ils  ont  fait  beaucoup  de  progrès. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  également  divisés  en  catholiques  romains  et  en 
anglicans  ;  ils  possèdent  deux  chapelles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  obéissants  envers.' 
15autorité.     Comme  leurs  moyens  d'existence  sont  restreints,  leurs  progrès  sont  lents. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  très  sobres  et  d'excellentes  mœurs. 

BANDE   DE    COLDWATER. 

Réserves. — Les  trois  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rivière  Coldwater, 
à  Nicola.  Elles  couvrent  une  surface  de  6,276  acres  en  forêt  et  en  terre  propre  à*  la 
culture  et  au  pâturage. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  ces  réserves  est  de  110  âmes. 
Il  y  a  eu  3  décès  et  1  naissance  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  et  n'ont  été 
attaqués  par  aucune  épidémie.  Ils  ont  été  vaccinés,  et  ils  entretiennent  leurs  maison» 
et  leur  village  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques. 

Ressources  et  occupations. — Ils  se  livrent  à  la  culture  et  à  l'élevage  des  bestiaux; 
ils  font  aussi  la  pêche  et  la  chasse,  le  roulage,  le  portage  et  divers  autres  travaux  mer- 
cenaires. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bons  bâtiments. 
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Bétail. — Ils  possèdent  un  certain  nombre  de  bons  chevaux  et  de  bons  bestiaux. 
struments   aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus   d'instruments   aratoires. 

Education. — Il  n'y  a  pas  d'école.  Quelques  enfants  ont  fréquenté  l'école  d'indus- 
trie de  Kamloops. 

Keligion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  possèdent  une  bonne  chapelle 
et  ils  sont  très  religieux. 

Trait,  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  déférents  envers  Fail- 
li >ri  té.  Il  leur  arrive  très  rarement  de  violer  les  lois.  Ils  font  beaucoup  de  progrès 
en  ce  qui  concerne  la  culture  et  les  améliorations  générales,  mais  ils  ne  sont  pas 
riches. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  très  sobres  et  d'excellentes  mœurs. 

Observations  générales. — Les  sauvages  de  cette  réserve  continuent  à  faire  des 
progrès  en  agriculture  et  dans  l'élevage  du  bétail.  Ils  ont  d'aussi  bons  animaux  à 
vendre  que  qui  que  ce  soit,  Les  femmes  sauvages  des  différentes  bandes  concourent 
à  l'entretien  de  la  famille  par  la  cueillette  de  fruits  sauvages  durant  l'été,  par  la 
fabrication  d'articles  en  peaux  de  daim,  et,  surtout  par  les  sauvages  de  la  rivière 
Fraser,  de  corbeilles  en  racines  de  cèdre  de  grande  beauté;  les  femmes  se  louent  encore 
en  qualité  de  servantes  chez  les  colons  blancs. 

Le  nombre  des  enfants  qui  ont  fréquenté  l'école  d'industrie  de  Kamloops  s'est 
tenu  à  un  chiffre  élevé.  C'est  le  révérend  A.  M.  Carion  qui  a  la  direction  de  cette 
école,  et  avec  l'aide  des  divers  professeurs  subordonnés,  il  lui  a  fait  obtenir  les  meil- 
leurs résultats.  Je  dois  mentionner  spécialement  le  soin  donné  à  l'éducation  des  filles. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  mieux  administrer  un  établissement  de  ce  genre, 
ni  de  le  tenir  en  meilleur  état.  L'école  Saint-Georges  ouverte  récemment  pour  les 
petits  sauvages,  près  de  Lytton  est  à  tous  les  points  de  vue  moderne. 

On  a  traité  à  l'hôpital  des  sauvages  de  Lytton  le  nombre  ordinaire  de  malades. 
Ils  y  reçoivent  les  meilleurs  soins  médicaux.  C'est  le  docteur  Wade,  de  Kamloops, 
qui  est  le  médecin  de  l'institution,  et  il  y  vient  tous  les  mois.  L'aide-missionnaire, 
M.  Peigh,  est  étudiant  en  médecine,  et  il  rend  bien  des  services  quand  ceux  du  mé- 
decin ne  peuvent  être  obtenus.  Je  dois  donner  crédit  aussi  au  vénérable  archidiacre 
Small  pour  relever  le  courage  des  sauvages  et  leur  donner  tout  le  confort  possible. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  IRWIN, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Kootenay, 

Fort-Steele,  27  juillet  1903. 

A  l'honorable, 

Surintendant  général  des  Affaires  Indiennes, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903. 

Situation  du  territoire  qui  relève  de  l'agence. — Il  est  situé  dans  la  région  sud-est 
de  la  Colombie-Britannique,  et  il  est  borné  au  nord  et  à  l'est  par  les  montagnes  Ro- 
cheuses, au  sud  par  les  Etats-Unis,  et  à  l'ouest  par  celui  de  l'agence  d'Okanagan. 

L'agence  de  Kootenay  comprend  cinq  réserves  :  celle  de  Sainte-Marie,  des  Plaines- 
du-Tabac,  Colombia,  Kootenay,  de  la  Kootenay  inférieure  ou  Platbow,  et  de  Shuswap 
ou  Kinbaskets. 

Il  y  a  de  plus  la  réserve  de  l'école  d'industrie  du  village  de  Saint-Eugène,  et  une 
autre  petite  réserve  qui  entoure  le  bureau  des  Affaires  indiennes  à  Fort-Steele. 
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BANDE    DE    SAINTE-MARIE. 

Réserve. — La  réserve  Sainte-Marie  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Kootenay,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Sainte-Marie  ;  elle  a  une  superficie  de  17,425. 
acres.  Le  ranche  d'Isidore  est  situé  dans  la  vallée  de  la  Kootenay,  au  sud  de  Fort- 
Steele,  et  couvre  une  surface  de  680  acres.  Le  ranche  de  Cassimaynook  est  situé  au 
sud  do  Fort-Steele-Junction,  sur  le  chemin  de  fer  de  la  Pass  du  Nid-de-Corbeau,  et 
renferme  160  acres  de  terre  en  prairie. 

La  réserve  à  foin  de  Bummer's-Flat  forme  une  superficie  de  190  acres  ;  elle  est. 
située  à  trois  milles  au  nord  de  Fort-Steele,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Kootenay- 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Kootenays. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  213  âmes. 
Il  y  a  eu  8  naissances  et  3  décès,  et  comme  trois  membres  étrangers  se  sont  joints  à 
cette  bande  et  qu'un  en  est  parti  pour  se  marier  et  rester  sur  la  réserve  Colombia- 
Kootenay,  il  s'ensuit  que  la  population  a  augmenté  de  7  depuis  mon  dernier  rapport. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Ils  n'ont 
sou  flirt  d'aucune  épidémie,  si  ce  n'est  la  grippe,  qui  n'a  toutefois  pas  fait  de  victimes. 
Le  village  sauvage  de  Saint-Eugène  a  été  bien  entretenu,  les  rues  ont  été  nettoyées 
et  les  détritus  ont  été  enlevés  et  brûlés  ;  la  loi  de  la  vaccination  a  été  soigneusement 
appliquée.     Ils  ont  creusé  un  puits  au  village,  duquel  ils  tirent  une  bonne  eau  pure. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  font  de  la  culture  et  de  l'élevage  ;  ils[ 
prennent  des  bestiaux  en  soin  et  font  du  portage  dans  les  mines  ;  tout  cela,  joint  à  la 
chasse  et  à  la  pêche,  suffit  amplement  à  leur  entretien.  Le  prix  des  fourrures  depuis 
deux  ans  leur  a  beaucoup  aidé. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  un  certain  nombre  de  bâtiments  construits  de  bois  en 
pièces  rondes.  Il  s'en  est  construit  quelques-uns  dans  le  village  de  beaucoup  supé- 
rieurs, cette  année  ;  ceci  a  fort  amélioré  l'aspect  de  l'endroit. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  bestiaux,  que  les  bouchers  du  voisinage  s'empressent 
d'acheter  à  bon  prix.  Ils  améliorent  sans  cesse  leurs  chevaux  par  de  meilleurs  croise- 
ments. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  très  bien  pourvus  d'instruments  aratoires,  dont 
ils  augmentent  graduellement  le  nombre. 

Education. — L'école  d'industrie  de  Kootenay,  qui  est  située  près  de  la  réserve,  est 
dirigée  par  le  K.  P.  Coccala,  O.M.I.,  avec  l'aide  des  Sœurs  de  la  Charité;  ils  ont  dé- 
ployé beaucoup  de  zèle  et  obtenu  des  résultats  très  efficaces.  Ils  ont  bien  soin  des  en- 
fants, qui  sont  heureux  et  contents.  La  discipline  est  excellente.  Tous  les  bâtiments 
et  le  terrain  sont  entretenus  convenablement.  Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès 
pendant  l'année,  et  les  maîtres  méritent  des  félicitations.  Les  garçons  apprennent 
différents  métiers  utiles,  tels  que  la  eharpenterie,  la  cordonnerie,  la  culture  et  l'entre- 
tien des  bestiaux;  les  jeunes  filles  apprennent  la  confection  de  divers  travaux  à  l'ai- 
guille, l'emploi  de  la  machine  à  coudre,  l'industrie  laitière  et  l'économie  domestiaue. 
Les  parents  des  enfants  visitent  de  temps  à  autre  l'école  et  paraissent  apprécier  les 
efforts  qu'on  y  fait  pour  améliorer  leur  état.  Il  y  a  une  fanfare  et  les  élèves  appren- 
nent facilement  la  musique.     Plusieurs  des  filles  jouent  passablement  de  l'orgue. 

Religion. — Ils  sont  catholiques  romains.  Ils  possèdent  une  belle  église  au 
village  de  Saint-Eugène  et  ils  la  fréquentent  régulièrement. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  absolument  sobres  et  ne  pèchent,  pas  contre  la 
moralité. 

BANDE    DES    PLAINES-DU-TABAC. 

Réserves. — Cette  réserve  est  située  sur  la  frontière,  près  de  l'Etat  du  Montana  ; 
elle  couvre  une  superficie  de  10,560  acres.  Ce  sont  des  prairies  à  surface  inégale  bien 
adaptées  à  l'élevage.  Celle  qui  est  située  près  du  village  est  assez  unie  et  facile  à  cul- 
tiver ;  grâce  à  l'irrigation  on  en  tire  de  bonnes  récoltes. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Kootenays. 
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Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  62  âmes.  Il 
y  a  eu  4  naissances  et  4  décès  au  cours  de  l'année,  mais  l'arrivée  d'une  famille  de  6 
membres  l'a  augmentée  de  ce  chiffre. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Les  mortali- 
tés sont  dues  au  grand  âge  et  à  la  consomption. 

Ressources  et  occupations. — Ils  s'occupent  de  culture,  d'élevage  de  bestiaux  et 
de  chasse.  Ils  récoltent  beaucoup  de  foin,  de  grain  et  de  végétaux.  Leurs  terres  sont 
bien  clôturées  et  ils  ont  soin  de  leurs  bestiaux. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  bois  en  grume.  Un  bon  nombre  sont  confor- 
tables et  assez  propres. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  maintenant  des  charrues,  des  herses  et  des  fau- 
cheuses en  nombre  suffisant,  et  ils  ont  acheté  plusieurs  harnais. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  et  vont  à  l'église  régulièrement.  La 
nouvelle  église,  complétée  pendant  l'année,  est  un  ornement  pour  le  village  et  une 
amélioration  sur  la  vieille  chapelle  en  billes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ont  fait  des  défrichements  pendant  l'hiver 
et  le  printemps  dernier,  et  ils  les  ont  entourés  de  clôtures.  Les  vieilles  clôtures  ont  été 
renouvelées  et  prolongées.  Ils  portent  plus  d'intérêt  à  l'agriculture  et  sont  moins 
nomades. 

Sobriété  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs,  mais  vu  le  voisinage  de 
la  frontière  il  est  parfois  difficile  de  les  protéger  contre  les  influences  funestes.  A 
l'exception  de  un  ou  deux,  ils  sont  d'un  caractère  moral,  soumis  aux  lois  et  bons. 

BADDE   DU    LAC   CJLUMBIA,   Es    B\S. 

Réserve. — Cette  réserve,  qui  est  située  dans  la  belle  vallée  de  la  Columbia,  dans 
un  des  endroits  les  plus  pittoresques  du  district,  entre  les  lacs  Fairmont  et  Winder- 
mere  et  les  montagnes  Rocheuses,  renferme  8,456  acres  de  terre. 

Le  terrain  dévale  vers  le  lac  Windermere  et  est  couvert  d'arbres  espacés  qui  lui 
donnent  l'apparence  d'un  parc.  De  nombreux  ruisseaux  la  traversent  et  lui  donnent 
abondance  d'eau  pour  l'irrigation. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Kootenays. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  78  âmes.  Il  y  a  eu  5  nais- 
sances et  1  décès,  et  2  ont  joint  la  bande,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  6. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  peu  de  maladie.  Ils  tiennent  proprement  leurs  mai- 
sons ;  ils  s'habillent  confortablement  en  hiver  et  vivent  passablement  comme  les 
blancs. 

Ressources  et  occupations. — Ils  sont  pour  la  plupart  cultivateurs.  Ils  récoltent 
beaucoup  de  foin,  de  grain  et  de  légumes.  Quelques-uns  sont  chasseurs.  Ils  ont 
vendu  beaucoup  de  petits  chevaux  sauvages  aux  Territoires  du  Nord-Ouest,  où  ils 
sont  en  grande  demande.  Les  troupeaux  ont  été  considérablement  améliorés  par  ces 
ventes,  et  ce  fait  a  été  remarqué  par  tout  le  district. 

Bâtiments. — Les  prix  élevés  du  bois  et  les  difficultés  de  transport  sont  un  frein 
à  l'amélioration  des  bâtiments,  la  plupart  de  bois  en  grume. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  de  bons  chariots,  des  charrues,  herses,  fau- 
cheuses et  râteaux,  dont  ils  prennent  beaucoup  de  soin. 

Religion. — Ce  sont  des  catholiques  romains  zélés,  et  fort  attentifs  à  observer  leurs 
devoirs  religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bons  cultivateurs,  et  soigneux  de  leurs  bes- 
tiaux en  hiver.  Ils  ont  amélioré  leurs  animaux  par  l'achat  de  bons  étalons  et  de  bons 
taureaux  ;  quelques  années  encore,  et  il  y  aura  certainement  un  changement  en  mieux 
dans  les  troupeaux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  honnêtes  et  sobres. 
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BANDE  DE  LA  KOOTENAY  INFÉRIEURE. 

Réserve. — La  réserve  est  située  dans  le  district  de  Kootenay-ouest,  à  quelques 
milles  de  la  frontière  de  l'Idaho,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Kootenay,  et.  contient 
une  superficie  de  1,831^  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Kootenays,  qui  parlent  la  même  langue  que  ceux 
des  réserves  de  Sainte-Marie  et  des  Plaines-du-Tabac. 

Mouvement  de  la  population. — Ils  sont  au  nombre  de  168,  quatre  de  moins  que 
l'an  dernier.     Il  y  a  eu  3  naissances  et  7  décès. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  asssez  bonne  ;  les  décès  surve* 
nus  dans  la  bande  sont  dus  à  la  phtisie  et  au  grand  âge.  Il  a  été  fait  choix  cette  annâa 
d'un  emplacement  de  village,  que  l'on  a  divisé  en  lots,  sur  les  plateaux,  où  les  condi- 
tions d'hygiène  sont  beaucoup  meilleures  que  sur  les  terres  basses  du  voisinage  de  la 
rivière  Kootenay,  où  se  trouvait  le  vieux  village. 

Ressources  et  occupations. — Ils  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche  ; 
quelques-uns  trouvent  de  l'enploi  en  faisant  du  voiturasre  pour  les  mines.  Les  fruits 
sauvages  abondent  dans  les  environs,  et  les  gens  de  la  réserve  tirent  un  bon  profit 
des  baies  qu'ils  vendent  dens  les  différentes  villes  d'autour  du  lac. 

Bâtiments. — La  majeure  partie  des  sauvages  vivent  sous  des  tentes  pendant  l'été; 
mais  il  y  a  sur  la  réserve  un  certain  nombre  de  maisons  en  bois  rond  qu'ils  occupent 
l'hiver.  Je  sais  qu'ils  ont  l'intention  d'ériger  bientôt  quelques  nouvelles  habitations 
au  village. 

Bestiaux  et  instruments  d'agriculture.  Ils  consacrent  davantage  leur  attention 
à  l'élevage  du  bétail.  Ils  ont  maintenant  plusieurs  petits  troupeaux,  pour  lesquels 
ils  mettent  du  foin  de  côté  à  l'automne  et  qu'ils  surveillent  et  nourrissent  pendant 
l'hiver.  Ils  ont  vendu  cette  année  un  certain  nombre  de  poneys  sauvages,  que  l'on 
expédiait  aux  Territoires  du  Nord-Ouest.  Avec  cet  argent,  ils  ont  acheté  des  bestiaux 
et  des  instruments  d'agriculture. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  des  zélés  catholiques  romains,  fort  attentifs  à  leurs 
devoirs  religieux.  On  a,  cette  année,  construit  une  chapelle,  qui  a  été  récemment  ou- 
verte au  culte  ;  elle  est  située  sur  la  côte  et  dans  les  limites  de  la  réserve  ;  elle  est 
de  beaucoup  meilleure  que  celle  dont  on  s'est  servi  jusqu'à  présent,  et  fait  honneur 
à  l'énergie  du  révérend  N.  Coccola,  O.M.I.,  qui  en  a  surveillé  et  dirigé  la  construction- 
Trait  caractéristiques  et  progrès. — Certain  nombre  de  ces  sauvages  aiment 
sérieusement  le  travail,  et  sont  de  bons  ouvriers.  Pendant  la  récolte  du  foin,  ils 
trouvent  de  l'emploi  à  la  ferme  de  la  Réclamation  Co.,  droit  en  face  de  la  réserve,  et 
paraissent  donner  satisfaction.  Quelques-uns  ébauchent  du  bois  et  d'autres  aident  à 
la  scierie  près  de  la  ville  de  Creston. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  dire  que,  sauf  très  peu  d'exceptions1, 
ces  sauvages  sont  sobres  et  très  honnêtes. 

BANDE  DE  SHUSWAP  OU   KINBASKET. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Colombia,  vis-à- 
vis  l'embouchure  du  creek  Toby,  dans  le  district  de  Windermere,  Kootenay-nord-est, 
et  contient  une  supereficie  de  1,759  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps,  venus,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées, de  la  région  du  lac  Shuswap,  sous  la  conduite  du  vieux  chef  Kinbasket,  qui 
s'est  établi  avec  ses  gens  sur  la  présente  réserve.  Ils  parlent  la  langue  Shuswap,  et 
la  plupart  comprennent  et  parlent  l'anglais. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande,  comme  l'année  dernière,  se  compose  de 
56  sauvages.  Il  y  a  eu  deux  naissances  ;  pas  de  décès.  Une  femme  s'est  mariée  à 
un  blanc  et  est  sortie  de  la  réserve  ;  une  autre  a  pris  mari  dans  la  bande  Colombia- 
Kootenay. 

Hygiène  et  santé. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  été  exempts  de  maladie.  Us 
ont  de  bonnes  habitations,  qu'ils  tiennent  proprement  ;  ils  sont  habillés  confortable- 
ment, et  copient  de  près  la  manière  de  vivre  des  -blancs. 
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.Ressources  et  occupations. — Les  ressources  de  cette  bande  sont  la  culture,  Pèle- 
de  bétail,  et  le  roulage  que  leur  prorure  le  voisinage  des  mines.  Quelques-uns 
font  la  chasse  pendant  l'hiver  ;  d'autres  prennent  soin  des  troupeaux  et  aident  à  la 
battue. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  maisons  sont,  pour  la  plupart,  en  charpente  ;  quel- 
ques-unes sont  faites  de  troncs  d'arbres  taillés  avec  soin.  Ils  ont  de  bonnes  granges 
et  de  bonnes  étables. 

ils  ont  plusieurs  petits  troupeaux  de  bêtes  à  cornes,  aux  besoins  desquels  ils 
pourvoient  et  dont  ils  prennent  soin  pendant  l'hiver.  Leurs  chevaux  sont  les  meil- 
leurs qu'il  y  ait  sur  le  territoire  de  l'agence,  et  ils  les  améliorent  constamment  par 
l'achat  de  bons  étalons. 

Instruments  d'agriculture. — Consistent  en  machines  à  battre,  lieuses  mécaniques, 
faucheuses,  râteaux,  charrues,  herses,  et  plusieurs  bons  chariots  et  traîneaux. 

Religion. — Ils  sont  catholiques  romains  et  observent  rigoureusement  les  rites  et 
ordonnances  de  leur  Eglise. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  les  cultivateurs  modèles  de  la  divi- 
sion :  intelligents,  laborieux,  entreprenants.  La  manière  dont  ils  s'acquittent  de  leurs 
travaux  leur  fait  grandement  honneur.  Leurs  clôtures  sont  bien  tenues,  et  ils  les 
renouvellent  chaque  fois  qu'il  y  a  lieu. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  très  sobres  et  de  fort  bonnes  mœurs. 


Réserve.— Cette  réserve  est  située  sur  le  bord  occidental  du  lac  de  PArc,  dans  le 
district  de  Kootenay-ouest,  et  contient  une  superficie  de  255  acres.  C'est  en  1902 
que  le  commissaire  des  réserves  des  sauvages  l'a  mise  à  part  pour  cette  petite  bande. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps  et  des  Kootenays,  qui,  pen- 
dant des  années,  ont  vécu  et  fait  la  chasse  le  long  de  la  rivière  Columbia.  Ils  parlent 
la  langue  shuswap  ;  quelques-uns  parlent  également  assez  bien  l'anglais. 

Mouvement  de  la  population. — La  bande  se  compose  de  26  sauvages. 

Hygiène  et  santé. — Il  n'y  a  pas  eu  de  décès  parmi  eux  cette  année,  et  ils  ont  été 
exempts  de  maladie.     Leurs  maisons  sont  propres  et  bien  tenues. 

Ressources  et  occupations. — Ils  font  la  chasse  et  la  pêche.  Un  ou  deux  travaillent 
sur  les  vapeurs  qui  font  le  service  sur  la  rivière.  Les  femmes  font  des  mocassins  et 
des  gants,  qu'elles  trouvent  à  vendre  aisément  ;  Pété,  elles  cueillent  des  baies  sauvages, 
et  les  vendent  dans  les  villes  de  Nakusp,  Revelstoke,  Trail  et  Castlegar. 

Bâtiments. — Ils  habitent  des  maisons  en  charpente  qui  sont  assez  confortables. 

Bestiaux  et  instrumests  d'agriculture. — Ils  n'ont  pas  de  bestiaux.  Ils  cultivent 
leurs  petits  jardins  avec  des  pelles,  des  houes  et  des  râteaux. 

Religion. — Ils  sont  catholiques  romains,  et  assistent  régulièrement  aux  offices  de 
leur  église  quand  ils  sont  à  Trail  ou  autres  villes  situées  sur  la  rivière  Columbia. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  entreprenants,  soumis  aux 
lois  et  très  laborieux.     Ils  vivent  bien,  et  sont  propres  et  soignés  dans  leur  mise. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  pas  adonnés  à  l'usage  des  boissons  fortes,  et 
mènent  une  vie  honnête  et  morale. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  sauvages  des  différentes  bandes  de  cette  agence  font  régulièrement  des  pro- 
grès. Leurs  champs  sont  entourés  de  bonnes  clôtures,  et  ils  donnent  maintenant 
beaucoup  d'attention  à  leurs  maisons,  qu'ils  tiennent  proprement.  ,  En  règle  générale, 
île  vivent  beaucoup  mieux,  et  se  défont  de  leurs  vieux  habillements  de  sauvages,  qu'ils 
remplacent  par  des  vêtements  convenables,  appropriés  aux  changements  des  saisons. 
Ils  sont  aussi  mieux  portants  et  souffrent  moins  de  cette  redoutable  maladie  de  la 
phtisie,  si  dangereuse  et  si  funeste. 
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Les  anciens  élèves  des  écoles  industrielles  continuent  de  se  rendre  utiles  au 
milieu  des  leurs,  et  ils  sont  fort  recherchés  par  les  sauvages,  qui  les  emploient  sur  leurs 
fermes  à  faire  les  semences  et  les  récoltes.  Plusieurs  ont  travaillé  cette  année  à  la 
construction  des  nouveaux  cottages  au  village,  et  les  résultats  de  leur  travail  leur  font 
grandement,  honneur. 

J'ai,  etc., 

R.  L.  T.  GALBRAITH, 
,  Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Kwawkewlth, 

Baie-de-i/ Alerte,  10  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  les  affaires  de 
cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation  du  territoire  qui  relève  de  l'agence. — Ce  territoire  s'étend  depuis  Cap- 
Mudge  au  sud  jusqu'à  Smith's-Inlet  au  nord,  et  comprend  toutes  les  îles  d'entre  ces 
deux  endroits,  la  terre  ferme  depuis  Bute-Inlet  jusqu'à  Smith's-Inlet,  la  partie  orien- 
tale de  l'île  Vancouver  depuis  le  50e  degré  de  latitude  jusqu'au  Cap-Scott,;  extrême 
pointe  de  l'île  au  nord-ouest,  ainsi  que  tous  les  villages  et  réserves  du  détroit  de  Quat- 
sino  et  de  l'anse  de  Klaskino,  sur  la  côte  occidentale  de  l'île. 

Réserves. — La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  17,052  acres. 
Bien  que  presque  toutes  soient  fortement  boisées,  le  sol  en  est,  pour  la  grande  par- 
tie, rocheux  et  sans  valeur  pour  l'agriculture. 

Tribu  ou  nation. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Kwaw- 
kewlths  ou  en  descendent. 

Mouvement  de  la  population. — Ces  réserves  ont  une  population  totale  de  1,345 
sauvages,  hommes,  femmes  et  enfants  ;   diminution  de  14  pour  l'année. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  n'a  été  qu'assez  bonne  cette  année  ; 
il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  de  nature  quelconque  parmi  eux  ;  cependant  la  maladie  a 
sévi  considérablement,  et  il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  décès.  Le  mal  régnant  et  le 
plus  difficile  à  traiter  est  la  phtisie  ;  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  cette  année 
pour  combattre  ce  fléau  terrible,  mais  avec  un  succès  médiocre.  L'eau  des  différents 
villages  nous  a  aussi  beaucoup  occupés,  et  l'on  a  maintenant  presque  partout  ce  que 
l'on  peut  désirer  de  mieux.  La  vaccination  a  été  pratiquée  assez  régulièrement.  Les 
habitudes  de  malpropreté  des  sauvages  donnent  à  l'agent  beaucoup  de  peine  et  d'an- 
xiété, cependant  les  choses  vont  assez  bien,  et  les  sauvages  nettoient  chaque  fois  qu'on 
leur  dit  de  le  faire. 

Ressources  et  occupations. — Les  occupations  de  ces  sauvages  sont  quelque  peu 
variées  ;  quand  le  saumon  arrive,  ils  font  la  pêche  pour  les  fabriques  de  conserves  ; 
les  hommes  conduisent  les  embarcations  et  manient  les  filets,  tandis  que  les 
femmes  et  les  enfants  travaillent  à  la  fabrique.  Ils  font  ausssi  du  bois  de  corde,  des 
canots,  mettent  sécher  du  flétan  et  des  algues  marines,  desquelles  algues  marines  ils 
font  grand  usage  en  hiver  comme  nourriture.  Outre  l'emploi  qu'elles  trouvent  dans 
les  fabriques  de  conserves,  les  femmes  s'occupent  encore  à  faire  des  filets  et  des  nattes, 
à  cueillir  et  mettre  sécher  des  baies,  et  font  provision  de  moules,  de  buca^ies,  'de 
■crabes  et  autres  mollusques  dont  ils  se  nourrissent. 

Depuis  un  an  les  sauvages  ont  d'avantage  donné  leur  attention  à  Pabatage  du 
bois  ;  il  y  aurait  pour  eux,  dans  ce  champ  d'industrie,  de  grandes  chances  si  la  plu- 
part des  terres  à  bois  du  gouvernement  dans  cette  région  n'étaient  louées  à  des  com- 
pagnies propriétaires  de  scieries,  ou  en  réserve  pour  la  pâte  de  bois  par  le  gouverne- 
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ment  provincial.  Ces  sauvages,  règle  générale,  n'ont  guère  de  goût  pour  la  culture. 
La  bande  de  Wewaikai  à  Cap-Mudge,  ainsi  que  celle  de  la  Kivière-au- Saumon,  m'ont 
exprimé  le  désir  d'être  aidées  à  faire  un  premier  pas  dans  cette  branche  d'industrie. 
Les  terres  des  sauvages  de  Wewaikai  sont  presque  toutes  fortement  boisées,  mais  une 
fois  dégarnies  elles  conviendront  admirablement  aux  fins  agricoles.  Ceux  de  la  Ri- 
-au-Saumon  ont  d'excellentes  pièces  de  terre  prêtes  à  mettre  en  culture,  mais 
ils  y  ont  pensé  trop  tard  le  printemps  dernier,  et  ne  voulant  pas  que  leur  première 
récolte  vint  manquer,  je  ne  leur  ai  pas  permis  de  semer. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — La  plupart  des  maisons  de 
ces  sauvages  sont  plutôt  de  la  nature  des  cabanes,  faites  de  planches  de  cèdre  fendues 
et  ayant  une  ouverture  dans  le  haut  pour  laisser  échapper  la  fumée,  et  des  fentes  un 
peu  partout  qui  procurent  une  excellente  ventilation.  Ces  maisons  ont  généralement 
de  40  à  50  pieds  de  large,  60  à  80  pieds  de  long  et  20  à  25  pieds  de  haut  ;  à  l'intérieur 
les  sauvages  construisent  de  petits  logements  ou  pièces  fermées  par-dessus  pour  y 
dormir.  Chaque  village  possède  quelques  petites  maisons  en  charpente,  ou  ce  qu'ils 
appellent  des  "  maisons  d'hommes  blancs  ",  lesquelles  prennent  progressivement  la 
place  des  grandes  maisons,  étant  beaucoup  plus  confortables  et  beaucoup  plus  faciles 
à  entretenir. 

Ces  sauvages  n'ont  pas  d'instruments  d'agriculture,  et  ont  bien  peu  de  bestiaux. 
On  trouve  quelques  pourceaux  à  Cap-Mudge,  et  quelques  volailles  sur  toutes  les  ré- 
serves*. Leurs  habitudes  errantes  empêchent  qu'ils  ne  pratiquent  l'élevage  d'une  façon 
quelque  peu  importante. 

Education. — Il  y  a  trois  externats  sur  les  réserves,  outre  un  pensionnat  de  filles 
et  une  école  industrielle  de  garçons.  Cette  dernière  école  est  située  sur  la  réserve  de 
Ximkish,  à  la  Baie-de-1'Alerte  ;  la  direction  en  est  confiée  à  M.  A.  W.  Corker,  mis- 
sionnaire anglican,  qui  agit  aussi  comme  instructeur  de  métiers,  le  professeur  précé- 
dent ayant  quitté  au  commencement  de  l'année  (1903).  Madame  Corker  remplit 
avec  habileté  la  position  de  directrice,  et  M.  E.  Tait  celle  d'instituteur.  La  maison 
est  tenue  avec  une  propreté  scrupuleuse,  les  classes  sont  bonnes  et  les  garçons  ont  fait 
d'excellents  progrès  dans  le  cours  de  l'année.  Le  pensionnat  des  filles  est  sous  la 
même  direction,  avec  Mlle  Edwards  comme  directrice,  aidée  de  Mlle  Humphreys.  Ni 
Tune  ni  l'autre  de  ces  institutions  ne  sont  fréquentées  comme  elles  le  méritent  ;  il 
est  bien  difficile  de  convaincre  les  parents  qu'il  est  du  plus  grand  intérêt  des  enfants 
d'être  instruits.  L'externat  de  la  Baie-de-1' Alerte  a  eu  un  succès  des  plus  complets 
sous  la  conduite  de  l'institutrice  actuelle,  madame  E.  J.  Hall.  Ici  comme  dans  toutes 
les  écoles  de  ces  réserves,  il  est  difficile  de  maintenir  l'assiduité  aux  classes  ;  cet  ex- 
ternat, cependant  a  certainement  produit  des  résultats  splendides  chez  ceux  des  en- 
fants qui  l'ont  fréquenté  avec  régularité.  L'école  de  Quace  a  pour  instituteur  M.  A. 
E.  Bird,  et  celle  de  Cap-Mudge  M.  R.  J.  Walker.  Cette  dernière  école  a  été  très  fré- 
quentée durant  les  derniers  six  mois,  et  ceux  qui  ont  suivi  les  classes  régulièrement 
ont  fait  des  progrès,  comme  ne  manquent  jamais  d'en  faire,  dans  ces  conditions,  les 
enfants  de  ces  sauvages. 

Religion. — Il  y  a,  à  la  Baie-de-1' Alerte,  une  chapelle  convenable,  dont  le  révérend 
M.  Hall  a  la  charge.  M.  A.  E.  Bird  (anglican),  à  Quace,  et  M.  R.  J.  Walker  (mé- 
thodiste), à  Cap-Mudge,  conduisent,  les  cérémonies  du  culte  chaque  dimanche  dans 
leurs  villages  respectifs.  Bon  nombre  de  sauvages  y  assistent  assez  régulièrement 
et  prennent  beaucoup  d'intérêt  aux  choses  de  la  religion  ;  mais  la  grande  majorité 
s'y  montrent  très  indifférents.  J'apprends  qu'on  a  l'intention  d'établir  prochaine- 
ment une  mission  catholique  romaine  à  proximité  des  villages  de  Mamalillakulla, 
Klawithsis  et  Stenawkto. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  d'avoir  à  constater  qu'à  part  ceux  sur  qui 
a  pu  s'exercer  l'influence  des  églises,  la  grande  majorité  de  ces  sauvages  ne  sont  pas 
précisément  d'aussi  bonnes  mœurs  qu'ils  devraient  être. 

Durant  les  premiers  six  mois  de  l'exercice  qui  vient  de  se  terminer,  il  y  a  eu  de 
nombreux  excès  de  boissons  parmi  les  sauvages,  surtout  dans  les  environs   de  Cap- 
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Mudge,  et  de  Campbell-River  ;  mais  ils  se  sont  dernièrement  beaucoup  améliorés.  Il  n'y 
a  pas  ici,  à  vrai  dire,  de  police  qui  les  protège,  et,  à  cette  distance  de  mon  bureau,  il 
m'a  été  impossible  de  veiller  sur  eux  comme  je  l'aurais  voulu.  La  grande  majorité 
des  sauvages  ne  désirent  aucunement  que  l'on  vende  de  la  boisson  aux  leurs,  et  ils 
m'ont,  mainte  et  mainte  fois,  prié  d'y  mettre  empêchement.  J'ai  fait  ce  qu'il  était  en 
mon  pouvoir  de  faire  ;  mais  il  semble  qu'ils  soient  impuissants  à  résister  à  la  tenta- 
tion toutes  les  fois  qu'on  les  met  en  présence  des  liqueurs  fortes.  J'ai  à  déplorer  ici 
l'établissement  d'un  nouveau  cabaret  à  moins  de  quatre  milles  du  village  de  Koskimo, 
sur  le  détroit  de  Quatsino  ;  le  résultat  a  été  qu'il  y  a  eu,  ces  derniers  temps,  beau- 
coup d'excès  de  boisson  parmi  ces  sauvages.  Malheureusement,  la  situation  même 
d'une  grande  partie  de  ces  réserves  donne  aux  sauvages  quasi  toute  liberté  de  se  pro- 
curer du  whisky. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ces  réserves  ont  été  tran- 
quilles et  paisibles  cette  année  ;  à  l'exception  de  quelques  cas  d'ivrognerie  et  autres 
contraventions  de  moindre  importance,  ils  se  sont  vraiment  bien  conduits.  Bien 
que  ces  sauvages  ne  fassent  pas  autant  de  progrès  dans  la  civilisation  que  certains 
naturels  de  la  côte,  ils  ne  laissent  pas  de  s'améliorer  graduellement,  quoiqu'un  peu 
lentement,  et  il  est  visible  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  ont  la  volonté  de  réussir. 

Observations  générales. — Je  me  suis  donné  beaucoup  de  peine  cet  été  pour  ense- 
mencer, sur  le  terrain  de  l'agence,  un  jardin  potager  de  premier  ordre  ;  les  sau- 
vages ont  paru  grandement  intéressés  ;  plusieurs  d'entre  eux  se  sont  déjà  mis  à  l'œuvre 
et  ont  nettoyé  de  petits  carrés,  qu'ils  ont  ensemencés  de  carottes,  pommes  de  terre, 
etc.  D'autres  en  plus  grand  nombre  ont  exprimé  l'intention  de  faire  du  jardinage 
plus  en  grand  l'année  prochaine.  Ces  sauvages  sont  tous  d'assez  bons  travaillants, 
et,  quand  nous  aurons  réussi  à  leur  faire  abandonner  leurs  vieilles  habitudes,  ils 
pourront  aisément  gagner  etux-mêmes  leur  vie.  Il  y  aura  aussi  à  mettre  le  whisky 
hors  de  leur  portée. 

J'ai,  etc., 

G.  W.  DeBECK, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  la  Côte  Nord- Ouest, 

Metlakatla,  5  août    1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  premier  rapport  annuel  sur  les 
affaires  des  sauvages  de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903:  Pétat 
tabulaire  des  statistiques  agricoles  et  industrielles  suivra  plus  tard. 

Mouvement  de  la  population. — Autant  qu'il  m'a  été  possible  de  m'en  assurer,  les 
naissances  et  les  décès  chez  les  sauvages  de  cette  agence  ont  été  cette  année  à  peu 
près  égaux  en  nombre. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne,  et  il  n'est  survenu 
aucUn  décès  causé  par  une  maladie  épidémique  quelconque.  Les  conditions  de  salu- 
brité sont,  en  somme,  assez  satisfaisantes  ;  les  sauvages  ont  généralement  la  précau- 
tion de  bien  entretenir  leurs  maisons  et  les  lieux  environnants. 

Occupations. — La  grande  occupation  de  ces  sauvages  est  de  pêcher  le  saumon  sur 
la  Skeena,  la  Nass  et  Hivers  inlet,  trois  des  principales  rivières  à  saumon  de 
cette  province.  La  chasse  des  phoques  à  long  poil  occupe  certaines  des  tribus  les 
plus  rapprochées  de  la  côte  ;  celles  de  l'intérieur  font  aussi  la  chasse  soit  au  fusil  soit 
à  l'aide  de  trappes. 
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Les  sauvages  des  îles  de  la  Reine-Charlotte,  quand  ils  ont  fini  de  pêcher  le  sau- 
mon, font  la  chasse  aux  chiens  de  mer  pour  les  fabriques  d'huile  de  Skidegate.  La 
fabrication  des  canots,  des  chaloupes,  des  poteaux  de  fantaisie  en  bois  et  en  pierre 
font  également  partie  des  occupations  des  sauvages  des  îles  de  la  Reine-Charlotte  et 
de  quelques  autres.     Ces  objets  se  vendent  un  bon  prix  aux  commerçants. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que,  par  suite  du  départ  des  sauvages  chaque  année 
vers  le  mois  de  mai  pour  les  fabriques  de  conserves,  il  ne  se  fait  que  bien  peu  de 
culture,  quelques  petits  carrés  de  légumes  seulement.  Plusieurs  des  réserves  de  l'in- 
térieur offrent  cependant  de  grands  avantages  ;  le  sol  y  est  excellent  et  approprié  à 
une  culture  mixte.  Il  serait  facile  pour  beaucoup  d'écouler  leurs  produits  en  les  ven- 
dant aux  établissements  de  conserves  ;  mais  l'industrie  du  saumon  accapare  toutes 
les  mains,  et,  par  suite,  l'agriculture  ne  reçoit  pas  grande  attention  sur  le  territoire 
de  cette  agence. 

Education. — On  donne  beaucoup  de  soin  à  l'éducation  des  jeunes  sauvages  ;  qua- 
torze externats,  une  école  industrielle  et  deux  pensionnats,  recevant  presque  tous 
l'aide  du  gouvernement,  sont  situés  sur  les  réserves.  Les  externats  sont  tous  sous  la 
direction  des  Eglises  anglicane  et  méthodiste.  Les  instituteurs  font  tout  ce  qu'il 
est  possible  de  faire  pour  l'avancement  de  leurs  élèves.  Le  grand  désavantage  des 
externats,  au  point  de  vue  de  l'éducation,  est  que  les  parents  quittent  la  réserve  chaque 
printemps  pour  se  livrer  à  la  pêche,  et  amènent  leurs  enfants  avec  eux. 

L'école  industrielle  de  ce  village  et  les  pensionnats  de  Port-Simpson  font  un  tra- 
vail excellent.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'aide  donnée  aux  écoles  de  ces  réserves  a  eu 
un  effet  considérable,  surtout  dans  le  cas  de  l'école  industrielle  et  des  pensionnats, 
dont  les  bienfaits  se  font  sentir  de  tous  côtés. 

Religion. — Les  croyances  religieuses  et  professions  de  foi  des  sauvages  conti- 
nuent d'être  ce  qu'elles  étaient.  Les  religions  dominantes  sont  ici  l'anglicanisme  et 
le  méthodisme.  L'Armée  du  Salut  a  aussi  un  assez  grand  nombre  de  prosélytes,  et  je 
suis  heureux  de  dire  que  ces  différents  corps  religieux  ont  à  l'égard  les  uns  des 
autres  des  sentiments  de  grande  bienveillance  et  de  grande  amitié.  Chacun  de  ces 
missionnaires  'travaille  ferme  à  l'avancement  moral  et  spirituel  des  sauvages. 

Le  nombre  des  idolâtres  diminue  chaque  année.  Ils  ne  manquent  pas  de  s'aper- 
cevoir que  les  missionnaires  s'intéressent  à  leur  bien-être,  non  seulement  à  un  point 
de  vue  spirituel  mais  aussi  à  un  point  de  vue  matériel,  et  ils  arrivent  graduellement  à 
constater  les  avantages  de  l'école,  des  secours  médicaux,  de  l'église,  etc.  Nous  ne 
.sommes  pas  bien  loin  du  temps  où  cette  agence  marquera  d'un  blanc  le  nombre  des 
païens  vivant  dans  ses  limites. 

BANDES    ET    RÉSERVES. 

La  tribu  des  Haïdas  comprend  deux  bandes  distinctes,  celle  de  Massett  et  celle 
de  Skidegate,  dont  les  villages  sont  tous  deux  situés  sur  les  îles  de  la  Reine-Charlotte. 
A  certaine  époque,  ces  bandes  se  chiffraient  par  milliers  de  sauvages,  mais  ]a  petite 
vérole  et  d'autres  maladies  ont  causé  des  ravages  parmi  eux  :  c'était,  cela,  avant  qu'il 
n'y  eût  sur  les  réserves  des  missionnaires,  des  médicaments  et  de  bonnes  conditions 
d'hygiène. 

Le  village  de  Massett,  à  l'extrémité  septentrionale  des  îles,  est  admirablement 
situé.  Il  comprend  soixante  et  quatorze  maisons  d'habitation,  une  grande  chapelle, 
la  mission,  l'école  et  une  salle  publique.  Il  est  gouverné  par  un  conseil  de  chefs 
sauvages  ;  la  loi  et  l'ordre  y  exercent  leur  influence  la  plus  salutaire.  Une  excellente 
fanfare  y  donne  une  fort  bonne  musique,  et  un  corps  de  pompiers  protège  efficace- 
ment le  village.  Le  vénérable  archidiacre  Collison  remplit  auprès  de  ces  gens  le 
triple  office  de  ministre,  de  médecin  et  d'instituteur. 

Skidegate  est  situé  vers  le  centre  des  îles  de  la  Reine-Charlotte. 

Ce  village  consiste  en  soixante-cinq  maisons  d'habitation,  une  église,  une  maison 
d'école,  une  salle  publique,  une  maison  de  mission.    Il  s'y  trouve  une  excellente  fan- 
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fare  et  un  corps  de  pompiers  bien  organisé.  Sur  la  réserve  est  érigée  une  fabrique 
d'huile  de  chien  de  mer,  que  possèdent  et  administrent  eux-mêmes  les  sauvages.  Ce 
village  est  sagement  gouverné  par  un  conseil  de  chefs  sauvages.  Gens  prospères  et 
aimant  le  progrès,  ils  ont  de  bons  chemins  et  des  idées  avancées  touchant  les  affaires 
municipales.  La  pauvreté  est  pour  ainsi  dire  inconnue  narmi  les  sauvages  des  îles  de 
la  Reine-Charlotte. 

TRIBU   DES   NISHGARS. 

La  tribu  des  Nishgars  comprend  sept  bandes,  ayant  chacune  son  village  et  sa 
réserve,  situés  sur  la  Nass,  à  partir  de  la  mer  jusqu'au  village  de  Kitlacdamax,  à 
quelque  soixante  milles  dans  les  terres. 

Le  village  de  Kincolith,  sur  la  ISTass  inférieure,  contient  40  maisons  en  charnente 
bien  bâties.,  une  belle  église,  une  salle  de  concert,  une  école  et  une  maison  de  mission. 

C'est  le  vénérable  archidiacre  Collison  qui  est  le  desservant  et  le  médecin  de  ces 
sauvages  ;  il  est  hautement  respecté  des  habitants  de  toutes  ces  réserves.  Le  village 
est  administré  par  un  conseil  électif,  composé,  pour  le  moment,  d'hommes  de  progrès  ; 
les  rues  sont  bonnes  et  s'égouttent  facilement,  les  conditions  de  salubrité  sont  excel- 
lentes, et  les  gens,  en  général,  sont  soigneux  et  prospères, 

.  Kittez  est  situé  à  15  milles  plus  haut.  C'est  un  village  païen,  qui  n'a  ni  église 
ni  école,  mais  qui  se  dépeuple  d'année  en  année,  par  le  fait  que  ses  habitants  s'en  vont 
sur  d'autres  réserves  offrant  les  avantages  de  la  civilisation. 

Lachaltsap  est  situé  presque  en  face  de  Kittex,  sur  la  réserve  du  même  nom. 
Cette  réserve  a  beaucoup  de  bonnes  terres,  aisées  à  défricher  et  à  travailler,  et  appa- 
remment les  sauvages  de  ce  village  prennent  plus  d'intérêt  que  par  le  passé  à  l'amé- 
lioration du  sol,  ayant  le  désir  de  posséder  au  moins  un  jardin,  avec  des  légumes, 
des  fleurs  et  quelques  menus  fruits. 

Anqueday  est  un  petit  village  à  environ  2  milles  plus  haut  que  Lachaltsap,  et  con- 
tient neuf  maisons  à  l'ancienne  façon,  pas  d'église  ni  école  ;  ici  encore,  comme  dans 
tous  les  villages  païens,  la  population  diminue  d'année  en  année,  les  gens  s'en  allant 
sur  l'une  ou  l'autre  des  réserves.  Le  chef  Clother,  qui  est  très  âgé,  administre  ce 
vieux  village,  et  son  autorité  est  bien  accueillie  par  les  siens. 

Kitwintshilts  est  situé  à  7  milles  en  aval  du  village  d'Aiyensh,  et  comprend  9 
maisons  d'habitation  presque  toutes  dans  le  vieux  style  sauvage  ;  ni  église,  ni  école  ; 
la  population  décroît  chaque  année  ;  les  jeunes  en  particulier  gagnent  d'autres  ré- 
serves. 

Le  village  d'Aiyensh,  situé  sur  la  réserve  de  Kitlacdamax,  à  60  milles  environ 
de  l'embouchure  de  la  iNass,  est  un  des  villages  sauvages  les  plus  progressistes  de  ces 
réserves,  a  de  bonnes  et  confortables  maisons,  de  bonnes  rues  larges  et  propres,  les 
meilleures  conditions  de  salubrité,  et  tout  ce  que  l'on  peut  désirer  au  point  de  vue  de 
la  santé.  Le  révérend  J.  B.  McCullagh,  J.P.,  aidé  d'un  conseil  électif  composé  de 
chefs  progressistes,  conduit  les  affaires  municipales  du.  village  d'une  manière  tout  à 
fait  pratique. 

A  la  différence  de  la  plupart  des  autres  villages,  par  suite  des  efforts  de  M.  Mc- 
Cullagh, les  femmes  et  les  enfants  restent  à  la  maison  durant  la  saison  de  la  pêche, 
et  voient  aux  jardins,  etc.  Cet  état  de  choses  a  aussi  un  très  bon  effet  pour  ce  qui 
touche  à  l'éducation  des  enfants,  qui  peuvent  ainsi  prendre  leurs  vacances  régulières 
et  retourner  à  l'école  dès  la  reprise  des  classes. 

La  superficie  de  cette  réserve  est  quelque  peu  limitée,  mais  le  sol  est  probablement 
des  meilleurs  qu'il  y  ait  dans  cette  contrée  septentrionale  pour  les  fins  agricoles,  et, 
grâce  aux  efforts  de  M.  McCullagh,  les  sauvages  ont  pris,  cette  année,  beaucoup  d'in- 
térêt à  y  travailler.  J'attends  de  bons  résultats  de  ces  gens-là  à  un  point  de  vue 
agricole. 

Kitlacdamax  est  le  village  le  plus  en  amont  de  la  Nass,  et,  comme  celui  d'Aiyensh, 
il  est  situé  sur  la  réserve  de  Kitlacdamax. 
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Il  comprend  12  maisons  d'habitation,  la  plupart  dans  le  vieux  style,  et  n'a  ni 
église  ni  école.  La  population  de  ce  village  a  été,  un  temps,  très  considérable,  mais 
n'est  maintenant  que  de  127  âmes.  Cette  diminution  provient  de  ce  qu'on  quitte  pour 
d'autres  villages.  De  bonnes  conditions  de  salubrité  existent  dans  le  village,  et  les 
sauvages,  bien  qu'on  les  dise  païens,  sont  bons,  généreux  et  vivent  de  leurs  propres 
•îessources  ;  il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  pauvres  parmi  eux. 

TRIBU    DES   TSIMPSEAUS. 

Il  semble  que  je  ne  puisse  mieux  exprimer  la  vérité  pour  ce  qui  touche  à  cette 
tribu  qu'en  me  servant  des  observations. mêmes  de  mon  prédécesseur  en  office  :  "Les 
T^impseans,"  dit-il,  "sont  à  la  tête  de  toutes  les  nationalités  sauvages  de  la  côte  nord- 
ouest  pour  le  physique  et  l'apparence  générale"  ;  et,  par  l'influence  des  écoles  indus- 
trielles, des  externats  et  des  pensionnats,  ils  sont  plus  avancés  en  éducation  que  la 
plupart  des  sauvages  de  'la  Colombie-Britannique. 

Port-Simpson,  bien  connu,  à  l'heure  qu'il  est,  de  tous  les  Canadiens,  par  le  fai£ 
qu'il  en  est  chaque  jour  fait  mention  comme  devant  être  le  terminus  probable  d'un 
chemin  de  fer  transcontinental,  est  le  village  sauvage  le  plus  considérable  de  ces  ré- 
serves, comprenant  170  maisons  d'habitation,  dont  un  grand  nombre  sont  bien  faites, 
grandes  et  commodes,  et  dont  la  main-d'œuvre,  pour  beaucoup  d'entre  elles,  fait  gran- 
dement honneur  à  ceux  qui  les  ont  construites. 

Sur  cette  réserve  sont  aussi  situés  le  pensionnat  de  filles  de  Crosby,  le  pensinonat 
de  garçons  de  Port-  Simpson,  une  salle  de  conseil,  un  poste  de  pompiers  et  une  grande 
chapelle  méthodiste,  présentement  dirigée  par  le  rév.  B.  C.  Freeman,  qui  était  aupa- 
ravant sur  les  îles  de  la  Reine-Charlotte.  L'Armée  du  Salut,  ayant  en  tête  l'adjudant 
Smith,  fleurit  également  ici,  et  a  en  propre  une  grande  salle. 

L'état  de  salubrité  du  village  est  bon,  le  terrain  descendant  en  pente  douce  vers 
la  mer,  et  les  rues  étant  larges  et  bien  alignées. 

Le  village  est  administré  par  un  conseil  électif,  et  les  affaires  y  sont  aussi  bien 
conduites  et  d'une  manière  aussi  intelligente  que  dans  la  plupart  des  municipalités. 

Près  de  cette  réserve  et  joignant  le  terrain  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
est  Thôpital  de  Port-Simpson,  où  viennent  se  faire  traiter  les  sauvages  de  toute  la 
partie  nord  du  territoire  de  l'agence.  Cette  institution  est  actuellement  dirigée  par 
ie  Dr  W.  T.  Kergin,  aidé  du  Dr  Johnson  et  de  plusieurs  infirmières  expérimentées. 

BANDE  DE  METAKATLA. 

Cette  bande  occupe  la  vieille  ville  de  Metlakatla,  située  à  mi-chemin  entre  la 
Skeena  et  Port-Simpson.  Je  n'hésite  pas  à  dire  que  les  sauvages  de  cette  bande  peu- 
vent avantageusement  soutenir  la  comparaison  aves  ceux  de  n'importe  quelle  autre 
bande  de  la  province  ;  ils  sont  intelligents  et  progressistes. 

Le  village  a  les  meilleures  écoles  du  territoire— l'école  industrielle,  l'externat  sau- 
vage et  le  pensionnat  des  blancs,  où  sont  envoyés  pour  y  recevoir  leur  éducation  les 
enfants  des  blancs  et  des  métis  de  toute  la  côte. 

Il  vient  d'être  construit  pour  les  filles  de  l'école  industrielle  un  magnifique  et 
solide  bâtiment  en  bois,  couvert  en  tôle  galvanisée  et  ayant  toutes  les  commodités^ 
modernes  ;  il  est  maintenant  prêt  à  être  occupé. 

Une  nouvelle  église  orne  maintenant  la  réserve,  et  a  remplacé  l'ancienne,  détruite 
par  le  feu  en  1901.  Le  village  est  administré  par  un  conseil  électif  ;  et  ses  habitants 
en  prennent  grand  soin.  Quelques-uns  ont  de  bons  jardins,  et  les  rues  sont  tenues 
proprement  et  en  bon  état  de  réparations.  La  résidence  et  le  bureau  de  l'agent  sont 
sur  cette  réserve. 

BANDE  DE   METLAKATLA. 

Kit-Katla,  autre  réserve  des  Tsimpseans,  est  situé  sur  l'île  du  Dauphin  ;  les  sau- 
vages de  cette  réserve  sont  de  grands  chasseurs  et  passent  une  grande  partie  de  l'an- 
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née  hors  de  chez  eux,  engagés  à  courir  le  phoque  et  à  tendre  des  trappes  pour  le  gibier 
de  toute  sorte. 

Ils  ont  une  grande  chapelle,  une  école  et  une  excellente  fanfare. 

Le  révérend  R.  W.  Gurd,  habilement  aidé  de  son  épouse,  pourvoit  à  tous  leurs 
besoins  en  la  triple  qualité  de  desservant,  instituteur,  et  médecin.  Il  y  a  sur  cette 
réserve  un  des  meilleurs  corps  de  pompiers  de  tout  le  territoire,  une  pompe  à  vapeur 
et  autres  appareils  modernes  pour  combattre  l'incendie. 

BANDE  DE  KITKAATA. 

C'est  un  petit  établissement  tsimpsean  situé  sur  la  baie  Hartley.  Une  bonne 
église  et  une  école,  où  le  missionnaire  donne  l'enseignement,  sont  les  seuls  bâtiments 
publics. 

Ils  sont  administrés  par  un  conseil  de  chefs,  vivent  bien  et  de  leurs  propres  res- 
sources. 

BANDE    DE   KITSUMKALEM. 

Cette  réserve  est  située  à  environ  -iO  milles  en  amont  de  la  Skeena.  Beaucoup 
de  ces  gens  résident  cependant  sur  la  réserve  spéciale  de  Port-Essington,  allant  et 
venant  de  l'une  à  l'autre  réserve,  péchant,  chassant  et  tendant  leurs  trappes.  A  Port- 
Essington  se  trouvent  aussi  quelques  sauvages  Tsimpseans  de  la  bande  des  Kitselas. 
L'église  méthodiste  est  située  sur  cette  réserve  spéciale,  et  elle  est  sous  la  direction 
du  révérend  D.  Jennings,  qui,  pendant  de  nombreuses  années,  a  travaillé  avec  succès 
an  milieu  des  sauvages  de  la  côte  nord-ouest. 

Une  succursale  de  l'hôpital  de  Port-Simpson  se  rattache  aussi  à  l'église  d'ici  ; 
pendant  l'été,  le  Dr  Kergin  et  son  personnel  sont  accablés  au  plus  haut  point  par  les 
nombreux  malades  et  blessés  qui  viennent  à  eux  se  faire  traiter. 

Le  Dr  T.  A.  Wilson,  médecin  résidant  de  la  ville  de  Port-Essington,  est  aussi  fort 
occupé  auprès  des  nombreux  sauvages  qui,  toute  l'année,  recourent  à  ses  soins. 

Ici  se  trouve  un  des  meilleurs  externats  sauvages  de  l'agence  ;  il  est  dirigé  par 
Mlle  Tranter  ;  certains  élèves  de  cette  école  ont  fait  preuve  de  remarquables  succès 
dans  toutes  les  branches  de  l'enseignement  qui  se  donne  ici.  11  y  a  aussi  une  bonne 
fanfare  sur  cette  réserve. 

BANDE    DE    KITSELAS. 

Cette  réserve  est.  située  à  65  milles  environ  en  amont  de  la  Skeena,  droit  au- 
dessous  du  canon  de  Kitselas.  Beaucoup  de  ces  gens  demeurent  à  Port-Essington, 
et  sont,  en  général,  soigneux  et  vivent  de  leurs  propres  ressources. 

TRIBU  DES  OWEEKAYNOS. 

Cette  réserve  comprend  cinq  bandes,  qui  parlent  un  idiome  différent  de  celui  des 
quatre  autres  tribus  de  ce  territoire.  Ces  bandes  sont  celles  de  Rivers-Inlet,  Kita- 
maat,  Bella-Bella,  Kitlcpe  et  Chapeau-Chinois.  Toutes  sont  situées  sur  Rivers 
inlet.  La  tribu  de  Rivers-Inlet,  d'où  la  nation  même  tire  son  nom,  est  la  moins 
progressiste  et  la  plus  arriérée  de  toutes  celles  du  territoire.  Elle  n'a  ni  école  ni 
église,  et  ses  membres  manifestent  bien  peu  d'intérêt  pour  leur  bien-être  ;  ils  gagnent 
leur  vie  à  la  chasse,  à  la  pêche  et  à  travailler,  pendant  la  saison  de  pêche  du  saumon, 
aux  fabriques  de  conserves  du  saumon  de  Rivers-Inlet. 

Les  Katamaats,  sous  les  auspices  du  révérend  M.  Haley,  sont  du  nombre  des 
sauvages  progressistes  de  la  côte.  Us  jouissent  de  l'avantage  d'avoir  une  bonne  église, 
un  externat  et  un  pensionnat  de  filles. 

Le  révérend  M.  Raley  a  travaillé  nombre  d'années,  et  avec  beaucoup  de  succès, 
parmi  ces  sauvages.  Lui  et  Mme  Raley  éditent  le  seul  périodique  qui  soit  imprimé  au 
sud  de  la  ISTass  ;  l'impression  s'en  fait  par  de  jeunes  sauvages.     Kitamaatt  est  situé  à 
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la  tête  du  chenal  de  Douglas.  On  en  parle  comme  du  terminus  probable  du  chemin  d* 
fer  transcontinental. 

Les  sauvages  de  Bella-Bella  méritent*  d'être  particulièrement  mentionnés  pour 
le  courage  et  la  persévérance  dont  ils  ont  fait  preuve  il  y  a  un  an  ou  deux  quand  ils 
sont  partis  pour  le  vieux  village  de  Bella-Bella,  à  une  couple  de  milles  plus  au  nord 
sur  la  réseive. 

Ils  se  sont  créé  un  joli  village,  ont  de  bonnes  maisons,  une  chapelle,  un  hôpital 
et  une  école  ;  de  fait,  ils  ont  accompli  en  deux  ans  ce  qui  ailleurs  a  demandé  de  nom- 
breuses années  de  travail.  ' 

Les  cérémonies  du  culte  à  la  chapelle  sont  présidées  par  le  révérend  K.  W. 
Large,  M.D.,  qui  dirige  également  le  service  médical  dans  cette  partie  du  territoire. 

L'hôpital  de  cette  réserve  a  fait  beaucoup  pour  les  sauvages  de  la  partie  sud  de  ce 
territoire,  et  ses  bienfaits  se  font  sentir,  en  temps  de  maladie,  tant  par  les  sauvages 
que  par  les  blancs,  concurremment  avec  sa  succursale  de  Kivers-Inlet,  ouverte  pen- 
dant l'été. 

Les  sauvages  de  Bella-Bella  n'ont  pour  vivre  que  la  pêche  et  la  chasse,  et  sont 
considérés  comme  une  des  tribus  qui  ont  le  plus  de  succès  à  la  chasse  des  phoques, 
qu'ils  poursuivent  tous  les  printemps  dans  les  îles  aux  Oies. 

Les  sauvages  de  Kitlopes  et  de  Chapeau-Chinois  font  de  plus  lents  progrès  et 
n'ont  pas  d'école  ;  mais  des  missionnaires  leur  font  des  visites  régulières.  Ces  bandes 
vont  en  décroissant,  par  le  fait  que  les  jeunes  de  la  tribu  vont  s'établir  sur  des  ré- 
serves où  les  progrès  sont  plus  rapides. 

TRIBU   DE   TALLION. 

Cette  tribu  se  compose  de  trois  bandes,  qui  parlent  une  langue  différente  de  toutes 
celles  de  la  division. 

La  bande  de  Tallion,  qui  donne  son  nom  à  la  tribu,  manque  d'esprit  d'entreprise; 
c'est  un  petit  groupe  fort  paisible,  qui  fait  sa  grande  occupation  de  chasser,  et  fait 
aussi  quelque  peu  de  pêche  pendant  la  saison  du  saumon. 

Kemsquit  est  un  petit  village  situé  à  la  tête  du  chenal  de  Dean.  Les  habitants 
de  ce  village  sont  tranquilles  et  inoffensifs,  mais  ne  tentent  guère  le  progrès,  n'ayant 
ni  école  ni  église.  Ils  s'occupent,  l'été,  à  pêcher  pour  la  fabrique  de  conserves  de  R- 
Draney,  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  au  Saumon.  Le  Dr  Spencer,  mission- 
naire et  médecin  de  Bella-Coola,  fait  des  visites  régulières  à  la  réserve,  donne  des 
soins  aux  malades  et  vient  généralement  en  aide  aux  sauvages. 

Bella-Coola  est  un  village  considérable,  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  qui  lui 
donne  son  nom.  Ce  village  est  un  peu  plus  avancé  que  les  autres  de  Tallion,  ayant  une 
église  et  une  école  dans  ses  limites  ;  cependant,  le  Dr  Spencer  a  eu  beaucoup  de  diffi- 
culté à  intéresser  les  parents  à  l'éducation  de  leurs  enfants.  Il  y  a,  tout  près  de  la 
ré  serve,  un  grand  établissement  de  conserves  de  saumon,  où  tous  peuvent  se  procurer 
de  l'emploi,  s'ils  le  désirent.  Grâce  aux  efforts  ûu  Dr  Spencer,  petit  à  petit  le  village 
s'améliore,  de  meilleures  maisons  se  construisent,  et  les  vieilles  habitudes  disparaissent 
quelque  peu. 

Les  gens  sont  très  bien  disposés  vis-à-vis  les  blancs,  et  désirent  les  voir  s'établir 
près  de  la  réserve.     C'est  le  groupe  le  plus  bienveillant  peut-être  de  toute  la  division. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

La  somme  considérable  de  travail  qu'il  y  a  à  faire  dans  le  moment  à  cette  agence, 
jointe  au  fait  que  j'occupe  l'emploi  depuis  trois  mois  seulement,  m'empêchent  de  vous 
fournir  autant  de  détails  que  je  l'aurais  désiré.  Pour  ce  qui  est  de  la  statistique,  je 
me  vois  forcé  de  recourir  en  grande  partie  au  dernier  rapport  de  mon  prédécesseur,, 
feu  Thos.  Todd,  décédé  dans  le  cours  de  l'année. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  ici  que,  dans  toutes  les  parties  que  j'ai  visitées  de 
ce  vaste  territoire,  j'ai  vu  combien  cet  agent  était  estimé  et  le  grand  cas  que  l'on 
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faisait  de  ses  services.     Blancs  et  sauvages  parlent  tous  de  lui  dans  les  termes  les  plus 
flatteurs. 

Il  m'est  agréable  de  pouvoir  dire  que  ce  sont  des  gens  sobres,  laborieux,  et  qu'en 
général  ils  apprécient  les  efforts  que  fait  l'administration  pour  leur  avancement. 
L'aide  donnée  aux  écoles  et  aux  hôpitaux  a  fait  beaucoup  pour  le  soulagement  et  le 
relèvement  des  sauvages  de  cette  division.  On  reconnaîtra,  j'espère,  que  ces  secours 
leur  ont  profité  et  leur  ont  fourni  l'occasion  d'apprendre  à  faire  un  bon  usage  des  res- 
sources qu'ils  ont  à  leur  disposition  ;  cela  considéré,  et  vu  le  peu  de  chose  qu'il  a 
fallu  dépenser  pour  alléger  quelques  misères,  il  semble  ne  pas  y  avoir  de  doute  que 
l'administration  a  agi  sagement. 

La  population  sauvage  presque  entière  se  trouve  en  ce  moment  réunie  autour  des 
établissements  de  conserves  disséminés  sur  tout  le  territoire  de  l'agence.  En  tant 
que  pêcheurs,  on  les  regarde  comme  supérieurs  aux  Japonais,  dont  cette  branche  d'in- 
dustrie utilise  aussi  le  travail  dans  une  grande  mesure. 

L'étendue  considérable  de  cette  division  et  le  manque  de  facilité  de  transport  me 
font  trouver  extrêmement  difficile  de  visiter  aussi  fréquemment  qu'il  serait  besoin  les 
nombreux  endroits  qui  demandent  ma  présence. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

GEO.  W.  MOKEOW, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  la  Côte-Ouest, 

Alberni,  10  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Territoire. — Cette  agence  s'étend  depuis  la  Pointe-à-la-Loutre  jusqu'à  Cap-Cook, 
distance  de  200  milles  le  long  de  la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  division  appartiennent  à  la  nation  des 
Ahts,  et  comprennent  18  bandes. 

Réserves. — Ces  dix-huit  bandes  ont  150  réserves  et  stations  de  nêche,  ayant  une 
superficie  totale  de  12,390  acres,  à  peu  près  5  acres  par  tête  de  la  population.  Il  y  a 
deux  grandes  réserves  dans  le  détroit  de  Barclay  ;  l'une  à  Alberni,  appartenant  aux 
Tseeshats,  d'une  superficie  de  1,030  acres  ;  l'autre  à  Numakamis,  vallée  de  Sanita, 
appartenant  aux  Oiahts  et  comprenant  1,700  acres.  La  superficie  des  autres  réserves 
varie  de  200  à  250  acres  chacune  ;  la  majeure  partie  de  ces  réserves  se  compsent  de 
terres  rocheuses,  boisées  ou  exposées  aux  marées,  données  pour  des  emplacements  de 
villages  et  de  stations  de  pêche,  avec  seulement  de  petites  pièces  de  terre  labourable;. 

bande  de  tseshaht. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  où  résident  les 
sauvages,  se  nomme  Tsahahch  (n°  1)  ;  elle  est  située  sur  le  bord  occidental  de  la  ri- 
vière S  ornas,  à  Alberni,  et  contient  une  superficie  de  1,030  acres.  La  superficie  de 
leurs  réserves  ensemble  est  de  1,458  acres. 

bande  d'opitchesaht. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages,  se  nomme  Ahahswinnis   (n°  1)  ;  elle  est  située  sur  le  bord  oriental  de  la 
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rivière  Somas,  à  Alberni,  et  contient,  une  superficie  de  96  acres.     La  superficie  de 
toutes  les  réserves  ensemble  est  de  422  acres. 

BANDE  l/lIOWCHUKLISAHT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages,  s'appelle  Elhlateese  (n°  2)  ;  elle  est  située  à  la  tête  du  havre  d'Howclmkli- 
saht,  canal  d' Alberni,  et  contient  une  superficie  de  400  acres.  La  superficie  de  toutes 
leurs  réserves  ensemble  est  de  575  acres. 

BANC].:    l/oiAHT. 

Réserves. — Les  plus  considérables  des  réserves  de  cette  bande,  celles  qu'habitent 
les  sauvages,  sont  Ahadzooas  (n°  7)  et  l'île  Haines  (n°  8)  ;  elles  sont  situées  à  l'entrée 
orilentale  du  détroit  de  Barclay,  et  contiennent  une  superficie  de  145  acres. 

La  superficie  de  toutes  leurs  réserves  ensemble  est  de  2,671  acres. 

BAXDE    DE    ÏOQUAHT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  où  résident  les 
sauvages,  s'appelle  Mahcoah  (n°  1)  ;  elle  est  située  au  passage  du  Village,  détroit  de 
Barclay,  et  contient  une  superficie  de  124  acres.  La  superficie  de  toutes  leurs  ré- 
serves ensemble  est  de  421  acres. 

BANDE   d'eWLHUILHLAHT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages,  se  nomme  Ittatso  (n°  1)  ;  elle  est  située  sur  le  bras  d'Ucluclet,  détroit  de 
Barclay,  et  contient  une  superficie  de  180  acres.  La  superficie  de  toutes  les  réserves 
ensemble  est  de  649   acres. 

BANDE  DE   CLAYOQUOT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages,  se  nomme  Opitsat  (n°  1)  ;  elle  est  située  sur  le  détroit  de  Clayoquot,  et 
contient  une  superficie  de  180  acres.  La  superficie  de  toutes  les  réserves  ensemble 
est  de  540  acres. 

BANDE  DE  KELSEMAHT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages,  se  nomme  Yahksis  (n°  11)  ;  elle  est  située  sur  l'île  Florès,  détroit  de  Clayo- 
quot, et  contient  une  superficie  de  180  acres.  La  superficie  de  toutes  les  réserves  en- 
semble est  de  223  acres. 

BANDE    d'aHOUSAHT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages,  se  nomme  Mahktosis  (n°  15)  ;  elle  est  située  sur  le  creek  Matilda,  détroit 
de  Clayoquot,  et  contient  une  superficie  de  250  acres.  La  superficie  de  toutes  les 
réserves  ensemble  est  de  826  acres. 

BANDE    d'iIESQUIAIIT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages,  se  nomme  Heshque  (n°  1)  ;  elle  est  située  sur  le  havre  d'Hesquiaht,  à  20 
milles  environ  au  nord  du  détroit  de  Clayoquot,  et  contient  une  superficie  de  222 
acres.     La  superficie  de  toutes  les  réserves  ensemble  est  de  577  acres. 
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BANDE   DE    MOOACIIAI1T. 

Késerves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  Im 
sauvages,  se  nomme  Yuquot  (n°  1)  ;  elle  est  située  sur  l'anse  Friendly,  détroit  de 
Nootka,  et  contient  une  superficie  de  210  acres.  La  superficie  de  toutes  les  réserves 
ensemble  est  de  527  acres. 

BANDE   DE   MATCHITLAHT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent 
les  sauvages,  se  nomme  Cheshish  (n°  5)  ;  elle  est  située  en  arrière  de  l'île  Bligh,  dé- 
troit de  Nootka,  et  contient  une  superficie  de  29  acres.  La  superficie  de  toutes  les 
réserves  ensemble    est  de  127  acres. 

BANDE    DE    NOOCLIAHTLAHT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages,  se  nomme  Aktese  (n°  1),  île  du  Village,  et  Kukamukamees  (n°  2),  île  de 
la  Mission,  16  acres.     La  superficie  de  toutes  les  réserves  ensemble  est  de  188  acres. 

BANDE   D'EHATTISAHT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages  se  nomme  Oke  (n°  10)  ;  elles  est  située  sur  le  passage  Esperanza,  et  contient 
une  superficie  de  32  acres.     La  superficie  de  toutes  les  réserves  ensemble  est  de  123 


BANDE   DE    KYUKAHT. 

Réserves. — Les  plus  considérables  des  réserves  de  cette  bande,  celles  qu'habitent 
les  sauvages,  se  nomment  Atkese  (n°  1),  île  du  Village,  et  Kukamukamees  (n°  2),  île 
■de  la  Mission,  et  comprennent  une  superficie  de  193  acres. 

Ces  îles  font  partie  du  groupe  de  l'île  de  la  Barrière.  La  superficie  de  toutes  les 
réserves  ensemble  est  de  611  acres. 

BANDE   DE   CHAICCLESAHT. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages,  se  nomme  Acous  (n°  1)  ;  elle  est  située  sur  la  baie  de  la  Bataille,  passage 
d'Ououkinsh,  et  contient  une  superficie  de  100  acres.  La  superficie  de  toutes  les 
réserves  ensemble  est  de  258  acres. 

BANDE   DE   NITINAIIT. 

Réserves. — Les  plus  considérables  des  réserves  de  cette  bande,  celles  qu'habitent 
les  sauvages,  se  nomment  Tsooquanah  (n°  2),  Wyah  (n°  3),  Clo-oose  (n°  4)  et  Car- 
manah  (n°  6)  ;  elles  sont  toutes  situées  à  l'entrée  du  détroit  de  Juan-de-Fuca,  et  ont 
une  superficie  totale  de  773  acres.  La  superficie  de  toutes  les  réserves  ensemble  est 
de  1,790  acres. 

BANDE   DE    PACHEENA. 

Réserves. — La  plus  considérable  des  réserves  de  cette  bande,  celle  qu'habitent  les 
sauvages,  se  nomme  Pacheena  (n°  1)  ;  elle  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière 
San-Juan,  à  Port-Renfrew,  et  sa  superficie  est  de  153  acres.  La  superficie  de  toutes 
les  réserves  ensemble  est  de  404  acres. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  des  diverses  réserves  qui  viennent 
d'être  énumérées  est,  en  tout,  de  2,387  sauvages,  ainsi  répartis  :  Tseshaht,  130  ;  Opi- 
ehesaht,  63  ;  Howchuklisaht,  42  ;  Osiaht,  156  ;  Toquaht,  22  ;  Ewlhuillaht,  152  ;  Opi- 
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quaht,  243  ;  Kelsemaht,  69  ;  Àhousaht,  277  ;  Heshquiaht,  160  ;  Mooachaht,  169  ; 
Matchitlaht,   63;  Noochahtlaht,   74;   Ehattisaht,   100;  Kyukaht,  ■  297  ;   Choieeleshat, 

;    Xitinaht,  210  ;  Pacheenaht,,  55. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  de  cette  division  a  été  bonne  cette 
année  ;  ils  n'ont  souffert  d'aucune  maladie  épidémique  ou.de  nature  grave,  sauf  la 
phtisie,  qui,  comme  toujours,  en  a  enlevé  un  certain  nombre  ;  je  crois  pouvoir  dire, 
cependant,  que  la  phtisie  elle-même  va  en  décroissant,  résultat  obligé  d'une  meilleure 
entente  des  lois  générales  de  la  santé.  Dans  toute  la  division,  les  villages  sont  bien 
entretenus  et  dans  de  bonnes  conditions  de  salubrité,  autant  au  moins,  qu'il  est  pos- 
sible d'engager  les  sauvages  à  le  faire.  Tous  ont  été  vaccinés,  à  l'exception  d'un  petit- 
nombre  de  très  jeunes  enfants. 

Ressources  et  occupations. — La  chasse  aux  phoques,  la  chasse  en  général  et  la 
pêche  du  saumon  pour  les  fabriques  de  conserves  forment  les  principales  occupations 
de  ces  sauvages,  et  les  seules  sources,  pour  ainsi  dire,  d'où  ils  tirent  un  revenu  ;  quel- 
ques-uns gagnent  un  peu  en  travaillant  de  fois  à  autre  de  diverses  façons  chez  les 
blancs  de  leur  voisinage  ;  en  aidant,  par  exemple,  les  prospecteurs  de  mines.  D'autres 
ont  trouvé  de  l'ouvrage  cette  année  au  creek  de  Bamfield,  pendant  ue  l'on  était  à  cons- 
truire la  station  du  cable  sous-marin,  et  ont,  par  là,  gagné  quelque  argent. 

Le  chiffre  des  revenus  de  l'année  est  un  peu  moindre  que  celui  de  l'an  dernier, 
ce  qu'on  explique  par  le  fait  que  beaucoup  de  sauvages  ont  refusé  d'aller  chasser  1,e\ 
phoque,  à  la  suite  de  la  perte  de  la  goélette  Hatzic  survenue  au  début  de  l'année 
dernière  (1902). 

Constructions. — Nombre  de  sauvages  de  cette  division  ont  des  maisons  conforta- 
bles, mais  bon  nombre  de  ces  maisons  ne  sont  pas  ce  qu'elles  devraient  être.  Ne  gar- 
dant pas  d'animaux,  ou  presque  pas,  et  ne  faisant  pas  de  culture,  ils  n'ont  que  très 
peu  de  bâtiments  extérieurs  ;  les  granges  qu'ils  ont  mérité  à  peine  cette  appellation. 
10.6  ont  fait,  durant  les  douze  derniers  mois,  bien  peu  d'additions  aux  bâtiments  qu'ils 
avaient  dans  les  douze  mois  précédents  ;  leurs  recettes  ont  diminué  depuis  deux  ans, 
de  sorte  qu'ils  n'ont  eu  que  peu  d'argent  à  employer  à  de  telles  fins.  Quelques  vieilles 
maisons  ici  et  là  ont  été  remplacées  par  d'autres  d'un  dessin  fort  modeste  et  peu 
coûteux. 

Instruments  d'agriculture  et  bestiaux. — Bien  peu  de  bandes  ont  des  bestiaux  ; 
d'ailleurs,  les  rares  animaux  qu'ils  ont  sont  de  qualité  inférieure,  et  ils  n'y  prennent 
pas  grand  intérêt  ;  aussi  bien  leurs  réserves  ne  sont  pas  appropriées  à  une  telle  fin. 
Les  instruments  d'agriculture  sont  également  rares  chez  ces  sauvages. 

Education. — Il  y  a,  dans  cette  division,  six  externats  et  deux  pensionnats,  active- 
ment occupés,  et  qui  tous  font  d'excellente  besogne.  L'un  de  ces  pensionnats  est  à 
Clayoquot  et  l'autre  à  Alberni.  Dans  le  p  remier  de  ces  pensionnats,  l'enseignement 
est  donné  par  des  catholiques,  dans  l'autre  par  des  presbytériens.  L'un  et  l'autre  sont 
rempli  d'élèves,  et  font  beaucoup  pour  les  enfants  des  différentes  bandes,  dont  les  pa- 
rents manifestent  un  intérêt  marqué  pour  l'instruction.  Ce  sont,  en  général,  de  bril- 
lants élèves  et  qui  promettent.  L'argent  que  l'administration  alloue  ici  à  l'éducation 
est  certainement  bien  placé  ;  s'il  était  possible  de  disposer  des  plus  grandes  sommes 
en  vue  de  donner  plus  d'extension  à  ces  établissements  ou  d'en  créer  de  nouveaux  : 
écoles  industrielles  ou  pensionnats  de  préférence,  la  dépense  pourrait  s'en  faire  avec 
beaucoup  de  p  rofit,  car  bon  nombre  d'enfants  sont  encore  hors  de  l'école  qui  s'en, 
trouveraient  bien  et  porteraient  ensuite  leur  influence  au  foyer  de  leurs  parents. 

Religion. — Il  est  pénible  d'avoir  à  constater  qu'une  forte  proportion  des  sauvages 
de  cette  division  sont  encore  païens,  pour  n'avoir  pas  été,  jusqu'à  présent,  amenés  sous 
l'influence  du  christianisme.  L'Eglise  catholique  romaine  en  a  déjà  rallié  un  bon 
nombre  à  ses  croyances  ;  de  son  côté  l'Eglise  presbytérienne  fait  parmi  eux  un  travail 
excellent.  Il  y  a  aussi  quelques  méthodistes  dans  leurs  rangs  ;  mais,  hélas,  le  champ 
est  vaste  et  les  ouvriers  comparativement  peu  nombreux.  On  espère,  cependant,  pou- 
voir bientôt  les  amener  sous  l'influence  de  la  religion.  Il  y  a,  disséminés  sur  tout  la 
territoire  de  l'agence,  un  certain   nombre   de  chapelles  appartenant  aux  différentes 
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croyances  religieuses  que  je  viens  de  nommer,  et  auxquelles  les  ^sauvages  se  rendent 
assez  régulièrement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès — Les  sauvages  de  cette  division  sont,  en 
somme,  laborieux  et  paisibles.  En  tant  que  leurs  connaissances  les  y  disposent,  ils 
font  de  leur  mieux  pour  vivre  indépendants,  et  la  plupart  réussissent  assez  bien.  Il 
n'y  a  pas  à  parler,  il  va  sans  dire,  des  sauvages  âgés. 

Tempérance  et  moralité. — Ceux  des  sauvages  que  l'on  pourrait  considérer  comme 
étant  passablement  christianisés  sont,  en  général,  sobres  et  moraux  ;  beaucoup  de( 
païens  même  s'abstiennent  de  faire  usage  des  liqueurs  fortes.  Cette  passion,  qui 
semble  naturelle  au  sauvage,  cède  graduellement,  nonobstant  les  fréquentes  sollicita- 
tions de  blancs  peu  scrupuleux  qui  descendent  dans  l'île  avec  de  la  boisson  qu'ils  y  ont 
apportée  à  bord  de  leurs  sloops  ou  autrement,  et  qu'ils  offrent  aux  sauvages  en  les  en- 
gageant à  en  tirer  eux-mêmes  un  profit.  Les  excès  de  boisson  se  sont  faits  plus  rares 
cette  année  parmi  les  sauvages  de  cette  division,  et  l'on  espère  que  ce  mieux  sera, 
chaque  année,  de  plus  en  plus  marqué,  à  mesure  qu'ils  se  rendront  compte  de  leur  vé- 
ritable nature  et  de  ce  qui  leur  est  utile  ou  nuisible. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

En  comparant  l'état  de  choses  qui  existe  en  ce  moment  chez  les  sauvages  de  cette 
division  avec  ce  que  l'on  voyait  dans  le  passé  et  même  jusqu'à  l'année  dernière,  je 
demeure  convaincu  qu'il  y  a  de  grandes  raisons  d'affirmer  que,  pour  lents  qu'ils  soient 
à  s'améliorer,  ces  gens  font  des  progrès  constants  et  réguliers  en  tout  genre.  Par 
suite  de  circonstances  dont  ils  n'ont  pas  été  les  maîtres,  leurs  ressources  cette  année 
se  sont  trouvées  amoindries  ;  comme  conséquence,  les  améliorations  à  leurs  maisons 
ont  dû  être  retardées,  et  le  progrès  général  s'en  est  ressenti.  Nous  espérons  que  la 
prochaine  saison  de  pêche  et  de  chasse  aux  phoques,  sur  lesquelles  ils  ont  beaucoup  à 
compter,  sera  meilleurre  que  l'an  dernier,  et,  si  notre  espérance  se  réalise,  nous  ver- 
rons bientôt  de  grands  changements  se  produire  dans  la  division. 

J'ai,  etc., 

HARRY  GILLOD, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  du  Lac- William  s, 

Clinton,  20  juillet  1903. 
A  ^honorable 

Surintendant  général  d'îs  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MoNSffirii, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  non  rapport  annuel,  avec  état  ta- 
bulaire et  une  liste  des  biens  du  gouvernement  confiés  à  ma  charge,  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903. 

Situation  du  territoire  de  l'agence. — Le  territoire  relevant  de  cette  agence  esi 
situé  au  nord  et  en  partie  aussi  à  l'ouest  du  territoire  de  Kamloops-Okanagan,  et.  au 
sud  du  territoire  de  Babine,  les  montagnes  Rocheuses  le  bornant  en  partie  à  l'est  et 
le  territoire  de  Eraser  à  l'ouest. 

Il  contient  une  superficie  totale  de  90,080  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  nations  Salish  et  Tinner.  Sauf  les  plus 
âgés,  ils  parlent  assez  bien  l'anglais. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  du  territoire  est  de  539  hommes, 
G28  femmes  et  936  garçons  et  filles  de  moins  de  21  ans,  en  tout  2,003  sauvages,  18  de 
plus  que  l'an  dernier  ;  il  y  a  eu  86  naissances  et  68  décès  à  enregistrer. 
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BANDE  d'aLEXANDRIA. 

.  Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  tant  d'un  côté  que  de  l'autre  de 
la  rivière  Fraser,  à  400  milles  environ  de  son  embouchure.  Elle  a  une  superficie  de 
1,648$  acres.  Elle  se  compose  de  plaines  élevées  et  de  bonnes  terres  à  pâtu- 
rages, qui  demandent  d'être  irriguées  quand  on  les  met  en  culture.  Il  y  a  aussi  sur 
cette  réserve  d'excellents  marais  à  foin. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  63, 
soit  un  de  plus  que  l'année  dernière  ;  il  y  a  eu  cette  année  4  naissances  et  3  décès. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  ;  on  a  vu  bien  peu  de 
maladie  parmi  eux.    Ils  ont  des  maisons  confortables,  qu'ils  tiennent  en  bon  état. 

Ressources  et  occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  de 
cultiver,  de  faire  la  chasse  aux  animaux  à  fourrures  et  d'aider  aux  blancs  dans  les 
travaux  de  la  ferme  ;  les  femmes  gagnent  gros  d'argent  dans  la  fabrication  des  gants, 
des  mocassins  et  autres  objets  en  peau  de  daim  ;  en  été  elles  se  font  un  joli  revenu  par 
la  vente  des  baies. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  et 
de  bonnes  écuries.  Ils  ont  de  bons  chevaux,  quelques  bêtes  à  cornes,  et  sont  bien 
pourvus  d'instruments  aratoires. 

Education. — Un  petit  nombre  d'enfants  seulement  dans  cette  réserve  ont  reçu 
quelque  éducation. 

Religion. — Us  sont  tous  catholiques  romains.  Us  ont  sur  la  réserve  une  élégante 
chapelle  et  prennent  beaucoup  d'intérêt  aux  choses  de  la  religion. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  fort  laborieux,  très  paisi- 
bles, et  font  de  constants  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  sobres  et  honnêtes. 

BANDE  DU  LAC  ALKALI. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  un  plateau  uni  à  quelques 
milles  à  l'est  de  la  rivière  Fraser  et  à  320  milles  environ  de  son  embouchure.  Elle 
a  une  superficie  de  8,347è  acres.  Il  s'y  trouve  d'excellentes  terres  labourables  ; 
malheureusement  on  n'y  saurait  faire  pousser  le  grain  sans  irrigation,  et  pour  cela 
l'eau  manque.  Une  bonne  partie  de  la  réserve  est  entourée  de  clôtures  et  sert  de 
pâturage.  On  trouve  également  ici  quelques  marais  à  foin  excellents  d'où  l'on  tire 
tous  les  ans  de  grandes  quantités  de  foin. 

Nature  du  terrain  :  terres  élevées,  marais  à  foin  excellents,  bois  assez  garnis. 

Mouvement  de  la  population. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  au  nombre  de 
159,  un  de  plus  que  l'an  dernier  ;  3  naissances  et  2  décès  pendant  l'année. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  ;  aucune  maladie  grave 
ne  les  a  visités.    Les  maisons  et  alentours  sont  tenues  en  bon  état  de  salubrité.» 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  bons  cultivateurs.  Bon  nombre  d'hommes  trou- 
vent un  emploi  chez  les  blancs  comme  garçons  de  ferme,  ou  comme  bouviers  chez  les 
éleveurs.  Les  femmes  font  des  gants  et  des  mocassins  avec  de  la  peau  de  daim 
tannée.  Elles  vendent  aussi  et  mettent  de  côté  pour  leur  propre  usage  de  grandes 
quantités  de  baies  de  toute  sorte. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  d'agriculture. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  et 
de  bonnes  écuries,  de  bons  chevaux,  quelques  bêtes  à  cornes,  quelques  pourceaux,  et 
sont  bien  pourvus  d'instruments  d'agriculture  de  toute  sorte^  de  chariots  et  de  traî- 
neaux. 

Education. — Un  bon  nombre  des  enfants  de  cette  réserve  reçoivent  leur  éducation 
à  l'école  industrielle  de  Lac-Williams. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  et  ont  une  bonne  église  sur  la  ré- 
serve même.    Un  missionnaire  vient  les  voir  de  temps  à  autre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  très  bons  travaillants  ;  ils  sont 
laborieux  et  paisibles,  et  font  régulièrement  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 
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BANDE  D'AN  AH  AM. 

Réserve. — La  réserve  de  ces  sauvages  est  située  dans  une  vallée  près  de  la  rivière 
Chilcotin,  à  environ  60  milles  de  son  embouchure.  Elle  a  une  superficie  de  9,922 
acres. 

Topographie. — Des  plateaux  de  terre  découverts,  d'excellentes  terres  à  foin,  et 
d'assez  bon  bois  sur  les  versants  des  montagnes. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  a  une  population  de  223  âmes,  une 
augmentation  de  5  depuis  mon  dernier  rapport.     Il  y  a  eu  8  naissances  et  3  décès. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Leurs  mai- 
sons sont  proprement  tenues  ainsi  que  les  alentours,  et  tous  les  déchets  des  habita- 
tions sont  détruits. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  beaucoup  de  grain  et  de  racines,  ils  ont 
d'excellents  chevaux  et  toute  une  quantité  de  bestiaux  et  de  cochons.  Plusieurs  d'en- 
tre eux  possèdent  des  attelages  et  des  chariots  et  font  pour  les  marchands  du  camion- 
nage de  marchandises  qu'ils  transportent  de  la  station  du  chemin  de  fer  le  plus  rap- 
prochée, qui  est  à  deux  cents  milles.  Ils  gagnent  également,  étant  excellents  cavaliers, 
beaucoup  d'argent  comme  bouviers  au  service  des  éleveurs  de  bétail. 

Constructions,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bons  logements,  de 
bonnes  écuries,  de  bons  chevaux  et  toute  une  quantité  de  bestiaux  et  de  cochons.  Ils 
sont  bien  outillés  d'instruments  aratoires  de  toute  sorte,  ainsi  que  de  chariots,  traî- 
neaux, selles  et  harnais. 

Instruction. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  jamais  reçu  d'instruction  ; 
il  n'y  a  pas  d'école  dans  un  rayon  de  soixante-dix  milles  de  la  réserve. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  ont  sur  la  réserve  une  petite 
église  où  un  missionnaire  de  leur  religion  vient  de  temps  en  temps  leur  rendre  visite. 

Trait  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  bons  travailleurs  et  ils  font  tous 
les  ans  des  progrès  constants. 

Tempérance  et  morale. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU   LAC-ANDERSON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  supérieure  du  lac  Anderson,  la 
partie  la  plus  au  sud  de  cette  agence.     Elle  a  une  superficie  de  cinq  cent  quatre  acres. 

Topographie. — De  bons  bas-fonds  et  de  bonnes  prairies  à  foin,  d'assez  bonnes 
terres  à  pâturage  et  des  forêts. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  67  âmes.  Il  y  a  eu  au  cours 
de  l'année  2  naissances  et  1  décès,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  un. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  maisons 
et  les  alentours  sont  tenus  proprement. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture  et  ont  de  bons  potagers,  et  ré- 
coltent un  peu  de  pommes  et  des  petits  fruits  ;  ils  travaillent  aux  mines  d'or,  et,  du- 
rant la  saison  de  la  mise  en  conserves  du  saumon,  font  la  pêche  de  ce  poisson. 

Ils  retirent  un  revenu  assez  considérable  de  la  coupe  de  billots  qu'ils  font  sur  les 
terres  de  la  Couronne  et  qu'ils  trouvent  facilement  à  vendre  aux  scieries.  Les  femmes 
contribuent  aussi  pour  une  large  part  à  leurs  ressources  par  la  vente  des  paniers  que 
recherchent  les  touristes. 

Construction,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  habi- 
tations et  de  bonnes  écuries,  des  chevaux  en  assez  grand  nombre,  du  bétail  et  des 
cochons,  et  ils  sont  bien  outillés  d'instruments  aratoires. 

Instruction. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  jamais  reçu  d'instruction. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains  ;  ils  ont  sur  la  réserve  une 
petite  église,  et  un  missionnaire  vient  régulièrement  leur  rendre  visite. 

Tempérance  et  morale. — Oé  sont  des  gens  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 
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BANDE  DE  LA  RIVIERE-DU -PONT. 

Réserve. — Les  réserves  assignées  à  cette  bande  se  trouvent  le  long  des  bords  à 
gauche  des  rivières  Fraser  et  du  Pont.  Les  terres  arables  sont  par  petites  pièces, 
mais  les  sauvages  parviennent  à  y  obtenir  de  bonnes  récoltes  de  céréales  et  de  légu- 
mes.   On  a  réservé  976  acres  de  terre  à  l'usage  de  cette  bande. 

Topographie. — Des  plateaux  le  long  des  rivières  ayant  tous  besoin  d'irrigation, 
ainsi  que  de  bons  pâturages  sur  les  versants  des  montagnes. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande  est  de  109  âmes, 
soit  une  augmentation  de  un  ;  il  y  a  eu  au  cours  de  l'année  deux  naissances  et  un 
décès. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  de  nature  grave  chez  ces 
sauvages.     Les  maisons  sont  tenues  proprement  et  l'on  brûle  tous  les  détritus. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  récoltent  des  céréales  et  des 
légumes  en  quantité.  Leurs  occupations  sont  variées  ;  ils  travaillent  comme  garçons 
de  ferme  chez  les  habitants,  font  du  camionnage,  s'occupent  dans  les  mines  d'or,  et 
servent  de  guides  aux  touristes,  aux  mineurs  et  aux  chasseurs.  Les  femmes  font  des 
paniers,  des  mocassins  et  des  gants,  et  gagnent  beaucoup  d'argent  par  la  vente  des 
petits  fruits,  qui  sont  en  abondance  près  de  la  réserve. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  des  maisons  confortables, 
de  bonnes  écuries,  de  bons  chevaux,  quelques  bêtes  à  cornes  et  des  cochons,  et  sont 
pourvus  d'instruments  aratoires. 

Religion. — Tous  appartiennent  à  la  religion  catholique.  Il  y  a  une  petite  église 
sur  la  réserve. 

Instruction. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  d'instruction. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  paisibles 
et  ils  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU   CREEK-DU-OANOT. 

Réserve. — La  réserve  assignée  à  cette  bande  est  située  sur  un  petit  cours  d'eau 
appelé  le  creek  du  Canot,  lequel  se  décharge  dans  la  rivière  Fraser,  à  trois  cents  milles 
de  son  embouchure.  Ces  sauvages  ont  de  bonnes  terres,  mais  ils  n'en  cultivent 
qu'une  petite  partie  par  suite  de  la  rareté  de  l'eau  pour  l'irrigation.  Ils  occu- 
pent une  superficie  de  16,129  acres. 

Une  partie  de  cette  étendue  est  en  prairies  à  foin,  où  ils  récoltent  de  grandes 
quantités  de  fourrage  pour  leur  bétail. 

Topographie. — Des  plateaux,  de  bonnes  terres  à  pâturages  et  d'assez  bon  bois 
sur  les  collines. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  cent  soixante  et  une  âmes, 
soit  une  augmentation  de  quatre  au  cours  de  l'année.  Il  y  a  eu  8  naissances  et  4 
décès. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — H  n'y  a  pas  eu  de  maladie  grave  chez  ces  sauvages. 
Les  maisons  sont  tenues  proprement  et  ils  observent  bien  les  règlements  de  l'hygiène. 

Occupations. — Les  sauvages  font  de  la  culture,  travaillent  comme  garçons  de 
ferme  et  bouviers  chez  les  habitants  de  race  blanche,  et  à  l'époque  de  la  chasse  6e 
rendent  loin  à  la  recherche  du  gibier  à  fourrure. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  d'assez  bonnes  habitations  et 
écuries,  un  grand  nombre  de  chevaux,  un  peu  de  bétail  et  de  cochons,  et  un  assez 
bon  complément  de  chariots,  traîneaux,  harnais  et  instruments  aratoires. 

Instruction. — Il  y  a  tout  un  nombre  d'enfants  de  cette  bande  qui  reçoivent 
l'instruction  à  l'école  industrielle  du  Lac-Williams. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques.  L'une  des  meilleures  églises  de  l'agence 
se  trouve  sur  cette  réserve,  et  les  sauvages  s'intéressent  fortement  aux  choses  de  la 
religion. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Es  sont  très  industrieux  et  de  goûts  paisibles. 
Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  de  bonnes  mœurs,  et  l'on  n'a  eu  aucun  cas 
d'intempérance  parmi  eux  l'année  passée. 

BANDE  DU  CREEK-CAYOOSH,  N°   1. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  du  creek  Cayoosh,  à  l'endroit 
où  ce  dernier  se  jette  dans  la  rivière  Fraser,  à  deux  cent  vingt  milles  de  son  embou- 
chure.    Elle  renferme  367  acres  de  terre. 

Topographie. — Plateaux  le  long  de  la  rivière,  et  bonnes  terres  à  pâturages  sur  les 
flancs  de  la  montagne. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  34  âmes.  Il  n'y  a  eu 
durant  l'année  ni  naissance  ni  décès. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  chez  eux.  Les  règles  de 
l'hygiène  y  sont  bien  observées. 

Occupations. — La  culture,  la  pêche,  la  chasse,  le  travail  aux  mines  d'or,  et  à  la 
journée  au  service  des  blancs,  constituent  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  des  maisons  con- 
fortables et  de  bonnes  écuries. — Ils  possèdent  quelques  chevaux,  des  chariots  et  traî- 
neaux, ainsi  qu'une  petite     quantité  d'instruments  aratoires. 

Instruction. — Quelques  enfants  de  cette  bande  ont  suivi  les  classes  de  l'école 
commune. 

Religion. — Tous  ces  sauvages  sont  catholiques. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  travailleurs  et  bons  sujets.  Ils  pro- 
gressent actuellement  mieux. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  une  population  morale  et  sobre. 

BANDE  DU  GREEK-CAYOOSH,  N°  2. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  quatre  milles  de  la  réserve  du  creek  Cayoosh 
n°  1,  sur  un  plateau  au-dessus  de  la  rivière  Fraser,  et  renferme  785  acres  de  terre. 
La  configuration  de  la  réserve  comprend  des  plateaux,  et  sur  les  versants  des  mon- 
tagnes il  y  a  de  bonnes  terres  à  pâturages  et  du  beau  bois. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  quinze  âmes.  Il 
n'y  a  pas  eu  de  naissances  ni  de  décès. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  maisons 
sont  propres  et  bonnes. 

Occupations. — La  culture,  la  pêche,  la  chasse  et  le  travail  dans  les  mines  d'or  sont 
les  principales  occupations  de  ces  sauvages,  tandis  que  les  femmes  gagnent  beaucoup 
d'argent  à  vendre  des  gants,  des  mocassins  et  de  petits  fruits. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  des  habitations  confor- 
tables, de  bonnes  écuries,  quelques  chevaux,  bestiaux  et  cochons,  et  sont  bien  pourvus 
d'instruments  aratoires. 

Instruction. — Quelques  enfants  de  cette  bande  ont  fréquenté  l'école  commune. 

Religion. — Tous  ces  sauvages  sont  anglicans.  Il  n'y  a  pas  d'église  sur  la  réserve, 
mais  on  se  rend  pour  les  offices  religieux  à  Lilloett,  situé  à  six  milles  de  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  une  population  morale  et  sobre. 

BANDE  DE   CLINTON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  vallée  de  Clinton,  et  renferme  mille 
soixante-treize  acres  de  terre. 

Configuration. — Petites  terrasses  et  prairies  le  long  des  bords  d'un  petit  cours 
d'eau  qui  traverse  la  réserve  ;  les  versants  de  la  montagne  sont  boisés  et  offrent  de 
bons  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  46  âmes.  Il  y  a  eu 
3  naissances  et  3  décès  au  cours  de  l'année,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'augmen- 
tation. 
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Etat  de  santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  ;  il  n'y  a 
pas  eu  chez  eux  de  maladies  graves.    Les  maisons  sont  propres  et  confortables. 

Occupations. — Ils  récoltent  de  l'avoine,  des  légumes  et  beaucoup  de  foin,  et  tra- 
vaillent comme  garçons  de  ferme  chez  les  blancs  ;  ce  sont  de  bons  chasseurs,  et  en  hi- 
ver fournissent  au  village  de  Clinton  presque  tous  le  bois  de  corde  qui  s'y  consume. 
Les  femmes  font  des  mocassins  et  des  gants  et  les  vendent  ainsi  que  de  petits  fruits. 
Les  blancs  les  emploient  aussi  comme  blanchisseuses. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  d'assez  bonnes  habitations  et 
des  écuries  aussi,  de  bons  chevaux,  quelques  têtes  de  bétail  et  des  instruments  ara- 
toires, des  chariots,  traîneaux  et  harnais.  ( 

Instruction. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  d'instruction. 

Keligion. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  catholiques.  Ils  ont  sur  la 
réserve  une  petite  église.    Un  missionnaire  leur  rend  régulièrement  visite. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  bons  sujets,  et  ils 
gagnent  commodément  leur  vie. 

Tempérance  et  moralité. — A  très  peu  d'exceptions  près,  ils  sont  de  bonnes  mœurs 
et  sobres. 

BANDE  DE  LA  FONTAINE. 

Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  orientale  de  la  Fraser,  à  environ  250  milles  de 
son  embouchure.  Elle  renferme  une  étendue  de  1,864  acres  de  terre.  Configuration  : 
plateaux  découverts  ;  bonnes  terres  à  pâturages  sur  les  collines  et  les  flancs  des  mon- 
tagnes. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  a  une  population  de  200  âmes,  ce  qui 
est  une  diminution  de  1.    Il  y  a  eu  durant  l'année  10  naissances  et  11  décès. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — La  plupart  des  décès  survenus  sur  cette  réserve  se  sont 
produits  chez  les  enfants.  Il  est  difficile  d'en  déclarer  la  cause,  vu  que  les  sauvages 
ont  été  exempts  de  malalies  contagieuses.  Les  maisons  sont  propres  et  bien  confor- 
tables, les  cours  et  dépendances  sont  soigneusement  nettoyées  et  l'on  brûle  les  détritus. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  de  la  culture,  travaillent  à  la  recherche  de  l'or 
sur  la  rivière  Fraser,  et  s'engagent  comme  garçons  de  ferme  chez  les  blancs,  tandis 
qu'un  grand  nombre  conduisent  leurs  chevaux  et  leurs  chariots  aux  mines  de  Caribou, 
à  trois  cent  milles  de  distance,  et  ils  y  trouvent  du  travail  au  cours  de  l'été  et  de  l'au- 
tomne. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  d'assez  bonne 
catégorie,  ils  ont  de  bonnes  écuries,,  quelques  bons  chevaux,  du  bétail  et  des  cochons, 
et  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires,  chariots,  traîneaux,  harnais  et  selles. 

Instruction. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  d'instruction. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques.  Us  possèdent  Tune  des  meilleures  églises 
de  l'agence,  et  ont  une  fanfare  bien  exercée.  Un  missionnaire  va  régulièrement  leur 
rendre  visite. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  bons  sujets,  industrieux  et  intelli- 
gents ;  ils  consacrent  la  plus  grande  partie  de  leur  temps  à  cultiver  leurs  terres. 

Tempérance. — Il  y  a  place  pour  le  progrès  à  cet.  égard,  et  il  arrive  que  quelques- 
uns  sont  mis  en  état  d'arrestation  pour  avoir  eu  des  boissons  enivrantes  en  leur  pos- 
session.    Mais  ces  cas  deviennent  moins  fréquents. 

BANDE  DU  CREEK-DU-CHIEN. 

La  réserve  occupée  par  ces  sauvages  est  située  sur  un  cours  d'eau  de  ce  nom  qui 
se  déverse  dans  la  rivière  Fraser,  à  trois  milles  du  village,  et  a  une  superficie  de  l,37l£ 
acres. 

Topographie. — Des  plateaux  découverts,  et  de  bons  pâturages  sur  les  collines  et 
les  versants  des  montagnes. 

Il  n'y  a  sur  cette  réserve  que  dix-sept  sauvages.  Us  vivent  de  culture,  de 
travaux  à  la  journée  pour  les  blancs,  ainsi  que  de  pêche  et  de  chasse. 
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BANDE   DE   HIGH-BAR. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  rives  est  et  ouest  de  la  rivière  Fraser,  à 
trois  cents  milles  de  son  embouchure,  et  a  une  superficie  de  2,924  acres. 

Topographie. — Des  plateaux  découverts.  Ces  sauvages  ne  peuvent  cultiver  de 
grandes  quantités  de  petits  fruits,  tels  que  groseilles  à  grappes,  groseilles  vertes  et 
collines  et  les  versants  des  montagnes  il  y  a  de  bons  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  52  âmes,  soit  une  augmenta- 
tion de  un.    Il  y  a  eu  deux  naissances  et  un  décès  au  cours  de  l'année. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Leurs  habita- 
tions et  les  dépendances  sont  tenues  dans  des  conditions  hygiéniques. 

Occupations. — Ils  font,  de  la  culture,  ont  de  bons  jardins  potagers  et  récoltent  de 
grandes  quantités  de  petits  fruits,  tels  que  groseilles  à  grappes,  groseilles  vertes,  et 
framboises,  ainsi  que  des  melons,  des  courges,  des  tomates  et  des  citrouilles,  qu'ils 
portent  à  Clinton,  où  ils  trouvent  facilement  à  les  vendre. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  d'assez  bonnes  habitations  et 
écuries,  des  harnais,  du  bétail  et  des  cochons,  ainsi  que  des  instruments  aratoires. 

Religion. — Ils  professent  la  religion  catholique,  ils  ont  une  petite  église  sur  la 
réserve  et  sont  très  religieux. 

Traits  caractéristiques  et  moralité. — Ils  sont  industrieux  et  paisibles,  ainsi  que 
sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU    LAO-KANIM. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  vallée  du  creek  du  Pont,  à  vingt  milles 
à  l'est  du  chemin  de  charriage  de  Caribou,  et  a  une  superficie  de  4,560  acres. 

Topographie. — Des  plateaux  et  des  prairies  et  de  bons  pâturages  le  long  des  bas- 
fonds  ;  il  y  a  aussi  de  bonnes  prairies  à  foin  ;  le  reste  de  la  réserve  est  couvert  de 
beau  bois. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  83  âmes  ;  il  y  a  eu  10  décès 
et  6  naissances  au  cours  de  l'année. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — Bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  depuis  deux  ans  de  maladies 
infectieuses  ou  contagieuses  sur  cette  réserve,  la  mortalité  y  dépasse  de  beaucoup  la 
natalité.  Les  habitations  sont  confortables  et  assez  propres,  et  les  conditions  hygié- 
niques y  sont  bonnes. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  mai- 
sons et  écuries,  de  bons  chevaux,  bestiaux  et  cochons,  et  ils  sont  bien  pourvus  d'ins- 
truments aratoires. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage  des  bestiaux,  le  travail  comme  garçons  de 
ferme  chez  les  blancs,  la  chasse  au  piège  et  au  fusil,  et  la  pêche,  sont  les  principales 
occupations  de  ces  sauvages. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques.  Ils  ont  une  église  très  coquette  sur  la  ré- 
serve et  s'intéressent  fort  aux  choses  de  la  religion. 

Instruction. — Il  y  a  tout  un  nombre  d'enfants  appartenant  à  cette  bande  qui  vont 
à  l'école  industrielle  du  lac  Williams. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  paisibles  et  avancent 
d'une  façon  constante  sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  une  population  sobre  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  LILLOOET,  N°  1. 

Réserve. — Une  partie  de  cette  réserve  est  située  sur  la  rive  occidentale  de  la 
rivière  Fraser  près  du  village  de  Lilloett  et  le  reste  à  six  milles  en  aval  sur  la  rive 
orientale  de  la  Fraser.  Elle  comprend  l,418i  acres.  Sa  configuration  offre  des  bons 
plateaux  dont  une  large  part  est  propre  à  la  culture,  mais  le  coût  du  charroyage  de 
l'eau  pour  l'irrigation  devrait  être  énorme.  Il  y  a  de  bons  pâturages  et  d'assez  beaux 
bois. 
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Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  62  âmes,  soit  une  diminution 
de  dix.     Il  y  a  eu  au  cours  de  l'année,  5  naissances  et  11  décès. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — Bien  que  la  mortalité  sur  cette  réserve  soit  élevée,  il 
n'y  a  pas  eu  de  maladies  contagieuses.  Les  sauvages  ont  des  habitations  très  confor- 
tables qu'ils  tiennent  très  propres  ainsi  que  les  dépendances  où  l'on  ne  trouve  pas  de 
détritus. 

Occupations. — Ils  s'occupent  à  la  culture,  aux  mines  d'or,  à  la  chasse,  à  la  pêche, 
s'engagent  à  la  journée,  font  du  hâlage,  fournissent  au  village  de  Lilloett  son  bois  de 
chauffage,  et  servent  de  guides  et  porte-faix  pour  les  touristes  et  les  chasseurs  en  quête 
de  chasse  à  l'ours  et  à  l'antilope  des  montagnes.  Les  femmes  contribuent  pour  beau- 
coup à  leurs  ressources  par  la  vente  de  moccassins,  de  gants,  de  paniers  et  de  petits 
fruits. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  habitations  et 
écuries.  Ils  possèdent  des  chevaux,  des  bestiaux,  des  cochons  et  sont  bien  pourvus 
d'instruments  aratoires,  de  chariots,  harnais  et  selles. 

Instruction. — Quelques-uns  des  enfants  de  cette  bande  ont  suivi  les  classes  de 
l'école  commune  de  Lilloett. 

Religion. — Tous  sont  catholiques.  Ils  viennent  de  terminer  sur  la  réserve  la  cons- 
truction d'une  jolie  chapelle.  Il  y  a  un  missionnaire  qui  passe  parmi  eux  la  majeure 
partie  de  son  temps. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  d'entre  eux  se  gagnent  une  exis- 
tence confortable,  ils  sont  industrieux  et  paisibles. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont,  en  règle  générale, 
sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

Il  leur  arrive  d'être  détournés  de  la  voie  droite  par  des  liqueurs  enivrantes  qui 
leur  sont  fournies  du  dehors. 

BANDE   DE   LILLOOET,   N°    2. 

La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  Fraser 
et  à  environ  12  milles  du  village  de  Lilloett.  Elle  comprend  544  acres  en  superficie. 
Sa  configuration  présente  desp  lateaux  découverts  propres  à  la  culture,  et  qui  tous 
exigent  de  l'irrigation.     Il  y  a  aussi  d'asssez  belles  forêts. 

Il  n'y  a  sur  cette  réserve  que  sept  sauvages.  Ils  vivent  de  culture  et  de  travail 
dans  les  mines  d'or. 

BANDE   DU   PAVILLON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  rives  orientale  et  occidentale  de  la  ri- 
vière Fraser,  et  comprend  4,136  acres.     Sa  configuration  présente  des  plateaux  décou- 
verts qui  tous  exigent  de  l'irrigation,  de  bons  pâturages  et  d'assez  belles  forêts. 
Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  68  âmes.     Il  n'y  a  eu  au 
cours  de  l'année  ni  naissances  ni  décès. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne,  et  la  réserve  est 
dans  un  bon  état  de  salubrité. 

Occupations. — La  culture,  la  chasse,  la  pêche,  le  travail  dans  les  mines  d'or  et 
dans  les  fermes  chez  les  blancs  sont  les  principales  occupations  de  ces  sauvages.  Ils 
servent  aussi  de  guides  aux  chasseurs  de  race  blanche. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bons  chevaux,  quelques 
têtes  ^de  bétail  et  des  cochons  ;  des  chariots,  des  traîneaux,  des  harnais  et  des  selles 
et  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires.  Ils  ont  d'assez  bonnes  habitations  et 
écuries1. 

Instruction. — Aucun  de  ces  sauvages  n'a  jamais  reçu  d'instruction. 

Religion. — Tous  sont  catholiques.  Ils  ont  sur  la  réserve  une  petite  chapelle  sur 
la  rive  orientale  de  la  rivière  Fraser,  et  ils  sont  à  en  construire  une  autre  sur  la  rive 
occidentale  de  la  rivière  Fraser,  sur  la  réserve  qu'ils  y  occupent.     Il  va  falloir  que  tout 
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le  bois  de  construction  destiné  à  la  chapelle  soit  scié  à  la  scie  de  long  au  coût  de 
$32.50  par  1,000  pieds. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  d'excellents  travailleurs, 
paisibles  et  font  sur  leur  réserve  des  progrès  constants. 

Tempérance  et  moralité. —  C'est  une  population  morale,  et  il  est  rare  qu'on  en- 
tende parler  de  cas  d'intempérance  chez  eux. 

BANDE  DE  QUESNEL. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  rives  orientale  et  occidentale  de  la 
rivière  Fraser,  à  450  milles  de  son  embouchure  et  à  trois  milles  du  village  de  Ques- 
nel.  Elle  couvre  en  superficie  687£  acres.  Sa  configuration  présente  des  terrasses 
couvertes  de  broussailles  qui  longent  la  rivière  Fraser,  et  plus  haut  d'autres  plateaux 
fortement  boisés. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  71  âmes,  soit  une 
augmentation  de  2  au  cours  de  l'année,  il  y  a  eu  cinq  naissances  et  trois  décès. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  bien  qu'ils  ne 
soient  pas  aussi  scrupuleux  sur  les  règles  d'hygiène  qu'ils  le  devraient  être. 

Ressources  et  occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  le  cano- 
tage, la  chasse  aux  pièges  et  les  travaux  de  la  ferme  chez  les  blancs.  Ils  ne  cultivent 
pas  de  grain,  mais  ont  de  bons  jardins  potagers. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  des  habitations,  et  des 
écuries  d'assez  bonne  catégorie,  quelques  chevaux  et  des  instruments  aratoires,  des 
chariots  et  des  traîneaux  en  quantité. 

Instruction. — Aucun  de  ces  enfants  n'a  jamais  reçu  d'instruction. 

Religion. — Tous  sont  catholiques.     Ils  ont  une  chapelle  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  bons  sujets,  mais  portés  à  la  paresse 
pour  la  culture  de  leurs  terres,  ils  préfèrent  la  chasse  et  la  pêche  comme  moyens 
d'existence. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  en  somme  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU    LAC-SETON    OU   MISSION   N°    1. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  occidental  du  lac  Seton,  et  sa  super- 
ficie est  de  2,085  acres.  So  configuration  comprend  des  plateaux  découverts  qui  de- 
mandent de  l'irrigation,  des  versants  de  montagnes  boisés  et  des  terres  pauvres  en 
pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  72  âmes.  Il  y  a  eu 
durant  l'année  4  naissances  et  4  décès. 

Santé  et  condition  sanitaire. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  La  plupart 
des  maisons  sont  tenues  en  bon  état  et  les  règlements  hygiéniques  sont  observés. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvage  font  de  la  culture  et  du  jardinage,  tran&e 
portent  des  fardeaux  avec  des  chevaux  depuis  la  réserve  jusqu'aux  mines  d'or  de  la 
rivière  du  Pont,  s'engagent  comme  journaliers  à  divers  ouvrages,  chassent,  pèchent, 
et  travaillent  aux  mines  d'or. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  et  écuries  sont 
assez  convenables.  Ils  possèdent  de  bons  chevaux,  quelques  bêtes  à  cornes  et  des 
porcs    et  des  instruments  aratoires. 

Instruction. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  d'instruction. 

Religion. — lis  sont  tous  catholiques. — Ils  ont  dans  la  réserve  une  petite  chapelle 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  paisibles,  mais,  pat 
suite  de  la  rareté  de  l'eau  pour  l'irrigation,  ils  sont  incapables  de  cultiver  aultant 
qu'ils  le  pourraient  faire  autrement.  Ils  ne  font  donc  pas  beaucoup  de  progrès  à  cet 
égard. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  une  population  sobre  et  de  bonnes  mœurs. 
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BANDE  DU   LAC-SETON  OU  ENIAS,  N°    2. 

Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  orientale  et  la  rive  occidentale  du  lac  Seton  à 
environ  six  milles  de  son  débouché.  Sa  superficie  est  de  188  acres.  La  configuration 
de  la  réserve  offre  des  plateaux  et  d'assez  beaux  bois  sur  les  versants  des  montagnes. 

Il  n'y  a  sur  cette  réserve  qu'un  seul  homme  qui  y  vit  de  jardinage,  de  chasse  et 
de  pêche. 

BANDE   DU   LAC-SETON  OU    SLOSH,   N°    5. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  la  tête  du  lac  Seton  et  comprend  80  acres. 
Sa  configuration  présente  des  plateaux  entourés  de  hautes  montagnes  fortement  boisées. 

^Mouvement  de  la  population. — La  population  est  de  35  âmes,  soit  une  augmenta- 
tion de  un  ;  il  y  a  eu  1  naissance,  sans  qu'il  se  soit  produit  de  décès,  au  cours  de 
l'année. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  habitations 
sont  propres  et  les  dépendances  sont  tenues  en  bon  ordre. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche  et  trans- 
portent des  fardeaux  à  dos  de  cheval  aux  mines  d'or  de  la  rivière  du  Pont.  Leurs 
femmes  sont  d'habiles  fabricantes  de  paniers.  Elles  font  ces  paniers  avec  des  racines 
cle  cèdre  et  en  obtiennent  un  prix  qui  varie  de  deux  à  huit  dollars. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes? 
habitations  et  écuries,  de  bons  chevaux,  quelques  bestiaux  et  cochons,  des  chariots, 
traîneaux,  des  harnais  et  sont  assez  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Instruction. — Aucun  de  ces  sauvages  n'a  jamais  reçu  d'instruction. 

Religion. — Tous  sont  catholiques.  Il  y  a  sur  la  réserve  une  petite  chapelle.  Ils 
sont  très  religieux  ;  et,  en  l'absence  du  missionnaire  ils  font  des  exercices  de  religion 
matin  et  soir. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  rudes  travailleurs  et  de  bons  eujet3 
tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU  LAC-SETON  OU  NECAIT,  N°   6. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  pied  du  lac  Anderson  et  renferme  84  acres. 
Sa  configuration  présente  des  plateaux  et  bas-fonds  entourés  de  hautes  montagnes 
fortement  boisées.     Il  n'y  a  pas  de  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  53  âmes.  Il  y  a  eu 
au  cours  de  l'année  un  décès  et  deux  naissances  ;  d'où  une  augmentation  de  un. 

Etat  de  santé. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne,  et  l'on  peut  constater  dans  la 
tenue  de  leurs  habitations  une  amélioration  sensible. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  de  la  culture,  du  jardinage,  des  transports  en 
bateaux,  du  travail  comme  garçons  de  ferme  chez  les  blancs,  de  la  chasse,  de  la  pêche 
et  tendent  des  pièges  au  gibier  à  fourrure. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  et  leurs  écuries 
sont  de  bonne  catégorie.  Ils  possèdent  quelques  chevaux,  bestiaux  et  cochons  et  une 
bonne  quantité  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  paisibles  et  industrieux. 
Une  forte  partie  de  cette  réserve  étant  couverte  de  bois  et  d'un  défrichement  difficile, 
il  n'est  pas  facile  d'y  faire  beaucoup  d'améliorations,  mais  les  sauvages  vont  brave- 
ment de  l'avant  et  y  font  assez  bien  leur  vie. 

Instruction. — Aucun  des  sauvages  de  cette  bande  n'a  jamais  reçu  d'instruction. 

Religion. — Tous  sont  catholiques.     Ils  ont  une  petite  chapelle  sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  SODA-CREEK. 

Réserve. — Une  partie  de  cette  réserve  est  située  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière 
Fraser,  et  le  reste  le  long  du  chemin  de  Caribou,  à  environ  14  milles  au  sud  de  la 
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première  partie.  La  réserve  a  une  superficie  de  5,210  acres.  Sa  configuration  est 
comme  suit  :  dans  la  partie  le  long  de  la  rivière  Fraser,  ce  sont  des  plateaux,  tandis 
que  le  long  du  chemin  de  Caribou,  ce  sont  des  prairies  ;  les  pâturages  sont  excellents 
aux  deux  endroits  et  il  y  a  d'assez  bon  bois. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  81  âmes  et  n'a  ni 
augmenté  ni  diminué.     Il  y  a  eu,  au  cours  de  l'année,  2  naissances  et  2  décès. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — Jusqu'à  la  fin  du  mois  courant,  la  santé  de  cette  bande 
avait,  en  général,  été  bonne,  mais  il  s'y  est  récemment  développé  une  épidémie  de 
coqueluche.  J'ai  requis  le  docteur  Hoops  de  donner  des  soins  aux  individus  atteints. 
Et  l'on  rapporte  que  tous  vont  bien,  Le©  habitations  des  sauvages  et  les  dépendances 
sont  en  très  bon  ordre. 

Occupations. — Leurs  occupations  usuelles  sont  la  culture,  le  camionnage,  le  tra- 
vail aux  fermes  des  blancs,  la  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  à  la  pelleterie.  Les  fem- 
mes sont  adroites  faiseuses  de  gants  et  mocassins,  qu'elles  vendent  facilement.  Elles 
font  aussi  la  cueillette  et  la  vente  de  grandes  quantités  de  petits  fruits. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  habitations  et 
écuries,  de  bons  chevaux,  des  bestiaux  et  des  cochons,  des  chariots,  des  traîneaux, 
des  harnais,  des  selles,  et  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  font  sur  la  réserve  des  améliorations  cons- 
tantes.   Ce  sont  des  gens  très  industrieux  et  de  rudes  travailleurs. 

Instruction. — Quelques  enfants  de  cette  bande  suivent  les  classes  de  l'école  d'in- 
dustrie du  Lac-Williams. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques. — Ils  ont  sur  la  réserve  une  cha- 
pelle très  coquette,  et  un  missionnaire  leur  rend  régulièrement  visite. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  une  population  sobre  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  STONE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière 
Chilcoten  et  occupe  une  superficie  de  4,225  acres.  La  configuration  présente  des  pla- 
teaux, de  bonnes  terres  à  pâturages  et  des  prairies  à  foin. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  108  âmes,  soit  une 
augmentation  de  2  individus.     Il  y  a  eu  ni  naissances  ni  décès  durant  l'année. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  maisons  et 
leurs  environs  sont  assez  bien  tenus. 

Occupations. — Ils  font  de  la  culture,  la  chasse,  la  pêche,  tendent  des  trappes  et 
travaillent  comme  bouviers  et  garçons  de  ferme  chez  les  blancs.  Telles  sont  leurs 
occupations  principales. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  de  bonnes  maisons  et 
écuries,  de  bons  chevaux,  des  traîneaux,  des  harnais  et  une  quantité  suffisante  d'ins- 
truments aratoires. 

Education. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  d'instruction. 

Religion. — Tous  sont  catholiques  ;  ils  ont  une  petite  chapelle  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Jusqu'à  ces  dernières  années  ces  sauvages  ne 
vivaient  que  de  chasse  et  de  pêche.  Aujourd'hui  ils  prêtent  plus  d'attention  à  la  cul- 
ture du  sol  et  se  produisent  d'assez  bonnes  récoltes. 

Tempérance  et  moralité. — Somme  toute,  ces  gens  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE   TOOSEY. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  ruisseau  Riskie,  un  petit  cours  d'eau  qui 
se  jette  dans  la  rivière  Chilcoten.     La   superficie   de  la  réserve  est  de  6,352  acres. 

Configuration  :  plateaux  découverts  exigeant  de  l'irrigation,  bons  pâturages  et 
prairies  à  foin  excellent. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  63  âmes.  Il  n'y  a  eu 
durant  l'année  ni  naissances  ni  décès. 
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Santé. — La  santé  de  ces  gens  a  été  bonne  et  leurs  habitations  sont  en  bon  état. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche  ;  ils 
tendent  aussi  des  trappes  et  s'engagent  comme  journaliers  chez  les  blancs,  et  comme 
bouviers  dans  les  ranches. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  de  bons  bâti- 
ments, ont  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  des  porcs,  des  chariots,  des  traîneaux  et 
des  instruments  aratoires  en  bonne  quantité. 

Enseignement. — Aucun  enfant  de   cette  bande  n'a  reçu  d'instruction. 

Keligion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  ;  il  y  a  une  petite  chapelle  sur  la 
réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  paisibles,  et  font  assez 
bien  progresser  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU  LAC- WILLIAM  S. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  vallée  du  lac  Williams  et  a  une  super- 
ficie de  4,613£  acres.  La  configuration  de  la  réserve  consiste  en  bas-fonds  et  en  excel- 
lents prés  à  foin  entourés  de  bonnes  terres  à  pâturages. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  se  compose  de  153  âmes.  Il  y  a  eu 
dans  l'année  8  naissances  et  3  décès,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  5. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  à  cette  réserve  avant  ces 
derniers  temps.  Il  s'est  déclaré  quelques  cas  de  coqueluche  mais  ils  n'avaient  pas 
de  gravité.  Le  Dr  Hoops  du  relai  de  150  Milles  (150  Mile-House)  les.  a  traités.  Ils 
ont  des  habitations  confortables  qu'ils  tiennent  en  bon  état  ainsi  que  les  dépendances. 

Occupations. — Ils  cultivent  beaucoup  de  grain,  de  foin  et  de  légumes.  Ils  font  du 
camionnage,  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  et  du  travail  comme  journaliers  chez  les 
blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  et  leurs  écuries 
sont  bonnes.  Ils  possèdent  des  chevaux,  des  bestiaux,  des  cochons,  des  traîneaux  et 
des  chariots,  et  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires,  de  harnais  et  de  selles. 

Instruction. — Tout  un  nombre  d'enfants  de  cette  bande  vont  à  l'école  indus- 
trielle du  lac  Williams. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  catholiques.  Ils  ont  sur  la 
réserve  une  très  jolie  chapelle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  bons  sujets,  et  font 
subir  à  leur  réserve  de  belles  améliorations. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

Observations  générales. — Les  sauvages  de  cette  agence  font  des  progrès  cons- 
tants surtout  dans  le  système  de  culture  qu'ils  adoptent  pour  leurs  terres,  ils  s'y  inté- 
ressent plus  que  par  le  passé  et  ils  se  rendent  compte  que  c'est  sur  le  produit  de  3a 
culture  qu'ils  doivent  surtout  compter  pour  vivre  les  mois  d'hiver,  quand  le  gibier  se 
fait  rare. 

L'école  d'industrie  au  lac  Williams  a  été  très  efficacement  dirigée  par  le  révérend 
H.  Boening,  le  directeur,  et  les  autres  instituteurs  officiels  qu'il  a  sous  sa  direction, 
et  on  ne  saurait  trop  les  louer  de  la  sollicitude  et  des  soins  au'ils  ont  prodigués  aux  en- 
fants qui  leur  ont  été  confiés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

E.  BELL  , 

Agent  des  Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Bureau  du  Surintendant  des  Sauvages, 
Victoria,  9  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
des  sauvages  de  la  province  de  la  Colombie-Britannique,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin 
1903.  J'ai  transmis  à  Ottawa  aussitôt  que  possible  après  les  avoir  reçus,  les  rapports 
et  relevés  statistiques  des  divers  agents  de  toute  cette  vaste  division,  et  je  suis  bien 
aise  de  pouvoir  déclarer  que  ces  rapports,  conformément  aux  désirs  exprimés  par  le 
ministère,  me  sont  parvenus  en  temps  utile  et  opportun,  et  avaient  revêtu  la  forme 
extérieure  requise. 

Le  résumé  qui  suit  des  détails  se  rattachant  au  sujet  qui  nous  occupe  et  groupés 
sous  les  rubriques  formulées  par  le  ministère,  pourront,  je  l'espère,  intéresser  et  satis- 
faire ceux  que  cela  concerne,  en  ce  qu'il  démontre  en  termes  généraux  les  progrès 
sensibles  que  font  les  aborigènes  grâce  aux  nombreux  moyens  mis  à  leur  disposition 
pour  arriver  à  se  créer  une  position  utile  et  prospère  dans  sa  marche  vers  le  progrès 
de  la  civilisation. 

Mouvement  de  la  population. — A  en  juger  par  le  recensement  et  les  observations 
courantes,  la  population  indigène  de  la  Colombie-Britannique  a  augmenté.  Cet  heu- 
reux résultat  est,  n'en  doutons  pas,  dû  pour  une  large  part,  au  fait  que  ces  gens  sont 
parvenus  à  traverser  jusqu'à  un  certain  point  l'épreuve  quelque  peu  difficile  de  cette 
période  que  l'on  appelle  la  période  de  transition,  et  durant  laquelle  ils  se  sont  trouvés 
exposés  à  de  nombreuses  maladies  et  indispositions  provenant  du  changement  trop 
subit  qui  s'est  produit  dans  leur  passage  du  régime  très  grossier  et  très  primitif  qu'ilfc 
suivaient  dans  les  débuts,  à  l'alimentation  trop  riche  du  blanc  de  condition  aisée.  Vu 
les  facilités  qu'ils  ont  eues  de  gagner  de  l'argent  ils  s'y  sont  jetés  d'une  façon  exagé- 
rée ;  en  même  temps  ils  se  sont  mis  à  abandonner  leurs  habitations  originaires, 
lesquelles,  pour  primitives  qu'elles  étaient  à  nos  yeux  très  peu  logeables,  et  d'une  pro- 
preté qui  n'avait  rien  d'excessif,  possédaient  dans  tous  les  cas  par  suite  de  leur  cons- 
truction rudimentaire,  des  couvertures  permettant  à  l'air  pur  d'y  circuler.  Leur 
abandon  de  ces  habitations  pour  s'en  venir  occuper  bien  souvent  de  petites  maisons 
en  charpente  presque  imperméables  à  l'air,  et  munies  de  gros  poêles  tenus  à  chauffer 
sans  relâche,  a  été  l'occasion  pour  eux  d'atteintes  graves  à  la  santé  de  tous,  jeunes  et 
vieux,  sur  tout  étant  donnée  l'habitude  qu'ils  ont  de  se  précipiter  au  dehors  pour  le 
moindre  motif  au  froid  et  à  l'humidité  à  moitié  vêtus,  sans  se  rendre  compte  des  dan- 
gers que  présente  un  brusque  changement  de  manière  de  vivre  comme  celui  dont  je 
viens  de  parler. 

A  l'heure  actuelle,  ils  se  sont  graduellement  adaptés  à  la  prudente  manière  d'être 
des  blancs,  soucieux  des  soins  de  la  ventilation,  de  l'hygiène,  de  l'alimentation  saine 
et  des  soins  attentifs  à  donner  surtout  aux  enfants,  tous  moyens  utiles  au  maintien 
de  la  santé  et  à  la  conservation  de  l'existence. 

Etat  de  santé  et  hygiène. — Je  suis  bien  aise  de  pouvoir  déclarer  que  dans  toute 
cette  division  et  durant  tout  le  cours  de  l'année  la  santé  des  sauvages  a  été  exception- 
nellement bonne.  Aucune  maladie  épidémique  ou  d'un  caractère  grave  ou  répandu  ne 
les  a  atteints.  Au  début  de  l'exercice,  l'automne  dernier,  quelques  cas  de  variole,  dans 
sa  forme  la  plus  bénigne,  se  sont  déclarés  dans  la  bande  des  Squameux.  Des  mesures 
promptes  et  efficaces  prises  par  les  autorités  du  ministère  et  du  bureau  d'hygiène  de 
la  province  ont  bientôt  eu  raison  de  ces  cas  avant  qu'ils  eussent  produit  des  résultats 
fatals. 

A  Stevenson  également,,  en  août  1902,  on  a  découvert  un  cas  de  variole  au  campe- 
ment de  Kyuquot  (sauvages  du  littoral  occidental)  qui  a  nécessité  le  déplacement  de 
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ces  sauvages  pour  les  fixer  aux  alentours  de  la  ville,  où  on  les  a  tenus  en  quarantaine, 
ce  qui  les  a  fortement  indignés  et  leur  a  occasionne  des  pertes  importantes,  vu  que,  à 
cette  époque  précise,  le  saumon  avait  commencé  sa  migration,  et  ils  ont  dû  perdre  le 
fruit  de  leur  saison  de  travail  aux  établissements  de  conserve.  L'individu  chez  qui 
rempli  on  s'était  déclarée  est  revenu  à  la  santé  sans  en  avoir  ressenti  d'autres  mauvais 
effets,  et  personne  de  la  tribu,  pas  même  sa  femme  n'ont  eu  la  moindre  trace  de  la 
maladie. 

Vv  l'amélioration  des  conditions  dans  lesquelles  ils  vivent  et  vu  la  transforma- 
tion imposée  à  leurs  habitudes  en  général,  les  sauvages  se  tiennent  de  plus  indemnes 
des  ravages  que  faisaient  autrefois  chez  eux  un  grand  nombre  de  maladies  fatales 
telle?  que  la  consomption  si  mortelle  chez  les  indigènes  et  les  nombreuses  et  terri- 
bles formes  de  maladies  scrofuleuses.  Quelques-uns  sont  naturellement  exposés  à  se 
voir  attaqués  par  les  indispositions  courantes  qui  requièrent  des  soint  médicaux  et 
des  administrations  de  médicame'nts,  que  le  ministère  leur  donne  avec  sollicitude. 

Les  soins  attentifs  et  le  traitement  intelligent  prodigués  aux  sauvages  aux  hôpi- 
taux divers  que  le  ministère  subventionne,  continuent  à  produire  des  résultats  satis- 
faisants chez  ces  pauvres  gens  qui  dans  la  maladie  ou  l'indigence  y  trouvent  un  asile 
tutélaire  quand  ils  ont  le  plus  besoin  d'assistance  et  de  soins.  Les  préposés  à  cea 
institutions  dispensatrices  de  secours  dus  à  la  charité  ou  à  la  science  méritent  les  plus 
grands  éloges. 

La  vaccination  des  indigènes  fait  le  sujet  de  notre  régulière  attention  et  le  senti- 
ment adverse  qui  autrefois  semblait  exister  contre  cette  opération  parait  être  en  train 
de  disparaître,  et  les  sauvages  semblent  se  rendre  compte  des  excellents  résultats  pré- 
ventifs qu'elle  assure. 

Ressources  et  occupations. — On  peut,  sous  ce  titre,  mentionner  la  culture,  le  jar- 
dinage et  le  travail  dans  les  fermes  des  blancs  ;  l'élevage  du  bétail  et  l'emploi  comme 
bouviers  dans  les  ranches  d'élevage  ;  la  coupe  du  bois  pour  leur  propre  compte  et  le 
travail  dans  les  scieries  ;  l'arrimage  sur  les  bâtiments  charbonniers,  qui  leur  donne 
de  $3  à  $5  par  jour  ;  le  chargement  du  bois  d'exportation  sur  les  navires,  qui  leur 
vaut  des  gages  également  élevés  ;  la  pêche  et  autres  travaux  aux  établissements  de 
conserves  ;  la  chasse  au  phoque  pour  leur  propre  compte  et  la  chasse  sur  les  goélettes 
appartenant  aux  blancs  ;  la  préparation  du  flétan  et  autres  poissons  pour  l'exporta- 
tion ou  la  vente  ;  les  travaux  de  cantonniers  sur  les  chemins  de  fer  ou  de  terrassiers 
sur  les  routes  provinciales  ;  le  service  de  matelots  sur  les  steamers  voyageant  entre 
différents  ports  voisins  ;  l'exploitation  des  mines  pour  leur  propre  compte  ou  celui  des 
autres  ;  le  service  de  guides  pour  les  chasseurs  ;  les  mineurs  et  les  autres,  les  travaux 
de  laiterie  sur  les  réserves  ;  la  pêche  et  la  chasse,  dont  ils  vendent  les  produits  dans 
les  villes  et  villages  des  environs  ;  la  culture  des  fruits  ;  l'élevage  des  volailles  ;  la 
fabrique  de  menus  objets  (surtout  l'hiver)  d'après  d'anciens  modèles  d'indigènes  et 
qu'ils  vendent  facilement  aux  touristes  ;  la  construction  de  bateaux  de  pêche  et  autres 
pour  leurs  propres  besoins  et  pour  la  vente  ;  la  fabrique  d'huile  de  chien  de  mer  et 
d'oolachon  ;  la  menuiserie  et  différents  autres  travaux,  surtout  dans  les  villages  nou- 
veaux qui  surgissent  par  toute  la  province  ;  la  coupe  de  bois  de  corde  sur  les  terres 
publiques  pour  les  établissements  de  conserves  et  les  propriétaires  de  bateaux  à  vapeur  ; 
l'emploi  d'interprètes,  de  gardiens  de  phares  et,  de  temps  à  autres,  diverses  occupa- 
tions d'occasion  qui  leur  paraissent  suffisamment  rémunératives.  Les  femmes  gagnent 
aussi  beaucoup  d'argent. 

Indépendamment  des  gages  qu'elles  gagnent  tous  les  ans  aux  établissements)  lie 
conserves,  et  dans  les  houblonnières,  elles  font  des  paniers  d'une  variété  considérable 
de  modèles  et  d'exécution.  Les  touristes  font  grand  cas  de  ces  produits  de  leur  in- 
dustrie qui  se  vendent  à  des  prix  excellents.  En  certains  cas,  elles  les  transportent 
du  côté  de  la  république  américaine  où  elles  en  disposent  avec  profit.  Elles  dépiquent 
et  apprêtent  les  peaux  de  daims  et  de  caribous  dont  elles  font  des  gants  et  des  mo- 
cassins, tutre  qu'elles  vendent  les  peaux  apprêtées  en  entier  dont  l'emploi  est  varié. 
Elles  fabriquent  avec  adresse  des  nattes  avec  l'écorce  du  cèdre  et  aussi  avec  des  gue- 
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nilles,  quelques-unes  étant  très  belles  et  de  qualité  supérieure  ;  et  font  leurs  propres 
vêtements  et  ceux  de  leurs  enfants,  pour  une  large  part  grandement  aidées  dans  ce  tra- 
vail par  ]ps  machines  à  tricoter  et  à  coudre  ;  elles  cueillent  beaucoup  de  fruits  qu'elles 
vendent  queiquefr is  aux  blancs,  mais  dont  la  plus  iorte  partie  est  mise  au  séchoir 
pour  la  consommation  d'hiver  ;  elles  gagnent  aussi  beaucoup  d'argent  à  faire  le  blan- 
chissage et  le  monuge  chez  les  blancs. 

Bâtiments. — A  i-tycfjtion  d"une  ou  deux  agences,  où  il  se  fait  peu  de  progrès, 
chaque  année  laisse  voir  une  amélioration  dans  la  qualité  des  habitations,  non  moins 
que  dans  celle  de  leurs  bâtiments  de  ferme.  Plusieurs  de  ces  habitations  sont  des 
maisons  spacieuses  et  cour  moles,  à  deux  étages,  bien  bâties  avec  galeries,  quelque/ois 
joliment  peintes  et  confortablement  meublées,  jusqu'à  un  certain  point  à  la  moderne. 

Les  nobreux  chalets  qui  se  construisent  sont  de  stvle  amélioré  et  plus  confor- 
tables et  parfois  rendus  bien  attrayants  par  l'addition  de  parterres  et  de  pots  de  fleurs 
aux  fenêtres.  Les  sauvages,  je  puis  le  dire  ici,  deviennent  plus  intéressés  au  sujet  de 
la  manière  dont  ils  dépensent  leur  argent.  Ils  sont  moins  portés  à  le  jeter  aux  quatre 
vents  pour  l'achat  de  menus  objets  de  camelotte  d'aussi  peu  de  valeur  que  d'utilité 
ou  autres  riens  sans  valeur  aucune.  Ils  recherchent  davantage  l'acquisition  d'articles 
utiles  et  de  la  nature  de  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  leur  bien-être  et  à  celui  de 
leurs  familles.  f 

Bétail. — Dans  les  parties  du  pays  qui  se  prêtent  à  ces  entreprises  l'élevage  des 
bestiaux  se  fait  avec  succès.  La  race  du  bétail  et  des  chevaux  s'améliore  considéra- 
blement et  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présente,  ils  se  débarrassent  de  leurs  poneys 
pour  les  remplacer  par  du  bétail.  L'aide  donnée  par  le  ministère,  par  la  fourniture  en 
certains  cas  de  reproducteurs  des  races  bovine  et  ovine  a  rendu  des  services  signalés 
sous  forme  d'encouragement  tangible  à  ceux  qui  font  de  l'élevage.  Ceci  est  d'autant 
plus  productif  de  bons  résultats  que  l'aide  se  trouve  venir  d'une  source  où  on  leur  a 
toujours  enseigné  qu'il  fallait  s'adresser  pour  puiser  de  l'aide  et  des  leçons.  Les  cochons, 
les  moutons  et  la  volaille  augmentent  aussi  en  nombre  dans  les  établissements  des  sau- 
vages. Au  grand  avantage  des  propriétaires  qui  trouvent  que  ces  animaux  sont  faciles 
à  entretenir  et  à  soigner,  outre  que  ces  produits  ont  un  marché  avantageux  et  facile 
dans  les  nombreuses  villes  minières  et  autres  qui  surgisssent  de  tous  les  coins  de  la 
province. 

Instruments  aratoires. — Comme  chaque  jour  qui  passe  leur  fait  voir  que  les  in- 
termédiaires par  lesquels  ils  se  procuraient  autrefois,  à  l'époque  où  les  blancs  étaient 
en  petit  nombre,  et  le  territoire  dont  ils  pouvaient  disposer  était  à  peu  près  sans  li- 
mites, toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie  leur  sont  aujourd'hui  fermées,  les  sauvages 
se  rendent  compte  de  la  nécessité  qu'il  va  bientôt  y  avoir  pour  eux  de  demander  à  la 
terre  de  leur  procurer  leur  entretien,  et  ils  donnent  en  conséquence  plus  d'importance 
à  la  culture  du  sol  et  à  l'élevage  du  bétail.  Il  résulte  de  cet  avertissement  et  de  leur 
louable  esprit  d'entreprise  nouvellement  développé,  que  plusieurs  des  bandes  s'achètent 
petit  à  petit  avec  leurs  propres  gains  des  instruments  aratoires  améliorés  de  tout 
genre,  tels  que  moissonneuses,  lieuses,  faucheuses  et  batteuses  mécaniques  mues,  les 
unes  par  la  vapeur,  mais  la  plupart  du  temps  à  traction  animale  fournie  par  les  che- 
vaux. Dans  bien  des  districts  il  leur  arrive,,  étant  si  bien  outillés,  de  gagner  beaucoup 
d'argent  au  cours  de  la  moisson  en  s'engageant  avec  leurs  machines  au  service  des 
blancs,  etc. 

Les  instruments  plus  petits  existent  chez  eux  en  bonnes  quantités. 

Enseignement. — Cette  branche  progresse  d'une  façon  satisfaisante  dans  les  localités 
où  il  y  a  des  écoles.  Chaque  année  accentue  davantage  le  désir  des  parents  indigènes 
de  donner  de  l'instruction  à  leurs  enfants,  et,  à  bien  des  endroits  où  il  n'y  a  pas 
d'école  pour  les  sauvages  les  enfants  indigènes  vont  aux  écoles  communes  de  la  pro- 
vince où  par  leur  belle  conduite,  leur  bonne  tenue,  leur  propreté  et  leur  attention 
pour  l'étude,  ils  donnent  la  plus  grande  satisfaction  à  leurs  instituteurs.  L'examen  des 
rapports  complets  et  intéressants  faits  par  les  directeurs  des  écoles  d'industrie  et  des 
pensionnats  subventionnés  par  le  ministère,  suffit  à  payer  de  leur  peine  tous  ceux 
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qui  s'intéressent  à  ces  œuvres  humanitaires  et  Ton  ne  saurait  trop  reconnaître,  si  Ton 
j  prête  l'attention  voulue,  les  soins  scrupuleux  et  l'attention  incessante  que  les  diver- 
ses directions  de  dénominations  diverses  chargées  de  ces  établissements  mettent  au 
service  de  leur  œuvre. 

Au  cours  de  mes  perquisitions  par  toute  la  division,  j'ai  été  bien  aise  de  cons- 
tater les  avantages  durables  de  l'instruction  et  de  l'éducation  dont  ces  établissements 
sont  la  source. 

Quelques-uns  des  jeunes  sauvages  formés  de  cette  façon  sont  actuellement  occu- 
pés dans  l'œuvre  de  quelque  société  d'évangélisation,  à  instruire  leurs  frères,  et  se  révè- 
lent comme  étant  parfaitement  en  état  de  faire  de  bon  travail. 

Sur  plusieurs  points  des  réserves  des  sauvages,  surgissent  des  magasins  entière- 
ment dirigés  par  des  sauvages,  les  commis  étant  des  jeunes  gens  instruits  à  l'une  ou 
à  l'autre  des  écoles  du  département.  Les  jeunes  sauvagesses  formées  dans  ces  insti- 
tutions s'engagent  comme  bonnes  d'enfants  et  comme  bonnes  à  tout  faire  et  donnent 
toute  satisfaction  à  leurs  maîtres  et  maîtresses.  On  remarque  que,  dans  leurs  mai- 
sons, celles  qui  ont  eu  l'avantage  de  pareille  instruction  vivent  beaucoup  plus  confor- 
tablement et.  se  rapprochent  beaucoup  de  l'ordre  qui  règle  la  mise  en  scène  domes- 
tique en  vogue  dans  la  demeure  des  blancs  respectables  appartenant  à  la  classe 
ouvrière. >  On  remarque,  dans  la  manière  de  régler  le  jardinage,  la  culture  et  d'autres 
industries,  une  méthode  et  une  activité  inconnues  chez  les  sauvages  plus  âgés.  Les 
superstitions  de  même  que  les  coutumes  antiques,  qui  enrayèrent  et  enrayent  encore 
si  fortement  l'avancement  de  leurs  aînés,  disparaissent,  et  l'on  m'assure  que  dans  dix 
ans  ces  coutumes  et  superstitions  seront  considérées  comme  chose  du  passé. 

Les  plus  jeunes  parlent  l'anglais  couramment  et  leur  grande  ambition  est  d'at- 
teindre une  situation  qui  leur  permette  de  marcher  de  pair  avec  les  blancs. 

Au  nombre  des  écoles  d'externes  qui  font  la  meilleure  œuvre,  particularité  en 
grande  partie  attribuable  à  la  situation  des  enfants,  on  peut  signaler  celle  qui  a  été 
établie  sur  la  réserve  de  Kitsumkalem  dont  l'agent,  M.  Morrow,  écrit  ce  qui  suit  : 
"  L'un  des  externats  les  plus  prospères  de  l'agence  est  établi  ici,  sous  la  direction  de 
Mlle  Tanter  ;  qu'elques-uns  des  élèves  font  preuve  de  progrès  merveilleux  dans  les 
différentes  branches  que  l'on  enseigne.  De  son  côté,  M.  DeBeck,  agent  des  sauvages, 
écrit  :  "  L'école  de  Alert-Bay  est  devenue  un  succès  complet  sous  la  direction  de  Mme 
E.  J.  Hall,  l'institutrice  actuelle." 

Les  rapports  des  divers  agents  donnent  respectivement  le  nombre  et  la  catégorie 
des  écoles  que  possède  cette  division  et  l'on  pourra  trouver  des  détails  plus  complets 
et  plus  précis  dans  les  rapports  soumis  par  les  divers  directeurs  et  instituteurs. 

Religion. — Il  est  réconfortant  de  pouvoir,  sous  ce  titre,  dire  que  la  situation  est 
très  satisfaisante.  Les  offices  et  cérémonies  de  la  religion  sont  toujours  suivis 
avec  un  zèle  louable  par  ceux  qui  se  sont  convertis  du  paganisme  à  la  foi  chrétienne  ; 
de  fait,  la  dévotion  dont  font  preuve  plusieurs  de  ces  être  simples  et  primitifs  est  sur- 
prenante et  souvent  touche  au  pathétique.  Elle  donne  un  exemple  frappant  de  la 
confiance  innée  et  de  l'observance  fidèle  qui  inspirent  ces  sauvages  pour  les  pratiques 
qu'on  leur  a  enseignées  et  fait  adopter  comme  autant  de  devoirs  qui  leur  incombent. 

Cette  division  possède  bon  nombre  d'églises  et  de  chapelles  ;  même  dans  les  en- 
droits les  plus  reculés  au  cours  de  mes  visites  périodiques,  je  trouve  l'église  du  village 
que  l'on  aperçoit  de  loin  et  dont  l'influence  salutaire  et  bienfaisante  se  fait  sentir 
quelles  que  soient  la  sauvagerie  et  la  primitivité  du  paysage  qui  l'entoure. 

Heureusement  que,  à  l'heure  présente,  il  ne  se  trouve  plus  que  peu  de  païens 
parmi  les  aborigènes,  les  neuf-dixièmes  de  la  population  totale  appartiennent  mainte- 
nant ouvertement  à  l'une  ou  à  l'autre  des  dénominations  évangéliques  qui  font  de  si 
bonne  besogne  dans  la  Colombie-Britannique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  indigènes  sont  pour  la  plupart  confiants 
en  leurs  propres  ressources.  Il  est  rare  qu'ils  se  laissent  dépasser  et  donnent  toujours 
ample  satisfaction  à  leurs  patrons  comme  garçons  de  ferme,  bouviers,  bateliers,  guides, 
porte-faix,  bûcherons,  pêcheurs  ou  cantonniers  sur  les  chemins  de  fer.     En  bien  des 
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endroits,  ils  arrivent  volontiers  avec  attelages  et  chariots  et  armés  de  la  pelle  et  de  la 
pioche  et  font  des  travaux  considérables  et  de  belle  valeur  à  la  voierie  dans  les  envi- 
rons de  leurs  réserves.  Ils  sont  presque  tous  d'excellents  ouvriers  et  ont  à  divers  en- 
droits construit  des  ponts  solides  et  souvent  considérables  d'une  façon  à  rendre  fiers 
des  artisans  consommés.  f 

Dernièrement,  poussés  par  la  connaissance  toujours  croissante  qu'ils  acquièrent  de 
la  valeur  des  terres  dont  ils  disposent  sur  leurs  réserves  comme  moyens  de  subsis- 
tance pour  l'avenir,  ils  ont  construit  des  milles  de  bonnes  clôtures  et  ont  donné  plus 
de  soin  à  l'exploitation  du  sol.  Quelques  centaines  de  tonnes  de  blé  sont  récoltées 
tous  les  ans  et  portées  aux  moulins  à  farine.  Les  naturels  donnent  aussi  des  exemples 
frappants  de  leurs  aptitudes  pour  la  culture  et  l'élevage.  En  certains  cas,  des  sau- 
vages ont  de  vastes  troupeaux  de  bétail  et  de  chevaux  aussi  beaux  que  ceux  que  l'on  peut 
voir  sur  la  plupart  des  propriétés  appartenant  aux  blancs  ;  d'autres,  tout  en  n'étant' 
pas  aussi  avancés  dirigent  leurs  efforts  en  ce  sens,  et  il  arrive  parfois,  qu'on  les 
entend  demander  de  plus  grandes  étendues  de  terrain.  On  a  tenté  au  nom  de  quel- 
ru  es-uns  d'entre  eux  d'obtenir  de  l'administration  de  concessions  de  terres  à  pâturages 
sur  les  flancs  des  montagnes,  mais  toutes  ces  demandes  ont  invariablement  essuyé  des 
refus.  Il  y  a  des  cas  où  certains  sauvages,  de  dispositions  plus  indépendantes  que 
d'autres,  ont  pris  une  direction  à  eux,  ont  quitté  la  réserve  et  avec  la  permission  du 
lieutenant-gouverneur  en  conseil,  se  sont  faits  acquéreurs  de  pré-emptions  de  home- 
steads  de  la  Colombie-Britannique,  en  règle  générale  ils  vont  bien,  et  donnent  de  salu- 
taires leçons  à  leurs  frères  d'origine,  moins  énergiques  et  moins  entreprenants.  Dans 
bien  des  établissements  ils  prennent  rapidement  la  manière  d'être  des  blancs  ;  ils  s'in- 
téressent vivement  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'avancement  et  au  bien-être  de  la 
société  en  général. 

Naturellement  il  en  reste  encore  dont  la  situation  et  les  circonstances  se  prêtent 
moins  au  progrès,  et  qui  paraissent  s'attarder  dans  leur  marche  vers  la  civilisation  et 
le  bien-être  définitif.  Ceci  n'aura  cependant  en  thèse  générale  qu'un  temps  et  quand 
ces  gens  se  seront  fixés  et  se  seront  livrés  aux  nombreuses  occupations  industrielles, 
apanage  de  leur  voisins  plus  éclairés  de  race  blanche  dans  la  lutte  universelle  pour 
l'existence  et  ses  avantages,  il  ne  sera  plus  question  de  cela.  Actuellement  ils  sont, 
à  un  degré  très  louable,  observateurs  des  lois  et  de  dispositions  amicales,  non  seule- 
ment envers  les  leurs,  mais  envers  tous  ceux  qui'  ont  des  rapports  avec  eux.  La  crimi- 
nalité est  rare  chez  eux,  et  malgré  les  tentations  nombreuses  auxquelles  ils  sont  en 
butte,  grâce  aux  machinations  de  blancs  sans  vergogne  et  d'instincts  pervers,  etc.,  ils 
subissent  l'épreuve  avec  honneur,  bien  plus,  croit-on  en  général  que  ne  le  feraient 
leurs  tentateurs  avec  toute  leur  civilisation  et  leurs  lumières  dont  ils  prônent  tant  la 
supériorité,  s'ils  se  trouvaient  dans  les  mêmes  conditions. 

Tempérance  et  moralité. — A  cet  égard,  on  peut  dire  en  toute  sécurité  que  la  plu- 
part des  sauvages  sont  à  l'abri  de  la  critique  ;  de  fait  ils  méritent  plutôt  des  louanges  ; 
leur  existence  donne  les  preuves  d'un  état  de  sobriété  et  de  moralité  supérieur  à  celui 
que  l'on  observe  chez  un  bien  grand  nombre  de  blancs  ;  dont  il  faut  déplorer  le  mau- 
vais exemple  et  les  agissements  qui  servent  de  pierre  d'achoppement  à  l'œuvre  des  raia- 
sionnaires  et  des  autres  ouvriers  qui  travaillent  à  l'amélioration  de  la  condition  des 
sauvages. 

Il  y  a  malheureusement  certains  naturels  dont  la  vie  n'est  pas  exemplaire  ;  ceux 
qui  dans  les  premiers  temps  se  sont  trouvés  exposés  à  la  tentation,  se  sont  fait  des 
habitudes  de  dissipation  difficiles  à  dompter,  tandis  que  d'autres,  vu  le  milieu  défa- 
vorable où  ils  se  trouvent,  n'ont  que  trop  d'occasions  de  satisfaire  leurs  instincts  per- 
vertis. 

On  a  tenté  tous  les  efforts  raisonnablement  possibles  pour  poursuivre  et  atteindre 
les  gens  peu  scrupuleux  qui  vendent  et  fournissent  des  liqueurs  enivrantes  à  ces  naïfs 
enfants  de  la  prairie,  et  les  quelques  agents  de  police  et  gendarmes  que  le  département 
y  a  occupés  ont  fait  de  bonne  besogne  dans  le  sens  de  la  suppression  de  ce  commerce 
illégitime  dans  les  endroits  où  s'est  fait  leur  travail. 
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Observations  générales. — Conformément  aux  désirs  exprimés  par  le  ministère,  il 
se  fait  encore  des  distributions  de  médicaments  aux  divers  agents  et  missionnaires 
stationnés  par  toute  la  province  dans  le  but  de  les  faire  ultérieurement  distribuer 
parmi  les  sauvages  qui  peuvent  avoir  besoin  de  secours  et  sont  incapables  de  se  pro- 
qjprer  les  soins  du  médecin.  Ces  soins  leur  ont  également  été  fournis  quand  la  chose 
a  été  possible.  Je  puis  ici  observer  que  la  pratique  suivie  depuis  quelques  années 
d'assigner  à  des  membres  de  la  profession  médicale  des  postes  à  divers  endroits 
moyennant  rémunération,  dans  le  but  de  rendre  cette  assistance  médicale  aux  ma- 
lades indigents,  a  donné  satisfaction  à  plus  d'un  point  de  vue  surtout  à  celui  de  l'éco- 
nomie et  au  point  de  vue  de  la  certitude  que  les  secours  en  question  parviennent  à 
ceux  auxquels  ils  sont  destinés.  On  a  secouru  des  indigènes  qui,  pour  cause  de  maladie 
de  grand  âge  ou  pour  d'autres  causes  se  sont  trouvés  complètement  dénués  de  provi- 
sions ou  de  vêtements,  et  il  s'est  fait  des  efforts  pour  induire  ceux  qui  le  pouvaient  à 
venir  au  secours  de  leurs  amis  dans  le  besoin  ainsi  que  pour  leur  inspirer  le  senti- 
mente  de  la  dépendance  personnelle.  Bien  que  la  venue  des  ouvriers  de  toute  nationa- 
lité et  d'autres  causes  expliquées  par  le  menu  clans  des  rapports  antérieurs  aient  été 
cause  que  le  gain  des  sauvages  a  graduellement  baissé  depuis  quelques  années,  il  est 
tout  de  même  réconfortant  de  remarquer  que,  au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin 
dernier  il  y  a  eu  légère  augmentation.  Cette  tournure  favorable  que  prend  le  courant 
de  la  prospérité  est  attribuable  au  progrès  que  font  en  général  les  sauvages  au  double 
point  de  vue  industriel  et  économique  plutôt  qu'à  toute  circonstance  fortuite. 

Dans  ces  réserves  où  la  construction  de  fossés  d'irrigation  a  été  subventionnée 
par  l'Etat,  l'on  peut  voir  des  lopins  de  terre  chargés  de  bonnes  céréales,  alors  que 
ces  terres  avant  que  l'on  pût  se  procurer  de  l'eau  étaient  à  peu  près  sans  valeur  ;  ceci 
a  eu  l'effet  non  seulement  d'assurer  aux  gens  en  plus  grande  abondance  la  possession 
des  choses  nécessaires  et  utiles  à  l'existence,  mais  encore  a  servi  d'émulation  aux  as- 
pirations plus  élevées  des  sauvages  vers  le  progrès  réel  et  définitif.  Ainsi  que  le  dé- 
clarait un  rapport  antérieur,  au  cours  de  l'été  de  1901,  le  feu  a  détruit  à  Métakatla  la 
maison  occupée  jusque-là  par  la  division  des  filles  de  l'école  industrielle  de  Métakatla 
ainsi  que  plusieurs  autres  habitations.  Le  département  a,  au  cours  de  l'année  der- 
nière, fourni  des  fonds  pour  reconstruire  un  immeuble  pour  recevoir  cette  institu- 
tion. On  a  commencé  les  travaux  le  printemps  dernier  et  la  nouvelle  construction 
connue  sous  le  nom  de  Refuge  des  Jeunes  Sauvagesses  a  été  érigée  sur  l'ancien  empla- 
cement d'où  l'on  voit  le  village,  le  port  et  la  contrée  environnante  jusqu'à  plusieurs 
milles  à  la  ronde.  Ue  pelouse  de  belle  étendue  orne  la  devanture  de  l'édifice  situé  à 
proximité  du  littoral  de  la  mer,  ce  qui  permet  aux  enfants  de  prendre  leurs  ébats  en 
plein  air  ainsi  que  les  exercices  du  canotage  et  des  bains  quand  il  fait  beau  temps. 

L'école*  est  située  sur  une  éminence,  et,  son  voisinage  de  l'eau  salée  lui  assure 
des  facilités  de  drainage  qui  jointes  aux  autres  conditions  avantageuses  dans  les- 
quelles elle  se  trouve,  contribuent  à  assurer  la  santé  des  pensionnaires. 

La  construction  est  à  deux  étages  avec  une  mansarde  bien  éclairée  et  un  sous- 
sol  où  l'on  a  ménagé  une  salle  de  récréation  pour  les  élèves  les  jours  où  il  fait  mau- 
vais temps,  ainsi  qu'un  local  pour  emmagasiner  les  provisions,  etc.  Le  toit  est  recou- 
vert de  plaques  en  acier  galvanisé  destinées  à  prévenir,  nous  l'espérons,  le  retour  d'une 
catastrophe  comme  celle  qui  a  détruit  l'ancienne  maison  et  qui  provenait  de  la  surve- 
nance  sur  le  toit  d'étincelles  provenant  d'une  maison  en  flammes  et  apportées  par  le 
vent  d'une  distance  de  plusieurs  centaines  de  pieds. 

Les  poutres  de  fondation  sont  en  cèdre  et  de  proportions  solides.  La  construction 
est  partout  munie  d'aisseliers  afin  de  lui  permettre  de  résister  aux  ouragans  qui  se 
produisent  dans  cet  endroit.  Le  rez-de-chaussée  comprend  un  grand  couloir,  une  salle 
de  réception,  des  réfectoires  pour  le  personnel  et  les  élèves,  une  classe,  un  vestiaire, 
une  arrière  salle  et  des  salles  de  toilette,  une  cuisine,  un  magasin  garde-manger,  un 
lavoir  et  le  hangar  à  bois,  au  deuxième  étage  se  trouvent  les  dortoirs  des  élèves,  trois 
chambres  à  coucher  pour  le  personnel,  une  infirmerie  spacieuse,  une  salle  de  couture 
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et  une  lingerie-magasin.     Les  fenêtres  sont  disposées  de  façon  telle  que  l'intérieur  de 
l'édifice  est  parfaitement  éclairé  et  que  la  ventilation  ne  fait  aucunement  défaut. 

S'il  fallait  plus  tard  plus  de  logement,  une  légère  mise  de  fonds  suffirait  pour  uti- 
liser à  cette  fin  beaucoup  d'espace  qui  reste  inoccupé  dans  la  mansarde. 

C'est  M.  McLoughlin,  premier  commis  de  ce  bureau  qui  a  la  plupart  du  temps 
surveillé  les  travaux  de  la  construction  ;  il  a  été  préposé  à  l'agence  du  littoral  du 
nord-ouest  durant  l'intervalle  qui  s'est  écoulé  entre  la  mort  de  Charles  Todd  et  la 
nomination  de  son  successeur.  Il  s'est  efforcé  de  toutes  façons  à  obtenir  des  résultats 
avantageux  tant  pour  assurer  à  cet  établissement  une  direction  efficace  et  honorable 
pour  le  département. 

Il  convient  aussi  de  faire  mention  de  l'école  industrielle  des  sauvages  qui  doit 
être  désignée  sous  la  nom  d'Ecole  Saint-Georges,  et  qu'a  construite  la  "  New  England 
Company  "„  près  de  Lytton.  Les  promoteurs  se  sont  assurés  de  la  possession  de  plu- 
sieurs centaines  d'acres  de  terre  déjà  défrichées  et  cultivées  par  le  propriétaire  origi- 
naire, de  sorte  que  la  compagnie  a  pu  commencer  ses  opérations  bien  outillée  et  déjà 
toute  prête  à  donner  aux  enfants  la  formation  pratique. 

On  a  érigé  une  construction  solide  et  confortable,  bien  finie,  le  prix  de  l'entreprise 
A  été  de  $11,663,  somme  que  si  l'on  y  ajoute  le  posage  des  fils  pour  la  lumière  élec- 
trique, la  construction  d'une  citerne,  le  tuyautage  et  le  terrassement  des  dépendances 
de  l'école  va  s'élever  comme  dépense  totale  de  ce  chef  à  celle  de  $12,750. 

Il  y  a  eu  en  outre  la  dépense  encourue  pour  l'achat  d'une  paire  de  chevaux  de  trait, 
quelques  têtes  de  bestiaux  de  race,  dits  courtes-cornes,  des  porcs,  etc. 

Une  laiterie  en  pierre  est  venue  s'ajouter  aux  bâtiments  de  ferme  que  l'on  a 
agrandis  en  certains  cas  et  auxquels  on  a  fait  subir  des  réparations  générales,  de  sorte 
que  l'on  y  trouve  du  logement  en  quantité  pour  tous  les  besoins  d'un  établissement  de 
ce  genre.  La  compagnie  s'est  procuré  des  meubles  et  des  accessoires  pour  l'intérieur 
ainsi  que  des  fournitures,  provisions  de  bouche  et  vêtements  de  manière  à  pouvoir 
donner  tous  les  soins  voulus  aux  garçons  qui  pourraient  en  devenir  pensionnaires. 
On  estime  que  le  complet  établissement  de  cette  école,  y  compris,  naturellement  l'achat 
du  vaste  terrain  dont  il  a  déjà  été  parlé  aura  coûté  près  de  $32,000  sinon  cette  sommé 
entière. 

Le  personnel  actuel  se  compose  d'un  directeur  et  d'une  directrice,  un  instituteur 
assistant,  un  directeur  des  travaux  de  la  ferme,  un  charpentier,  un  cordonnier,  deux 
garçons  de  ferme  et  deux  domestiques.  Ainsi  qu'il  arrive  toujours  pour  une  école 
nouvelle  établie  chez  des  sauvages,  il  y  va  falloir  un  peu  de  temps  pour  arriver  à  la 
voir  fonctionner  avec  son  complet  outillage,  et  l'on  espère  fermement  que  la  mise  de 
fonds  large  et  bien  inspirée  que  l'on  a  consacrée  à  l'avancement  des  sauvages  dans 
un  avenir  prochain  sera  couronné  du  succès  que  mérite  si  éminemment  la  New- 
England  Company. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  W.  VOWELL, 

Surintendant  des  Sauvages. 


RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  DES  RESERVES  DES  SAUVAGES. 

Bureau  des  Sauvages,  Victoria,  C.B.,  18  décembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  pour  votre  information  le  rapport 
c4ui  suit  des  opérations  entreprises  par  la  commission  des  réserves  des  sauvages,  et  par 
les  arpetnteurs  chargés  de  faire  le  relevé  des  terres  des  sauvages  de  la  Colombie-Bri- 
tannique  au   cours   de   l'année  dernière.     L'arpentur   Green   a   été   employé   à   titre 
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temporaire  au  bureau  depuis  le  17  avril.     Voici  les  occupations  qui  lui  ont  été  assi- 
gnées pendant  ce  laps  de  temps  : — 

En  faisant  le  tracé  des  plans  à  l'usage  des  agents  et  des  chefs  sauvages  auxquels 
il  n'en  avait  pas  encore  été  fourni,  en  préparant  pour  le  département  une  liste  facile 
à  comprendre  des  réserves  qui  relèvent  de  cette  surintendance  ;  en  renouvelant  les 
bornes  du  lac  et  de  la  rivière  Cowichan,  en  terminant  les  dommages  causés  sur  les 
rives  de  la  Cowichan  par  le  débordement  des  eaux,  etc.;  en  faisant  le  plan  des  épis  et 
en  surveillant  la  construction  sur  la  partie  inférieure  de  la  Cowichan — travail  devenu 
nécessaire  à  cause  des  successifs  débordements.  Pendant  qu'il  était  employé  à  ces  tra- 
vaux, il  fit  l'arpentage  d'une  partie  de  la  rivière  où  le  cours  avait  dévié  depuis  le  der- 
nier arpentage,  il  y  a  dix  ans. 

Suivant  ses  instructions,  l'arpenteur  Devereux  s'en  alla  le  1er  mai  compléter  l'ar- 
pentage des  réserves  Penticton,  Osooyoos  et  Similkameen  dont  la  délimitation  de 
frontière  avait  été  laissée  inachevée  par  l'arpenteur  précédent,  quelques  années  aupa- 
ravant, à  cause  de  la  nature  accidentée  du  terrain.  Comme  ce  sol  de  montagne  ne 
semblait  alors  posséder  aucune  valeur,  on  considéra  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de 
faire  de  grandes  dépenses  pour  en  fixer  exactement  les  bornes,  mais  comme  il  est  de- 
venu un  centre  minier  important,  en  ces  dernières  années,  et  que  l'on  a  découvert 
des  minéraux  précieux,  il  a  fallu  en  délimiter  les  bornes  avec  la  plus  grande  exactitude 
possible. 

M.  Devereux  a  constaté  plusieurs  erreurs  d'arpentage  qu'il  signalera  plus  tard 
quand  il  aura  terminé  complètement  son  travail.  Je  suis  content  de  pouvoir  déclarer 
que  les  arpentages  nécessaires  dans  cette  région  sont  tous  maintenant  achevés. 

Je  me  rendis,  en  compagnie  de  l'arpenteur  Green,  au  Lac-à-la-Flèche,  le  6  octo- 
bre, dans  le  but  d'assigner  une  réserve  à  un  certain  nombre  de  familles  sauvages  du 
voisinage. 

Je  fus  rejoint,  à  Burton,  par  l'agent  du  lieu,  M.  Galbraith,  qui  m'indiqua  le  ter- 
rain en  question.  Après  de  longs  pourparlers  avec  les  sauvages  et  l'inspection  dé- 
taillée du  lieu,  j'assignai  à  ces  familles  une- réserve  de  225  acres  où  se  trouvaient  coin- 
pris  leurs  maisons,  leurs  jardins  et  leur  terrain  de  campement. 

Afin  d'éviter  les  frais  d'un  parti  spécial  d'arpenteurs,  j'envoyai  M.  Green  faire  le 
mesurage  de  la  réserve. 

Le  rapport  de  M.  Devereux  se  trouve  ci-inclus. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  VOWELL, 
Surintendant  des  réserves  des  Sauvages. 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  DEVEREUX. 

Victoria,  C.-B.,  1er  décembre  1902. 
A.  W.  Vowell, 

Surintendant  des  réserves  des  sauvages, 
Victoria,  C.-B. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  mon  rapport  au  sujet  de  mes  travaux 
d'arpentage  dans  la  division  Osooyoos  du  district  Yale. 

Suivant  vos  instructions  du  4  mai  dernier,  je  me  rendis  à  Penticton  pour  y  com- 
pléter la  délimitation  des  bornes  des  réserves  appartenant  aux  bandes  de  Penticton, 
d'Osooyoos  et  de  Similkameen. 

Comme  il  est  facile  de  l'imaginer, .  ce  fut  un  travail  très  difficile,  surtout  dans 
les  endroits  escarpés  de  la  région  où  le  précédent  arpenteur  n'avait  osé  s'aventurer. 

Après  m'être  approvisionné  à  Penticton,  je  me  rendis  à  la  réserve  Osooyoos  n°  2, 
dont  je  complétai  la  délimitation. 


i  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  DE  VEREUX  325 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 

Je  me  rendis  ensuite  à  la  réserve  de  Penticton  n°  1  pour  y  terminer  l'arpentage 
de  la  frontière  ouest. 

Je  revins  ensuite  à  Osooyoos  où  je  reliai  la  partie  de  la  frontière  est  de  la  réserve 
n°  1  établie  par  le  capitaine  Jemmet,  en  1889  et  je  complétai  la  délimitation  de  la 
partie  que  celui-ci  avait  alors  abandonnée.     Ce  dernier  travail  fut  très  difficile. 

*  Je  quittai  la  vallée  d'Okanagan  le  30  juin,  et  je  me  transportai  dans  celle  de 
Similkameen  où  je  me  suis  mis  à  arpenter  les  réserves  appartenant  aux  sauvages  de  la 
Similkameen  d'en  haut.  Je  fis  d'abord  la  délimitation  des  frontières  de  la  réserve 
Churchwayha  n°  2  A.  Je  constatai  que  la  frontière  ouest  de  cette  réserve  avait 
127.47  chaînes  de  long. 

J'arpentai  ensuite  les  réserves  n°  3,  4  et  5,  et  je  terminai  mon  travail  le  2  août. 

Je  commençai  les  travaux  d'arpentage  des  réserves  SiirUkameen  le  6  août,  et  je 
terminai  la  délimitation  des  réserves  2,  3,  4,  5  et  6,  le  18  septembre. 

J'entrepris  ensuite  la  délimitation  des  réserves  7  et  8,  mais,  à  mon  regret^  je 
trouvai  l'ancien  arpentage  si  défectueux  qu'il  sera  nécessaire  de  se  procurer  un  nou- 
veau plan  et  de  nouvelles  indications  topographiques  pour  fixer  exactement  l'emplace- 
ment. La  borne  ouest  est  très  en  dehors  du  méridien  et  il  y  a  une  erreur  de  10 
chaînes  dans  la  longueur  de  la  borne  sud. 

Les  frontières  sud  et  ouest  des  réserves  10  et  10  A  furent  ensuite  arpentées,  ce 
qui  compléta  tous  les  travaux  d'arpentage  de  cette  région. 

Je  payai  les  membres  de  mon  parti  à  la  fin  d'octobre,  à  Keremeos,  et  4  jours  plus 
lard  j'atteignais  Victoria  avec  le  matériel  du  camp. 

J'ai,  etc., 

F.  A.  DEVEREUX. 
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Province  d'Ontario, 

Refuge  Saint-Joseph, 
Fort- William,  30  juin  1903. 
A  l'honorable  [ 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  notre  rapport  annuel  sur  le 
refuge  Saint-Joseph  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  refuge  Sant- Joseph,  sur  la  réserve  de  Fort- William,  est  magnifi- 
quement situé  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Kaministiquia,  à  environ  un  mille  et  demi 
à  l'ouest  de  la  ville  de  Fort- William,  et  à  environ  quatre  milles  du  grand  Mont  McKay. 

Terrain. — L'étendue  de  terrain  dépendant  de  l'école  de  la  mission  catholique  n'est 
que  d'une  acre,  divisée  comme  suit  :  des  terrains  de  jeux  pour  les  garçons  et  les 
fillettes  et  des  jardins  potagers  et  de  fleurs.  Bien  cultivé  le  terrain  produit  de  beaux 
légumes. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  est  en  charpente,  avec  fondation  en  pierre,  70 
pieds  par  45.  Les  salles  de  classe,  de  20  pieds  sur  44,  sont  à  quelques  verges  du  bâti- 
ment principal.    Il  y  a  aussi  un  poulailler  et  un  hangar  à  bois. 

Le  sous-sol  renferme  la  buanderie,  les  chambres  pour  les  fournaises,  le  foin,  la 
cuisine,  les  réfectoires  et  les  salles  de  récréation  des  filles  et  des  garçons.  Au  pre- 
mier se  trouvent  un  salon,  une  salle  de  musique,  une  salle  de  réception,  une  chapelle, 
le  dortoir,  la  salle  de  bain  et  l'infirmerie  des  garçons.  Au  second  se  trouvent  les  dor- 
toirs des  filles,  une  chambre  de  bain,  une  salle  de  travail  et  les  appartements  des  reli- 
gieuses. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  environ  35  élèves  et  un  personnel  de  5  ou  6 
membres. 

Nombre  d'élèves. — Le  nombre  des  élèves  a  été  de  50,  18  garçons  et  32  filles.  Le 
nombre  des  externes  a  été  de  42,  18  garçons  et  24  filles. 

Travail  en  classe. — L'enseignement  est  régi  par  le  programme  autorisé  du  gou- 
vernement et  se  donne  de  9  à  12  a.m.  et  de  le  à  4  p.m.,  avec  courte  récréation  au  mi- 
lieu de  chaque  séance.  Il  y  a  des  heures  d'études  régulières,  matin  et  soir.  On  sur- 
veille particulièrement  l'enseignement  du  chant  auquel  les  enfants  s'intéressent  tou- 
jours beaucoup  ;  plusieurs  d'entre  eux  possèdent  de  fort  jolies  voix.  Des  leçons  par- 
ticulières de  musique  sont  aussi  données  à  un  certain  nombre  de  grandes  filles,  celles- 
ci  y  portent  grand  intérêt  en  général. 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  de  ferme  attachée  à  l'école.  Notre  jardin  est  bon. 
Les  élèves  prennent  plaisir  à  suivre  la  croissance  des  différentes  sortes  de  légumes. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  filles  les  divers  travaux  domestiques,  y 
compris  la  cuisine,  le  travail  de  la  buanderie,  la  couture,. la  cuisson  du  pain,  le  repri- 
sage, le  tricot  et  la  confection  des  vêtements.  Quand  ils  ne  sont  pas  en  classe,  les 
garçons  voient,  chaque  jour,  à  l'entretien  de  leurs  propres  appartements,  aident  au 
jardinage,  préparent  le  bois  de  chauffage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  élèves  reçoivent  une  soigneuse  instruction 
morale  et  religieuse  de  leurs  maîtres,  ainsi  que  du  pasteur  de  la  paroisse,  deux  ou 
trois  fois  par  semaine.  Ils  assistent  à  tous  les  offices  religieux  célébrés  à  l'église,  et 
aux  prières  du  matin  et  du  soir  à  la  chapelle. 

Santé  et  condition  sanitaire. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  décès.     On  a  eu,  au  printemps,  deux  cas  de  diphtérie  et  un  cas  de  fièvre. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  conduite  au  moyen  de  tuyau  de  plomb  dans 
les  différentes  parties  de  l'établissement,  grâce  à  une  pompe  placée  dans  le  sous-sol. 
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Protection  contre  le  feu. — Tous  les  appareils  contre  le  feu  sont  en  bon  état. 
Trois  extincteurs  "  Star  "  recouverts  en  verre  sont  placés  dans  différents  endroits  du 
bâtiment.  Deux  haches  de  pompiers  et  70  pieds  de  boyaux  sont  toujours  tenus  à 
portée  de  la  main. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  est  fort  bien  chauffé  par  deux  fournaises  à 
air  chaud.    A  présent,  le  seul  moyen  d'éclairer  est  la  lampe  à  l'huile  de  charbon. 

Récréation. — Outre  l'après-midi  du  samedi,  deux  heures  sont  consacrées  tous  les 
jours  à  la  récréation.  Les  salles  des  garçons  et  des  filles  sont  pourvues  de  différents 
jeux.     En  été  il  n'y  a  rien  que  les  élèves  préfèrent  à  une  course  dans  le  bois. 

Observations  générales. — Vu  le  nombre  toujours  croissant  de  nos  élèves  nous 
avons  dû  entreprendre  la  construction  d'une  annexe  de  40  pieds  sur  25.  L'an  der- 
nier, pour  ne  point  refuser  d'enfants,  les  religieuses  furent  obligées  d'abandonner  leurs 
propres  chambres. 

Nous  sommes,  etc., 

LES  SOEURS  DE  SAINT-JOSEPH. 


Province  d'Ontario, 

Institut  des  Mohawks, 

Brantford,  28  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-inclus  un  rapport  sur  l'institut 
des  Mohawks  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1902. 

Cette  institution  fut  fondée  par  la  "  Corporation  pour  la  diffusion  de  l'Evangile 
dans  la  Nouvelle-Angleterre  ",  appelé  plus  brièvement  la  "  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  ",  en  l'année  1831. 

Terrain. — Le  terrain  occupé  par  l'école  comprend  390  acres,  comme  suit  :  Lot  n°  5, 
Nid-d'Aigle,  township  de  Brantford,  10  acres,  concession  de  la  Couronne  (les  bâti- 
ments se  trouvent  sur  ce  lot)  ;  194  acres  par  permis  d'occupation  ;  Glèbe  des  Mohaks, 
en  ville,  186  acres  louées. 

Bâtiments. — La  maison  de  l'institut,  la  buanderie  et  la  laiterie  ont  été  complète- 
ment incendiées  le  19  avril  dernier,  les  bâtiments  de  la  ferme  l'ont  été  le  7  mai  et  la 
salle  des  garçons,  où  ceux-ci  se  logeaient  temporairement,  l'a  été  également  le  21 
juin.     Ce  sont  les  garçons  qui  ont  été  les  coupables  de  ces  incendies. 

Logement. — On  a  préparé  du  logement  pour  35  garçons  et  42  filles  dans  des 
bâtiments  temporaires. 

Assiduité. — Au  30  juin  1903,  il  y  avait  57  garçons  et  63  filles,  classés  comme 
suit  : — 

Classe  1 7  élèves 

"      II 13      " 

"      III 24      " 

"      IY 39      " 

"      V , 12      " 

"      VI 25      " 


120 


La  moyenne  pour  l'année  a  été  de  118.  En  réduisant  le  nombre  de  nos  élèves  à 
92  en  mai,  cela  a  beaucoup  diminué  la  moyenne  de  l'assistance.      ^ 

Travail  de  classe. — Le  travail  de  classe  comprend  le  cours  complet  des  études  des 
écoles  publiques  d'Ontario.     Les  progrès  ont  été  très  satisfaisants. 

Deux  élèves  ont  passé  leur  examen  d'admission,  le  mois  dernier. 
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Les  heures  de  classe  sont  de  8.30  hrs.,  à  midi  et  de  1.30  à  4  p.m.  en  été  ;  en  hiver, 
de  8.45  à  midi  et  de  1.30  à  4  p.m.,  et  de  7  à  8  hrs.  p.m. 

Tous  les  élèves  des  classes  IV  et  VI  font  une  étude  privée  de  8.30  à  9.30  hrs.  p.m. 

Les  élèves  forment  deux  divisions,  A  et  B,  la  première  semaine  la  division  A  va 
à  l'école  le  matin,  et  la  division  B  dans  l'après-midi  ;  la  semaine  suivante  les  rôles 
sont  renversés. 

Les  classes  I  et  II  vont  à  l'école  durant  toute  l'année. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  eu,  cette  année,  notre  meilleure  récolte  ;  le  surplus 
a  été  de  $2,258.  Nous  avons  fourni  pour  $1,667  de  produits  à  l'institut  et  les  ventes 
ont  rapporté  $3,979. 

Enseignement  industriel. — Menuiserie  et  peinture. — Sous  un  instructeur  les  gar- 
çons font  tout  l'ouvrage  de  l'institution,  de  la  ferme  et  des  missions  sur  la  réserve. 

Fanfare. — La  fanfare,  composée  de  quinze  garçons,  faisait  toujours  de  bons  pro- 
grès, mais  tous  les  instruments  ont  été  détruits  lors  de  l'incendie  du  21  juin. 

Ferme  et  jardin  et  soin  des  serres. — Cet  ouvrage  forme  la  principale  occupation 
des  garçons,  et  comprend  l'entretien  d'une  laiterie,  de  30  vaches,  l'élevage  des  cochons, 
et  la  culture  des  plantes  et  de  fleurs  pour  la  vente. 

Ouvrage  des  -filles. — Les  filles  apprennent  les  travaux  domestiques,  comprenant  la 
couture,  le  tricot,  la  cuisine,  la  boulangerie,  la  buanderie  et  la  fabrication  du  beurre. 
Celles  qui  terminent  leur  cours  n'ont  aucune  difficulté  à  trouver  des  places  avec  de 
bons  gages,  de  8  à  10  dollars  par  mois  dès  leur  début. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  prières  du  matin  et  du  soir  se  disent  par 
tous  les  élèves  tous  les  jours,  et  le  service  divin  à  l'église  des  Mohawks  à  11  heures 
du  matin  les  dimanches.  L'instruction  religieuse  se  donne  tous  les  jours  dans  les 
écoles,  et  le  dimanche  de  9  à  10  heures  du  matin,  de  2.30  à  3.30  heures  de  l'après-midi, 
et  de  7  à  8  heures  du  soir. 

Les  garçons  sont  organisés  en  une  compagnie  de  cadets  divisée  en  quatre  sections 
eous  les  garçons  les  plus  âgés,  qui  sont  responsables  de  la  propreté  et  de  l'ordre  de 
leurs  sections  respectives.  Quatre  monitrices  de  sections  exercent  la  même  surveil- 
lance sur  les  filles. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  condition  sanitaire  de  l'établissement  est  aussi  par- 
faite que  possible. 

La  santé  des  élèves  a  été  excellente  ;  il  y  eut  deux  décès,  l'un  chez  une  fillei, 
causé  par  la  phtisie  et  l'autre  chez  un  garçon,  causé  par  une  obstruction  intestinale  à 
la  suite  de  boulimie. 

Récréation. — Les  heures  de  récréation  sont  d'une  heure  à  midi,  de  deux  heures 
dans  la  soirée  en  été,  et  d'une  heure  en  hiver,  et  pour  les  divisions  scolaires  durant 
toute  l'année  de  4  à  5  heures  de  l'après-midi  ;  et  un  demi-congé  chaque  semaine. 

Il  n'y  a  pas  de  classe  du  16  juillet  au  21  août.  Durant  ce  temps  les  maîtres 
prennent  leurs  vacances  ;  chaque  élève  a  une  demi- journée  de  congé  et  l'ouvrage  in- 
dustriel de  l'institution  se  fait  comme  à  l'ordinaire. 

Dans  leurs  terrains  de  jeux,  les  garçons  ont  des  balançoires  et  des  barres  horizon- 
tales ;  ils  ont  aussi  un  champ  où  ils  jouent  au  cricket,  à  la  balle  et  au  ballon,.  Les 
filles  ont  des  escarpolettes,  des  jeux  de  croquet,  des  balles  ,des  cordes  à  danser,  etc. 
Ceux  qui  préfèrent  lire  peuvent  se  procurer  des  revues  périodiques  et  des  livres  de 
la  bibliothèque  de  l'école,  et  les  garçons  reçoivent  les  journaux  quotidiens  à  leur 
salles  de  lecture. 

J'ai,  etc., 

R.  ASHTON, 

Surintendant  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario,  .  . . 

Institut  industriel  de  Mount-Elgin, 

Muncey,  7  octobre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel'  sur  la  situation 
et  l'avenir  de  l'Institut  industriel  de  Mount-Elgin. 

Situation. — L'institut  est  situé  sur  la  rivière  Tamise,  à  un  mille  au  sud  de  la 
gare  Muncey  du  chemin  de  fer  Michigan  Central  et  à  l'extrémité  sud  du  township 
Caradoc,  comté  de  Middlesex,  Ontario.  Vu  le  développement  que  prend  sans  cesse 
l'institut,  les  225  acres  de  terre  qui  lui*  sont  assignées  sont  devenues  tout  à  fait  in- 
suffisantes. Afin  d'y  suppléer  nous  louons  les  terrains  voisins  qui  appartiennent  aux 
bandes  Chippewa  et  Oneida.  Le  coût  de  location  grève  considérablement  nos  res- 
sources. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  un  édifice  à  4  étages,  construit  en  1895, 
l'ancien  édifice,  réparé  et  converti  en  annexe  en  1897,  une  salle  de  récréation  pour  les 
garçons,  une  buanderie,  des  étables,  des  écuries,  un  atelier  de  menuiserie  et  de  cor- 
donnerie, ainsi  que  deux  logis  distincts  pour  les  directeurs  de  l'institution.  Depuis 
rie  dernier  rapport,  des  fondations  en  briques  ont  été  ajoutées  à  la  porcherie,  à  l'écurie 
et  à  la  grange  ;  ce  qui  en  a  augmenté  beaucoup  la  capacité. 

Terrains. — Au  sud  et  à  l'ouest,-  se  trouve  une  jolie  pelouse  traversée  par  un  che- 
min en  gravier  ;  elle  sert  de  lieu  de  récréation  et  de  champ  de  tennis  pour  les  filles. 
Au  nord  se  trouvent  les  magnifiques  terrains  de  jeux  des  garçons. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  115  à  120  élèves  et  un  personnel  de  12  mem- 
bres. 

Présence  en  classe. — Le  nombre  des  élèves  varie  de  100  à  105  vu  que  le  départe- 
ment n'autorise  l'admission  que  de  100.  J'ai  été  forcé  de  refuser  la  moitié  des  de- 
mandes d'admission. 

Travail  en  classe. — Chaque  élève  reçoit  4  jours  d'instruction  en  classe  et  2  jours 
d'enseignement  industriel  par  semaine.  En  divisant  nos  élèves  par  groupes,  nous  ob- 
tenons les  avantages  d'une  école  où  l'enseignement  est  gradué.  Les  classes  sont,  sou- 
mises à  l'inspection  de  l'inspecteur  du  comté  et  quand  les  élèyes  les  quittent  ils  sont 
en  mesure  d'être  admis  aux  lycées.  Les  salles,  les  lavabos,  les  dortoirs  et  les  lieux  de 
récréation  sont  l'objet  d'une  inspection  constante  de  la  part  des  maîtresses  et  de  la 
directrice. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme,  telle  que  mentionnée  déjà,  comprend  225  acres  de 
bonne  terre  argileuse  très  favorable  pour  la  culture  mixte.  Elle  est  bien  cultivée  et . 
elle  suffit  amplement,  à  moins  de  circonstances  exceptionnelles,  à  approvisionner 
l'établissement  de  farine,  de  viande,  de  légumes  et  de  produits  de  laiterie.  Elle  ne 
suffit  pas  malheureusement  à  fournir  le  pâturage  nécessaire  aux  bestiaux  et  aux  che- 
vaux. 

Travail  industriel. — Selon  leur  âge  et  leur  sexe,  les  élèves  apprennent  les  diffé- 
rentes formes  de  culture,  l'élevage  et  l'entretien  des  bestiaux,  des  chevaux,  des  porcs, 
des  volailles,  de  drainage  et  le  labourage  du  sol,  la  menuiserie,  la  confection  et  la  répa- 
ration dgs  vêtements,  la  cuisine,  la  cuisson  du  pain,  le  lessivage  et  les  divers  travaux 
domestiques. 

Enseignement  religieux  et  moral. — Sous  la  conduite  d'un  maître,  les  élèves  assis- 
tent, tous  les  dimanches  matin,  à  l'office  religieux,  et  tous  les  dimanches  après-midi,  à 
l'école  du  dimanche  ;  ils  vont  aussi  y  chanter  des  hymnes  et  réciter  des  prières  tous  les 
dimanches  soir.  Il  y  a  aussi  l'étude  de  la  bible  et  le  chant  de  cantiques,  chaque  matin 
et  chaque  soir,  au  moment  de  la  prière.     La  conduite  des   élèves   est  généralement 
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bonne.  Il  surgit  sans  doute  parfois  certaines  difficultés,  mais  les  élèves  sont  généra- 
lement sages  et  obéissants.  Ce  sont  les  maîtres  qui  maintiennent  l'ordre  dans  les 
classes  ;  les  manquements  graves  seuls  sont  soumis  au  principal  de  l'établissement. 
Dans  les  ateliers  d'industrie,  les  actes  de  désobéissance  et  de  mauvaise  conduite  sont 
soumis,  s'il  y  a  lieu,  au  principal  par  le  surveillant.  Les  punitions  données  varient 
selon  la  faute  et  se  résument  la  plupart  du  temps  à  l'enlèvement  de  quelque  privilège 
ou  à  l'imposition  de  quelque  travail  supplémentaire. 

Santé. — A  l'exception  de  3  cas  sérieux  de  pneumonie,  la  santé  a  généralement 
été  bonne. 

Etat  sanitaire. — L'état  sanitaire  n'est  pas  tout  à  fait  satisfaisant.  Il  faudrait 
absolument  réparer  les  tuyaux  en  plomb  et  améliorer  le  service  d'eau. 

Service  d'eau. — Tout  en  étant  suffisant,  ce  service  n'est  pas  convenable,  comme 
l'inspecteur  le  déclarait  il  y  a  quelque  temps.  Il  y  a  là  une  difficulté  sérieuse  qui  de- 
mande à  être  immédiatement  corrigée.  Il  y  a  trop  longtemps  que  la  quantité  de 
l'eau  nous  fait  pardonner  sa  qualité. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  chaudières  d'eau  et  des  extincteurs  chimiques 
sont  disposés  à  chaque  palier.  Il  y  a  deux  petits  réservoirs  sous  le  comble,  mais  le 
diamètre  des  tuyaux  de  conduite  est  si  petit  que  la  pression  fournie  est  insignifiante. 
L'annexe,  la  salle  de  récréation,  la  buanderie,  les  écuries  et  les  étables  sont  complète- 
ment dépourvues  de  moyens  de  protection  contre  l'incendie. 

Chauffage. — Trois  fournaises  à  eau  chaude  distribuent  la  chaleur  dans  toutes  les 
pièces  du  corps  de  bâtiment  principal  et  de  l'annexe. 

Observations  générales. — Je  regrette  d'avoir  à  mentionner  le  décès,  le  13  mai 
dernier,  de  mon  prédécesseur,  le  révérend  W.  W.  Shepherd,  lequel,  depuis  22  ans  se 
dévouait  généreusement  au  succès  de  cette  maison.  L'aménagement  et  le  fonction- 
nement de  l'institution  témoignent  de  l'habileté  et  de  l'ingéniosité  que  ce  monsieur 
possédait. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.  T.  GEOKGE, 

Principal. 


Province  d'Ontario, 
Eefuges  de  Shingwauk  et  Wawanosh, 

Saut-Sainte-Marie,  13  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  écoles 
industrielles  de  Shinwauk  et  de  Wawanosh  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1903. 

Situation. — Ces  écoles  industrielles  sont  situées  sur  les  bords  de  la  rivière  Sainte- 
Marie,  à  un  mille  et  demi  à  l'est  de  la  partie  centrale,  et  dans  les  limites  de  la  ville 
du  Sault  Sainte-Marie,  dans  la  province  d'Ontario. 

Terrain. — La  superficie  du  terrain  est  de  93  acres,  comprenant  partie  des  lots  1 
et  2,  dans  le  township  de  Tarentorus,  qu'on  a  achetés  et  qui  sont  possédés  en  fidéi(- 
commis  par  Sa  Grandeur  l'évêque  d'Algoma.  Originairement  une  forêt,  la  terre  est 
maintenant  défrichée,  à  quelques  acres  près.  Le  sol  est  extrêmement  léger  et  rocheux, 
et  est  mieux  adapté  aux  pâturages.  Une  grande  partie  de  cette  terre  est  tout  à  fait 
mutile  à  ]a  culture.  , 

Conscructions. —  Les  bâtiments  sont  admirablement  situés,  ils  font  face  à  la 
rivière. 

1.  Ils  se  composent  des  refuges  Shingwauk  et  Wawanosh,  ou  corps  principal, 
de  160  pieds  par  37,  avec  diverses  ailes,  et  de  la  résidence  du  directeur  contiguë,  dans» 
lesquelles  se  trouvent  les  bureaux  de  l'institution,  la  salle  à  manger  principale,  les 
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cuisines,  l'entrée  des  visiteurs,  les  chambres  du  personnel,  les  chambres  des  four- 
naises, magasins,  lavoirs  et  dortoirs. 

2.  Un  peu  à  l'est  et  presque  en  ligne  avec  le  corps  principal  se  trouve  un  grand 
bâtiment  en  charpente  à  deux  étages,  de  60  pieds  sur  30,  dont  le  rez-de-chauseée 
sert  de  salle  d'exercice  et  de  jeux  pour  les  garçons.  A  l'étage  supérieur  se  trouve  la 
classe  des  plus  avancés. 

A  quelque  GO  verges  de  ce  bâtiment  situé  à  l'est  et  à  l'ouest  se  trouve  la  cha- 
pelle commémorative  de  l'évêque  Eauquier,  érigée  en  1883  au.  moyen  de  souscriptions 
anonymes  faites  en  Angleterre  et  au  Canada,  comme  une  tangible,  durable  et  utile 
commémoration  du  premier  évêque  d'Algoma. 

4.  l'hôpital,  avec  un  cottage  d'infirmerie  contigu. 

5.  Le  cottage  du  fermier,  avec  une  buanderie  en  charpente,  de  20  pieds  sur  20, 
annexée. 

6.  L'atelier  du  menuisier. 

7.  Le  cottage  du  contremaître. 

8.  Ajoutez  aux  bâtiments  ci-dessus  nommés,  la  boutique  du  cordonnier,  les 
granges,  les  étables  et  les  divers  bâtiments  de  moindre  importance. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  les  diverses  réparations  et  améliorations  suivante» 
ont  été  faites  :  peinturage  et  réparation  de  la  salle  de  classe  ;  réparation  des  fenêtres 
de  la  chapelle  ;  réparation  des  tuyaux  d'égouts  et  du  service  d'eau  ;  badigeonnage  à 
la  chaux  des  dortoirs  ;  réparation  de  l'évier  de  la  cuisine  et  des  chambres  de  toilette; 
peinturage  et  réparation  de  la  salle  à  manger  ;  confection  d'un  râtelier,  d'un  écran  et 
de  tables  pour  la  buanderie  et  divers  autres  réparations  aux  bâtiments. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  dans  les  écoles  pour  100  élèves  (60  garçons  et  40 
filles)  et  12  membres  du  personnel. 

Assiduité. — Le  nombre  total  d'élèves  en  classe  pendant  l'année  a  été  de  65  savoir  : 
48  garçons  et  17  filles  ;  10  garçons  et  5  filles  ont  été  renvoyés  ;  4  filles  et  8  garçons 
ont  été  admis  et  il  y  a  eu  3  décès. 

La  présence  moyenne  quotidienne  a  été  de  56. 

Ouvrage  de  classe. — L'école  est  divisée  en  division  supérieure  et  inférieure,  sous 
la  direction  de  deux  institutrices,  dans  des  bâtiments  séparés.  Nos  salles  de  classe 
sont  gaies  et  claires,  pourvues  de  pupitres  automatiques,  y  compris  les  accessoires  du 
système  de  Kindergarten  pour  les  plus  jeunes. 

Les  heures  de  classe  sont  de  8.30  à  12  a.m.,  et  de  1.30  à  5  p.m.  Il  y  a  aussi  1. 
heure  d'étude  de  7  à  8  p.m.,  excepté  les  mercredis  et  samedis. 

23  garons  et  12  filles  ont  tout  récemment  passé  avec  succès  leur  examen  pour 
l'avancement. 

Enseignement  industriel. — On  a  fait  toute  l'année  de  la  menuiserie,  de  la  cor- 
donnerie et  de  la  culture.  L'atelier  de  menuiserie,  qui  forme  un  bâtiment  distinct  de 
24  pieds  sur  90,  est  situé  à  200  verges  environ  du  corps  principal,  il  est  pourvu  d'une 
machine  à  vapeur  et  d'instruments  pour  planer,  scier  et  tourner  le  bois,  etc.  Chaque 
spécialité  est  assignée  par  un  artisan  d'expérience.  Sept  garçons  ont  fait  leur  appren- 
tissage au  cours  de  l'année. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  est  cultivée  par  un  certain  nombre  de  garçons  sous 
la  direction  d'un  agriculteur  compétent,  quarante-cinq  acres  sont  en  culture  ;  7  sont 
consacrées  à  la  culture  des  légumes  et  des  plantes  nécessaires  au  cours  de  l'hiver. 
Les  revenus  de  la  laiterie  ont  produit  $193.19  et  la  viande  et  la  peau  des  bestiaux  : 
$367.07. 

En  hiver,  le  fermier  et  les  garçons  qui  travaillent  sous  lui  charroient,  scient  et 
fendent  le  bois  de  chaufFage  de  l'établissement. 

Comme  l'an  dernier,  l'atelier  de  cordonnerie  a  été  dirigé  par  l'un  de  nos  anciens 
élèves. 

Tout  le  ressemelage,  le  rapiécetage  et  le  raccommodage  des  chaussures  et  des" 
souliers  ont  été  exécutés  à  cet  atelier,  l'an  dernier. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  est  celle  de  l'Eglise  d'Angleterre. 
Les  élèves  et  le  personnel  vont  soit  à  la  chapelle  commémorative  de  Shingwauk,  soit 
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à  la  cathédrale  Saint-Luc.     Les  prières  du  matin  et  du  soir  se  disent  quotidienne- 
ment dans  les  salles  de  classe,  et  l'école  du  dimanche  après-midi. 

Les  modes  de  punition  adoptés  sont  les  amendes,  les  impositions  et  la  retenue  à 
l'ouvrage  pendant  les  demi-congés.  Le  châtiment  corporel  n'est  administré  que  dans 
les  cas  de  grave  désobéissance  et  comme  dernière  ressource. 

Santé  et  condition  sanitaire. — La  santé  des  élèves  a  été  généralement  bonne  toute 
l'année,  mais  je  regrette  d'avoir  à  enregistrer  la  mort  de  3  garçons  due  à  la  phtisie. 
La  condition  sanitaire  de  l'école  est  bonne.  Les  égouts  sont  tenus  propres  et  sont 
lavés  à  grande  eau  régulièrement.  On  emploie  de  la  chaux  et  autres  désinfectants. 
Tous  les  gros  déchets  sont  déposés  dans  des  barils  et  charroyés  à  la  ferme  tous  les 
jours. 

Service  de  l'eau. — L'eau  est  pompée  de  la  rivière  à  l'aide  d'une  machine  à  va- 
peur, par  des  tuyaux  en  fer  dans  de  grands  réservoirs  placés  sur  le  toit  des  bâtiments 
principaux  et  sur  la  buanderie. 

Protection  contre  le  feu. — Il  y  a  des  prises  d'eau  à  des  endroits  convenables  en 
dehors  du  bâtiment  principal  et  à  chaque  étage  de  l'intérieur,  auxquelles  on  peut 
facilement  attacher  100  pieds  de  boyaux  toujours  prêts  à  servir  en  cas  d'incendie. 

Le  refuge  Shingwauk  est  ausssi  muni  de  quatre  extincteurs  chimiques  et  de 
haches  de  pompiers. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  principal  est  complètement  chauffé  à  l'eau 
chaude.  Le  système  fonctionne  bien  et  donne  satisfaction.  Des  poêles  à  bois  sont 
employés  pour  chauffer  les  autres  bâtiments  détachés,  y  compris  la  chapelle. 

Tout  l'édifice  est  éclairé  au  pétrole. 

Récréation. — Les  écoles  sont  toutes  deux  pourvues  de  cliamp  pour  les  jeux  ;  diffé- 
rents amusements  et  appareils  de  gymnase  y  sont  installés.  En  hiver,  les  élèves  ont 
dans  leurs  salles  différents  jeux,  des  livres  et  des  revues. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

G.  LEY  KING, 

Directeur. 


Province  d'Ontario, 
Ecole  Industrielle  de  Wikwemikong, 

Wikwemikong,  4  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  institu- 
tion pour  l'année  écoulée. 

Situation. — Cette  école  industrielle  est  située  sur  la  partie  non  concédée  de  l'île 
Manitouline,  à  dix  milles  au  nord  du  territoire  qui  relève  de  l'agence  de  Manitowaning, 
dans  le  village  de  Wikwemikong,  sur  le  versant  qui  forme  la  rive  ouest  de  la  baie  de 
Smith.  L'école  se  trouve  sous  la  direction  de  la  mission,  et  les  sauvages,  il  y  a  quel- 
ques années,  nous  ont  accordé  l'usage  d'environ  deux  cents  acres  de  terre  pour  le 
support  collectif  de  la  mission  et  de  l'école.  Le  sol  est  rocheux  mais  fertile,  une 
moitié  est  en  culture  et  une  moitié  en  pâturage. 

Bâtiments. — Les  garçons  et  les  filles  reçoivent  leur  instruction  dans  deux  institu- 
tions séparées,  à  environ  deux  cent  verges  l'une  de  l'autre,  dirigées  par  deux  person- 
nel? distincts  d'hommes  et  de  femmes,  respectivement,  sous  la  direction  commune  du 
directeur. 

Les  garçons  ont  leurs  salles  de  classe  et  d'étude,  avec  réfectoire,  garde-robe  et; 
salle  de  récréation  dans  une  maison  en  bois,  à  deux  étages,  mesurant  50x100  pieds. 
La  chapelle,  l'infirmerie,  la  cuisine  et  le  dortoir  sont  dans  l'édifice  principal  de  la 
mission,  qui  sert  aussi  de  demeure  au  personnel.     C'est  une  grande  maison  en  pierre, 
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de  110  x  »ii)  pieds.  Le  dortoir  est  très  grand,  d'aspect  agréable,  et  sain.  Il  mesure 
L10x60  pieds  et  a  17  pieds  de  hauteur;  reliées  au  dortoir  se  trouvent  les  salles 
de  bain.     On  y  trouve  des  latrines  établies  d'après  la  meilleure  méthode. 

L'école  des  filles  est  une  maison  en  bois,  à  3  étages,  de  108x50  pieds  ;  le  dortoir 
n'est  pas  hygiénique  à  cause  du  peu  d'élévation  du  plafond.  La  salle  de  récréation 
*-t  aussi  insuffisante.  Ces  défauts  disparaîtront  prochainement,  car  l'on  est  à  cons- 
truire un  nouveau  bâtiment  de  3  étages,  50x35,  qui  contiendra  un  dortoir,  une  salle 
de  récréation,  une  salle  de  classe  et  diverses  autres  pièces  utiles.  A  quelques  verges 
de  distance  se  trouve  la  buanderie,  à  deux  étages,  et  mesurant  40x50  pieds. 

Vers  le  rivage  se  trouvent  les  ateliers  du  forgeron,  du  ferblantier  et  du  peintre 
sous  un  toit  commun;  près  du  rivage  se  trouve  l'atelier  du  charpentier  relié  à  la  scierie 
et  les  machines  à  travailler,  raboter,  assembler,  tourner  et  moulurer  le  bois,  faire  des 
portes  et  des  châssis,  etc.  L'atelier  du  cordonnier  et  la  boulangerie  sont  situés  dans 
l'ancien  bâtiment  de  la  mission. 

Il  y  a  déplus,  en  rapport  avec  la  ferme,  trois  granges  dont  les  soubassements 
fournissent  des  étables  spacieuses,  les  porcheries,  les  poulaillers  et  les  abris  pour  les 
instruments  aratoires  et  les  voitures. 

Logement. — On.  peut  loger  confortablement  80  garçons  et  leurs  maîtres,  et  dans 
un  mois,  il  y  aura  place  pour  autant  de  filles  en  transformant  quelque  peu  l'école  des 
garçons,  on  pourrait  obtenir  de  la  place  pour  100  garçons. 

Assiduité. — Durant  l'année,  les  cours  ont  été  suivis  par  83  garçons  et  60  filles, 
écit  un  total  de  143  élèves. 

Travail  en  classe. — L'on  suit  le  programme  officiel  d'études  pour  l^s  écoles  des 
sauvages.  Le  temps  affecté  est  de  9  heures  à  11.45  heures  du  matin,  et  de  1.15  à  4.15 
heures  de  l'après-midi,  avec  une  courte  récréation  au  milieu  de  l' avant-midi  et  de 
l'après-midi.  Il  y  a  aussi  une  heure  d'étude  à  7  heures  du  soir  pour  l'instruction 
religieuse  et  le  travail  privé,  tels  que  la  lecture,  l'écriture  des  lettres,  etc.  L  -  gar- 
çons de  la  5e  classe  n'assistent  aux  cours  que  deux  heures  et  demie  et  consacrer  :  le 
reste  du  temps  à  leur  travail  industriel.  .De  même  les  filles  consacrent  la  plus  grande 
partie  de  leur  temps  à  la  couture,  à  la  confection  de  vêtements,  au  tricotage  et  à  tcutes 
sortes  de  travaux  domestiques. 

Comme  d'ordinaire,  les  élèves  externes  du  villaere  ont  suivi  très  irrégulière- 
ment les  classes  pour  diverses  raisons  qu'il  convient  au  département  de  juger. 

Les  élèves  sont  répartis  à  peu  près  également  en  quatre  divisions  ;  deux  pour  les 
garçons  et  deux  pour  les  filles — dirigées  par  quatre  professeurs  différents.  Les  pen- 
sionnaires moins  avancés  suivent  la  classe  des  externes. 

Les  élèves  sont  classés  ainsi  : 

Elèves. 

Classe  1 11 

"      II 51 

"      III 38 

"      IV 21 

"      V 8 

Les  élèves,  spécialement  les  garçons,  ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  l'anglais 
et  l'arithmétique  et  ils  pourraient  remplir  les  emplois  qui  ne  nécessiteraient  qu'une 
instruction  élémentaire  ;  malheureusement,  dès  qu'ils  ont  quitté  l'école,  ils  n'ont  plus 
l'occasion  de  tirer  parti  de  leurs  connaissances. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme,  dont  la  description  est  faite  plus  haut,  est  dirigée  de 
façon  à  fournir  la  maison  de  viande,  de  légumes,  de  lait  et  de  beurre.  Elle  est  bien 
pourvue  de  bestiaux,  de  moutons,  de  chevaux,  de  cochons  et  de  volailles.  Le  travail 
se  fait  en  partie  par  les  garçons  aidés  de  la  main-d'ieuvre  des  sauvages  et  sous  la 
direction  d'un  agriculteur  d'expérience.  Environ  une  acre  est  en  jardin  potager. 
Cette  ferme  nous  est  très  avantageuse,  car  elle  nous  aide  grandement  à  combler  le 
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déficit  que  la  subvention  annuelle  seule  laisserait  d'ans  notre  caisse,  vu  qu'elle  ne 
suffit  qu'à  payer  les  deux-tiers  de  nos  dépenses. 

Enseignement  industriel. — Nous  enseignons  particulièrement  l'agriculture,  parce 
que  seule,  ou  à  peu  près,  elle  profitera  aux  élèves  après  leur  départ  de  l'école.  Nous 
leur  enseignons  aussi  la  menuiserie,  la  cordonnerie  et  le  travail  du  fer.  Dix  des 
élèves  les  plus  âgés  se  livraient  l'an  dernier  à  la  culture,  4  à  la  menuiserie,  2  au  tra- 
vail du  fer  et  1  à  la  cordonnerie.  En  outre  de  cet  enseignement  spécial,  tous  les 
autres  élèves,  suivant  leur  sexe  et  leurs  aptitudes,  sont  astreints  quelques  heures 
par  jour  à  divers  travaux,  tels  que  la  balayage  et  le  curage  des  planchers,  le  sciage  et 
le  fendage  du  bois,  le  jardinage,  les  soins  de  la  laiterie  et  des  bestiaux,  l'aide  dan» 
la  cuisine,  dans  la  scierie  et  sur  la  ferme.  Le  travail  de  la  buanderie  se  fait  à  l'écoï® 
des  filles  avec  l'aide  des  femmes  sauvages.  Les  plus  avancées  des  filles  font  de  la  cou- 
ture tous  les  jours.    Les  élèves  s'intéressent  ordinairement  à  tous  ces  divers  travaux. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  donnons  un  soin  tout  spécial  à  cet  en- 
seignement.. L'instruction  religieuse  est  donnée  aux  élèves  presque  tous  les  jours 
et  nous  ne  manquons  point  l'occasion  de  leur  rappeler,  soit  par  des  conseils  ou  des 
exhortations,  soit  par  des  réprimandes,  de  mettre  en  pratique  les  principes  de  morale 
et  de  religion  qui  leur  sont  enseignés.  Nous  avons  l'habitude  de  rendre  public,  en 
l'accompagnant  de  louanges  ou  de  reproches,  un  rapport  hebdomadaire  sur  chaque 
élève  ;  c'est  une  excellent  méthode  pour  maintenir  l'ordre  et  la  morale.  Les  élèves  as- 
sistent à  tous  les  offices  religieux  qui  se  font  à  l'église  paroissiale. 

Santé  et  état  sanitaire. — L'état  sanitaire  de  l'école  est  très  bon,  si  ce  n'est  dans 
le  dortoir  des  filles  que  l'on  est  actuellement  à  réparer.  Bien  de  graves  chez  les  gar- 
çons, mais  plusieurs  maladies  légères  chez  les  filles  :  parotidites,  bronchites,  etc.  Ce 
sont  leurs  exercices  sportiques  et  leurs  travaux  au  dehors  qui  valent  aux  garçons  cette 
supériorité  de  santé. 

Approvisionnement  d'eau. — C'est  au  moyen  d'un  moulin  à  vent,  et  d'un  réservoir 
d'une  capacité  de  15,000  gallons  alimenté  par  la  baie  Géorgienne,  que  l'institut  s'ap- 
provisionne d'eau.  L'eau  est  distribuée  dans  toutes  les  pièces  par  des  tuyaux  en  fer 
galvanisé- 
Protection  contre  le  feu. — A  chaque  étage  de  la  maison,  il  se  trouve  des  robinets 
reliés  au  réservoir  et  qui  distribuent  l'eau  dans  des  boyaux  d'incendie  de  2  pouces  de 
diamètre  ;  nous  possédons  de  plus  dix  extincteurs  chimiques,  cinq  haches  de  pompiers 
et  divers  seaux  remplis  de  sable  pour  combattre  les  explosions  de  lampes. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  deux  écoles  sont  chauffées  et  tenues  très  confortables 
au  moyen  de  poêles  carrés.  Le  dortoir  des  garçons  ainsi  que  les  appartements  des 
membres  du  personnel  sont  chauffés  toutefois  par  la  fournaise  à  l'eau  chaude  du 
logement  du  missionnaire.  A  l'exception  de  l'école  des  filles  où  l'on  emploie  le  gaz 
acétylène,  le  reste  de  l'établissement  est  éclairé  au  pétrole. 

Récréation. — En  outre  de  l'après-midi  du  samedi,  deux  heures  sont  consacrées  tous 
les  jours  à  la  récréation.  Le  premier  mardi  de  chaque  mois  est  jour  de  congé  pour 
tous  les  élèves  qui  ont  bien  fait  leur  devoir  au  cours  du  mois.  Les  deux  écoles  sont 
pourvues  de  bons  terrains  de  récréation  quoique  petits,  munis  de  jeux  et  d'appareils 
gymnastiques.  Les  garçons  ont  aussi  à  leur  disposition  des  salles  de  jeu  pour  les 
jours  de  pluie,  pour  l'hiver  et  les  récréations  du  soir. 

Observations  générales. — En  somme,  notre  travail  de  l'année  a  été  récompensé  et 
nous  sommes  satisfaits  du  résultat. 

J'ai,  etc., 

J.  PAQUIN,  S.  J., 

Directeur. 
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Province  d'Ontario, 

Pensionnat  de  Cecilia  Jeffrey, 

Portage-du-Rat,  P.O.,  septembre  190& 
A  l'honorable 

Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903.  __ 

Situation. — Le  pensionnat  Cecilia  Jeffrey  est  situé  sur  la  rive  ouest  du  lac  Shoal, 
une  anse  du  lac  des  Bois,  près  de  la  frontière  du  Manitoba,  immédiatement  à  l'est 
de  la  réserve  40  du  lac  Shoal.  Il  communique  par  eau  avec  Portage-du-Rat  ou  Kee- 
watin  dont  il  est  éloigné  d'environ  45  milles  vers  le  sud-ouest. 

Terrain. — C'est  la  Mission  Etrangère  presbytérienne  qui  s'est  procuré  cette  pé- 
ninsule de  210  acres,  entre  la  baie  Rice  et  le  lac  Shoal.  Dix  acres  appartenaient  à  la 
Couronne  et  le  reste  au  gouvernement  d'Ontario.  L'emplacement  est  enregistré  sous 
le  n°  492  D.  Ce  terrain  est  traversé  du  nord  au  sud  par  plusieurs  coteaux  rocheux, 
mais  il  y  a  une  grande  étendue  fertile  et  tout  à  fait  convenable  pour  l'agriculture  et 
le  jardinage.    Environ  deux  acres  ont  été  défrichées. 

Bâtiments. — Un  édifice  en  bois  à  deux  étages,  avec  sous-sol  en  maçonnerie,  a  der- 
nièrement été  construit  par  la  Société  des  Missions  Etrangères.  Le  sous-sol  contient 
2  chambres  pour  les  fournaises,  une  buanderie,  les  salles  de  bain  des  garçons  et  des 
filles,  4  pièces  qui  servent  de  magasin  et  la  salle  de  récréation  des  filles.  Au  premier 
se  trouvent  une  salle  de  classe  et  de  lecture,  un  corridor  et  un  vestibule  pour  les 
garçons,  la  salle  à  manger,  un  bureau,  un  salon,  la  salle  à  manger  du  personnel  et  la 
cuisine.  Au  second  se  trouvent  deux  dortoirs  pour  les  garçons,  quatre  chambres  pour 
les  membres  du  personnel,  la  salle  de .  bain  du  personnel  et  deux  dortoirs  pour  les 
filles.  Il  y  a  des  armoires  dans  chaque  dortoir.  Le  premier  qui  est  spacieux  sert  de 
magasin. 

Il  y  a  aussi  une  étable  de  12  x  20  pieds. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  un  personnel  de  5  membres. 

Présence  à  l'école. — Il  y  a  17  enfants  enregistrés  :  9  garçons  et  8  filles.  La  moy- 
enne de  la  présence  à  l'école  correspond  à  llf  élèves.  Cette  moyenne  a  été  basse,  car 
l'école  ne  fonctionne  que  depuis  cette  année,  mais  elle  a  augmenté  dans  les  derniers 
mois. 

Travail  en  classe. — Comme  débutants,  les  élèves  ont  certainement  fait  de  bons 
progrès. —  L'enseignement  a  porté  sur  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  géogra- 
phie, le  dessein,  la  musique,  les  exercices  gymnastiques,  etc.  Les  élèves  ont  tout  par- 
ticulièrement réussi  sur  l'écriture  et  l'épellation. 

Leur  conduite  a  été  très  bonne. 

Eerme  et  jardin. — Il  y  a  deux  jardins  potagers  d'une  acre  en  superficie;  le  sol  et 
le  climat  sont  bons.-  La  récolte  a  été  excellente  bien  que  ce  fût  la  première.  Nous 
nous  servons  d'un  moulin  à  vent  muni  de  boyaux  pour  arroser  le  jardin.  Deux  acres 
environ  sont  clôturées  et  le  défrichement  se  poursuit  sans  cesse.  Comme  le  sol  est  re- 
couvert d'épaisses  broussailles,,  la  préparation  en  est  lente.  Nous  avons  recouru  à  la 
dynamite  pour  enlever  certaines  souches  dans  le  jardin. 

Nous  possédons  2  chevaux,  1  vache,  2  veaux  et  quelques  poules. 

Enseignement  industriel. — Les  plus  grands  des  garçons  travaillent  en  compagnie 
du  directeur  ou  du  garçon  de  ferme  à  défricher  et  clôturer  le  terrain,  à  faire  le  char- 
riage du  foin  ou  du  bois,  etc. 

Les  filles  apprennent  les  divers  travaux  domestiques,  le  blanchissage,  le  repassage 
et  le  raccommodage  du  linge,  la  cuisine  et  la  fabrication  du  pain.  Les  petites  filles 
ne  font  que  suivre  les  classes. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — Les  élèves  apprennent  l'obéissance  et  la  con- 
naissance du  bien  et  du  mal.  Ils  apprennent  par  cœur  les  dix  commandements  et  le 
Notre  Père.  Il  y  a  tous  les  jours  lecture  de  la  bible,  chant  des  hymnes  et  récitation 
de  prières  ;  le  dimanche,  il  y  a  un  cours  spécial  et  un  service  religieux  à  la  chapelle. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne.  Les  précautions  sani- 
taires sont  bien  achevées.  Le  canal  d'égouts  se  déverse  dans  la  baie  Rice,  à  l'ouest 
de  l'établissement,  tandis  que  la  prise  d'eau  repose  sur  le  côté  est  du  lac  Shoal.  Toutes 
les  pièces  de  la  maison  sont  bien  ventilées  et  pourvues  de  plafonds  élevés. 

Service  d'eau. — L'eau  du  lac  est  refoulée  par  un  moulin  à  vent  dans  un  réservoir 
disposé  dans  le  grenier  de  la  maison  d'où  elle  est  distribuée  nartout  au  moyen  de 
tuyaux  de  conduite.  L'eau  chaude  est  pareillement  distribuée  par  un  poêle  à  bouil- 
loire. Il  y  a  dans  la  buanderie  un  gran  réservoir  où  s'emmagasine  l'eau  de  pluie 
et  qui  sert  à  la  distribuer  partout  dans  le  sous-sol. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Notre  moulin  à  vent,  nos  deux  réser- 
voirs et  nos  170  pieds  de  boyaux,  ajustables  sur  chaque  palier,  nous  donnent  une 
protection  efficace. 

Des  haches  et  des  seaux  remplis  d'eau  sont  aussi  constamment  tenus  à  la  dis- 
position des  occupants.  Les  élèves  sont  exercés  à  quitter  les  dortoirs  promptement 
et  en  bon  nombre,  soit  par  les  échelles  fixées  au  balcon  soit  nar  les  deux  escaliers  in- 
térieurs.    Ils  apprennent  aussi  à  manier  les  boyaux  à  incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — L'établisssement  est  convenablement  chauffé  par  deux 
fournaises  à  eau  chaude,  un  poêle  de  cuisine  et  un  poêle  dans  la  buanderie.  L'éclai- 
rage se  fait  au  pétrole. 

Récréation. — Les  élèves  s'amusent  beaucoup,  l'été  à  jouer  anu  ballon,  à  canoter, 
à  nager  et  à  divers  autres  jeux.  En  hiver,  ilst  s'amusent  à  patiner,  à  glisser,  et  à 
divers  jeux,  le  soir,  tels  que  le  ping-pong,  la  bagatelle  et  la  reproduction  de  vues  au 
moyen  de  la  lanterne  magique. 

J'ai,  etc., 

J.  O.  McGREGOR, 

Directeur. 


Surintendance  de  Manitoba, 
District  de  Keewatin, 
Pensionnat  de  Norway-House, 
Norway  House,  via  Selkirk,  Man.,  8  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  troisième  rapport  annuel,  au 
sujet  du  pensionnat  de  Norway-House,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  réserve  Norway-House,  au  village  de  Ross- 
ville.  Elle  a  une  vue  magnifique  sur  le  petit  lac  Playgreen.  Elle  repose  à  environ 
25  milles  du  pieds  du  lac  Manitoba,  en  descendant  la  rivière  Nelson,  dans  le  terri- 
toire de  Keewatin. 

Terrain. — L'école  ne  possède  pas  encore  de  terrains,  mais  le  conseil  des  sauvages 
se  propose  de  lui  en  céder  640  acres.  Elle  en  utilise  déjà  environ  une  acre  et  demie 
sous  forme  de  jardin.  Ce  terrain  appartient  encore  aux  sauvages.  De  l'étendue  de 
terre  en  question,  il  n'y  en  a  qu'une  petite  partie  qui  soit  cultivable,  le  reste  est  trop 
rocheux. 

Bâtiments. — Il  y  a  six  constructions  attachées  à  l'école  : 

(a)  La  maison  principale  est  en  bois  de  charpente  avec  fondations  en  maçonnerie. 
Elle  est  peinturée,  planehéiée,  et  recouverte  de  papier  goudronné,  au  dehors  comme  au 
dedans.     Elle  renferme  le  bureau  et  les  chambres  du  directeur,  deux  salles  de  récréa- 
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tion,  une  salle  à  manger,  une  cuisine,  une  dépense,  une  salle  de  couture,  deux  dor- 
toirs et  quatre  chambres  particulières. 

(b)  La  maison  d'école  est  une  nouvelle  construction  qui  ne  sert  que  pour  l'en- 
seignement. 

(c)  Un  magasin  en  bois  rond. 

(d)  Une  petite  étable  en  bois  rond  utile  seulement  pour  les  bestiaux. 

(e)  De  grandes  latrines. 

(f)  Un  caveau  neuf  à  légumes  de  18  x  18  pieds. 

Nous  avons  fait  construire  une  espèce  de  petit  porche  pour  protéger  la  porte  ex- 
térieure de  la  cave,  ainsi  qu'un  trottoir  qui  fait  le  tour  de  l'établissement  principal 
et  s'étend,  d'un  côté,  vers  notre  étable  qui  est  en  voie  de  construction  et,  de  l'autre, 
vers  notre  nouvelle  maison  d'école  au  delà  de  l'externat  de'  la  réserve.  Nous  avons 
de  plus  fait  construire  une  solide  clôture  à  poteaux  autour  de  la  maison  principale  du 
terrain  de  jeu  des  filles  et  d'un  petit  potager.  Nous  sommes  également  à  faire  cons- 
truire une  grange  et  une  étable  réunies  de  28  x  30  pieds. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  60  élèves  et  un  personnel  de  cinq  membre». 

Présence  en  classe. — Excepté  pendant  six  semaines,  nous  avons  toujours  eu  le 
nombre  d'élèves  stipulé  par  le  gouvernement,  soit  40,  et  souvent  plus.  Certains  mau* 
vais  sujets  nous  ont  causé  des  ennuis. 

Travail  en  classe. — Nous  suivons  le  cours  d'étude  prescrit  par  le  département. 
Le  progrès  des  élèves  doit  être  considéré  lent  si  l'on  tient  compte  des  dérangements 
qu'une  maladie  épidémique  a  causé.  Les  enfants  accusent  une  habileté  toute  parti- 
culière pour  le  dessin  et  l'écriture  ainsi  que  pour  l'arithmétique  et  la  lecture. 

Ferme  et  jardin. — Il  ne  saurait  être  question  de  ferme,  au  moins  pour  quelque 
temps  encore.  Nous  possédons  un  petit  jardin  où  nous  cultivons  les  légumes  les  plus 
ordinaires  assez  facilement.  Cette  année  toutefois  le  printemps  tardif  nous  a  em- 
pêchés de  réussir.  Nous  n'avons  pu  récolter  que  des  pommes  de  terre,  des  pois  et  des 
navets. 

Enseignement   industriel. — Les   filles   apprennent  l'art   culinaire,   la   couture,   le 
blanchissage  du  linge  et  les  autres  travaux  domestiques.     Les  garçons  se  livrent  en 
petit  à  l'horticulture,  à  l'entretien  des  bestiaux  et  à  la  menuiserie. 

Education  morale  et  religieuse. — Tout  le  personnel  prend  soin  de  l'inculquer  aux 
enfants.  Il  y  a  aussi  réunion,  matin  et  soir,  pour  la  lecture  et  l'interprétation  de  la 
bible,  le  chant  d'hymnes  appropriées  et  la  récitation  des  prières.  Chaque  dimanche, 
dans  la  soirée,  il  y  a  école  dominicale  pour  l'étude  des  leçons  régulières. 

Notre  école  est  située  à  moins  de  deux  cents  verges  de  l'église  de  la  mission 
méthodiste,  où  il  y  a  deux  services  religieux  tous  les  dimances,  et  parfois  trois.  Les- 
enfants  assistent  assidûment  à  ces  offices. 

Hygiène  et  santé.- — Nous  avons  éprouvé,  comme  la  réserve  sur  laquelle  nous  som- 
mes installés,  une  très  maligne  épidémie  de  coqueluche,  bronchite  et  pneumonie  ;  la 
plupart  souffrant  de  ces  trois  affections  à  la  fois,  et  de  plus,  les  uns  ont  eu  la  petite 
vérole  volante.  Lilion  Yeomans,  M.  D.,  et  Mlle  A.  Yeomans,  une  infirmière  diplômée, 
ont  déployé  tous  leurs  efforts  pour  enrayer  et  guérir  ces  maladies  ;  néanmoins,  elles 
nous  ont  enlevé  trois  fillettes  et  un  petit  garçon,  et  une  autre  petite  fille  est  morte 
d'avoir  mangé  des  baies  empoisonnées  cueillies  dans  la  forêt.  Toutefois,  ces  décès  ne 
prouvent  pas  que  l'école  ou  les  environs  fussent  insalubres,  car  sur  le  réserve  environ 
cinquante-six  personnes  succombèrent  aux  mêmes  affections.  Presque  tous  les  en- 
fants furent  plus  ou  moins  indisposés.  A  Noël,  ce  qui  est  contraire  à  l'usage,  nous 
avons  accordé  une  semaine  de  congé  aux  élèves  et  au  personnel  pour  leur  permettre  de 
se  reposer  et  de  récupérer  leurs  forces  après  cette  persistante  attaque  de  l'épidémie. 
En  ce  qui  concerne  l'hygiène,  j'ai  constaté  que  la  cave  était  humide  et  sans  égout  pour 
faciliter  l'écoulement  des  eaux.  On  remédie  à  cet  état  de  choses  avec  toute  la  dili- 
gence possible.  J'ai  également  fait  construire  un  quai  au  bout  duquel  nous  puisons 
de  la  bien  meilleure  eau  que  celle  que  nous  nous  procurions  autrefois  près  du  rivage^ 
Nous  faisons  tout  ce  qu'il  est  possible  de  faire  pour  que  l'endroit  soit  salubre. 
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Approvisionnement  d'eau. — Le  lac  Little-Playgreen,  à  environ  cent  verges  de  dis- 
tance, fournit  à  l'école  de  l'eau  pure  en  abondance. 

Protection  contre  l'incendie. — Elle  est  insuffisante  pour  les  besoins  de  l'école. 
"Nous  ne  possédons  ni  boyaux  d'arrosage,  ni  réservoirs,  ni  appareils  de  sauvetage,  ni 
extincteurs  chimiques.  Il  y  a  un  tonneau  rempli  d'eau  dans  chaque  dortoir  avec  un 
seau  et  un  grand  nombre  de  pots  à  l'eau  à  portée  de  la  main.  Dans  la  cuisine,  il  y  a 
quatre  tonneaux  qu'on  remplit  deux  fois  par  jour  et  une  douzaine  de  seaux.  Il  y  a 
toujours  des  haches  dans  l'école. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  deux  fournaises  à  bois  et  plu- 
sieurs poêles.  Certaines  chambres  ne  sont  pas  reliées  aux  fournaises  ;  d'autres  n'en 
reçoivent  pas  afesez  de  chaleur  par  suite  de  la  disposition  défectueuse  des  tuyaux  ; 
c'est  pourquoi  nous  avons  installé  des  poêles.  Quand  on  a  posé  les  tuyaux  des  four- 
naises, on  n'en  a  pa>  mis  assez  pour  donner  la  quantité  de  chaleur  requise. 

Tout   l'éclairage  e«t  fourni  par  des  lampes  à  la  kérosine. 

Amusements.—  Toup  les  enfants  se  livrent  à  quelque  travail  manuel,  font  quelque 
léger  ouvrage  pendant  une  heure  environ  avant  la  classe.  Ils  ont  le  répit  ordinaire 
pendant  le  travail  et  une  heure  et  demie  de  récréation  à  midi,  alors  qu'ils  jouent  en 
plein  air  au  ballon,  aux  quatre  coins,  dansent  à  la  corde,  se  servent  des  balançoires 
et  se  livrent  à  plusieurs  autres  jeux.  De  4  heures  à  cinq  heures  et  demie  toas  tra- 
vaillent, sauf  les  petites  filles.  Et  après  souper,  ils  s'amusent  une  heure  durant  avant 
la  récitation  des  prières. 

Observations  générales. — Nous  constatons  que  la  population  apprécie  davantage 
le  travail  qui  se  fait  à  l'école  ;  cependant  nous  rencontrons  encore  une  opposition 
sérieuse  de  la  part  d'un  groupe  qui  nous  est  hostile  au  point  de  vue  des  croyances 
religieuses. 

J'ai,  etc., 

J.  A.  G.  LOUSLEY, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  de  Pine-Creek, 
Via  Winnipegosis,  Man.,  10  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  concernant  l'école 
confiée  à  mes  soins  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Emplacement. — Le  pensionnat  de  Pine-Creek  s'élève  sur  la  rive  occidentale  du  lac 
Winnipegosis,  à  l'embouchure  d'une  rivière  boueuse  appelée  Pine-Creek.  Nous  avons 
trente-sept  milles  à  franchir  pour  nous  rendre  à  Winnipegosis,  le  bureau  de  poste  le 
plus  proche. 

Terrain. — Le  gouvernement  n'accorde  pas  de  terrain  pour  les  fins  scolaires.  Tout 
le  terrain  qui  entoure  l'école  et  qui  couvre  une  superficie  de  cent  soixante  acres  appar- 
tient à  la  mission  catholique. 

Bâtiments. — Le  pensionnat  couvre  une  étendue  de  cinq  mille  cent  trente  pieds  ; 
c'est  un  édifice  de  deux  étages  avec  soubassement  et  attique.  Il  mesure  114  x  45  pieds. 
Outre  ce  grand  corps  de  logis,  nous  avons  des  étables  pour  les  chevaux  et  les  bêtes  à 
cornes,  des  remises  pour  les  voitures  et  les  instruments  aratoires,  un  atelier  de  char- 
penterie,  une  glacière  neuve  de  18  x  18  pieds  et  un  nouveau  poulailler  de  18  x  22  pieds. 

Espace. — L'école  est  assez  grande  pour  recevoir  cent  élèves  et  le  personnel  néces- 
saire. 

Fréquentation  de  l'école. — Les  enfants  sont  assidus.  Ils  aiment  fréquenter  l'école 
où  il  font  des  progrès  satisfaisants. 
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Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  bien  réussi  pour  la  calligraphie,  le  dessin  et 
la  peinture. 

Ferme  et  potager. — Nous  avons  semé  cette  année,  quinze  boisseaux  d'avoine  et 
ensemencé  cent  vingt-cinq  boisseaux  de  pommes  de  terre.  Le  potager  nous  fournit 
des  oignons,  des  carottes,  des  pois,  des  fèves,  des  choux,  etc. 

Enseignement. — Les  petits  garçons  s'accquittent  des  menus  travaux  de  ménage 
et  prennent  soin  du  bétail  ;  les  plus  grands  travaillent  sur  la  ferme  et  dans  l'atelieï 
de  charpenterie. 

Aux  filles  on  enseigne  à  tricoter,  à  coudre,  à  faire  la  cuisine,  à  prendre  soin  de  la 
laiterie  et  du  poulailler. 

Education  morale  et  religieuse. — Une  demi-heure  par  jour  est  consacrée  à  l'édu- 
cation morale  et  religieuse.     Les  enfants  sont  religieux,  bons  et  vertueux. 

Hygiène  et  santé. — En  général,  la  santé  des  enfants  est  bonne.  Ils  ont  l'avantage 
de  recevoir  des  aliments  nutritifs,  de  respirer  l'air  pur  et  de  se  livrer  à  divers  amuse- 
ments pendant  les  récréations.     Chaque  semaine  ils  prennent  un  bain  et  parfois  deux. 

Approvisionnement  d'eau. — Une  machine  à  gazoline  pompe  de  la  rivière  l'eau 
nécessaire  à  l'école  et  la  refoule  dans  un  réservoir  placé  dans  le  haut -de  l'édifice. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  dans  l'école  sept  extincteurs  chimiques, 
quatre  boyaux  d'arrosage  et  trois  réservoirs. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  est  chauffé  par  une  fournaise  à  vapeur  qui  fonc- 
tionne on  ne  peut  mieux.     Nous  nous  servons  de  lampes  à  pétrole  pour  nous  éclairer. 

Amusements. — Il  y  a  deux  salles  de  récréation  de  23  pieds  de  longueur  par  22 
pieds  de  largeur  chacune,  et  deur  terrains  de  jeu  dont  chacun  mesure  un  acre  et  demi; 
ils  sont  garnis  de  bancs  et  d'arbres  ombreux. 

P.  BOUSQUET,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  du  Portage-de-la-Prairie, 

Portage-de-la-Prairie,  1er  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice terminé  le  30  juin  1903. 

Emplacement. — Cette  école,  qui  n'est  pas  construite  sur  une  réserve,  est  à  près 
d'un  quart  de  mille  à  l'est  de  la  ville  de  Portage-de-la-Prairie.  Le  bureau  de  poste 
porte  le  nom  de  la  ville. 

Terrain. — Deux  acres  de  terre  relèvent  de  l'école.  Ce  terrain  fait  partie  de  la 
municipalité  de  la  ville  du  Portage-de-la-Prairie  et  appartient  à  l'église  presbyté- 
rienne.    Il  convient  fort  bien  à  la  culture  maraîchère. 

Bâtiments. — L'édifice  est  de  bois  et  repose  sur  des  fondations  de  pierre  avec  une 
galle  de  classe  contiguë.  Les  trois  planchers  de  cuisine  du  corps  principal  ont  été 
peinturés  et  un  nouveau  plancher  a  été  posé  dans  le  bûcher.  On  a  peinturé  l'extérieur 
de  l'école  pour  laquelle  on  a  acheté  six  châssis  doubles. 

Espace. — L'école  peut  facilement   recevoir  quarante  élèves  et  trois  professeurs. 

Fréquentation  de  l'école. — L'assiduité  des  élèves  a  été  satisfaisante  sous  tous  les 
rapports.     L'assistance  moyenne  a  été  de  vingt-quatre  élèves. 

Travail  en  classe. — La  plupart  des  enfants  n'ayant  pas  encore  atteint  leur  dou- 
zième année,  ils  ne  sont  pas  très  avancés  dans  leurs  études,  mais  ils  ont  fait  de  bons 
progrès.  Us  ne  parlent  que  l'anglais  et,  depuis  six  mois,  je  n'ai  pas  entendu  un  mot  de 
sioux.  Les  cinq  plus  âgés  lisent  les  journaux  quotidiens  et  la  lecture  des  livres  les 
intéresse  autant  qu'elle  plaît  aux  blancs  de  leur  âge. 


i  PENSIONNAT  DE  PORTAGE-DU-RAT,  ONT.  343 

DOC.  DE  LA  SESSION  Ne  27 

Ferme  et  potager. — Une  acre  est  convertie  en  potager  ;  l'autre  forme  deux  terrains 
de  jeu,  l'un  pour  les  petits  garçons,  l'autre  pour  les  petites  filles.  On  assigne  à 
chaque  enfant  quelques  légumes,  carottes,  betteraves,  pois,  choux,  etc.,  dont  il  doit 
prendre  soin.  Ils  portent  un  vif  intérêt  à  leur  travail  qu'ils  préfèrent  à  tout  autre 
amusement  que  leur  offre  l'école.  Ils  luttent  à  l'envie  pour  obtenir  les  meilleurs  lé- 
gumes. Cette  année,  nous  cultivons  seize  variétés  de  légumes,  en  sus  des  pommes  de 
terre. 

Enseignement. — A  l'intérieur  on  a  soigneusement  inculqué  aux  filles  des  habi- 
tudes de  travail  et  de  propreté  dans  la  cuisine  et  la  buanderie  ;  on  leur  a  aussi  ensei- 
gné la  couture  et  les  soins  du  ménage.  Les  garçons  s'occupent  de  fendre  le  bois,  de 
cultiver  le  potager,  et  travaillent  à  la  charpenterie  et  à  tous  les  ouvrages  qu'ils  sont 
3n  état  de  faire. 

Education  morale  et  religieuse. — Une  demi-heure,  matin  et  soir,  est  consacrée 
ji  l'instruction  religieuse.  La  conduite  des  enfants  a  été  bonne  et  il  n'a  pas  été  né- 
cessaire de  recourir  à  des  punitions  corporelles. 

Hygiène  et  santé. — En  somme,  la  santé  des  enfants  a  été  bonne.  Un  petit  gar- 
çon de  neuf  ans  a  succombé  à  la  tuberculose  en  avril.  La  ventilation  de  l'école  eatj 
bonne. 

Approvisionnement  d'eau. — Il  y  a  un  bon  puits  qui  suffit  amplement  à  tous  les 
besoins  de  l'école.  Il  y  a  aussi  dans  le  soubassement  un  réservoir  d'eau  douce  d'une 
contenance  de  trente  tonneaux.  L'eau  de  ce  réservoir  est  refoulée  ^isqu'au  grenier 
au  moyen  d'une  pompe  foulante. 

Protection  contre  l'incendie. — En  cas  d'incendie,  il  y  a  un  grand  nombre  de  sor- 
ties. Nous  avons  deux  pompes  chimiques,  une  hache  et  six  seaux  à  incendie.  Nous 
n'avons  pas  d'échelles  et  il  nous  en  faudrait  si  la  foudre  mettait  le  feu  à  la  maison. 
Notre  voisinage  de  la  ville  et  le  téléphone  éloignent  le  danger  d'une  conflagration,  car 
nous  pourrions  faire  appel  à  la  brigade  des  pompiers. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  à  l'air  chaud,  moins  la  classe  où 
il' y  a  un  poêle.  Tout  l'édifice  est  éclairé  à  l'électricité.  Il  y  a  une  lumière  dans  le 
soubassement,  huit  au  premier  étage  et  quatre  au  second. 

Amusements. — Les  petites  filles  se  livrent  à  divers  jeux  en  été  et  patinent'  Peu 
hiver.  Les  petits  garçons  jouent  au  ballon,  ou  base-bail,  patinent  et  font  des  exer- 
cices athlétiques.  Les  plus  âgés  des  deux  sexes  consacrent  une  grande  partie  de  leurs 
loisirs  au  lawn-tennis  qu'ils  aiment  beaucoup. 

J'ai,  etc.^ 

W.  A.  HENDRY, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  de  Portage-du-Rat, 

Portage-du-Rat,  Ont.^  1er  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai    l'honneur    de   vous    soumettre   mon    rapport   touchant    le    pen- 
sionnat de  Portage-du-Rat,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Emplacement. — L'école  est  située  au  sud  de  la  ville  de  Portage-du-Rat  sur  les 
bords  du  lac  des  Bois.     Elle  se  trouve  à  environ  deux  milles  de  la  ville. 

"  Terrain. — Cinquante  acres  de  terre,  propriété  de  la  mission  catholiaue.  dépendent 
de  l'école.  Le  terrain  est  en  grande  partie  rocheux,  mais  il  y  a  ici  et  là  des  lisières 
fertiles. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  de  bois,  lambrissés  en  briaues.     Les  fondations 
sont  en  pierre.     L'édifice  principal  a  36  x  30  pieds  et  compte  trois  étages.     Il  y  a  à 
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l'extrémité  sud  une  rallonge  de  36  x  26  pieds,  à  deux  étages.  De  plus,  en  arrière 
du  corps  principal  de  l'édifice,  un  appentis  de  16  x  14  pieds  sert  de  cuisine. 

Les  autres  bâtimetnts,  sont  :  un  cottage  de  20x16  pieds  avec  appentis  de  14x12 
pieds  reposant  sur  des  fondations  de  pierre.  Il  comprend  un  vestibule  et  trois 
chambres  ;  c'est  l'habitation  du  principal.  Des  ateliers  de  22x16  pieds  sur  fonda- 
lions  de  pierre.  Une  étable  et  remise  aux  voitures  sous  le  même  toit,  de  46  x  18  pieds. 
Un  bûcher  de  20  x  12  pieds  et  une  cabane  en  bois  de  18  x  14  pieds,  à  l'usage  des  sau- 
vages en  visite. 

Espace. — Il  y  a  assez  d'espace  pour  recevoir  quarante  enfants  ainsi  répartis  : 
dortoir  des  filles  à  l'étage  du  haut,  36x  30  pieds,  moins  la  chambre  de  la  sous- 
maîtresse.  Au  deuxième  se  trouvent  une  salle  de  couture,  une  salle  de  récréation  et 
deux  chambres  occupées  par  les  religieuses,  quatre  pièces  en  tout.  Le  rez-de-chaussée 
renferme  :  vestibule,  bureau,  salle  à  manger  particulière,  réfectoire  des  enfants  et 
garde-manger.  La  rallonge  comprend  trois  pièces  au  premier,  à  savoir  :  une  classe,  la 
chapelle  et  la  salle  de  récréation  des  petits  garçons.  Au  deuxième  étage  de  la  rallonge 
se  trouve  le  dortoir  de  ces  derniers  qui  occupe  une  surface  de  36  x  26  pieds  en  y  com- 
prenant la  chambre  du  surveillant.L'édifice  est  bien  meublé  en  somme  ;  les  dortoirs 
sont  pourvus  de  lits  de  fer,  et  la  classe  des  objets  nécessaires. 

Fréquentation  de  l'école. — L'assistance  moyenne  pendant  l'année  a  été  de  trente 
élèves.  Il  est  facile  d'avoir  le  nombre  d'élèves  réglementaire  qui  est  trente,  car  nous 
en  avons  avons  toujours  deux  ou  trois  de  plus  sous  nos  soins. 

Travail  en  classe. — En  classe  on  étudie  les  trois  premiers  livres  de  lecture.  On 
prend  beaucoup  de  soin  pour  expliquer  les  leçons  et  pour  apprendre  aux  enfants  la 
conversation  anglaise.  Les  enfants  des  deux  sexes  réussissent  surtout  dans  l'étude 
de  l'anglais. 

Ferme  et  potager. — Comme  le  sol  est  rocailleux,  on  ne  s'occupe  pas  d'exploitation 
agricole,  mais  on  se  livre  avec  succès  à  la  culture  maraîchère.  Pendant  l'année,  on  a 
agrandi  le  potager  d'une  acre  de  sorte  qu'il  y  a  maintenant  environ  trois  acres  en  cul- 
ture. Le  potager  nous  fournit  une  abondante  provision  de  pommes  de  terre  et  autres 
légumes. 

Enseignement.— Le  potager  donne  beaucoup  d'ouvrage  aux  petits  garçons,  en 
été.  On  leur  enseigne  l'art  de  labourer  et  d'ensemencer  les  terres  et.  les  soins  à 
donner  aux  plantes.  L'hiver,  ils  n'ont  guère  qu'à  fendre  le  bois  et  à  charroyer  l'eau. 
Aux  jeunes  filles,  on  enseigne  les  soins  du  ménage,  le  blanchissage,  la  couture,  la  oui' 
sine  et  la  cuisson  du  pain. 

On  porte  beaucoup  d'attention  à  la  musique  vocale  et  les  enfants  font  de  grands 
progrès  dans  cette  étude. 

Education  morale  et  religieuse. — Ainsi  qu'il  convient,  on  apporte  un  soin  parti- 
culier à  l'éducation  morale  et  religieuse  des  enfants  ;  c'est  notre  principale  source  de 
consolation.  Tous  les  jours,  un  certain  temps  est  consacré  à  l'enseignement  de  la 
doctrine  chrétienne  ;  matin  et  soir,  les  élèves  récitent  la  prière  dans  la  chapelle. 

Hygiène  et  santé. — En  général,  la  santé  des  élèves  est  bonne.  Cependant,  nous 
avons  eu  la  douleur  d'en  perdre  trois  pendant  l'année — trois  petites  filles.  Deux  ont 
succombé  à  la. consomption  pulmonaire  et  la  troisième  à  une  maladie  peu  fréquente, 
la  méningite. 

L'alimentation  est  saine  et  abondante.  Nous  exigeons  que  les  élèves  se  tiennent 
propres  et  nous  entretenons  une  bonne  ventilation. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  lac  nous  fournit  l'eau  que  nous  charroyons  jusqu'à 
la  maison.    Elle  n'est  pas  bien  bonne  pendant  le  temps  des  chaleurs. 

Protection  contre  l'incendie. — On  a  distribué  aux  bons  endroits  des  divers  étages, 
trois  extincteurs  chimiques  Dominion. 

Chauffage. — Deux  fournaises  chauffent  l'édifice.  Il  y  a  aussi  un  poêle  à  four- 
neau dans  le  préau  des  garçons. 

Amusements. — Il  y  a  une  heure  de  récréation  le  midi  et  autant  le  soir.  En  été, 
on  ajoute  une  demi-heure  à  la  récréation  du  soir.    En  hiver,  le  patinoir  et  la  glissoire 
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russe  sont  les  principaux  amusements  des  petits  garçons.    La  baignoire  et  la  chaloupe 
sont  les  amusements  favoris  pendant  la  belle  saison. 

J'ai,  etc., 

CHAS.  CAHILL,  O.M.I., 

Directeur. 

Province  du  Manitoba, 

Ecole  industrielle  de  Brandon, 

Brandon,  1er  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  ter- 
miné le  30  juin  1903. 

Enseignement. — L'école  industrielle  de  Brandon  est  admirablement  située  sur  la 
colline  septentrionale  près  de  la  rive  de  l'Asssiniboine,  à  environ  trois  milles  au  nord- 
ouest  de  la  cité  dont  elle  porte  le  nom.  Par  suite  du  site  enchanteur  qu'elle  occupe, 
elle  jouit  d'avantages  naturels  que  possèdent  peu  d'institutions  du  même  genre.  On 
a  utilisé  du  mieux  posssible  les  moyens  disponibles  pour  donner  une  bonne  apparence 
au  terrain  et  unir  la  propreté  à  l'utilité. 

Terrain. — Trois  cent  vingt  acres  de  terre  appartiennent  à  l'école,  (la  moitié  est 
de  la  section  joignant  à  l'ouest  la  station  agronomique)  ;  environ  deux  cent  vingt 
acres  sont  situées  dans  la  fertile  vallée  de  l'Assiniboine  dont  la  plus  grande  partie 
est  propre  à  la  culture.     Les  terres  incultes  servent  de  prairies  et  de  pâturages. 

Bâtiments. — Ce  sont  l'édifice  principal,  l'habitation  du  directeur,  celles  du  fer- 
mier et  du  jardinier,  la  grange  et  l'étable,  le  toit  à  porcs,  le  poulailler,  la  glacière, 
un  cellier  et  un  autre  de  50  x  21  pieds  actuellement  en  construction. 

Espace. — Il  y  a  assez  d'espace  pour  neuf  membres  du  personnel  enseignant, 
chacun  occupant  une  chambre  confortable.  Le  dortoir,  la  salle  à  manger  et  la  classe 
peuvent  recevoir  cent  vingt-cinq  élèves. 

Fréquentation  de  l'école. — L'assistance  moyenne  pendant  l'année  a  été  de  cent 
cinq  ;  l'assiduité  en  classe  et  au  travail  a  été  satisfaisante. 

Travail  en  classe. — Deux  excellents  professeurs  dirigent  les  classes  et  suivent  le 
programme  réglementaire  des  études.  A  peu  d'exceptions  près  les  plus  jeunes  élèves 
sont  demi-pensionnaires  et  fréquentent  l'école  pendant  toute  la  journée,  principale- 
ment en  hiver. 

Les  progrès  ont  été  bons  pendant  l'année  et  les  professeurs  qui  ont  relevé  les 
études  au  niveau  actuel  méritent  de  grands  éloges.  La  distribution  des  élèves  ins- 
crits pour  le  trimestre  de  juin  a  été  la  suivante. 

Elèves. 

Cours  1 33 

"      II 7 

"      III 37 

"      IV 22 

"      Y 4 

Ferme  et  potager. — La  récolte  de  la  ferme  et  du  potager  a  été  abondante,  et  les 
apparences  pour  l'année  prochaine  sont  meilleures  que  les  années  passées.  L'an  der- 
nier, nous  avons  récolté  468  boisseaux  de  blé,  1,374  d'avoine,  262  d'orge,  vingt  tonnes 
de  foin,  100  tonnes  de  maïs  d'ensilage,  1,650  boisseaux  de  pommes  de  terre  et  1,600 
de  navets,  ainsi  qu'une  quantité  suffisante  de  racines  et  de  légumes  de  toutes  sortes 
pour  affourrager  le  bétail  et  nourrir  le  personnel  et  les  élèves. 

L'étendue  de  terre  cultivée  renferme  cent  quarante-six  acres  ;  cette  année  elle 
a  été  répartie  comme  suit  : — blé,  25  acres  ;  avoine,  42  ;  avoine  fromentale  et  ray- 
grass,  14  ;  maïs,  5  ;  pommes  de  terre,  8  ;  prairies,  15  ;  le  reste  est  en  premier  labour. 
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Les  cent  soixante-douze  autres  acres  sont  incultes  et  servent  de  pâturages. 

Enseignement. — Nous  nous  efforçons  d'apprendre  aux  petits  garçons  tous 
les  <li  lièrent  s  travaux  d'une  exploitation  agricole  ou  maraîchère,  ainsi  que  l'entretien 
des  bestiaux.  Si  tous  apprennent  à  manier  le  marteau  et  la  scie,  il  y  en  a  peu  qui 
se  tiennent  régulièrement  dans  l'atelier  de  charpenterie,  car  nous  croyons  plus  na- 
turel et  plus  facile  d'engager  les  sauvages  à  abandonner  la  pêche  et  la  chasse  pour  la 
culture  d'une  ferme  et  d'un  potager  que  de  leur  enseigner  les  arts  et  métiers,  profes- 
sions, qui  sont  maintenant  encore  encombrées. 

Aux  petites  filles,  on  apprend  la  cuisine,  le  blanchissage,  la  couture  et  les  soins 
généraux  du  ménage.  Depuis  quelques  mois  on  a  enseigné  à  un  groupe  de  jeunes 
filles  placées  sous  la  direction  d'un  infirmière  de  profession  à  prendre  soin  des  ma- 
lades. Il  y  a  lieu  de  dire  que  plusieurs  élèves  ont  fait  preuve  de  beaucoup  d'habileté 
dans  ces  différents  travaux. 

Education  morale  et  religieuse. — Les  offices  religieux  pour  l'avantage  des  élèves 
comprennent  la  prière  en  commun,  le  chant  des  cantiques  et  la  lecture  ou  la  récita- 
tion des  Saintes  Ecritures,  matin  et  soir.  Le  dimanche  matin  tous  les  petits  garçon3 
et  le  plus  grand  nombre  possible  de  petites  filles  assistent  au  service  divin  à  l'église 
méthodiste  de  Brandon. 

Il  y  a  école  dominicale  à  trois  heures  de  l'après-midi  ;  on  y  étudie  les  leçons  des 
"  sunday  schools  "  internationales  et  chaque  membre  du  personnel  a  la  direction  d'une 
classe.  Tous  les  dimanches  soirs,  il  y  a  un  prêche  à  l'école.  Nous  nous  efforçons 
par  l'enseignement  et  par  l'exemple  à  inculquer  aux  élèves  les  principes  de  morale 
propres  à  combattre  les  tendances  mauvaises  du  caractère  indien,  croyant  que,  s'il 
est  important  d'instruire  l'enfant  sauvage,  il  importe  encore  plus  de  former  son 
caractère. 

Hygiène  et  santé. — Bien  que  le  nombre  des  décès  de  l'année  ait  dépjassé  la, 
moyenne,  en  général  la  santé  des  élèves  a  été  bonne. 

Le  médecin  de  l'école,  le  Dr  Fraser,  a  été  assidu  dans  ses  visites.  Nous  avons 
aussi  reçu  les  services  d'une  infirmière  diplômée  pendant  huit  mois  de  l'année,  et 
nous  avons  pris  un  soin  particulier  de  la  santé  des  élèves.  Les  conditions  hygiéni- 
ques sont  satisfaisantes,  la  ventilation  et  le  système  d'égouts  sont  perfectionnés  et 
en  bon  ordre. 

Approvisionnement  d'eeau. — Un  puits  creusé  sur  le  versant  du  coteau  nous  fournit 
encore  une  abondante  provision  d'une  eau  excellente  ;  un  puissant  moulin  à  vent  verse 
l'eau  dans  deux  grands  réservoirs  placés  sous  la  toiture  de  l'édifice.  La  distribution 
de  l'eau  se  fait  au  moyen  de  tuyaux.  On  tient  les  réservoirs  remplis,  sauf  quand  le 
temps  est  calme  ;  les  tuyaux  et  les  robinets  sont  en  bon  état. 

Protection  contre  l'incendie. — Toutes  les  mesures  de  précautions  possibles  sont 
prises  contre  le  danger  du  feu.  La  principale  est  une  grande  pompe  McRobie,  placée 
dans  le  soubassement  et  reliée  à  chaque  étage  où  se  trouve  un  dévidoir  pourvu  d'une 
longueur  suffisante  de  boyaux  pour  atteindre  toutes  les  pièces.  De  plus,  à  quatre 
endroits  différents,  il  y  a  plusieurs  pieds  de  boyaux  reliés  aux  réservoirs,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  seaux  à  incendie  et  de  petits  extincteurs  chimiques  à  portée  de  la 
main  et  toujours  prêts  à  servir.  Dans  chacun  des  quatre  grands  dortoirs  il  y  a  un 
appareil  de  sauvetage.  L'édifice  principal  est  bien  protégé,  mais  les  autres  bâtiments 
ne  le  sont  pas. 

Chauffage  et  éclairage. — Tout  l'édifice  est  chauffé  à  l'air  chaud  ;  toutes  les  four- 
naises sauf  une  fournaise  à  bois,  donnent  bonne  satisfaction. 

L'édifice  principal,  l'habitation  du  principal,  la  grange  et  l'étable  sont  éclairés  à 
l'électricité  fournie  par  les  usines  de  Brandon.  Ce  système  d'éclairage  est  oommode 
et  sans  danger. 

Amusements. — Pour  le  développement  physique  des  élèves,  tous  font  l'exercice 
et  se  livrent  à  différents  jeux  et  amusements.  Le  ballon,  le  base-bail,  le  patin,  le 
hockey,  la  glissoire  russe  et  la  balançoire  sont  les  principaux  amusements  en  plein  air, 
tandis  que  les  haltères,  les  poids,  les  dames  et  autres  jeux  peu  compliqués  sont  en 
grand  honneur  à  l'intérieur. 
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Observations  générales. — Le  but  de  la  direction  de  cette  école  est  de  pratiquer  une 
rigoureuse  économie,  de  se  dispenser  de  tout  ce  qui  est  superflu  et  de  favoriser  ce  qui 
est  essentiel.  Dans  ce  dessein,  on  porte  une  attention  particulière  à  ce  qui  se  rap- 
porte au  confort  et  au  bien-être  des  élèves  et  à  leur  éducation  intellectuelle,  morale  et 
religieuse. 

Des  occupations  rémunératrices  et  de  bons  foyers  sont  faciles  à  trouver  pour  tous 
nos  anciens  élèves  qui  ne  retournent  pas  chez  eux  sur  la  réserve  ;  plusieurs  d'entre 
eux  reçoivent  de  bons  salaires  et  donnent  entière  satisfaction  à  leurs  patrons. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  exprimer  ma  reconnaissance  pour  les  efforts  inces- 
sants de  mes  collaborateurs  qui  ont  pris  tant  de  peine  pour  assurer  le  bonheur  des 
élèves  et  qui  s'efforcent  de  faire  de  l'école  un  "  foyer  "  dans  la  véritable  acception  du 
mot.  En  terminant,  je  désire  exprimer  ma  profonde  gratitude  à  tous  les  dignitaires 
de  la  Société  des  Missionnaires  méthodistes  et  au  département  des  Affaires  des  Sau- 
vages pour  leur  concours  dans  le  but  de  favoriser  les  intérêts  de  cette  école.  Jamais 
jusqu'ici,  l'avenir  de  cette  institution  n'a  paru  aussi  rassurant.  Je  termine  ce  rapport 
en  remerciant  Dieu  des  nombreuses  bénédictions  qu'il  a  répandues  sur  nous  pendant 
une  autre  année. 

J'ai,  etc., 

T.  FEKRIEK, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Ecole  industrielle  d'Elkhorn, 

Elkhorn,  13  août  1903. 
À  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  avec  les  présentes  mon  rapport 
annuel  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Emplacement. — L'habitation  nouvelle  que  nous  occupons  depuis  le  7  septembre 
1899,  s'élève  à  environ  un  quart  de  mille  de  la  ville  d'Elkhorn,  presque  au  centre  de  ce 
que  nous  appelions  autrefois  la  "  Pointe  de  terre  ",  excellent  terrain  uni  d'à  peu  près 
42  acres  de  superficie,  borné  au  nord  par  la  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  et  au  sud  par  la  grande  route.  Joignant  ce  terrain  à  l'ouest  se  trouve 
notre  ferme  de  320  acres  comprenant  le  quart  sud-ouest  de  la  4e  section  et  le  quart 
sud-est  de  la  5e  du  township  12,  rang  28  ;  elle  renferme  des  terres  à  blé  et  des  pâtu- 
rages excellents.  Le  département  a,  en  outre,  acquis  20  acres  de  bonnes  prairies 
contiguës  à  la  "  Pointe  de  terre  "  tous  ces  terrains,  sont  la  propriété  du  gouverne- 
ment fédéral. 

Bâtiments. — Ils  comprennent  l'édifice  principal,  l'habitation  du  directeur,  la 
buanderie  et  le  gymnase,  ce  dernier  renfermant  les  ateliers  de  charpenterie,  de  pein- 
ture et  de  cordonnerie  qui  ont  été  aménagés  au  mois  d'août  1900,  l'écurie,  l'étable,  le 
cellier,  le  charbonnier,  les  cabinets  des  petits  garçons  et  des  petites  filles  et  la  remise 
aux  instruments  aratoires  qui  a  été  construite  cette  année.  Il  y  a  aussi  un  petit  bâti- 
ment en  bois  abritant  la  pompe  et  le  réservoir  des  eaux  d'égout.  Un  moulin  à  vent 
sert  à  vider  le  réservoir  auquel  il  est  relié. 

Espace. — L'école  est  asssez  spacieuse  pour  recevoir  cent  élèves  et  un  personnel 
de  quinze  personnes. 

Fréquentation  de  l'école. — L'assistance  a  été  meilleure  que  l'année  dernière,  mais 
nous  n'avons  pas  encore  eu  le  nombre  d'élèves  réglementaire. 

Travail  en  classe. — Les  résultats  de  l'examen  de  fin  d'armée  ont  été  très  satisfai- 
sants. La  médaille  d'argent  présentée  par  Madame  Wilson  aux  élèves  de  sixèrae  a 
été  méritée  par  le  No  130,  Hector  Elett  et  le  TvTo  190,  Willie,  a  remporté  la  médaille 
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gracieusement  offerte  par  l'agent  Wheatley  aux  élèves  de  cinquième.  M.  Marlatt, 
inspecteur  a  aussi  accordé  un  prix  pour  le  meilleur  écrit  sur  *'  l'Ecole  Industrielle  " 
et  "  la  Vie  sur  une  Réserve  ".  Ce  prix  fut  encore  mérité  par  Hector  Flett.  Les 
deux  prix  de  bonne  conduite  que  je  donne  annuellement  ont  été  décrochés  par  Agnès 
Cook  et  Healy  T.  Cook. 

la  lin  de  l'année  scolaire,  les  élèves  étaient  ainsi  répartis  : — 

Elèves. 

Cours  1 12 

"       II 11 

«      III.. 20 

"      IV 27 

"      V 8 

"      VI 5 

Ferme  et  potager. — La  récolte  de  l'automne  dernier  a.  été  très  satisfaisante  ; 
nulle  part  dans  ce  district  on  n'a  offert  en  vente  de  plus  beaux  échantillons  de  blé. 
On  a  récolté  :  1,600  boisseaux  de  blé  ;  1,400  d'avoine,  18  d'orge  ;  550  de  pommes  de 
terre  ;  600  de  navets  ;  200  de  betteraves  fourragères  et  80  de  carottes.  En  outre, 
nous  avons  cultivé  des  quantités  considérables  d'autres  légumes  tels  qu'oignons,  pois, 
fèves,  etc. 

Cette  année  nous  avons  ensemencé  70  acres  de  blé  ;  30  d'avoine  ;  5  d'orge  ;  3  de 
pommes  de  terre  ;  une  de  navets  et  une  d'autres  légumes,  en  sus  de  65  acres  laissées 
en  friche  pendant  l'été.  Si  la  température  est  favorable,  le  rendement  devra  être  con- 
sidérable, car  les  apparences  sont  belles  partout. 

Enseignement. — Nous  enseignons  aux  petits  garçons  la  charpenterie,  la  peinture, 
la  cordonnerie,  la  boulangerie,  la  culture  agricole  et  maraîchère,  la  sellerie  et  lieâ 
travaux  de  la  forge.  Plusieurs  sont  aussi  constamment  occupés  à  différents  ouvrages 
dans  l'établisssement  et  à  l'entretien  du  terrain. 

Aux  petites  filles,  on  enseigne  la  cuisine,  les  soins  du  ménage,  le  blanchissage, 
la  couture  unie,  le  tricotage  et  les  ouvrages  au  crochet.  Elles  s'acquittent  de  tous 
travaux  du  ménage  pour  lesquels  elles  montrent  beaucoup  d'aptitude. 

Education  morale  et  religieuse. — La  prière  se  dit  matin  et  soir.  Le  dimanche  les 
élèves  vont  à  l'église  Saint-Marc.  Les  jeunes  suivent  l'école  dominicale  dans  l'établis- 
sement ;  les  plus  âgés  se  rendent  à  Saint-Marc.  Plusieurs  élèves  portent  un  vif  inté- 
rêt aux  questions  religieuses.  La  conduite  des  élèves  a  été  bonne.  Il  est  rare  que 
nous  leur  infligions  des  punitions. 

Hygiène  et  santé. — Pendant  l'année  l'état  de  santé  des  élèves  a  été  satisfaisant. 
J'ai  de  nouveau  la  joie  de  déclarer  qu'un  seul  décès  a  eu  lieu  parmi  les  élèves  pendant 
l'année. 

Depuis  les  modifications  opérées  l'an  dernier,  le  système  d'égouts  a  donné  beau- 
coup plus  de  satisfaction.  A  une  grande  distance  de  l'édifice  principal  se  trouve 
un  vaste  réservoir  qui  reçoit  les  eaux  des  salles  de  bain,  de  la  cuisine,  et  de  la  buan- 
derie.    Un  moulin  à  vent  déverse  ces  eaux  en  plein  champ. 

Les  cabinets  pour  les  petits  garçons  et  les  petites  filles  sont  situés  à  une  bonne 
distance  de  l'école  de  manière  à  écarter  tout  danger  de  contamination. 

Approvisionnement  d'eau. — On  a  jugé  nécessaire  de  creuser  un  nouveau  puits  à 
une  certaine  distance  de  l'édifice  principal,  parce  que  le  puits  actuel  était  insuffisant. 

Protection  contre  l'incendie.— Tous  les  appareils  à  incendie  sont  en  bon  état  et 
l'extincteur  McKobie  est  placé  dans  l'édifice.  Il  y  a  de  plus,  un  certain  nombre 
d'extincteurs  chimiques  brevetés  et  de  haches  à  incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  est  chauffé  à  l'eau  chaude  et  éclairé  par  des; 
lampes  à  pétrole.  Le  département  avait  fait  placer  un  appareil  d'éclairage  à  la  gazo- 
line,  mais  il  donnait  si  peu  de  satisfaction  qu'ordre  fut  donné  de  ne  plus  s'en  servir. 
L'appareil  de  chauffage  est  insuffisant  et  le  département  prend  des  mesures  pour  le 
réparer  avant  l'hiver. 
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Amusements. — Nous  favorisons  tous  les  sports  athlétiques.  Le  ballon  est  encore 
l'amusement  favori  en  été.  Pour  l'hiver,  nous  avons  un  gymnase  pourvu  de  plusieurs 
accessoires  qui  amusent  beaucoup  les  petits  garçons.  Les  plus  âgés,  garçons  et  filles, 
ont  aussi  beaucoup  de  plaisir  au  tennis  pour  lequel  nous  avons  une  bonne  cour  recou- 
verte de  cendres,  tandis  que  les  plus  petits  ont  des  balançoires,  de  jeux  de  croquet 
et  autres  pour  s'amuser.     L'hiver,  le  patin  est  le  divertissement  préféré. 

Observations  générales. — Nous  avons  eu  le  plaisir  de  recevoir  deux  visites  de 
l'honorable  David  Laird,  la  première  en  juillet  1902  et  la  deuxième  en  mai  dernier. 

Notre  commissaire  est  aussi  le  bienvenu  à  l'école.  Au  mois  d'août,  M.  et  Mme 
Wheatley,  de  l'agence  de  Birtle,  Mlle  McLaren,  du  pensionnat  des  sauvages  de  Birtle, 
et  Mlle  Cornélius,  d'Oneida,  Wis.,  présentement  institutrice  à  l'école  industrielle  de 
Régina,  ont  passé  une  journée  au  milieu  de  nous.  Dans  la  soirée,  il  y  eut  une  récep- 
tion très  agréable  en  leur  honneur.  Mlle  Cornélius,  qui  appartient  à  l'une  des  Six 
Nations,  a  fait  une  lecture  remarquable  qui  nous  a  fort  intéressés  et  encouragés. 

Le  révérend  T.  J.  Marsh  et  Mme  Marsh  de  la  mission  Hay-River  du  fleuve  Mac- 
kenzie  ont  visité  l'école.  C'est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  nous  rencontrons  ceux 
qui  portent  un  si  vif  intérêt  à  l'œuvre  des  sauvages. 

Il  s'est  produit  pendant  l'année  dernière  peu  d'événements  de  nature  à  interrom- 
pre le  cours  régulier  des  études.  Notre  œuvre,  je  le  crois,  fait  des  progrès  constants 
et  nous  avons  plusieurs  motifs  de  nous  montrer  reconnaissants. 

«T'ai,  etc., 

A.  E.  WILSON  (par  St.  C.  W.), 

Directeur, 


Province  du  Manitoba, 

Ecole  industrielle  de  la  Terre  de  Rupert, 

Middle-Church,  31  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  l'école 
industrielle  de  la  Terre  de  Rupert  pendant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Le  10  novembre  1902,  j'étais  nommé  directeur  de  cette  école,  et  après  avoir  fait 
l'inventaire  et  avoir  tout  mis  en  ordre,  j'ai  reçu  instruction  de  prendre  la  direction  de 
l'établissement  de  la  part,  de  l'inspecteur  W.  J.  Chisholm,  le  10  décembre  1902. 

Emplacement. — L'école  est  située  dans  la  paroisse  de  Saint-Paul  sur  la  rive  occi- 
dentale de  la  rivière  Rouge,  à  environ  dix  milles,  par  eau,  de  la  cité  de  Winnipeg,  à 
huit  milles  par  chemin  de  fer  et  à  sept  milles  par  la  grande  route  que  suit  le  courrier 
de  Winnipeg  à  Selkirk  et  qui  traverse  la  ferme  à  un  demi-mille  environ  de  la  rivière 
et  qui,  à  près  de  trois  cents  verges  plus  à  l'ouest  traverse  également  l'embranchement 
de  Selkirk  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  la  gare  de  Middle-Church  s'éle- 
vant  sur  la  ferme  relevant  de  l'école. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  comprend  tout  le  lot  18  de  la  paroisse  de  Saint- 
Paul,  qui  mesure  douze  chaînes  de  largeur  et  s'étend  en  profondeur  à  quatre 
milles  de  la  rivière.  Par  suite  de  la  configuration  du  terrain,  nous  perdons  beaucoup 
de  temps  en  allées  et  venues.  Le  sol  est  de  glaise  noire  sur  fond  argileux.  Le  terrain 
a  été  acquis  des  autorités  de  l'Eglise  anglicane.  Il  renferme  à  peu  près  375  acres  dont 
175  sont  propres  à  la  culture  et  103  ont  été  labourées  et  ensemencées  cette  année  ;  le 
reste  se  compose  de  pâturages  et  de  prairies. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  l'édifice  principal  en  briques  sur  fonda- 
tions de  pierre.  Celui-ci  renferme  les  dortoirs,  les  appartements  du  personnel,  les 
bureaux,  les  salles  à  manger,  la  cuisine,  les  lavoirs,  les  salles  de  bain  et  les  cabinets 
d'aisances.     Il  y  a  en  outre  un  vaste  bâtiment  de  bois  de  30  x  60  pieds  dont  l'étage 
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inférieur  sert  de  salles  de  récréation  et  l'étage  supérieur  renferme  les  classes.  L'ate- 
lier d'imprimerie  est  contigu  à  ce  bâtiment.  Attenant  à  l'édifice  principal  est  une 
>n  qui  sert  actuellement  de  buanderie  et  de  salle  de  couture.  Plus  loin  s'élève 
le  pavillon  des  machines  qui  renferme  un  engin  à  la  gazoline  et  un  dynamo  pour 
l'éclairage  à  l'électricité.  Outre  ces  bâtiments,  il  y  a  dans  la  CQur  principale,  l'ate- 
lier de  charpenterie,  le  grenier,  l'écurie,  la  forge  et  la  glacière.  Dans  une  autre  cour, 
s'élèvent  le  toit  à  porcs  et  l'étable.  La  construction  de  celle-ci  a  été  entreprise  en 
septembre  dernier  ;  elle  n'est  pas  terminée,  mais  elle  le  sera  cet  été.  C'est  un  bâti- 
ment de  bois  de  32  x  56  pieds  reposant  sur  une  fondation  de  pierre,  attenant  d'un 
côté  à  la  remise  aux  instruments  aratoires  qui  couvre  une  superficie  de  18  x  56  pieds. 

Tue  maison  d'habitation  à  deux  étages,  en  bois,  de  29x31  pieds,  sur  fondations 
de  pierres,  à  l'usage  du  directeur,  a  été  achevée  et  est  maintenant  occupée. 

Espace. — L'école  peut  recevoir  commodément  60  petits  garçons  et  50  petites  filles, 
en  tout  110  élèves,  outre  un  personnel  de  vingt  personnes. 

Fréquentation  de  l'école. — Pendant  l'année,  vingt  élèves  ont  été  inscrits  et  quatre 
sont  partis,  leur  temps  étant  expiré.  Vingt-six  noms  ont  été  rayés  du  rôle,  ces  élèves 
s'étant  absentés   pendant   un  certain  temps. 

Le  30  juin,  il  y  avait  95  élèves  inscrits  ;  l'assistance  moyenne  étant  d'environ 
80  élèves  venus  des  districts  suivants  : 

Réserve  de  Saint-Pierre,  46  ;  rivière  Fisher,  13  ;  le  Pas,  10  ;  Lac-Seul,  6  ;  rivière 
La-Pluie,  5  ;  Moose-Factory,  10  ;  Portage-du-Rat  ;  Grand-Rapide,  3  ;  Cumberland,  1. 

Travail  en  classe. — Les  classes  sont  dirigées  par  un  instituteur  et  une  institu- 
trice des  plus  habiles  qui  suivent  autant  que  possible  le  programme  réglementaire  des 
études.  Les  classses  ne  durent  qu'une  demi-journée.  Les  élèves  ont  fait  de  grands 
progrès  que  j'ai  pu  constater  depuis  le  peu  de  temps  que  je  suis  entré  en  fonctions. 

Ferme  et  potager. — Environ  cent  acres  de  terre  sont  cultivées  :  elles  ont  produit 
l'an  dernier  près  de  2,300  boisseaux  de  grain,  avoine,  orge,  épeautre  et  lin,  ainsi  que 
des  pommes  de  terre  et  autres  légumes  en  quantités  suffisantes  pour  lies  besoins  de 
l'école.  Pendant  la  présente  saison,  toute  la  terre  labourée  a  été  ensemencée,  mais( 
à  cause  d'un  violent  orage  accompagné  de  grêle  qui  a  éclaté  le  18  juillet,  il  n'y  aura 
rien  à  récolter,  si  ce  n'est  un  peu  de  fourrage  et  quelques  pommes  de  terre.  Tous 
les  autres  légumes  et  plantes  fourragères  pour  le  bétail  devront  être  achetés  ;  résultat 
assez  décourageant  pour  une  première  année. 

Animaux. — On  compte  six  chevaux,  vingt-cinq  têtes  de  bétail  et  soixante  cochons. 

Enseignement. — Aux  petits  garçons,  on  enseigne  l'exploitation  agricole  et  maraî- 
chère et  les  soins  à  donner  au  bétail,  la  charpenterie,  la  peinture,  la  plâtrage,  la 
détrempe  et  les  travaux  de  la  forge. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  domestiques  de  toutes  sortes  ainsi  que  la  cou- 
ture, le  tricotage  et  les  ouvrages  de  fantaisie  dont  des  échantillons  ont  été  exposés  à 
l'exposition  provinciale  de  Winnipeg  au  mois  de  juillet  concurremment  avec  ceux 
des  élèves  d'autres  écoles,  échantillons  qui  ont  mérité  le  premier  prix  pour  lequel  je 
reçois  un  chèque  à  l'instant  même. 

Education  morale  et  religieuse. — Matin  et  soir,  les  élèves,  accompagnés  des  mem- 
bres du  personnel,  fréquentent  les  offices  religieux  de  l'église  paroissiale.  L'école 
dominicale  a  lieu  l'après-midi  dans  l'établissement  ;  des  membres  du  personnel  pré- 
sident aux  classes  et  enseignent  les  leçons  internationales.  Les  classes  régulières 
pendant  'la  semaine  commencent  et  se  terminent  par  la  lecture  de  la  bible  et  on 
s'efforce  d'inculquer  aux  élèves  (par  l'exemple  et  la  parole)  les  principes  qui  forment 
des  hommes  et  des  femmes  de  bien  en  même  temps  que  de  bons  citoyens.  Les  progrès 
ne  sont  pas  aussi  grands  que  nous  le  désirons,  mais  il  est  peut-être  oiseux  d'espérer 
mieux. 

Hygiène  et  santé. — On  me  dit  que  la  maladie  n'a  jamais  été  aussi  rare  que  depuis 
mon  entrée  en  fonctions  ;  nous  prenons  toutes  les  mesures  possibles  pour  éloigner  la 
maladie. 
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Approvisionnement  d'eau. — JSTous  puisons  l'eau  potable  dans  un  puits  profond 
creusé  au  milieu  de  la  cour  principale  loin  des  édifices  et  des  égouts.  L'eau  qui  sert. 
aux  autres  usages  domestiques  provient  d'un  puits  voisin  du  pavillon  des  machines  et 
elle  est  refoulée  dans  deux  réservoirs  placés  au  troisième  étage  d'où  elle  est  distribuée 
dans  toutes  les  parties  de  l'édifice  principal.  On  a  dû  cesser  de  faire  usage  de  cette 
eau  comme  breuvage  et  pour  la  préparation  du  thé  parce  qu'elle  se  trouve  trop  près 
du  bâtiment  qui  sert  présentement  de  buanderie.     C'est  là  un  grand  inconvénient. 

Protection  contre  l'incendie. — Pour  nous  protéger  contre  les  incendies,  nous 
possédons  un  grand  extincteur  McRobie  placé  dans  le  soubassement  de  l'édifice  prin- 
cipal et  relié  à  des  boyaux  d'arrosage  à  tous  les  étages.  Il  y  a  aussi  dans  l'attique, 
d'eux  réservoirs  constamment  remplis  et  aussi  reliés  à  des  boyaux  à  chaque  étage,  mais 
qui  ne  seraient  d'aucune  utilité  au-dessus  du  troisième.  De  plus,  il  y  a  des  grenades 
à  main,  des  extincteurs  chimiques,  des  haches  et  de  seaux  à  incendie  distribués  aux 
endroits  les  plus  commodes  par  tout  l'édifice,  ainsi  que  des  appareils  de  sauvetage  et 
des  échelles. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  principal  est  chauffé  par  trois  fournaises  à  air 
chaud  Smead-Dowd  et  par  une  fournaise  à  eau  chaude  ;  la  grande  salle  de  récréation 
est  chauffée  à  l'air  chaud  et  les  classes  au-dessus,  et  tous  les  autres  bâtiments  sont 
chauffés  au  moyen  de  poêles  à  houille  ou  à  bois,  sauf  l'habitation  du  principal  dont  le 
chauffage  se  fait  à  l'eau  chaiide. 

Le  système  de  chauffage  est  très  défectueux  et  coûteux  et  on  espère  que  le  projet, 
maintenant  à  l'étude,  de  changer  ce  système  insuffisant  pour  des  appareils  de  chauf- 
fage à  vapeur,  pourra  être  réalisé  dans  un  avenir  prochain,  car  ce  serait  une  forte 
économie. 

Les  bâtiments  sont  éclairés  à  l'électricité  fournie  par  un  engin  à  gazoline  de  dix 
forces  ;  ce  système  est  très  commode  mais  coûteux  et  on  ne  peut  pas  toujours  s'y  fier. 
L'engin  sert  aussi  à  broyer  le  grain  pour  la  nourriture  du  bétail,  à  scier  le  bois  et  àj 
pomper  l'eau. 

Amusements. — Les  petits  garçons  jouent  au  ballon  (qui  est  leur  amusement  fa- 
vori), au  baseball  et  au  cricket  en  été  ;  l'hiver,  ils  patinent  et  jouent  au  basket-ball 
et  au  ballon.  Ils  aiment  aussi  beaucoup  la  musique  et  formèrent  un  jour  une  bonne 
fanfare,  mais,  attendu  que  la  moitié  des  instruments  appartenaient  à  la  musique  du 
90e  Bataillon  et  leur  furent  enlevés,  que  ceux  qui  restaient  étaient  en  mauvais  état  et 
que  les  élèves  n'avaient  pas  de  chef,  la  fanfare  n'a  pas  pu  se  maintenir  sur  un  aussi 
bon  pied. 

Les  petites  filles  aiment  beaucoup  le  ballon  et  elles  se  livrent  à  cet  amusement 
sur  leur  propre  terrain  ;  j'ai  constaté  que  cet  exercice  leur  faisait  beaucoup  de  bien. 
Elles  patinent  également,  et  jouent  au  basket-ball  et  se  livrent  aux  autres  amusements 
et  exercices  à  l'intérieur. 

Observations  générales. — Ceux  qui  ont  présentement  la  direction  de  l'institution 
s'efforcent  de  faire  comprendre  aux  enfants  que  l'école  est  un  foyer  et  non  une  pri- 
son, comprenant  que,  lorsque  les  enfants  sont  heureux  et  contents,  leurs  progrès  sont 
plus  satisfaisants  et  le  travail  de  l'enseignement  et  de  la  préparation  des  élèves  aux 
différentes  carrières  qu'ils  pourront  embrasser,  est  sensiblement  diminué.  Comme  je 
suis  depuis  peu  de  temps  en  fonctions,  je  ne  suis  pas  en  état  de  parler  des  progrès 
accomplis,  mais  j'espère  être  mieux  renseigné  une  autre  fois. 

J'ai,  etc., 

J.      THOMPSON, 

Directeur. 
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Province  du  Manitoba, 

Ecole  industrielle  de  Saint-Boniface, 

Saint-Boniface,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903. 

Emplacement. — L'école  industrielle  de  Saint-Boniface  est  située  sur  l'avenue 
Meuron,  dans  les  limites  de  la  cité  de  Saint-Boniface,  à  un  mille  de  l'hôtel  de  ville 
<  t  à  deux  milles  de  Winnipeg. 

Terrain. — Il  y  a  quarante-quatre  acres  de  terre  affectées  à  l'école.  Ce  terrain  se 
divise  en  deux  lopins,  l'un  situé  à  l'est  de  l'avenue  Meuron  et  s'étendant  jusqu'à  la 
Seine  ;  il  a  dix-huit  chaînes  de  longueur  et  renferme,  dit-on  trente  acres  plus  ou 
moins.  L'autre  lopin  de  terre  est  sis  à  l'ouest  de  l'avenue  Meuron  et  couvre  une 
superficie  de  quatorze  acres  environ.  Ce  terrain  fait  partie  du  lot  n°  80  de  la  paroisse 
de  Saint-Boniface,  d'après  l'arpentage  fédéral  de  la.  dite  paroisse.  Il  fut  choisi  par 
feu  l'archevêque  de  Saint-Boniface  et  offert  au  département  pour  les  fins  auxquelles  il 
est  présentement  consacré.  En  août  1896,  le  département  émit  un  chèque  de  $2,000 
en  paiement  du  terrain.  Le  lopin  de  terre  sis  à  l'est  de  l'avenue  Meuron  fait  partie 
d'une  ancienne  briqueterie  et  offre  peu  d'utilité  si  ce  n'est  comme  pâturage  et  pour  la 
culture  des  racines,  car  les  mauvaises  herbes  y  abondent  à  tel  point  que,  pour  les 
détruire,  il  a  fallu  couper  en  juillet  de  l'avoine  semée  aux  premiers  jours  du  printemps 
de  1902. 

Bâtiments. — L'édifice  principal  est  en  bon  état  de  réparation.  Aucun  bâtiment 
nouveau  n'a  été  érigé  cette  année. 

Espace. — Les  dortoirs  sont  assez  spacieux  pour  recevoir  cent  dix  élèves,  cinquante- 
cinq  garçons  et  autant  de  filles  si  nous  pouvions  les  trouver.  Il  y  a  de  l'espace 
pour  un  personnel  de  seize  personnes. 

Fréquentation  de  l'école. — Ll  devient  de  plus  en  plus  difficile  de  recruter  des 
élèves  inscrits  ;  sept  sont  morts  ;  dix-huit  ont  été  congédiés  parce  qu'ils  avaient  at- 
nombre  des  départs  a  augmenté.  D'après  mon  rapport  de  juin  1902,  il  y  avait  93 
élèves  inscrits  ;  sept  sont  morts  ;  dix-huit  ont  été  congédiés  parce  qu'ils  avaient  at- 
teint la  limite  d'âge,  parce  que  leur  santé  laissait  à  désirer  ou  que  leurs  parents  les 
réclamaient  ;  neuf  ont  déserté.  A  part  ces  neuf  désertions,  quinze  autres  élèves 
ont  pris  la  clef  des  champs,  mais  sauf  un  qui  est  encore  en  liberté,  tous  ont  été  rame- 
nés à  l'institution.  Trois  petites  filles  étaient  du  nombre  des  déserteurs,  mais  leur 
absence  n'a  duré  que  quelques  heures.  On  n'a  trouvé  aucun  motif  pour  justifier  une 
pareille  conduite. 

Travail  en  classe. — Nous  suivons  le  programme  d'études  tracé  par  le  département; 
les  progrès  sont  satisfaisants.  La  leçon  de  chant  se  donne  tous  les  jours,  les  enfants 
aiment  beaucoup  la  musique  et  les  visiteurs  sont  toujours  ravi  du  chant  de  élèves, 
de  la  fanfare  ainsi  que  des  exercices  gymnastiques  et  du  maniement  des  haltères. 

Ferme  et  potager. — L'automne  dernier,  nous  avons  récolté  700  boisseaux  de 
pommes  de  terre  et  300  d'avoine  sur  la  terre  louée  de  l'archevêque.  Le  potager  nous 
a  fourni  des  choux,  des  oignons,  des  carottes  et  autres  légumes.  Il  n'a  pas  été  pos- 
sible de  semer  du  foin  assez  près  de  l'école,  aussi  a-t-il  fallu  en  acheter  pour  nourrir 
quatre  chevaux  et  treize  vaches  à  lait  ;  nous  avons  nourri  pendant  l'hiver,  dix  bêtes 
à   cornes. 

Enseignement. — Nul  métier  n'est  enseigné  si  ce  n'est  la  menuiserie  qui  se  borne 
à  de  simples  réparages.  Le  voisinage  de  la  ville,  où  même  les  ouvriers  d'élite  ne  trou- 
vent pas  un  emploi  permanent,  nous  empêche  de  maintenir  une  forge  et  des  ateliers 
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de  cordonnerie.  L'exploitation  agricole  promettrait  d'assez  bons  profits  si  nous  poua 
vions  nous  procurer  des  terrains  pour  le  pâturage  et  l'élevage  des  bestiaux.  Les  gar- 
çons les  plus  avancés  en  âge  aiment  toujours  à  travailler  sur  la  ferme  chaque  fois 
qu'il  se  présente  quelque  travail  à  faire.  Je  suis  porté  à  croire  que  la  cause  principale 
des  désertions  pendant  l'année  a  été  l'ennui  d'avoir  à  fréquenter  l'école  tous  les  jours 
et  pendant  la  journée  presque  entière,  car  une  demi-douzaine  des  déserteurs  ne  retour- 
nèrent pas  sur  la  réserve,  mais  allèrent  dans  la  campagne  se  mettre  au  service  des 
cultivateurs.  Les  filles  ont  fait  de  bons  progrès  dans  l'apprentissage  de  tout  ce  qui 
concerne  le  ménage,  la  cuisine,  le  nettoyage,  le  blanchissage,  la  confection  et  le  rac- 
commodage des  vêtements  et  d'autres  occupations. 

Education  morale  et  religieuse.— On  porte  beaucoup  d'attention  à  ce  chapitre  de 
l'éducation  des  enfants.  L'instruction  religieuse  se  donne  chaque  jour  à  l'école  et  le 
dimanche  par  le  directeur. 

Hygiène  et  santé. — En  général,  l'état  de  santé  des  élèves  a  été  satisfaisant.  Il  y 
a  eu  quelques  cas  de  fièvre  scarlatine  parmi  les  petits  garçons.  Ils  ont  été  soignés  par 
le  docteur  Steep  qui  a  réussi  à  enrayer  l'épidémie.  La  ventilation,  sans  être  par- 
faite est  meilleure  qu'autrefois  ;  on  fait  largement  usage  de  désinfectants. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  puits  nous  fournit  encore  en  abondance  une 
eau  excellente  qui  est  pompée  par  un  engin  Bulldoyer-Myers  mis  en  mouvement  par 
une  machine  à  la  gazoline  de  deux  forces  et  demie.  C'est  l'appareil  le  mieux  appro- 
prié à  l'institution,  attendu  qu'il  nous  fournit  l'eau  rapidement.  La  consommation 
moyenne  de  l'eau  s'élève  à  près  de  deux  mille  gallons  par  jour  et  le  coût  moyen  de  la 
gazoline  par  jour  est  de  six  cents  et  deux  cinquièmes  pour  toute  l'eau  requise  par 
l'école  et  les  étables. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  possédons  une  pompe  à  incendie  McRobie 
et  deux  cents  pieds  de  tuyaux  d'un  pouce  en  caoutchouc,  six  extincteurs  Dominion, 
six  haches  et  une  douzaine  de  seaux  à  incendie  distribués  par  tout  l'édifice.  Nous 
avons  eu  la  preuve  de  l'utilité  des  extincteurs  Dominion  l'hiver  dernier  alors  que  le 
feu  avait  brûlé  le  plancher  d'un  travers  à  l'autre  sous  le  poêle  de  cuisine  ;  les  flammes 
furent  éteintes  en  un  instant. 

Chauffage  et  éclairage. — Nos  appareils  de  chauffage  à  eau  chaude  donnent  tou- 
jours satisfaction.  Nous  avons  eu  des  difficultés  au  commencement  de  l'hiver  dernier 
à  cause  du  manque  d'anthracite  ;  nous  sommes  certains  aue  le  charbon  mou  ne  con- 
vient pas  à  nos  chaudières.     L'appareil  à  gaz  acétylène  donne  pleine  satisfaction. 

Amusements. — Il  y  a  de  chaque  côté  de  l'édifice  une  salle  de  récréation  donnant 
sur  les  vastes  terrains  de  jeu.  Les  enfants  aiment  beaucoup  à  jouer  et  se  plaisent  au 
grand  air,  n'aiment  rien  tant  que  d'être  au  dehors. 

En  remerciant  le  département  de  la  bonté  dont  il  a  fait  preuve  à  notre  égard 
pendant  l'année  dernière. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  B.  DOUAIS, 

Directeur. 


Surintendance  du  Nord- Ouest, 

Pensionnat  de  Birtle, 
Birtle,  Man.,  20  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  pensionnat  de 
Birtle  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Emplacement. — L'école  est  située  sur  la  rive  septentrionale  de  la  rivière  Birdtail 
dans  les  limites  de  l'a  ville  de  Birtle  et  à  douze  milles  de  la  réserve  la  nlus  rapprochée. 
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Terrain. — L'école  possède  25  acres  de  terre  en  propre  et  en  détient  une  égale  éten- 
due à  loyer,  le  tout  sis  dans  la  municipalité  de  Birtle,  dans  la  section  No  6-17-26. 
Les  collines  sur  lesquelles  s'élève  l'école  qui  leur  doit  de  jouir  d'un  panorama  enchan- 
teur ne  sont  pas  propres  à  la  culture  mais  elles  offrent  de  gras  pâturages.  Comme 
la  plus  grande  partie  du  terrain  est  entrecoupée  de  collines  et  de  ravins,  il  ne  reste 
guère  que  six  ou  sept  acres  de  terre  arable. 

Bâtiments. — L'école  est  un  édifice  de  pierre  à  deux  étages  et  demi  avec  un  bon 
soubassement.  Il  y  a  également  un  poulailler  construit  en  planches  et  une  laiterie 
de  bois  non  équarri.  Depuis  mon  dernier  rapport  presque  tout  le  premier  étage  et 
la  classe  du  second  ont  été  recouverts  d'un  plancher  en  bois  dur.  Dans  une  salle  du 
soubassement,  on  a  aménagé  un  établi  de  menuiserie  et  l'atelier  s'est  enrichi  de  quel- 
ques outils  nouveaux. 

Espace. — Le  pensionnat  peut  facilement  loger  60  élèves  et  un  personnel  de  cinq 
personnes. 

Fréquentation  de  l'école. — L'école  reçoit  une  subvention  pour  quarante  élèves, 
oaais  pendant  l'année  passée  pas  moins  de  quarante-deux  enfants,  et  parfois  jusqu'à 
quarante-sept,  l'ont  fréquentée. 

Travail  en  classe. — Il  nous  est  très  agréable  de  constater  l'intérêt  que  les  élèves 
portent  aux  travaux  des  classes.  Nous  suivons  aussi  fidèlement  qu'il  est  possible  le 
programme  d'étude  qui  nous  est  tracé.  Quelques  minutes  d'exercices  gymnastiques 
faciles  prêtent  de  l'agrément  au  travail  de  la  classe  et  rompent  la  monotonie  des  trop 
Longues  séances. 

Ferme  et  potager. — Six  acres  de  terre  cultivées  fournissent  l'école  de  légumes.  Les 
petits  garçons  s'acquittent  de  la  plupart  des  travaux  que  nécessite  la  culture  du 
potager. 

Enseignement. — Aux  filles,  on  enseigne  les  soins  généraux  du  ménage,  y  compris 
le  blanchissage,  le  repassage,  le  raccommodage,  la  couture  et  la  cuisson  du  pain. 
Elles  aident  aussi  à  traire  les  vaches  et  à  entretenir  le  potager.  Les  petits  garçons 
apprennent  à  prendre  soin  du  bétail^  et  du  potager  et  à  manier  les  outils  du  menuisier. 

Education  morale  et  religieuse. — Les'  enfants  fréquentent  les  offices  religieux  et 
l'école  dominicale  de  l'Eglise  presbytérienne  de  la  ville  de  Birtle  et  chaque  lundi 
soir  le  pasteur  'de  l'église  tient  une  réunion  dans  leur  propre  classe.  De  plus,  il  y  a 
lecture  quotidienne  de  la  bible  et  répétition  des  passages  précédemment  expliqués. 

Hygiène  et  santé. — Vu  l'emplacement  favorable  de  l'école,  les  conditions  sani- 
taires sont  bonnes  et  l'état  de  santé  des  élèves  a  été  fort  satisfaisant. 

Approvisionnement  d'eau.' — Nous  puisons  l'eau  potable  dans  un  puits  qui  se 
trouve  à  près  d'un  mille  de  distance.  Nos  deux  citernes  contiennent  généralement 
un  bon  approvisionnement  d'eau  douce.  Nous  espérons  pouvoir  obtenir  une  eau  excel- 
lente que  nous  refoulerions  jusqu'au  pensionnat  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  des  extincteurs  Patton  et  vingt-deux 
seaux  à  incendie  remplis  d'eau  et  distribués  dans  tout  l'édifice  aux  endroits  conve- 
nables. La  citerne  du  soubassement  contient  d'ordinaire  un  bon  approvisionnement 
d'eau  en  été,  mais  l'hiver  nous  avons  moins  d'eau  pour  combattre  un  incendie.  Un 
appareil  de  sauvetage  relié  à  chaque  aile  de  l'édifice  faciliterait  l'évacuation  de  l'édi- 
fice si  un  incendie  se  déclarait. 

Chauffage  et  éclairage. — Trois  fournaises  à  bois  chauffent  le  pensionnat.  L'année 
dernière  les  lampes  à  pétrole  ont  été  remplacées  par  l'éclairage  au  gaz  acétylène  fourni 
par  la  ville  de  Birtle.  Ceci  est  beaucoup  plus  commode  que  l'ancien  système  d'éclai- 
rage et  un  incendie  est  de  la  sorte  beaucoup  moins  à  craindre.  Le  gouvernement  a 
promis  de  contribuer  au  coût  de  l'installation  de  ce  système  d'éclairage. 

Amusements. — Les  enfants  se  livrent  aux  amusements  usuels  au  dehors,  tels  que 
la  glissoire  russe  et  le  patinoir  en  hiver  ;  l'été  ils  jouent  au  baseball,  au  ballon,  au 
tennis,  dansent  à  la  corde,  etc.    Nous  les  laissons  en  plein  air  autant  que  possible. 

J'ai,  etc., 

E.  H.  CKAWFOKD, 

Directeur. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 
Refuges  de  Saint-Jean — Réserve  des  Pieds-Noirs, 

Gleichen,  Altav  10  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  par  les  présentes  un  rapport  con- 
cernant les  Refuges  de  Saint-Jean  (pensionnats  du  Vieux-Soleil  et  de  l'Aigle-Blanc) 
situés  sur  cette  réserve  et  d'accuser  réception  de  l'importante  subvention  que  nous 
avons  reçue  du  gouvernement  pendant  l'exercice  terminé. 

Emplacement. — Les  refuges  sont  situés  l'un  au  Camp-Nord  et  l'autre  au  Camp- 
Sud — à  environ  dix  milles  de  distance  et  à  quelques  verges  de  la  rivière  Bow  tous  les 
deux.  Celui  du  Camp-Nord  porte  le  nom  d'école  du  Vieux- Soleil  et  l'autre  celui 
d'école  de  l'Aigle-Blanc.  Dans  les  deux  Refuges  quelques  acres  de  terre  ont  été  clôtu- 
rées autour  des  bâtiments  ;  une  partie  du  terrain  est  cultivée.  Le  bureau  de  poste, 
Gleichen  se  trouve  à  environ  quatre  milles  de  distance  du  premier  Refuge  et  à  neuf 
milles  du  deuxième. 

Bâtiments  et  logement. — L'école  du  Vieux-Soleil  comprend  le  pensionnat  propre- 
ment dit,  la  maison  d'école,  la  buanderie,  le  charbonnier  et  bûcher.  L'école  de  l'Aigle- 
Blanc  est  un  édifice  vaste  et  attrayant  érigé  en  1894  à  la  demande  formelle  des  sau- 
vages du  Camp-Sud  qui  se  sont  rendus  à  ce  sujet  auprès  du  surintendant  général  des 
Affaires  des  Sauvages  lui-même.  Dans  l'espérance  de  fusionner  les  deux  écoles  et 
de  réaliser  une  économie  considérable  les  petits  garçons  de  l'école  de  l'Aigle-Blanc 
ont  été  transportés  à  l'école  du  Vieux-Soleil  et  on  espère  avant  longtemps  transporter 
l'école  elle-même  si  le  fusionnement  doit  être  permanent.  L'encombrement  de  nos 
quartiers  actuels  est  incommode  et.  malsain,  surtout  les  fortes  inondations  de  l'an 
dernier.  Nulle  réparation  ou  amélioration  de  quelque  importance  n'a  été  faite  depuis 
près  de  deux  ans,  parce  qu'on  s'attendait  au  transport  des  bâtiments. 

Fréquentation  des  écoles. — Le  nombre  des  enfants  inscrits  à  la  fin  de  l'exercice 
était  de  24  petits  garçons  et  18  petites  filles. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  accompli  des  progrès  satisfaisants  dans  leurs 
études  et  dans  la  conversation  anglaise  pendant  l'année. —  Nous  comprenons  le  besoin 
pour  les  plus  âgés  d'un  livre  de  lecture  plus  approprié  à  leurs  occupations  futures  que 
celui  qui  est  maintenant  en  usage. 

Enseignement  industriel. — Les  petits  garçons  ont  bien  entretenu  deux  acres  en- 
viron de  ferme  et  potager  et  nous  avons  récolté  une  excellente  et  abondante  provision 
de  pommes  de  terre  et  autres  légumes.  Le  jardin  du  Refuge  avec  ses  arbres  au  feuil- 
lage soufre  et  ses.  plates-bandes  soigneusement  entretenues  fait  grand  honneur  à 
ceux  qui  en  ont  eu  soin.  De  plus,  les  enfants  s'acquittent  chaque  jour  des  travaux 
de  l'étable  et  du  ménage — nourrissant  et  pansant  les  chevaux,  trayant  les  vaches, 
fabriquant  le  beurre  et  cuisant  le  pain,  raccommodant  et  blanchissant  le  linge  et  fai- 
sant de  plus  tous  les  ouvrages  domestiques. 

Education  morale  et  religieuse. — Nous  apportons  une  attention  spéciale  à  cette 
partie  de  nos  devoirs.  Outre  les  services  religieux  réguliers — dont  l'un  a  lieu  dans 
la  langue  des  enfants — ceux-ci  reçoivent  l'instruction  religieuse  à  l'école  dominicale 
ît  à  la  prière  quotidienne  matin  et  soir.  A  tout  ceci  il  faut  ajouter  les  enseignements 
simples  pratiques  et  moraux  donnés  aux  élèves  tant  en  classe  qu'ailleurs.  Les  en- 
fants sont  heureux  et  plusieurs  d'entre  eux  manifestent  un  désir  véritable  de  mener 
me  bonne  vie  et  de  se  rendre  utiles. 

Hygiène  et  santé. — Grâce  à  notre  abondante  provision  de  médicaments,  l'état  de 
la  santé  des  élèves  en  général  a  été  satisfaisant  et  rien  n'a  été  épargné  pour  remédier 
i  l'état  malsain  du  voisinage  provenant  des  inondations  de  l'an  dernier. 
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Approvisionnement  d'eau. — Bien  que  la  provision  d'eau  soit  abondante,  le  fond 
sur  lequel  elle  coule  est  plus  ou  moins  pollué. 

Protection  contre  l'incendie. — Un  bon  nombre  d'extincteurs  chimiques  et  de  gre- 
nades  à  main  sont  distribués  dans  tout  l'édifice,  et  on  tient  en  différents  endroits  d'ac- 
cès facile  au  besoin  des  seaux  et  des  cuves  d'eau.  Il  y  a  aussi  des  haches  à  portée 
de  la  onain,.  Des  appareils  de  sauvetage  à  l'extérieur  sont  reliés  aux  dortoirs  et  il  st 
facile  d'y     avoir  accès. 

Chuffage. — Le  pensionnat  est  chauffé  au  moyen  de  poêles  seulement,  et  la  mai- 
son d'école  à  l'aide  d'une  fournaise.     Nos  coffres-forts  sont  en  amiante. 

Amusements. — Nous  donnons  tous  nos  soins  à  l'amusement  des  élèves,  que  nous 
encourageons  du  mieux  possible  à  se  tenir  au  grand  air.  Nous  leur  enseignons  à  se 
divertir  à  l'aide  d'un  grand  nombre  de  jeux,  et  nous  nous  efforçons  de  surveiller  et  de 
diriger  tous  les  amusements. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.  W.  GILBON  STOCKEN, 

Directeur. 

Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  (Eg.  d'Ang.)  des  Gens-du-Sang, 
Macleod,  Alta.,  1er  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  confiée  à  mes  soins  est  située  à  environ  quatorze  milles 
au  sud  de  MacLeod,  sur  la  limite  de  la  réserve  des  Gens-du-Sang,  juste  en,  face  dts 
uartiers  généraux  de  l'agence,  dont  elle  est  séparée  par  la  rivière  du  Ventre. 

Terrain. — Le  terrain  couvre  un  quart  de  section,  ou  cent  soixante  acres,  et  appar- 
tient à  la  "  Church  Mission  Society."  Les  bâtiments  et  la  cour  oceunent  à  peu  près 
quatre  acres,  et  environ  vingt  acres  sont  en  culture.  Le  terrain  est  enclos  et 
divisé  par  des  clôtures.  Le  sol  est  assez  fertile  et  donne  un  rendement  moyen  de  lé: 
gumes  et  de  grains. 

Bâtiments. — Nos  bâtiments  occupent  un  carré,  sauf  l'étable,  qui  se  trouve  en  ar- 
rière du  côté  sud-ouest.  A  partir  de  l'ouest,  il  y  a  le  refuge  des  filles  qui  peut  loger 
environ  cinquante  enfants.  Il  comprend  une  grande  salle  de  récréation,  sal^e  de 
bain,  réfectoire,  cuisine  garde-manger  et  dépôt,  ainsi  que  la  salle  à  manger  et  le  salon 
du  personnel  au  rez-de-chaussée,  tandis  que  les  trois  dortoirs  et  les  quatre  chambres 
à  coucher  du  personnel  sont  à  l'étage  supérieur. 

En  tournant  du  côté  du  sud,  l'on  tombe  sur  le  bâtiment  où  se  trouvent  la  cha- 
pelle et  l'école  ;  ce  bâtiment  est  spacieux  et  bien  éclairé.  Au  coin  du  carré  est  notre 
écurie,  où  il  y  a  place  pour  4  chevaux,  avec  fenil  au-dessus.  A  l'est  il  y  a  un  atelier 
de  menuiserie  et  un  magasin  à  côté.  Dans  la  cour  de  récréation  des  garçons  se  trou- 
vent un  bâtiment  renfermant  un  lavoir  et  un  magasin,  ainsi  que  l'ancienne  maison 
de  la  mission  et  la  ci-devant  école  des  garçons,  où  il  y  a  place  pour  environ  30  en- 
fants. Du  côté  de  l'ouest  il  y  a  un  petit  bâtiment  en  billes  où  l'on  garde  les  viandes 
et  le  bois  de  construction  ;  puis  au  nord  se  trouve  notre  hôpital,  où  l'on  peut  loger  12 
patients,  outre  le  personnel.  Tournant  de  nouveau  vers  l'ouest,  l'on  tombe  sur  la 
maison  du  principal,  qui  a  été  construite  il  y  a  environ  deux  ans  et  qui  complète  le 
carré. 

Aménagement. — Il  y  a  place  dans  l'institution  pour  80  élèves  et  un  personnel  de 
8  membres. 

Assiduité. — Comme  cette  école  est  un  internat,  les  élèves  sont  naturellement 
très  assidus.     Leur  nombre  est  actuellement  de  46. 
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Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  est  sons  la  direction  de  Mlle  Wells,  une 
institutrice  compétente.  Les  enfants  font  autant  de  progrès  que  ceux  des  autres 
écoles,  comme  l'atteste  le  rapport  de  notre  inspecteur.  La  facilité  avec  laquelle  nos 
élèves  parlent  l'anglais  provoque  souvent  des  commentaires  élogieux  de  la  part  des 
\  isiteurs. 

Agriculture. — Cette  partit  de  l'enseignement  est  habilement  dirigée  par  notre 
instructeur  agricole,  M.  Yeomans.  On  enseigne  aux  garçons  la  manière  de  soigner 
les  chevaux  et  les  vaches,  de  cultiver  le  grain  et  les  légumes,  et  d'élever  les  volailles. 
Cette  année,  nous  espérons  avoir  une  bonne  récolte  d'avoine,  outre  tous  les  légumes 
nécessaires  pour  l'institution. 

Industries  enseignées. — Notre  maison  n'est  pas  une  école  industrielle,  et  cepen- 
dant l'on  apprend  aux  filles  à  confectionner  les  robes,  à  faire  la  cuisine,  à  fabriquer  le 
beurre  et  à  vaquer  aux  soins  du  ménage  en  général.  Aux  garçons  l'on  enseigne  la 
menuiserie  et  l'agriculture. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tous  les  matins  et  tous  les  soirs,  des  prières 
sont  dites  par  moi.  L'on  s'applique,  chaque  jour,  à  inculquer  aux  enfants  les  prin- 
cipes de  la  religion  et  de  la  morale.  Tous  les  dimanches,  il  y  a  un  office  le  matin  et 
le  soir,  et  dans  l'après-midi  l'on  donne  une  leçon  de  catéchisme.  Les  membres^  du 
personnel  apportent  beaucoup  d'attention  à  cette  partie  de  l'enseignement. 

Santé  et  hygiène. — Le  Dr  Edwards  m'a  souvent  dit  qu'il  n'avait  jamais  vu  d'en- 
fants aussi  pleins  de  santé  dans  une  école  sauvage.  Le  fait  est  que  depuis  que  le 
docteur  LafTerty  a  inauguré  son  traitement  pour  les  scrofules,  et  il  y  a  eu  très  peu  de 
cas  de  maladie.  Je  crois  qu'il  faut  aussi  attribuer  cela  dans  une  forte  mesure  au  lait  e 
aux  légumes  que  l'on  donne  maintenant  en  grande  quantité  aux  élèves,  et  au  soin  que 
l'on  a  de  leur  faire  porter  des  vêtements  chauds.  Quant  à  l'hygiène,  toutes  les  pré- 
cautions possibles  sont  prises  ;  les  dépendances  sont  teues  dans  un  état  salubre,  et  on 
ne  laisse  jamais  les  ordures  s'accumuler. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  bonne  ;  elle  est  tirée  de  deux  puits  profonds. 

Chauffage  et  éclairage. — J'améliore  cotinuellement  notre  système  de  chauffage 
par  l'introduction  d'un  meilleur  type  de  poêles,  et  maintenant  que  les  bâtiments  ont 
été  crépis  ils  sont  confortables.  Nous  avons  des  Doêles  et  des  fournaises,  mais  je 
constate  que  dans  ce  pays  de  grands  vents  les  poêles  sont  préférables  aux  fournaises 
à  air  chaud.  On  se  sert  de  lampes  à  pétrole  pour  l'éclairage,  mais  l'on  veille  à  ce 
qu'elles  soient  maniées  avec  grand  soin.  Un  meilleur  système  pourrait  sans  doutta 
être  introduit,  mais  cela  entraînerait  une  dépense  considérable. 

Protection  contre  l'incendrie. — Nos  moyens  de  protection  contre  l'incendie  laissent 
à  désirer.  Une  subvention  nous  a  été  accordée  il  y  a  deux  ans  pour  améliorer  la  situa- 
tion, mais  elle  n'était  pas  assez  forte  pour  nous  permettre  de  faire  quelque  chose  de 
durable,  et  on  l'a  laissé  périmer.  Nous  avons  quelques  extincteurs  chimiques  et  des 
grenades  à  main  ;  il  y  a  aussi  des  seaux  remplis  d'eau  dans  des  endroits  d'un  accès 
facile,  avec  des  haches  et  2  ou  3  échelles.  Les  issues  des  bâtiments  sont,  je  croisi, 
suffisantes,  et  il  n'y  a  aucune  raison  de  craindre  qu'il  y  aurait  des  pertes  de  vies  en 
cas  d'incendie. 

Récréation. — Les  élèves  s'amusent  à  jouer  au  ballon,  à  la  balle,  au  cricket,  au 
croquet,  à  la  paume,  etc.  Ils  vont  aussi  cueillir  des  baies,  font  des  pique-niques  et 
des  promenades,  et  se  baignent  dans  la  rivière,  la  natation  étant  un  de  leurs  amuse- 
ments favoris. 

Observations  générales. — Les  enfants,  si  l'on  tient  compte  de  leur  âge  et  de  las 
elasse  de  gens  où  ils  sont  recrutés,  font  des  progrès  marqués.  Chacun  des  membres 
du  personnel  s'est  acquitté  de  ses  devoirs  avec  z;èle  et  dévouement,  et  je  suis  très  re- 
connaissant envers  notre  agent,  M.  Jas.  Wilson,  pour  l'aide  qu'il  m'a  prêtée  chaque 
fois  que  j'ai  eu  besoin  de  ses  services. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

ARTHUR  de  B.  OWEN, 

Directeur. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  catholique  romain  des  Gens-du-Sang, 

Késerve  des  Gens-du-Sang,  Stand-Off,  Alta.,  25  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  est  située  à  environ  24  milles  au  sud  de  MacLeod,  à  un  mille 
de  l'agence  d'en  haut,  à  quelques  verges  de  la  rivière  du  Ventre,  sur  la  réserve  des 
Gens-du-Sang. 

Terrain. — Le  terrain  dépendant  de  l'institution  appartient  à  la  réserve.  L'on  a 
clôturé  près  des  bâtiments  quelques  acres  de  terre,  dont  une  partie  est  en  culture. 

Bâtiments. — Le  principal  édifice  a  36  x  36  pieds,  et  est  à  trois  étages,  avec  deux 
ailes,  de  36  x  32  pieds  chacune,  et  à  deux  étages.  H  renferme  un  bureau,  un  parloir, 
un  réfectoire,  une  classe,  un  ouvroir  et  des  salles  de  récréation  ;  au  rez-de-chaussée 
se  trouvent  les  dortoirs  des  garçons  et  des  filles  ;  la  chapelle  et  les  chambres  des  mem- 
bres du  personnel  sont  au  1er  étage. 

Derrière  et  à  côté  du  bâtiment  principal  il  y  a  un  bâtiment  à  trois  étages,  20  x  20 
pieds,  comprenant  une  cuisine  et  des  garde-manger  et  deux  grandes  chambres  à 
l'usage  des  religieuses. 

Les  autres  bâtiments  sont  :  une  buanderie,  18  x  26  pieds,  un  magasin  et  une  écu- 
rie en  billes. 

Aménagement. — Il  y  a  actuellement  place  pour  70  élèves  et  un  personnel  de  10 
membres. 

Assistance. — Il  y  a  28  élèves  inscrits  sur  le  rôle,  soit  3  de  plus  que  le  nombre 
pour  lequel  une  subvention  est  accordée. 

Travail  en  classe. — Le  programme  d'études  prescrit  par  le  département  est  suivi 
aussi  fidèlement  que  possible.     Les  enfants  font  assez  'de  progrès. 

Ferme  et  jardin. — Nous  ne  cultivons  qu'une  faible  étendue  de  terrain,  mais  nous 
y  récoltons  amplement  de  légumes  et  de  racines.  Les  garçons  et  les  filles  font  du 
jardinage  sous  la  surveillance  d'une  religieuse. 

Industries  enseignées. — Le  jardinage,  le  service  des  écuries,  la  boulangerie,  la  coupe 
et  le  transport  du  bois  sont  les  principales  occupations  manuelles  des  garçons.  Aux 
filles  l'on  apprend  à  cuire  le  pain,  à  faire  la  cuisine,  à  blanchir  le  linge,  à  coudre,  à 
tricoter,  à  confectionner  les  robes,  à  repasser,  etc.  Tous  les  vêtements  des  enfants 
sont  faits  à  l'école. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Une  grande  attention  est  donnée  à  cette  bran- 
cjae  de  l'éducation.  Un  certain  temps,  tous  les  jours,  est  consacré  à  l'enseignement 
de  la  doctrine  chrétienne,  et  le  soir  et  le  matin  des  prières  sont  dites  dans  la  chapelle. 

Santé  et  hygiène. — Un  élève  est  mort  dans  le  cours  de  Tété.  A  cette  exception 
près,  la  santé  des  élèves  a  été  très  bonne.  Les  règles  de  l'hygiène  sont  rigoureusement 
observées.  La  ventilation  est  excellente  et  l'école  ainsi  que  ses  dépendances  sont 
tenues  propres.  Les  enfants  prennent  autant  d'exercice  que  possible  au  grand  air  et 
se  baignent  fréquemment. 

Approvisionnement  d'eau. — De  la  bonne  eau  en  abondance  nous  est  fournie  par 
un  puits  qui  a  été  creusé  tout  près  de  la  cuisine. 

Protection  contre  l'incendie. — Cinq  extincteurs,  4  grenades  à  main,  24  seaux  et 
4  haches  à  incendie  sont  distribués  dans  les  salles  et  les  chambres. 

Chauffage. — L'école  est  chauffée  au  moyen  de  deux  fournaises  à  air  chaud,  qui 
ont  été  installées  avec  l'aide  du  département. 

Récréation. — Il  y  a  récréation  trois  fois  par  jour,  après  chaque  repas.  Le  jeu  du 
ballon,  la  natation,  la  pêche,  le  tir  à  l'arc  et  la  flèche  et  le  patinage  sont  les  passe- 
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temps  favoris  des  garçons.Les  filles  s'amusent  à  jouer  à  la  balle,  à  habiller  des  pou- 
pées, à  chanter  et  à  sauter  avec  des  cordes.  Les  garçons  et  les  filles  ont  des  cours 
de  récréation  séparées  et  sont  constamment  sous  la  surveillance  d'une  religieuse. 

J'ai,  etc., 

J.  L.  LeHERN,  prêtre,  O.M.I., 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  de  Plume-Bleue, 

Lac-La-Selle,  Alta.,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires   des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  est  située  à  environ  six  milles  au  sud-ouest  du  lac  La-Selle  et 
à  un  mille  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  sur  le  chemin  d'Edmonton. 

Terrain. — On  a  mis  à  part  à  peu  près  7  acres  pour  les  besoins  de  l'école. 

Bâtiments. — L'édifice  mesure  60  x  30  pieds,  a  deux  étages  et  demi,  et  est  commodé- 
ment divisé.  Mais  comme  nous  n'avons  pas  assez  d'espace,  nous  serons  obligés  de 
bâtir.  Les  dépendances  consistent  en  une  boulangerie,  une  buanderie,  un  magasin, 
une  glacière,  des  étables  et  plusieurs  autres  petits  bâtiments. 

Assiduité. — Les  élèves  suivent  régulièrement  les  classes,  tous  étant  pensionnaires. 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'études  autorisé  est  suivi  fidèlement. 

Ferme  et  jardin. — Environ  six  acres  sont  en  culture.  L'on  cultive  principalement 
les  légumes. 

Industries  enseignées. — Tous  les  garçons  travaillent  de  temps  à  autre  au  jardi- 
nage. On  les  dresse  aussi  aux  travaux  domestiques  et  on  leur  montre  les  soins  à 
donner  au  bétail.  On  apprend  aux  filles  à  coudre,  à  tricoter  et  à  vaquer  aux  travaux 
du  ménage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'on  donne  une  attention  particulière  à  cette 
branche  de  l'éducation.  Une  instruction  religieuse  est  donnée  tous  les  jours,  et  les 
vertus  de  véracité,  d'obéissance,  d'honnêteté,  de  propreté,  d'ordre  et  de  respect  de  soi- 
même  sont  constamment  inculquées  dans  le  cœur  des  enfants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  exceptionnellement,  bonne  l'année 
dernière.  Nous  devons  en  remercier  d'autant  plus  la  Providence  qu'il  y  avait  beau- 
coup de  maladie  dans  les  environs.  Nous  avons  eu,  cependant,  au  commencement  du 
pi  in  temps,  quelques  cas  de  coqueluche,  trois  élèves  ayant  succombé  à  cette  maladie. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  fournie  par  un  puits  qui  a  été  creusé  tout 
près  de  l'école. 

Protection  contre  l'incendie. — Quatre  extincteurs  chimiques,  des  échelles  et  des 
seaux  sont  constamment  tenus  dans  des  endroits  d'un  accès  facile. 

Chauffage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  poêles  à  bois. 

Récréation. — Les  enfants  ont  une  récréation  trois  fois  par  jour,  après  le  repas. 
Les  garçons  ont  à  leur  disposition  plusieurs  grandes  escarpolettes  dans  leur  cour  de 
récréation.  Ils  s'amusent  aussi  à  jouer  au  ballon  et  à  la  balle,  à  lancer  des  flèches 
avec  des  arcs,  à  glisser  et  à  patiner.  Les  filles  se  récréent  en  sautant  avec  des  cordes, 
en  se  balançant  sur  des  escarpolettes,  en  jouant  à  la  paume,  et  en  patinant.  Tous 
les  élèves  font  une  longue  promenade  deux  fois  par  sema'ine.  Lorsque  le  temps  est 
mauvais  ils  s'amusent  de  différentes  manières  dans  leurs  salles  'de  récréation. 

J'ai,  etc., 

LEON  BALTER, 

Directeur, 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  catholique  romain  de  Pied-de-Corbeau, 
Traverse  des  Pieds-Noirs, 
Bureau  de  poste  de  Gleichen,  Alta.,  1er  août  1903. 
À  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  mon  rapport  annuel 
ainsi  que  l'état  financier  du  pensionnat  de  Pied-de-Corbeau,  réserve  des  Pieds-Noirs, 
pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — Cette  école  est  située  sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs,  au  Camp-Sud, 
à  environ  10  milles  du  bureau  de  poste  de  Gleichen,  et  à  quelques  centaines  de  verges 
de  la  rivière  à  l'Arc. 

Terrain. — Il  y  a  à  peu  près  25  acres  de  terrain  qui  ont  été  clôturées  pour  l'usage  de 
la  mission  et  de  l'école.  Ce  terrain  a  été  donné  par  les  chefs  sauvages  avec  le  consen- 
tement du  gouvernement 

Bâtiments. — Voici  quels  sont  les  bâtiments  :  (1)  bâtiment  principal,  36  x  36  pieds, 
à  3  étages  ;  (2)  deux  ailes  au  bâtiment  principal,  36  x  32  pieds  chacune,  à  2  étages  ; 
(3)  bâtiment  à  deux  étages,  20  x  20  pieds,  en  arrière  et  à  côté  du  bâtiment  principal. 
Le  département  sait  que  l'aile  sud  du  corps  de  logis  n'est  pas  encore  achevée  et  ne 
peut  par  conséquent  être  employée.  Les  bâtiments  comprennent  actuellement  un 
bureau,  une  salle  de  réception,  une  salle  à  manger,  une  cuisine,  une  classe,  un  ouvroir 
et  une  salle  de  récréation  pour  les  garçons  au  rez-de-chaussée,  et  des  dortoirs  et  une 
chapelle  aux  étages  supérieurs;  (4)  une  écurie  en  billes,  avec  toit  en  bois  de  char- 
pente, 16  x  48  pieds.  Une  annexe  à  cette  écurie,  16  x  24  pieds,  a  été  construite  au 
cours  du  dernier  exercice.  Il  y  a  aussi  un  caveau  pour  garder  les  légumes.  Une 
jolie  clôture  entoure  toutes  les  dépendances  ainsi  que  le  jardin,  le  pâturage  et  le 
champ. 

Aménagement. — Il  y  a  actuellement  place  pour  25  ou  30  élèves,  mais  lorsque 
l'édifice  sera  achevé  et  divisé  comme  il  devrait  l'être,  il  pourra  loger  60  élèves  ou  plus 
et  un  personnel  de  8  ou  10  membres. 

Assiduité. — Les  élèves  suivent  régulièrement  les  classes,  tous  étant  pensionnaires 
à  l'institution.  Ils  sont  au  nombre  de  22,  mais  18  seulement  sur  ce  nombre  ont  été 
admis  par  le  département.  La  subvention  de  tant  par  tête  est  accordée  pour  25  élèves 
cette  année. 

Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  consiste  dans  la  lecture,  l'écriture,  l'épel- 
lation,  l'arithmétique,  la  géographie,  le  dessin,  la  musique  vocale,  etc.  Les  progrès 
que  font  les  enfants  sont  remarquables  et  font  honneur  aux  instituteurs.  Le  pro- 
gramme du  département  a  été  suivi.  Les  élèves  parlent  l'anglais  et  paraissent  fiers 
de  pouvoir  s'exprimer   dans  cette  langue. 

Ferme  et  jardin. — Jusqu'à  présent  il  a  été  fait  très  peu  de  culture,  l'institution 
n'étant  pas  une  école  industrielle,  mais  le  jardinage  donne  assez  d'ouvrage  aux  élèves 
durant  l'été.  Chaque  élève  a  son  propre  jardin  à  fleurs  et  à  légumes,  qui  est  cultivé 
avec  beaucoup  de  soin.  Le  jardin  produit  suffisamment  de  pommes  de  terre  et  d'au- 
tres légumes  pour  les  besoins  de  l'école. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  ont  des  heures  spéciales  pour  les  travaux 
manuels.  Ils  aident  à  soigner  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes,  et  sont  enchantés 
lorsqu'ils  ont  la  chance  de' conduire  un  attelage  de  chevaux  au  cours  des  ouvrages  qui 
se  front  aux  alentours  de  l'école.  Durant  l'été,  ils  travaillent  une  grande  partie  du 
temps  dans  le  jardin, — houant  les  pommes  de  terre  et  sarclant  les  autres  légumes. 

Aux  filles  on  enseigne  l'art  culinaire,  la  couture,  le  tricotage,  le  raccommodage 
et  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'économie  domestique. 
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Enseignement  moral  et  religieux.— Les  doctrines  que  Ton  enseigne  aux  élèves 
sont  celles  de  l'Eglise  catholique  romaine.  Les  prières  se  disent  matin  et  soir,  et  une 
demi-heure,  chaque  jour,  est  consacrée  à  l'instruction  religieuse.  Les  élèves  prennent 
un  vif  intérêt  aux  choses  de  la  religion  et  montrent,  par  leur  conduite,  qu'ils  com- 
prennent l'enseignement  moral  qui  leur  est  donné.  Très  neu  d'entre  eux  ont  dû  être 
punis  pour  inconduite,  leurs  différentes  occupations  éloignant  de  leur  esprit  toute 
idée  de  faire  le  mal. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants,  somme  toute,  a  été  bonne.  Trois 
élèves  sont  morts  au  cours  de  l'exercice  :  une  fille,  de  la  tuberculose,  et  deux  garçons, 
l'un  de  paralysie  du  cerveau,  et  l'autre  de  méningite  spinale.  Les  règles  de  l'hygiène 
sont  rigoureusement  observées  ;  l'institution  et  ses  dépendances  sont  tenues  propres. 
Pendant  les  vacances  les  élèves  sont  allés  camper,  pêcher  et  cueillir  des  haies,  et  les 
genre  de  vie  a  paru  aller  très  bien  à  leur  tempérament. 

Approvisionnement  d'eau. — Pendant  une  grande  partie  de  l'année  toute  l'eau 
dont  nous  avionsc  besoin  a  été  prise  dans  la  réserve.  Au  commencement  du  printemps, 
nous  avons  fait  creuser  un  puits  et  c'est  de  là  que  nous  tirons  maintenant  notre  eau 
au  moyen  d'une  pompe  foulante. 

Protection  contre  le  feu. — Des  extincteurs,  des  grenades  à  main,  des  sceaux  et 
des  haches  à  incendie  sont  disposéss  dans  les  salles  et  les  chambres.  Il  y  a  une  pompei 
tout  près  de  l'école,  mais  nous  n'avons  pas  à  l'heure  qu'il  est  de  réservoir  dans  l'édi- 
fice. Les  escaliers  en  dedans  des  bâtiments  et  les  échelles  au  dehors  constituent  no3 
moyens  de  sauvetage. 

Chauffage. — L'école  est  chauffée  en  partie  par  des  poêles  et  en  partie  par  une  four- 
naise à  air  chaud.     L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Le  ballon,  le  décochement  de  flèches  avec  des  arcs,  la  pêche  et 
l'équitation  sont  les  passe-temps  favoris  des  garçons.  Les  filles  s'amusent  à  jouer  à 
la  balle,  à  habillet  des  poupées,  etc.  Il  y  a  récréation  trois  fois  par  jour,  après  chaque 
repas,  et  les  enfants  se  divertissent  au  dehors  lorsque  le  temps  est  beau,  ou  dans  leur 
salles  lorsqu'il  fait  mauvais  temps,  toujours  sous  l'œil  d'un  surveillant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

J.  RIOIT,  O.M.I., 
Directeur. 

Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  de  Crowstand, 
B.  de  P.  de  Crowstand,  Assa.,  1er  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  au  sujet  du  pen- 
sionnat de  Crowstand  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  est  située  sur  le  bord  septentrional  de  la  rivière  Assiniboine, 
dans  la  région  nord-est  d'Assiniboïa.  Elle  se  trouve  à  quelques  perches  de  la  réserve 
de  Côté,  et  à  45  milles  de  la  ville  de  Yorkton. 

Terrain. — Le  terrain  dépendant  de  l'école  est  la  moitié  sud  fractionnaire  de  la 
section  19,  township  29,  rang  31,  à  l'ouest  du  2nd  M.  P.  Il  y  a  300  acres  de  terre, 
et  c'est  l'Eglise  presbytérienne  du  Canada  qui  en  est  propriétaire.  Le  sol  convient 
très  bien  à  la  culture  mixte. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  est  en  bois  de  charpente  et  comprend  une 
classe,  un  réfectoire  pour  les  enfants,  une  cuisine  et  des  garde-marger,  une  buanderie, 
des  salles  de  récréation,  des  dortoirs  et  des  chambres  privées  pour  les  membres  du 
personnel.  Il  y  a  aussi  une  laiterie  de  pierre,  une  glacière,  une  garde-robe  en  bois 
de  charpente  (40x18  pieds),  un  magasin,  un  grenier,  un  atelier  de  menuiserie,  une. 
étable  en  bois  de.  charpente,  une  étable  en  billes  et  une  remise  en  bois  de  charpente. 

Logement. — Il  y  place  pour  50  enfants  et  le  personnel  nécessaire. 
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Assiduité. — Une  subvention  est  accordée  pour  40  enfants,  et  ce  nombre  a  été  quel- 
quefois excédé.  Outre  cela,  plusieurs  enfants  non  compris  dans  les  traités  ont  suivi 
les  classes. 

Travail  de  classe. —  Il  n'y  a  eu  aucune  interruption  dans  les  études.  L'école  a 
été  visitée  dans  le  cours  de  l'année  par  l'inspecteur  du  département,  gui  a  fait  un 
rapport  favorable  sur  l'enseignement  qui  est  donné  ici. 

Ferme  et  jardin. — L'année  dernière,  nous  avons  obtenu  une  bonne  récolte  d'a- 
voine, de  blé,  d'orge,  de  plantes-racines  et  de  légumes.  Nous  avons  eu  assez  de  ces 
produits  pour  nos  propres  besoins,  et  il  y  a  encore  dans  les  greniers  beaucoup  de 
grain  à  vendre.  L'an  dernier,  23  acres  de  terre  vierge  ont  été  labourées,  et  cette 
année  nous  avons  environ  40  acres  de  grain,  de  plantes-racines  et  de  légumes.  Toutes 
les  cultures  ont  une  belle  apparence. 

Bétail. — A  l'heure  qu'il  est,  nous  avons  3  chevaux  de  ferme  et  un  cheval  de  pro- 
menade. Nous  avons  8  vaches  laitières,  et  avec  le  lait  de  ces  vaches  nous  faisons 
assez  de  beurre  pour  notre  consommation.  Nous  avons  aussi  21  porcs,  ainsi  que  des 
poules,  des  dindons  et  des  canards. 

Industries  enseignées. — Les  industries  enseignées  aux  garçons  sont  la  culture, 
l'élevage  du  bétail  et  des  volailles  et  le  maniement  des  outils  et  des  instruments  ara- 
toires. Quant  aux  filles,  on  les  dresse  à  tous  les  travaux  du  ménage  ;  on  leur  enseione 
la  boulangerie,  l'art  culinaire,  la  manière  de  faire  le  beurre,  le  blanchissage,  le  repas- 
sage, la  couture,  le  tricotage  et  le  service  de  la  table. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tout  en  développant  l'intelligence  des  en- 
fants l'on  s'efforce  de  former  leur  caractère  par  un  solide  enseignement  moral  et  reli- 
gieux. Tous  les  matins  et  tous  les  soirs,  il  y  a  un  exercice  spirituel,  consistant  dans 
le  chant  d'un  hymne,  la  lecture  d'un  passade  de  la  bible  et  la  récitation  d'une  prière. 
Le  samedi  soir,  les  élèves  se  réunissent  pendant  une  heure  pour  étudier  la  leçon  de 
catéchisme  de  la  semaine.  Le  dimanche,  ils  asssistent  aux  offices  à  l'église,  et  on 
leur  fait  aussi  une  instruction  religieuse  ce  jour-là.  Toutes  les  semaines,  une  confé- 
rence familière  leur  est  donnée  sur  un  sujet  d'actualité.  L'on  profite  des  incidents 
de  la  vie  de  tous  les  jours  pour  leur  inspirer  l'amour  de  la  vertu. 

Santé  et  hygiène. — L'école  est  dans  un  état  très  salubre  ;  aussi  les  élèves  en  géné- 
ral ont-ils  joui  d'une  bonne  santé.  Il  y  a  eu  quelques  cas  de  scrofules,  mais  pas  d'épi- 
démie. Un  élève  est  mort  à  la  suite  de  convulsions  causées  par  une  maladie  de  la  co- 
lonne vertébrale. 

Approvisionnement  d'eau. — A  notre  grand  désappointement,  les  efforts  que  nous 
avos  faits  l'automne  dernier  pour  obtenir  de  l'eau  en  forant  le  sol  ont  échoué,  de 
sorte  que  la  rivière  Assiniboine  continue  à  être  notre  seule  source  d'approvision- 
nement. 

Protection  contre  le  feu. — Nos  moyens  de  protection  contre  le  feu  laissent  quelque 
peu  à  désirer.Nous  avons  5  extincteurs,  des  seaux  et  des  haches  à  incendie  et  des 
grenades  à  main  distribués  dans  les  différentes  parties  de  l'édifice.  Il  y  a  une  échelle 
de  sauvetage  à  l'extérieur  de  chaque  dortoir. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  est  chauffé  par  deux  fournaises  à  bois  et  une 
couple  de  poêles.     L'éclairage  se  fait  au  moven  de  lampes*  à  pétrole. 

Eécréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  de  spacieuses  cours  de  récréation,  sépa- 
rées. Les  élèves  se  récréent  en  jouant  au  ballon,  etc.  Lorsque  le  temps  est  mauvais 
ou  désagréable,  ils  se  divertissent  dans  leurs  salles.  Un  temps  suffisant  est  consacré 
•à  la  récréation. 

Observations  générales. — Tout  en  donnant  aux  enfants  une  bonne  éducation,  l'on 
s'efforce  de  leur  apprendre  surtout  les  métiers  qu'ils  seront  appelés  à  exercer  lorsqu'ils 
retourneront  chez  eux.  La  discipline  qui  est  imposée  a  pour  objet  non  pas  tant  d'as- 
surer une  précision  militaire  dans. la  vie  de  l'école  que  de  former  le  caractère  des 
enfants  et  les  habituer  à  vaincre  leurs  maivais  penchants. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

W.  McWHINNEY, 

Directeur. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  de  Cowessess, 
Agence  du  Lac-Croche,  Broadview,  Assa.,  30  Juin  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  au  sujet  du  pen- 
sionnat de  Cowessess  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  du  Lac-Croche  est  situé  dans  la  vallée  de  la  Qu'Ap- 
pelle, au  sud  du  lac  Croche,  sur  la  réserve  de  Cowessess. 

Terrain. — Il  y  a  40  acres  de  terrain  qui  ont  été  cédées  par  la  peuplade  qui  habite 
la  réserve  pour  l'usage  de  la  mission  catholique  romaine. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  dont  on  se  sert  à  l'heure  qu'il  est  sont  les  suivants  : 
le  presbytère,  30  x  20  pieds  ;  l'église,  62  x  20  pieds  ;  une  maison,  20  x  20  pieds,  exclu- 
sivement réservée  pour  les  sauvages  ;  une  glacière,  12  x  14  pieds  ;  une  étable,  65  x  2G 
pieds.  Le  bâtiment  principal,  c'est-à-dire  le  pensionnat  proprement  dit,  est  une  cons- 
truction à  trois  étages.  Ses  dimensions  sont  de  58  x  38  pieds,  et  sa  hauteur  à  partir 
du  sol  jusqu'au  faîte  du  toit  est  de  52  pieds. 

Le  sous-sol  renferme  une  salle  à  manger,  une  cuisine,  un  garde-manger,  une  lai- 
terie, un  lavoir  avec  une  grosse  bouilloire,  une  citerne  pour  l'eau  de  pluie  et  un  ca- 
veau à  légumes. 

Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  le*  vestibule,  les  parloirs,  la  chapelle,  une  phar- 
macie, la  classe,  26x15  pieds  3  pouces,  et  la  salle  de  récréation  des  garçons,  32x14 
pieds. 

Au  second  étage  il  y  a  une  salle  de  récréation  pour  les  filles,  une  salle  de  couture, 
3  chambres  pour  les  membres  du  personnel,  les  chambres  des  religieuses  et  deux 
infirmeries,  une  pour  les  garçons,  l'autre  pour  les  filles. 

Au  troisième  étage  sont  deux  spacieux  dortoirs  de  35  x  23  pieds  et  12  pieds  6 
pouces  de  hauteur,  ainsi  qu'un  grenier  contenant  un  grand  réservoir. 

Dans  le  cours  de  l'année  l'on  a  construit  un  nouvel  édifice,  où  les  révérends  frères 
ont  établi  divers  ateliers.  C'est  un  bâtiment  à  deux  étages,  sur  fondation  en  pierre, 
de  30  x  20  pieds. 

Le  1er  étage  renferme  un  atelier  de  menuiserie,  qui  est  pourvu  de  tous  les  outils 
les  plus  modernes,  savoir,  une  raboteuse,  une  scie  circulaire  avec  chariot,  un  tour, 
une  soie  à  main,  une  meule  d'émeri  pour  aiguiser  les  outils,  et  un  appareil  perfec- 
tionné pour  tourner  le  bois. 

Au  deuxième  étage  se  trouve  une  petite  cordonnerie,  où  l'on*  enseigne  aux  garçons 
les,  rudiments  du  métier  de  bottier.  Quelques-uns  des  grands  garçons  ont  très  bien 
réparé  leurs  chaussures. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  65  élèves  et  un  personnel  de  8  membres. 

Assiduité. — Comme  les  élèves  sont  tous  pens  ionnairess,  ils  sont  très  assidus,  et  je 
suis  heureux  de  dire  que  le  chiffre  de  la  subvention  a  beaucoup  augmenté  durant 
l'année.     Nous  avons  atteint  'le  nombre  autorisé  de  40  élèves  sans  aucune  difficulté. 

Travail  de  classe. — Le  programme  d'études  tracé  par  le  département  est  suivi 
aussi  fidèlement  que  possible,  dans  les  circonstances.  Les  matières  que  l'on  enseigne 
sont  :  le  catéchisme,  la  grammaire,  la  conjugaison,  le  dessin,  l'épellation,  l'arithmé- 
tique, l'histoire  et  la  géographie,  mais  l'on  donne  une  attention  spéciale  à  la  lecture 
et  à  l'écriture.    Les  élèves  font  assez  de  progrès. 

La  plupart  d'entre  eux  parlent  l'anglais. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  environ  15  acres  de  terre  en  culture  cette  année.  Nous 
avons  aussi  un  jardin  où  nous  cultivons  suffisamment  de  pommes  de  terre  et  d'autres 
légumes  pour  les  besoins  de  l'école.  Le  jardin  et  les  travaux  de  la  ferme  donnent 
aux  enfants  une  occupation  saine. 
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Travaux  industriels. — Les  enfants  ont  des  heures  spéciales,  tous  les  jours,  pour 
les  travaux  manuels.  Les  garçons  travaillent  plus  ou  moins  de  temps,  suivant  leur 
âge  ;  ils  font  leur  propre  pain,  et  de  plus  ils  aident  à  soigner  les  chevaux,  les  bêtes  à 
cornes,  les  porcs  et.  les  volailles.  Aux  filles  l'on  montre  la  couture,  le  tricotage  et  l'é- 
conomie domestique,  sans  négliger,  toutefois,  de  voir  à  ce  qu'elles"  tiennent  leur  salle 
de  récréation  et  leurs  dortoirs  dans  un  état  de  propreté. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Une  attention  particulière  est  apportée  à  cette 
importante  branche  de  l'enseignement.  Une  courte  instruction  religieuse  est  donnée, 
chaque  jour,  sur  un  sujet  pratique,  comme,  par  exemple,  l'ordre,  la  propreté,  l'obéis- 
sance, etc.,  après  quoi  des  hymnes  sont  chantés.  Le  caractère  de  chaque  élève  est 
cultivé  avec  soin. 

Santé  et  hygiène. — L'hygiène  de  l'école,  vu  nos  excellents  systèmes  de  ventila- 
tion et  d'égout,  et  l'abondance  de  lumière,  est  très  bonrîe  ;  la  santé  des  élèves  émer- 
veille tous  nos  visiteurs.  Les  enfants  se  baignent,  fréquemment,  et  l'établissement  est 
tenu  en  parfait  ordre. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  fournie  par  un  puits  qui  se  trouve  dans  le 
sous-sol.  Nous  en  avons  assez  pour  les  besoins  ordinaires,  mais  afin  d'en  avoir  tou- 
jours une  quantité  suffisante  en  cas  d'incendie  il  faudrait  approfondir  le  puits.  L'eau 
est  d'assez  bonne  qualité. 

Protection  contre  le  feu. — On  a  pourvu  amplement  à  la  protection  de  l'école  con- 
tre l'incendie  au  moyen  d'une  machine  à  gazoline  et  d'une  pompe  foulante  d'une  capa- 
cité de  100  gallons  à  la  minute,  qui  communique  par  un  tuyau  de  deux  pouces  avec 
un  réservoir  situé  dans  l'attique.  La  communication  avec  le  réservoir  peut  être  arrê- 
tée par  un  simple  coup  de  levier  et  l'eau  refoulée  directement  dans  un  tuyau  injec- 
teur  de  1£  pouce  et  £  de  lance,  avec  une  pression  de  -100  livres.  Il  y  a  des  raccorde- 
ments dans  chacun  des  dortoirs  et  dans  chacun  des  corridors,  ainsi  que  dans  le  sous- 
sol  et  à  l'extérieur  de  l'école.  La  pompe  et  la  machine  servent  à  élever  l'eau  qui  ali- 
mente le  réservoir  dans  l'attique  et  à  la  refouler  de  là  dans  les  différentes  parties  de 
l'édifice.  La  machine  est  mise  en  mouvement  à  l'aide  d'une  étincelle  électrique,  et  en 
dix  secondes  on  peut  faire  jouer  un  boyau  sur  le  feu.  La  machine  est  aussi  pourvue 
d'un  tube  à  ignition,  et  en  supposant  qu'un  incendie  se  déclarerait  dans  un  endroit 
où  l'on  ne  pourrait  pas  faire  fonctionner  la  machine,  nous  aurions  la  pression  d'eau 
du  réservoir  dans  les  boyaux  continuellement.  Cette  pression  est.  de  vingt-trois  livres 
dans  le  sous-sol.  La  pompe  est  muni  d'une  soupape  de  sûreté  afin  de  prévenir  tout 
accident.  Nous  avons  de  plus  deux  extincteurs  Babcock  placés  dans  un  endroit  d'un 
accès  facile,  ainsi  qu'une  douzaine  de  seaux  suspendus  dans  les  différentes  pièces.  Je 
regrette  toutefois  de  dire  que  nous  n'avons  pas  pu  encore  pourvoir  l'établissement 
d'échelles  de  sauvetage. 

Eclairage  et  chauffage. — L'école  est  chauffée  entièrement  à  l'air  chaud,  avec  deux 
fournaises  "  New  Idea."  L'on  admet  continuellement  une  provision  abondante  d'air 
pur  afin  de  remplacer  l'air  vicié  qui  sort  par  les  ventilateurs  placés  dans  les  dortoirs 
et.  les  corridors. 

L'école  est  éclairée  partout  par  le  gaz  acétylène,  la  machine  qui  produit  ce  gaz 
se  trouvant  isolée  dans  une  pièce  bien  ventilée.  Il  n'est  pas  permis  de  se  servir  de 
lampes  à  pétrole  dans  l'école,  et  les  allumettes  sont  sous  le  contrôle  des  surveillants. 

De  plus,  le  révérend  frère  Eugène  a  adapté  un  nouveau  générateur  à  la  machine 
à  acétylène,  ce  qui  a  beaucoup  amélioré  son  fonctionnement. 

Récréation. — Le  ballon,  le  cricket,  la  natation,  la  pêche  et  le  tir  avec  l'arc  et  la 
flèche  sont  les  principaux  amusements  des  garçons  en  été,  et  le  patinage,  le  chant, 
les  cartes,  les  marbres,  les  échecs  et  le  violon  sont  leurs  passe-temps  favoris  en  hiver. 
Les  filles  s'amusent  à  jouer  à  la  balle,  à  dessiner  sur  des  ardoises,  à  habiller  des  pou- 
lies, à  chanter  et  à  sauter  avec  des  cordes. 

Observations  générales. — Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  nous  avons  reçu  24  jolies 
couchettes  de  fer  émaillé,  qui  nous  ont  été  données  par  Sa  Grâce  L.  P.  A.  Langevin, 
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archevêque  de  Saint-Boniface.     Ces  couchettes  ont  beaucoup  embelli  l'aspect  de  nos 
dortoirs. 

L'année  dernière,"  les  élèves  ont  fait  des  progrès  marqués  dans  la  langue  anglaise 
et  leur  conduite  a  été  assez  bonne. 

Les  membres  de  mon  personnel  déploient  beaucoup  de  zèle  et  de  dévouement,  tous 
faisant  de  leur  mieux  pour  rendre  cette  école  aussi  florissante  que  possible. 

En  terminant,  je  dirai  que  je  suis  très  sensible  à  l'intérêt  que  nous  porte  M.  Begg, 
qui,  au  cours  de  ses  visites,  examine  les  enfants  et  paraît  très  satisfait  des  progrès 
•  qu'ils  font. 

J'ai  etc., 

S.  PERRAULT,  O.M.I., 

Directeur. 

Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  du  Lac-aux-Canards, 

Lac-au- Canards,  Sask.,  20  juillet  1903. 
À  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  environ  un  demi-mille  de  la  ville  du  Lac-aux- 
Canards,  et  à  trois  milles  de  la  réserve  du  Lae-aux-Canards. 

Etendue  du  terrain. — Le  terrain  dépendant  de  l'école  contient  100  acres  et  appar- 
tient au  gouvernement.  » 

Bâtiments. — Aucun  nouveau  bâtiment  n'a  été  construit  depuis  mon  dernier  rap- 
port. Quelques-uns  des  bâtiments  extérieurs  ont  été  réparés  et  peinturés.  Les  pièces 
occupées  par  les  filles  sont  confortables  et  spacieuses,  mais  le  besoin  d'un  ouvroir  se 
fait  vivement  sentir. 

Aménagement. — Les  garçons  ne  sont  pas  aussi  bien  partagés  ;  leur  salle  de  récré- 
ation et  leurs  dortoirs  ne  sont  pas  assez  grands. 

Assistance. — L'année  dernière  le  nombre  des  élèves  était  de  100. 

Travail  de  classe. — Les  institutrices  se  sont  montrées  à  la  hauteur  de  leur  tâche, 
comme  l'attestent  les  progrès  faits  par  les  enfants  sur  toute  la  ligne.  Les  plus  avan- 
cés parmi  les  élèves  ne  consacrent  que  la  moitié  du  temps  à  leurs  études. 

Ferme  et  jardin. — Les  garçons  se  livrent  à  l'agriculture  et  au  jardinage,  sous  la 
direction  d'un  instructeur  compétent.  Il  a  été  récolté,  l'année  dernière,  2,500  bois- 
seaux de  pommes  de  terre,  une  grande  quantité  de  céréales,  et  des  légumes  à  profusion. 
Notre  jardin  est  la  merveille  du  Nord-Ouest,  provoquant  l'admiration  et  l'étonnement 
de  tous  ceux  qui  le  visitent,  et  convainquant  plusieurs  des  incrédules,  qui  ont  trop 
longtemps  considéré  cette  section  du  Canada  comme  un  désert  inculte,  que  le  sol  et 
le  climat  sont  excellents. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  sont  dressés  aux  différents  travaux  de  ferme. 
Leur  temps  est  partagé  entre  le  travail,  l'étude  et  la  récréation.  Les  filles  se  livrent 
aux  occupations  qui  conviennent  à  leur  âge  et  à  leur  force.  Les  travaux  du  ménage, 
l'économie  domestique,  la  couture  et  le  tricotage  occupent  les  heures  qui  ne  sont  pas 
consacrées  à  la  culture  mentale. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  enfants,  je  suis  heureux  de  le  dire,  profi- 
tent de  l'enseignement  religieux  qu'ils  reçoivent  tous  les  jours.  Leur  obéissance  est 
afïectionnément  respectueuse. 

Santé  et  hygiène. — Bien  que  la  variole,  la  fièvre  scarlatine  et  la  diphtérie  aient 
sévi  dans  les  environs  de  l'école,  il  me  fait  plaisir  de  dire  que,  grâce  à  la  bonne  venti- 
lation et  à  l'état  salubre  de  notre  maison,  nous  avons  échappé  à  toute  maladie  maligne. 
Je  regrette,  cependant,  d'avoir  à  signaler  la  mort  de  deux  de  nos  chers  enfants. 
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Protection  contre  le  feu.  Nous  avons  constamment  sous  la  main  des  extincteurs 
et  des  barils  pleins  d'eau.  Les  escaliers  par  lesquels  l'on  descend  des  dortoirs  offrent 
une  issue  facile  en  cas  de  danger. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  4  fournaises,  qui  sont  surveil- 
lées jour  et  nuit.  L'éclairage  se  fait  au  moyen  du  gaz  acétylène,  qui  donne  beaucoup 
de  satisfaction  dans  les  bâtiments  ainsi  que  dans  les  cours  et  les  jardins. 

Récréation. — Une  grande  attention  est  donnée  aux  garçons  et  aux  filles  pendant 
leurs  heures  de  récréation.  Le  développement  des  forces  physiques,  tel  est  l'objet  que 
l'on  veut  atteindre,  et  on  laisse  aux  enfants  pleine  liberté  dans  tous  les  amusements 
qui  conviennent  à  leur  âge  et  à  leur  sexe.  Pendant  le  temps  consacré  à  la  récréation, 
la  plus  étroite  surveillance  est  exercée  par  le  personnel. 

Admissions  et  congés. — Neuf  élèves  ont  été  admis  durant  l'année  et  6  ont  été 
congédiés. 

Observations  générales. — Permettez-moi  d'offrir  mes  très  sincères  remerciements 
îju  département  pour  le  vif  intérêt  qu'il  a  porté  à  cette  institution  par  le  passé,  et 
j'aime  à  croire  qu'il  est  satisfait  des  efforts  que  j'ai  déployés  jusqu'ici  pour  faire  de 
notre  école  un  internat  de  premier  ordre,  et  qu'il  continuera  à  m'honorer  de  sa  con- 
fiance. 

La  zélée  coopération  de  notre  bon  ami,  l'agent  Jones,  mérite  une  mention  parti- 
culière ici.  Qu'il  veuille,  lui  aussi,  accepter  l'expression  de  mes  sentiments  de  recon- 
naissance pour  son  constant  dévouement  aux  pauvres  enfants  sauvages. 

Des  circonstances  incontrôlables  m'ont  forcé  de  remplacer  les  sœurs,  qui  pendant 
neuf  ans  m'avaient  prêté  leur  bienveillant  concours  pour  m'aider  à  établir  cette  insti- 
tution sur  une  base  ferme  et  solide.  Le  6  juillet,  au  milieu  des  très  légitimes  regrets 
de  tous,  ces  dévouées  religieuses  ont  dit  adieu  à  ceux  qu'elles  avaient  servis  avec  un 
zèle  désintéressé  et  une  noble  abnégation.     , 

La  Providence,  cependant,  n'a  pas  laissé  mes  chers  enfants  sans  protection.  Les 
Sœurs  de  la  Présentation  de  Marie,  de  Saint-Hyacinthe,  P.-Q.,  ont  répondu  à  mon 
pressant  appel.  Douze  religieuses  de  cette  communauté  ont  narcouru  allégrment  une 
distance  de  2,000  milles  pour  continuer  à  répandre  la  bonne  semence  dans  cette  vigne 
du  Seigneur.  Elles  se  sont  bravement  mises  à  l'œuvre  parmi  une  population  qui  leur 
était  étrangère, — étrangère  en  tout  excepté  la  foi, — et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'avec  le 
secours  de  Dieu  elles  remporteront  beaucoup  de  succès  dans  leur  nouvelle  sphère 
d'activité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
M.  J.  P.  PAQUETTE,  O.M.I., 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Collège  Emmanuel, 

Prince-Albert,  20  octobre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  'l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  au  sujet  de 
cette  école  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Situation  de  l'école  et  étendue  du  terrain. — L'école  est  située  â  environ  2  milles 
à  l'ouest  de  la  ville  de  Prince- Albert.  Le  terrain  qui  en  dépend  est  un  lot  riverain 
de  12  chaînes  de  front  et  2  milles  de  profondeur,  et  d'une  contenance  d'à  peu  près 
200  acres. 

Bâtiments. — Il  y  a  trois  bâtiments  occupés  par  le  personnel  et  les  élèves.Le  bâti- 
ment principal  est  réservé  aux  femmes  attachées  à  l'institution  et  aux  filles.  Les 
chambres  à  coucher,  les  dortoirs  et  le  cabinet  de  toilette  sont  à  l'étage  supérieur,  et  à 
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l'étage  inférieur  se  trouvent  la  classe  pour  les  élèves  les  plus  âgées,  la  salle  à  manger, 
la  cuisine  et  le  garde-mangr.  Il  y  a  aussi  dans  ce  bâtiment  une  garde-robe,  une  salle 
de  couture  et  une  infirmerie.  Le  second  bâtiment  contient  un  dortoir  pour  les  plus 
jeunes  parmi  les  garçons,  un  cabinet  de  toilette,  un  dispensaire,  un  bureau  et  un  ap- 
partement pour  le  principal.  Dans  le  troisième  bâtiment  se  trouvent  des  dortoirs,  un 
cabinet  de  toilette,  une  salle  de  bains,  une  salle  de  lecture  et  de  récréation  pour  les 
garçons  les  plus  âgés,  une  chambre  pour  l'instituteur  en  chef  et  une  clasie  pour  les 
plus  jeunes  parmi  les  élèves. 

Les  constructions  extérieures  consistent  en  un  spacieux  bâtiment,  construit  l'an- 
née dernière,  40  x  16  pieds,  qui  sert  de  magasin,  de  laiterie  et  de  grenier  ;  une  remise, 
construite  au  cours  de  l'année,  32  x  16  pieds  ;  une  écurie,  44  x  22  pieds  ;  une  por- 
cherie, 22  x  12  pieds,  et  un  hangar  pour  remiser  les  instruments  aratoires,  construit 
durant  l'année,  28x18  pieds. 

Cours  de  récréation. — Sur  le  terrain  attenant  aux  bâtiments  on  a  établi  de  spa- 
cieuses cours  de  récréation  pour  les  élèves, — garçons  et  filles. 

Logement. — Grâce  aux  changements  qui  ont  été  faits  dans  les  bâtiments  en  1901 
et  1902,  et  aux  réparations  effectuées  en  1903,  il  y  a  aujourd'hui  amplement  de  place 
pour  le  nombre  autorisé  d'élèves.  Au  cours  de  ces  changements  et  réparations,  la  cui- 
sine, la  salle  de  couture  et  les  deux  salles  de  toilette  ont  été  remaniées  et  agrandies, 
et  le  bâtiment  principal  a  été  replanchéié,  recrépi  et  repeinturé,  de  sorte  que  les  diffé- 
rentes pièces  présentent  maintenant  un  bien  plus  bel  aspect  et  offrent  beaucoup  plus 
de  commodité  et  de  confort  aux  élèves. 

Travail  de  classe. — Les  élèves  suivent  les  classes  deux  fois  par  jour,  à  l'exception 
des  filles  les  plus  âgées,  qui  font  le  service  dans  la  cuisine  et  la  salle  à  manger  à  tour 
de  rôle.  Les  heures  de  classe  sont  de  9.30  heures  du  matin  à  midi,  et  de  1.30  à  3  heu- 
res de  l'après-midi.  Outre  cela,  il  y  a  étude  de  8  à  8.30  de  l'avant-midi  et  de  Y  à  8 
heures  du  soir.  Le  programme  est  à  peu  près  celui  qui  est  suivi  dans  les  écoles  publi- 
ques des  Territoires  du  Nord-Ouesi. 

Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit  : — 

Garçons.     Filles.       Total. 

Classe  1 7  4  11 

"     II 7  11  18 

"     III 7  1  8 

"      IV.  .   .  ., 4  3  7 

"     V.  .  . 2  1  3 

«      VI 2  0  2 

Les  élèves  viennent  des  réesrves  suivantes  : — 

Elèves. 

Ahtahkakoop 17 

John  Smith 9 

James  Smith 4 

James  Roberts 1 

William  Charles 4 

William  Twatt 5 

Mistawasis 2 

Non  compris  dans  les  traités 7 

Total 49 

Ferme  et  jardin. — Les  cultures  ont  été  retardées  dans  leur  pousse  par  les  pluies 
torrentielles  que  nous  avons  eues  en  mai  et  juin,  et  leur  rendement  n'a  pas  été  par 
-conséquent  aussi  fort  que  l'année  précédente.  Nous  avons  récolté,  l'automne  dernier, 
environ  1,200  boisseaux  d'avoine,  262  de  pommes  de  terre,  10  de  carottes.  5  d'oignons, 
5  de  betteraves,  2  tonnes  de  navets,  4  de  brome  et  28  de  foin  sauvage, — le  tout  ayant 
été  cultivé  sur  la  ferme  du  collège. 
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été  sur  la  ferme  du  collège. 

Travaux  industriels. — Tous  les  ouvrages  se  rapportant  à  l'administration  de  l'ins- 
titution et  de  la  ferme  sont  faits  par  les  élèves.  On  enseigne  aux  filles  l'économie 
domestique,  la  couture,  le  tricotage,  la  manière  de  confectionner  les  vêtements,  le 
ravaudage,  le  blanchissage,  le  repassage  et  l'art  culinaire.  Tout  le  pain  qui  est  con- 
sommé dans  l'école  est  fait  par  les  filles  et  cuit  dans  un  four  portatif  Keid  ayant  une 
capacité  de  8  miches  de  2  livres. 

On  montre  aux  garçons  à  soigner  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes,  à  traire  les 
vaches,  à  débiter  le  bois,  à  labourer,  à  herser,  à  faucher,  à  couper  les  foins,  à  faire  de 
la  menuiserie,  à  réparer  les  clôtures,  etc. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  prières  se  disent  en  commun  matin  et  soir. 
Le  dimanche,  les  élèves  assistent  aux  offices,  le  matin  et  le  soir,  dans  la  chapelle  du 
collège.  Tous  les  dimanches  après-midi,  à  3  heures,  il  y  a  une  instruction  religieuse. 
Cette  instruction  dure  une  heure,  et  c'est  une  heure  très  profitable.  Les  enfants 
aiment  beaucoup  à  chanter  des  hymnes  et  prennent,  un  vif  intérêt  à  la  lecture  des 
Saintes  Ecritures.  Les  formulaires  dont  on  se  sert  pour  les  leçons  de  catéchisme  sont 
ceux  de  l'institut.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  communiants  parmi  les  enfants  que 
nous  avons  ici.    La  conduite  des  élèves  a  été  très  satisfaisante. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  assez  bonne.  Pendant  les  mois  de 
janvier  et  de  février  10  enfants  ont  été  atteints  de  fièvre  scarlatine.  Heureusement 
que  nous  avons  pu  les  isoler  et  empêcher  ainsi  l'épidémie  de  se  répandre  dans  toute 
l'école.  Le  Dr  Kitchen  a  donné  aux  malades  tous  'les  soins  voulus,  et  il  me  fait  plai- 
sir de  dire  qu'il  n'y  a  eu  aucun  décès.  Les  enfants  prennent  autant  d'exercice:  que 
possible  au  grand  air.  Les  dortoirs,  les  classes  et  toutes  les  autres  pièces  sont  tenus 
très  propres  et  sont  bien  ventilés. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  n'avons  qu'un  seul  puits  à  l'heure  qu'il  est,  les 
deux  autres  étant  à  sec.  L'eau  est  bonne.  Nous  avons  fait  creuser  un  noiuveau 
puits,  mais  il  faudra  l'approfondir,  et  après  que  cela  aura  été  fait  nous  aurons  un 
abondant  approvisionnement  d'eau. 

Protection  contre  le  feu. — Un  incendie  a  éclaté  dans  le  bâtiment  principal  au 
mois  d'octobre,  mais  avec  l'aide  de  nos  garçons  et  au  moyen  de  seaux,  etc.,  nous 
avons  réussi  à  maîtriser  le  feu  et  à  l'éteindre  avant  qu'il  eût  fait  beaucoup  de  ravages. 
Les  dommages  causés  par  cet  incendie  ont  été  promptement  payés  par  la  Compagnie 
d'assurance  "  Sun  ",  dans  laquelle  les  bâtiments  sont  assurés.  Noius  avons  8  extinc- 
teurs, qui  ont  été  fournis  par  le  département,  18  grenades  à  main,  12  seaux  à  incen- 
die et  2  haches. 

Chauffage. — On  se  sert  de  poêles  dans  deux  des  bâtiments,  mais  le  bâtiment  prin' 
cipal,  qui  est  occupé  par  les  filles  et  les  femmes  attachées  à  l'institution,  est  chauffé 
au  moyen  d'une  fournaise.     Le  bois  est  le  combustible  dont  on  fait  usage. 

Assiduité. — Les  enfants  ont  été  très  assidus.  Durant  l'exercice  2  élèves  ont  été 
admis  et  4  ont  honorablement  reçu  le:ur  congé. 

Récréation  et  amusements. — Nos  enfants  ont  amplement  de  récréation.  Les  gar- 
çons s'amusent  à  jouer  au  cricket  et  au  ballon,  à  se  balancer  sur  des  escarpolettes,  à 
faire  des  exercices  militaires  et  de  la  gymnastique.  Outre  cela,  la  fanfare  du  collège 
leur  procure  un  agréable  délassement.  Les  filles  se  livrent  à  des  exercices  gymnas- 
tiques,  sautent  avec  des  cordes,  jouent  à  la  balle,  se  balancent  sur  des  escarpolettes, 
lisent  et  font  de  la  musique  ;  de  plus  elles  font  une  promenade  presque  tous  les  jours, 
accompagnées  d'un  membre  du  personnel.  Nous  nous  efforçons  de  rendre  les  enfanta 
aussi  heureux  que  possible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

JAMES  TAYLOR, 

Agent  des  Sauvages. 
Directeur. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  de  Peau-dTIermine, 

Hobbema,  Altav  9  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  de  Peau-d'Hermine  est  situé  sur  la  réserve  de  ce  nom, 
à  environ  un  mille  de  la  station  d'Hobbema,  dans  le  district  d'Alberta.  Il  n'y  a  pas 
de  bureau  de  poste  à  Hobbema,  mais  les  malles  sont  distribuées  tous  les  jours. 

Terrain. — Il  y  a  environ  20  acres  de  terrain  dépendant  de  l'école.  Une  partie  de 
ce  terrain  est  réservée  à  la  culture  des  jardinages,  une  autre  partie  forme  une  spa-, 
cieuse  cour  de  récréation  pour  les  élèves,  et  le  reste  sert  de  pâturage. 

Bâtiments. — Il  y  a  trois  bâtiments  occupés  par  les  membres  du  personnel  et  les 
élèves.  Le  premier  renferme  les  chambres  des  religieuses  ;  le  second  comprend  une 
cuisine,  au  1er  étage,  et  une  chapelle,  au  second  ;  le  troisième,  qui  a  40  x  45  pieds,  est 
entièrement  consacré  à  l'usage  des  élèves.  Ce  dernier  bâtiment  renferme  une  classe 
et  un  réfectoire  au  1er  étage,  un  dortoir  pour  les  garçons,  une  infirmerie  et  une  salle 
de  couture  au  second,  et  un  dortoir  pour  les  filles  au  troisième. 

Aménagement. — Si  les  bâtiments  étaient  parachevés,  nous  considérons  que  nous 
pourrions  loger  environ  75  élèves  et  12  religieuses. 

Assistance. — Nous  avons  à  l'heure  qu'il  est  26  garçons  et  22  filles.  Le  nombre 
des  élèves  durant  l'année  a  été  en  moyenne  de  45  à  48. 

Travail  en  classe. — Le  programme  d'études  prescrit  par  le  département  a  été 
fidèlement  suivi,  et  je  dois  dire  que  le  succès  a  couronné  nos  efforts,  car  les  élèves  ont 
fait  des  progrès  marqués  dans  chaque  branche  d'études,  notamment  dans  la  langue 
anglaise.  L'inspecteur,  le  major  McGibbon,  après  sa  dernière  visite,  s'est  déclaré 
très  satisfait  de  l'enseignement  donné  ici.  A.  sa  demande,  quelques  échantillons  de 
composition,  d'arithmétique  et  de  dessin  ont  été  envoyés  à  Ottawa. 

Ferme  et  jardin. — Les  trois  acres  de  terre  que  l'on  a  semées  en  légumes  promet- 
tent de  donner  un  bon  rendement. 

Industries  enseignées. — Entre  les  heures  de  classe  les  enfants  sont  dressés  aux 
travaux  manuels.  Les  garçons  travaillent  dans  le  jardin,  soignent  le  bétail,  débitent 
ie  bois  de  chauffage  et  tiennent  la  cour  propre.  On  leur  apprend  aussi  à  faire  le  pain 
et  à  réparer  les  chaussures. 

Aux  filles  l'on  enseigne,  outre  l'économie  domestique,  la  couture,  le  tricotage  et 
la  manière  de  confectionner  leurs  propres  vêtements  ainsi  que  ceux  des  garçons. 
Tous  ces  ouvrages  se  font  à  la  main.  Ce  sont  également  les  filles  qui  raccommodent 
tous  les  vêtements  et  qui  reprisent  les  bas. 

Enseignement  moral  et  religieux. — La  plus  grande  attention  est  donnée  à  l'ensei- 
gnement moral  et  religieux.  Tous  les  jours  une  demi-heure  est  consacrée  à  une  ins- 
truction religieuse,  qui  est.  donnée  par  le  missionnaire  ou  par  une  ou  des  institutrices. 
Les  élèves  assistent  aussi  à  la  messe,  tous  les  matins,  à  6  heures.. 

Santé  et  hygiène. — Deux  élèves  sont  morts  dans  le  cours  de  l'année,  l'un  de  con- 
somption et  l'autre  d'une  tumeur,  et  deux  qui  étaient  atteints  de  scrofules  sont  re- 
tournés chez  eux.  Il  n'y  a  eu  aucun  autre  cas  de  maladie.  La  ventilation  est  excel- 
lente dans  tout  l'édifice. 

Approvisionnement  d'eau. — Il  y  a  deux  puits  tout  près  de  l'école  et  nous  avons 
une  bonne  pompe. 

Protection  contre  l'incendie. — Une  douzaine  de  barils  et  plusieurs  seaux  sont  cons- 
tamment remplis  d'eau,  et  les  différents  bâtiments  sont  nourvus  d'échelles.  Il  y  a  une 
trappe  dans  le  dortoir  qui  se  trouve  au  dernier  étage. 
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Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles  et  éclairés 
par  des  lampes. 

Récréation. — En  hiver,  les  garçons  se  récréent  en  glissant  et  en  patinant,  tandis 
qu'en  été  leur  jeu  favori  est  le  ballon.  Les  filles  aiment  beaucoup  à  glisser,  et  lors- 
qu'elles sont  dans  leur  salle  de  récréation  leur  principal  divertissement  est  le  chant. 
En  été,  elles  font  de  longues  promenades  et  vont  cueillir  des  fruits. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc 

L.  DAUPHIN,  O.M.I., 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  des  Buttes-La-Lime, 

Balcarres,  18  août  1903. 
À  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  au  sujet  du  pen- 
sionnat des  Buttes-La-Lime  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  est  situé  sur  la  section  32,  township  23,  rang  11,  à 
l'ouest  du  2e  méridien,  à  environ  400  verges  à  l'ouest  des  bâtiments  de  l'agence  des 
Buttes-La-Lime. 

Terrain. — Il  y  a  environ  200  acres  de  terrain  qui  dépendent  de  l'école  et  lui  appar- 
tiennent. Une  étendue  de  4  acres,  où  se  trouvent  un  jardin  à  légumes  et  à  fleurs  et 
une  pelouse,  est  clôturée. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  :  l'internat,  30  pieds  carrés,  à  trois  étages,  cons- 
truit en  pierre,  avec  toit  à  la  mansarde,  et  une  annexe  en  bois  de  charpente,  qui  n'est 
pas  encore  tout  à  fait  achevée,  20x30  pieds,  à  deux  étages.  L'annexe  comprend  une 
cuisine  et  une  infirmerie  isolée  au  1er  étage  et  le  dortoir  des  garçons  au  second.  L'an- 
cienne cuisine  en  bois  de  charpente  a  été  agrandie  (elle  a  maintenant  12  x  30  pieds) 
et  sert  de  buanderie.  L'école  est  un  bâtiment  en  bois  de  charpente,  16  x  34  pieds, 
avec  fondation  en  pierre  et  porche  en  avant,  distant  d'environ  20  verges  de  l'internat. 
Les  anciennes  étables  en  billes  ont  été  remplacées  durant  l'année  par  une  nouvelle 
étable,  'aussi  en  billes,  20  x  30  pieds,  sur  fondation  en  pierre,  avec  toit  en  bardeaux,  et 
f enil  pouvant  contenir  à  peu  près  4  tonnes  de  foin.  Un  grenier  en  billes,  18  x  18 
pieds,  a  été  construit.  Les  autres  bâtiments  sont  une  remise  en  troncs  d'arbres  et 
un  caveau  à  racines. 

Aménagement. — A  l'internat  il  y  a  place  pour  25  enfants  et  un  personnel  de  4 
membres. 

Assistance. — Le  nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle  est  de  15. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès.  Le  programme  d'étu- 
des prescrit  par  le  département  a  été  suivi. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  environ  9  acres  de  terre  en  culture.  L'automne  dernier, 
nous  avons  récolté  suffisamment  de  pommes  de  terre  pour  tout  l'hiver,  et  nous  avons 
obtenu  aussi  d'autres  légumes  en  abondance. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  filles  l'économie  domestique,  la  manière 
de  faire  le  pain  et  le  beurre,  la  couture,  le  blanchissage  et  le  repassage.  On  montre 
aux  garçons  l'agriculture,  l'horticulture,  la  manière  de  soigner  le  bétail,  etc. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  donne  une  grande  attention  à  cette  bran- 
che de  l'enseignement.     Il  y  a  une  instruction  religieuse  tous  les  jours. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne  jusqu'à  l'automne  dernier, 
alors  que  la  rougeole  s'est  déclarée  parmi  eux.  Cela  les  a  affaiblis,  et  lorsque  est  arrivé 
l'hiver  ils  ont  été  atteints  de  scrofules.  En  les  tenant  autant  que  possible  au  grand 
air  on  réussira  à  les  guérir  complètement.     Il  y  a  eu  un  décès  durant  l'année. 
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Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  un  approvisionnement  d'eau  suffisant 
tout  près  de  l'école. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  des  échelles  et  des  seaux  avec  de  l'eau 
sous  la  main  ;  nous  avons  aussi  deux  extincteurs.  Il  y  a  des  issues  dans  chaque 
dortoir  et  chacune  des  chambres   à  coucher. 

Chauffage  et  éclairage. — L'on  se  sert  de  poêles  et  de  lampes  à  pétrole. 
Récréation. — Les   enfants   se   livrent,   au  dehors,   aux   jeux  et   aux   amusements 
ordinaires,  et  se  divertissent  de  différentes  manières  dans  leurs  salles  pendant  les  lon- 
gues soirées  d'hiver. 

J'ai,  etc., 

KATE  GILLESPIE, 

Directrice. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  de  Gordon, 

Kutawa,  Assiniboia,  7  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel  sur  le  pensionnat 
de  Gordon  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  est  situé  à  l'ouest  de  la  réserve  de  Gordon,  à  environ  12 
milles  du  chef-lieu  de  l'agence. 

Terrain. — Le  terrain  dépendant  du  pensionnat  a  une  superficie  de  320  acres  et 
comprend  la  moitié  est  de  la  section  4  du  township  27,  à  l'ouest  du  2me  méridien  prin- 
cipal.   Le  gouvernement,  je  crois,  a  donné  ce  terrain  à  l'école.  ' 

Il  se  compose  de  prairies  montueuses  avec  quelques  bas-fonds  et  environ  25  acres 
de  terre  arable,  mais  il  n'y  a  pas  de  bois.     C'est  un  bon  terrain  à  nâturages. 

Constructions. — Le  bâtiment  principal  est  le  même  que  l'an  dernier  et  est  appro- 
prié aux  uns  de  l'école. 

Il  y  a  une  buanderie  et  un  magasin. 

Les  étables  sont  telles  que  décrites  dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  et  on  y  loge 
les  chevaux,  les  bestiaux  et  les  poules  ;  il  y  a  aussi  un  caveau  à  légumes  et  une  gla- 
cière. 

Un  nouveau  bâtiment,  16  x  20  pieds,  qui  sert  de  remise,  a  été  construit,  et  un  nou- 
veau réservoir  de  6  pieds  de  hauteur,  6  pieds  de  largeur  et  12  pieds  de  longueur  a  été 
installé  dans  le  sous-sol. 

Logement. — Il  y  a  ample  logement  pour  trente-cinq  élèves  et  un  personnel  de 
quatre  membres. 

Assiduité. — L'assiduité  a  été  remarquablement  bonne  l'an  dernier. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  suivent  le  programme  d'études  prescrit  par  l'admi- 
nistration. J'ajouterai  qu'il  y  a  progrès  marqué,  surtout  dans  l'anglais,  qu'on  parle 
mieux. 

Ferme  et  jardin. — Nous  ne  faisons  pas  de  culture  de  ferme,  mais  nous  avons  un 
jardin  d'environ  3  acres  ;  nous  avons  récolté  toutes  espèces  de  légumes  en  abondance. 
Nous  avons  aussi  un  beau  parterre  de  fleurs,  lequel  fait  les  délices  des  enfants. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  à  prendre  soin  des  chevaux  et 
des  bêtes  à  cornes,  des  volailles  et  des  porcs,  à  traire  les  vaches  et  à  faire  du  jardinage 
en  été. 

On  enseigne  aux  filles  tous  les  soins  du  ménage  ;  on  leur  montre  à  faire  le  beurre 
et   à  le  conserver. 

On  ne  saurait  trop  louer  le  progrès  des  enfants  dans  leur  travail. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — On  surveille  étroitement  les  élèves,  et  je  suis 
heureux  de  déclarer  qu'il  n'y  a  eu  aucun  cas  d'immoralité  et  qu'on  n'a  eu  à  imposer 
aucune  forte  punition. 

Santé  et  état  sanitaire. — En  général,  la  santé  des  élèves  a  été  assez  bonne.  Deux 
enfants  qui  étaient  atteints  de  scrofules  ont  été  congédiés.     Il  n'y  a  pas  eu  de  décès. 

L'état  sanitaire  est  on  ne  peut  meilleur  ;  la  maison  est  bien  ventilée  et  tenue 
très  proprement  ;  les  élèves  semblent  se  faire  un  orgueil  de  contribuer  à  cet  état  de 
choses.     On  a  teint  et  peinturé  les  murs. 

Service  d'eau. — Nous  nous  approvisionnons  d'eau  à  des  puits  situés  à  environ  300 
verges  de  l'école,  mais  nous  espérons  en  avoir  un  autre  un  peu  plus  près  cet  été.  Nous 
avons  généralement  de  l'eau  douce  en  abondance. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  deux  babcocks,  deux  extincteurs  chimiques 
Carr,  une  pompe,  deux  longueurs  de  boyaux  à  incendie,  douze  seaux,  six  haches,  seize 
grenades,  neuf  extincteurs,  une  petite  citerne  et  plusieurs  barils. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  de  la  maison  se  fait  au  moyen  de  poêles  à 
bois. 

On  s'éclaire  au  moyen  du  pétrole. 

Récréation. — Le  ballon  et  l'escarpolette  sont  les  amusements  favoris  des  élèves 
durant  les  mois  d'été. 

L'hiver,  on  glisse  en  traîneaux  et  on  s'adonne  à  divers  jeux  dans  la  classe. 

J'ai,  etc., 

M.  WILLIAMS, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  des  Saints- Anges, 

Mission  de  la  Nativité,  Fort-Chipewyan, 
Lac-Athabaska,  2  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903. 

Situation.— Le  pensionnat  des  Saints-Anges  est  situé  près  de  Fort-Chipewyan, 
appartient  à  la  mission  catholique  romaine,  et  est  sous  la  direction  des  Sœurs  de 
Charité. 

Il  n'y  a  pas  de  bureau  de  poste  à  Fort-Chipewyan,  et  notre  institution  ne  se  trouve 
pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — Le  sol  est  aride  et  pierreux.  La  seule  ferme  que  nous  possédons  con- 
siste en  une  petite  étendue  de  terrain  bas  et  plat  où  l'on  peut  cultiver  de  l'orge  et 
des  pommes  de  terre.  Les  carottes,  les  choux  et  les  navets  ne  viennent  pas  bien  dans 
un  sol  aussi  pauvre. 

Bâtiments. — Le  pensionnat  consiste  en  un  bâtiment  de  50  x  30  pieds,  flanqué  de 
deux  ailes,— l'aile  ouest  ayant  38  x  27  pieds  et  l'aile  est    50  x  25  pieds. 

Au  premier  étage,  il  y  a  une  grande  classe,  une  infirmerie  pour  les  garçons,  deux 
réfectoires  (l'un  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles),  deux  parloirs,  une  cuisine 
et  un  lavoir. 

Au  second  étage  se  trouvent  une  grande  classe,  la  salle  de  récréation,  l'infirmerie 
et  le  dortoir  des  filles,  une  petite  chapelle  et  des  chambres  pour  le  personnel. 

Aménagement.— Il  y  a  place  pour  60  élèves,  7  religieuses  et  6  sœurs  converses. 

Assistance.— Les  classes  ont  lieu  régulièrement,  sauf  les  jours  de  congé.  Tous 
les  élèves  suivent  le  cours  d'études  prescrit  par  le  département  lorsqu'ils  n'en  sont  pas 
empêchés  par  la  maladie. 
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Travail  en  classe. — Les  matières  enseignées  sont  :  la  lecture,  l'écriture,  la  gram- 
maire, la  géographie,  l'arithmétique,  l'histoire  du  Canada  et  la  musique  vocale. 

Ferme  et  jardin. — Les  enfants  sarclent  le  jardin  et  vaquent  après  les  heures  de 
classe  à  tous  les  menus  ouvrages  qu'ils  peuvent  faire  sur  la  ferme. 

Les  garçons  scient  et  fendent  dans  la  cour  tout  le  bois  de  chauffage  dont  on  a 
besoin. 

Industries  enseignées. — On  apprend  aux  filles  la  couture,  le  tricotage,  le  repri- 
sage, l'art  de  broder  et  l'art  culinaire.  Nous  ne  négligeons  rien  pour  les  préparer  à 
faire  des  bonnes  femmes  de  ménage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Une  attention  particulière  est  apportée  à  cette 
branche  de  l'éducation.  Comme  nos  enfants  ont  pour  la  plupart  un  bon  naturel,  il 
est  rare  que  nous  soyons  dans  l'obligation  de  les  punir. 

Santé. — Jusqu'à  présent  les  élèves  ont  joui  d'une  excellente  santé. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  prenons  notre  eau  dans  le  lac  au  moyen  d'une 
pompe. 

Protection  contre  l'incendie. — Pour  nous  protéger  contre  l'incendie  nous  avons 
une  pompe  foulante,  des  boyaux,  des  échelles,  des  seaux  et  des  haches. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  nous  servons  de  bois  pour  le  chauffage  et  de 
pétrole  pour  l'éclairage. 

Récréation. — Après  chaque  repas  il  y  a  une  récréation  pendant  laquelle  les  enfants 
se  livrent  à  différents  divertissements  au  grand  air  ;  en  hiver,  l'on  fait  tous  les  jours 
une  longue  promenade. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  McDOUGALL, 

Supérieure. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  de  Ile-à-la-Crosse, 

Ile-à-la-Crosse,  Atha.,  3  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  est  situé  sur  une  péninsule  du  lac  de  l'Ile-à-la-Crosse. 
Notre  bureau  de  poste  le  plus  rapproché  se  trouve  au  Lac-Vert,  à  80  milles  au  sud  de 
l'institution. 

Terrain. — Le  sol,  dans  le  district,  est  très  pauvre  ;  cependant  nous  avons  environ 
12  acres  de  terre  en  culture. 

Bâtiments. — Le  pensionnat  consiste  en  un  bâtiment  de  80  pieds  de  front  et  30 
pieds  de  profondeur.  Il  y  a  un  autre  bâtiment  réservé  aux  religieuses  qui  donnent 
l'enseignement. 

Aménagement. — Il  y  a  place  pour  30  filles  et  20  garçons  ainsi  que  pour  le  person- 
nel nécessaire. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  ont  fait  beaucoup  de  progrès,  principalement  dans 
l'écriture  et  l'arithmétique. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  12  acres  de  terre  en  culture  ;  l'orge  et  les  pommes 
de  terre  sont  les  principaux  produits  de  la  ferme. 

Industries  enseignées.— Les  garçons  vaquent  à  tous  les  menus  ouvrages  qu'ils 
peuvent  faire.  On  enseigne  aux  filles  la  couture,  l'art  culinaire,  le  blanchissage,  etc. 
Quelques-unes  d'entre  elles  ont  réussi  étonnamment  dans  la  tapisserie 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  donne  une  grande  attention  à  cette  partie 
de  l'éducation.     La  conduite  des  élèves  est  très  bonne. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne  jusqu'au  moment  où  une  épi- 
démie qui  sévissait  dans  le  pays  a  envahi  l'institution.     Il  n'y  a  eu  aucun  cas  grave. 
Approvisionnement  d'eau. — Nous  tirons  notre  eau  du  lac. 

Protection  contre  l'incendie. — Nos  seuls  appareils  de  protection  contre  l'incendie 
sont  des  échelles,  des  seaux  et  des  haches,  mais  nous  avons  constamment  un  appro- 
visionnement d'eau  sous  la  main. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles  à  bois  et 
éclairés  par  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Un  temps  suffisant  est  consacré  à  la  récréation. 

J'ai,  etc., 

H.  SIMONIN,  prêtre,  O.M.I., 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  anglican  du  Petit-Lac-de-i/Esclave, 

Petit-Lac-de-i/Esclave,  Athabaska,  5  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  du 
pensionnat  anglican  du  Petit-lac-de-1'Esclave  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  fait  face  au  sud  et  est  situé  à  environ  1  mille  du  lac 
du  Bison,  qu'il  domine,  et  à  environ  6  milles  du  Petit  lac  de  l'Esclave.  La  rivière  du 
Cœur,  qui  passe  à  moins  d'un  demi-mille  de  l'école,  réunit  le  lac  du  Bison  au  Petit 
lac  de  l'Esclave. 

Cette  mission  ne  se  trouve  pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — On  a  mesuré  le  terrain  pendant  l'été  de  1901.  Il  contient  environ  90 
acres.  Il  appartient  à  la  Société  des  Missions  de  l'Eglise.  Cette  partie  du  pays  se 
compose  de  prairies  ;  le  sol  est  une  marne  sablonneuse  convenant  parfaitement  à 
l'agriculture. 

Constructions. — L'internat  des  filles  a  24  pieds  sur  30.  Au  rez-de-chaussée  se 
trouvent  la  salle  à  manger  des  enfants,  le  salon  de  la  directrice  et  le  salon  de  l'insti- 
tuteur et  de  sa  femme — cette  dernière  étant  la  directrice  des  garçons.  L'étage  supé- 
rieur comprend  le  dortoir  des  filles  et  la  chambre  à  coucher  de  la  directrice.  Eu 
annexe  il  y  a  une  cuisine  de  12  pieds  sur  15. 

Les  garçons  occupent  une  aile  nouvelle  qu'on  a  ajoutée  au  bâtiment  principal  en 
1900  ;  cette  aile  mesure  32  pieds  sur  34.  Au  rez-de-chaussée  il  y  a  une  classe  et  une 
salle  pour  les  garçons  ;  au  premier  étage  se  trouvent  le  dortoir.  fdei3  garçons!  et  la 
chambre  à  coucher  de  l'instituteur. 

Les  autres  bâtiments  consistent  en  une  glacière  et  une  poissonnerie  combinées, 
avec  magasin  au-dessus,  une  cave  à  légumes,  une  remise  pour  les  instsruments  ara- 
toires, des  étables,  un  vieux  magasin  avec  garde-robe  au-dessus,  et  deux  cabinets  d'ai- 
sances. Un  nouveau  cabinet  d'aisances,  10  x  5  pieds,  pour  les  garçons,  a  été  construit 
cette  année. 

Logement. — On  peut  loger  cinquante  élèves  et  un  personnel  de  quatre  membres. 

Assiduité. — La  présence  moyenne  à  l'école  chaque  jour,  pour  les  trimestres  finis- 
sant en  décembre,  mars  et  juin,  a  été  de  27i,  30  et  28J  recpectivement. 

Travail  en  classe. — On  enseigne  l'anglais,  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique, 
la  géographie,  l'éthique,  la  musique  vocale,  l'instruction  religieuse  et  l'art  culinaire. 

Eerme  et  jardin. — Les  garçons  aident  à  tous  les  travaux  de  la  ferme  et  du  jardin. 
Cette  année,  nous  avons  environ  9  acres  d'avoine,  2  acres  d'orge  et  2  acres  de  pommes 
de  terre  en  culture  ;  nous  avons  aussi  un  jardin  d'environ  une  demi-acre  qui  est  rem- 
pli de  toutes  sortes  de  légumes  et  qui  est  assurément  l'un  des  plus  beaux  de  toute  la 


i  PENSIONNAI  C.  R.  DE  LA  MISSION  DE  ST-BERNARD,   T.N.-O.  375 

DOC.    DE   LA  SESSION    No  27 

région  de  Calgary  et  d'Edmonton.  Si  l'on  considère  le  temps  sec  qu'il  a  fait  en  juin, 
l'avoine  et  l'orge  sont  très  bien  venues.  On  garde  des  vaches  à  lait  et  des  chevaux  à 
Ja  mission. 

Enseignement  industriel. — L'agriculture  est  la  seule  industrie  enseignée. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  moral  et  religieux  est  donné 
aux  élèves  d'après  la  méthode  adoptée  par  la  Société  des  Missions  de  l'Eglise. 

Santé  et  état  sanitaire. — Il  y  a  deux  cabinets  d'aisances,  l'un  pour  les  garçons  et 
l'autre  pour  les  filles,  à  environ  30  verges  des  bâtiments.  Nous  avons  eu  très  peu  de 
maladie  parmi  les  enfants,  cet  hiver. 

Service  d'eau. — En  été  on  charroie  l'eau  de  la  rivière  ;  l'hiver  -on  se  sert  de  neige 
et  de  glace. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  une  échelle  sur  le  toit  de  la  cuisine  et  une 
autre  sur  celui  de  l'internat. 

Chauffage  et  éclairage. — Tous  les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles,  le  bois 
étant  le  combustible  dont  on  fait  usage.  L'internat  est  éclairé  avec  des  lamp'esj  à 
pétrole. 

Eécréation. — Le  ballon,  la  balle  et  différents  jeux  d'intérieur  constituent  les  prin- 
cipaux divertissements  des  élèves. 

Observations  générales. — Tout  le  terrain  appartenant  à  la  mission  est  entouré 
d'une  clôture,  dont  à  peu  près  la  moitié  est  en  fil  de  fer.  Les  pieux  sont  espacés  ddi 
12  pieds,  avec  barreau  au  sommet  et  4  torons  de  fil  de  fer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc 

C.  D.  WHITE, 

Directeur. 

Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  C.  R.  de  la  Mission  de  Saint-Bernard, 

B.  de  P.  Petit-Lac-de-i/Esclave,  1er  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  est  situé  sur  la  rive  nord-est  du  Petit  lac  de  l'Esclave, 
dans  un  endroit  en  même  temps  pittoresque  et  salubre.  Il  se  trouve  sur  une  petite 
élévation  qui  va  en  pente  vers  l'eau  et  le  soleil  couchant,  et  commande  une  bonne  vue 
du  pays  evironnant.  Comme  il  a  fallu  niveler  une  partie  de  la  forêt,  nous  nous 
trouvons  entourés  de  bois,  qui  offrent  un  agréable  lieu  de  repos  pour  les  enfants  en 
été. 

Terrain. — Le  terrain  dépendant  de  l'institution  à  une  superficie  d'environ  9  acre 
et  appartient  à  la  mission. 

Bâtiments  et  aménagement. — Le  bâtiment  principal,  qui  mesure  72  pieds  de  long 
sur  28  pieds  de  large  et  qui  a  3  étages,  est  un  édifice  spacieux  et  commodément  divisé. 
Il  renferme  14  pièces,  dont  six  servent  respectivement  de  salle  de  récréation,  de  ré- 
fectoire, de  salle  de  couture  et  de  dortoirs  pour  les  filles.  Les  autres  pièces,  à  l'excep- 
tion de  la  chapelle  et  de  la  cuisine,  sont  occupées  nar  le  personnel,  qui  se  compose  de 
11  personnes. 

A  droite  et  un  peu  en  arrière  de  l'internat  des  garçons  il  y  a  un  bâtiment  à  deux 
étages,  60  x  25  pieds,  qui  peut  loger  40  élèves.  Au  premier  étage  se  trouvent  une  salle 
de  récréation,  un  réfectoire  et  une  classe  pour  les  plus  jeunes  parmi  les  élèves.  Les 
dortoirs  sont  au  second  étage. 

La  maison  d'école,  qui  se  trouve  aussi  à  droite  du  bâtiment  principal  mais  en 
avant,  mesure  30x24  pieds  et  a  3  étages.  Elle  renferme  deux  classes  gaies  et  bien 
ventillées,  l'étage  supérieur  servant  de  magasin. 
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Des  terrains  spacieux  et  bien  entretenus  entourent  les  trois  bâtiments,  et  des 
planches  de  fleurs,  qui  embellissent  beaucoup  l'aspect  des  lieux,  ont  été  tracées  et  sont 
ouHvées  avec  soin  par  les  élèves  sous  la  direction  des  instituteurs. 

Assistance.— L'assistance  moyenne  a  été  de  40  à  50  élèves.  Quelques-uns  des 
enfants  sont  entrés  en  septembre  et  sont  partis  à  la  fin  de  juin  ;  il  en  est  resté  à  peu 
près  30  pendant  l'été. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  de  9  à  11  heures  le  mutin  et  de  1 
à  4  heures  de  l'après-midi,  avec  interruption  dans  les  leçons  pour  permettre  aux  élèves 
de  se  délasser. 

Les  trois  instituteurs  se  sont  donné  beaucoup  de  peine  pour  rendre  leurs  leçons 
intéressantes  et  instructives.  La  plupart  des  élèves  se  sont  appliqués  avec  ardeur  à 
leurs  études  et  ont  fait  des  progrès  sensibles.  Il  y  a  eu  amélioration  marquée  dans 
leur  prononciation  l'année  dernière,  et  il  faut  sans  doute  attribuer  cela  à  l'attention 
apportée  aux  récitations. 

Les  enfants  aiment  à  paraître  devant  les  étrangers,  et  ils  ont  eu  pendant  le  terme 
plusieurs  fois  l'occasion  de  montrer  ce  qu'ils  pouvaient  faire,  notamment  lors  de  leur 
concert  annuel  qui  a  eu  lieu,  comme  d'habitude,  au  jour  de  l'an  et  auquel  le  public 
a  été  invité. 

Le  programme  d'études  prescrit  par  le  département  a  été  fidèlement  suivi  par  les 
instituteurs.     Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit  : 

Elèves. 

Classe  1 17 

"       II 10 

"       III 12 

"      IV 2 

Ferme  et  jardin. — Environ  295  acres  de  terre  sont  en  culture,  la  ferme  contenant 
214.  acres  ;  le  reste  est  consacré  aux  jardinages. 

Industries  enseignées.  Lorsque  les  filles  atteignent  l'âge  voulu,  on  leur  apprend 
l'art  culinaire,  le  blanchissage,  le  repassage,  la  couture,  la  manière  de  confectionner 
les  robes, — en  un  mot,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  en  faire  de  bonnes  femmes  de 
ménage. 

Les  plus  âgés  parmi  les  garçons  sont  dressés  aux  travaux  de  ferme,  tandis  que  les 
plus  jeunes  s'occupent  à  sarcler  le  jardin,  à  transporter  le  bois  et  à  vaquer  à  d'autres 
menus  ouvrages. 

Enseignement  moral.- — L'enseignement  moral  et  religieux  est  basé  sur  la  doctrine 
pure  et  inaltérée  des  Saintes  Ecritures.  Une  demi-heure  a  été  consacrée,  tous  les 
jouis,  à  l'instruction  religieuse,  et  afin  d'assurer  la  stricte  observation  des  règles  de  la 
morale  les  élèves  ont  été  constamment  tenus  sous  la  surveillance  d'un  des  instituteurs. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  dans  les  environs  l'hiver  der- 
nier, mais  aucune  maladie  contagieuse  n'a  été  contractée  à  l'école,  sauf  l'influenza, 
dont  deux  cas  ont  graduellement  tourné  en  consomption  et  emporté  deux  de  nos 
élèves,  savoir  :  Marie  Castor,  n°  010,  et  Adam  Grands-Pieds.  n°  36.  Un  autre  élève, 
Léon  Lalonde,  n°  62,  est  mort  au  commencement  de  l'été  d'une  maladie  compliquée 
qui  ressemblait  à  la  fièvre  cérébrale. 

Approvisionnement  d'eau. — Une  très  bonne  eau  est  fournie  par  des  puits  creusés 
tout  près  de  l'institution. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  puits,  des  échelles  et  un  boyau  sont  nos  seuls 
moyens  de  protection  contre  l'incendie. 

Chauffage. — Le  bâtiment  principal  est  chauffé  par  une  fournaise  à  air  chaud,  qui 
fonctionne  très  bien.  Le  grand  avantage  de  ce  mode  de  chauffage  est  la  température 
égale  qui  existe  dans  tout  l'édifice. 

Les  autres  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles  dans  lesquels  nous  brûlons  du 
pin,  de  l'épinette  blanche,  du  peuplier  et.  du  bouleau^  Les  arbres  de  ces  essences 
abondent  dans  les  forêts  environnantes. 
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Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  de  spacieuses  cours  de  récréation  où  ils 
se  livrent  à  tous  les  jeux  et  divertissements  qui  conviennent  à  leur  âge. 

La  mission  catholique  romaine  a  un  petit  bateau  à  vapeur  dont  on  se  sert  pour 
visiter  les  différentes  peuplades  le  long  du  lac  et  pour  conduire  les  élèves  à  l'école  et 
les  ramener  chez  eux. 

Les  enfants  font  de  temps  à  autre  une  excursion.  En  attachant  deux  grandes 
chaloupes  au  bateau  à  vapeur,  ils  peuvent  tous  faire  le  voyage  en  même  temps. 

Subvention. — Le  gouvernement  accorde,  tous  les  ans,  une  subvention  de  $72  par 
tête  pour  40  élèves. 

J'ai,  etc., 

A.  DESMARAIS,  O.M.I., 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  de  Muscowequan, 

Buttes-de-Tondre,  Assiniboia,  29  juin  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  de  Muscowequan  se  trouve  à  12  milles  de  l'agence  des 
Buttes-de-Tondre  et  du  bureau  de  poste  de  Kutawa,  sur  le  quart  nord-ouest  de  la 
section  14,  township  27,  rang  15. 

Terrain. — Le  terrain  attenant  à  l'école  est  un  homestead  de  160  acres  et  appar- 
tient à  la  Société  des  Oblats.  En  face  de  l'établissement  il  y  a  un  beau  jardin  bordé 
d'arbres.     Sur  un  des  côtés  de  l'école  il  y  a  aussi  un  parterre  entouré  d'arbres. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  l'école  comprennent  l'ancienne  église,  24  x  56  pieds, 
qui  sert  maintenant  de  salle  de  récréation  pour  les  garçons,  et  un  édifice  en  pierre, 
érigé  il  y  a  6  ans.  Cet  édifice  mesure  50  pieds  sur  30  et  a  deux  étages  et  un  sous-sol, 
où  se  trouve  une  grande  cave  de  sept  pieds  de  haut,  dont  une  partie  sert  de  caveau  à 
légumes  et  de  laiterie.  Au  rez-de-chaussée  il  y  a  une  cuisine,  une  boulangerie,  un 
garde-manger,  des  réfectoires  pour  les  sœurs  et  les  élèves,  une  petite  chambre  pour 
les  visiteurs  et  une  chapelle.  Le  premier  étage  comprend  le  dortoir  des  filles,  qui  a 
27  pieds  sur  28,  la  salle  de  couture,  la  salle  de  récréation  des  filles  et  les  chambres  des 
sœurs  ;  il  y  a  aussi  un  attique  spacieux  et  confortable.  L'autre  partie  de  l'édifice, 
qui  fait  angle,  contient  la  classe  au  rez-de-chaussée,  et  à  l'étage  supérieur  le  dortoir 
des  garçons,  qui  est  aéré  et  bien  éclairé  et  mesure  20  pieds  sur  39.  Il  n'y  a  pas  de 
cave  en  cette  partie  de  l'établissement.  Les  autres  bâtiments  sont  :  la  maison  du 
principal,  l'atelier  de  menuiserie  et  les  étables.  Il  y  a  aussi  un  moulin  à  vent,  au 
moyen  duquel  on  coupe  le  bois,  on  moud  le  grain  et  on  pompe  l'eau  pour  les  besoins 
journaliers  de  la  maison. 

Logement. — On  peut  loger  facilement  en  cette  école  50  élèves. 

Assiduité. — Trente  élèves  ont  régulièrement  suivi  les  classes  durant  l'année. 

Travail  en  classe. — Le  programme  d'études  prescrit  par  le  département  est  suivi 
aussi  fidèlement  que  possible.  On  s'efforce  de  faire  parler  l'anglais  correctement,  et 
on  enseigne  avec  soin  l'écriture,  la  lecture,  l'arithmétique,  l'épellation,  le  dessin,  la 
déclamation  et  la  musique  vocale.  Il  y  a  eu  sur  toutes  ces  matières  des  progrès 
satisfaisants. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  filles  tous  les  genres  de  travaux  do- 
mestiques ;  on  leur  enseigne  à  faire  le  pain,  le  beurre,  la  cuisine,  le  blanchissage,  à 
coudre,  à  tricoter,  à  raccommoder,  à  repriser  et  à  repasser. 
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On  dresse  les  garçons  aux  menus  travaux  domestiques  ;  on  leur  montre  à  jardiner 
et  à  faire  le  service  des  écuries.  Les  garçons  et  les  filles  s'acquittent  très  bien  de  leurs 
ouvrages. 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas.  de  ferme,  mais  nous  avons  un  magnifique 
jardin. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cette  partie  de  l'éducation  est  l'objet  d'une 
attention  spéciale.  On  n'épargne  aucun  effort  pour  inculquer  aux  élèves  des  prin- 
cipes de  foi  et  de  religion.  Une  instruction  religieuse  est  régulièrement  donnée  et 
les  élèves  y  prennent  un  vif  intérêt.     La  conduite  des  enfants  est  très  bonne. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  des  enfants,  durant  l'année,  a  été  excellente. 
Il  n'y  a  eu  qu'un  seul  cas  de  scrofules.  L'enfant  qui  a  été  atteint  de  cette  maladie  a 
reçu  tous  les  soins  voulus  et  paraît  beaucoup  mieux  maintenant.  Les  bâtiments  et 
les  cours  sont  tenus  dans  un  état  salubre. 

Service  d'eau. — On  s'approvisionne  d'eau  à  trois  puits,  dont  deux  sont  situés  près 
de  l'école,  et  l'autre  dans  la  cave,  sous  la  cuisine  ;  une  pompe  foulante  aspire  l'eau  et 
la  fait  parvenir  dans  un  réservoir  placé  près  du  toit  de  l'édifice,  d'où  se  fait  la  distri- 
bution au  moyen  de  tuyaux  en  fer. 

Protection  contre  le  feu. — Le  département  a  fourni  à  l'école  deux  babcocks  et 
douze  seaux  à  incendie.  Il  y  a,  en  outre,  deux  pompes  foulantes  et  un  long  boyau  à 
incendie  qu'on  peut  utiliser  en  cas  de  besoin. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  pensionnat  est  chauffé  par  des  poêles  à  bois.  Nous  en 
avions  18  l'hiver  dernier,  mais  ce  n'était  pas  suffisant  pour  empêcher  la  gelée,  surtout 
dans  les  dortoirs  et  les  chambres  à  coucher.  L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes 
à  pétrole. 

Récréation. — Des  heures  régulières  sont  réservées  pour  la  récréation  tous  les 
jours.  En  été,  les  garçons  jouent  au  ballon,  tirent  des  flèches  avec  des  arcs,  s'amusent 
avec  des  marbres  et  des  toupies.  Les  filles  se  divertissent  en  sautant  avec  des  cordes, 
en  prenant  des  courses,  en  chantant,  etc. 

Observations  générales. — Pendant  le  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler  les 
élèves  ont  joui  d'une  bonne  santé,  ont  paru  se  plaire  au  pensionnat,  se  sont  montrés 
obéissants,  et  ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  leurs  études,  principalement  dans  la 
langue  anglaise.  Des  concerts  ont  été  donnés  durant  l'hiver,  et  ceux  qui  y  ont  assisté 
ont.  été  surpris  de  voir  combien  nos  écoliers  étaient  avancés  et  quelle  bonne  tenue  ils 
avaient. 

En  terminant,  je  tiens  à  exprimer  à  l'agent  Martineau  ma  profonde  reconnais- 
sance pour  ses  bontés  à  mon  égard  et  pour  le  vif  intérêt  qu'il  a  porté  aux  enfants. 

J'ai,  etc., 

J.  E.  S.  THIBAUDEAU,  O.M.L, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  et  Orphelinat  McDougall, 

Morley,  Alta.,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  ter- 
miné le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école,  avec  le  terrain  qui  en  fait  partie,  est  située  sur  le  lot  n°  8 
(arpentage  Bélanger),  dans  la  colonie  de  Morleyville,  près  du  confluent  de  la  rivière 
à  l'Arc  et  de  la  rivière  du  Revenant,  à  environ  4  milles  à  l'est  de  la  frontière  orien- 
tale de  cette  partie  de  la  réserve  des  Assiniboines  qui  est  sise  au  nord  de  la  rivière  à 
l'Arc. 
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Terrain. — Le  terrain  que  possède  l'école  est  une  concession  du  gouvernement  et 
comprend  1,137  acres.  Le  sol  est  pauvre  et  peu  propre  à  la  culture,  car  il  est  en 
grande  partie  pierreux  ;  il  sert  surtout  au  pâturage. 

Constructions. — Les  bâtiments  principaux  sont  en  bois  de  charpente  et  reposent 
sur  fondement  en  pierre  ;  ils  se  composent  de  deux  ailes,  dont  l'une,  38  pieds  sur  44, 
a  été  construite  dans  l'automne  de  1890,  et  l'autre,  26  pieds  sur  40,  a  été  érigée  dans 
l'automne  de  1900.  Les  sous-sols  de  ces  bâtiments  servent  de  salles  de  récréation  et  de 
lavabos  en  hiver. 

L'école  proprement  dite  est  aussi  un  bâtiment  en  charpente,  mesurant  25  pieds 
sur  35  et  reposant  sur  fondement  en  pierre  ;  elle  est  bien  ventilée  et  est  située  sur  le 
coteau  qui  se  trouve  à  environ  125  verges  au  nord  des  bâtiments  principaux.  Ces 
bâtiments  se  trouvent  presque  au  pied  des  montagnes  Rocheuses  et  le  paysage  envi- 
ronnant est  magnifique. 

Logement. — On  peut  loger  à  l'aise  quarante-cinq  élèves  et  un  personnel  de  sept 
membres. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne  pendant  l'année.  En  tenant  compte  de 
ceux  qui  ont  dû  être  renvoyés  chez  eux  à  cause  de  maladie,  presque  autant  d'élèves 
que  les  règles  de  l'hygiène  nous  permettaient  de  recevoir  ont  été  présents. 

Travail  en  classe. — Les  cours  d'études  et  les  règlements  prescrits  par  le  départe- 
ment ont  été  fidèlement  suivis,  les  élèves  du  troisième  et  du  quatrième  degré  ayant 
travaillé  la  moitié  du  temps,  avec  enseignement  industriel  dans  l'intervalle.  Les 
enfants,  sous  la  direction  d'instituteurs  compétents,  ont  fait  beaucoup  de  progrès  et 
leur  conduite  a  été  très  satisfaisante. 

Ferme  et  jardin. — Relativement  parlant,  il  se  fait  très  peu  de  culture  ici,  à  part 
un  peu  de  fourrage  vert  qui  sert  à  nourrir  le  bétail  pendant  l'hiver.  La  proximité  des 
montagnes  nous  empêche  de  cultiver  autre  chose  qu'une  petite  quantité  de  pommes 
de  terre,  de  navets  et  d'autres  légumes  rustiques.  Nous  avons  à  peu  près  40  acres  en 
culture,  savoir  :  30  d'avoine,  9  de  blé  et  1  de  brome.  En  fait  de  légumes,  nous  avons 
i  acre  de  pommes  de  terre,  1  acre  de  navets  et  à  peu  près  \  d'acre  de  menues  plantes 
potagères. 

Industries  enseignées. — Nous  avons  bien  soin  de  donner  aux  garçons  et  aux 
filles  un  enseignmnt  pratique,  afin  de  les  mettre  en  état  de  gagner  leur  vie  à  leur 
sortie  de  l'école.  On  montre  aux  garçons  à  élever  le  bétail,  à  labourer,  à  ensemencer, 
à  faucher,  à  conduire  les  attelages,  à  traire  les  vaches  et.  à  faire  des  clôtures  et  des 
constructions  ;  ils  excellent  surtout  dans  les  ouvrages  qui  se  font  à  la  hache  et  dans 
la  conduite  des  attelages.  On  apprend  aux  filles  la  couture,  le  tricotage,  le  raccommo- 
dage, l'art  culinaire,  la  boulangerie,  le  blanchissage,  le  repassage  et  l'industrie  lai- 
tière.   Plusieurs  d'entre  elles  sont  très  adroites. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tant  par  l'exemple  que  par  le  précepte  nous 
nous  sommes  efforcés  d'inculquer  aux  enfants  les  principes  de  notre  foi,  et  il  est  très 
encourageant  de  constater  que  nos  efforts  n'ont  pas  été  vains.  Voici  en  quoi  consistent 
les  exercices  religieux  :  matin,  lecture  d'un  passage  des  Ecritures  et  prière  ;  soir, 
cantiques  et  prières  ;  mercredi,  dans  la  soirée,  office  ;  dimanche,  office  à  11  heures  du 
matin,  leçon  de  catéchisme  à  3  heures  de  l'après-midi  et  office  à  l'église  (lorsque  le 
temps  le  permet)  et  cantiques  à  7.30  heures  du  soir.  Les  élèves  sont  très  moraux  et 
leur  conduite  en  général  est  satisfaisante. 

Santé  et  hygiène. — Pendant  les  trois  dernières  années,  la  santé  des  élèves  s'est 
améliorée,  et  l'année  dernière  surtout  elle  a  été  remarquablement  bonne.  Lorsque  le 
temps  est  beau  les  enfants  prennent  autant  d'exercice  que  possible  au  grand  air,  ce 
qui  leur  fait  beaucoup  de  bien.  Le  pensionnat  et  ses  dépendances  n'ont  jamais  été 
dans  une  aussi  bonne  condition  au  point  de  vue  sanitaire. 

Protection  contre  l'incendie  et  approvisionnement  d'eau. — Quatre  extincteurs 
Babcock  et  12  grenades  sont  nos  seuls  moyens  de  protection  contre  l'incendie.  Notre 
eau  doit  être  charroyée  d'une  distance  de  plus  de  \  de  mille,  ce  qui  nécessite  une 
énorme  somme  de  travail. 
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Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  principal  est  chauffé  par  deux  fournaises  à 
bois  et  plusieurs  poêles.  La  fournaise  dans  la  nouvelle  aile  fonctionne  très  bien,  mais 
celle  qui  se  trouve  dans  le  vieux  bâtiment  est  en  mauvais  état  et  a  besoin  de  répara- 
tions. La  classe  est  chauffée  par  un  poêle  à  bois.  On  brûle  du  bois  au  lieu  du  char- 
bon dans  le  poêle  de  cuisine.  La  salle  à  manger  est  éclairée  avec  deux  lampes  à  gaxo- 
line  et  on  se  sert  de  pétrole  dans  les  autres  pièces. 

Récréation. — Des  escarpolettes  ont  été  installées  pour  les  filles  et  d'autres  jeux 
ont  été  introduits.  Les  garçons  jouent  au  ballon  et  s'amusent  à  d'autres  jeux  de  leur 
propre  invention.     En  hiver  le  patinage  est  un  exercice  très  populaire. 

Observations  générales. — Notre  agent  des  sauvages,  M.  H.  E.  Sibbald,  s'est  mis  à 
notre  disposition  chaque  fois  que  nous  avons  eu  besoin  de  ses  services,  et  notre  méde- 
cin, le  Dr  Lafferty,  a  promptement  répondu  à  nos  appels. 

J'ai,  etc., 

JOHN  W.  NIDDKIE, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  catholique  romain  du  Laoaux-Oignons, 

Lac-aux-Oignons,  30  juin  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  concernant  le  pensionnat 
catholique  romain  (Saint-Antoine)  du  Lae-aux-Oignons  pour  l'exercice  expiré  le  30 
juin  1903. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  réserve  de  Seekaskcotch,  à  environ  12  milles 
de  Fort-Pitt,  sur  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan. 

Terrain. — Environ  7  ou  8  acres  de  terrain,  dépendant  de  la  réserve,  nous  ont  été 
cédées  pour  y  faire  des  constructions  et  pour  y  établir  des  jardins,  des  cours  de  ré- 
création et  des  basses-cours. 

Bâtiments. — Le  pensionnat  est  un  bâtiment  en  bois  de  charpente,  45  x  35  pieds, 
à  trois  étages,  réservé  exclusivement  aux  élèves.  Un  autre  bâtiment,  25  x  20  pieds, 
est  pour  l'usage  des  sœurs  ;  la  cuisine  et  le  garde-manger  y  sont  annexés.  Le  maga- 
sin, la  buanderie  et  la  boulangerie  sont  des  bâtiments  séparés.  Dans  le  cours  de 
l'année  un  poulailler,  une  glacière,  une  écurie  et  des  cabinets  d'aisances  pour  les 
garçons  ont  été  construits. 

Aménagement. — Il  y  a  amplement  de  place  pour  60  élèves  et  un  personnel  de  10 
personnes. 

Assistance. — Comme  les  élèves  sont  tous  pensionnaires,  ils  sont  très  assidus.  Cin- 
quante enfants  ont  été  présents  toute  l'année  durant. 

Travail  en  classe. — Deux  instituteurs  font  la  classe  dans  des  nièces  séparées.  Le 
programme  des  écoles  des  sauvages  est  suivi.  Les  élèves  ont  été  examinés  par  l'ins- 
pecteur Chisholm,  le  12  et  le  13  juin.    Le  résultat  a  été  très  satisfaisant. 

Ferme  et  jardin. — Environ  trois  acres  de  terre  sont  cultivées  en  légumes  de  tou- 
tes espèces.  Les  élèves,  tant  les  filles  que  les  garçons,  font  tous  les  travaux  de  cul- 
ture (excepté  le  labour),  sous  l'étroite  surveillance  d'un  instituteur. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  soignent  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes, 
préparent  le  bois  de  chauffage,  cuisent  le  pain,  raccommodent  les  chaussures  et  font 
le  ménage  dans  les  pièces  qu'ils  occupent,  sauf  le  lavage  des  planchers.  Us  font  aussi 
toutes  les  menues  réparations  qu'exigent  les  bâtiments.  Les  filles  apprennent  l'éco- 
nomie domestique.  Elles  ont  préparé  des  spécimens  de  leurs  ouvrages  qui  ont  été 
montrés  à  l'inspecteur  lors  de  sa  visite. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — Un  attention  spéciale  est  donnée  à  l'ensei- 
gnement moral  et  religieux.  La  conduite  des  élèves  étant  généralement  bonne,  Ton  a 
très  rarement  recours  aux  punitions,  et  des  récompenses  sont  accordées  au  mérite. 

Santé  et  hygiène. — Je  regrette  de  dire  que  trois  élèves  sont  morts  de  consomption 
dans  le  cours  de  l'année  ;  à  part  cela,  la  santé  des  enfants  a  été  très  bonne. 

Approvisionnement  d'eau. — De  la  bonne  eau  est  fournie  en  abondance  par  un 
puits  qui  se  trouve  à  peu  de  distance  de  l'institution. 

Protection  contre  l'incendie. — Un  puits,  des  échelles,  des  escaliers,  des  galeries, 
des  seaux  et  des  haches  constituent  nos  principaux  moyens  de  protection  contre  l'in- 
cendie. Des  gouttières  et  des  tuyaux  de  descente  ont  été  posés  aux  bâtiments  et  il  y  a 
presque  toujours  des  barils  pleins  d'eau. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  tous  chauffés  par  des  poêles  et 
éclairés  avec  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Trois  fois  par  jour,  après  chaque  repas,  il  y  a  une  récréation  pen- 
dant laquelle  les  élèves  se  livrent  à  divers  amusements  au  grand  air.  Pendant  les 
vacances  d'été,  les  enfants  vont  camper  sur  les  rives  de  nos  magnifiques  lacs. 

J'ai,  etc., 

E.  J.  CUNKENGHAM, 

Directeur, 


Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  anglican  du  Lac-aux-Oignons, 

Lac-aux-Oignons,  Saseatchewan,  4  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  au  sujet  de 
l'école  confiée  à  mes  soins. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  l'angle  nord-est  de  la  réserve  Makao  et  à  en- 
viron 300  verges  au  sud-ouest  du  chef -lieu  de  l'agence. 

Terrain. — Il  y  a  à  peu  près  20  acres  de  terrain  attenant  à  l'école  et  à  la  mission. 
Ce  terrain  fait  partie  de  la  réserve. 

Bâtiments. — La  nouvelle  maison  d'école  est  un  bâtiment  en  bois  de  charpente, 
30  x  40  pieds,  à  trois  étages.  Le  premier  étage  de  ce  bâtiment,  lorsqu'il  sera  terminé, 
sera  divisé  en  deux  classes.  Le  second  étage  renfermera  des  chambres  pour  le  per- 
sonnel et  une  infirmerie  pour  les  garçons  qui  seront  indisposés  ou  qui  seront  atteints 
d'une  maladie  non  contagieuse  et  non  infectieuse.  Au  troisième  étage  se  trouvera 
un  spacieux  dortoir  sans  cloison.  L'on  a  apporté  beaucoup  d'attention  à  la  ventila- 
tion et  à  l'éclairage  de  ce  bâtiment.  Les  classes  se  font  au  1er  étage  depuis  le  mois 
d'avril.  Des  dortoirs  et  une  buanderie  ont  été  établis  dans  le  bâtiment  qui  servait 
autrefois  d'école. 

Le  bâtiment  de  bois  en  grume  près  de  la  maison  d'école,  où  se  trouvaient  ancien- 
nement l'atelier  de  menuiserie  et  la  salle  de  récréation  des  garçons,  a  été  démoli,  vu 
qu'il  était  trop  près  de  la  nouvelle  maison  d'école.  Tout  près  est  un  magasin  de  15  x  20 
pieds,  avec  un  grenier  pour  serrer  le  linge  ;  les  provisions,  le  bœuf,  le  poisson  et  le 
gibier  sont  emmagasinés  à  l'étage  inférieur.  L'édifice  où  logent  le  personnel  et 
toutes  les  filles  se  composent  de  6  bâtiments  qui  ont  été  construits  en  différents  temps 
mais  qui  communiquent  tous  les  uns  avec  les  autres  ;  chacune  des  quatre  portes  exté- 
rieures donne  accès  à  tout  l'édifice,  qui  mesure,  environ  60  pieds  carrés,  et  permet 
d'en  sortir.  Au  premier  étage  de  cet  édifice  se  trouvent  le  bureau  du  principal,  une 
salle  pour  les  sauvages,  un  garde-manger,  une  cuisine,  une  salle  à  manger,  un  maga- 
sin, deux  chambres  à  coucher  et  un  dispensaire.    Aux  étages  supérieurs  sont  les  cham- 
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bres  à  coucher  du  personnel  et  les  dortoirs  des  filles  ;  les  dortoirs  des  filles  sont  de 
plain-pied,  sans  cloison,  et  mesurent  respectivement  24  x  36  pieds  et  20  x  24  pieds.  Un 
bâtiment,  20  x  20  pieds,  à  deux  étages,  a  été  ajouté  aux  bâtiments  occupés  par  le  per- 
sonnel ;  cette  annexe  forme  le  logement  des  dames  oui  font  partie  du  personnel,  et 
loisse  les  dortoirs  des  filles  libres  de  toute  cloison,  et  la  disposition  des  chambres  des 
membres  du  personnel  permet  à  ceux-ci  d'avoir  toujours  l'œil  sur  les  dortoirs.  Il  y  a 
une  cave  de  20x30x7  pieds.  Nos  étables  ont  été  agrandies  et  améliorées,  et  ne  le 
cèdent  maintenant  à  aucune  de  celles  qui  se  rencontrent  dans  cette  localité. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  70  élèves  et  un  personnel  de  8  personnes. 

Assistance. — Comme  tous  les  enfants  sont  internes,  l'assistance  a  été  naturelle- 
ment très  régulière,  sauf  dans  de  rares  cas,  lorsqu'un  élève  tombait  malade. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès  pendant  le  dernier 
semestre,  surtout  dans  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique  et  la  langue  anglaise. 

Ferme  et  jardin. — Notre  ferme  a  maintenant  une  superficie  d'un  peu  plus  de  trois 
acres.  Nous  cultivons  assez  de  légumes,  et  de  racines  pour  toute  notre  maisonnée. 
Les  travaux  de  culture  sont  presque  entièrement  faits  par  le  personnel  et  les  écoliers» 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  surtout  la  charpenterie  et  la  cons- 
truction. Ils  soignent  aussi  les  chevaux,  les  vaches  et  les  volailles,  traient  les  vaches 
et  font  le  beurre.  Nous  cultivons  un  peu  de  houblon,  et  cela  entre  également  dans  les 
ouvrages  qu'ils  ont  à  faire. 

On  enseigne  aux  filles  le  tricotage,  la  couture,  l'art  culinaire,  et  l'économie  domes- 
tique en  général  ;  on  leur  montre  aussi  à  faire  le  beurre  et  le  fromage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Une  attention  particulière  est  apportée  à 
cette  branche  de  l'enseignement.  Les  membres  du  personnel  se  rendent  parfaitement 
compte  que  sans  un  solide  enseignement  moral  et  religieux  tout  ce  que  l'on  appren- 
drait aux  enfants  serait  inutile  pour  ne  pas  dire  plus.  Nous  ne  cherchons  pas  à  incul- 
quer à  nos  élèves  les  principes  d'une  doctrine  particulière,  préférant  nous  en  tenir  à 
la  vieille  maxime  :  "  le  Christ  d'abord,  l'Eglise  ensuite." 

Santé  et  hygiène. — Somme  toute,  .la  santé  des  élèves  a  été  très  bonne. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  approvisionnement  d'eau  est  amplement  suffi- 
sant; nous  avons  quatre  puits,  dont  chacun  donne  de  la  bonne  eau  en  abondance. 

Protection  contre  l'incendie. — Nos  moyens  de  protection  contre  l'incendie  dans 
l'édifice  occupé  par  le  personneLet  les  filles  consistent  en  deux  petits  extincteurs  chi- 
miques, dix  seaux  et  trois  haches.  Nous  veillons  constamment  aux  poêles  et  à  leurs 
tuyaux.  A  la  maison  d'école  et  dans  le  dortoir  des  garçons  il  y  a  un  puits  avec  abon- 
dance d'eau,  une  pompe  foulante  et  des  bovaux. 

Chauffage. — Tous  les  bâtiments  sont  chauffés  avec  des  poêles  à  bois.  Dans  les 
endroits  où  les  enfants  pourraient  jouer  avec  le  feu  j'ai  fait  installer  des  poêles  dont 
le  tirage  se  fait  par  en  haut,  de  sorte  qu'il  leur  est  impossible  d'atteindre  la  braise. 

Récréation. — Les  principaux  amusements  des  élèves  sont  le  ballon,  la  balle,  l'es- 
carpolette et  la  gymnastique,  y  compris  le  sciage  et  l'empilage  du  bois. 

Le  tout  respectusement  soumis, 
J.  R.  MATHESON, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  anglican  des  Piéganes, 

Pincher-Creek,  Alberta,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé 
le  30  juin  190^. 
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Situation. — Cette  école  est  située  sur  les  bords  du  ruisseau  Pincher,  sur  le  quart 
nord-est  de  la  section  12,  township  7,  rang  29,  à  l'ouest  du  4e  méridien  et  à  deux 
milles  de  la  réserve  des  Piéganes.     Notre  adresse  est  Pincher-Creek,  Alberta. 

Terrain. — L'institution  possède  40  acres  de  terre,  qui  forment  la  subdivision  9 
de  la  susdite  section 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  les  suivants  :  le  pensionnat  proprement  dit,  avec 
une  cuisine  d'été,  12  x  16  pieds,  en  arrière,  un  atelier  de  menuiserie,  16  x  24  pieds,  et 
une  écurie,  18  x  30  pieds.  Le  pensionnat  mesure  78  x  32  pieds.  11  est  en  bois  de 
charpente  et  est  latte  et  crépi  d'un  bout  à  l'autre  ;  il  contient  une  cuisine,  des  réfec- 
toires, des  salles  de  récréation  et  des  dortoirs  pour  les  enfants,  des  chambres  pour  les 
membres  du  personnel,  ainsi  que  des  magasins  et  des  lavabos. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  40  élèves,  savoir,  24  garçons  et  16  filles,  et  pour  un 
personnel  de  6  membres. 

Assistance. — Il  y  a  actuellement  au  pensionnat  26  élèves,  11  garçons  et  15  filles. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  tous  leurs 
études. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  un  bon  jardin  de  2  acres.  Nous  avons  récolté  assez 
de  légumes  pour  tout  notre  monde.     Un  grand  nombre  d'arbres  ont  été  plantés. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  à  soigner  les  chevaux  et  les 
autres  animaux.  Ils  font  tout  le  pain  pour  les  élèves  et  vaquent  à  tous  les  travaux 
domestiques  dans  la  partie  de  l'institution  qu'ils  occupent;  ils  blanchissent  aussi  leur 
linge  et  raccommodent  leurs  vêtements.  Aux  filles  on  enseigne  la  couture,  le  raccom- 
modage, le  blanchissage,  l'art  culinaire  et  l'économie  domestique  en  général. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Il  y  a  une  instruction  religieuse  tous  les  jours, 
matin  et  soir.  Le  dimanche,  les  enfants  ont  une  leçon  de  catéchisme  à  10  heures  de 
l'avant-midi,  un  office  dans  propre  leur  langue  à  1  heure  de  lt'après-midi,  et  un  autre 
office  à  6  heures  du  soir.     La  conduite  morale  des  élèves  a  été  bonne. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves,  somme  toute,  a  été  bonne.  Il  y  a  eu 
quelques  cas  de  scrofules  et  deux  décès  causés  par  la  consomption.  L'automne  der- 
nier, le  pensionnat  a  été  envahi  par  ce  qu'on  appelle  la  "  variole  américaine  ",  mais 
ceux  qui  ont  été  atteints  de  cette  repoussante  maladie  ont  tous  guéri. 

L'institution  et  ses  dépendances  sont  dans  un  état  très  salubre. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  ample  appprovisionnement  de  bonne  eau  est  ob- 
tenu au  moyen  d'une  roue  motrice  qui  se  trouve  dans  la  cuisine. 

Protection  contre  l'incendie. — Quatre  petits  extincteurs  sont  nos  seuls  moyens  de 
protection  contre  l'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  est  chauffé  par  deux  grandes  fournaises  à  air 
chaud  qui  ont  été  fabriquées  par  Pease,  de  Toronto,  et  qui  fonctionnent  très  bien. 
On  s'éclaire  au  moyen  de  lampes  ordinaires. 

Récréation. — Les  garçons  aiment  beaucoup  à  jouer  au  ballon  et  au  hockey,  et  en 
été  ils  vont  se  baigner  dans  le  ruisseau. 

Les  filles  se  divertissent  de  différentes  manières. 

Observations  générales. — Le  pensionnat  a  été  inondé  deux  fois  au  cours  de  l'an- 
née par  suite  du  débordement  du  ruisseau  Pincher  ;  comme  le  sous-sol  était  plein 
d'éau,  les  fournaises  ont  été  immergées  pendant  quelques  jours.  De  plus,  les  fonda- 
tions du  bâtiment  principal  ont  été  considérablement  endommagées,  de  sorte  qu'il  est 
difficile  de  tenir  l'édifice  chaud  et  confortable. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc 

W.  R.  HAYNES, 

Directeur. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  catholique  romain  des  Piéganes, 

Macleod,  Alta.,  26  juillet  1903. 

A  rhonorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  au  sujet  du  pensionnat 
catholique  romain  (Sacré-Cœur)  des  Piéganes  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  est  situé  sur  un  beau  terrain  élevé  et  dans  un  endroit 
très  salubre,  du  côté  nord  de  la  rivière  du  Vieux,  au  centre  de  la  réserve  des  Piéganes, 
et  à  proximité  des  bâtiments  de  l'agence. — Pensionnat  du  Sacré-Cœur,  réserve  des 
Piéganes,  Macleod,   (Alta.) — 'telle  est  notre  adresse  postale. 

Terrain. — Le  terrain  sur  lequel  s'élève  le  pensionnat  appartient  à  la  réserve.  On 
a  clôturé  un  jardin  d'environ  une  demi-acre,  qui  donne  chaque  année  une  bonne 
récolte. 

Bâtiments. — L'école  est  un  spacieux  bâtiment  de  84  pieds  sur  26,  avec  une  annexe 
au  nord,  dans  laquelle  il  y  a  une  cuisine  de  19  pieds  sur  16,  et  un  garde-manger  de  17 
sur  14.  Le  corps  principal  a  30  pieds  carrés  et  deux  étages  ;  les  mansardes  ne  sont  pas 
terminées  et  sont  par  conséquent  inoccupées  ;  au  rez-de-chaussée  se  trouvent  les  réfec- 
toires des  pensionnaires  et  du  personnel,  le  parloir  et  un  corridor  allant  de  la  porte 
d'entrée  à  la  cuisine.  A  l'autre  étage  sont  les  chambres  des  membres  du  personnel 
et  une  chapelle. 

Au  rez-de-chaussée  de  l'aile  ouest  se  trouvent  la  classe  et  la  salle  de  récréation 
des  garçons,  25  pieds  sur  14|.  L'autre  étage  comprend  le  dortoir  des  garçons,  lequel 
mesure  29^  pieds  sur  25.  Le  rez-de-chaussée  de  l'aile  droite  contient  la  salle  de  cou- 
ture et  la  salle  de  récréation  des  filles  ;  le  dortoir  des  filles  occupe  l'autre  étage.  Les 
deux  ailes  sont  des  mêmes  dimensions. 

Nous  avons  aussi  un  autre  petit  bâtiment,  de  18  pieds  sur  17,  qui  sert  d'étable  et 
de  poulailler. 

x\vec  la  subvention  que  nous  a  accordée  le  département  nous  avons  construit, 
l'année  dernière,  une  buanderie  de  30  x  20  pieds.  Au  premier  étage  se  trouvent  le 
lavoir,  20  x  20  pieds,  et  le  charbonnier,  10  x  10  pieds,  et  au  second  étage  est  le  séchoir. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  40  élèves  et  le  personnel. 

Assistance. — Comme  les  élèves  de  cette  institution  sont  tous  internes,  l'assis- 
tance est  très  régulière.  L'année  dernière,  nous  avons  perdu  6  élèves  ;  un  garçon 
est  mort  chez  lui  de  consomption,  et  trois  garçons  et  2  filles  ont  été  transférés  à 
l'école  industrielle  de  Dunbow.  Il  nous  est  arrivé  quatre  nouveaux  élèves  :  2  garçons 
et  2  filles. 

Travail  en  classe. — Nous  suivons  le  programme  d'études  prescrit  par  le  départe- 
ment.    Les  élèves  font  assez  de  progrès. 

Ferme  et  jardin. — La  plupart  de  nos  élèves  sont  trop  jeunes  pour  aider  aux  tra- 
vaux de  la  ferme,  mais  ils  travaillent  au  jardin  de  temps  en  temps. 

Enseignement  industriel. — Chaque  jour  nos  élèves  se  livrent  aux  travaux  manuels 
durant  certaines  heures.  Ils  travaillent  dans  le  jardin,  font  le  ménage  dans  leurs 
chambres  et  leur  dortoir,  lavent  les  planchers  et  font  un  peu  d'ouvrage  autour  de  la 
maison. 

Les  filles  ont  à  s'occuper  des  soins  du  ménage,  de  la  couture,  du  raccommodage  et 
du  blanchissage  du  linge,  et  aident  dans  la  cuisine. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  voit  avec  un  soin  particulier  à  instruire 
les  élèves  des  vérités  morales  et  religieuses  ;  le  directeur  fait  le  catéchisme  tous  les 
jours. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  en  général  bonne  l'année  dernière. 
Les  maladies  scrofuleuses  ont  presque  entièrement  disparu,  et  les  enfants  se  portent 
mieux  que  par  le  passé. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  maintenant  deux  puits, — l'un  à  quelques 
pieds  de  la  cuisine  et  l'autre  près  du  jardin.  Ces  puits  fournissent  suffisamment 
d'eau  pour  les  -besoins  de  l'institution. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  un  extincteur  et  des  haches  ;  outre 
cela  des  seaux  pleins  d'eau  sont  tenus  constamment  dans  des  endroits  d'un  accès 
facile. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  nous  servons  de  poêles  à  charbon  ordinaires  pour 
chauffer  l'école.  L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole  et  l'on  prend  les 
précautions  voulues  pour  écarter  tout  danger  d'incendie. 

Récréation. — Nous  avons  deux  salles  de  récréation  spacieuses  et  bien  ventilées, — 
une  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles.  L'année  dernière,  nous  avons  construit 
une  clôture  autour  des  bâtiments  de  l'institution,  et  nous  avons  maintenant  deux 
grandes  cours  pour  les  enfants  (une  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles). 

De  plus,  derrière  les  bâtiments,  il  y  a  une  jolie  prairie  où  les  enfants  vont  jouer, 
quand  il  fait  beau,  sous  la  surveillance  d'un  des  membres  du  personnel,  et  où  les 
garçons  se  livrent  avec  entrain  au  jeu  de  ballon. 

J'ai,  etc., 

L.  DOUCET,  O.M.L, 

Directeur- 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  du  Lac-Rond, 
B.  de  P.  de  Whitewood,  Assa.,  5  août  1903., 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  au  sujet  du  pensionnat 
du  Lac-Rond  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  est  pittoresquement  situé  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle, 
à  l'extrémité  orientale  du  lac  Rond.  Les  bâtiments  se  trouvent  sur  le  quart  nord-est 
de  la  section  14,  township  18,  rang  3.  La  moitié  sud  de  la  section  23,  dans  le  même 
township,  appartient  aussi  à  l'institution. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  bois  de  charpente,  sur  fondations  de  pierre, 
et  comprennent  le  pensionnat  proprement  dit,  l'école  et  la  grange. 

Le  pensionnat  renferme  une  salle  d'attente,  une  salle  à  manger,  un  parloir,  une 
salle  d'attente  pour  les  filles,  un  atelier  de  tailleur,  des  magasins,  une  cuisine,  des 
chambres  à  coucher,  une  buanderie  et  des  caves.  L'école  contient  deux  classes,  les 
chambres  des  instituteurs  et  les  dortoirs  des  garçons. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  80  élèves. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  un  bon  système  d'égouts  qui  se  déversent  dans  le 
lac  et  la  rivière.  Les  pièces  sont  spacieuses,  bien  ventilées  et  bien  éclairées.  Les 
bâtiments  sont  tenus  propres. 

La  santé  des  élèves  a  été  bonne  ;  il  n'y  a  eu  aucun  cas  de  scrofules  dans  l'insti- 
tution. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  approvisionnement  d'eau,  qui  est  abondant, 
vient  de  la  rivière  et  du  lac.  Nous  avons  aussi  un  bon  puits  et  un  réservoir  d'eau  de 
pluie. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  de  9  heures  de  l'avant-midi  à  midi 
et  de  1  heure  à  4  heures  de  l'après-midi.  Le  programme  d'études  prescrit  par  le 
département  a  été  suivi  et  les  enfants  ont  fait  assez  de  progrès. 
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Ferme  et  jardin. — Attenant  au  pensionnat  est  une  ferme  à  laquelle  est  préposé 
un  agriculteur  expérimenté.  Environ  75  acres  de  terre  sont  en  culture.  Nous  avons 
à  peu  près  100  têtes  de  bétail.  Le  jardin  nous  fournit  tous  les  légumes  dont  nous 
avons  besoin. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  l'agriculture  et  le  jardinage  ;  on 
leur  montre  aussi  à  soigner  les  chevaux,  les  bêtes  à  cornes,  les  porcs  et  les  volailles, 
à  faire  des  ouvrages  de  menuiserie,  à  peinturer  et  à  faire  le  beurre. 

On  enseigne  aux  filles  à  boulanger,  à  cuisiner,  à  blanchir  le  linge,  à  confection- 
ner les  robes,  à  coudre,  à  tricoter,  à  raccommoder,  à  faire  des  ouvrages  de  fantaisie  à 
l'aiguille  et  à  vaquer  aux  travaux  du  ménage  en  général. 

Assistance. — L'assistance  durant  l'année  a  été  très  régulière.  On  a  permis  à  quel- 
ques-uns des  garçons  d'aller  aider  leurs  parents  pendant  une  semaine  ou  deux  à  l'épo- 
que de  la  moisson. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  religieux  est  donné  non  seule- 
ment dans  les  prières  du  matin  et  du  soir,  dans  les  leçons  de  catéchisme  du  dimanche 
et  dans  les  offices  publics,  mais  encore  dans  tous  nos  rapports  avec  les  élèves  nous  nous 
efforçons  de  faire  de  ceux-ci  de  bons  chrétiens. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  extincteurs  sont  tenus  dans  des  endroits  d'un 
accès  facile,  et  nous  avons  constamment  sous  la  main  un  approvisionnement  d'eau  et 
des  seaux  à  incendie.  Les  tuyaux  de  poêles  et  les  conduites  des  cheminées  sont  tenus 
en  bon  état. 

Chauffage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  avec  des  fournaises  à  air  chaud  et  des 
pcêles  à  bois. 

Récréation. — Le  ballon,  le  croquet,  l'escarpolette,  la  natation,  etc.,  tels  sont  les 
amusements  des  élèves  pendant  leurs  récréations. 

Observations  générales. — On  enseigne  aux  enfants  la  musique,  tant  vocale  qu'ins- 
trumentale. On  leur  montre  la  théorie  et  la  pratique  de  la  musique  vocale  ;  on  leur 
apprend  aussi  à  jouer  du  piano  et  de  l'orgue.  Quelques-uns  d'entre  eux  font  preuve 
de  beaucoup  d'aptitudes  pour  l'art  musical. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

H.  McKAY, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  des  Sarcis, 

Calgary,  Alberta,  24  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  "mon  rapport  sur  le  pensionnat  des 
Sarcis  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  est  située  à  l'angle  sud-est  de  la  réserve,  près  du  chef -lieu  de 
l'agence. 

Terrain. — Environ  10  acres  de  terre  ont  été  clôturées  pour  l'usage  de  l'institution 
et  de  la  mission. 

Bâtiments. — Le  pensionnat  ne  se  compose  que  d'un  seul  bâtiment.  Il  comprend 
deux  ailes  (une  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles),  séparées  par  la  cuisine  et 
la  salle  à  manger.  La  salle  à  manger  et  la  cuisine  ont  été  crépies  depuis  mon  dernier 
rapport,  le  département  nous  ayant  accordé  une  subvention  spéciale  pour  cela.  La 
clôture  en  piquets  qui  entoure  deux  côtés  du  pensionnat  a  été  peinturée. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  20  garçons  et  10  filles  ainsi  que  pour  un  personnel 
de  3  membres. 
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Assistance. — Il  y  a  14  élèves  inscrits  sur  le  rôle.  L'un  d'eux  est  absent  depuis 
quelque  temps  pour  cause  de  maladie.  Le  nombre  total  pour  lequel  le  département 
accorde  une  subvention  est  de  15. 

Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  a  été  le  même  que  l'année  précédente,  et 
les  élèves  ont  fait  assez  de  progrès. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cet  enseignement  tient  la  première  place 
ici,  et  les  efforts  que  nous  faisons  pour  inculquer  aux  enfants  les  principes  de  la 
morale  et  de  la  religion  paraissent  porter  d'heureux  fruits. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne  l'année  dernière. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  deux  puits,  d'une  profondeur  d'environ 
32  pieds,  d'où  l'eau  est  élevée  au  moyen  de  pompes  et  d'un  moulin  à  vent. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  barils  pleins  d'eau  et  des  haches  sont  tenus 
dans  des  endroits  d'un  accès  facile.     Nous  avons  aussi  un  extincteur  Patton. 

Chauffage  et  éclairage. — L'institution  est  chauffée  par  des  poêles  à  bois  et  à 
charbon  et  éclairée  avec  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — La  natation,  l'équitation  et  la  pêche,  en  été,  les  glissades  en  traî- 
neaux et  le  patinage,  en  hiver,  constituent  les  principaux  amusements  des  enfants. 
Les  élèves  font  aussi  des  promenades  et  se  livrent  à  la  floriculture.  Les  plus  âgés 
aiment  beaucoup  à  lire. 

Observations  générales. — Le  personnel  est  le  même  que  l'an  dernier.  M.  P. 
Stocken  fait  la  classe  aux  garçons  et  de  plus  les  surveille  au  dehors.  Madame  Stocken 
a  la  conduite  générale  des  travaux  d'intérieur,  et  Mlle  Crawford  est  la  directrice  des 
filles.  Tous  les  ouvrages  dans  l'institution  sont  faits  par  les  élèves,  qui  sont  pour  la 
plupart  actifs  et  adroits. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  W.  TIMS,  S.M.E., 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  catholique  romain  de  Saint- Augustin  (Rivière-la-Boucane). 
Rivière-la-Boucane,  via  Edmonton,  Alberta,  30  juin  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903. 

Situation. — Ce  pensionnat  est  pittoresquement  situé  sur  le  bord  gauche  de  la 
rivière  La-Paix,  à  quelques  milles  en  amont  de  l'embouchure  de  la  rivière  La-Bou- 
cane.  Le  paysage  environnant  est  réellement  enchanteur  par  la  variété  des  points 
de  vue  qu'il  offre  et  le  changement  de  panorama  qui  se  produit  presque  à  chaque  pas. 
Vis-à-vis  de  la  mission  s'étend  une  épaisse  forêt,  remplie  de  toutes  les  variétés 
d'arbres  qui  se  rencontrent  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  Nous  sommes  entou- 
rés de  collines — presque  toutes  en  prairie — qui  s'élèvent  doucement  jusqu'à  une  alti- 
tude de  1,000  pieds. 

Terrain. — Le  terrain  dépendant  de  l'institution  appartient  aux  Pères  Oblats,  qui 
établirent  la  mission  en  1886.  Il  n'a  pas  été  arpenté,  mais  l'on  calcule  que  les  terres 
basses  près  de  la  rivière  contiennent  environ  350  acres.  Il  y  a  60  acres  en  culture  à 
l'heure  qu'il  est.  Une  bonne  prairie  à  pâturage  de  200  acres  a  été  clôturée  sur  le 
versant  des  collines,  du  côté  nord  de  la  ferme,  et  une  abondante  source  d'eau  nous 
permet  de  garder  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes  sous  la  main  depuis  les  premiers 
beaux  jours  du  printemps  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

27— i— 25£ 


388  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  1 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

Bâtiments. — Il  y  a  un  bâtiment  à  2  étages,  35x20  pieds,  au  premier  duquel  se 
trouvent  les  classes,  le  second  étage  servant  de  dortoir  pour  les  garçons  ;  ce  dortoir 
est  pourvu  de  couchettes  de  fer  avec  sommiers  élastiques.  L'autre  bâtiment  est  à 
trois  étages,  mesure  40x26  pieds,  est  flanqué  de  deux  ailes,  25x15  pieds  chacune,  et 
a  une  annexe  à  deux  étages.  Il  y  a  une  cuisine  à  l'étage  inférieur  et  une  salle  à  man- 
gei  à  l'étage  supérieur.  Dans  l'une  des  ailes  de  ce  bâtiment  se  trouve  la  chapelle  et 
dans  l'autre  est  un  magasin.  Le  dortoir  des  filles  est  au  troisième  étage,  où  logent 
également  les  religieuses  ;  il  a  été  récemment  muni  de  couchettes  de  fer  avec  som- 
miers élastiques. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  60  élèves  et  8  religieuses. 

Assistance. — Comme  les  élèves  sont  tous  pensionnaires,  l'assistance  est  très  régu- 
lière. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  de  8  à  11  heures  de  l'avant-midi  et  de 
1  à  4  heures  de  l'après-midi,  tous  les  jours.  La  programme  d'études  prescrit  par  le 
département  est  fidèlement  suivi. 

Terrain  et  jardin. — Les  plus  âgés  parmi  les  élèves  aident  les  frères  lais  rendant 
les  semailles  et  la  moisson.  Une  grande  quantité  de  blé,  d'avoine,  de  pommes  de 
terre,  de  carottes,  de  navets,  d'oignons,  de  choux,  de  betteraves,  de  pois  et  de  fèves 
ont  été  récoltés  sur  la  grande  ferme  qui  appartient  à  la  mission.  Ces  produits  étaient 
tous  d'excellente  qualité.  Les  garçons  aident  à  rassembler  les  chevaux  et  les  bêtes  à 
cornes.  Us  soient  aussi  tout  le  bois  dont  on  a  besoin  et  tiennent  la  cour  en  bon 
ordre. 

Industries  enseignées. — On  apprend  aux  filles  la  couture,  le  tricotage,  la  manière 
de  confectionner  les  robes  et  l'économie  domestique  en  général.  Quant  aux  garçons, 
i]s  travaillent  sur  la  ferme  et  dans  le  jardin,  qui  est  sous  les  soins  des  religieuses. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Une  instruction  religieuse  est  donnée  tous 
les  jours  par  un  des  révérends  Pères,  et  les  religieuses  s'efforcent,  par  le  précepte  et 
l'exemple,  d'inculquer  aux  enfants  les  principes  de  la  foi  et  de  la  religion.  La  con- 
duite des  élèves  est  très  bonne. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne,  sauf  quelques  cas  oénins 
d'influenza  vers  le  printemps.  Je  regrette  d'avoir  à  signaler  le  décès  d'un  de  nos 
élèves. 

Approvisionnement  d'eau. — La  rivière  qui  coule  près  de  la  mission  nous  fournit 
un  abondant  approvisionnement  d'eau. 

Protection  contre  l'incendie. — Outre  la  rivière,  nous  avons  un  ruisseau  où  nous 
pourrions  prendre  de  l'eau  en  cas  d'incendie  ;  nous  avons  aussi  des  échelles. 

Chauffage. — L'institution  est  chauffée  par  une  fournaise  à  air  chaud. 

Récréation. — Les  élèves  se  livrent  aux  jeux  ordinaires  pendant  leurs  récréations. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  SOSTINE, 

Directrice. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Pensionnat  de  Saint- Albert, 

Saint- Albert,  2  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  sur  le  pensionnat  de  Sainl 
Albert,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  est  située  à  environ  9  milles  au  nord  de  la  ville  d'Edmonton, 
Alberta.  Elle  ne  se  trouve  pas  sur  une  réserve,  mais  dans  l'établissement  de  Saint- 
Albert,  sur  les  bords  de  la  rivière  à  l'Esturgeon. 
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Terrain. — Le  terrain  de  l'école  se  trouve  dans  le  township  54,  rang  25,  mesure 
335  acres  et  appartient  à  la  "Corporation  des  Sœurs  de  Charité."  Plus  de  200  acres 
sont  en  culture.     Le  reste  est  en  pacages  et  forêts  vierges. 

Constructions. — Il  y  a  deux  bâtiments  principaux.  Le  premier  mesure  180  pieds 
sur  35  et  est  occupé  par  les  membres  du  personnel  et  les  filles  ;  les  garçons  logent  dans 
un  autre  bâtiment  qui  mesure  50  pieds  sur  30.  Les  dépendances  se  composent  d'une 
boulangerie,  d'une  buanderie,  d'une  remise  à  instruments  aratoires,  d'un  dépôt  de 
viandes,  d'une  glacière,  de  greniers,  d'écuries  et  d'étables,  sans  compter  beaucoup 
d'autres  bâtiments  plus  petits.  Un  grand  réfectoire  et  une  infirmerie  pour  les  gar- 
çons ont  été  récemment  construits. 

Logement. — On  peut  loger  cent  quatre-vingts  personnes. 

Présence. — La  présence  moyenne  a  été  de  70  ;  le  rôle  a  porté  jusqu'à  quatre-vingts 
noms. 

Travail  en  classe. — On  suit  le  programme  des  écoles  publiques  des  Territoires, 
Ces  élèves  ont  montré  beaucoup  d'aptitudes  et  fait  beaucoup  de  progrès. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  200  acres  de  terre  en  culture,  et  les  garçons  font 
presque  tout  l'ouvrage  ;  nous  n'avons  que  trois  serviteurs  de  ferme. 

Enseignement  industriel. — Tous  les  élèves  travaillent,  chaque  jour,  pendant  un 
certain  nombre  d'heures,  selon  le  sexe  et  les  aptitudes,  à  différents  espèces  de  tra- 
vaux. Les  filles  cousent,  raccommodent,  coupent  et  confectionnent,  boulangent,  blan- 
chissent, font  la  cuisine,  et  généralement  tous  les  travaux  domestiques;  elles  cardent, 
filent,  tricotent  et  font  des  ouvrages  de  fantaisie.  Elles  ont  remporté  les  premiers 
prix  à  l'exposition  d'Edmonton  pour  leurs  travaux.  Les  garçons  s'occupent  des  tra- 
vaux des  champs,  des  jardins,  de  la  laiterie,  du  soin  des  instruments  aratoires,  des 
harnais  et  des  chaussures  des  élèves.  Ils  prennent  aussi  soin  des.  bestiaux  et  des 
volailles. 

Enseignement  religieux  et  moral. — Cet  enseignement  est  l'objet  de  beaucoup  de 
soin,  et  on  s'efforce  d'inculquer  aux  élèves  le  sentiment  de  leur  devoir  envers  Dieu  et 
envers  le  prochain.  La  conduite  des  élèves  est  généralement  bonne  et  les  punitions 
sont  rares. 

Santé  et  état  sanitaire. — Une  épidémie  de  coqueluche,  à  la  suite  de  la  rougeole, 
a  fait  plusieurs  victimes  dans  le  district.  Les  deux  seuls  décès  de  l'année  au  pen- 
sionnat sont  dus  à  ces  causes.  On  a  pris  toutes  les  précautions  possibles  pour  l'as- 
sainissement. 

Service  de  l'eau. — Nous  nous  approvisionnons  d'eau  au  moyen  d'une  pompe  à  air 
chaud, qui  fournit  cinq  cents  gallons  à  l'heure.  Nous  avons  aussi  deux  puits  pour  le 
bétail. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  à  l'étage  supérieur  un  réservoir  d'une  capa- 
cité de  quinze  cents  gallons  ;  on  y  rend  l'eau  au  moyen  d'une  pompe  à  air  chaud,  et 
de  là  elle  se  distribue  par  les  bâtiments.  Il  y  a  à  différents  endroits  dans  les  pas- 
sages 5  extincteurs,  20  grenades  et  3  haches  ;  l'administration  nous  a  procuré  ces  der- 
nières. Nous  avons  aussi  un  boyau  à  incendie  et  6  échelles  qu'on  a  placées  sur  les 
bâtiments  ou  auprès. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  calorifères  à  air  chaudi 
et  de  poêles.     On  s'éclaire  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Kécréation. — Il  y  a  récréation  trois  fois  par  jour  après  les  repas,  et  les  élèves  se 
livrent  au  dehors  à  différents  jeux. 

Observations  générales. — L'an  dernier,  plusieurs  nouveaux  élèves  se  sont  joints 
à  la  fanfare.  Plusieurs  concours  de  rivalité  ont  eu  lieu.  Le  succès  de  ces  jeunes 
musiciens  leur  a  valu  des  compliments.  Sept  députés  et  beaucoup  de  personnes  dis- 
tinguées ont  visité  l'école.  Dans  chaque  cas  une  réception  a  eu  lieu,  à  laquelle  les 
élèves  ont  pris  part.  Le  programme  ayant  toujours  été  bien  rendu,  l'école  n'en  a  eu 
que  plus  d'honneur.  J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

SŒUR  L.  A.  DANDURAND, 

Supérieure. 
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Territoires  du  Nord- Ouest,  District  de  la  Saskatchewan, 
Pensionnat  (Saint-Henri)  de  i/Enfant-du-Tonnerre, 

Battleford,  29  juin  1903. 

À  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  rapport  sur  le  pensionnat  (Saint- 
Henri)  de  l'Enfant-du-Tonnerre  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Ce  pensionnat  est  situé  auprès  de  la  réserve  de  l'Enfant-duTonnerre, 
dans  la  mission  catholique  romaine. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  a  été  accordé  par  lettres  patentes  et  comprend  le 
quart  sud-est  de  la  section  6  du  township  46,  rang  18,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Il 
consiste  en  un  plateau  parsemé  de  bouquets  d'arbres  ;  il  est  situé  à  environ  1  mille 
de  la  rivière  Saskatchewan.    le  sol  est  propre  à  la  culture  de  tous  les  grains. 

Construction. — Le  pensionnat  comprend  une  classe,  un  réfectoire,  deux  dortoirs 
et  les  pièces  nécessaires  aux  membres  du  personnel  ;  il  y  a  aussi  une  cuisine,  une 
buanderie  et  deux  garde-manger  se  rattachant  à  ce  bâtiment,  de  même  qu'une  remise, 
deux  pavillons  d'été  et  une  escarpolette  ;  le  coût  en  a  été  de  $450,  y  compris  l'achat 
d'un  four  portatif.  Ces  cinq  derniers  bâtiments  n'appartiennent  pas  au  gouverne- 
ment, car  l'administration  n'a  rien  accordé  pour  les  construire. 

Logement. — L'édifice  peut  loger  25  élèves  et  un  personnel  de  six. 

Présence. — Les  élèves  sont  tous  pensionnaires,  de  sorte  que  l'assistance  est  régu- 
lière. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès,  principalement  dans 
la  lecture,  l'écriture  et  la  conversation  anglaise. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  15  acres  de  terre  en  culture,  dans  les- 
quelles nous  avons  planté  des  pommes  de  terre  et  semé  des  légumes  et  autres  grains. 
Les  garçons  et  les  filles  dirigés  par  une  sœur,  ont  charge  du  jardin. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  ont  soin  des  vaches  laitières,  des  chevaux, 
des  porcs  et  des  volailles.  On  enseigne  aux  filles  la  cuisine,  le  blanchissage,  les  tra- 
vaux à  l'aiguille  et  le  tricotage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  profite  de  toute  occasion  pour  faire  con- 
naître aux  élèves  leurs  responsabilités  morales,  et  pour  leur  persuader  de  pratiquer  la 
politesse,  la  bonté,  l'obéissance,  la  sincérité  et  l'honnêteté. 

Santé  et  état  sanitaire. — Tous  les  enfants  jouissent  d'une  bonne  santé.  L'état 
sanitaire  est  très  satisfaisant.  Des  conduites  souterraines  transportent  les  eaux  de 
la  cuisine  et  de  la  buanderie,  et  on  se  sert  de  désinfectants  là  où  il  en  faut.  Grâce 
à  un  ventilateur  placé  au  haut  de  l'édifice,  chaque  pièce  est  parfaitement  aérée. 

Service  d'eau.; — Un  puits,  creusé  à  grands  frais,  nous  fournit  de  la  bonne  eau, 
mais  nous  n'en  aurions  pas  suffisamment  au  cas  d'un  incendie. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  à  notre  disposition  3  échelles  et  2  ex- 
tincteurs chimiques  revêtus  d'une  enveloppe  de  verre  modèle  Star,  de  Patton. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  uniquement  au  moyen  de  poêles  à 
bois  ordinaires,  et  des  lampes  à  pétrole  nous  fournissent  la  lumière  nécessaire.  Les 
sœurs  ont  soin  des  lampes. 

Récréation. — Les  principaux  amusements  du  dehors  sont  le  ballon,  les  cordes  à 
danser,  les  courses,  l'escarpolette  et  autres  jeux  convenables  à  l'âge  et  à  la  condition 
des  enfants. 

J'ai,  etc., 

H.  DELMAS,  prêtre,  O.M.I., 

Directeur. 


i  PENSIONNA T  DU  LAC-  Wa BISCO W\  T. N. - 0.  391 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  27 


Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  du  Lac-Wabiscow,  CE.   (Saint-Martin), 

Lac-Wabiscow,  1er  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  un  rapport  sur  le  pen- 
sionnat des  Sarcis  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Cette  mission  est  située  sur  une  pittoresque  petite  langue  de  terre 
rocailleuse,  sur  le  côté  nord  du  lac,  et  la  maison  d'école  est  tout  près. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  couvre  neuf  acres  environ,  tout  en  culture,  et  il 
appartient  aux  Oblats. 

Bâtiments. — Il  y  a  quatre  constructions  ;  les  deux  plus  grandes  sont  placées  sur 
une  ligne  horizontale,  ayant  l'église  entre  elles.  Celle-ci  est  construite  dans  la  direc- 
tion du  lac  et  décrit  une  ligne  oblique  par  rapport  aux  deux  ailes.  L'aile  de  l'est  a 
trois  étages  ;  la  plus  grande  chambre  du  rez-de-chaussée  est  la  classe,  les  deux  autres 
sont  le  réfectoire  et  la  salle  de  couture.  L'aile  nord  a  deux  étages  ;  la  cuisine  est  à 
l'étage  inférieur  et  le  dortoir  des  garçons  est  en  haut. 

Au  premier  étage  des  deux  ailes  sont  les  chambres  des  sœurs  et  la  chapelle.  Le 
dernier  étage  est  entièrement  consacrée  aux  filles,  qui  y  couchent.  On  a  construit  un 
magasin  à  quelques  pas  de  la  cuisine  pour  y  mettre  les  vivres. 

Présence. — L'assistance  à  l'école  a  été  très  régulière.     H  n'y  a  pas  eu  d'absences. 

Travail  en  classe. — Je  suis  heureux  de  dire  que  les  élèves  progressent  autant  que 
le  leur  permet  leur  bas  âge.  Plusieurs  ont  beaucoup  de  talent.  La  plupart  des  élèves 
aiment  l'école  et  sont  studieux  et  diligents. 

Enseignement  industriel. — Les  élèves  sont  employés,  pour  une  bonne  partie  de 
leur  temps,  à  charroyer  l'eau  pour  la  consommation,  à  fendre  le  bois,  et,  en  temps  et 
lieu,  on  leur  enseigne  la  culture  maraichère.  Ils  aident  à  prendre  soin  des  animaux. 
On  enseigne  aux  filles  à  coudre,  à  tricoter  et  à  raccommoder.  Elles  montrent  de  bon- 
nes dispositions  et  sont  désireuses  d'apprendre  à  faire  des  robes  et  à  tenir  une  maison. 

Enseignement  moral. — Les  révérends  Pères  et  les  révérendes  Sœurs  donnent  beau- 
coup de  soin  et  d'attention  à  cette  partie  de  l'éducation.  Ils  travaillent  avec  ardeur 
à  inspirer  aux  élèves  l'amour  de  Dieu  et  les  devoirs  du  chrétien.  Ils  sont,  en  règle 
générale,  dociles  et  obéissants  et  donnent  satisfaction. 

Santé  et  état  sanitaire. — Les  élèves  ont  très  bonne  santé  malgré  leur  faible  consti- 
tution.    Ils  ont  été  exempts  de  maladies  graves. 

Protection  contre  l'incendie. — L'eau  du  lac  et  ce  que  l'on  garde  constamment  dans 
la  maison  sont  nos  seules  sauvegardes.  Nous  espérons  avoir  bientôt  une  pompe 
dans  la  maison. 

Chauffage. — Plusieurs  poêles  servent  à  chauffer  l'institution.  Le  bois  est  le  com- 
bustible en  usage. 

Amusements. — Quand  il  fait  beau,  les  élèves  jouent  et  s'amusent  dans  une  grande 
cour  devant  la  porte.  Ils  ont  des  escarpolettes,  font  des  manœuvres  militaires  et  des 
exercices  de  gymnastique. 

Observations  générales. — Le  gouvernement  accorde  $72  par  tête,  par  année,  pour 
15  élèves. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  TIBURCE, 

Directrice, 
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Territoires  du  Nord-Ouest,  District  d'Athabaska, 
Pensionnat  du  Lac-Wabiscow,  E.  A.  (Mission  Saint- Jean), 
Bureau  de  poste  d'Athabaska-Landing,  Altav  15  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — A  la  demande  du  ministère,  je  vous  '  adresse  ce  rapport  sur  l'école 
confiée  à  ma  charge    pendant  l'année  écoulée  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  de  la  Mission  Saint-Jean  est  situé  sur  le  lac  Wabis- 
cow,  le  deuxième  de  ce  nom  en  venant  d'Athabaska-Landing,  notre  plus  proche  bureau 
dé  poste.  Athabasca-Landing  est  à  environ  120  milles  au  sud  de  l'école.  L'école  et  le 
petit  village  sont  sur  la  rive  nord  d'une  grande  baie  dans  le  lac  Wabiscow.  La  baie 
s'étend  de  l'est  à  l'ouest  et  le  lac  du  nord  au  sud.    Nous  ne  sommes  pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — Ce  terrain  n'a  jamais  été  mesuré  ni  arpenté.  C'est  une  longue  lisière 
étroite,  se  prolongeant  pour  trois  quarts  de  mille  à  l'intérieur,  entre  les  deux  postes 
de  trafic  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  des  frères  Johnston.  Il  couvre  peut- 
être  40  ou  45  acres,  dont  12  sont  défrichées.  La  terre  appartient  à  la  Société  des  Mis- 
sionnaires de  l'Eglise  anglicane,  qui  l'a  achetée  d'un  sauvage  qui  y  avait  construit 
deux  cabanes  et  défriché  une  acre.  Cette  terre  est  très  fertile  ;  elle  descend  en  pente 
douce  vers  le  lac,  qu'elle  domine  à  30  pieds  d'élévation.  Les  légumes  et  le  grain  de 
toutes  sortes  y  viennent  bien.  Nous  avons  rarement  de  gelées  de  bonne  heure  l'au- 
tomne ou  tard  le  printemps. 

Edifices. — Les  bâtiments  sont  : 

(a)  La  maison  de  la  mission  est. en  bois  de  grume  ;  elle  mesure  30  pieds  carrés  et 
a  deux  étages.  C'est  l'habitation  du  missionnaire,  de  sa  famille,  du  personnel  et  des 
enfants. 

(b)  L'église,  dont  le  corps  principal  mesure  17x22  pieds,  a  un  sanctuaire  de  10  x 
12   pieds,  qui  sert  aux  services  religieux. 

(c)  Un  bâtiment  en  troncs  d'arbres  à  un  étage  et  demi,  où  le  missionnaire  reçoit 
ses  visiteurs,  et  qu'il  utilise  comme  bureau  ;  l'étage  supérieur  sert  au  besoin  de 
chambre  à  coucher. 

(d)  Le  magasin,  bâtiment  de  23  x  15  pieds,  attenant  à  la  maison  du  missionnaire; 

(e)  Une  é table,  une  écurie,  une  soue,  un  chenil,  une  basse-cour,  une  glacière  pour 
le  poisson  et  trois  latrines.  Tous  ces  bâtiments  sont  en  troncs  d'arbres.  On  est 
actuellement  à  équarrir  des  billes  pour  construire  une  maison  au  misssionnaire,  afin 
de  donner  plus  d'espace  pour  l'école.  On  a  aussi  amené  sur  les  lieux  une  partie  des 
billes  qui  serviront  à  la  construction  d'une  maison  pour  les  veuves. 

Logement. — Nous  avons  logé  le  missionnaire,  sa  femme,  deux  dames  et  un  jeune 
homme  ;  aussi  douze  filles  et  dix  garçons. 

Assiduité. — La  plupart  des  élèves  étant  pensionnaires,  l'assistance  en  classe  est 
régulière.  Les  enfants  des  trafiquants  sont  très  assidus,  mais  on  ne  peut  pas  en 
dire  autant  des  petits  sauvages  qui  demeurent  avec  leurs  familles. 

Travail  en  classe. — L'enseignement  s'étend  de  l'a  b  c  au  quatrième  livre  ;  'l'écri- 
ture est  très  bonne  ;  on  a  enseigné  aux  plus  âgés  la  géographie  et  la  grammaire.  La 
plupart  sont  enfants  de  parent  qui  ne  parlent  que  le  cris,  mais  ils  apprennent  l'an- 
glais avec  facilité. 

Agriculture  et  jardinage. — Pour  deux  raisons,  l'élevage  des  bestiaux  n'a  pas 
réussi  jusqu'à  présent.  Depuis  quelques  années,  l'eau  a  été  si  haute  que  le  foin  a  été 
rare.  Des  centaines  d'acres  de  prairies  qui  sont  submergées  en  temps  d'inondation 
sont  très  dures  à  labourer  en  temps  ordinaire,  à  cause  des  aspérités  de  la  surface.  Les 
chevaux  peuvent  cependant  hiverner  et  engraisser  sur  ces  pâturages  quand  l'eau  est 
gelée. 
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Un  autre  empêchement  à  l'élevage  est  l'empoisonnement,  chaque  année,  des  bes- 
tiaux— principalement  des  vaches — par  la  carotte  sauvage.  Cette  plante  apparaît  à 
la  fonte  des  neiges  et  se  rencontre  sur  tous  les  terrains  bas  et  marécageux.  Les  che- 
vaux n'en  mangent  point,  ni  les  bêtes  à  cornes,  dès  que  les  prés  sont  verts. 

A  mesure  que  les  défrichements  s'opèrent,  nous  pourrons  combattre  ces  deux 
maux,  en  récoltant  assez  de  fourrage  pour  nous  permettre  de  garder  les  bestiaux  plus 
longtemps  dans  les  étables  le  printemps,  et  attendre  les  bons  pâturages,  qui  sont  l'an- 
tidote naturel  des  plantes  vénéneuses. 

La  culture  potagère  a  rapporté  en  abondance,  suffisamment  pour  la  consomma- 
tion de  notre  nombreuse  famille.  Les  pommes  de  terre  viennent  très  bien  et  sont 
fort  grosses  et  saines.     Les  carottes,  les  navets,  les  choux  sont  très  beaux. 

Notre  jardin  est  une  véritable  leçon  de  choses  pour  les  élèves  et  pour  les  parents. 
On  n'enseigne  aucune  industrie  particulière. 

Les  filles  sont  exercées  aux  travaux  domestiques,  à  la  couture,  au  tricotage,  tan- 
dis que  les  garçons  prennent  soin  des  chevaux,  des  bestiaux,  de  la  porcherie,  et  font 
le  jardinage.  Notre  intention  est  d'améliorer  de  la  sorte  leur  état^non  pas  de  changer 
complètement  leur  genre  de  vie. 

Pour  bien  des  années  encore,  il  y  aura  dans  cette  partie  du  pays  des  animaux  à 
fourrure,  et  par  conséquent  de  la  chasse.  De  sorte  qu'avec  des  bestiaux  et  les  produits 
de  leurs  jardins,  ils  auront  toujours  de  quoi  manger,  car  la  chasse  seule  ne  suffirait 
pas. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cette  partie  de  l'éducation  est  la  plus  impor- 
tante dans  une  école  de  mission.  Nous  voulons  d'abord  que  les  enfants  apprennent 
à  reconnaître  le  Christ  pour  leur  Sauveur,  puis  ensuite  à  apprendre  à  être  des  citoyens 
loyaux  et  utiles.  La  classe  commence  par  un  hymne.  Chaque  deuxième  matin  est 
consacré  à  l'étude  de  la  bible,  les  élèves  lisant  à  tour  de  rôle  en  anglais,  après  le 
maître,  puis  après  avoir  répété  seuls  dans  cette  langue  ils  reprennent  de  la  même 
façon  en  langage  cris.  Le  matin  suivant  tous  ensemble  lisent  en  anglais  les  psaumes 
du  dimanche  d'ensuite;  ils  apprennent  avec  soin  les  dix  commandements,  en  anglais 
et  en  cris.  Quand  ils  savent  bien  les  commandements,  ils  apprennent  le  credo  et 
l'oraison  dominicale.  Leurs  devoirs  envers  Dieu  et  envers  le  prochain  leur  sont  égale- 
ment enseignés  en  anglais  et  en  cris.  Le  dimanche  après-midi  est  consacré  à  l'ensei- 
gnement religieux,  et  l'hiver  dernier,  nous  leur  avons  donné  un  aperçu  général  de 
l'histoire  de  l'Ancien  Testament.  Le  soir,  au  souper,  alors  que  tout  le  monde  est  pré- 
sent, on  lit  les  prières  et  une  page  du  Nouveau  Testament  en  cris. 

Santé  et  état  sanitaire. — Jusqu'ici  la  santé  a  été  très  bonne.  La  consomption 
nous  a  enlevé  un  garçon  et  une  fille.  Nous  prenons  tous  les  moyens  possibles  pour 
empêcher  les  épidémies,  et  depuis  que  je  reste  ici — c'est-à-dire  depuis  plus  de  huit  ans 
— je  n'ai  pas  même  vu  un  seul  cas  de  rougeole  ou  de  fièvre  maligne.  Les  précautions 
hygiéniques  sont  observées.  Le  drainage  s'opère  naturellement  et  le  terrain  est  tou- 
jours sec.     Les  bâtiments  sont  suffisamment  éloignés  de  l'habitation. 

Eau. — L'eau  n'est  pas  très  bonne.  Nous  avons  creusé  un  puits  qui  n'est  pas  en- 
core tout  à  fait  prêt.  L'eau  du  lac  est  très  abondante,  mais  après  une  tempête,  elle 
est  boueuse. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  n'avons  aucun  svstème  régulier  de  protec- 
tion contre  l'incendie.  Nous  gardons  toujours  de  l'eau  au  premier  étage  de  la  maison 
de  la  mission.  Au  rez-de-chaussée,  nous  gardons  un  ou  deux  barils.  Nous  avons 
aussi  plusieurs  échelles  autour  de  la  maison. 

Chauffage  et  éclairage. — Des  poêles  chauffent  l'établissement  par  le  bas,  les 
tuyaux  suffisant  ensuite  à  réchauffer  le  haut.  Ces  tuyaux  aboutissent  tous  à  une 
cheminée  en  terre  qui  s'élève  au  centre  et  que  supporte  une  lambourde.  La  paille 
hachée  qui  entre  dans  la  construction  de  cette  cheminée  donne  au  tout  beaucoup' 
de  cohésion.  La  terre  est  retenue  entre  deux  caissons  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  sèche, 
alors  que  le  caisson  intérieur  est  enlevé.  Des  lampes  à  pétrole  et  des  bougies  servent 
à  l'éclairage. 
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Amusements. — Nous  avons  des  escarpolettes,  et  les  nfants  jouent  dans  la  cour. 
Leur  amusement  favori  en  été  est  de  construire  des  huttes  aussi  semblables  que  pos- 
sible à  celles  de  leurs  parents.  En  hiver  on  leur  enseigne  des  amusements  utiles, 
tels  que  le  "  jeu  d'épellation  "  et  autres. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

CHARLES  RILEY  WEAVER, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Ecole  industrielle  de  Battleford, 

Battleford    (Saskatchewan),  14  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant  au  sujet  de  cette 
école  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Bataille,  à  environ  2 
milles  à  l'ouest  de  l'endroit  où  celle-ci  se  jette  dans  la  Saskatchewan-nord,  et  à  envi- 
ron 2  milles  au  sud  de  la  ville  de  Battleford,  où  est  notre  bureau  de  poste.  Cette  école 
est  construite  sur  un  terrain  que  le  gouvernement  fédéral  lui  a  spécialement  réservé. 

Terrain. — L'étendue  totale  du  terrain  réservé  est  de  943  acres,  dont  566  sont  dans 
le  voisinage  immédiat  de  l'école  et  476  à  3  milles  à  l'est  ;  cette  dernière  partie  est 
réservée  à  la  récolte  du  foin,  et  c'est  là  que  nous  nous  sommes  approvisionnés.  Le 
terrain  est  situé  entièrement  dans  le  township  43,  rang  16,  à  l'ouest  du  3ème  méridien, 
et  comprend  partie  des  sections  15,  17,  18,  19  et  20. 

Constructions. — Il  y  a  d'abord  le  corps  de  logis,  où  logent  les  élèves  et  la  plupart 
des  membres  du  personnel,  la  demeure  du  directeur  et  deux  cottages,  dont  l'un  est 
occupé  par  les  membres  mariés  du  personnel.  L'autre  étant  vide,  on  pourrait  s'en 
servir  au  besoin  pour  y  isoler  des  malades.  On  l'emploie  comme  buanderie.  C'était  le 
seul  bâtiment  disponible  après  l'incendie  de  notre  buanderie  et  de  son  contenu  le  24 
décembre  dernier.  Quoique  peu  propre  à  ces  fins  et.  mal  situé,  il  faudra  l'utiliser 
comme  tel  jusqu'à  ce  qu'on  ait  un  autre  bâtiment  exprès.  Il  y  a  encore  l'atelier  de 
charpenterie,  la  forge,  le  magasin,  une  étable,  une  porcherie,  la  buanderie,  la  boulan- 
gerie, le  poulailler,  la  cave  aux  légumes,  le  grenier,  un  autre  magasin  et  plusieurs 
autres  petits  bâtiments. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  tous  les  élèves  qu'on  nous  autorise  de  prendre  et 
plus — aussi  le  personnel. 

Présence. — Il  y  a  eu  5  admissions  au  cours  de  l'année  ;  12  élèves  sont  partis, 
et  1  est  mort.     La  présence  moyenne  a  été  d'un  peu  plus  de  86. 

Travail  en  classe. — Deux  maîtres  sont  chargés  de  ce  travail,  chacun  dans  une 
classe  distincte.  On  suit  le  programme  d'études  prescrit  par  l'administration.  Plu- 
sieurs de  nos  gradués  enseignent  aux  sauvages  du  Manitoba,  de  Saskatchewan  et 
d'Athabasca. 

Ferme  et  jardins. — Nous  avons  41  acres  de  terre  en  culture,  dont  environ  6  acres 
sont  plantées  de  pommes  de  terre  et  de  différents  légumes.  L'avoine  a  rapporté  l'an 
dernier  jusqu'à  90  boisseaux  de  l'acre,  et  de  première  qualité.  Nous  avons  cette 
année  ce  qui  est  considéré  être  le  plus  beau  jardin  du  district. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  l'agriculture  et  le  jardinage,  le  soin  des  che- 
vaux et  des  bêtes  à  cornes,  des  porcs  et  des  volailles,  la  boulangerie,  le  métier  de  for- 
geron et  celui  de  charpentier,  le  peinturage  à  la  détrempe,  la  peinture,,  la  vitrerie,  la 
laiterie,  le  blanchissage,  la  couture,  le  tricotage,  la  confection  et  le  raccommodage  des 
habits,  la  cuisine,  et  les  soins  du  ménage. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — On  récite  les  prières  et  on  lit  la  bible  matin 
et  soir  tous  les  jours  de  la  semaine,  et  le  dimanche  on  donne  régulièrement  l'enseigne- 
ment religieux  ;  il  y  a  prière  spéciale  tous  les  mercredis  soir  ;  on  a  établi  parmi  les 
filles  le  cercle  des  "  King's  Daughters  "  et  parmi  les  garçons  celui  des  "  King's  Sons"  ; 
il  y  a  en  outre  une  union  de  lecture  quotidienne  des  Ecritures,  à  laquelle  peuvent 
appartenir  les  élèves  des  deux  sexes.  On  a  formé  ces  associations  depuis'  plusieurs 
armées,  et  elles  sont  d'un  grand  avantage  moral  et  spirituel  pour  les  élèves  ;  ce  sont 
eux-mêmes  qui  conduisent  leurs  assemblées,  sous  l'œil  d'une  personne  d'expérience. 
Je  crois  qu'il  est  à  propos  de  dire  que  la  mort  de  Mme  Matheson,  arrivée  dimanche 
matin,  le  24  mai,  a  enlevé  à  notre  institution  une  personne  qui  a  consacré  beaucoup 
de  son  temps  et  de  son  énergie  au  bien-être  des  élèves.  Elle  n'était  inspiré  que  par 
l'amour  désintéressé  qu'elle  avait  pour  son  oeuvre^  car  elle  n'a  jamais  occupé  aucune 
position  officielle  dans  l'école.  Elle  a  organisé  le  cercle  des  "  King's  Daughters  "  et 
celui  des  "King's  Sons"  et  les  a  dirigé  jusqu'à  sa  mort.  Elle  enseignait  la  musique 
et  le  chant,  et  contribua  de  bien  des  façons  au  succès  de  l'œuvre.  Son  travail  norte  de 
bons  fruits  parmi  les  élèves  et  anciens  élèves,  et  bien  qu'elle  soit  disparue  son  in- 
fluence n'en  reste  pas  moins  toute  puissante  parmi  nous.  Je  suis  heureux  d'ajouter 
qu'ils  se  trouvent  d'autres  personnes  dévouées  qui  continuent  ce  qu'elle  a  si  bien  com- 
mencé. Le  personnel  s'empressa  de  travailler  généreusement  au  bien-être  spirituel  et 
moral  des  élèves,  et  chacun  témoigne  du  plus  grand  zèle  dans  l'exercice  de  ses  devoirs 
séculiers.  Notre  mission  se  résume  en  ces  quelques  mots  de  notre  prière  quotidienne: 
réussir  à  faire  fleurir  dans  cette  école  un  esprit  véritablement  religieux,  et  développer 
parmi  nos  élèves  de  solides  connaissances  industrielles. 

Santé  et  état  sanitaire. — Un  élève  est  mort  à  l'école  pendant  l'année.  Il  y  a  eu 
plusieurs  cas  bénins  de  maladie,  ce  à  quoi  on  doit  s'attendre,  quand  un  grand  nombre 
d'enfants  sont  groupés  sous  un  même  toit,  mais  en  somme  nous  devons  nous  féliciter 
de  ce  que  les  élèves  et  le  personnel  ont  joui  d'une  si  bonne  santé,  surtout  quand  nous 
étions  entourés  de  districts  où  sévissaient  des  épidémies.  La  ventilation  de  l'édifice 
principal  est  bonne  et  les  précautions  hygiéniques  sont  observées. 

Service  de  l'eau. — Nos  puits  nous  fournissent  un  bon  approvisionnement  d'eau. 

Protection  contre  l'incendie. — En  différents  endroits  de  la  maison  il  y  a  des 
grenades,  des  extincteurs  Babcock,  des  haches  et  des  seaux  remplis  d'eau.  Il  y  a 
quatre  réservoirs  qu'on  tient  toujours  remplis  d'eau  fraîche  ;  des  deux  plus  élevés 
descendent  des  tuyaux  jusqu'au  rez-de-chaussée,  et  à  chacun  des  deux  derniers  étages 
est  fixée  au  tuyau  une  certaine  longueur  de  boyau  à  incendie  muni  d'une  lance.  Il  y 
a  aussi  une  machine  fixe  MeRobie  dans  le  bâtiment  principal  ;  à  cette  machine  se 
rattache  un  boyau  dans  chaque  étage.  Il  y  a  dans  chaque  dortoir  une  échelle  de 
sûreté  pour  en  descendre. 

Le  chauffage  se  fait  dans  tous  les  bâtiments  au  moyen  de  fournaises  et  de  poêles. 
Nous  ne  consommons  que  du  bois.  Nous  avons  fait  poser  plusieurs  nouvelles  four- 
naises et  améliorer  les  tuyaux  à  air  chaud.     Le  chauffage  a  été  meilleur  que  jamais. 

Eclairage. — Notre  seul  éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  ordinaires  à  pétrole. 
On  pourrait  avoir  mieux  que  cela,  comme  on  a  fait  dans  plusieurs  autres  écoles. 

Récréation. — Les  élèves  se  récréent  à  l'escarpolette,  au  ballon  et  à  d'autres  jeux, 
et  aux  exercices  gymnastiques  ;  ils  prennent  beaucoup  d'exercice  en  plein  air. 

Observations  générales. — Les  membres  du  personnel,  en  dehors  des  devoirs  res- 
pectifs de  leur  position,  se  prêtent  généreusement  à  l'enseignement  moral  et  religieux 
des  élèves,  et  je  suis  très  heureux  de  dire  que  leur  aide  nous  est  très  précieuse  sous  ce 
rapport. 

Je  remercierai  les  fonctionnaires  de  l'administration  pour  la  façon  bienveillante, 
courtoise  et  généreuse  dont  ils  nous  traitent  et  dont  ils  s'occupent  de  l'œuvre. 

J'ai,  etc., 

E.  MATHESON, 

r  Directeur. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Ecole  industrielle  de  Calgary, 

Calgary,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé  le  30 
juin  1903. 

Situation. — L'école  n'est  pas  sur  une  réserve,  mais  sur  une  demi-section  de  terre 
partie  achetée  de  et  partie  donnée  par  la  ville  de  Calgary,  à  environ  5  milles  au  sud 
de  la  cité,  tout  près  de  la  rivière  à  l'Arc,  un  mille  en  bas  du  pont  du  Pacifique  Cana- 
dien. 

Terrain. — Comme  l'un  des  angles  le  notre  terrain  s'avance  dans  la  rivière,  l'éten- 
due en  est  réellement  d'nviron  275  acres.  La  position  est  l  nord-est  de  la  section  23, 
T.  23,  R.  1,  et  l  sud-est  de  la  section  24,  T.  23,  R.  1,  à  l'ouest  du  5e  méridien.  Un 
quart  environ  de  cette  étendue  est  cultivable  ;  le  reste  est  en  coteaux  ou  marais. 

Constructions. — Nous  n'avons  pas  de  nouveaux  bâtiments  depuis  l'année  dernière. 
Le  corps  de  logis  n'est  pas  encore  terminé.  Du  côté  sud,  où  l'on  a  laissé  le  mur 
revêtu  de  planches  brutes  durant  six  ans,  le  bois  a  tellement  gauchi  et  retiré  que  le 
chauffage  s'en  ressent  beaucoup.  Les  pièces  attenant  à  ce  mur  sont  trop  froides  pour 
être  habitées  en  hiver  ;  l'hiver  dernier,  des  tuyaux  du  calorifère,  placés  le  long  de  ce 
mur,  se  sont  gelés. 

Les  autres  bâtiments  sont  la  maison  de  l'agronome,  les  étables,  la  buanderie  et  la 
boulangerie,  où  loge  temporairement  le  directeur,  la  glacière,  avec  magasin  frigori- 
fique pour  la  viande  et  pour  les  produits  de  la  laiterie,  l'atelier  de  charpenterie,  avec 
les  ateliers  de  peinture,  d'imprimerie  et  le  magasin  à  l'étage  supérieur;  une  grande 
remise  pour  les  jeunes  bestiaux. 

Logement. — Il  y  a  logement  dans  le  bâtiment  principal  pour  cinq  membres  du 
personnel.  Si  on  s'en  rapporte  à  la  lettre  du  règlement  de  l'administration,  qui  pres- 
crit 400  pieds  cubes  d'air  dans  les  dortoirs  par  chaque  personne,  on  a  place  pour  35 
élèves. 

Présence. — Nous  éprouvons  encore  de  la  difficulté  à  obtenir  des  élèves.  Cela 
est  probablement  dû  au  petit  nombre  d'élèves  qui  entrent  au  pensionnat,  et  à  l'em- 
barras de  transférer  même  ceux  qui  réunissent  les  qualités  requises,  du  pensionnat  à 
l'école  industrielle. 

Voici  les  chiffres  de  l'année  : — 

Elèves. 

Nombre  total  inscrit  au  registre  le  30  juin  1902 34 

Admis  au  cours  de  l'année — 

Pieds-Noirs 4 

Gens-du-Sang 5 

Total 43 

Congédiés  au  cours  de  l'année 2 

Nombre  total  inscrit  au  registre  le  30  juin  1902.  .   . 41 

Sur  ce  nombre,  quatorze  sont  rayés  du  registre,  ayant  été  congédiés  depuis  le  1er 
juillet,  ce  qui  nous  laisse  moins  de  31  élèves  au  moment  où  j'écris. 

Travail  en  classe. — Nous  avons  continué  ce  travail  autant  qu'il  a  été  en  notre  pou- 
voir de  le  faire  dans  les  circonstances  pendant  les  mois  d'hiver.  C'est  avec  grande 
difficulté,  cependant,  que  nous  nous  sommes  imposés  cette  tâche,  nos  classes  ayant 
été  dérangées  par  les  causes  énumérées  au  chapitre  de  la  santé. 
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Les  classes  ont  été  fermées  dans  le  mois  de  juin,  tout  le  monde  se  livrant  aux 
travaux  du  dehors. 

Agriculture  et  jardinage. — Notre  récolte  a  été  satisfaisante.  L'avoine  était 
légère  et  seulement  propre  à  la  nourriture,  ,  mais  peu  convenable  pour  la  semence. 
Nous  avons  emmagasiné  assez  de  légumes  pour  l'hiver. 

Les  probabilités  sont  bonnes  pour  l'année. 

Le  nombre  de  nos  bestiaux  augmente  et  le  bétail  est  en  excellente  santé. 

Enseignement  industriel. — Charpenterie. — Notre  charpentier  nous  ayant  quitté 
en  octobre  dernier,  et  son  successeur  n'ayant  pas  encore  été  nommé,  l'enseignement  de 
cette  industrie  a  été  négligé.  Plusieurs  des  élèves  ont  tout  de  même  bien  réussi  dans 
les  travaux  de  réparation  secondaires. 

Imprimerie. — Les  quatre  ou  cinq  garçons  qui  se  sont  mis  à  ce  travail  ont  très 
bien  réussi.  L'outillage  n'appartient  pas  à  l'Etat,  mais  l'école  en  a  l'usage  à  condition 
qu'elle  imprime  chaque  mois  une  petite  publication  diocésaine  de  douze  ou  seize  pages. 
Cette  publication  est  tirée 'à  près  de  2,000  numéros  et  les  petits  sauvages  méritent 
beaucoup  de  félicitations  pour  ce  travail.  L'Etat  n'encourt  aucune  dépense  pour  cet 
atelier. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  apportons  beaucoup  de  soin  à  cette  par- 
tie de  l'éducation  des  sauvages.  Notre  travail  passe  par  toutes  sortes  de  phases  de  dé- 
sappointements et  d'encouragements.  Les  élèves  goûtent  beaucoup  la  prière  du  soir 
et  du  matin  et  les  services  religieux  du  dimanche. 

Santé. — Nous  avons  eu  beaucoup  de  maladie.  D'abord  la  scarlatine  a  fait  irrup- 
tion dans  la  famille  du  directeur.  A  force  de  précautions,  la  maladie  ne  s'est  pas 
communiquée  aux  élèves.  Mais  l'unique  patient  est  mort,  au  grand  regret  de  tous. 
Le  mois  de  janvier  nous  a  apporté  une  sérieuse  épidémie  de  typhoïde.  Le  directeur 
en  a  été  le  premier  et  la  plus  intéressante  victime.  Sept  cas  se  sont  produits  ensuite 
parmi  les  élèves.  La  maladie  a  dégénéré  en  consomption  chez  l'un  d'eux,  qui  a  été 
envoyé  dans  sa  famille,  où  il  est  mort  quelque  temps  après.  Les  autres  ont  recouvré 
la  santé. 

Mlle  Dunlop,  notre  ménagère,  a  eu  le  soin  des  convalescents  à  leur  retour  de  l'hô- 
pital, et  elle  a  aussi  pris  soin  de  plusieurs  autres  qui  souffraient  de  maladies  moins 
graves.  Elle  mérite  beaucoup  d'éloges,  le  médecin  ayant  exprimé  plusieurs  fois  son 
appréciation  du  travail  qu'elle  a  accompli  pendant  cette  période  d'épreuve.  M.  Mills 
a  eu  beaucoup  d'ouvrage  aussi,  car,  malgré  la  présence  du  vénérable  archidiacre  Webb, 
la  plus  forte  partie  du  travail  ordinaire  lui  était  dévolue. 

La  cause  de  la  maladie  est  la  contamination  de  la  rivière  à  l'Arc  par  les  égouts 
de  Calgary.  Notre  pompe  foulante  s'étant  brisée,  nous  avons  été  forcés  de  boire  de 
cette  eau.  Tous  ceux  qui  habitent  le  voisinage  et  qui  puisaient  leur  eau  aux  mêmes 
sources,  ont  été  exposés   aux  mêmes  dangers  que  nous. 

Etat  sanitaire. — Nous  n'avons  actuellement  aucun  système  d'assainissement. 
Nous  avons  éprouvé  les  difficultés  ordinaires  à  disposer  des  eaux  de  la  cuisine  et  du 
bain,  surtout  à  cause  de  l'eau  haute. 

Eau. — Les  arrangements  sont  faits  pour  l'utilisation  d'un  puits  situé  tout  à  côté 
du  logis  principal,  et  dont  l'eau  est  pompée  au  moyen  d'une  pompe  à  air  chaud.  Faute 
d'installation  convenable,  cette  pompe  est  cependant  loin  de  bien  fonctionner,  et  alors 
il  nous  faut  charroyer  l'eau  à  bras. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  dans  l'édifice  un  appareil  chimique  Mc- 
Robie.  Dans  la  mansarde,  deux  réservoirs  sont  toujours  remplis  d'eau,  quand  la 
pompe  peut  fonctionner  ;  ces  réservoirs  distribuent  l'eau  dans  tout  l'établissement  au 
moyen  d'un  tuyau  en  fer  et  d'un  boyau.  Nous  avons  disposé  dans  des  endroits  conve- 
nables des  extincteurs  "  Star  "  et  des  seaux.     Nous  gardons  une  hache  à  chaque  étage. 

Chauffage. — L'école  est  chauffée  par  deux  calorifères  "  Economy  "  manufacturés 
par  Pease.  C'est  une  combinaison  d'air  chaud  et  d'eau  chaude.  Après  sept  années 
d'expérience,  nous  les  trouvons  dispendieux  et  peu  confortables  pour  un  grand  édifice 
comme  le  nôtre,  exposé  aux  vents  violents  de  l'ouest. 
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Eclairage. — On  se  sert  de  lampes  à  pétrole. 

Amusements. — Les  élèves  s'amusent  avec  les  jeux  ordinaires  des  enfants.  Ils 
préfèrent  le  ballon  et  excellent  à  ce  jeu. 

Observations  générales. — Je  dois  remercier  sincèrement  le  commissaire  des  sau- 
vages et  le  ministère  pour  l'attention  qu'ils  m'ont  portée  pendant  ma  grave  maladie  ; 
aussi  le  vénérable  archidiacre  Webb  pour  ses  services  pendant  la  même  période,  et 
tout  le  ptrsonnel  pour  avoir  si  loyalement  rempli  son  devoir  dans  des  circonstances 
si  difficiles. 

J'ai,  etc., 

GEO.  H.  HOGBW, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Ecole  industrielle  de  Qu'Appelle, 

Qu'Appelle,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Cette  école  est  située  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle,  à  4£  milles  à 
l'est  de  Fort-Qu' Appelle,  et  à  18  milles  au  nord  de  la  ligne  du  Pacifique  ;  il  y  a  ce- 
pendant 24  milles  de  la  station  de  Qu'Appelle  en  suivant  le  chemin  des  voitures.  Elle 
n'est  point  située  sur  une  réserve  des  sauvages,  mais  occupe  un  point  central 
pour  les  réserves  des  Assiniboines,  des  Lacs-Croches,  des  Buttes-La-Lime,  de  Mus- 
cowpetung,  des  Buttes-de-Tondre  et  des  Sioux. 

Le  site  est  pittoresque,  les  bâtiments  se  trouvent  sur  un  plateau  un  peu  élevé 
entre  deux  grands  lacs  ;  à  l'ouest  et  au  sud  ils  ont  vue  sur  le  lac  Qu'Appelle,  et  on 
aperçoit  au  loin  le  village  de  Fort-Qu' Appelle.  Au  nord,  il  y  a  des  collines  abruptes, 
de  formation  irrégulière,  et  qui  s'élèvent  à  près  de  300  pieds  ;  elles  sont  coupées  par 
une  large  vallée  boisée  qui  s'étend  vers  le  nord  et  qui  contient  un  ruisseau.  A  Test, 
dans  le  lointain,  se  montrent  les  collines  Katepwe  et  le  lac  du  même  nom,  et  à  proxi- 
mité le  village  de  Lebret. 

Terrain. — Le  terrain  qui  appartient  à  l'école  et  qui  lui  est  attenant  mesure  envi- 
ron 509  acres,  toutes  dans  le  township  21,  13e  rang,  à  l'ouest  du  2e  màridien  ;  et  il  est 
arpenté  et  réservé  pour  les  fins  de  l'école  par  le  ministère  de  l'Intérieur,  et  il  est 
formé  des  parties  de  diverses  sections — environ  14  acres  sur  la  limite  nord-ouest  de 
la  section  2,  sur  lesquelles  sont  situés  les  bâtiments  de  l'école  et  le  jardin — environ  125 
acres  sur  le  côté  ouest  de  la  section  11  ;  ce  terrain  est  en  partie  une  coulée  et  des 
coteaux  couverts  d'arbres  rabougris,  niais  on  l'a  utilisé  pour  fqaire  un  chemin  jusqu'à 
la  ferme  sur  le  sommet  de  la  côte  ;  environ  290  acres  ou  la  moitié  est  dans  la  section 
10 — ce  terrain  comprend  plusieurs  collines  et  ravins,  mais  il  y  a  cependant  des  terres 
arables  et  de  bons  pâturages  dans  la  saison  humide.  La  moitié  ouest  du  quart  sud- 
ouest  de  la  section  14,  couvrant  80  acres,  comprend  de  bonnes  terres,  mais  beaucoup 
de  fondrières. 

En  outre,  à  environ  9  milles  au  nord-est  de  l'école,  nous  avons  trois  quarts  de  sec- 
■tions  réservés  pour  le  foin.  Dans  le  quart  nord-est  de  la  section  34,  township  21, 
rang  13,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  et  que  l'administration  a  acheté,  il  y  a  environ  75 
acres  en  culture  ;  le  reste  est  parsemé  de  bas-fonds  où  l'on  récolte  du  foin  en  quantité 
raisonnable  dans  les  saisons  humides.  Les  autres  sections  sont  le  quart  nord-ouest 
de  la  section  34,  township  21,  rang  13,  et  le  quart  nord-ouest  de  la  section  22,  township 
21,  rang  13,  tous  deux  à  l'ouest  du  2e  méridien.     Le  sol  est  ondulé,  couvert  d'arbres 
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rabougris,  et  produit  d'assez  bonnes  quantités  de  foin  dans  les  saisons  humides  ;  les 
cmevaux  dont  on  ne  se  sert  pas  y  trouvent  un  excellent  pâturage  en  hiver. 

Tous  ces  terrains  sont  clôturés  en  fil  de  fer  barbelé. 

Constructions. — Le  groupe  principal  de  bâtiments  est  en  bois  de  charpente  revêtu 
de  briques,  et  se  compose  de  trois  corps  de  logis,  savoir  :  le  bâtiment  des  garçons,  de 
90  pieds  sur  70,  comprenant  une  annexe  au  nord  de  35  pieds  sur  80  et  servant  de 
gymnase  ;  le  bâtiment  des  filles,  de  80  pieds  sur  50,  se  reliant  au  bâtiment  des  gar- 
çons à  l'angle  sud-est  ;  le  bâtiment  des  enfants  et  de  l'infirmerie,  de  60  pieds  sur  40, 
se  reliant  par  son  extrémité  sud-est  au  bâtiment  des  filles. 

La  plupart  des  bâtiments  ont  leurs  sous-sols,  dans  lesquels  se  trouvent  l'appareil 
de  chauffage,  la  machine  à  pomper,  de  grandes  soutes  à  houille  et  des  magasins  pour 
les  racines  et  les  légumes. 

Les  rez-de-chaussée  contiennent  les  classes,  le  réfectoire,  les  salles  de  récréation, 
les  parloirs,  la  cuisine,  les  garde-manger,  des  lavoirs  et  les  passagers.  Au  premier  étage 
il  y  a  des  dortoirs,  les  salles  de  couture,  les  bureaux  et  les  lavoirs;  le  deuxième  com- 
prend la  chapelle,  l'imprimerie,  le  dispensaire  du  médecin,  les  dortoirs,  les  chambres 
des  employés,  des  magasins,  et  la  pièce  où  sont  les  réservoirs  pour  l'eau  servant  à  la 
consommation  ou  à  la  protection  contre  l'incendie.  Reliés  au  groupe  principal  et 
construits  en  bois  non  encore  lambrissé,  il  y  a  la  salle  de  réception  des  sauvages,  la 
glacière,  le  magasin  aux  provisions,  la  remise  de  la  pompe  à  incendie  et  les  latrineâ 
pour  les  filles. 

Les  bâtiments  suivants  sont  séparés  du  groupe  principal  et  les  uns  des  autres  ; 
ils  sont  en  bois  de  charpente  et  sont  situés  sur  deux  rangées  qui  donnent  sur  une  ruelle 
allant  du  nord  au  sud  ;  un  moulin  à  vent  pour  moudre  le  grain  et  actionner  une 
scierie  pour  le  bois  de  chauffage.  L'ancienne  buanderie,  au  bord  du  lac,  droit  en 
face  de  l'entrée  principale  de  l'école,  a  été  démolie,  et  une  meilleure,  mesurant 
20  x  55  pieds,  a  été  construite  à  l'extrémité  sud-est  du  bâtiment  principal.  Un  gre- 
nier  de  14  x  16  pieds  et  une  étable  de  16  x  30  pieds  ont  été  également  construits. 

Nos  bâtiments  sont  entretenus  aussi  bien  que  nos  moyens  nous  le  permettent  et 
sont  régulièrement  peinturés  en  détrempe. 

Logement. — Il  y  a  ample  logement  pour  deux  cent  vingt-cinq  élèves,  le  nombre 
autorisé  ;  mais  les  membres  du  personnel  sont  un  peu  à  l'étroit.  On  n'a  pas  pourvu 
au  logement  des  employés  mariés. 

Présence. — Il  y  a  eu  bon  nombre  d'élèves  cette  année,  malgré  la  difficulté  de  se 
les  procurer,  et  la  présence  moyenne  a  donné  un  total  de  221,  dont  100  garçons  et  121 
filles  ;  plusieurs  de  ces  élèves,  n'ayant  pas  l'âge  requis,  ne  donnent  droit  qu'à  la  moitié 
de  la  subvention. 

Travail  en  classe. — Sur  les  229  élèves  inscrits  au  registre  à  la  fin  de  juin,  il  y  avait 
98  garçons  et  131  filles,  répartis  comme  suit,  d'après  les  divisions  prescrites  par  l'admi- 
nistration : — 

Classe  I •         15  39  54 

"II 10  22  32 

"      m 46  43  89 

"IV 18  15  33 

«      V 9  12  21 

Il  y  a  autant  que  possible  6  heures  de  classe  par  jour  pour  la  1ère  et  la  lime 
division,  afin  de  permettre  aux  élèves  de  se  perfectionner  le  plus  possible  dans  la 
connaissance  de  la  langue  anglaise  avant  d'apprendre  un  métier.  Règle  générale,  les 
élèves  des  autres  divisions  ont  une  demi-journée  de  classe  et  une  demi-journée  de 
travail  manuel.  Lorsque  l'ouvrage  presse  sur  la  ferme  et  dans  le  jardin,  les  garçons 
travaillent  dehors  tout  le  jour  sous  la  direction  de  leurs  maîtres. 

Agriculture  et  jardinage. — L'étendue  de  terre  que  nous  avons  en  culture  est  de 
294  acres,  et  nous  en  avons  50  acres  de  plus  à  loyer,  soit  un  total  de  344  en  culture 
cette  année,  dont  130  acres  en  blé,  75  en  avoine,  5  en  brome,  20  en  seigle  et  en  brôme^ 
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20  en  orge,  4  en  pois,  9  en  pommes  de  terre,  2£  en  navets,  i  en  betteraves  fourragères, 
40  en  jachère  et  6  en  jardinages,  5  en  lin  et  50  en  premier  labour. 

Vingl  garçons  ont  travaillé  sur  la  ferme  la  plus  grande  partie  de  l'année.  A 
part  les  élèves  en  agriculture,  et  ceux  ou  celles  dont  c'était  le  tour  de  traire  les  vaches, 
l'école  toute  entière  a  mis  la  main  aux  travaux  de  la  ferme  et  du  jardin  lorsqu'il  a  été 
nécessaire.  Nos  récoltes  de  l'an  dernier  n'ont  pas  été  ce  qu'on  en  attendait  ni  sous  le 
rapport  de  la  quantité  ni  sous  le  rapport  de  la  qualité,  à  cause  de  la  gelée  ;  elles  nous 
ont  donné  225  boisseaux  d'orge,  1,630  d'avoine,  670  de  pommes  de  terre,  800  de 
navets,  2,750  de  blé,  75  de  betteraves  fourragères,  25  de  pois,  25  de  carottes,  136 
charges  de  foin  et.  de  fourrage  vert.  Notre  potager  nous  a  donné  des  -produits  en 
abondance  :  de  la  rhubarbe,  du  maïs,  des  oignons,  des  betteraves,  des  panais,  des 
choux,  des  citrouilles,  des  citrons,  des  melons,  des  groseilles  à  grappes,  des  tomates, 

asperges,  des  pois,  de  la  laitue,  du  céleri  et  beaucoup  de  prunes. 

Un  printemps  idéal  et  une  température  hâtive  d'été  nous  ont  permis  de  travailler 
sans  interruption.  Une  gelée  tardive  du  pirntemps  a  détruit  la  récolte  des  cerises 
et  celle  de  Saskatoon,  mais  plusieurs  variétés  de  pommes,  de  pommettes,  de  prunes 
et  de  groseilles  viennent  très  bien. 

La  perspective  de  la  récolte  cette  année  est  magnifique. 

Bétail. — Notre  bétail  est  en  bonne  condition  et  se  compose  d'un  taureau,  de  17 
vaches,  de  5  génisses,  de  2  bouvillons,  de  9  veaux,  de  14  chevaux  de  trait,  de  4  pou- 
lains, de  cinq  chevaux  et  juments  indigènes,  de  4  poulains  indigènes,  de  65  porcs  et 
d'un  lot  de  volailles. 

Industries. — 1°  Forge. — Sept  garçons  ont  exercé  le  métier  de  forgeron  et  ont  fait 
beaucoup  d'ouvrage  pour  le  dehors,  à  part  celui  de  l'école. 

2°  Atelier  de  cordonnerie. — Douze  garçons  ont  aidé  le  cordonnier  dans  la  fabri- 
cation et  la  réparation  des  chaussures  et  des  harnais. 

3°  Boulangerie. — Quinze  garçons  ont  aidé  à  tour  de  rôle  le  boulanger.  Tout  le 
pain  nécessaire  à  l'institution  se  cuit  ici  ;  de  plus,  le  boulanger  et  les  garçons  qui 
l'aident  salent  le  porc,  font  le  service  de  la  glace,  et  coupent  la  viande  en  morceaux 
convenables  pour  la  cuisine. 

4°  Atelier  de  charpenterie. — Onze  garçons  ont  travaillé  dans  cet  atelier.  On  a 
fait  beaucoup  d'ouvrages  variés  tant  pour  l'école  que  pour  des  personnes  de  l'exté- 
rieur ;  ouvrages  d'ébénisterie,  réparations  de  voitures  et  d'instruments  aratoires  ; 
plusieurs  bâtiments  ont  été  construits  à  l'entreprise.  On  a  aussi  construit  pour 
l'école,  une  buanderie,  un  grenier  et  un  dépôt  pour  la  farine. 

5°  Atelier  de  peinture. — Le  préposé  au  soin  des  calorifères  et  gardien  de  nuit  est 
chargé  de  cet  atelier  ;  mais,  comme  le  nombre  de  nos  grands  garçons  est  restreint  et 
comme  il  est  peu  probable  qu'aucun  d'eux  entende  gagner  sa  vie  avec  le  métier  de 
peintre,  il  n'y  a  pas  d'apprentis  réguliers  en  cet  atelier.  Le  gardien  de  nuit  voit  au 
peintuiage,  au  crépi,  à  la  maçonnerie  en  pierre  et  en  brique,  et  tient  de  plus  en  ordre 
les  appareils  de  protection  contre  l'incendie. 

6°  Atelier  de  ferblanterie. — Nous  n'avons  pas  eu  de  ferblantier  attitré,t  n'ayant 
pas  de  place  pour  un  homme  marié,  mais  nous  avons  employé  de  temps  à  autre  avec 
satisfaction  des  Juifs  de  la  colonie  roumaine. 

Travail  des  filles. — Sous  la  direction  des  révérendes  sœurs  les  filles  apprennent  à 
faire  toutes  sortes  d'ouvrages  domestiques  ;  elles  font  la  cuisine,  le  blanchissage,  et 
prennent  soin  de  la  laiterie.  Elles  confectionnent  leurs  vêtements  et  presque  tous 
ceux  des  garçons.  Elles  aident  au  jardin,  traient  les  vaches  en  été,  et  sont  entière- 
ment chargées  du  soin  de  la  basse-cour. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  exige  de  tous  les  employés  qu'ils  donnent 
le  bon  exemple  et  développent  autant  que  possible  chez  les  élèves  le  sentiment  de  la 
responsabilité.  Le  sous-directeur  et  les  professeurs  s'occupent  spécialement  de  leurs 
mœurs  et  de  leur  éducation  morale.  Le  dimanche,  et  tous  les  jours  de  l'hiver,  je 
donne  une  heure  d'instruction  religieuse  à  tous  les  élèves  après  les  heures  de  classe 
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ordinaires.  Les  élèves  se  rendent  à  la  chapelle  matin  et  soir,  et  le  dimanche,  dans  la 
matinée  et  l'après-midi,  ils  vont  à  l'église  (îe  Lebret. 

Conduite. — La  conduite  est  très  satisfaisante. 

Discipline. — On  maintient  l'ordre  sans  difficulté,  car  il  y  a  une  règle  fixe  et  le 
personnel  est  compétent. 

Santé  et  état  sanitaire. — Somme  toute,  la  santé  a  été  bonne.  Le  caractère  dange- 
reux de  la  rougeole  que  nous  'avons  eue  l'année  dernière  a  amené  des  complications 
et  il  s'est  produit  quelques  cas  de  pneumonie.  Il  y  a  eu  quelques  opérations  pour  les 
scrofules. 

Le  médecin  fait  de  fréquentes  inspections,  et  on  entretient  la  santé  par  l'usage 
abondant  de  légumes  et  une  nourriture  saine,  préparée  avec  soin,  par  la  propreté  sur 
la  personne  et  dans  la  maison,  par  des  vêtements  adaptés  à  la  saison,  par  l'abondance 
de  l'exercice  en  plein  air,  par  des  exercices  militaires  et  la  gymnastique.  La  ventila- 
tion et  les  conditions  hygiéniques  sont  bonnes. 

Eau. — Une  machine  à  gazoline  de  le  cheval,  qui  alimente  un  réservoir  placé  en 
haut  de  l'édifice,  d'où  l'eau  se  répand  par  des  tuyaux  dans  d'autres  réservoirs  placés 
à  différents  endroits,  nous  fournit  de  l'eau  pure  en  abondance. 

Protection  contre  l'incendie. — Notre  appareil  à  incendie  comprend  3  hache's,  1 
extincteur  Babcock,  15  extincteurs  chimiques  de  différentes  sortes,  90  grenades,  24 
seaux  ;  le  tout  sous  la  surveillance  du  chauffeur  et  gardien  de  nuit.  Il  y  a  sous  le 
toit  des  trois  bâtiments  des  réservoirs  d'une  grande  capacité,  toujours  remplis  ;  des 
tuyaux  les  font  communiquer  avec  les  différents  étages  ;  à  chaque  étage  des  bâtiments 
des  garçons  et  des  filles  il  y  a  50  pieds  de  boyau  à  incendie.  Dix  escaliers  au  rez-de- 
chaussée,  six  au  premier  étage  et  deux  dans  les  mansardes,  où  personne  ne  couche, 
fournissent  d'amples  moyens  de  sauvetage.  Il  y  a  toujours  plusieurs  échelles  en  état 
de  service  à  l'atelier  de  charpenterie. 

Chauffage  et  éclairage. — Sept  calorifères  à  air  chaud  et  quelques  poêles  chauffent 
très  confortablement  le  bâtiment  principal  ;  on  chauffe  les  ateliers  au  moyen  de 
poêles.     On  s'éclaire  au  moyen  de  lampes  à  pétrole  et  de  gaz  acétylène. 

Récréation. — Nos  garçons  jouent  au  hockey,  à  la  balle,  au  ballon,  à  la  cachette, 
aux  marbres,  etc.;  ils  ont  un  grand  terrain  de  récréation  et  ils  courent  les  collines 
avoisinantes.  La  cour  de  récréation  des  filles  est  spacieuse  et  ombreuse  ;  il  y  a  des 
escarpolettes,  avec  bancs  et  tables,  et  autres  moyens  d'amusements.  Les  filles  et  les 
garçons  se  baignent  dans  le  lac  en  été,  et  l'hiver  ils  patinent  sur  la  glace  du  lac.  Les 
garçons  et  les  filles  font  des  exercices  gymnastique?.  Il  y  a  aussi  les  livres  de  la 
bibliothèque.  Les  amusements  de  l'intérieur  sont  les  mêmes  que  ceux  des  écoles  ds 
blancs.  Le  corps  de  musique  crée  beaucoup  d'intérêt  et  est  sous  la  direction  dui 
maître  de  la  division  des  plus  jeunes  garçons.  Les  garçons  et  les  filles  aiment  géné- 
ralement la  musique.  Ils  ont  donné  plusieurs  représentations  publiques  qui  ont  été 
bien  goûtées. 

Admissions  et  sorties. — On  a  admis  21  enfants  au  cours  de  l'année,  5  garçons  et 
16  filles,  et  il  en  est  sorti  16,  dont  10  garçons  et  6  filles. 

Anciens  élèves. — Le  progrès  des  anciens  élèves  est  très  marqué  dans  les  agences 
où  l'on  s'occupe  de  leurs  intérêts,  et  où  l'on  s'applique  à  les  diriger  dans  la  voie  de  la 
civilisation  et  à  leur  apprendre  à  se  subvenir  à  eux-mêmes. 

S'ils  retournent  sur  la  réserve  en  sortant  de  l'école,  ils  éprouvent  beaucoup  de 
difficultés  à  persévérer  dans  leurs  bonnes  habitudes.  Leurs  parents  et  les  amateurs 
de  la  danse  sont  opposés  à  toute  idée  et  à  toute  méthode  de  progrès,  et  ils  essayent, 
par  le  ridicule  ou  la  cajolerie,  d'induire  les  nouveaux  venus  à  suivre  leur  exemple. 

On  ne  connaît  pas  l'effet  désistreux  des  danses  païennes  sur  le  caractère  moral 
et  physique  des  sauvages.  Bien  peu  comprennent  l'importance  des  mesures  prises  par 
le  ministère  pour  supprimer  complètement  ces  danses.  D'ardinaire  la  danse  est  le 
premier  pas  rétrograde  dans  la  carrière  de  l'ancien  élève,  car  une  fois  qu'il  a  con- 
tracté l'habitude  de  danser,  il  abandonne  bien  vite  tout  ce  qu'il  a  appris  à  l'école — 
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À  cause  du  ridicule  auquel  il  est  exposé  de  la  part  des  danseurs — pour  se  livrer  aux 
jeux  de  hasard,  à  la  débauche  et  à  l'oisiveté. 

Le  nouvel  ordre  de  choses  et  la  proximité  de  bons  colons  de  race  blanche  donnent 
beaucoup  plus  de  chance  de  réussir  aux  anciens  élèves  que  par  le  passé.  La  sup- 
pression des  rations  les  force  à  travailler  pour  leur  subsistance  et  ils  se  livrent 
naturellement  aux  travaux  avec  lesquels  ils  se  sont  familiarisés  à  l'école.  La  ten- 
dance des  sauvages  de  ce  district  vers  la  civilisation  est  très  prononcée.  Nous  n'avons 
presque  pas  de  difficultés  avec  les  parents  des  enfants  ;  mais  le  changement  du  genre 
de  vie  et  même  des  idées  de  toute  une  tribu  demande  deux  ou  trois  générations  d'ef- 
forts incessants,  non  pas  dix  ou  quinze  ans,  comme  certaines  personnes  semblent  l'es- 
pérer. 

Observations  générales. — Notre  école  a  reçu  la  visite  d'un  très  grand  nombre  de 
personnes  venant  de  toutes  les  parties  du  monde,  attirées  par  cette  riche  région  agri- 
cole, par  le  désir  de  faire  la  chasse,  ou  encore  par  la  beauté  des  paysages  de  ce  terri- 
toire de  la  Qu'Appelle  et  de  ses  lacs  ;  elles  se  sont  arrêtées  ici  avant  de  poursuivre 
leur  voyage  à  travers  le  continent. 

La  plupart  des  élèves  ont  passé  deux  jours  à  l'agence  des  Buttes-La-Lime,  à  l'oc- 
casion de  l'exposition  annuelle  agricole,  tenue  par  les  sauvages. 

J'ajouterai  en  terminant  que  les  agents  des  réserves  avoisinantes  m'ont  beau- 
coup aidé,  que  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  n'a  pas  manqué  de  répondre 
promptement  et  efficacement  à  notre  appel,  lorsque  nous  avons  eu  besoin  de  ses  ser- 
vices, et  que  mon  personnel  et.  mes  employés  remplissent  leurs  devoirs  d'une  façon 
satisfaisante. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  HUGONARD, 

•  Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Ecole  industrielle  de  Daim-Eouge, 

Daim-Rouge  (Alberta),  6  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'ex- 
ercice terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Cette  école  est  située  sur  la  rive  de  la  rivière  du  Daim-Rouge,  à 
3  milles  environ  de  la  ville  de  Daim-Rouge,  Alberta  ;  elle  ne  se  trouve  pas  dans  une 
réserve.  Le  site  est  superbe,  le  seul  inconvénient  étant  qu'il  est  sur  le  côté  de  la 
rivière  opposé  à  la  ville  ;  mais  on  espère  qu'un  pont  reliera  un  jour  les  deux  rives  et 
<?e  désavantage  disparaîtra. 

Terrain. — Le  terrain,  dont  le  sol  est  de  première  qualité  et  convient  à  la  culture 
mixte,  comprend  les  trois  quarts  de  la  section  14,  township  28,  rang  38,  à  l'ouest  du  4e 
méridien.  Nous  avons  aussi  à  loyer  640  acres  de  terre  consacrées  aux  pâturages  et  640 
autres  réservées  pour  le  foin.  Les  terres  à  foin  en  ces  dernières  années  ont  été  de  peu 
d'utilité  à  l'école.  Mais  j'espère  pouvoir  y  faire  les  foins  cette  année.  Avec  l'aug- 
mentation de  nos  troupeaux  nous  aurons  besoin  de  tout  le  foin  possible. 

Constructions. — Les  bâtiments  sont  les  suivants  : 

Une  maison  en  pierre  où  logent  les  institutrices  et  les  filles  ;  elle  comprend  aussi 
le  bureau  et  la  chambre  de  l'inspecteur  ; 

Une  maison  en  brique  où  logent  les  garçons  ; 

La  demeure  du  directeur. 
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Deux  cottages,  où  logent  le  sous-directeur,  l'agronome  et  le  maître  charpentier  ;  la 
forge,  qui  sert  aujourd'hui  de  magasin  ;  l'atelier  de  charpenterie  ;  la  glacière,  avec 
-compartiment  frigorifique  ;  la  porcherie  ;  deux  abris  pour  les  puits  ;  une  étable  ;  une 
«écurie  ;  un  poulailler  ;  un  bâtiment  de  décharge  ;  une  remise  pour  la  pompe,  et  trois 
-cabinets  d'aisance. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  90  élèves  et  un  personnel  de  10  membres. 

Présence.— -Nous  avons  eu  une  moyenne  d'un  peu  plus  de  60  élèves  cette  année. 

Nous  avons  commencé  l'année  avec  58  élèves  et  terminé  avec  57.  Quatre  de  ces 
-élèves  sont  malades  chez  eux. 

Total  au  registre  le  1er  juillet  1902 58 

Admis  pendant  l'année 12 

Total 70 

Congédiés.  . 7 

Décédés. 6 

Total 13 

Total  au  registre  le  1er  juillet  1903 57 

Travail  en  classe. — Le  progrès  dans  les  études  a  été  modéré  ;  cela  est  dû  à  l'in- 
compétence des  maîtres,  qu'il  a  fallu  changer  souvent.  Les  élèves  se  répartissent 
■comme  suit  : — 

Elèves. 

Classe  1 15 

"      II 19 

"      III 20 

"      IV 13 

"     Y 1 
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Agriculture  et  jardinage. — Nous  avons  en  culture  environ  100  acres  de  terre,  dont 
60  acres  en  avoine,  15  en  orge,  10  en  jardinages,  15  en  mil.  Nous  avons  aussi  environ 
20  acres  en  défrichement  et  prêts  à  labourer.  Notre  troupeau  consiste  en  74  bêtes  à 
cornes,  6  chevaux  et  5  cochons,  tous  en  bonne  condition. 

Enseignement  industriel. — Charpenterie. — Quatre  garçons  ont  travaillé  dans 
l'atelier  de  charpenterie.     Ils  ont  vu  à  toutes  les  réparations. 

Ferme. — Les  plus  âgés  des  élèves  travaillent  sur  la  ferme  et  deviennent  de  bons 
ouvriers. 

Ménage  et  couture. — On  enseigne  aux  filles  les  ouvrages  domestiques,  la  fabrica- 
tion du  beurre  et  la  couture.  A  la  dernière  foire  régionale  de  la  Société  agricole  de 
Daim-Rouge,  nous  avons  obtenu  trois  premiers  prix,  quatre  deuxièmes  prix  et  trois 
troisièmes  prix,  sur  15  articles  que  nous  avons  exposés. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cette  partie  de  l'éducation  n'a  pas  été  négli- 
gée.    Tous  nos  efforts  tendent  à  donner  aux  enfants  un  excellent  caractère. 

Santé  et  état  sanitaire. — C'est  la  plus  mauvaise  année  dans  l'histoire  de  l'école. 
Six  des  élèves  ont  succombé  à  la  consomption  ;  trois  d'entre  eux  venaient  de  la  Baie- 
d'Hudson.  On  se  demande  si  le  changement  de  mœurs  n'a  pas  été  trop  radical  pour 
ces  enfants — de  la  vie  libre  et  sauvage,  se  nourrissant  en  partie  de  poisson,  à  la  vie 
sédentaire  de  l'école — et  on  est  forcé  de  se  demander  encore,  si,  après  tout,  le  pen- 
sionnat de  la  réserve  n'est  pas  plus  propre  à  former  des  élèves  vigoureux.  L'état  sani- 
taire est  bon  et  l'eau  abondante  et  pure. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  5  babcocks,  7  extincteurs  "  Star  ",  10  seaux 
et  10  haches. 

27— i— 264 


404  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  i 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  a  été  satisfaisant.  Nous  avons  deux  appa- 
reils de  la  fabrique  Smead-Dowd  et  deux  autres  calorifères  de  la  Compagnie  Rose.  On 
chauffe  les  deux  cottages  au  moyen  de  poêles. 

L'éclairage  se  fait  au  moyen  du  pétrole.    Ce  système  est  dangereux. 

Récréation. — Le  ballon  et  la  balle  continuent  à  être  en  faveur  ;  en  hiver,  les 
élèves  patinent  sur  la  rivière,  aux  portes  de  l'école.  Les  filles  s'amusent  aux  jeux 
ordinaires  des  filles  et  elles  patinent  en  hiver.  Garçons  et  filles  sont  tenus  au  grand 
air  autant  que  possible. 

Personnel. — Une  des  grandes  difficultés,  pour  des  écoles  de  ce  genre,  est  d'obtenir 
les  services  de  personnes  dont  le  dévouement  est  plus  grand  que  la  rémunération 
qu'elles  reçoivent  ;  cette  difficulté  s'accentue  chaque  année.  Les  devoirs  à  remplir  sont 
très  onéreux,  et  l'on  ne  peut  guère  s'assurer  un  personnel  d'élite.  Notre  institution  a 
beaucoup  souffert  du  manque  d'auxiliaires  compétents.  Comme  d'habitude,  le  Dr 
Donovan  n'a  ménagé  ni  son  temps  ni  ses  efforts. 

Observations  générales. — J'ai  vu  pendant  l'année  presque  tous  les  anciens  élèves, 
— qui  vivent  encore, — et  dans  la  plupart  des  cas  j'ai  remarqué  une  grande  différence 
entre  les  sauvages  qui  ont  été  à  l'école  et  ceux  qui  n'ont  jamais  quitté  la  réserve. 
J'admets  que  les  élèves  n'ont  pas  fait  tout  le  progrès  que  nous  en  attendions,  mais 
l'école  leur  a  été  d'un  grand  avantage. 

J'ai,  etc., 

C.  E.  SOMERSET, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Ecole  industrielle  de  Régina, 

Régina,  Assiniboia,  24  septembre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  concernant  cette 
école  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  n'est  pas  sur  une  réserve,  mais  est  située  sur  la  moitié  nord 
de  la  section  28,  township  17,  rang  20,  à  l'ouest  du  2ème  méridien.  Le  site  est  un 
des  plus  beaux  du  pays.  La  situation  des  bâtiments  sur  les  bords  élevés  du  sinueux 
Waskana  est  magnifique  ;  à  l'est,  le  terrain  descend  en  pente  douce  vers  ce  cours 
d'eau.       L'assainissement  est  ainsi  bien  facile. 

De  l'école,  sur  plusieurs  milles  à  la  ronde,  on  a  une  vue  splendide  de  la  région 
En  face  du  bâtiment  principal,  on  aperçoit  distinctement  le  quartier  général  de  la 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  l'hôtel  du  gouvernement,  le  palais  de  la  légis- 
lature provinciale,  et  toute  la  ville  de  Régina.  Lorsque  l'atmosphère  est  sans  nuage 
le  terrain  est  si  égal  qu'on  peut  suivre  presque  continuellement  des  yeux  sur  une  dis- 
tance de  25  milles  les  nombreux  trains  du  Pacifique  qui  traversent  le  pays.  Nous 
avons  planté  ce  printemps  5,000  arbres,  dont  4,000  fournis  par  le  ministère  et 
1,000  provenant  de  nos  pépinières.  Plus  de  95  pour  100  de  ces  arbres  poussent,  ce  qui 
est  très  satisfaisant,  si  on  se  rappelle  la  sécheresse  du  commencement  de  mai. 

Nos  centaines  de  jeunes  arbres  et  arbustes  ont  acquis  beaucoup  de  croissance  en 
ces  deux  dernières  années  d'humidité,  et  l'aspect  de  notre  terrain  est  aujourd'hui 
très  attrayant. 

Terrain. — Outre  la  demi-section  qu'on  a  achetée  pour  l'école,  l'administration 
nous  a  loué  pour  le  pâturage  la  section  qui  nous  touche  immédiatement  à  l'ouest. 
Tout  le  sol  de  notre  demi-section  est  bon  et  arable,  sauf  10  ou  12  acres  que  nous 
enlève  le  ruisseau.     Nous  avons  environ  260  acres  de  terre  en  culture.     Le  reste  est 
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en  pâturages  ou  terrain  athlétique.  Tout  est  bien  clôturé,  et  il  n'est  pas  un  pouce  de 
terrain  qui  ne  soit  utilisé.  Le  sol  est  une  lourde  terre  glaise  propre  à  la  culture  du 
blé.     Nous  avons  défriché  35  acres  cette  année  sur  le  terrain  loué. 

Construction. — Le  bâtiment  principal  est  solidement  construit  en  brique  blanche 
et  repose  sur  une  bonne  fondation  en  pierre  de  taille  ;  il  compred  un  rez-de-chaussée 
et  un  étage,  un  sous-sol  de  8  pieds  de  haut  et  un  toit  mansard.  Au  sous-sol  on  a 
installé  commodément  nos  sept  calorifères  Smead-Dowd,  et  il  y  a  ample  logement 
pour  emmagasiner  le  combustible  ;  il  s'y  trouve  aussi  une  belle  petite  laiterie  et  des 
salles  de  récréation  d'hiver  pour  les  garçons  et  les  filles. 

Le  rez-de-chaussée  comprend  les  pièces  suivantes,  toutes  de  bonnes  grandeur  et 
bien  éclairées  :  une  salle  de  réunion,  qui  sert  parfois  de  classe  et  de  salle  de  récréa- 
tion, un  grand  passage  central  et  deux  autres  plus  petits,  l'un  du  côté  des  filles  et 
l'autre  du  côté  des  garçons  ;  une  salle  de  réception,  un  bureau,  le  dispensaire,  un  ate- 
lier de  photographie,  les  classes  des  petits  et  des  grands,  le  réfectoire  des  élèves,  la 
cuisine,  une  salle  de  couture,  l'office  de  la  cuisine,  le  garde-manger  et  une  chambre 
pour  les  provisions.  Au  premier  étage,  il  y  a  deux  grands  dortoirs,  dont  l'un  à  l'ex- 
trémité nord  de  l'édifice  et  l'autre  à  l'extrémité  sud  ;  dans  l'aile  ouest  se  trouve  un 
dortoir  pour  les  petits  ;  puis  il  y  a  trois  corridors,  deux  salles  de  bain,  deux  lavoirs, 
trois  garde-robes  et  dix  chambres  pour  les  membres  du  personnel.  A  l'étage  des 
mansardes,  il  y  a  quatre  pièces  où  l'on  serre  les  vêtements  et  couvertures  d'hiver,  un 
magasin  général,  un  grand  réservoir,  et  un  passage  conduisant  à  deux  autres  plus 
petits.  , 

Outre  l'édifice  principal,  il  y  a  la  demeure  du  directeur,  laquelle  est  lambrissée 
en  brique  ;  l'infirmerie  est  en  bois  de  charpente  et  n'a  qu'un  étage  ;  le  cottage  de 
l'agronome,  construit  à  un  étage  et  en  bois  de  charpente  ;  le  bâtiment  des  métiers, 
construit  en  bois  et  à  deux  étages,  et  comprenant  l'atelier  de  peinture,  la  boutique 
de  cordonnerie,  le  magasin  à  ferronnerie,  l'imprimerie  et  l'atelier  de  charpenterie, 
auquel  se  rattache  une  pièce  de  décharge  ;  deux  remises  en  bois  pour  les  instruments 
aratoires  ;  une  étable  en  bois  de  charpente  ;  une  écurie  en  bois  de  charpente  sur  fon- 
dations en  pierre  ;  un  poulailler  et  une  porcherie  en  bois  de  charpente  ;  deux  remises 
pour  les  pompes;  une  boulangerie,  comprenant  un  grand  four  en  brique  et  un  maga- 
sin d'épiceries  ;  une  forge  et  une  glacière,  en  bois  de  charpente,  avec  chambre  frigo- 
rifique ;  un  grenier  à  céréales,  en  bois  de  charpente  ;  deux  bâtiments  pour  serrer  les 
légumes  ;  un  hangar  pour  abriter  les  instruments  de  jardinage,  en  bois  de  charpente  ; 
un  bâtiment  de  décharge,  en  bois  de  charpente  ;  un  autre  pour  la  machine  à  broyer  le 
grain,  aussi  en  bois  de  charpente  ;  deux  cabinets  d'aisance  ;  une  estrade  pour  la  fan- 
fare, et  une  glissoire  avec  magasin  en  dessous. 

Cette  année,  on  a  réparé  l'étable  des  vaches  et  agrandi  la  cour  de  la  porcherie. 
Le  hachoir  a  été  transporté  au  grenier  et  attaché  au  gros  moulin  à  vent,  de  sorte  que 
quand  il  vente  les  garçons  peuvent  hacher  toute  la  nourriture  voulue  pour  le  bétail. 
Un  tour,  cadeau  de  la  Compagnie  Frostwood,  de  Smith's-Falls,  Ontario,  a  également 
été  attaché  au  moulin  à  vent,  ce  qui  nous  est  très  utile  pour  l'entraînement  manuel 
et  les  réparations.  On  a  élevé  trois  grandes  tentes,  avec  planchers  et  volants,  pour 
traiter  par  le  grand  air  les  élèves  de  constitution  délicate.  Ce  procédé  a  eu  d'excellents 
résultats.  Les  élèves  dorment  sous  ces  tentes,  où  l'air  circule  librement,  sans  causer 
de  courants.  On  a  renouvelé  les  planchers  de  la  cuisine,  de  l'office  de  la  cuisine  et  du 
dortoir  des  grands.  On  a  construit  des  latrines  dans  ce  dernier  et  abandonné  l'usage 
des  seaux.  Une  usine  à  gaz  a  été  construite  et  reliée  au  sous-sol  du  bâtiment  princi- 
pal pour  notre  générateur  à  gaz  acétylène,  modèle  Siche,  de  100  lumières.  Tous  les 
appareils  et  conduites  à  gaz  ont  été  posés  partout  par  notre  mécanicien  instructeur, 
M.  Tipp,  aidé  de  ses  élèves.  Ce  genre  d'éclairage  est  une  amélioration  sur  l'ancien 
système  des  lampes  à  pétrole,  tant  au  point  de  vue  du  luminaire  que  de  la  sûreté  et  la 
propreté.  Cette  lumière  brillante  a  eu  un  certain  effet  sur  l'entrain  des  élèves  pen- 
dant les  longues  veillées  d'hiver.  Le  reste  de  l'édifice,  qui  n'avait  pas  été  peinturé 
l'an  dernier,  l'a  été — boiserie  et  enduits — au  blanc  de  plomb,  et  bordure  de  jolies  pein- 
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tures  au  patron  par  les  élèves.  Ceci  a  relevé  l'apparence  de  l'édifice,  fourni  une  ex- 
cellente leçon  de  choses,  et  grandement  amélioré  l'état  sanitaire  de  l'institution,  car  on 
peut  maintenant  laver  les  murs  avec  facilité.  Le  grand  dortoir  des  garçons  a  été  pein- 
ture par  les  élèves,  sans  l'aide  de  l'instructeur.  Ils  ont  choisi  les  couleurs,  qu'ils 
ont  mêlées  eux-mêmes,  et  ils  ont  fait  leurs  propres  patrons — qu'ils  ont  appliqués  en 
trois  couleurs — et  le  travail  est  considéré  par  tout  le  monde  comme  égal  au  meilleur 
ouvrage  fait  dans  l'édifice  avec  l'aide  de  l'instructeur.  Ces  élèves,  Antoine  Burns  et 
Pius  Natakas,  n'avaient  eu  que  quatre  mois  de  pratique  sous  un  ma)tre.  Ils  vien- 
nent de  l'agence  de  Birtle,     Plusieurs  des  filles  ont  aidé  à  la  peinture. 

Les  chambres  à  air  froid  des  fournaises,  au  sous-sol,  ont  été  entourées  de  murs  en 
briques  pour  remplacer  les  cloisons  simples  en  bois.  Les  élèves  ont  appris  ainsi  à 
poser  la  brique,  et  le  reste  du  sous-sol  est  beaucoup  plus  chaud. 

Cinq  cents  vieux  poteaux  de  clôture  ont  été  remplacés  au  printemps  dernier  par 
cinq  cents  poteaux  neufs,  et  les  barrières  de  la  ferme  ont  subi  des  améliorations  consi- 
dérables.    On  a  planté  en  face  de  l'édifice  principal  une  haie  vive  en  cerisier  sauvage. 

Logement. — L'école  peut  loger  150  élèves  et  un  personnel  de  12  maîtres. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  ordinairement  de  9  heures  du  matin 
et  de  1.30  heure  à  4  heures  de  l'après-midi.  Les  plus  anciens  élèves  consacrent  à 
l'étude  la  moitié  de  chacune  de  leurs  journées,  et  l'autre  moitié  à  des  travaux  indus- 
triels, excepté  en  certaines  occasions  pressantes  où  on  leur  demande  de  travailler  tout 
le  jour.  Les  petits  et  les  arriérés  vont  en  classe  toute  la  journée.  Depuis  le  mois 
d'octobre  nous  avons  employé  régulièrement  deux  professeurs,  tous  deux  bien  quali- 
fiés et  parfaitement  au  courant  des  méthodes  les  plus  modernes.  Mlle  Cornélius,  la 
dernière  maîtresse,  est  une  jeune  sauvagesse  de  la  tribu  des  Onéidas.  Elle  est  sortie 
de  l'institut  industriel  de  Hampton,  en  Virginie,  et  elle  a  plus  que  justifié  la  très  haute 
réputation  que  lui  ont  faite  les  membres  de  cet  institut.  M.  Bayne,  celui  qui  est 
chargé  d'enseigner  aux  plus  anciens,  a  non  seulement  fait  aimer  ses  cours  par  les 
élèves,  mais  il  augmente  continuellement  le  travail  en  classe  qui  lui  est  confié.  De 
plus,  M.  Bayne  édite  le  "  Progrès  ".  En  sus  de  son  travail  en  classe,  M.  Mackay  a 
eu  la  direction  générale  du  jardin  pendant  l'été. 

Les  élèves  sont  répartis  en  classes  d'après  l'échelle  d'études  prescrite  par  l'admi- 
nistration. 

Elèves. 

Classe  I  division  I.  .   .  . 18 

"      II        "        II 13 

"      III 9 

"     IV 24 

"     V 10 
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La  moyenne  de  la  présence  en  classe  a  été  92.  Neuf  élèves  ont  été  admis  pendant 
l'année  et  15  ont  été  congédiés. 

Agriculture  et  jardinage. — Nous  avons  récolté  l'an  dernier,  tant  sur  la  ferme  que 
dans  le  jardin,  1,367  boisseaux  de  blé,  2,350  d'avoine,  2,400  de  panets,  23  de  bette- 
raves, 100  têtes  de  choux-fleurs,  100  têtes  de  céleri,  200  têtes  de  choux  et  12  bois- 
seaux d'oignons,  à  part  ce  qu'on  a  mangé  de  légumes  frais. 

Voici  l'étendue  de  terrain  qu'on  a  ensemencée  :  en  blé,  60  acres  ;  en  avoine,  50  ; 
en  brome,  50  ;  en  pommes  de  terre,  10  ;  en  orge,  6  ;  en  lin,  6  ;  en  navets,  2  ;  en  jar- 
dinage, 3  ;  en  ray-grass,  2.  Nous  avons  de  plus  50  acres  en  jachère  et  18  acres  de 
premier  labour  prêtes  à  être  ensemencées  l'an  prochain. 

Pour  les  travaux  du  jardinage,  on  a  continué,  avec  de  bons  résultats,  le  système 
de  jardinets  distribués  aux  plus  petits  élèves  de  la  division  des  jeunes.     Cette  ma- 
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nière  de  donner  à  un  élève  son  morceau  de  terre  à  ensemencer  et  à  surveiller  est 
particulièrement  propre  à  le  familiariser  avec  les  méthodes  de  culture  des  différents' 
légumes.  Comme  l'an  dernier,  on  a  constaté  la  même  frappante  supériorité  du  jardi- 
net sur  le  jardin  en  commun,  montrant  ainsi  ce  que  peuvent  faire  le  soin  et  l'appli- 
cation et  l'ambition  que  donne  le  titre  de  propriétaire.  Les  élèves  recevront  pour  les- 
produits  de  leurs  jardinets  la  moitié  du  prix  du  marché,  et  de  plus  des  primes  pour 
les  plus  méritoires.  Un  des  garçons  a  déjà  acquis  une  certaine  expérience  commerciale 
en  vendant  les  produits  des  jardinets.  Il  reçoit  10  pour  100  de  commission  pour  sob 
travail. 

Notre  bétail  comprend  9  vaches,  12  bouvillons  et  veaux,  13  chevaux,  90  porcs,  et 
30  poules. 

Enseignement  industriel. — A  part  les  travaux  de  culture  et  de  jardinage  on  en- 
seigne aux  garçons  la  charpenterie,  la  peinture,  la  vitrerie,  la  boulangerie,  l'imprime- 
rie et  le  métier  de  forgeron.  En  leur  montrant  ces  différents  arts  ou  métiers,  leurs- 
maîtres  profitent  des  occasions  qu'offre  le  travail  manuel  pour  faire  mettre  en  pra- 
tique aux  élèves  ce  qui  leur  est  enseigné  en  classe,  car  ils  reconnaissent  que  l'art  d& 
façonner  le  bois  ou  le  fer,  le  soin  des  plantes  ou  des  animaux,  non  seulement  deman- 
dent une  attention  spéciale  et  stimule  la  pensée,  mais  ils  exercent  la  puissance  d'ob- 
servation plus  que  le  travail  de  classe.  Cette  région  étant  tout  à  fait  agricole,  nous 
n'encourageons  que  ceux  qui  ont  des  aptitudes  toutes  spéciales  pour  certain  métier  à 
s'y  perfectionner  plus  qu'il  ne  faut  pour  les  besoins  ordinaires  de  la  ferme. 

On  enseigne  aux  filles  le  soin  du  ménage,  non  seulement  dans  l'école,  mais  dans 
les  maisons  privées,  où  elles  remplacent  à  tour  de  rôle  pour  faire  la  cuisine  et  le  mé- 
nage. On  leur  enseigne  aussi  à  diriger  une  laiterie  et  une  buanderie  ;  on  leur  ap- 
prend la  confection  des  robes,  y  compris  la  coupe  et  la  façon.  Elles  font  aussi  dès 
dentelles  et  des  travaux  en  rassade,  et  elles  aiment  beaucoup  ce  genre  d'ouvrage,  dont 
Mlle  Cornélius  donne  les  leçons.  Quelques-unes  des  filles  sont  très  habiles  dans  la 
confection  de  la  dentelle  aux  fuseaux,  et  elles  font  preuve  d'un  merveilleux  talent  na- 
turel dans  la  préparation  de  leurs  patrons  et  combinaison  harmonieuse  des  couleurs. 

Instruction  morale  et  religieuse. — C'est  le  principal,  ou,  en  son  absence,  son  as- 
sistant, qui  préside  à  la  direction  morale  et  religieuse  des  élèves.  Il  y  a  chaque  di- 
manche deux  offices,  et  tous  les  jours,  matin  et  soir,  les  prières.  Le  dimanche,  presque 
tout  le  personnel  prend  part  à  l'enseignement  du  catéchisme.  En  outre,  on  lit  tous 
les  jours  quelque  passage  de  l'Ecriture  sainte  pendant  les  classes.  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  dire  que  j'ai  remarqué  une  grande  amélioration  dans  la  conduite  des  élèves 
en  général  ;  cette  amélioration  est  surtout  sensible  dans  leur  conduite  en  l'absence  des 
maîtres. 

Hygiène  et  santé. — En  somme  la  santé  des  élèves  a  été  au-dessous  de  la  moyenne, 
.quoique  nous  ayons  eu,  comme  d'habitude,  quelques  mortalités  causées  par  la  con- 
somption. Cette  amélioration  est  due  en  grande  partie  à  ce  que  nous  avons  fait  cou- 
cher sous  de  grandes  tentes  bien  aérées  les  élèves  qui,  après  l'épreuve  mensuelle  de 
la  pesée  et  du  mesurage,  accusaient  un  diminution  de  poids.  Cette  pratique  a  donné 
d'excellents  résultats,  même  quand  la  température  ne  laissait  pas  que  d'être  assez 
froide.  Les  exercices  militaires  et  gymnastiques,  auxquels  président  M.  le  sous- 
directeur  Mars  et  Melle  Cornélius,  ont  été  pratiqués  comme  d'habitude.  Le  médecin 
a  été  très  dévoué.  Les  services  d'une  infirmière  et  les  leçons  qu'elle  a  données  pen- 
dant deux  mois,  ont  été  de  beaucoup  d'utilité  pour  plusieurs  des  jeunes  filles. 
L'amélioration  des  égouts  et  de  la  ventilation  et  la  construction  de  latrines  ont  con- 
tribué dans  une  large  mesure  au  perfectionnement  de  la  condition  de  l'établissement. 
Service  de  l'eau. — Nous  avons  comme  toujours  de  l'eau  en  abondance.  La  pompe 
à  air  chaud  est  très  satisfaisante  et  nous  approvisionner  d'eau  de  puits  avec  une  dé- 
pense d'environ  20  livres  de  charbon  par  jour.  Les  eaux  pluviales  sont  recueillies 
dans  deux  grandes  citernes,  sous  la  buanderie  et  la  cuisine.  L'eau  de  puits  est  de 
bonne  qualité  et  on  la  tient  froide  avec  de  la  glace  provenant  d'une  source  au  creek 
Marécageux.     C'est  un  véritable  luxe  en  été. 
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Protection  contre  le  feu. — Trois  réservoirs  dans  les  mansardes  constamment  rem- 
plis d'eau  et  des  dévidoirs  à  boyau  distribués  dans  la  maison  et  communiquant  avec 
ces  réservoirs,  fournissent  une  bonne  protection  contre  l'incendie.  Nous  avons,  en 
outre,  un  extincteur  chimique  McRobie  dans  le  corps  de  logis  principal,  et  plusieurs 
grenades  à  main  tant  dans  le  bâtiment  principal  que  dans  les  autres.  Il  y  a,  de  plus, 
huit  seaux  à  incendie,  toujours  pleins,  dans  le  grand  corridor  du  corps  de  logis.  Deux 
grandes  échelles  de  sauvetage,  placées  dans  des  endroits  convenables,  serviront  en  cas 
de  besoin.  Il  y  a  aussi  dans  la  salle  du  dispensaire  une  jolie  boîte  qui  contient  trois 
haches  de  pompier,  trois  extincteurs  brevetés,  vingt-quatre  grenades  et  quatre  extinc- 
teurs Stempel. 

Nous  avons  en  outre,  dans  le  grand  corridor  de  l'étage  supérieur,  neuf  seaux  tou- 
jours remplis  d'eau. 

Chauffage  et  éclairage. — Sept  fournaises  à  air  chaud,  de  Smead-Dowd,  chauffent 
l'édifice  principal,  et  des  poêles  à  charbon  chauffent  les  autres  bâtiments.  ISIous 
pouvons  avoir  toute  la  chaleur  voulue  dans  toutes  les  parties  de  l'institution,  mais 
nous  dépensons  plus  de  charbon  que  nous  devrions.  L'appareil  à  gaz  acétylène  qui  a 
été  installé  cette  année,  est  une  belle  acquisition.  Il  donne  meilleure  lumière,  dimi- 
nue le  travail,  et  est  bien  plus  sûr  que  le  pétrole. 

Récréation. — Le  ballon  est,  comme  toujours,  le  jeu  favori  des  garçons.  On  leur 
a  acheté,  pendant  l'année,  un  jeu  de  "  basket-ball  "  qu'ils  ont  beaucoup  aimé  et 
qui  est  fort  bien  adapté  pour  le  développement  des  épaules  et  de  la  poitrine.  Les  plus 
âgés  font  aussi  un  peu  de  chasse  et  la  musique  de  fanfare  égayé  les  soirées. 

Observations  générales. — L'adoption  d'un  uniforme  a  non  seulement  réduit  les 
dépenses  d'habillement,  en  facilitant  l'entretien  des  habits,  mais  a  de  plus  stimulé  le 
goût  des  élèves  pour  l'école. 

Une  autre  chose  qui  a  eu  un  bon  effet  sur  la  conduite  respective  des  garçons  et 
des  filles,  a  été  de  les  faire  manger  à  la  même  table,  et  aussi  de  les  laisser,  pendant 
une  heure  ou  à  peu  près  tous  les  soirs,  s'amuser  librement  entre  eux  dans  un  endroit 
déterminé  de  la  cour  de  récréation. 

Grâce  à  la  libéralité  de  nos  amis,  surtout  des  citoyens  de  Régina,  nous  avons  eu 
l'année  dernière,  un  locomobile  Waterous  double  cylindre  à  traction,  valant  $2,170. 
Des  amis  de  Toronto  nous  ont  fourni  le  tender,  évalué  à  $150,  pour  le  charbon  et  l'eau; 
nous  avons  eu  des  frères  Mutch,  de  Lumsden,  une  charrue  à  six  socs,  pour  labourage 
à  vapeur;  de  la  Compagnie  Frost  &  Wood,  de  Smith's-Falls,  Ont.,  $250  valant  de  ma- 
chines— un  tour,  une  machine  à  fraiser,  etc.,  et  d'amis  de  Montréal,  un  moteur  à 
gazoline,  pour  actionner  les  machines  de  notre  usine,  quand  notre  locomobile  sera 
employée  au  dehors,  ou  que  nous  aurons  besoin  de  force  motrice  intermittente.  Notre 
intention  est  de  familiariser  les  garçons  avec  les  machines  à  vapeur  et  de  leur  appren- 
dre à  les  réparer,  afin  qu'ils  sachent  s'en  servir  intelligemment.  Notre  machine  am- 
bulante a  déjà  servi  avec  succès  à  charroyer  du  charbon  de  la  ville.  Elle  traîne,  se- 
lon les  routes,  cinq  ou  six  wagons,  et  elle  est  bien  plus  économique  pour  ces  fins  que 
Temploi  des  chevaux.  Elle  servira  au  battage — le  ministère  ayant  généreusement 
fourni  un  séparateur  avec  régulateur  alimentaire,  une  engerbeuse,  une  pesée  automa- 
tique, etc. — à  couper  le  grain  et  la  paille,  et  à  labourer,  donnant  ainsi  aux  garçons 
des  occasions  d'acquérir  de  l'expérience.  Ce  nouvel  outillage  a  stimulé  l'entrain  des 
élèves,  qui  prennent  bien  plus  d'intérêt  à  leur  ouvrage,  et  qui  sont  bien  plus  satis- 
faits. 

Il  m'est  agréable  d'avoir  à  parler  en  termes  favorables  de  plusieurs  de  mes  an- 
ciens élèves  à  qui  j'ai  rendu  visite  sur  les  réserves,  ou  qui  sont  engagés  chez  les  blancs. 
John  Hunter,  gradué  de  notre  école  et  vétéran  d'Afrique,  se  livre  avec  succès,  en  com- 
pagnie de  son  frère  George,  de  l'élevage  des  chevaux  sur  une  grande  échelle.  Ered 
Deiter  et  Mary  Belle  Côté,  deux  de  nos  gradués,  se  sont  mariés  en  mars  dernier,  et 
sont  heureux  sur  leur  propre  terre,  aux  Buttes-La-Lime.  Fred  a  une  jolie  *nai- 
eon  en  bois  de  grume,  à  deux  pièces,  une  belle  paire  de  chevaux  de  trait,  un  cha- 
riot, des  traîneaux,  etc.     Il  a  récolté  l'an  dernier  plus  de  1,000  boisseaux  de  blé.    Il 
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a  plus  de  100  acres  de  terre  en  culture.  Mary  Belle  avait  économisé  assez  d'argent 
pour  meubler  sa  maison  quand  elle  s'est  mariée.  Beaucoup  d'autres,  dont  rémunéra- 
tion serait  trop  longue,  réussissent  très  bien  et  sont  un  encouragement  pour  notre 
œuvre. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  rapport  sans  témoigner  toute  ma  reconnaissance  au 
département  et  au  commissaire  des  sauvages  pour  leur  courtoisie  et  leur  excellent 
concours.  Je  dois  aussi  remercier  les  membres  du.  personnel  pour  le  zèle  et  le  dé- 
vouement dont  ils  ont  toujours  fait  preuve. 

J'ai,  etc., 

J.  A.  SINCLAIK, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 
Ecole  industrielle  de  High-Kiver, 

Dunbow  (Alberta),  11  juillet  1903. 
A  Thonorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903. 

Situation. — Cette  école  est  située  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  Haute 
XHigh  river),  à  près  de  2  milles  du  bureau  de  poste  de  Davisburg,  et  à  25  milles  envi- 
ron au  sud-est  de  la  ville  de  Calgary  (Alberta). 

Terrain. — Ce  terrain  couvre  une  étendue  de  960  acres.  La  moitié  la  plus  voi- 
sine de  l'école,  composée  de  riches  terres  basses  et  plateaux,  est  employée  pour  la 
culture,  le  jardinage,  et  pour  le  pacage  des  bestiaux.  Ces  960  acres  sont  des  fractions 
des  sections  22,  26  et  27  du  township  21,  rang  28,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien, 
L'autre  moitié  de  la  propriété,  employée  comme  terre  à  foin,  est  à  12  milles  au  sud- 
est  et  comprend  la  moitié  est  de  la  section  26  et  le  quart  nord-est  de  la  section  36  du 
township  20,  rang  27,  à  l'ouest,  du  même  méridien. 

Tout  ce  terrain  appartient  au  gouvernement. 

Bâtiments. — Les  deux  grands  bâtiments  de  l'institution  sont  occupés,  l'un  princi- 
palement par  les  garçons,  et  l'autre  pour  les  filles.  Dans  celui  des  garçons  se  trouvent 
la  chambre  du  directeur,  la  salle  de  récréation,  le  bureau,  une  petite  chambre  de  ré- 
serve, deux  salles  de  classe,  deux  dortoirs,  deux  salles  de  récréation,  l'infirmerie  des 
garçons,  et  des  chambres  pour  quelques-uns  des  membres  du  personnel.  Dans  le  bâti- 
ment des  filles,  qui  est  sous  la  direction  immédiate  des  sœurs,  se  trouvent  la  cuisine, 
la  isalle  à  manger,  la  chapelle,  la  salle  de  classe  des  filles,  le  dortoir,  la  salle  de  récréa- 
tion, la  salle  de  couture,  et  tout  ce  qui  généralement  relève  de  la  directrice.  Les  ate- 
liers sont,  à  l'ouest  de  l'école  des  garçons,  et  dans  des  bâtiments  qui  en  sont  distincts. 
Eu  arrière  des  principaux  corps  de  logis  se  trouvent  les  bâtiments  extérieurs  :  étables, 
grange,  porcherie,  abattoir,  remises  pour  les  voitures  et  pour  les  instruments.  L'hôpi- 
tal, la  buanderie  et  la  maison  de  la  pompe  sont  situés  à  l'est  du  bâtiment  des  filles, 
sur  le  bord  de  la  rivière  Haute.  On  a  construit  cette  année  une  allonge  à  la  vacherie 
pour  les  jeunes  bœufs  que  l'on  nourrit  au  fourrage. 

Nous  n'avons  pas  érigé  de  nouvelles  constructions  depuis  mon  dernier  rapport, 
si  ce  n'est  un  four  dans  la  boulangerie  et  plusieurs  grands  enclos  derrière  l'étable  ; 
on  a  donné  un  couche  de  peinture  aux  principaux  édifices  et  aux  ateliers  ;  on  a  enlevé 
la  buanderie  de  l'endroit  dangereux  où  elle  se  trouvait  sur  le  bord  de  la  rivière,  et  on 
a  fait  beaucoup  de  réparations  aux  bâtiments  et  aux  clôtures. 

Logement.— 11  y  a  de  la  place  pour  125  élèves  et  un  personnel  de  12  membres. 

Assiduité. — La  moyenne  de  la  présence  pour  l'année  a  été  de  74.  Admissions,  11; 
congédiés,  S. 
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Etudes. — Les  heures  de  iclasse  sont  d  9  a.m.  à  midi,  et  de  1.30  p.m.  à  4  p.m.,  avec 
les  infermèdes  ordinaires.  On  s'en  tient  fidèlement  au  programme  d'études  officiel. 
Les  jeunes  ont  f.  jours  de  classe  par  semaine.  Il  y  a  des  examens  de  vive  voix  et  par 
écrit  ;  à  la  fin  de  chaque  terme  les  promotions  sont  faites  selon  les  mérites  des  élèves. 
Ceux-ci   sont  classifiét,  comme  suit  : — 

«  Elèves. 

Classe  T * 15 

"      II 25 

"      III 21 

■      IV 13 

«      V 6 

80 

Agriculture  et  jardinage.  Nous  avons  213  acres  en  culture,  dont  78  en  avoine,. 
8  en  blé,  12  en  orge,  3  en  lin,  21  en  jardinage  et  90  en  labour.  Jusqu'à  présent,  les 
apparences  de  la  récolte  sont  bonnes  et  la  saison  a  été  favorable. 

La  récolte  de  l'année  dernière  a  donné  1,142  boisseaux  d'avoine,  55  de  blé,  24S 
d'orge,  600  de  pommes  de  terre,  4,000  de  navets,  250  de  betteraves  fourragères,  beau- 
coup de  légumes,  et  331  tonnes  de  foin  ont  été  ameulonnées. 

Bestiaux. — Notre  troupeau  comprend  actuellement  31  chevaux,  2  taureaux,  45- 
vaches,  34  génisses,  27  bouvillons,  23  veaux,  24  porcs  et  environ  100  volailles.  De 
plus,  les  élèves  possèdent  une  trentaine  de  bêtes  à  cornes.  Notre  troupeau  a  fourni 
tout  le  bœuf  à  l'institution,  et  nous  avons  vendu  en  mars  dernier  27  bœufs  engraissés 
à  l'étable,  qui  nous  ont  rapporté  $1,553.  Nous  avons  aussi  vendu  9  chevaux  à  une 
moyenne  de  $95  chacun.  Nous  avons  acheté  un  étalon  Clyde  pur  sang  et  deux  tau- 
reaux courtes-cornes.  Comme  nous  avons  beaucoup  de  difficulté  à  garder  le  nombre 
requis  d'élèves  et  à  gagner  ainsi  la  subvention  du  gouvernement,  je  dois  dire  que  notre 
ferme,  particulièrement  notre  troupeau,  est  un  des  éléments  de  succès  de  l'institution* 
Le  revenu  total  tiré  de  notre  bétail  sur  pied  et  des  produits  de  la  ferme  a  été,  Tan 
dernier,  de  $3,054.50,  et  nous  en  avons  réalisé  un  profit  égal  aux  deux  tiers. 

Enseignement  industriel. — Agriculture. — L'agriculture  dans  toutes  ses  branches 
est  considérée  comme  l'industrie  la  plus  importante.  Les  plus  âgés  des  élèves  tra- 
vaillent au  moins  la  moitié  de  la  journée  sur  la  ferme  ;  pendant  la  fenaison  et  la  mois- 
son ils  travaillent  toute  la  journée.  On  s'occupe  surtout  de  l'élevage  du  bétail.  Les 
"élèves,  sous  la  surveillance  de  l'agronome,  ont  soin  des  bêtes  à  cornes,  des  chevaux  et. 
des  porcs.  Pendant  la  moisson,  quand  la  récolte  pour  les  besoins  de  l'école  est  en- 
trée, les  plus  âgés  des  élèves  ont  la  permission  d'aller  s'engager  chez  les  cultivateurs 
les  alentours.  On  encourage  les  élèves  à  acheter  avec  le  produit  de  leurs  économies 
de  jeunes  bestiaux,  qu'on  garde  à  l'école  jusqu'au  moment  du  départ  de  leurs  proprié- 
taires. Ces  bestiaux  font  partie  du  troupeau  de  l'école  et  reçoivent  les  mêmes  soins.. 
Nous  trouvons  que  ce  moyen  est  de  nature  à  engager  les  élèves  à  porter  plus  d'atten- 
tion au  bétail  et  à  dépenser  leur  argent  avec  profit. 

Charpenterie. — Ce  dpartement  est  sous  la  direction  d'un  intructeur.  Il  emploie 
8  garçons,  et,  de  temps  à  autre,  quand  il  y  a  beaucoup  de  réparations  à  faire,  le  char- 
pentier et  ses  assistants  se  font  aider  par  un  certain  nombre  des  élèves  les  plus  âgés. 
Nous  tâchons  de  faire  en  sorte  que  la  plupart  de  ceux-ci  aient  toutes  les  facilités 
d'apprendre  suffisamment  la  charpenterie  pour  leur  permettre  d'être  au  moins  de  bons 
ouvriers. 

Boulangerie. — Le  boulanger,  avec  l'aide  des  élèves  apprentis,  fait  le  pain  de 
l'école,  la  boucherie,  s'occupe  de  la  glacière,  et  dépèce  les  viandes  pour  la  cuisine. 

Cordonnerie. — Un  des  anciens  élèves  a  été  employé  aux  réparations.  Nous 
n'avons  pas  fait  de  nouvelles  chaussures,  et  aucun  nouvel  apprenti  n'a  été  placé  dans 
l'atelier. 
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Couture. — On  apprend  aux  filles  à  coudre,  à  tricoter,  à  réparer  les  habits  et  à 
repriser.  On  leur  apprend  à  se  servir  de  la  machine  à  coudre.  Elles  confectionnent 
leurs  propres  habits.  Elles  font  des  chemises  et  des  chaussettes,  et  la  plupart  des 
réparations  pour  les  wagons.  Elles  apprennent  tous  les  jours  à  tenir  une  maison,  à 
faire  la  cuisine^  à  boulanger,  à  blanchir  le  linge  et  à  faire  le  beurre. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  récite  les  prières  matin  et  soir.  On  en- 
seigne le  catéchisme  et  nous  nous  efforçons  de  toutes  manières  de  faire  de  nos  élèves 
de  bons  chrétiens. 

La  conduite  des  élèves  a  été  satisfaisante.  On  n'a  pas  eu  besoin  d'avoir  recours^ 
aux  punitions  pour  faire  observer  la  discipline. 

Hygiène  et  santé. — En  somme,  la  santé  des  élèves  a  été  satisfaisante.  Il  n'y  a  pas 
eu  d'épidémie,  et  à  part  quelques  légers  rhumes,  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie.  En  outre 
de  nettoyages  périodiques,  nous  faisons  tous  les  printemps  le  nettoyage  général,  le 
lavage  des  dortoirs,  des  classes,  et  quand  c'est  nécessaire,  la  désinfection  complète 
des  chambres  d'habitation. 

Je  regrette  d'avoir  à  annoncer  la  mort  de  l'élève  n°  115,  A.  Lacombe,  qui  a  suc- 
combé, en  février  dernier,  à  une  attaque  de  fièvre  cérébrale.  Le  Dr  Lafferty,  qui  est 
toujours  à  notre  disposition,  s'est  montré  tout  particulièrement  empressé  dans  cette 
triste  occurrence. 

L'état  sanitaire  des  bâtiments  est  excellent. 

Eau. — Un  puits  profond,  situé  tout  près  de  la  rivière,  nous  procure  une  abondante 
provision  de  bonne  eau,  qui  est  amenée  dans  les  réservoirs  des  différents  bâtiments  à 
l'aide  d'une  pompe  à  vapeur. 

Protection  contre  le  feu. — Trois  réservoirs  situés  imméditement.  au-dessous  du 
toit  sont  tenus  pleins  d'eau.  Chaque  étage  a  100  pieds  de  boyaux  qui  communiquent 
aux  réservoirs  par  des  tuyaux.  Dans  les  différentes  chambres  sont  placés  des  extinc- 
teurs et  des  grenades  à  main.  Des  seaux  à  incendie  constamment  remplis  d'eau  sont 
convenablement  distribués.  Nous  avons  huit  haches,  quinze  extincteurs,  cinquante- 
cinq  grenades  à  main  et  quarante-sept  seaux  à  incendie.  Chacun  des  trois  dortoirs 
est  muni  d'une  grande  échelle  de  sauvetage  qui  descend  jusqu'à  terre. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  des  garçons  est  chauffé  au  moyen  de  quatre 
appareils  de  chauffage  à  air  chaud  ;  2  de  Gurney  et  2  de  Pearce.  Dans  le  bâtiment  de& 
filles,  on  se  sert  de  poêles  ordinaires.  On  ne  fait  usage  que  de  lampes  à  pétrole  pour 
l'éclairage. 

Récréation. — On  encourage  vigoureusement  tous  les  jeux  en  plein  air.  Deux 
heures  et  demie  au  moins  chaque  jour  sont  consacrées  à  la  récréation.  Les  principaux 
amusements  sont  le  ballon  et  le  hockey.  L'hiver  dernier,  notr  eéquipe  a  joué  six 
parties  avec  des  clubs  étrangers  et  en  a  gagné  cinq.  Le  voisinage  de  la  rivière  leur 
donne  beaucoup  d'occasions  de  se  baigner  et  de  faire  la  pêche.  En  hiver  ils  patinent 
et  jouent  au  hockey  sur  la  glace.  Les  filles  s'amusent  au  croquet,  à  sauter  à  la  corde^ 
à  balancer,  à  faire  de  longues  marches  en  été,  et  à  patiner  en  hiver. 

Observations  générales.— L'inspecteur  McGibbon  nous  a  rendu  visite  vers  la  fin 
du  mois  de  juin.  Il  a  vérifié  nos  livres,  visité  les  classes,  et  fait  l'inventaire.  Ses 
conseils  pratiques  et  le  vif  intérêt  qu'il  a  porté  à  nos  élèves  nous  ont  causé  à  tous  un- 
immense  plaisir.  • 

Je  dois  remercier  les  agents  James  Wilson  et  Robert  Wilson  pour  leur  courtoi- 
sie et  l'assistance  qu'ils  m'ont  donnée  lors  de  ma  visite  à  la  réserve  des  Gens-du-Sang 
et  les  Piéganes.  Grâce  à  leur  aide  et  à  celle  des  directeurs  des  pensionnats  de  ces 
réserves,  j'ai  pu  amener  plusieurs  élèves  et  j'ai  eu  la  promesse  de  plusieurs  autres. 

J'ai,  etc., 

A.  NAESSENS, 

Directeur. 
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Colombie-Britannique, 

Pensionnat  d'Alberni, 

Alberni,  9  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel  de  cette  école  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  est  bien  située.  Elle  est  bâtie  sur  un  plateau,  à  une  soixan- 
taine de  pieds  au-dessus  du  niveau  du  jardin,  sur  lequel  elle  a  vue.  En  arrière  de 
l'école,  le  pays  monte  encore,  est  fortement  boisé,  et  nous  procure  un  abri  contre  les 
vents  qui  régnent  ici.  En  face  de  l'école,  à  200  verges  plus  bas,  coule  la  belle  rivière 
Somas  ;  et,  de  l'endroit  où  nous  sommes,  nous  avons  une  vue  splendide  de  la  rivière 
et  du  village  d'Alberni,  à  deux  milles  et  demi  plus  loin.  Sur  ce  même  plateau,  de 
l'autre  côté  du  chemin  qui  sépare  cette  propriété  de  la  rivière,  est  situé  le  village  de 
Shesaht  ;  environ  un  mille  plus  bas,  sur  l'autre  rive,  sont  les  Opitchesahts. 

Terrain. — Seize  acres  de  terre  dépendent  de  cette  école  et  font  partie  du  lot  n° 
81,  district  d'Alberni.  <  Ce  terrain  est  la  propriété  de  l'Eglise  presbytérienne.  La 
moitié  en  est  défrichée  et  forme  un  grand  jardin,  un  verger  et  un  lieu  de  récréation 
pour  les  enfants.  Ce  terrain  était  fortement  boisé  autrefois.  Le  défrichage  coûte 
cher.  Le  sol  est  bon,  mais  a  besoin  de  drainage,  ce  qui  est  aussi  dispendieux.  On  a 
posé  ce  printemps  plus  de  160  verges  de  drains. 

Bâtiments.- — Le  corps  de  logis  a  38  pieds  sur  43,  et  trois  étages  de  haut.  Dans  la 
vieille  maison  d'école  on  a  établi  une  buanderie,  une  boulangerie,  un  atelier  de  char- 
pentier, et  une  salle  de  récréation  pour  les  enfants  quand  il  pleut.  Il  y  a,  en  outre,  la 
maison  d'école,  un  hanger  à  bois,  une  remise  et  une  serre  à  légumes.  Tous  les  bâti- 
ments sont  bien  entretenus.  On  a  recouvert  la  serre  aux  légumes  de  planches  brutes 
^t  le  grand  attique  a  été  planchéié  en  petit  bois.  On  a  peinturé  la  remise  aux  voi- 
tures et  la  serre  aux  légumes.  On  a  ajouté  quelques  armoires  à  clef  pour  la  lingerie 
des  garçons,  la  sellerie  et  la  fanfare.  On  a  reçu  un  four,  qui  était  devenu  une  néces- 
sité, et  on  attend  de  jour  en  jour  30  couchettes  en  fer.  On  a  réparé  tous  les  enduits 
qui  manquaient  et  peint  les  chambres  en  détrempe. 

Logement. — Il  y  a  de  quoi  loger  quarante  élèves,  outre  le  personnel.  Les  admis- 
sions de  cette  année  ont  toutes  été  volontaires  de  la  part  des  parents  et  des  enfants. 
Il  a  fallu  en  refuser.  Il  y  aura  cependant  bientôt  plus  de  place,  car  on  doit  ériger  de 
nouveaux  bâtiments. 

Assiduité. — Il  y  a  45  élèves  d'inscrits  au  rôle  :  26  garçons  et  19  filles.  Un  garçon 
«t  deux  filles  ont  été  admis  pendant  l'année. 

Travail  des  classes. — Le  programme  d'études  que  l'on  suit  est  celui  qu'autorise  le 
ministère.  Les  classes  ont  fait  de  bons  progrès.  On  donne  une  attention  spéciale  à 
la  lecture,  à  l'écriture,  aux  exercices  de  mémoire  et  à  l'anglais.  Voici  quel  était,  à  la 
fin  de  l'année  le  classement  des  élèves  : — 

Elèves. 

Classe  1 9 

"      II * 13 

"      III 10 

"      IV 11 

"     V 2 

45 

Agriculture  et  jardinage. — La  ferme  possède  2  chevaux  et  5  têtes  de  bétail.  Ce 
sont  les  garçons  qui  traient  les  vaches  et  qui  les  soignent,  ainsi  que  les  chevaux.  Les 
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garçons  ont  tontes  les  facilités  désirables  pour  s'exercer  à  la  culture  en  travaillant  au 
jardin.  Il  y  a  dans  notre  verger  environ  250  arbres  à  fruits  :  des  pommes,  des 
poires-  des  pêches,  des  cerises  et  des  prunes  ;  sans  compter  une  grande  variété  de 
petits  arbres  fruitiers.  On  a  donné  des  jardinets  à  plusieurs  des  élèves  des  deux 
sexes,  et  ils  en  ont  pris  grand  soin.  Ils  y  ont  planté  des  légumes  et  des  fleurs.  Il 
s'est  fait  un  peu  de  défrichement,  des  chemins,  du  drainage,  et  on  a  arraché  un 
grand  nombre  de  souches. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  le  soin  du  bétail,  ainsi  que 
la  culture,  le  jardinage,  les  métiers  de  charpentier,  de  peintre  et  de  boulanger.  Legl 
filles  sont  instruites  de  tout  ce  qui  concerne  la  tenue  d'une  maison.  On  leur  enseigne, 
entre  autre  choses,  à  faire  du  pain,  ainsi  qu'à  prendre  soin  du  lait,  à  fabriquer  du 
beurre,  et  à  mettre  en  boîte  des  fruits,  que  notre  jardin  fournit  si  abondamment  ;  on 
leur  enseigne  en  outre  la  cuisine,  le  lavage,  la  couture  et  la  musique.  Les  élèves  sont 
très  attentifs  à  leurs  devoirs,  et  ce  qu'on  leur  demande  de  faire,  ils  le  font  gaîment 
et  de  bonne  grâce. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  maîtres  font  tout  leur  possible  pour  que 
les  élèves  soient  élevés  chrétiennement.  La  proximité  de  l'école  à  la  réserve  a  un 
effet  salutaire  sur  les  parents  des  élèves,  comme  le  prouvent  leur  genre  de  vie  plus 
élevé  et  la  propreté  de  leurs  maisons. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  élèves  a  été  meilleure  qu'elle  n'a  jamais  été.  Un 
accident  s'est  produit  le  26  juin  dernier.  Une  fille  a  eu  les  deux  poignets  et  la  jambe 
gauche  cassés  dans  une  chute  de  30  pieds.  Elle  va  beaucoup  mieux  à  présent.  L'état 
sanitaire  de  l'école  est  excellent. 

Eau. — L'eau  que  l'on  emploie  pour  l'école  est  pompée  de  la  rivière  Somas  par 
le  moulin  à  vent.    L'eau  pour  boire  est  prise  dans  un  puits. 

Protection  contre  le  feu. — Il  y  a  dans  la  maison  quatre  extincteurs  Carr  et  seize 
seaux  à  incendie,  toujours  pleins  et  convenablement  distribués.  Il  y  a  aussi  150  pieds 
de  boyaux  en  caoutchouc»  et  nous  continuons  à  améliorer  ce  système. 

Chauffage  et  élairage. — L'école  est  chauffée  par  une  fournaise  dans  le  soubasse- 
ment.    On  se  sert  de  lampes  ordinaires  pour  éclairer  la  maison. 

Récréation. — Les  enfants  s'amusent  à  jouer  au  ballon  et  à  d'autres  jeux.  Gar- 
çons et  filles  aiment  beaucoup  à  nager  et  à  ramer.  En  hiver  on  s'amuse  le  soir  à  l'in- 
térieur. 

Observations  générales. — Je  ne  puis  clore  ce  rapport  sans  exprimer  toute  ma  gra- 
titude à  l'agent  Guillod  pour  sa  bienveillance  envers  les  enfants  et  l'intérêt  qu'il  prend 
à  leur  bien-être. 

J'ai,  etc., 

JAS.  R.  MOTION, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Refuge  des  filles  de  la  Baie-de-l'Alerte, 

Baie-de-l' Alerte,  19  septembre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-inclus  le  rapport  de  l'école  indus- 
trielle de  la  Baie-de-l' Alerte  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  refuge  est  situé  sur  un  terrain  appartenant  à  la  "  Church  Mis- 
sionary  Society."  A  côté  de  l'institution,  un  jardin  d'un  quart  d'acre  est  clôturé. 
Un  joli  jardin  de  rieurs  faisant  face  à  la  mer,  lui  donne  une  très  agréable  appa- 
rence. 
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Constructions. — L'école  est  en  bois  et  mesure  32  x  34  pieds.  Elle  comprend  une 
salle  à  manger,  une  cuisine,  une  buanderie,  et  un  boudoir  en  bas  pour  la  directrice. 
Il  y  a  de  bonnes  chambres  à  coucher  en  haut.. 

Logement. — L'édifice  peut  loger  15  filles. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  une  très  bonne  institutrice  dans  la  personne  de 
Mme  Hall.    Elle  suit  le  programme  officiel  des  études. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tous  les  jours,  les  élèves  reçoivent  des 
leçons  d'Ecriture  Sainte  et  récitent  la  prière.  Mlle  Edwards  veille  avec  un  soin 
scrupuleux  à  leur  moralité. 

Santé  et  état  sanitaire. — A  part  une  seule  exception,  la  santé  des  élèves  a  été 
bonne.     Mona  est  mort  de  pneumonie  en  juin  dernier. 

Eau. — Une  source  sur  la  montagne,  en  arrière  de  la  maison,  fournit  une  eau 
abondante  et  pure. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  tenons  toujours  en  disponibilité  deux  ex- 
tincteurs, une  hache,  et  des  seaux  fournis  par  le  ministère.  On  garde  un  grand  ré- 
servoir rempli  d'eau. 

Chauffage. — On  emploie  les  poêles  carrés  ordinaires. 

Eclairage. — On  se  sert  de  lampes  à  pétrole. 

Amusements. — On  porte  beaucoup  d'attention  aux  amusements.  Quand  il  fait 
beau,  les  élèves  font  une  promenade  avec  la  directrice.  Une  grande  salle  de  récréa- 
tion est  remplie  de  livres,  jouets  et  jeux  de  toutes  sortes,  le  tout  à  la  disposition  des 
-élèves. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  COKKEE, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Pensionnat  de  Clayoquot  (évêque  Christie), 
Détroit  de  Clayoquot,  Ile  de  Vancouver,  1er  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'exercice  clos 
le  30  juin  1903.  * 

Situation. — L'école  de  Clayoquot.  est  agréablement  située  sur  la  rive  nord,  en 
pente  douce,  de  la  baie  Sainte-Marie,  dans  le  détroit  de  Clayoquot,  sur  la  côte  occi- 
dentale de  Vancouver,  à  deux  milles  de  la  réserve  d'Opitsat,  et  à  trois  milles  du  bu- 
reau de  poste  de  Clayoquot.  Elle  est  assez  écartée  pour  qu'on  y  soit  tranquille,  et 
assez  rapprochée  pour  qu'on  y  arrive  aisément.  Les  montagnes  et  les  forêts  offrent 
un  abri  commode  contre  les  vents  qui  régnent  ici.  On  apporte  la  malle  de  Victoria, 
dans  un  sac  particulier,  et  le  bateau  hebdomadaire  amarre  dans  la  baie  en  face  de 
l'école  pour  débarquer  le  fret  et  la  malle. 

Terrain. — L'école  possède  160  acres  de  terres  de  la  Couronne  non  arpentées,  que 
le  H.  P.  Brabant  a  réservées  au  nom  du  diocèse  de  Vancouver,  pour  les  catholiques. 
C'est  une  terre  couverte  de  bois  fort  et  de  broussailles  vigoureuses  ;  mais  avec  de  l'ar- 
gent et  du  travail  on  en  peut  faire  de  bons  pâturages.  A  peine  deux  acres  ont  été 
défrichées  pour  un  jardin. 

Bâtiments. — La  maison,  de  40  pieds  sur  60,  est  de  bois  charpenté  et  se  divise  en 
deux  parties  égales,  l'une  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles.  Au  premier  étage, 
il  y  a  le  parloir,  le  bureau,  la  cuisine,  des  salles  à  manger  et  des  salles  de  classes  dis- 
tinctes. Le  second  étage  comprend  la  chapelle,  deux  chambres  â  coucher  pour  les 
fonctionnaires  et  deux  dortoirs  de  douze  lits  chacun.  Dans  l'attique  sont  deux  autres 
dortoirs  de  treize  lits  chacun,  et  deux  petites  chambres  à  coucher.    Les  chambres  sont 


i  PENSIONNAT  DE  CLAYOQUOT,  C.-B.  415 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 

toutes  hautes  et  bien  aérées.  Les  classes  sont  bien  éclairées  par  de  grandes  fenêtres. 
La  buanderie,  en  arrière  de  l'édifice  principal,  mesure  14  x  32  pieds,  et  la  remise,  tout 
auprès,  36  x  50  pieds.  Celle-ci  abrite  les  ateliers  de  charpenterie  et  de  cordonnerie. 
Plus  loin  est  le  magasin,  12  x  18  pieds.  Il  y  a  aussi  une  petite  grange.  Cet  été  on  a 
donné  une  nouvelle  couche  de  peinture  à  l'édifice  principal  et  à  la  buanderie. 

Logement. — L'école  peut  recevoir  facilement  .le  nombre  autorisé  de  50  élèves  et 
le  personnel  enseignant. 

Assiduité. — Il  y  avait  56  élèves  d'inscrits  au  rôle  le  1er  juillet  1902  :  38  garçons 
et  28  filles.  La  moyenne  a  été  de  55  pendant  l'année.  La  subvention  ne  permet  que 
50  élèves.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  six  naissances.  Un  élève  est  mort  en  congé  chez 
lui. 

Classes. — On  suit  d'aussi  près  qu'il  est  possible  le  cours  d'études  tracé  par  le  mi- 
nistère. Tous  les  élèves,  sans  exception,  ont  fait  l'année  dernière  des  progrès  satis- 
faisants. Ils  ont  absolument  mis  de  côté  leur  langue  maternelle,  et  parlent  tous 
l'anglais  dans  l'école.  L'usage  de  leur  langue  est  strictement  prohibé.  Les  in- 
fractions sont  très  rares  et  insignifiantes.  Les  élèves  des  classes  supérieures  font  des 
progrès  merveilleux  en  composition  et  en  style  épistolaire.  L'écriture  de  quelques- 
uns  des  élèves  est  un  objet  d'admiration  pour  les  visiteurs.  L'application  des  élèves 
petits  et  grands,  mérite  des  louanges,  de  fait  elle  surpasse  tout  ce  que  les  maîtres 
ont  vu,  soit  chez  les  blancs  soit  chez  les  sauvages. 

$  Tant  s'en  faut  que  nous  négligions  l'enseignement  de  la  musique.  Quelques-uns 
-des  élèves  sont  extraordinairement  doués  sous  ce  rapport.  Le  chant  en  classe,  un 
des  articles  de  notre  programme  régulier,  est  une  source  de  plaisir  et  de  perfectionne- 
.ment  pour  les  élèves.  Nous  donnons  des  leçons  d'orgue  à  3  filles  et  2  garçons.  Nous 
avons  ajouté  à  notre  fanfare,  qui  est  très  en  faveur  parmi  les  élèves  et  les  amis,  des 
piccolos  et  des  clarinettes.  Un  quatuor  de  voix  mixtes  et  un  autre  de  voix  d'hommes 
•reçoivent  des  leçons  spéciales  et  nous  font  beaucoup  espérer  d'eux. 

A  la  fin  de  l'année,  les  élèves  étaient  ainsi  classifiés  : 

Elèves. 

Classe  1 5 

"     II 11 

"     III 13 

"      IV 24 

"     V •     ••       3 

Agriculture  et  jardinage. — Les  élèves  ont  défriché  et  préparé  eux-mêmes  deux 
grands  morceaux  de  terre  pour  le  jardin.  L'automne  dernier,  nous  avons  planté  en- 
viron 500  plants  de  gadelles  et  de  framboises.  Ce  printemps,  les  élèves,  sous  la  direc- 
tion de  leur  instructeur,  ont  planté  près  d'une  acre  en  pommes  de  terre  et  autres  légu- 
jnes.  La  pelouse  en  avant  de  l'édifice  est  tenue  en  bon  état  par  les  filles  et  quelques 
garçons  sous  la  surveillance  de  la  directrice.  Presque  tous  les  garçons  mettent  la 
main  aux  jardinages. 

Enseignement  industriel. — Charpenterie. — Deux  élèves  ont  appris  le  métier  de 
■charpentier.  Us  ont  bâti  le  magasin  dont  il  est  fait  mention  plus  haut.  Us  ont  cons- 
truit un  séchoir  pour  une  buanderie,  un  boucan,  de  10  x  10  pieds,  pour  fumer  le 
saumon  et  le  flétan.  Us  ont  aussi  fait  les  réparations  nécessaires.  Nous  n'avions  pas 
•d'argent  pour  engager  un  contremaître,  et  les  apprentis  ont  fait  tout  ce  travail  sous 
la  surveillance  du  directeur. 

Cordonnerie. — Nous  n'avons  pas  eu  de  maître  cette  année  ;  trois  garçons  ont  tra- 
vaillé dans  cet  atelier,  réparant  les  chaussures  et  posant  les  bouts  de  semelles. 

Peinture. — Sous  le  direction  d'un  contremaître  compétent,  six  garçons  ont  pein- 
turé l'extérieur  de  l'édifice  principal  et  la  buanderie. 

Boulangerie. — Quatre  filles  ont  appris  à  faire  de  bon  pain.  Huit  garçons  ont 
fait  le  pétrissage  et  ont  donné  satisfaction. 

Laiterie. — Cette  industrie  a  eu  un  bon  commencement  l'an  dernier.  Quelques- 
uns  de  garçons  ont  appris  à  traire  les  vaches,  faire  le  beurre,  nourrir  et  prendre 
soin  du  bétail. 
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Pêche. — En  saison  libre,  les  plus  âgés  des  garçons  ont  fait  la  pêche  pour  notre 
consommation,  employant  des  filets,  les  lignes  et  des  "trôles."  Ils  nous  ont  approvi- 
sionnés généreusement  de  saumon,  de  flétan,  de  morue,  de  perche  et  de  hareng. 
Le  révérend  A.  Sève  a  beaucoup  amélioré  leurs  méthodes  de  pêche. 

Fabrication  des  filets. — Le  révérend  A.  Sève  a  donné  d'utiles  leçons  pour  la  fabri- 
cation des  filets  à  plusieurs  des  garçons  et  des  filles.  Ils  ont  fait  une  grande  seine 
et  plusieurs  carrelets  et  ont  de  plus  réparé  les  filets  en  usage.  Cette  industrie 
serait  très  profitable  aux  sauvages  de  la  côte  occidentale. 

Buanderie. — On  enseigne  aux  élèves  à  blanchir  leur  propre  linge;  les  filles  reçoi- 
vent toutefois  des  leçons  spéciales  pour  apprendre  le  blanchissage  du  linge  dans  tous 
ses  détails.  En  autant  que  cela  peut  se  faire,  on  n'emploie  pas  de  machine»  afin 
d'habituer  les  élèves  aux  conditions  qu'ils  rencontrent  chez  eux,  au  sortir  de  l'école. 

Travail  des  filles. — Plusieurs  des  filles  sont  très  habiles  à  l'aiguille.  Les  filles  tail- 
lent et  confectionnent  leurs  propres  habits.  Elles  apprennent  à  tricoter  des  chaus- 
settes à  la  main  d'abord,  puis  à  la  machine.  Ces  machines  font  une  paire  de  chaus- 
settes en  moins  d'une  demi-heure.  Après  avoir  appris  la  couture  unie  et  la  coupe, 
les  filles  apprennent,  comme  récompense  de  leur  habileté  à  ce  genre  d'ouvrage,  à 
broder  au  crochet  des  dentelles,  des  jupons,  des  vestons,  des  mitaines  et  des  gants» 
Finalement  on  leur  enseigne  à  broder  à  l'aiguille.  La  plupart  des  filles  ont  fait  de 
très  bel  ouvrage  au  crochet,  et  des  travaux  d'ornement  à  fils  tirés.  Quatre  peuvent 
broder  adroitement  à  l'aiguille.  Une  machine  à  dentelle  a  été  placée  dans  l'école,  %t 
les  filles  apprennent  à  faire  la  dentelle  avec  tant  de  facilité  que  cette  industrie  pro- 
met de  leur  être  très  profitable  pour  plus  tard. 

Les  filles  mettent  la  main  à  tout  l'ouvrage  de  la  maison,  et  se  remplacent  à  tour 
de  rôle  chaque  semaine  à  la  cuisine.  Plusieurs  d'entre  elles  sont  maintenant  en  état 
de  préparer  sans  l'aide  de  personne  un  repas  pour  les  maîtres  et  les  élèves.  Les  plus 
âgées  apprennent  aussi  à  mettre  en  conserves  les  baies  sauvages  qui  abondent  dans 
leurs  réserves.  Le  but  que  nous  visons  en  tout  temps  est  de  former  de  bonnes  fem- 
mes de  ménage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Aucune  branche  de  l'enseignement  ne  reçoit 
ane  attention  plus  consciencieuse  que  celle-ci.  La  discipline  n'est  pas  rigoureuse,  mais 
ferme.  Nous  surveillons  très  attentivement  la  conduite  des  élèves.  Nous  obienons 
de  bons  résultats  en  leur  montrant  que  nous  avons  confiance  en  eux.  Nous  donnons  à 
chaque  élève  la  latitude  qui  sied  le  mieux  au  développement  sans  entraves  d'un  excel- 
lent caractère.  Les  principes  religieux  sont  la  base  et  la  règle  de  leur  conduite.  Nous 
ne  pouvons  trop  louer  l'obéissance,  l'ordre,  l'amabilité  et  la  politesse  de  nos  élèves 
pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Nous  donnons  chaque  jour  l'instruction 
religieuse. 

'  Hygiène  et  santé. — La  santà  des  élèves  a  été  très  bonne,  excepté  un  cas,  où  l'élève 
d'une  constitution  naturellement  faible,  est  mort  pendant  son  absence  dans  sa  famille. 
Nous  exigeons  que  les  élèves  jouent  dehors  quand  le  temps  le  permet.  Les  égouts  et 
les  ventilateurs  sont  en  très  bon  état.     L'école  se  ressent  de  la  salubrité  de  l'endroit. 

Eau. — Une  fuite  dans  la  digue  du  réservoir  qui  nous  fournit  au  moyen  d'un 
bélier  hydraulique  nous  a  privé  d'eau.  Le  surintendant,  M.  A.  W.  Vowell,  ayant 
eu  du  gouvernement  l'assurance  que  nous  aurions  de  l'aide,  nous  avons  déjà  pris  les 
mesures  de  nous  procurer  à  l'avenir  une  source  permanente  et  intarissable  d'eau. 

Protection  contre  le  feu. — Le  département  nous  a  fourni  deux  extincteurs  Stem- 
pel,  12  seaux  et  2  haches.  Nous  avons  sur  tous  les  côtés  de  la  maison  et  à  chaque 
étage  des  prises  d'eau  et  des  boyaux  convenablement  distribués,  que  nous  tenons  prêts 
en  cas  d'incendie.     L'école  a  eu  des  échelles  de  sauvetage  dès  la  première  année. 

Chauffage  et  éclairage. — Tout  le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  poêles.  Pour 
nous  éclairer»  nous  nous  servons  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — La  plage,  à  marée  basse,  offre  aux  élèves  une  cour  de  récréation  sans 
pareille  pour  tous  leurs  jeux  et  exercices  en  plein  air.  Les  garçans  se  plaisent  à 
jouer  au  ballon,  à  la  balle,  à  la  voltige;  ils  apprennent  des  courses,  jouent  aux  billes, 
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et  font  des  promenades  en  canot.  Il  y  a,  près  de  l'école,  deux  jeux  de  croquet,  un  pour 
les  garçons  et  un  pour  les  filles.  Les  filles  ont  des  balançoires  dans  leurs  cours.  Dans 
la  saison  des  pluies,  les  filles  et  les  garçons  ne  manquent  pas  d'amusements  à  Tinté- 
rieur  ;  ils  ont  les  dames,  les  échcs,  les  dominos,  etc. 

Observations  générales. — Je  suis  heureux  de  dire  que  pendant  toute  l'année  quoi- 
que nous  ne  leur  ayons  point  donné  un  seul  congé,  les  élèves  se  sont  montrés  très 
dévoués  envers  l'école  et  envers  les  maîtres.  L'empressement  avec  lequel  ils  sont  reve- 
nus de  gaieté  de  cœur  et  volontairement  à  l'école,  au  temps  exact  et  même  avant  le 
temps,  à  l'exception  de  trois,  qui  éprouvèrent  des  retards,  bien  à  regret,  par  suite  de 
pluies  et  vents  contraires,  est  une  nouvelle  preuve  de  l'intérêt  que  les  élèves  portent  à 
l'école,  et  montre  qu'ils  savent  apprécier  les  sacrifices  que  fait  le  gouvernement  pour 
leur  avancement.  Il  est  à  regretter  que  nous  n'ayons  ni  la  place  ni  les  moyens  pour 
recevoir  à  l'école  tous  ceux  qui  en  font  la  demande  et  pour  enseigner  les  diverses  in- 
dustries. L'école  est  de  plus  en  plus  en  faveur  parmi  nos  sauvages,  même  parmi  ceux 
qui  ne  font  pas  de  progrès.  On  peut  s'en  convaincre  par  les  fréquentes  et  généreuses 
donations  de  poisson  et  de  gibier  qu'ils  nous  envoient  sans  qu'on  leur  en  ait  fait  la 
demande  et  sans  s'attendre  à  aucune  rémunération.  On  voit  par  là  à  quel  point  l'in- 
fluence de  l'école  agit  sur  les  vieux  parents,  et  il  est  facile  de  voir  qu'avec  plus  de 
moyens  à  notre  disposition  nous  pourrions  faire  beaucoup  plus  de  bien  aux  sauvages 
de  la  côte  occidentale. 

En  terminant,  je  désire  exprimer  ma  haute  appréciation  des  bons  résultats  obte- 
nus, pendant  mon  absence,  par  le  révérend  A.  J.  Brabant  et  le  révérend  A.  Sève.  Je 
dois  aussi  de  sincères  remerciements  au  surintendant,  M.  A.  W.  Vowell,  et  à  l'agent 
local,  pour  la  bienveillance  et  le  zèle  dont  ils  ont  fait  preuve. 

J'ai,  etc., 

P.  MAUKUS,  O.S.B., 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Pensionnat  des  garçons  de  Port-Simpson, 

Port-Simpson,  23  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  premier  rapport  sur  le  pension- 
nat des  garçons  de  Port-Simpson,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  des  garçons  de  Port-Simpson  est  situé  sur  le  côté  sud- 
est  du  village  de  Port-Simpson,  à  environ  400  verges  de  la  rivière. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  proprement  dit  mesure  15  perches  sur  12,  mais  il 
y  a  du  terrain  appartenant  à  l'église  de  la  mission  que  nous  nous  proposons  d'utili- 
ser dès  qu'il  sera  convenablement  clôturé.  Le  terrain  est  humide  et  marécageux, 
mais  quand  il  sera  égoutté  et  bêché,  nous  pourrons  y  récolter  de  petits  fruits  et  des 
légumes,  tels  que  choux,  carottes,  betteraves,t  navets,  etc.,  qui  viennent  très  bien  dans 
cette  terre.  Mais  les  saisons  sont  trop  courtes  et  le  sol  trop  froid  pour  la  culture  des 
tomates,  des   citrouilles,  des  concombres,  des  melons,  etc. 

Bâtiments. — La  maison  d'école  mesure  78  x  36  pieds.  Elle  a  deux  ailes,  l'une  oc- 
cupée par  le  personnel  et  par  la  famille  du  directeur,  et  l'autre  contenant  la  salle  de 
lecture  pour  les  élèves,  la  salle  de  bain,  une  grande  salle,  la  cuisine  et  le  magasin. 
Au  centre  sont  situées  le  réfectoire  et  les  salles  de  réception  et  de  couture  des  garçons. 
A  part  la  maison  d'école,  il  y  a  un  bâtiment  qui  nous  sert  de  salle  de  récréation  quand 
il  pleut  (ce  qui  arrive  souvent).  Ce  bâtiment  mesure  24x16  pieds.  L'étage  supérieur 
sert  à  empiler  du  bois  de  sciage.  Il  y  a  aussi  une  remise  à  bois,(  un  séchoir,  un  pou- 
lailler et  une  étable  à  vaches. 
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Logement. — Le  réfectoire  est  assez  grand  pour  recevoir  de  30  à  35  élèves.  Il  y 
a,  à  l'étage  supérieur,  trois  dortoirs,  suffisamment  grands  pour  25  élèves.  La  cham- 
bre de  la  directrice  et  la  garde-robe  des  élèves  communiquent  avec  les  dortoirs.  On 
a  pourvu  au  logement  de  25  élèves,  du  directeur,  de  la  directrice  et  du  maître  d'école 
ou  de  l'instructeur  des  métiers. 

Présence  en  classe. — En  juillet,  on  a  accordé  un  congé  illimité  à  tous  les  élèves 
qui  avaient  un  chez-soi.  Tous,  à  part  de  cinq,  ont  profité  de  cet  avantage.  Us  de- 
vaient revenir  quand  il  y  aurait  assez  de  fonds  pour  continuer  le  travail  de  l'école. 
En  octobre  1902,  je  reçus  avis  officiel  que  le  gouvernement  fédéral  avait  accordé  une 
subvention  per  capita  pour  10  élèves.  On,  offrit  aussitôt  aux  élèves  le  privilège  do  re- 
venir, ce  qu'ils  firent  sans  tarder.  Nous  en  avions  quinze  pendant  le  trimestre  de  dé- 
cembre et  seize  pendant  les  trimestres  de  mars  et  de  juin  1903.  Depuis  lors  nous  en 
avons  admis  trois  autres,  de  sorte  que  nous  en  avons  présentement  dix-neuf  sur  nos 
listes,  sans  compter  plusieurs  demandes  d'admission.  Cet  été,  neuf  élèves  ont  pris 
des  vacances,  et  la  plupart  sont  revenus  à  l'expiration  des  trois  semaines.  Quelques- 
uns  qui  étaient  allés  à  la  rivière  Skeena  sont  restés  quelques  jours  de  plus.  Un 
d'entre  eux  qui  était  allé  à  la  rivière  Nass  a  fait  un  rapport  tellement  élogieux  de 
l'école  qu'il  a  réussi  à  en  amener  deux  autres  avec  lui: 

Travail  en  classe. — Us  vont  à  l'école  dans  le  jour  et  plusieurs  font  des  progrès 
rapides.  Ce  progrès  est  surtout  appréciable  quand  on  le  compare  avec  celui  des 
élèves  des  villages  qui  fréquentent  l'école  si  irrégulièrement. 

Agriculture  et  jardinage. — Nous  avons  arraché  à  la  forêt  vierge  le  quart  d'une  acre 
de  terre  que  nous  avons  convertie  en  jardin,  dans  lequel  nous  cultivons  des  groseilles, 
des  fraises,  des  framboises,  des  gadelles  (rouges  et  noires),  et  de  la  rhubarbe,  que 
nous  consommons  libéralement  quand  elles  sont  fraîches  ou  avec  lesquelles  nous  fai- 
sons des  compotes,  des  confitures,  etc.  Avec  ce  que  nous  cueillons  de  baies  sauvages» 
il  est  très  rare  que  nous  achetions  des  fruits  secs. 


o    ne»   iaic    ijuo   iiuus    auiicLiuii»   uc:o   xj.uj.io   cdu». 

Nous  avons  des  légumes  frais  tout  l'été,  et  en  récoltons  assez  de  toutes  sortes  pour 
l'année  entière,  excepté  les  pommes  de  terre  et  les  oignons,  que  nous  achetons. 

Enseignement  industriel. — Nous  enseignons  le  jardinage,  la  menuiserie,  la  cor- 
donnerie et  les  ouvrages  domestiques. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  élèves  apprennent  leurs  prières,  la  bible 
et  le  cathéchisme,  et  nous  leur  donnons  des  exemples  de  la  plus  stricte  moralité. 

Hygiène  et  santé. — Le  drainage  est  bon  et  tenu  en  excellent  état.  Nous  n'avons 
presque  pas  eu  de  maladie.  Un  des  élèves  a  été  un  peu  fiévreux  et  un  autre  a  eu  une 
légère  inflammation  des  glandes.     C'est  tout. 

Eau. — Notre  eau  n'est  pas  très  bonne.  Nous  amassons  l'eau  de  la  toiture,'  et 
l'eau  de  pluie  de  la  montagne  nous  arrive  au  moyen  d'un  canal.  Nous  avons  grande- 
ment besoin  d'un  puits. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  un  petit  réservoir,  deux  barils,  deux 
échelles,  des  haches  et  des  seaux. 

Chauffage  et  éclairage. — Des  poêles  à  charbon  et  à  bois,  disposés  de  telle  façon 
que  les  tuyaux  passent  dans  toutes  les  chambres,  nous  donnent  la  chaleur  néces- 
saire.   Les  lampes  à  pétrole  sont  en  usage. 

Amusements, — Notre  terrain  est  petite  mais  nous  en  employons  chaque  pouce. 
Le  ballon  est  le  jeu  favori.  On  aime  beaucoup  la  marche  et  le  canotage.  Quand  il 
fait  mauvais,  les  élèves  s'amusent  à  ciseler  et  à  modeler  des  canots. 

Observations  générales. — Il  a  été  impossible  de  se  procurer  du  bois  cet  automne. 
Les  élèves  sont  allés  dans  deux  chaloupes  aux  scieries  de  Georgetown,  à  8  milles  de 
distance,  et  en  ont.  ramené  une  charge  de  bois  de  rebut.  Cette  petite  excursion  les  a 
beaucoup  amusés.  Us  ont  aussi  passé  deux  agréables  journées  au  creek  du  Saumon, 
faisant  la  pêche  à  marée  basse.  Des  millions  de  poissons  remontent  le  courant  pour 
déposer  leur  frai  et  ne  redescendent  jamais.  Us  sont  tellement  écrasés  et  meurtris 
par  le  contact  avec  les  pierres  et  les  broussailles  quand  ils  arrivent  à  destination,  qu'ils 
sont  épuisés  et  meurent  avant  de  pouvoir  revenir  à  la  mer.    A  marée  basse,  on  pour- 
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rait  facilement  traverser  la  rivière  sur  le  dos  du  poisson.  C'est  un  amusement  favori 
pour  les  élèves  (et  bien  des  adultes  s'en  délectent),  de  retrousser  leurs  pantalons  et 
leurs  manches  de  chemise  et  de  se  mettre  à  l'eau,  les  uns  armés  de  bâtons  munis  d'un 
hameçon,  les  autres  de  perches  pointues,  ceux-ci  de  carrelets,  et  ceux-là,  quand  ils 
ne  peuvent  se  procurer  d'autres  engins,  avec  leurs  mains,  pour  attraper  le  saumon  et 
le  jeter  sur  la  grève.  La  première  journée  ils  en  ont  pris  97,  et  la  deuxième  99  en 
deux  heures. 

A  cette  saison,  quand  il  fait  beau,  nous  donnons  aux  élèves  des  chaudières  de  fer- 
blanc,  et  ils  vont  dans  les  montagnes  cueillir  des  atocas.  Ils  en  rapportent  rarement 
moins  d'un  seau,  et  souvent  plus  d'un  boisseau.  C'est  une  récréation  profitable,  car 
on  fait  de  ces  fruits  de  délicieuses  confitures.  A  part  le  bénéfice  qu'en  retire  la  mai- 
son, les  élèves  ont  l'avantage  de  se  dégourdir  les  membres  et  de  se  remplir  les  pou- 
mons d'air  pur. 

Une  autre  récréation  profitable  est  la  recherche  du  frai  du  poisson  au  printemps. 
Au  commencement  d'avril,  le  hareng  pénètre  dans  les  baies  et  dépose  son  frai  sur  les 
herbes,  les  algues,  les  branches,  les  galets  ou  toute  chose  quelconque  où  il  pourra 
s'agripper.  Les  œufs  sont  aussi  nombreux  que  les  sables  de  la  mer  ;  ils  sont  exquis 
quand  ils  sont  frais,  et  séchés  ils  constituent  un  mets  excellent  en  hiver. 

J'ai,  etc., 

CHAS.  M.  RICHAKDS, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Pensionnat  des  filles  de  Port-Simpson  (Crosby), 

Port-Simpson,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  qui  suit  touchant  le  pen- 
sionnat de  Port-Simpson  (pensionnat  de  Crosby),  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  est  située  à  Port-Simpson,  Colombie-Britannique,  en  dehors 
et  tout  près  des  limites  de  la  réserve  des  Tsimpsiens. 

Terrain. — Le  terrain  qui  en  dépend  fait  partie  de  la  section  n°  4,  township  n°  1, 
rang  n°  5,  du  district  de  la  Côte.  C'est  un  morceau  de  terre  de  2  acres  de  superficie,  qui 
appartient  à  la  Société  des  Missions  des  Dames  de  l'Eglise  méthodiste  au  Canada,  et 
qui  a  été  acheté  de  M.  Gordon  Lockerby,  de  Port-Simpson.  Il  est  entouré  d'une 
bonne  clôture,  mais  la  plus  grande  partie  du  sol  est  inégale. 

C'est  un  terrain  marécageux,  qui  s'étend  sur  la  pente  d'une  colline,  va  en  mon- 
tant surtout  vers  le  sud  et  vers  l'est,,  et  qu'il  faudrait  drainer  parfaitement  si  on  veut 
le  faire  servir  soit  à  la  culture  ou  à  toute  autre  chose. 

Bâtiments. — Ils  consistent  en  une  maison  à  trois  étages  et  un  sous-sol  ;  un  hangar 
à  bois,  un  poulailler,  un  séchoir,  des  latrines  et  un  réservoir.  On  a  un  nouveau  réser- 
voir à  eau  chaude  pour  la  fournaise  et  des  planchers  neufs  dans  la  salle  à  manger  et 
la  salle  de  couture. 

Logement. — L'école  peut  recevoir  45  élèves  et  5  institutrices. 

Assiduité. — La  moyenne  est  de  39^.  Il  y  a  41  élèves  d'inscrites  au  rôle  et  une 
externe.     Nous  en  avons  actuellement  40  et  2  externes. 

Classes. — Il  s'est  fait  un  bon  progrès  pendant  l'année,  notamment  dans  l'anglais. 
Les   élèves  parlent  couramment,  et  les  nouvelles   l'apprennent. 

On  leur  enseigne  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  musique,  l'histoire  sainte 
et  lse  évangiles,  et  le  catéchisme  méthodiste.  Huit  élèves  ont  été  promues  à  la  4e 
classe,  onze  à  la  3e,  2  à  la  1ère,  et  2  à  la  6e.  Plusieurs  élèves  ont  fait  des  progrès  en 
musique. 
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Jardinage. — La  nature  du  terrain  et  le  climat  ne  permettent  pas  de  faire  beaucoup 
en  ce  genre  ;  quelques  fleurs,  des  légumes,  des  groseilles  et  autres  baies,  voilà  tout. 

Enseignement  industriel. — La  tenue  générale  d'une  maison,  le  lessivage  du  linge,, 
la  cuisine  et  la  manière  de  faire  le  pain,  tels  sont  les  travaux  qu'on  leur  enseigne.  On 
leur  apprend  aussi,  avec  beaucoup  de  soin,  à  faire  des  robes,  des  ouvrages  de  goût,  à. 
coudre  et  à  tricoter.  Ce  sont  les  filles  elles-mêmes  qui,  sous  la  surveillance  des  maî- 
tresses, font  tous  les  travaux  de  la  maison,  et  les  exetrnes  font  de  bonnes  servantes- 
Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  dressons  soigneusement  les  élèves  à  l'hon- 
nêteté, à  la  véracité,  à  l'obéissance,  au  travail,  à  la  douceur  et  à  la  bienveillance. 

On  leur  donne  tous  les  jours  une  leçon  d'Ecriture  sainte,  et  l'instruction  religieuse 
occupe  une  grande  place  dans  la  routine  de  l'école. 

Hygiène  et  santé. — L'école  est  parfaitement  salubre,  et  le  drainage  est  excellent- 
La  santé  des  élèves  en  général  a  été,  cette  année,  exceptionnellement  bonne.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  décès  ni  de  maladies  épidémiques,  sauf  quelques  cas  de  grippe  d'une  espèce 
bénigne  et  un  cas  de  pneumonie.  Toutes  les  élèves  sont  maintenant  en  excellente 
santé.  ' 

Eau. — Elle  nous  vient  principalement  d'un  cours  d'eau  de  montagne  qui  passe  à 
quelque  distance  de  la  maison  ;  cette  eau  est  amenée,  au  moyen  d'une  conduite,  jus- 
qu'à une  citerne,  dans  laquelle  sont  également  recueillies  les  eaux  de  pluie,  qui,  de  là,. 
sont  distribuées,  par  des  tuyaux,  dans  les  différentes  pièces  de  la  maison. 

Toutes  ces  eaux  sont  filtrées  avant  de  tomber  dans  le  réservoir,  et  depuis  la  cons- 
truction de  notre  nouvelle  citerne,  nous  avons  une  eau  excellente  et  abondante. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  des  appareils  de  sauvetage  qui  permettent 
à  ceux  des  deux  étages  supérieurs  et  de  tous  les  dortoirs  d'échapper  à  l'incendie.  Outre 
ces  appareils,  dont  nous  avons  éprouvé  l'efficacité,  il  y  a  en  permanence  deux  échelles 
sur  le  toit,  deux  autres  qui  montent  de  terre  jusqu'à  la  couverture,  et  nous  avons  de 
plus,  à  portée  de  la  main,  deux  échelles  mobiles  légères.  Chaque  étage  est  pourvu 
de  baquets  constamment  remplis  d'eau  ou  de  cendre,  et  nous  avons,  en  cas  de  feu, 
dix-huit  seaux  à  incendie  à  notre  disposition. 

Nous  >avons  encore  deux  extincteurs  chimiques  et  une  hache  de  pompier.  La  ci- 
terne peut  contenir  (,000  gallons,  et  le  cours  d'eau  qui  l'alimente  ne  tarit  jamais. 

J'ajouterai  qu'il  y  a  au -village  une  excellente  brigade  de  pompiers,  qui  peut  se 
porter  ici  en  bien  peu  de  temps. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  est  chauffée  à  l'aide  de  sept  poêles,  une  grille 
et  un  poêle  à  pétrole. 

Nous  nous  servons  de  pétrole  pour  l'éclairage.  Dans  les  pièces  occupées  par  les 
élèves,  on  ne  met  que  des  lampes  suspendues  ou  fixées  au  mur. 

Récréation. — Il  y  a,  chaque  jour,  des  heures  régulières  pour  la  récréation.  Les 
élèves  s'amusent  à  différents  jeux  propres  à  développer  les  forces,  comme  balancer  la 
massue,  faire  l'exercice,  des  promenades  à  pied  ou  en  chaloupe,  jouer  sur  la  grève, 
etc. 

Elles  ont  une  grande  salle  de  récréation,  où  elles  se  tiennent  quand  le  temps 
est  mauvais.  Nous  leur  recommandons  l'exercice  au  grand  air,  et,  au  besoin,  nous  les 
y  obligeons. 

Observations  générales. — Cette  année  a  été  l'une  des  plus  prospères  qu'il  y  ait  eu 
dans  l'histoire  de  cette  institution.  Aucune  élève  n'est  sortie  de  l'école  pendant  l'année» 
et  quatre  y  sont  entrées.  Nos  écolières  se  sont  particulièrement  fait  remarquer  cette 
année  par  leur  bonne  humeur  et  leur  esprit  d'obéissance  ;  ça  été  aussi  pour  elles  une 
armée  de  santé. 

Nous  avons  pu,  plus  que  jamais  auparavant,  nous  reposer  sur  elles  du  soin  de 
bien  des  choses.  Elles  se  sont  acquittées  gaîment  des  travaux  qui  constituent  la  rou- 
tine de  la  maison,  bien  que,  surtout  pour  les  grandes,  ces  travaux  soient  considérables. 
Nous  faisons  de  notre  mieux  pour  rendre,  en  les  variant,  leurs  occupations  moins 
pénibles.  Cette  manièj^  de  faire  a  toujours  donné  de  forts  bons  résultats,  et  je  me 
plais  à  dire  que  les  élèves  accomplissent  leurs  devoirs  d'une  façon  vraiment  méritoire. 
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Elles  ont,  l'année  dernière,  dans  leur  salle  de  couture,  employé  certaines  heures  de  la 
journée  à  des  ouvrages  de  goût,  dont  la  vente  a  rapporté  $50,  qu'elles  utilisent  à  mon- 
ter une  infirmerie  dans  la  maison. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  changements  cette  année  dans  le  personnel. 

Au  jour  de  Noël,  des  livres  ont  été  donnés  aux  filles  en  présents,  et  elles  prennent 
"beaucoup  d'intérêt  à  les  lire.  Quelques-unes  des  grandes  ont  sans  cesse  un  livre  à  la 
main,  et  elles  se  forment  ainsi  au  goût  de  la  bonne  littérature.  Chaque  année  voit 
«'accroître  le  nombre  de  celles  qui  lisent  et  qui,  connaissant  mieux  l'anglais,  Savent 
apprécier  leurs  lectures. 

Grâce  aux  dons  d'un  ami,  nous  avons  monté,  pour  l'usage  de  la  maison,  un  rudi- 
ment de  bibliothèque,  où  sont  également  compris  les  livres  que  possède  chaque  élève 
en  particulier. 

La  plupart  de  nos  anciennes  élèves  vivent  dans  de  bonnes  maisons,  qu'elles  tien- 
nent proprement,  et  leurs  enfants  sont  toujours  confortablement  habillés.  Nous 
avons  tout  lieu  de  nous  réjouir  des  résultats  de  l'année,  et,  bien  qu'il  faille  encore 
exercer  sur  nos  élèves  une  surveillance  attentive  et  les  guider  de  mille  manières,  nous 
ne  laissons  pas  de  constater  que  leur  caractère  s'affermit  et  que  leurs  connaissances 
augmentent.     Nous  espérons  mieux  encore  pour  l'année  prochaine. 

J'ai,  etc., 

IIANNAH  M.  PAUL, 

Directrice. 


Pensionnat  de  la  Mission  Sainte-Marie, 
Colombie-Britannique, 

Mission-City,  15  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie  est  agréablement  situé  sur 
la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  dans  le  voisinage  de  Mission-Junction,  à  quelque  43 
milles  à  l'est  de  la  ville  de  Vancouver.  Du  haut  du  plateau,  bien  exposé,  où  sont 
situées  nos  maisons,  à  200  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  nous  avons  une  vue 
splendide  d'une  large  portion  de  la  vallée  de  la  rivière  Fraser,  site  idéal  pour  une 
école  de  sauvages. 

Terrain. — Le  terrain  attenant  au  pensionnat  appartient  aux  Oblats  de  Marie 
Immaculée  et  contient  une  superficie  d'environ  360  acres.  Il  se  trouve  dans  la  muni- 
cipalité de  Mission-City,  section  2,  townships  3  et  4.  Le  sol,  qui  s'adapte  bien  à  la 
culture  des  fruits,  donne  aussi  des  légumes  et  de  bonnes  récoltes  de  foin. 

Bâtiments. — L'école  des  garçons  consiste  en  un  bâtiment  principal  de  75  pieds 
sur  33,  et  comprend  chapelle,  salle  de  classe,  bibliothèque,  parloir,  dortoir,  bains, 
salle  de  toilette,  chambres  du  directeur  et  des  instituteurs,  infirmerie,  réfectoire  et 
cuisine.  Un  autre  bâtiment,  de  45  pieds  sur  24,  annexé  au  bâtiment  principal,  con- 
tient deux  salles  de  classe,  une  salle  de  musique,  une  cordonnerie  et  un  atelier  de 
charpenterie,  et  deux  chambres  à  coucher. 

L'école  des  filles  consiste  en  un  bâtiment  principal,  de  75  pieds  sur  33,  avec  aile 
de  45  pieds  sur  24,  et  contient  chapelle,  classes,  parloirs,  salles  de  couture,  salle  de 
récréation,  dortoirs,  bains,  chambres  à  coucher,  salles  de  toilette,  infirmerie,  réfec- 
toire et  cuisine. 

Une  salle  de  récréation  pour  les  garçons,  la  buanderie,  les  magasins,  un  hangar 
-à  bois,  des  étables  et  des  granges  constituent  les  dépendances. 
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Logement. — On  peut  commodément  loger  40  garçons  et  autant  de  filles  ;  cepen- 
dant plusieurs  des  chambres  communes  sont  exiguës  pour  autant  de  monde. 

Présence. — Il  y  a  au  pensionnat  de  75  à  80  élèves. 

Classes. — Quatre  professeurs  sont  continuellement  à  l'œuvre.  Le  révérend  frère 
Collins  a  la  direction  des  garçons  les  plus  avancés.  M.  Thérouse  gouverne  la  seconde 
division.  Les  petits  et  petites  sont  confiés  aux  soins  maternels  de  la  révérende  sœur 
Marie-Conception,  qui,  malgré  son  grand  âge,  a  donné  la  preuve  de  ses  talents  d'insti- 
tutrice. Sœur  Marie-Adolphe  dirige,  avec  beaucoup  de  succès,  les  filles  du  grade  le 
plus  élevé. 

Des  examens  ont  lieu  tous  les  ans,  au  mois  de  juin,  en  présence  des  parents  et 
amis  des  élèves  et  sous  la  présidence  de  Mgr  Dontenville  et  de  plusieurs  prêtres  ;  les 
derniers  que  nous  avons  eus  ont  donné  la  preuve  du  travail  sérieux  et  des  progrès 
remarquables  accomplis  pendant  l'année. 

Agriculture  et  jardinage. — Une  grande  partie  du  terrain  est  en  foin.  Une  dizaine 
d'acres  sont  mises  en  culture  pour  la  production  du  grain,  de  l'avoine  surtout,  et  6  ou 
7  acres  pour  des  légumes  de  différentes  sortes. 

Le  jardin,  bien  exposé,  et  entretenu  avec  goût  par  nos  élèves,  est  planté  do 
diverses  variétés  de  fleurs  et  d'arbustes  fruitiers.  Notre  verger,  qui  est  considérable, 
nous  fournit  en  abondance  des  pommes,  des  poires,  des  prunes  et  des  cerises. 

Industries  enseignées. — L'agriculture  et  le  jardinage,  que  d'habiles  instructeurs 
leur  enseignent  avec  soin,  font  partie  de  l'éducation  de  nos  garçons,  à  un  degré  qui 
n'est  pas  peu  important.  La  plupart  d'entre  eux,  en  quittant  l'école,  trouvent  de 
l'emploi  et  de  quoi  vivre  sur  les  belles  et  nombreuses  fermes  de  la  vallée  de  la  rivière 
Fraser.  Cet  enseignement  comprend  les  soins  à  donner  aux  bêtes  à  cornes  et  aux  ani- 
maux domestiques  en  général.  Les  garçons  aident  aussi  à  nos  employés  au  temps 
de  la  moisson. 

A  ceux-là  qui  montrent  des  aptitudes  pour  le  métier,  on  enseigne  les  principes 
de  l'art  du  charpentier. 

Les  révérendes  sœurs  donnent  aux  filles  des  leçons  sur  la  cuisine,  la  couture,  le 
tricot,  la  tenue  générale  d'un  ménage.  Nombre  d'entre  elles  sont  habiles  dans  les 
ouvrages  de  goût. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Le  directeur  est  personnellement  chargé  de 
l'instruction  religieuse  des  élèves.  On  consacre  tous  les  jours  un  certain  temps  à 
cet  enseignement.  Les  principes  de  la  morale  leur  sont  rigoureusement  enseignés.  On 
les  oblige  à  assister  ponctuellement  aux  différents  services  religieux  qui  ont  lieu  dans 
la  chapelle.  Habitués  à  chanter  les  hymnes,  accoutumés  aux  cérémonies  catholiques, 
ils  prêtent  le  concours  de  leurs  voix  aux  membres  du  chœur  de  l'église  paroissiale  à  la 
messe  du  dimanche. 

Hygiène  et  santé. — Notre  attention  n'est  jamais  en  défaut  quand  il  s'agit  des 
conditions  de  salubrité  de  notre  institution.  Dès  qu'une  maladie  grave  se  manifeste, 
nous  faisons  venir  le  médecin.  L'état  de  santé  des  enfants  a  été  tout  ce  qu'on  pouvait 
désirer. 

Eau. — L'eau  dont  nous  nous  servons  provient  d'un  cours  d'eau  de  montagne  qui 
coule  à  travers  la  propriété.  Elle  est  abondante  et  saine,  et  elle  est  portée  dans  tous 
les  bâtiments  par  des  tuyaux. 

Protection  contre  le  feu. — Aux  extincteurs  chimiques  que  nous  avions  déjà,  le 
département  en  a  obligeamment  ajouté  quatre  autres,  ce  qui  nous  donne,  comme 
moyens  de  protection,  huit  extincteurs  chimiques,  auxquels  il  faut  ajouter  quarante- 
huit  seaux,  toujours  prêts  à  servir,  et  quatre  haches  de  pompier.  On  apprend  aux 
grands  la  manière  de  se  servir  de  ces  divers  appareils,  et  l'on  fait  faire  aux  petits  des 
exercices  appropriés  aux  circonstances  d'un  incendie,  comme  s'il  s'agissait  pour  eux 
de  fuir  le  danger. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  poêles  à  bois,  et  l'on 
s'éclaire  avec  des  lampes  à  pétrole. 
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Récréation. — Les  élèves  sont  passionnément  épris  des  divertissements  au  grand 
air  :  ces  jeux  sont  le  ballon,  la  balle,  la  paume,  et  autres  de  cette  sorte.  Pour  donner 
du  relief  à  la  vie  de  l'école,  on  permet  de  fois  à  autre  aux.  garçons  de  se  livrer  à  la 
pêche  ou  à  la  chasse. 

Leurs  cours  de  récréation  sont  spacieuses  et  toujours  bien  entretenues. 

Les  élèves  passent  agréablement  leurs  longues  soirées  d'hiver  dans  la  salle  de 
récréation,  à  jouer  aux  dames,  aux  échecs,  aux  dominos,  etc. 

Observations  générales. — La  mission  Sainte-Marie  constitue  pour  les  sauvages  un 
centre  d'attraction,  où  ils  ne  manquent  pas  de  se  rendre  trois  oui  quatre  fois  par 
année.  Les  élèves  profitent  de  l'occasion  pour  amuser  leurs  parents  et  amis  par  des 
concerts,  des  représentations,  etc. 

Nos  musiciens  se  font  entendre  le  soir  auprès  des  feux  du  campement,  et  font 
savourer  à  ces  gens-là,  pour  le  temps  qu'ils  sont  parmi  nous,  quelques-unes  des  jouis- 
sances de  la  vie. 

Il  est  de  mon  devoir  d'offrir  ici  aux  membres  du  personnel  enseignant  de  la 
maison  mes  remerciements  les  plus  sincères  pour  l'intérêt  profond  qu'ils  ont  pris  au 
bien-être  des  élèves    et  à  l'école  en  général. 

De  toutes  manières,  le  travail  accompli  a  été  satisfaisant,  les  résultats  acquis  ont 
été  des  meilleurs,  la  paix  et  l'harmonie  ont  régné  dans  la  maison,  et  tout  cela  est  dû 
aux  efforts  incessants   de  nos  professeurs. 

J'ai,  etc., 

J.  TAVERNIEK,  O.M.L, 

Directeur. 


Colombie  Britannique, 

Pensionnat  de  Squamish, 

Vancouver-nord,  4  juillet  1903. 

A.  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Le  pensionnat  de  Squamish  a  l'avantage  d'une  situation  agréable  sur 
la  rive  nord  de  l'anse  de  Burrard,  en  face  de  Vancouver,  à  4  milles  environ  de 
cette  ville. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  a  21  acres  d'étendue,  et  appartient  aux  Sœurs  du 
Saint-Enfant-Jésus.  Un  tiers  de  ce  terrain  est  en  culture,  et  comprend  un  jardin 
potager,  un  verger,  un  parterre,  etc.  ;  le  reste  n'a  pas  encore  été  défriché. 

Bâtiments. — L'ancienne  maison  comprend  la  salle  d'entrée,  un  parloir,  la  salle 
de  classe  des  filles,  celle  des  garçons,  des  salles  à  manger,  une  cuisine  et  un  garde- 
manger,  tout  cela  au  rez-de-chaussée  ;  l'étage  au-dessus  est  pris  par  des  dortoirs  pour 
les  garçons  et  pour  les  filles,  des  chambres  à  coucher  pour  la  supérieure  et  les  mem- 
bres du  personnel,  aussi  une  petite  chapelle.  Les  bâtiments  de  service  consistent  en 
un  bûcher,  une  buanderie,  des  magasins,  une  grange  et  un  poulailler. 

Une  aile  a  été  ajoutée  à  cette  maison,  et,  quand  elle  sera  terminée,  on  y  logera 
les  filles. 

Le  rez-de-chaussée  comprend  le  grand  passage,  deux  parloirs,  une  salle  de  classe 
spacieuse  et  une  salle  de  travail.  A  l'étage  au-dessus  se  trouve  la  chapelle,  et  des 
chambres  pour  la  supérieure  et  les  professeurs.  Les  mansardes  servent  de  dortoir. 
Chaque  étage  est  pourvu  de  salles  de  bain  et  de  salles  de  toilette. 

Culture  et  jardinage. — On  enseigne  à  tous  les  garçons  sans  exception  la  culture 
en  général  et  le  jardinage  en  particulier  ;  nous  croyons,  en  effet»  qu'il  est  de  la  plus 
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haute  prudence  que  chacun  d'eux,  en  sortant  de  l'école,  ait  au  moins  quelques  notions 
sur  l'agriculture. 

Travaux  industriels  des  filles. — Les  filles  s'occupent  du  ménage  en  général,  et 
vont  chacune  à  leur  tour  à  la  cuisine,  à  la  buanderie  et  à  la  boulangerie.  Elles 
donnent  tous  les  jours  environ  trois  heures  à  la  couture  soit  à  l'aiguille  soit  à  la 
machine.  On  leur  enseigne  à  tailler  elles-mêmes,  ajuster  et  finir  une  robe  ;  elles  font 
aussi  des  ouvrages  au  crochet.  Leurs  travaux  faits  à  la  main  sont  fort  admirés  des 
visiteurs,  qui  ne  manquent  jamais  de  faire  l'éloge  de  la  mine  élégante  et  de  la  pro- 
preté des  filles. 

Chiffre  de  présence. — Il  y  avait  à  l'école,  à  la  fin  de  l'année,  24  garçons  et  27  filles. 
Le  chiffre  moyen  des  présents  a  été  cette  année  d'environ  cinquante.  Un  garçon  a 
reçu  son  congé  réglementaire. 

Classes. — Le  travail  accompli  dans  les  classes  a  été  très  satisfaisant  et  fort 
encourageant.  Tous  les  élèves,  sans  exception,  se  sont  montrés  désireux  de  s'instruire, 
et  ils  ont  fait  des  progrès  splendides.  Les  heures  des  classes  ont  été,  tant  pour  les 
filles  que  pour  les  garçons,  de  8J  heures  à  11^  heures  le  matin,  avec  une  heure  d'étude 
dans  la  soirée.  Voici  quel  était,  à  la  fin  de  l'année,  le  degré  d'avancement  de  nos 
élèves  : — 

Elèves. 
Classe  1 30 

"  ii : 7 

"     III 3 

"     IV 9 

"     V 2 


51 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'éducation  morale  des  enfants  occupe  notre 
vigilante  attention,  qui  se  traduit  en  des  leçons  et  une  surveillance  constante.  Il  leur 
est  donné  tous  les  jours  une  demi-heure  d'instruction  religieuse.  Les  prières  du 
matin  et  du  soir  se  disent  en  commun.  La  conduite  des  élèves  a  été,  durant  toute 
l'année,  fort  satisfaisante. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  enfants  n'a  pas  été  aussi  bonne  cette  année  que 
l'an  dernier.  Du  nombre  de  ceux  à  qui  il  a  été  permis  de  retourner  chez  eux  pour 
cause  de  maladie,  trois  sont  morts  ;  les  autres  sont  maintenant  très  bien,  et  j'espère 
qu'ils  vont  pouvoir  revenir  à  l'école  après  les  vacances  d'été.  Les  conditions  de  salu- 
brité sont  excellentes,  et  l'égouttement  se  fait  bien. 

Eau. — Notre  eau  est  bonne  et  vient  d'un  petit  ruisseau  peu  éloigné  de  l'école. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  par  des  poêles  à  bois,  l'éclairage  par 
des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  amusements  des  garçons  sont  le  ballon,  la  balle,  le  saut,  les 
courses  à  pied,  les  marbres,  le  canotage  ;  le  grand  amusement  des  filles  est  d'habiller 
des  poupées,  lire  et  dessiner.  En  cas  de  pluie,  garçons  et  filles  trouvent  à  la  maison 
des  divertissements  fort  variés,  tels  que  le  loto,  les  dominos,  les  échecs,  etc. 

Observations  générales. — L'année  a  été  marquée  par  la  bonne  humeur  et  la  calme 
soumission  des  élèves,  leurs  manières  polies,  leur  bonne  conduite  et  leur  profond 
attachement  à  l'école  ;  quelques-uns  d'entre  eux  sont  exceptionnellement  brillants. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant,  de  remercier  sincèrement  M.  le  surintendant 
A.  W.  Vowell  des  soins  bienveillants  qu'il  a  toujours  eus  pour  tout  ce  qui  touche  aux 
intérêts  de  l'école.  Je  dois  aussi  exprimer  ma  reconnaissante  appréciation  des  ser- 
vices rendus  pendant  l'année  à  l'institution  par  le  feu  agent  M.  Frank  Devlin. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  MARY  AMY, 

Supérieure. 
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Colombie-Britannique, 
Pensionnat  de  Yale  (All-Hallows), 

Yale,  30  juin  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter,  ci-inclus,  le  rapport  annuel  du  pen- 
sionnat des  filles  sauvages  de  Yale,  dirigé  par  des  sœurs  de  la  communauté  anglicane 
d'All-Hallows. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  environ  un  quart  de  mille  de  la  station  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  de  Yale.  Elle  se  dresse  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  Fraser,  au  pied  d'une  des  montagnes  de  la  Cascade.  Elle  ne  se  trouve  pas  sur 
une  réserve. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  a  7  acres  d'étendue,  dans  le  township  de  Yale  ;  ce 
«ont  des  amis  de  l'institution  qui  l'ont  acheté,  avec  le  concours  du  gouvernement,  qui 
a  fourni  $500  ;  il  est  tenu  en  fidéicommis  pour  l'école.  La  propriété  est  bornée  d'un 
-côté  par  un  ravin  profond,  dans  lequel,  de  la  montagne,  se  précipite  un  courant  d'eau 
très  rapide  ;  en  face,  au  bas  d'une  rive  escarpée,  coule  la  rivière  Fraser,  que  le  chemin 
de  fer  et  le  chemin  public  séparent  des  terrains  de  l'école  ;  en  arrière  de  la  maison  se 
dresse  la  montagne.  La  majeure  partie  du  sol  convient  admirablement  à  la  culture 
des  fruits,  des  fleurs  et  des  petits  légumes.  Les  arbres  fruitiers  donnent  d'énormes 
moissons,  et  les  fleurs  croissent  à  profusion  ;  mais  le  sol  est  trop  léger  pour  les 
racines,  et  les  nuits  trop  froides  pour  les  légumes,  tels  que  les  tomates,  le  maïs,  etc. 

Bâtiments. — Ils  consistent  en  un  grand  bâtiment  où  sont  les  dortoirs,  une  salle  de 
classe,  une  salle  de  récréation,  etc.  ;  un  deuxième  bâtiment,  qui  servait  auparavant 
de  lavoir,  et  une  maison  pour  les  professeurs  et  les  visiteurs.  Au  premier  de  ces 
bâtiments  on  a  ajouté  cette  année  une  aile  de  17  pieds  sur  34,  haute  de  deux  étages 
et  crépie  dans  toutes  ses  parties  ;  on  y  a  mis  trois  chambres  à  coucher,  une  infirmerie, 
un  parloir,  une  salle  de  travail  et  des  salles  de  toilette.  On  a  aussi  ajouté  une  véranda 
et  un  balcon  à  la  façade  de  la  maison.  '  Depuis  l'envoi  de  mon  dernier  rapport,  tous 
les  dortoirs  et  les  chambres  à  coucher  du  bâtiment  de  l'école  ont  été  crépis  et  les  plan- 
chers renouvelés  ;  tout  l'intérieur  a  été  peinturé  à  l'huile  ou  en  détrempe,  ce  qui 
ajoute  beaucoup  à  l'apparence  attrayante  de  l'école.  Dans  la  salle  de  classe,  on  a 
posé  des  ventilateurs,  qui  donnent  aux  élèvens  un  surcroît  de  confort  pendant  les 
heures  de  classe. 

Logement. — L'agrandissement  de  l'école  nous  donne  du  logement  pour  trente* 
cinq  élèves,  outre  le  personnel,  tant  nombreux  soit-il. 

Les  élèves  sont  toutes  pensionnaires  ;  quelques-unes  seulement,  avec  la  permission 
du  département,  sortent  de  l'école  l'été  pour  des  vacances  qui  durent  trois  semaines. 

Classes. — Elles  sont  sous  la  direction  d'une  institutrice  de  grande  capacité,  Mlle 
Kelly,  B.A.,  de  l'université  de  la  Trinité  à  Toronto,  qui  >a  complètement  réorganisé, 
d'après  les  méthodes  les  plus  récentes,  l'enseignement  donné  dans  les  différentes  divi- 
sions. Deux  de  nos  sœurs  et  la  sous-directrice  ont  certaines  classes  à  conduire  ;  la 
concierge  donne  des  leçons  de  couture  aux  petites  tous  les  jours. 

Jardin. — Un  carré  d'une  demi-acre  d'étendue,  bien  entretenu,  produit  des  fruits 
et  des  légumes  qui  sont  d'un  grand  avantage  pour  la  maison,  outre  que  cela  aide  à 
tenir  les  enfants  en  bonne  santé.  Des  pelouses  et  des  parterres  couvrent  une  partie 
du  terrain  et  y  produisent  un  effet  fort  attrayant. 

Enseignement  industriel. — Bien  que  notre  maison  ne  soit  pas  une  école  indus- 
trielle, on  ne  laisse  pas  d'exercer  les  filles  aux  divers  travaux  du  ménage;  les  grandes 
apprennent  à  faire  la  cuisine,  le  pain,  le  blanchissage  du  linge.  Toutes  reçoivent  des 
leçons  de  couture.    Celles  qui  se  plaisent  à  travailler  au  jardin  sont  encouragées  à  le 
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faire  quand  arrive  l'été.  Lorsque  l'occasion  s'en  présente,  les  grandes  s'exercent  à 
avoir  soin  des  malades,  et  à  leur  administrer  des  remèdes  simples.  Il  est  souvent  ar- 
rivé que  ces  connaissances  diverses  leur  ont  été  fort  utiles  auprès  des  leurs. 

Instruction  religieuse  et  morale. — Cette  branche  de  l'enseignement  reçoit  notre 
plus  vigilante  attention.  Les  filles  se  réunissent  tous  les  jours,  matin  et  soir,  à  la 
chapelle  de  l'école,  où  elles  assistent  à  un  court  service.  De  fréquentes  instructions,, 
puisées  dans  les  saintes  Ecritures  ou  dans  la  doctrine  de  l'Eglise,  leur  sont  données. 
La  plupart  des  grandes  sont  des  communiantes  ;  l'évêque  du  diocèse  vient  une  fois 
par  année  donner  la  confirmation  dans  la  chapelle  de  la  maison.  Nous  leur  ensei- 
gnons avec  beaucoup  de  soin  à  se  montrer  dignes  de  confiance,  obéissantes,  propres, 
rangées,  ponctuelles,  etc.  Dans  le  but  de  leur  faire  prendre  des  habitudes  d'économie, 
nous  encourageons  les  grandes  à  amasser  de  petites  sommes  d'argent,  et  leur  ensei- 
gnons à  pratiquer  l'épargne,  ou  à  ne  faire  que  de  sages  dépenses.  Une  des  grandes 
vient  d'acheter  et  de  payer,  avec  le  produit  du  travail  de  quelques  années  à  l'école» 
une  très  belle  machine  à  coudre  Singer,  pourvue  de  toutes  les  améliorations  les  plus 
récentes. 

Hygiène  et  santé. — En  dépit  de  deux  épidémies  d'influenza,  la  santé  des  enfants, 
cette  année,  a  été  remarquablement  bonne.  Les  personnes  qui  ont  visité  l'école  ont 
fait  les  commentaires  les  plus  flatteurs  sur  l'apparence  de  force  et  de  santé  de  nos 
élèves.  Deux  fois  nous  avont  fait  venir  le  médecin  pour  quelques  petites  malades  ; 
dans  les  deux  cas,  il  a  refusé  de  rien  prescrire,  ou  de  changer  le  traitement  suivi, 
disant  qu'il  ne  pouvait  rien  suggérer  de  mieux,  ou  d'aussi  bon,  que  ce  que  l'on  don- 
nait aux  enfants.  Nous  avons,  avec  la  permission  du  département,  accordé  un  congé 
à  deux  élèves  qui,  après  leur  entrée  à  l'école,  ne  paraissaient  pas  être  en  très  bonne 
santé 

Les  conditions  de  salubrité  de  l'école  sont  excellentes  ;  nos  égouts  fonctionnent 
d'une  manière  très  satisfaisantes. 

Eau. — Une  grande  citerne,  creusée  sur  le  flanc  de  la  montagne,  reçoit,  par  une 
conduite  de  11  pouces  de  diamètre,  l'eau  d'un  ruisseau  à  un  point  plus  élevé  que  la 
maison.  De  cette  citerne,  l'eau  descend  par  des  tuyaux  dans  toutes  les  parties  de  la 
maison  et  du   jardin. 

Protection  contre  le  feu. — Il  y  a  sur  les  lieux  quatre  extincteurs  Star,  trent  ba- 
quet de  zinc  remplis  d'eau,  deux  échelles,  une  hache  de  pompier,  plus  de  100  pieds 
de  boyau  d'arrosage,  et  de  l'eau  en  assez  grande  quantité.  Le  dortoir  des  enfants  a 
un  escalier  à  chaque  bout,  et  une  grande  fenêtre  qui  donne  sur  le  toit  d'un  bûcher. 

Chauffage  et  éclairage. — Tous  les  bâtiments  sont,  chauffés  avec  des  poêles,  qui 
bî filent  ou  du  charbon  ou  du  bois  ;  les  tuyaux  passent  dans  des  cheminées  en  brique. 
Nou<  nous  éclairons  avec  des  lampes  à  pétrole.  La  plupart  de  ces  lampes  sont  fixées 
au  mu.*  ou  au  plafond.    Il  est  bien  rare  qu'on  nous  voit  avec  une  lampe  à  la  main. 

Récréation. — Chaque  jour  que  le  temps  le  permet,  un  des  membres  du  personnel 
fait  faire  aux  élèves  une  promenade  d'une  heure.  Elles  ont  une  grande  cour  de  ré- 
création, avec  une  escarpolette,  un  pavillon  d'été  et,  pour  chaque  enfant,  un  petit 
jardin  où  elles  trouvent  à  s'amuser  dans  leurs  moments  de  loisir.  En  hiver,  ou  encore 
quan  <  il  pleut,  elles  prennent  leurs  ébats  dans  la  maison  même,  font  des  ouvrages  de 
goût  ou  lisent  ;  elles  ont  une  grande  salle  de  récréation  pour  leurs  jeux. 

Observations  générales. — Un  mariage. — Pendant  les  vacances  de  Noël,  une  des 
grandes  s'est  mariée  à  l'école  même.  Ça  été  le  troisième  mariage  que  nous  avons  eu 
ici.  ~Di  voir  que,  non  seulement,  nous  permettons,  mais  encore  que  nous  encoura- 
geons les  mariages  honorables,  les  sauvages  en  ont  conçu  pour  l'école  une  beaucoup 
plus  haute  estime.  Lorsqu'une  fille  est  d'âge  à  se  marier  et  que  d'ailleurs  des  circons- 
tances avant  agreuses  se  présentent,  il  lui  est  beaucoup  plus  aisé,  en  se  mettant  en 
ménage  pour  son  propre  compte,  de  soutenir  le  rang  élevé  où  elle  est  parvenue, 
quen  retournant  simplement  chez  les  siens,  où,  livrée  à  elle-même,  elle  n'aurait  pas  su 
peut-être  résister  à  la  trop  grande  persuasion  de  l'exemple. 
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Distribution  annuelle  des  prix  et  exercices  de  fin  d'année. — Un  compte  rendu  de 
cette  cérémonie  a  été  écrit  par  le  révérend  Anstey  Dorrell,  qui  la  présidait.  Voici  ce 
que  dit  M.  Dorrell  :  "  Le  programme  de  la  soirée  a  été  vraiment  bon,  et  l'on  ne  pou- 
vait que  regretter  de  ne  pas  voir  présents  dans  la  salle  ceux  qui  ne  sont  que  trop  en- 
clins à  apprécier  au-dessous  de  sa  juste  valeur  le  travail  d'éducation  et  d'évangélisa- 
tion  qui  se  fait  au  milieu  de  cette  partie  encore  sauvage  de  la  population  canadienne. 

"  La  première  partie  se  composait  de  chansons,  de  récitations,  etc.  : 

1.  Ouverture The  Flyinq  LJorses.  .    .  ., Orchestre 

2.  Récitation.  .    . The  Cafs  Tea  Party ,    .  .   Enfants 

3.  Chant The  Discontented  Fish Classe  des  petites 

4.  Récitation The  Captain  (Tennyson) Classe  des  grandes 

5.  Exercices  de  musique  des  enfants. 

6.  Chant..    ..    Good  Night  and  Good  Morning   (Buchanan) .  .    Classes  des  grandes 

7.  Récitation Summer  Tim& Classes  des  petites 

8.  Chant  en  partie Sweet  and  Low  (Baruby) . Classe  des  grandes 

9.  Récitation The  Lady  Birds Enfants 

10.  Chant Rock-a-by  Lady Classe  des  grandes 

11.  Récitation Spring's  Opening  Day Classes  des  grandes 

12.  Chant  en  parties Greetings  (Mendelsohn) Classe  des  grandes 

13.  Exercices  de  musique The  Rose-Maidens Classe  des  grandes 

14.  Chant Gradle  Song  (Mendelsohn) ....  Classe  des  grandes- 

Tous  ces  numéros  ont  été  bien  exécutés,  et,  pour  préciser,  nous  mentionnerons 
particulièrement  The  Cafs  Tea  Party,  The  Captain,  de  Tennyson,  l'exercice  de 
musique  des  enfants,  Good  Jtfight  and  Good  Morning,  Summer  Time,  Sweet; 
and  Low,  de  Baruby,  et  les  quatre  derniers  articles  du  programme.  On  ne  saurait 
trop  louer  les  maîtresses  de  l'heureux  résultat  de  leurs  efforts  :  elles  ont  si  bien  disci- 
pliné ces  voix  d'enfants  qu'ils  ont  pu,  par  exemple,  exécuter  avec  beaucoup  de  talent- 
des  chants  de  Mendelsohn.  Les  auditeurs  ont  grandement  apprécié  l'exercice  de  mu- 
sique des  enfants  Rose-Maidens  ;  dans  l'exécution  de  cette  partie  du  programme, 
les  enfants  paraissaient  avec  grand  avantage  ;  chacune  d'elles  portait  à  la  main  un 
panier  de  roses,  ce  qui  contribuait  à  augmenter  le  charme  de  leurs  mouvements.  Vint 
ensuite  la  distribution  des  prix. 

"  En  terminant  ce  compte  rendu  de  la  fête,  celui  qui  l'écrit  ne  peut  qu'exprimer 
l'extrême  satisfaction  que  lui  fait  éprouver  l'état  prospère  de  cette  institution.  Au 
cours  de  ses  voyages,  à  travers  trois  continents,  il  a  pu  voir  fonctionner  diverses  écoles. 
et,  bien  que,  sans  doute,  il  fût  possible  d'y  trouver  les  mêmes  avantages  du  côté  de 
l'instruction,  il  y  manquait  quelque  peu  de  cette  puissante  influence  personnelle  des 
maîtres  sur  les  élèves,  élément  si  important  de  l'éducation,  et  qui  se  fait  sentir  à  un 
si  haut  degré  à  l'école  d'All-Hallows.  Par  son  action  sur  les  élèves1,  il  a  développé  chez 
eux  un  profond  sentiment  de  reconnaissance  envers  leurs  maîtresses  et  un  grand 
attachement  à  leur  Aima  Mater. 

J'ai4  etc., 
SŒUR  AMY,  SUPERIEURE, 

Directrice  de  V école  All-Hollows. 


Colombie-Britannique, 
Ecole  industrielle  de  la  Baie-de-l' Alerte, 

Baie-de-l' Alerte,  17  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  touchant  l'école 
industrielle  de  la  Baie-de-l' Alerte  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 
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Situation. — L'école  industrielle  de  la  Baie-de-1' Alerte  est  salubrement  située  sur 
la  réserve  du  même  nom  ;  elle  se  dresse  sur  une  élévation  à  l'extrémité  ouest  de  la 
baie  de  l'Alerte,  commande  une  vue  agréable  de  la  mer  et  est  abritée  contre  les  vents 
du  nord.     L'adresse  postale  est  :   Baie-de-1' Alerte,   Colombie-Britannique. 

Terrain. — Il  y  a  410  acres  de  terre  se  rattachant  à  l'école.  Le  sol  est  en  majeure 
partie  graveleux  et  couvert  d'épais  buissons.  Il  convient  surtout  au  pâturage,  bien 
que  les  pommes  de  terre  y  réussissent  une  première  fois.  Les  défrichements  s'y  font 
très  malaisément. 

Bâtiments. — L'école  proprement  dite  est  une  maison  en  bois,  de  60  pieds  sur  40, 
bâtie  solidement  et  avec  goût,  murs  crépis,  pièces  bien  aérées  et  bien  éclairées.  Une 
aile,  de  54  pieds  sur  18,  qui  prolonge  la  maison,  contient  une  salle  de  classe  et  un 
atelier.     Il  ne  s'est  rien  construit  de  nouveau  cette  année. 

Logement. — Il  y  a  amplement  de  place  pour  trente-cinq  élèves  et  trois  profes- 
seurs dans  la  section  des  garçons,  seize  élèves  et  deux  professeurs  dans  celle  des  filles. 

Chiffre  de  présence. — Le  chiffre  moyen  des  élèves  de  cette  institution  cette  année 
a  été  de  trente  :  vingt-trois  garçons  et  sept  filles. 

Classes. — Le  travail  des  classes  a  été  très  satisfaisant  et  très  encourageant.  Les 
élèves  ont  montré  qu'ils  voulaient  s'instruire,  et  ils  ont  fait  de  grands  progrès. 

Les  garçons  ont  eu  pour  professeur  cette  année  M.  E.  Lyall  Tait  ;  les  filles,  Mme 
Hall,  comme  l'année  dernière. 

Le  programme  des  études  comprend  :  l'écriture,  la  lecture,  l'épellation,  la  com- 
position, l'histoire»  le  dessein,  la  dictée,  la  grammaire,  l'hygiène,  la  musique  et  l'his- 
toire sainte. 

Enseignement  industriel. — Les  élèves  ont  aidé  à  tour  de  rôle  aux  divers  travaux 
de  la  maison. 

Quatorze  garçons  ont  reçu  des  leçons  régulières  de  charpenterie,  données  à  l'ate- 
lier par  M.  Halliday,  et  ils  ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  ce  métier.  Ce  sont  eux 
qui  ont  défriché  la  portion  de  terrain  qui  entoure  la  maison  de  l'agent  ;  on  y  a  cons- 
truit une  nouvelle  clôture,  que  l'on  a  peinturée.  Une  partie  du  plancher  du  lavoir  de 
l'école  a  été  renouvelée.  De  nouveaux  bains  ont  été  construits,  peinturés  et  mis  en 
place  par  les  élèves  eux-mêmes. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  élèves  font  la  prière  matin  et  soir,  reçoivent 
chaque  jour  une  leçon  d'histoire  sainte  et  sont  sans  cesse  rappelés  à  leurs  devoirs 
envers  Dieu  et  le  prochain,  à  la  nécessité  de  la  propreté  et  de  la  pureté  de  corps  et 
d'esprit  ;  nous  les  contraignons  à  l'observance  de  ces  choses  par  une  surveillance 
continuelle. 

Les  élèves  assistent  à  l'office  divin  tous  les  dimanches,  matin  et  soir,  et  suivent 
le  catéchisme  dans  l'après-midi. 

Hygiène  et  santé. — A  part  une  ou  deux  exceptions,  la  santé  des  élèves  a  été  très 
bonne  durant  l'année.  Sur  l'avis  du  Dr  Large,  deux  garçons,  atteints  de  phtisie,  ont 
été  renvoyés  dans  leurs  familles  ;  l'un  est  mort  depuis    de  cette  maladie. 

Je  regrette  d'avoir  à  rapporter  la  mort  de  Mona,  la  plus  brillante  élève  parmi  les 
filles  ;  elle  a  été  emportée  par  la  pneumonie  le  10  juin. 

Conduite. — Leur  conduite  à  tous  a  été  satisfaisante. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  à  fleurs  est  soigné  par  les  élèves.  Chacun  des  gar- 
çons a  son  jardinet  à  lui  ;  les  plus  petits  prennent  beaucoup  d'intérêt  aux  leurs.  Le 
potager  a  donné  quantité  de  fruits  et  de  légumes.  La  pièce  de  terre,  de  94  pieds  sur 
90,  que  l'on  avait  défriché  l'année  dernière  et  semée  d'herbe,  a  bien  réussi,  et  forme  à 
présent  un  beau  champ  pour  les  vaches  ;  ce  sont  deux  des  garçons  de  l'école  qui  soi- 
gnent ces  dernières. 

Les  élèves  ont  pris  à  ces  travaux  plus  d'intérêt  cette  année  qu'auparavant  :  ils 
commencent  à  s'apercevoir  de  ce  qu'il  est  possible  d'obtenir,  avec  du  travail  et  de  la 
persévérance,  d'un  sol  même  très  pauvre. 

Un  nouveau  morceau  de  terre,  de  130  pieds  sur  96,  a  été  entouré  d'une  clôture  et 
en  partie  défriché  dans  le  cours  de  l'année. 
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Eau. — L'eau  est  fournie  à  l'école  par  un  puits  situé  auprès  ;  les  élèves,  à  l'aide 
d'une  pompe,  en  remplissent  un  grand  réservoir,  toujours  propre. 

Moyens  de  protection  contre  le  feu. — Quatre  extincteurs  chimiques,  deux  haches 
de  pompier  et  vingt-quatre  seaux  à  incendie  sont  distribués  dans  la  maison  à  des  en- 
droits où  il  est  facile  de  les  trouver.  Nous  avons  aussi  100  pieds  de  boyau  prêts  à  ser- 
vir à  l'occasion.  Conformément  aux  instructions  du  département,  nous  faisons  faire 
aux  élèves  des  exercices  appropriés  aux  circonstances  d'un  incendie. 

Il  y  a  sur  le  terrain  de  la  scierie  un  poste  de  pompiers,  de  facile  accès  pour  l'école. 

Les  cheminées  et  tuyaux  de  chaleur  sont  régulièrement  ramonés,  et  toujours  en 
bon  état  de  réparation. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  est  entièrement  chauffée  avec  des  poêles  ordi- 
naires, et,  pour!  'éclairage,  nous  nous  servons  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Nous  voyons  avec  soin  à  ce  que  tous  nos  élèves  profitent  de  leurs 
moments  de  récréation.  Nous  leurs  procurons  des  livres  d'images,  des  jouets,  divers 
jeux  propres  à  les  égayer.  Les  garçons  jouent  beaucoup  au  ballon,  qui  est  -leur  jeu 
favori.  La  course,  le  saut,  le  canotage,  la  natation,  sont  autant  d'autres  amusements 
auxquels  ils  se  livrent.  Ils  s'exercent  avec  des  haltères,  font  de  la  musique,  jouent 
au  soldat,  chantent  des  chansons  avec  accompagnement  de  gestes.  Les  filles  s'amusent 
avec  leurs  poupées  ou  travaillent  à  des  ouvrages  de  goût. 

M.  Halliday  a  toujours  la  direction  de  notre  corps  de  musiciens. 

Mlle  R.  L.  Edwards  a  continué  d'avoir  la  surveillance  des  filles. 

Observations  générales. — L'évêque  de  Columbia  a  fait  une  visite  à  l'institution  à 
l'automne  ;  il  a  soigneusement  examiné  les  élèves,  et  s'est  déclaré  hautement  satisfait 
des  progrès  accomplis. 

L'agent  DeBeck  a  fait  à  l'école  ses  visites  accoutumées  et  s'est  grandement  inté- 
ressé aux  travaux  de  la  maison,  ce  dont  je  le  remercie. 

Je  regrette  que  M.  William  Halliday,  par  suite  du  mauvais  état  de  la  santé  de  sa 
femme,  ait  dû  se  démettre  de  ses  fonctions  d'instructeur  des  métiers. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  CORKER, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  industrielle  de  Coqualeetza, 
Chilliwack,  bureau  de  poste  de  Sardis,  1er  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — Cette  école  est  située  du  côté  sud  de  la  rivière  Fraser,  à  4  milles  envi- 
ron du  débarcadère  de  Chilliwack.  Les  bateaux  font  le  voyage  tous  les  jours,  le 
dimanche  excepté,  entre  New-Westminster  et  Chilliwack.  On  peut  aussi  atteindre 
l'école  par  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  par  voie  de  la  station  de  Harrison, 
où  un  petit  steamer  transporte  les  passagers  du  côté  nord  au  côté  sud  de  la  rivière  ; 
et  de  là  on  se  rend  en  diligence  à  Chilliwack.     L'école  n'est  pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  a  une  étendue  de  90  acres,  et  appartient  à  la  So- 
ciété des  Missions  de  l'Eglise  méthodiste,  à  qui  l'on  paie  un  loyer  annuel  de  $300. 
Le  sol  est  excessivement  fertile  et  produit  de  grandes  quantités  de  foin  et  de  céréales, 
ainsi  que  des  légumes  et  de  menus  fruits.  Ls  vergers  aussi  réussissent  bien,  et  de 
grandes  quantités  de  fruits  sont  exportées  au  Nord-Ouest.  Dans  les  baux,  le  terrain 
est  décrit  comme  faisant  partie  des  lots  38  et  279,  rang  2  du  district  de  Westminster. 
Il  se  trouve  dans  les  limites  de  la  municipalité  de  Chilliwack. 
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Bâtiments. — Ce  sont  :  1°  Le  corps  de  logis,  contenant  la  cuisine,  les  réfectoires, 
les  dortoirs,  les  parloirs,  le  bureau,  la  salle  de  classe,  les  lavoirs,  la  buanderie,  les  salles 
de  recréation,  des  pièces  pour  les  vêtements  et  pour  la  fournaise,  la  laiterie  ;  2°  Le 
bâtiment  de  classes  élémentaires,  où  l'on  tient  les  instruments  de  musique  et  où 
s'exerce  la  fanfare  ;  3°  La  maison,  où  logent  l'instructeur  agricole  et  sa  famille  ; 
4°  Un  long  bâtiment  en  charpente,  contenant  les  ateliers  de  cordonnerie  et  de  charpen- 
te rie,  le  bûcher,  un  caveau  à  légumes,  une  pièce  pour  conserver  la  farine  et  un  sé- 
choir ;  5°  Trois  grandes  granges  ;  6°  Un  grenier  ;  7°  Une  remise  servant  aussi  de 
dépôt  pour  les  instruments  d'agriculture  ;  8°  Une  boulangerie  ;  9°  Un  poulailler  et 
une  soue. 

Le  grand  réservoir  a  été  agrandi  pendant  l'année,  et  il  en  a  été  ajouté  un  autre. 
Le  poulailler  aussi  a  été  agrandi,  et  l'on  a  construit  un  nouveau  caveau  à  légumes,  de 
16  pieds  sur  26.  De  grandes  réparations  ont  été  faites  aux  bâtiments,  en  vue  de  les 
maintenir  en  bon  état. 

Logement. — La  maison  peut  loger  100  élèves  et  un  personnel  de  8  membres  ;  il  y 
a  aussi  des  pièces  bien  insuffisantes  et  bien  peu  convenables  occupées  par  le  directeur 
et  sa  famille. 

Chiffre  de  présence. — Cent  quatre  élèves  ont.  suivi  les  classes  cette  année  ;  la 
moyenne  des  présents  a  été  de  plus  de  78  ;  17  y  ont  été  admis,  21  en  ont  été  renvoyés, 
et  il  en  est  mort  un.    Chiffre  actuel,  82,  dont  54  sont  des  garçons  et  28  des  filles. 

Classes. — Les  heures  d'étude  et  de  récréation  dans  la  salle  de  classe  sont  de  9  à 
12  dans  l'avant-midi  et  de  1  à  4  dans  l'après-midi.  La  diligence  et  les  progrès  des 
élèves  ont  été  hautement  satisfaisants.  Plusieurs  des  plus  avancés  aspirent  à  passer 
leurs  examens  en  vue  d'être  admis  à  l'école  supérieure  de  la  province.  Un  cours  de 
tenue  des  livres  a  été  inauguré,  etâ  plusieurs  parmi  les  grands  et  les  grandes  y  pren- 
nent beaucoup  d'intérêt.     Ce  cours  se  donne  le  soir  par  le  directeur  en  personne. 

Classe  des  élèves  : —     « 

Elèves. 

Classe  1 14 

"      II 8 

"      III 24 

"      IV 18 

"      V 24 

"     VI 16 

Les  départs  ont  beaucoup  amoindri  l'importance  de  nos  classes  de  musique  ;  il  en 
reste  encore  douze  cependant  qui  prennent  ces  leçons. 

Ferme  et  jardin. — La  récolte  de  l'année  a  encore  été  satisfaisante,  comme  on  va  le 
voir  : — 

Le  jardin  nous  a  donné  593  livres  de  menus  fruits,  200  livres  de  rhubarbe,  outre 
la  laitue,  les  radis,  les  navets,  les  pois  verts  et  autres  légumes  consommés  dans  la 
maison.  Le  verger  a  rapporté  plus  d'une  demi-tonne  de  cerises  et  prunes,  et  plus 
d'une  tonne  de  pommes.  Les  champs  ont  produit  près  de  18  tonnes  de  céréales,  com- 
prenant les  _pois,  le  blé,  l'avoine  et  l'orge.  Notre  récolte  de  légumes  a  été  de  17  tonnes 
de  pommes  de  terre,  25  de  carottes,  30  de  betteraves  communes,  43  de  navets,  et  2£ 
d'oignons.  Notre  troupeau,  qui  est  de  15  vaches,  a  donné  2,384  livres  de  beurre, 
outre  le  lait  consommé  dans  la  maison  et  le  lait  de  beurre  donné  aux  porcs  et  aux 
veaux  ;  valeur  totale,  $750. 

Nous  avons  vendu  pour  $667  de  porcs.  Le  produit  de  la  ferme  cette  année  nous 
a  permis  de  faire  les  améliorations  dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  qu'autrement  nous 
n'aurions  pas  pu  exécuter,  en  aussi  grand  nombre  du  moins  ;  tout  cela  en  sus  du 
paiement  de  notre  loyer. 

Enseignement  industriel. — Nous  préparons  quelques-uns  à  faire  des  chaussures 
ou  à  les  réparer.  Nous  prenons,  pour  cela,  ceux  qui,  par  la  localité  d'où  ils  viennent, 
seront,  une  fois  sortis  de  l'école,  plus  vraisemblablement  appelés  à  exercer  avec  profit 
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ce  métier.  Cependant,  d'une  façon  générale,  nous  croyons  qu'il  vaut  mieux  chercher  à 
les  rendre  tout  d'abord  habiles  dans  tous  les  travaux  ordinaires.  Nous  appuyons  sur 
l'importance  des  travaux  de  la  ferme  en  général,  et,  en  particulier,  sur  l'exploitation 
du  lait,  cette  dernière  industrie  prenant  ici  un  développement  considérable  et  conve- 
nant tout  particulièrement  à  cette  province  ;  elle  a  aussi  l'avantage  de  former  et  de 
développer  grand  nombre  de  qualités  et  d'habitudes  très  importantes  et  essentielles 
au  succès  dans  presque  toutes  les  carrières,  telles  que  la  vigilance,  la  propreté,  la  rapi- 
dité de  décision  et  d'action,  la  régularité,  la  douceur  de  manières  ;  elle  apprend  encore 
à  percevoir  le  rapport  qui  existe  entre  la  cause  et  son  effet,  entre  l'emploi  des  meil- 
leurs moyens  et  l'obtention  des  meilleurs  résultats.  Plusieurs  élèves  ont  pour  la  char- 
penterie  un  goût  marqué,  qu'il  leur  est  loisible,  dans  une  certaine  mesure,  de  constater, 
en  s'occupant  aux  travaux  de  ce  genre  que  requiert  de  temps  en  temps  l'entretien  des 
bâtiments.  Les  filles  sont  dressées  à  tous  les  travaux  du  ménage  ;  nos  anciennes  élèves 
sont  fort  estimées  pour  leurs  capacités  en  ce  genre. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  exercices  religieux  sont  assez  fréquents  à 
cette  école  pour  que  les  élèves  ne  perdent  pas  de  vue  la  part  prépondérante  que  les 
choses  divines  doivent  occuper  dans  la  pensée  des  hommes.  La  journée  commence  par 
la  prière,  qui  se  fait  au  dortoir,  en  sortant  du  lit  ;  puis,  avant  de  déjeuner,  des  prières 
en  commun  se  disent  dans  la  salle  à  manger  ;  le  soir,  les  prières  ont  lieu  dans  la  salle 
de  classe.  Ces  prières  sont  toujours  accompagnées  de  chants,  auxquels  prennent  part 
élèves  et  professeurs  ;  on  y  ajoute  la  lecture  des  livres  saints,  ou  encore  la  récitation 
en  chœur,  par  toute  l'école,  des  psaumes  ou  autres  passages  appropriés,  tirés  des 
Ecritures.  Le  dimanche,  dans  l'avant-midi,  nous  leur  faisons  la  catéchisme,  et,  dans 
l'après-midi,  nous  les  conduisons  à  la  chapelle  sauvage,  située  tout  près  ;  le  soir,  une 
prédication  leur  est  donnée  à  l'école,  puis  nos  meilleurs  chanteurs  parmi  les  élèves, 
et  ils  sont  nombreux,  se  forment  en  chœur  avec  leurs  professeurs  et  pratiquent  des 
hymnes,  préparent  des  antiennes,  qu'ils  chanteront  en  présence  des  fidèles  réunis  à 
l'église,  où  nombre  de  personnes  des  alentours  sont  heureuses  de  venir  prendre  part 
avec  nous  à  ces  exercices  religieux.  Le  lundi  soir,  les  enfants  se  réunissent  par  classes 
pour  une  instruction  spéciale  qui  leur  est  donnée  sur  la  nature  et  les  exigences  de  la 
vie  dévote.  Le  jeudi  soir  a  lieu  la  réunion  hebdomadaire  régulière  pour  la  prière  en 
commun.  Nous  avons  soin  de  pas  trop  prolonger  ces  exercices,(  de  crainte  qu'ils  ne 
fatiguent  et  qu'ainsi  nous  ne  manquions  l'objet  même  de  ces  exercices.  De  bien  des 
façons  il  nous  est  donné  de  constater  l'heureuse  influence  de  ces  enseignements  et  de 
ces  pratiques  sur  le  caractère  et  la  manière  de  vivre  de  nos  élèves. 

Hygiène  et  santé. — Nous  avons  eu  l'occasion  l'année  dernière  de  signaler  l'extra- 
ordinaire bonne  santé  des  enfants  ;  nous  avons  à  renouveler  cette  année  la  même  ob- 
servation, et,  s'il  se  peut,  avec  encore  plus  de  raison.  Il  n'est  survenu  qu'un  seul  cas 
de  maladie  grave.  Il  s'agissait  de  la  tuberculose  à  son  premier  degré.  Sans  que  rien 
l'eût  fait  pressentir,  un  garçon,  aussi  bien  portant  en  apparence  que  quiconque  dans 
l'école,  a  été  pris  d'une  hémorrhagie,  qui,  suivie  de  plusieurs  autres  a  déterminé  la 
rupture  du  tissu  pulmonaire,  et,  au  bout  de  trois  semaines,  la  mort  de  l'enfant,  en 
dépit  des  soins  les  plus  empressés  du  médecin.  Ce  dernier  a  maintes  fois  pendant 
Tannée  fait  observer  combien  la  santé  de  nos  élèves  était  excellente. 

Eau. — La  rivière  Lucucuck  passe  à  travers  nos  terres,  et  nos  animaux  ont,  en  con- 
séquence,, de  quoi  s'abreuver.  L'eau  dont  nous  nous  servons  à  la  maison  vient  de  la 
même  source.  Nous  avons,  cette  année,  construit  un  autre  réservoir,  au  point  le  plus 
élevé  de  notre  moulin  à  vent  ;  ce  qui  double  notre  provision  et  nous  donne  plus  de 
sécurité  en  cas  de  feu. 

Moyens  de  protection  contre  le  feu. — D'abord,  la  maison  est  en  brique  et  chauffée 
par  des  fournaises  à  air  chaud,  dont  les  grands  tuyaux  sont  aussi  en  briques  ;  les 
fournaises  dans  le  soubassement  et  le  poêle  de  chauffage  dans  la  buanderie  reposent 
sur  des  carreaux  de  ciment  ;  les  lampes  à  pétrole  sont  toutes  placées  hors  de  la  portée 
des  enfants,  et  on  n'en  laisse  jamais  dans  les  dortoirs.  Le  pain  se  fait  dans  un  bâti- 
ment à  part.    Pour  étouffer  un  commencement  d'incendie  nous  avons  l'eau  des  réser- 
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voirs,  qui  sont  d'une  grande  capacité,  des  robinets  à  tous  les  étages  de  la  maison,  des 
tonneaux  et  des  seaux  d'eau  dans  les  passages  ;  un  puits,  muni  d'une  pompe  foulante 
et  d'un  boyau  qui  s'y  attache  ;  quantité  de  baquets,  constamment  remplis  deau  et  dis- 
tribués dans  des  endroits  d'accès  facile  ;  des  extincteurs  chimiques  fournis  par  le 
gouvernement  ;  enfin,  un  corps  de  pompiers,  dressé  à  combattre  efficacement  un  in- 
cendie. Les  dortoirs  ont  des  échelles  de  sauvetage,  et  la  maison  est  ainsi  distribuée 
qu'à  l'aide  des  couloirs  on  peut  facilement  s'y  transporter  d'une  pièce  à  l'autre.  Nous 
avons,  en  sus,  des  haches  de  pompier,  également  fournies  par  l'administration,  et  pla- 
cées où  le  besoin  peut  s'en  faire  sentir  davantage.  A  la  première  alerte,  certains 
élèves,  choisis  parmi  les  plus  grands  et  chargés  du  soin  des  dortoirs,  sont  tenus  de 
faire  sortir  de  la  maison  leurs  petits  condisciples. 

Chauffage  et  éclairage. — Comme  je  l'ai  déjà  mentionné,  notre  maison  est  chauffée 
par  des  fournaises  à  air  chaud  ;  ce  sont  de  ces  fournaises  dites  Smead-Dowd,  et  nous 
en  avons  deux.  Comme  moyens  d'éclairage,  nous  en  sommes  encore  au  pétrole.  Nous 
sommes  à  peu  près  décidés,  cependant,  d'adopter  l'acétylène,  que  des  perfectionnements 
récents  dans  la  construction  des  appareils  destinés  à  en  effectuer  la  distribution  ont 
fait  accepter  par  les  assureurs  comme  absolument  sûr,  notamment  les  appareils  de  la 
Grant  Acétylène  Generator  Company,  de  Saint-Thomas,  Ontario.  Ce  nous  sera  une 
grande  satisfaction  de  mettre  de  côté  cet  éclairage  au  pétrole,  si  incommode  et  si 
inférieur,  pour  ne  pas  dire  dangereux. 

Récréation. — Les  garçons,  et  aussi  les  filles,  sont  en  meilleure  santé,  et  en  consé- 
quence, d'autant  mieux  disposés  au  travail  ou  à  l'étude,  quand  on  leur  laisse,  pour  se 
récréer,  une  portion  assez  généreuse  de  leur  temps.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est 
le  moment  où  ils  grandissent,  et  que  de  retrancher  une  part  quelconque  des  saines  ré- 
créations que  demandent  ces  jeunes  natures  c'est  leur  causer  un  grand  tort,  dont  les 
effets  pourront  se  faire  sentir  pendant  toute  la  vie.  Telle  étant  notre  conviction,  une 
obligation  morale  des  plus  rigoureuses  s'impose  à  nous  de  pourvoir  à  ce  besoin  ;  ce 
qui  d'ailleurs  n'est  pas  bien  difficile  :  il  y  a  "  des  plaisirs  simples  qui  plaisent  toujours." 
Les  jeux  en  plein  air,  qui  demandent  beaucoup  de  vigueur  et  de  mouvement,  sont  fort 
on  faveur.  Le  ballon  est  toujours  l'amusement  de  leur  choix,  nonobstant  toute  tenta- 
tive de  leur  faire  essayer  d'autres  jeux.  Une  demi-journée  de  dur  travail  passée  à 
faire  les  foins  ne  diminue  pas  le  moins  du  monde  leur  goût  pour  ce  jeu  violent, 
auquel  ils  reviennent  dès  qu'ils  ont  pris  le  thé,  et,  jusqu'à  la  tombée  du  jour,  l'intérêt 
qu'ils  y  prennent  demeure  entier.  La  grande  animation  avec  laquelle  ils  se  livrent 
à  ce  jeu  rend  probablement  compte,  dans  une  grande  mesure  du  moins,  de  la  bonne 
sente  habituelle  des  garçons  et  des  progrès  satisfaisants  qu'ils  font  dans  leurs  études. 
Cet  exercice  enrichit  le  sang,  donne  de  la  vigueur  à  la  pensée,  procure  un  sommeil 
profond,  réveille  l'appétit  et  facilite  la  digestion.  La  musique  continue  d'être  un  de 
leurs  passe-temps  les  plus  agréables  et  les  plus  captivants.  Les  garçons  sont  toujours 
prêts  à  faire  leurs  exercices  ou  à  prendre  leurs  leçons,  toujours  disposés  à  donner  une 
sérénade  aux  nouveaux  mariés,  quand  il  y  a  une  noce  dans  les  environs.  Cette  atten- 
tion leur  est  retournée  d'une  façon  qu'ils  apprécient  beaucoup  ;  ainsi  s'établit  à  la 
ronde  un  sentiment  d'extrême  bienveillance.  Les  filles,  elles  aussi,  ont  des  amuse- 
ments qui  leur  sont  propres  et  qui  sont  pour  elles  ce  que  sont  pour  les  garçons  les  ex- 
ercices de  fanfare  et  le  ballon.  Inutile  de  dire  que,  dans  leurs  jeux,  elles  ne  sont 
pas  aussi  bruyantes  que  les  garçons.  Jouer  ou  croquet  sur  la  pelouse,  quand  la  grande 
chaleur  du  jour  est  tombée,  leur  va  à  merveille  ;  elles  s'en  lassent  difficilement.  Pas 
plus  les  filles  que  les  garçons  ne  se  soucient  beaucoup  de  s'amuser  dans  l'intérieur  de. 
la  maison  ;  et,  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  le  climat  permet  de  jouer 
dehors. 

Observations  générales. — Il  m'a  été  donné  au  mois  de  septembre  dernier,  à  l'occa- 
sion de  la  réunion  à  Winnipeg  de  la  Conférence  générale  de  l'Eglise  méthodiste,  de 
visiter  plusieurs  des  écoles  industrielles  situées  à  l'est  des  montagnes  Rocheuses'  sa- 
voirr  celles  de  Saint-Paul,  Brandon,  Elkhorn  et  Régina.  J'aurais  aussi  beaucoup 
désiré  en  voir  d'autres,  plus  éloignées  de  la  voie  principale  du  Pacifique  Canadien  ;  le 
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temps  m'a  manqué.  Ces  visites  ont  été  pour  moi  d'un  grand  intérêt.  Ce  m'a  été 
une  joie  de  me  voir  réuni  à  tant  de  compagnons  qui  travaillons  ensemble  dans  ce 
champ  si  important  de  l'effort  chrétien  et  philanthropique.  Partout  j'ai  été  reçu  avec 
la  plus  grande  cordialité,  et  je  n'oublierai  jamais  les  bontés  que  l'on  a  eues  pour  moi. 
La  parfaite  organisation  de  ces  écoles,  la  peine  évidente  que  l'on  s'y  donne  pour  le 
succès  de  l'œuvre,  m'ont  beaucoup  plu.  J'ai  eu  aussi  le  plaisir  de  visiter  le  Bureau 
des  sauvages  de  Winnipeg,  où  m'a  conduit  un  ami  de  collège,  M.  Semmens,  actuelle- 
ment agent  des  sauvages,  qui  m'a  fait  faire  la  connaissance  de  l'honorable  David 
Laird,  commissaire  des  sauvages  pour  le  Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 
Mon  entrevue  avec  le  commissaire  a  été  tout  à  la  fois  agréable  et  instructive.  Je  suis 
plus  profondément  que  jamais  convaincu  du  bien  considérable  accompli  par  ces  écoles. 

J'ai,  etc., 

JOSEPH  HALL, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  industrielle  de  Kamloops, 

Kamloops,  8  juillet  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Kamloops  est  située  au  pied  de  la  montagne 
de  Saint-Paul,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Thompson-sud,  tout  près  de  la  réserve  de 
Kamloops,  à  2  milles  environ  de  la  ville  de  Kamloops,  un  des  points  de  division  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Adossée  à  une  rangée  de  collines  et  ayant 
en  face  une  double  bordure  de  magnifiques  bouquets  d'arbres  qui  longent  l'un  et  l'autre 
côté  de  la  rivière,  l'école  occupe  une  position  fort  agréable. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  a  une  superficie  de  320  acres,  et  lui  a  été  cédée 
par  les  sauvages  de  la  réserve  de  Kamloops.  Quinze  acres  environ  sont  en  champs, 
jardin  ou  verger  ;  le  reste  se  compose  de  terres  accidentées  et  de  collines  sablonneuses 
ne  convenant  qu'au  pâturage,  ou  de  terrains  bas  que  la  crue  de  la  rivière  au  prin- 
temps transforme  en  une  belle  nappe  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  prairie  naturelle  où  cou- 
per du  foin,  ni  bois  qu'il  soit,  possible  d'utiliser  pour  le  chauffage. 

Bâtiments. — La  maison  principale  contient,  au  rez-de-chaussée,  le  parloir,  le 
bureau,  la  salle  à  manger  des  garçons,  la  cuisine  et  garde-manger,  le  lavoir,  quatre 
salles  de  bain  et  un  four  ;  la  salle  de  classe  des  filles  et  la  chapelle  occupent  tout 
l'étage  au-dessus.  A  droite  se  trouve  le  bâtiment  des  filles,  avec  salle  de  couture  et 
de  récréation,  réfectoires  pour  les  sœurs  et  pour  les  filles,  et  dortoirs.  Au  nord,  à  100 
pieds  environ  de  la  maison  principale,  est  le  bâtiment  des  garçons,  qui  contient  des 
chambres  de  dépôt,  une  salle  de  récréation,  un  dortoir  et  une  salle  de  classe.  Il  y  a 
de  plus  les  ateliers  de  cordonnerie  et  de  charpenterie,  deux  étables  et  une  grange,  un 
cellier,  un  poulaillier,  une  glacière,,  un  cottage  à  trois  pièces  pour  les  employés,  le 
pavillon  d'été  des  filles,  le  moulin  à  vent  et  la  tour-réservoir.  Le  petit  terrain  de 
devant  la  maison  principale  a  été  considérablement  agrandi  ce  printemps,  entouré 
d'une  élégante  clôture  en  treillis  et  planté  d'arbres  à  fruits,  de  plantes  vivaces,  d'ar- 
brisseaux ;  des  carrés  de  fleurs  y  ont  été  tracés.  Dans  les  cours  de  récréation  des  gar- 
çons et  des  filles  on  a  planté  des  arbres  pour  y  donner  de  l'ombre.  Ces  diverses  amé- 
liorations étaient  depuis  longtemps  attendues,  et,  si  nous  avons  pu  les  exécuter,  c'est 
grâce  à  la  grande  quantité  d'eau  que  fournit  la  pompe,  actionnée  par  la  machine  à 
gazoline.  Les  bâtiments  sont  en  bon  état  ;  quelques-uns  cependant  auraient  besoin 
d'une  nouvelle  couche  de  peinture. 
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Logement. — L'école  peut  aisément  loger  soixante  élèves  et  un  personnel  de  sept 
membres. 

Chiffre  de  présence. — Il  y  avait  à  l'école  à  la  fin  de  l'année  vingt-six  garçons  et 
vingt-neuf  filles.  Un  garçon  est  moit  pendant  l'année  ;  un  autre,  au  mois  d'avril,  a  eu 
la  permission  de  rentrer  chez  lui,  pour  cause  de  maladie.  La  moyenne  de  présence 
a  été  d'environ  cinquante-cinq.  Sept  garçons  ont  reçu  leur  congé  réglementaire  défini- 
tif ;  huit  garçons  et  trois  filles  ont  été  admis. 

Classes. — Les  heures  de  classe  des  garçons  ont  été,  le  matin,  de  9  heures  moins 
un  quart  à  midi,  tous  les  jours  de  semaine,  le  samedi  excepté,  et  l'après-midi,  de  5 
moins  un  quart  à  6i  heures,  tous  les  jours  de  semaine.  Les  heures  de  classe  des  filles 
ont  été  de  2  à  5,  l'après-midi,  avec  une  demi-heure  d'étude  dans  la  soirée.  Les  examens, 
conduits  par  l'agent  Irwin,  ont  mis  en  relief  les  progrès  soutenus  accomplis  par  les 
filles,  mais  aussi  les  progrès  plus  lents  de  garçons.  La  salle  de  classe  des  garçons 
et  celle  des  filles  sont  dans  des  bâtiments  distincts,  avec  des  professeurs  différents. 
Ces  professeurs  sont  tous  très  capables  et  se  donnent  de  la  peine. 

Voici  quels  étaient,  à  la  fin  de  l'année,  les  différents  degrés  d'avancement  des 
élèves  : — 

Elèves. 

Classe  1 0 

"      II 14 

"      III 10 

"      IV 16 

"      V 5 

"     VI 10 
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Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  qu'à  peu  près  quatre  acres  de  terrain  qu'il  soit 
possible  d'arroser,  et  encore  faut-il  protéger  ce  coin  de  terre,  à  l'aide  d'une  digue, 
contre  les  crues  périodiques  de  la  rivière  Thompson.  Ce  printemps,  dans  l'appré- 
hension de  très  hautes  eaux,  nous  avons  élevé  cette  digue  d'un  pied  plus  haut,  et  avons 
ainsi  sauvé  la  récolte.  L'automne  dernier,  les  pommes  de  terre,  les  choux,  les  carot- 
tes et  les  navets  ont  très  bien  donné  ;  mais  les  oignons  ont  été  peu  abondants,  et  les 
fèves  n'ont  pas  rapporté  autant  que  de  coutume.  L'arrosage  demande  beaucoup  de 
temps  ;  il  se  fait  au  moyen  du  moulin  à  vent,  d'un  manège  et  d'une  pompe  foulante. 
On  peut  aussi  prendre  l'eau  au  fossé  d'irrigation  des  sauvages. 

Les  framboises  et  les  groseilles  ont  été  abondantes  ;  le  verger  a  donné  une  bonne 
récolte  de  pommes,  mais  peu  de  prunes  et  point  de  pêches. 

L'alfalfa,  qui  croît  sur  cette  portion  de  terrain  que  nous  ne  pouvons  atteindre 
avec  nos  moyens  d'arrosage,  a  été  coupée  trois  fois  ;  mais  la  dernière  récolte  a  été 
gâtée  par  les  pluies.  L'avoine,  semée  pour  le  fourrage,  a  complètement  manqué,  par 
suite  de  la  sécheresse  ;  quant  au  foin,  il  a  fallu  l'acheter  pour  le  peu  d'animaux  que 
possède  l'institution. 

Tous  les  garçons  travaillent  aux  champs  et  au  jardin  ;  ce  sont  eux  qui,  à  tout  de 
rôle  et  en  dehors  de  leurs  heures  régulières  de  travail,  ont  le  soin  des  étables  et  traient 
les  vaches. 

]NTous  n'avons  que  quatre  chevaux,  six  vaches  et  quatre  veaux  ;  faute  de  pâturages, 
il  nous  est  impossible  de  garder  un  troupeau  considérable. 

Enseignement  industriel. — Charpenterie. — Neuf  garçons  ont  reçu  des  leçons  de 
charpenterie.  Ce  sont  eux  qui  ont  fait  la  clôture  en  treillis,  et  quelques  pièces 
d'ameublement  pour  la  salle  de  toilette  des  filles  ;  ils  ont  aussi  réparé  des  machines 
et  des  outils. 

Cordonnerie. — Cinq  garçons  ont  été  employés  dans  Cet  atelier  ;  leur  ouvrage  a 
surtout  consisté  à  réparer  des  chaussures  et  des  harnais. 

Travail  des  filles. — Les  filles  font  la  cuisine,  cuisent  le  pain,  lavent  et  apprennent 
généralement  tout  ce  qui  concerne  la  tenue  d'un  ménage.     On  leur  enseigne  à  coudre 
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soit  à  l'aiguille  soit  à  la  machine,  à  faire  des  ouvrages  simples  ou  des  ouvrages  de 
goût,  aussi  de  la  dentelle.  Ce  sont  elles  qui  ont  confectionné  leurs  robes  et  leurs 
vêtement  de  dessous  ;  elles  ont  aussi  fait  des  chemises,  des  caleçons,  des  pantalons  et 
des  vestons  pour  les  garçons.  Leurs  ouvrages  sont  fort  admirés  de  tous  les  visiteurs, 
qui  ne  manquent  jamais  de  faire  l'éloge  de  la  mine  élégante  et  proprette  des  filles. 

Instruction  religieuse  et  morale. — L'éducation  morale  des  enfants  est  suivie  avec 
soin  ;  nous  y  pourvoyons  par  une  grande  surveillance  et  de  fréquentes  leçons.  La 
punition,  prudemment  administrée,  d'une  infraction  aux  règles  de  l'honnêteté,  donne 
souvent  de  meilleurs  résultats  pour  la  formation  du  caractère  que  les  longues  exhorta- 
tions ;  aussi  nous  ne  manquons  jamais  à  reprendre  ceux  qui  sont  en  faute,  et  à  leur 
exposer,  avec  force  et  d'une  façon  pratique,  les  conséquences  d'une  action  mauvaise. 
L'automne  dernier,  des  garçons  se  sont  introduits  dans  la  cuisine  et  dans  la  cave 
pour  y  dérober  des  confitures.  Ils  ont,  sans  doute,  pensé  avoir  fait  un  coup  fort  plai- 
sant, mais  on  leur  a  fait  comprendre  que  de  tels  actes  auraient  pu  les  conduire  au 
pénitencier  pour  plusieurs  années  ;  et  la  leçon,  j'en  suis  certain,  n'est  pas  tombée  par 
terre. 

Il  se  donne  tous  les  jours  une  demi-heure  d'instruction  religieuse.  La  prière  se 
dit  en  commun  matin  et  soir.  Le  dimanche,  les  élèves  se  réunissent  trois  fois  dans 
la  chapelle,  et  on  consacre  une  heure  à  apprendre  des  hymnes  et  à  expliquer  l'Evan- 
gile. 

Hygiène  et  santé. — Les  élèves  de  cette  institution  jouissent  en  général  d'une  ex- 
cellente santé.  Cependant,  il  y  a  eu  cette  année  quelques  exceptions  ;  un  petit  garçon 
est  mort  de  pneumonie  au  mois  de  mars  ;  un  autre  a  eu  une  attaque  de  rhumatisme, 
et  trois  ont  souffert  de  maladies  de  la  peau,  causées  par  une  plante  vénéneuse  qui 
croît  dans  le  voisinage  de  l'école. 

Les  conditions  de  salubrité  sont  excellentes:  l'égout  fonctionne  bien  ;  la  ventila- 
tion se  fait  par  les  fenêtres,  et  l'on  a  grand  soin  d'y  pourvoir  ;  la  lessive  et  le  chlorure 
de  chaux  sont  nos  déinfectants. 

Eau. — La  maison  tire  son  eau  de  la  rivière.  La  pompe  est  actionnée  par  une  ma- 
chine à  gazoline,  et  l'eau  est  conservée  dans  un  réservoir  placé  près  de  la  cuisine. 
Ce  réservoir  est  revêtu,  à  l'intérieur,  de  tôle  galvanisée  et  entouré  de  sciure  de  bois  ; 
de  cette  façon,  l'eau  se  conserve  fraîche  et  exempte  de  toute  impureté. 

Moyens  de  protection  contre  le  feu. — Comme  moyens  de  protection  contre  l'in- 
cendie nous  avons  : — 

1.  Quatre  extincteurs  chimiques,  fournis  par  l'administration  ; 

2.  Deux  haches  de  pompier  venant  de  la  même  source  ; 

3.  Trois  bonnes  échelles,  appliquées  en  permanence  sur  les  principaux  bâtiments, 
-et  quelques  autres,  plus  petites,  que  l'on  tient  à  proximité  des  bâtiments  ; 

4.  Environ  deux  douzaines  de  seaux  à  incendie  ; 

5.  Deux  réservoirs  :  l'un,  d'une  capacité  de  1,800  gallons,  et  muni  de  trois  robi- 
nets ;  l'autre,  d'une  capacité  d'environ  1,200  gallons,  et  monté  sur  une  tour  de  30 
pieds  de  haut.  Un  boyau  en  caoutchouc  de  100  pieds  de  long  et  d'un  pouce  et  un 
quart  de  diamètre  se  lie  à  ce  réservoir  et  peut  être  appliqué  à  l'une  quelconque  des 
trois  pompes  foulantes  placées  à  des  endroits  convenables,  de  façon  que  l'on  peut 
diriger  un  jet  d'eau  sur  un  point  quelconque  des  bâtiments  des  garçons  ou  des  filles. 
Ces  réservoirs  sont  remplis  au  moyen  d'une  pompe  du  type  Bull-dozer,  munie  d'un 
tuyau  d'aspiration  et  de  décharge  de  deux  pouces  de  diamètre.  Cette  pompe  est 
actionnée  par  une  machine  à  gazoline  d'une  force  de  trois  chevaux,  et,  bien  qu'on 
ne  lui  assigne  qu'une  capacité  de  2,000  gallons  par  heure,  elle  en  fournit  près  de 
3;000,  quand  la  rivière  est  haute. 

Chauffage  et  éclairage. — Pour  le  chauffage,  nous  nous  servons  de  poêles  ordi- 
naires. Nous  sommes  obligés  d'acheter  tout  le  bois  dont  nous  pouvons  avoir  besoin, 
et  de  le  faire  venir  de  Shuswap,  à  30  milles  de  l'école.  L'hiver  dernier,  le  bois  s'est 
vendu  ici  4  ou  5  dollars  la  corde.    Le  pétrole  est  notre  unique  moyen  d'éclairage. 
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Récréation. — Les  élèves  ont  une  demi-heure  de  récréation  le  matin,  une  demi-, 
heure  le  midi,  et  le  soir  ils  ont  depuis  6£  heures  jusqu'au  coucher.  Le  dimanche  et  les 
jours  de  congre,  nous  leur  faisons  faire  une  promenade  à  pied  ou  dans  les  voitures  dd 
l'école.  Us  se  livrent  aux  amusements  qui  conviennent  à  leur  âge  et  à  leur  sexa. 
Quelques-unes  des  fiHes  sont  fort  éprises  de  la  lecture  ;  mais  ce  dont  tous  semblent 
ne  jamais  se  lasser»  c'est  d'écouter  un  gramophone  ou  un  phonographe.  La  musique 
de  la  fanfare  leur  procure  de  fois  à  autre  une  autre  forme  de  récréation. 

Observations  générales. — Nous  avons  eu  cette  année  le  plaisir  et  l'honneur  d'une 
visite  que  nous  ont  faite  le  surintendant  des  sauvages  et  le  lieutenant-gouverneur  de 
la  province,  aussi  celle  de  Sa  Grandeur  Mgr  Dontenville  et  du  révérend  Père  La- 
combe. 

En  terminant  ce  rapport,  je  désire  exprimer  de  nouveau  ma  haute  appréciation  de 
l'intérêt  que  prend  à  notre  école  M.  le  surintendant  Vowell,  et  offrir  à  M.  l'agent 
Irwin  mes  sincères  remerciements  pour  ses  visites  de  chaque  mois  et  pour  la  bien- 
veillante attention  qu'il  a  donnée  à  tout  ce  qui  concerne  l'école. 

J'ai,  etc., 

ALPH.  M.  CARON,  O.M.I., 

Principal. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  industrielle  de  Kootenay, 

Saint-Eugène,  30  juin  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice terminé  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Kootenay  jouit  d'une  situation  agréable  dans 
le  village  sauvage  de  Saint-Eugène,  qui  joint  la  réserve  de  Sainte-Marie.  Elle  est  à 
quelques  pas  du  chemin  de  fer,  la  station  la  plus  voisine,  celle  de  Cranbrook,  n'étant 
distante  de  l'école  que  de  5  milles.  L'ampleur  du  terrain,  des  jardins  magnifiques, 
des  cours  spacieuses,  offrent  des  occasions  favorables  à  des  exercices  et  à  des  amuse- 
ments sains.  Les  montagnes  qui  nous  entourent  offrent  au  regard  de  splendides  pers- 
pectives, dont  nous  pouvons  jouir  sans  quitter  la  maison. 

Terrain. — Le  terrain  qui  se  rattache  à  cette  école  a  une  superficie  de  20  acres  et 
a  été  cédé  au  département  par  les  Pères  Oblats  pour  des  fins  scolaires.  Partie  de  ce 
terrain  est  occupée  par  les  bâtiments  et  par  les  cours  de  récréation,  le  reste  est  en 
jardin  et  en  vergers.  Nous  avons,  de  plus,  loué  120  acres  de  terre,  pour  pouvoir  don- 
ner aux  garçons  une  instruction  plus  complète  en  agriculture,  attendu  que  c'est  le 
genre  d'occupation  auquel  la  plupart  d'entre  eux  devront  se  livrer  plus  tard.  Le 
terrain  est  uni  et  offre  de  bons  pâturages.  Ce  n'est  pas  un  sol  bien  fertile,  mais,  con- 
venablement arrosé,  il  donne,  chaque  année,  d'excellentes  récoltes  de  foin,  d'avoine 
et  de  légumes. 

Bâtiments. — Il  ne  s'est  construit  aucun  nouveau  bâtiment  cette  année,  mais  il  a 
fallu  faire  quelques  réparations,  devenues  urgentes  par  suite  d'une  longue  usure.  La 
maison  principale  a  reçu  une  nouvelle  fondation  ;  les  toits  et  plusieurs  chambres  ont 
été  peinturés  ;  la  clôture  qui  entoure  la  propriété  de  l'école  a  été  renouvelée  ;  les  arbres 
et  les  clôtures  ont  été  blanchis,  et  plusieurs  changements  de  moindre  importance  ont 
été  faits.  Le  bâtiment  central  est  réservé  au  personnel  et  contient  un  parloir,  un 
bureau,  des  réfectoires,  la  salle  de  classe  des  filles,  des  chambres  à  coucher  et  une 
cuisine.  A  droite  de  ce  bâtiment  se  trouve  celui  des  filles,  qui  contient  une  salle  de 
couture  et  de  récréation,  un  réfectoire,  une  salle  de  toilette,  des  garde-robes,  un  dor- 
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toir  et  une  chambre  à  coucher.  Le  bâtiment  des  garçons  contient,  au  rez-de-chaussée  : 
une  salle  de  classe,  une  salle  de  récréation,  une  salle  à  manger  et  des  garde-robes. 
L'étage  au-dessus  comprend  deux  dortoirs  et  une  chambre  à  coucher. 

Les  lits,  tous  bien  garnis,  sont  en  fer.  Les  autres  constructions  sont  la  boulan- 
gerie, la  buanderie,  le  magasin,  le  logement  du  contremaHre,  l'atelier  de  cordonnerie, 
le  hangar  à  bois,  la  grange  et  l'étable. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  plus  de  soixante  enfants  ainsi  que  pour  tout  le  per- 
sonnel nécessaire. 

Présence  en  classe. — Comme  les  élèves  sont  tous  des  pensionnaires,  ils  suivent 
régulièrement  les  classe. — Il  y  en  avait  54  cette  année. 

Travail  en  classe. — L'enseignement  est  dirigé  par  trois  maîtres,  dans  des  salles 
distinctes.  Les  heures  d'étude  des  garçons,  sont  le  matin,  de  8  à  11.15  heures  ;  il  y  a 
aussi  une  demi-heure  d'étude  le  soir.  Les  filles  étudient  de  1  à  4  heures,  l'après-midi, 
et  de  6  à  7  le  soir.  Le  travail  a  été  très  satisfaisant.  A  quelques  exceptions  près,  les 
élèves  paraissent  tous  désireux  de  réussir  dans  leurs  études.  C'est  le  programme 
d'études  établi  par  le  gouvernement  qui  est  suivi.  L'enseignement  comprend  aussi  le 
chant  et  la  musique  ;  il  y  a  des  exercices  de  fanfare  tous  les  jours,  de  1  à  2  heures 
de  l'après-midi. 

Les  élèves  ont  donné  plusieurs  petits  concerts  durant  l'hiver  ;  cela  égayé  les 
soirées.     Voici  quel  était  le  classement  des  élèves  à  la  fin  du  terme  scolaire  : 

Elèves. 

Classe  1 1 

"     II 9 

"     III 19 

"     IV 14 

"     V 8 
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Agriculture  et  jardinage. — Les  garçons  font  les  travaux  des  champs  et  des  jar- 
dins, et  ils  s'en  acquittent  fort  bien.  Avec  l'aide  du  jardinier,  ils  ont  planté  1,500 
fraisiers,  plusieurs  douzaines  de  framboisiers,  de  groseillers,  de  mûriers  et  trans- 
planté plusieurs  centaines  de  plantes  de  toutes  sortes.  Notre  verger  a  maintenant 
une  apparence  superbe.  L'an  dernier,  tous  nos  pommiers  en  état  de  produire  des 
fruits  étaient  surchargés.  Nous  avons,  au  printemps,  fait  la  plantation  de  36 
jeunes  pommiers  ;  cela  a  eu  pour  résultat  d'améliorer  le  verger  tout  en  l'agrandissant. 
Le  jardin  produit  abondamment  tous  les  divers  légumes.  Nous  récoltons  également 
beaucoup  de  petits  fruits. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  l'agriculture,  l'horticulture,  l'en- 
tretien des  bestiaux,  la  menuiserie,  le  peinturage  et  les  diverses  industries  qui  pour- 
raient être  le  plus  utiles  plus  tard.  Ce  sont  les  élèves  chargés  de  la  cordonnerie  qui 
réparent  toutes  les  chaussures. 

Enseignement  industriel  des  filles. — Les  filles  s'occupent  des  travaux  domestiques 
et  prennent  part  à  tour  de  rôle  aux  travaux  de  la  cuisine,  de  la  buanderie  et  de  la 
boulangerie.  Ce  sont  elles  qui  cuisent  tout  le  pain  consommé  à  l'école  ;  elles  ont  à 
leur  disposition  un  four  d'une  capacité  de  48  pains.  Elles  apprennent  aussi  la  fabri- 
cation du  beurre  et  les  soins  à  donner  au  lait.  Elles  se  livrent  pendant  trois  heures 
par  jour  aux  travaux  de  couture  à  la  main  ou  à  la  machine.  Elles  confectionnent,  cha- 
que année,  plusieurs  douzaines  de  robes,  de  tabliers,  de  chemises,  etc.  ;  elles  font  de 
plus  de  raccommodage  de  leurs  vêtements  ainsi  aue  d'une  partie  de  ceux  des 
garçons  ;  elles  tricotent  aussi  plusieurs  douzaines  de  bas.  Elles  s'occupent  quelque 
peu  de  jardinage  dans  une  partie  du  jardin  spécialement  réservée  pour  leur  usage. 
Elles  cultivent  divers  légumes  et  disposent  des  plates-bandes  de  fleurs  avec  beaucoup 
de  goût. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  n'épargnons  aucun  effort  pour  bien  ins- 
truire les  enfants  sur  tout  ce  qui  touche  à  la  morale  et  à  la  religion.  C'est  le  direc- 
teur lui-même  et  les  maîtres  qui  se  chargent  de  ce  soin.  La  conduite  des  élèves  a 
été  aussi  satisfaisante  qu'il  était  possible  de  l'espérer. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  des  élèves  a  été  généralement  bonne.  Nous 
avons  souffert  d'une  épidémie  de  pneumonie  à  la  fin  d'avril,  mais  il  ne  s'est  produit 
aucun  décès.  L'état  sanitaire  de  l'école  a  été  excellent.  Nous  pratiquons  la  propreté 
la  plus  scrupuleuse,  et  nous  ne  .ménageons  ni  le  chlorure  de  chaux,  ni  le  soufre  ou  les 
autres  désinfectants. 

Service  de  l'eau. — Le  creek  Saint-Joseph — un  inépuisable  cours  d'eau  qui  des- 
cend des  montagnes — nous  fournit  une  eau  excellente.  Nous  nous  en  servons  pour 
irriguer  nos  champs  et  nos  jardins.  Ce  sont  des  puits — l'un  dans  la  cour  des  gar- 
çons et  l'autre  dans  celle  de  la  cuisine — qui  nous  fournissent,  l'eau  nécessaire  aux 
besoins  domestiques. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Chaque  corps  de  logis  est  muni  d'un 
extincteur  chimique,  de  haches,  de  seaux,  d'échelles  et  de  boyaux  à  incendie.  Ces 
divers  appareils  sont  distribués,  à  la  portée  de  la  main,  dans  tous  l'établissement,  et 
les  élèves  sont  dressés  à  les  manier. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  15  poêles  à  bois,  et 
l'éclairage  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Amusements. — Certaines  heures  sont  consacrées  tous  les  jours  à  la  récréation. 
Lorsque  la  température  le  permet,  les  élèves  s'amusent  dans  leurs  cours  respectives 
au  dehors.  Les  garçons  jouent  le  plus  souvent  à  la  balle,  au  ballon  et  aux  billes. 
Au  printemps,  ils  s'amusent  beaucoup  à  fabriquer  des  flèches  et  des  arbalètes, 
qu'ils  tiendront  alors  en  réserve  pour  le  jour  où  ils  iront  dans  les  bois  ;  ils  en  revien- 
nent toujours  chargés  de  petits  gibiers.  Ils  aiment  aussi  beaucoup  à  se  promener  à 
cheval  et  à  se  baigner.  Le  filles  s'amusent  à  danser  à  la  corde,  à  se  balancer  sur  des 
escarpolettes,  à  jouer  au  croquet,  etc.  L'hiver,  les  élèves  passent  leur  récréation  à 
chanter,  à  faire  de  la  musique,  à  lire  des  livres  d'histoire  ou  des  livres  illustrés,  à 
foire  fonctionner  le  gramophone  et  la  lanterne  magique,  etc. 

Observations  générales. — Je  désire  en  terminant  exprimer  ma  gratitude  envers 
M.  A.  W.  Vowell  pour  le  zèle  et  la  bonté  dont  il  a  fait  preuve  vis-à-vis  l'école.  Il  a 
fait  subir  un  examen  à  nos  élèves  et  il  s'est  déclaré  satisfait  de  leurs  progrès.  Nos 
élèves  se  rappelleront  longtemps  les  sages  avis  et  les  paroles  d'encouragement  qu'il 
leur  a  adressés  lors  de  sa  visite  à  l'école. 

Je  désire  également  remercier  votre  digne  agent,  M.  R.  L.  T.  Galbraith,  qui  est 
pour  nous  un  véritable  bienfaiteur,  et  qui  s'est  toujours  montré  disposé  à  aider  de 
toutes  manières  au  succès  et  au  bien-être  des  élèves. 

J'ai,  etc., 

N.  COCCOLA, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  industrielle  de  l'Ile  Kuper, 

Ile  Kuper,  25  juillet  1903. 
A  "l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  baie  du  Télégraphe,  sur  la  côte  ouest  de  l'île 
Kuper,  dans  le  chenal  Stuart,  à  environ  5  milles  de  la  gare  de  Chemainus,  dans  l'île 
de  Vancouver.     L'emplacement  est  superbe,   au  milieu  de  forêts  toujours  vertes  et 
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avec  très  belle  vue  sur  la  mer.  Les  principales  espèces  forestières  sont  l'érable,  le 
tilleul,  l'orme,  l'acacia,  le  noyer,  le  châtaigner  sauvage,  le  genévrier,  le  houx  et  le 
chêne  des  montagnes. 

Nature  du  sol. — Le  terrain — 70  acres — occupé  par  l'école  fait  partie  de  la  réserve 
Penelakut  de  l'île  Kuper.  Il  a  été  cédé  par  les  sauvages  de  cette  réserve  pour  l'éta* 
blissement  d'une  école.  Le  sol,  qui  est  assez  bon,  convient  mieux  au  nâturage  ;  le  plu- 
part du  bois  a  été  enlevé  ;  plusieurs  lopins  ont  été  défrichés,  débarrassés  de  leurs  sou- 
ches, drainés  et  rendus  propres  à  la  culture  des  céréales  et  des  légumes. 

Bâtiments. — En  voici  l'énumération  : 

(1.)  Le  bâtiment  principal.  Il  renferme,  au  rez-de-chaussée,  un  salon»  des  bu- 
reaux, les  salles  à  manger,  la  cuisine,  la  classe  des  filles,  la  salle  de  musique,  la  cha- 
pelle et  deux  chambres. 

(2.)  Le  corps  de  logis  des  filles.  Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  une  salle  de 
couture,  l'infirmerie,  un  magasin,  la  salle  de  récréation  et  le  bureau  de  l'économe  ;  à 
l'étage  supérieur  se  trouvent  les  dortoirs,  une  garde-robe,  une  salle  de  bains  et  des' 
chambres  pour  les  femmes  qui  font  partie  du  personnel. 

(3.)  Le  corps  de  logis  des  garçons.  L'infirmerie,  la  chambre  de  l'instituteur,  le 
magasin,  la  salle  de  musique,  le  cabinet  de  toilette,  les  bains,  la  salle  de  récréation 
et  la  classe  des  garçons  se  trouvent  au  rez-de-chaussée,  et  la  garde-robe,  le  dortoir  et 
les  chambres  des  hommes  du  personnel  à  l'étage  supérieur. 

(4)  Le  logement  du  contremaître  et  de  sa  famille. 

(5.)  La  buanderie  et  le  séchoir  ;  il  y  a  trois  fournaises  et  des  bouilloires. 

(6.)   La  laiterie,  pourvue  des  perfectionnements  modernes. 

(7.)  Le  gymnase.  Ce  bâtiment  sert  aussi  pour  les  concerts  et  les  représenta- 
tions publiques. 

(8.)   Les  ateliers  de  menuiserie  et  de  cordonnerie  ; 

(9.)  La  boulangerie,  avec  four  moderne  en  briques. 

(10.)   Les  granges  et  les  remises  pour  les  instruments  de  ferme. 

(11.)  Les  é  labiés. 

(12.)  Hangar  qui  contient  le  bois  nécessaire  à  l'a  cuisine  et  au  chauffage  ;  il  y  a 
dedans  des  compartiments  pour  le  pétrole  et  les  divers  outils. 

(13.)  Le  hangar  à  bois  de  la  boulangerie  et  de  la  buanderie. 

(14.)  La  porcherie  ; 

(15.)  Le  réservoir  ; 

(16.)  Etables   à  cochons. 

(17.)  Le  hangar  pour  le  bois  de  construction  ; 

(18.)  Le  poulailler  ; 

Logement. — L'école  peut  loger  75  élèves  et  8  membres  du  personnel. 

Présence  à  l'école. — L'école  a  été  fréquentée  par  une  moyenne  de  plus  de  64 
élèves.     Il  y  en  avait  67  d'inscrits. 

Travail  en  classe. — Les  garçons  et  les  filles  reçoivent  leur  instruction  dans  des 
salles  distinctes  et  de  maîtres  différents.  Leurs  progrès  ont  été  en  somme  satisfai- 
sants. Lors  de  sa  visite  -annuelle,  le  18  juin,  le  surintendant  Vowell  a  constaté,  après 
examen,  que  les  élèves  avaient  très  bien  réussi  et  aue  leurs  connaissances  en  écriture, 
arithmétique,  lecture  et  géographie  dépassaient  la  moyenne.  Les  élèves  étaient  ainsi 
répartis  à  la  fin  de  l'année  scolaire  : 

Elèves. 

Classe  I 0 

"      II 10 

"     III 13 

"      IV 12 

"      V 19 

"     VI 11 

65 


440  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  i 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

Sur  ce  nombre,  il  y  avait  35  garçons  et  30  filles. 

Agriculture  et  jardinage. — Comme  la  culture  est  l'industrie  la  plus  utile,  nous 
nous  efforçons  de  l'enseigner  le  plus  possible  à  nos  élèves.  Les  plus  jeunes  cultivent 
les  fleurs  et  les  légumes;  les  plus  âgés  font  les  travaux  de  la  ferme  et  de  la  laiterie. 
•La  moisson  a  très  bonne  apparence  cette  année. 

Nos  bestiaux  comprennent  présentement  10  vaches,  un  attelage  de  bœufs,  un 
taureau,  une  génisse,  4  veaux,  5  porcs  et  environ  100  volailles. 

Travail  industriel  des  garçons. — Menuiserie. — Quatre  de  nos  garçons  ont  appris 
la  menuiserie  sous  la  direction  de  M.  Henri  Butsch,  qui  remplit  en  même  temps  l'em- 
ploi d'agronome.  Ils  ont  fait  des  réparations  aux  bâtiments  et  aux  meubles,  construit 
des  clôtures,  fabriqué  de  nouveaux  meubles,  et  appris  ainsi  à  manier  les  outils. 

Cordonnerie. — Sous  la  direction  de  M.  J.  M.  Kead,  les  six  élèves  qui  se  sont  livrés 
à  la  cordonnerie  ont  fabriqué  et  rapiécé  toutes  les  chaussures  nécessaires  aux  enfants 
de  l'école.  Quelques-uns  sont  même  suffisamment  habiles  pour  faire  des  chaussures 
sans  l'aide  de  personne. 

Peinturage. — Deux  garçons  ont  parfaitement  réussi  à  faire  les  travaux  de  pein- 
turage. 

Boulangerie. — Le  travail  de  la  boulangerie  est  dirigé  particulièrement  par  deux 
élèves,  mais  tous  les  grands  garçons  et  toutes  les  grandes  filles  ont  appris  l'art  de  la 
boulangerie,  et  ont  approvisionné  l'école  de  bon  pain. 

Outre  ces  industries,  les  grands  garçons  ont  été  dressés  à  traire  les  .vaches,  à  faire 
le  beurre  et  à  blanchir  le  linge. 

Travaux  industriels  des  filles. — Les  filles  ont  appris  l'économie  domestique  dans 
toutes  ses  branches,  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  et  la  manière  de  tailler  et 
de  confectionner  les  robes  et  autres  vêtements.  Elles  ont  fait  ausi  des  ouvrages  de 
fantaisie,  pour  lesquels  elles  montrent  beaucoup  de  talent  et  d'aptitude. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Un  cours  d'instruction  religieuse  d'une  demi- 
heure  est  donné  tous  les  jours  aux  élèves  ;•  les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  dites  en 
commun. 

Conduite. — La  conduite  des  élèves  a  été  exceptionnellement  bonne. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  des  élèves  a  été  remarquablement  bonne.  Il  ne 
s'est  déclaré,  aucun  cas  de  maladie  grave.  Cela  provient  sans  doute  de  la  bonne  venti- 
lation de  l'établissement  et  des  réparations  que  nous  avons  fait  subir  à  notre  système 
d'égouts. 

Service  de  l'eau. — Des  sources  naturelles  fournissent,  une  eau  abondante  et  pure 
à  l'école.  L'eau,  après  avoir  été  amenée  dans  un  réservoir  au  moyen  d'un  bélier  hy- 
draulique, est  distribuée  dans  toutes  les  parties  de  l'établissement. 

Protection  contre  le  feu. — Les  élèves  sont  régulièrement  exercés  à  manier  les 
boyaux  à  incendie,  les  échelles,  les  seaux  à  incendie,  ainsi  que  les  9  extincteurs  chi- 
miques Star.  Nous  avons  des  prises  d'eau  auxquelles  des  boyaux  s'adaptent  dans 
toutes  les  principales  pièces. 

Chauffage. — L'institution  est  chauffée  par  des  poêles  carrés  ordinaires. 

Récréation. — Les  garçons  ont  un  grand  nombre  de  jeux.  En  été  ils  jouent  à  la 
balle,  au  ballon  et  aux  billes,  se  baignent  dans  la  rivière,  pèchent  et  canotent  ; 
pendant  l'hiver,  ils  glissent,  jouent  aux  dames  et  aux  échecs.  Les  filles  s'amusent  à 
se  balancer  sur  des  escarpolettes,  à  sauter  avec  des  cordes  et  à  jouer  à  la  balle.  Les 
élèves  font  des  exercices  athlétiques  dans  le  gymnase^  mais  la  grande  attraction  est 
notre  fanfare,  qui,  sous  l'habile  direction  de  M.  Henri  Butsh,  le  contremaître  de 
l'école,  continue  constamment  à  progresser. 

Observations  générales. — Nous  avons  reçu  beaucoup  de  visiteurs  au  cours  de 
l'année  ;  tous  sont  repartis  satisfaits.  Pendant  le  mois  d'août,  l'escadre  de  l'océan 
Pacifique,  sous  le  commandement  du  contre-amiral  Andrew  Bickford,  C.M.G.,  vint 
nous  rendre  visite  pendant  ses  trois  jours  de  séjour  dans  notre  baie.  Les  élèves  reçu- 
rent la  permission  d'aller  en  retour  visiter  les  navires.     Ils  en  revinrent  vivement 
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frappés  de  la  puissance  de  la  marine  anglaise  et  de  l'admirable  discipline  des  équi- 
pages. 

Il  me  fait  plaisir,  avant  de  terminer  mon  rapport,  de  remercier  M.  A.  W.  Vowell, 
surintedant  des  sauvages,  pour  l'intérêt  constant  qu'il  porte  à  l'école  ainsi  que  pour 
la  courtoisie  et  la  bonté  dont  il  a  sans  cesse  fait  preuve  à  notre  égard.  Je  désire 
également  reconnaître  les  services  que  M.  W.  R.  Robertson  nous  a  toujours  si  aima- 
blement et  si  promptement  rendus. 

J'ai,  etc., 

G.  DONCKELE. 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Ecole  d'industrie  de  Lytton  (Saint-Georges), 

Lytton,  1er  octobre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  premier  rapport  annuel  concer- 
nant l'école  industrielle  de  Saint-George,  Lytton,  C.B. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  2£  milles  au  nord  de  Lytton,  sur  le  chemin 
de  fer  du  Pacifique.  L'emplacement  est  magnifique,  avec  son  encadrement  de  petits 
villages  sauvages  construits  sur  les  rives  des  rivières  Fraser  et  Thompson.  Le  paysage 
est  superbe  et  le  climat  très  sain. 

Terrain. — Nous  possédons  environ  600  acres  de  terre  ;  les  deux  tiers  sont  cultiva- 
bles ;  il  y  en  a  présentement  120  acres  en  culture.  A  environ  sept  milles  de  l'école, 
nous  avons  150  acres  en  bois  de  charpente,  80  en  brousse  et  80  qui  seront  bientôt 
prêtes  à  être  cultivées. 

Aux  alentours  de  l'école,  il  y  a  environ  120  acres  qui  sont  en  culture.  On  a  fait 
brûler  25  autres  acres,  qui  sont  maintenant  prêts  pour  le  défrichement. 

Cette  étendue  de  terrain  comprend,  d'après  l'arpentage  de  la  province,  les  lots 
11  et  12,  du  groupement  1,  du  district  de  Yale,  et  le  lot  47.  Le  reste  a  été  arpenté, 
l'automne  dernier,  par  les  employés  du  gouvernement  d'Ottawa  et  appartient  à  la 
Compagnie  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Bâtiments. — L'école,  qui  est  une  maison  en  bois  à  deux  étages,  repose  sur  une 
fondation  en  maçonnerie.  Dans  le  vaste  sous-sol  se  trouvent  les  ateliers  de  menui- 
serie et  de  cordonnerie  et  diverses  autres  salles  d'utilité  générale. 

Au  premier,  il  y  a  une  spacieuse  salle  à  manger,  la  cuisine  et  les  dépenses,  deux 
salles  de  classe,  un  vestiaire,  une  chapelle,  une  salle  à  manger  de  réserve,  un  bureau, 
une  biblothèque,  une  salle  de  réception  et  un  magasin. 

Au  second,  se  trouvent  trois  grands  dortoirs  pouvant  contenir  environ  40  gar- 
çons, un  cabinet  de  toilette,  la  chambre  du  maître,  celle  de  la  directrice  et  deux 
autres  chambres,  ainsi  que  les  chambres  de  bain. 

Il  y  a  de  plus,  en  dehors  de  l'école,  un  logement  en  troncs  d'arbres  pour  le  menui- 
sier; l'on  est  aussi  à  construire  un  hangar  à  bois,  une  chambre  pour  le  cuisinier  et  un 
petit  bureau.  Il  y  a  encore  la  maison  du  contremaître  sur  la  ferme,  des  granges, 
des  étables,  un  grenier,  un  hangar  pour  les  instruments  aratoires,  une  laiterie,  un 
poulailler,  un  caveau  à  légumes  et  une  porcherie.  Toutes  ces  constructions  sont 
utilisées. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  40  garçons  et  un  personnel  de  4  membres. 

Présence  à  l'école. — Il  n'y  a  actuellement  que  12  garçons  qui  fréquentent  l'école, 
10  des  environs  de  Lytton  et  2  d'endroits  plus  éloignés. 
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Travail  en  classe. — Les  élèves  étudient  pendant  3  heures  l'avant-midi  et  une 
demi-heure  le  soir;  et  comme  aucun  d'entre  eux  n'avait  reçu  d'éducation  antérieure- 
mtnt  et  qu'ils  ne  possédaient  que  quelques  mots  d'anglais,  l'enseignement  a  été  simple 
et  ne  s'est  borné  qu'à  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique  et  le  chant.  Les  garçons 
ont  fait  des  progrès  surprenants. 

Agriculture  et  jardinage. — A  part  les  travaux  des  champs  et  du  verger,  les 
élèves  ont  chacun  le  soin  d'un  petit  carré  de  jardin  ;  cela  les  intéresse  beaucoup, 
surtout  les  fleurs,  choses  absolument  nouvelles  pour  eux. 

Enseignement  industriel. — Le  nombre  des  élèves  n'est  pas  suffisant  pour  nous 
permettre  de  posséder  un  cordonnier  régulier,  mais  nous  en  engageons  un  aussi  sou- 
vent que  possible  pour  enseigner  son  industrie.  Notre  menuisier  est  également  bon 
maçon  et  bon  plâtrier.  Comme  nous  récoltons  beaucoup  de  fruits,  les  élèves  devien- 
nent des  experts  dans  la  fabrication  des  boîtes.  Je  trouve  nos  garçons  lents,  mais 
très  assidu  et  laborieux.  J'ai  essayé  de  cultiver  le  millet  à  balai  dans  le  but  d'en 
faire  une  industrie  et  de  fabriquer,  cette  année,  tous  les  balais  nécessaires  pour 
l'école. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Il  y  a  évidemment  peu  à  faire  dans  le  moment 
avec  nos  élèves  ;  nous  nous  efforçons  simplement  de  les  détourner  de  tout  ce  qui  est 
mal.  Nous  avons  réussi  à  leur  enseigner  le  Notre  Père  et  le  Credo.  Ils  peuvent 
chanter  les  cantiques  contenus  dans  la  prière  du  matin  de  l'Eglise  d'Angleterre,  ainsi 
que  huit  hymnes.  Nous  récitons,  matin  et  soir,  nos  prières  à  la  chapelle,  et  nous 
avons  commencé  la  lecture  de  la  Genèse,  avec  commentaires,  le  dimanche  après-midi. 

Santé  et  état  sanitaire. — Si  l'on  considère  le  mauvais  état  de  santé  habituel  de  ces 
enfants,  nous  devons  nous  estimer  heureux  d'avoir  eu  si  peu  de  maladies,  et  il  y  a  eu 
chez  eux  un  regain  de  vigueur  causé  par  l'alimentation,  l'excellence  de  l'eau  et  la 
salubrité  de  l'air. 

Service  de  l'eau. — Nous  possédons  un  canal  d'irrigation  qui  commence  à  7  milles 
d'ici  dans  le  oreek  Botanie  ;  en  hiver,  toutefois,  nous  nous  approvisionnons  à  même  un 
ruisseau  alimenté  par  une  source.  Notre  réservoir  est  dans  ce  ruisselet  même,  à  900 
pieds  de  l'école  et  à  125  pieds  au-dessus  du  niveau  du  sous-sol  de  l'établissement.  Ce 
réservoir,  construit  en  pièces  rondes  enduites  d'argile  et  de  mortier,  a  des  dimensions 
de  23  x  12  x  7  pieds,  et  l'eau  en  est  amenée  par  un  tuyau  de  1|    pouce. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  des  issues  dans  les  dortoirs  sur  les 
côtés  nord  et  sud  de  l'école  ;  et  au  moyen  d'un  tuyau  de  le  pouce,  troué  à  tous  les  6 
pouces  et  fixé  au  faîte  de  l'école,  nous  pouvons  inonder  le  toit  en  une  seconde.  Il  y 
a  de  plus  des  prises  d'eau  un  peu  partout,  toutes  prêtes  à  alimenter  les  quatre  boyaux 
à  incendie  que  nous  tenons  constamment  enroulés,  et  à  portée  de  la  main. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  au  moyen  de  deux  grosses  fournaises 
à  air  chaud,  et  le  bain  et  le  cabinet  de  toilette  des  garçons  sont  pourvus  d'eau  chaude 
par  une  bouilloire  communiquant  dans  le  sous-sol  avec  un  appareil  de  chauffage  Gur- 
ney.  Les  cheminées  sont  toutes  très  solides  et  ont  été  construites  avec  beaucoup 
de  soin. 

L'éclairage  se  fait  au  pétrole  ;  les  lampes  sont  fixes,  et  les  seules  lumières  mobiles 
en  usage  nous  sont  fournies  par  des  lanternes. 

Récréation. — Il  y  a  deux  heures  de  récréation  par  jour.  Nos  élèves  font  quoti- 
diennement l'exercice  militaire  d'après  les  principes  contenus  dans  le  nouveau  manuel. 
Ils  ont  de  plus  à  leur  disposition  des  balles,  des  traîneaux,  des  jeux  de  tric-trac,  de 
dames,  de  dominos,  d'échecs,  etc. 

J'ai,  etc.. 

GEO.  DITCHAM, 

Directeur. 
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Colombie-Britannique, 
Ecole  industrielle  de  Metlakatla, 

Metlakatla,  6  août  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903. 

Situation. — Cette  école  est  superbement  située  dans  le  village  de  Metlakatla,  sur 
le  côté  ouest  de  la  péninsule  Tsimpsean.  De  l'école,  la  vue  est  magnifique  et  embrasse 
tous  les  environs. 

Terrain. — Les  sauvages,  lors  de  l'établissement  de  l'école,  ont  d'abord  cédé  six 
acres  de  terre,  puis  dernièrement  ils  ont  encore  donné  l'emplacement  du  nouveau 
bâtiment  destiné  aux  filles. 

Bâtiments. — Les  garçons  et  leurs  maîtres  occupent  l'ancien  corps  de  logis  prin- 
cipal ;  ils  ont  encore  à  leur  disposition  une  maison  d'école  où  se  donnent  les  diffé- 
rents cours,  un  autre  bâtiment  servant  d'ateliers  pour  la  menuiserie  et  la  cordonne- 
rie, un  magasin,  une  buanderie  et  une  boutique  de  forge.  Il  y  a  encore  un  hangar  à 
charbon,  une  étable  et  un  poulailler. 

Les  filles  ont  eccupé  l'ancienne  construction  qui  servait  antérieurement  d'hôpital 
pour  le  village,  mais  l'on  est  à  leur  construire  un  nouveau  logement  plus  spacieux 
et  plus  convenable.  C'est  un  bâtiment  en  bois  à  deux  étages,  avec  toit  couvert  en  tôle 
galvanisée.  Ce  bâtiment  a  une  façade  de  64  pieds  et  une  profondeur  de  22  pieds, 
sens  compter  deux  ailes  postérieures  de  20  sur  40  pieds.  L'emploi  de  la  tôle  galvani- 
sée, pour  la  toiture,  est  tout  à  fait  nouveau  ici,  et  le  mérite  en  revient  à  M.  Mac- 
Laughlin,  du  bureau  des  Affaires  des  Sauvages,  à  Victoria.  Il  y  a  là  une  bien  meil- 
leure sauvegarde  contre  l'incendie.  Le  premier  étage  comprendra  une  salle  de  récep- 
tion de  12x13.9,  une  salle  de  classe  de  18.9x30,  un  cabinet,  de  toilette  de  12x18.9, 
un  vestiaire  de  10  x  18.9,  une  salle  à  manger  de  28  x  19,  une  dépense  de  6  x  19,  une  cui- 
sine de  12  x  19,  et  un  magasin  de  10  x  19. 

La  buanderie,  19.4  x  19,  se  trouve  dans  l'annexe.  Le  deuxième  étage  renferme 
une  infirmerie  de  10  x  19,  la  chambre  de  la  directrice,  19  x  12,  la  chambre  de  l'assis- 
tante, 19  x  12,  la  chambre  des  maîtres,  9  x  12,  une  chambre  pour  les  vêtements  de  7.9  x 
8.6,  et  deux  dortoirs,  l'un  de  19  x  42  et  l'autre  de  19  x  38.  Le  comble  a  les  dimensions 
d'un  demi-étage.    Il  y  a  une  chambre  de  19  x  31  dans  le  sous-sol. 

Logement. — Les  appartements,  tant  des  filles  que  des  garçons,  ont  été  occupés  par 
50  élèves  ainsi  que  par  le  personnel,  qui  comprenait  le  directeur,  la  directrice,  son 
assistante  et  un  cuisinier.  L'instituteur  des  filles  se  logeait  à  la  "  White  Home  ",  et 
l'instructeur  des  métiers  habitait,  le  village.  Dans  la  division  des  garçons,  l'espace 
est  assez  restreint,  car  il  n'y  a  place  dans  les  dortoirs  que  pour  27  lits.  Dans  la  divi- 
sion des  filles,  dirigée  par  Mlle  K.  M.  Davies,  il  y  a  place  pour  environ  25  lits  ;  mais 
il  y  en  aura  pour  30,  à  part  ceux  de  la  directrice  et  de  deux  assistantes,  dans  le  nou- 
veau logement  que  les  élèves  iront  prochainement  occuper. 

Présence  en  classe. — Si  l'on  en  excepte  l'époque  de  la  pêche  au  saumon,  alors 
que  la  plupart  des  garçons  vont  aider  leurs  parents,  la  moyenne  des  élèves  a  été 
d'environ  48,  soit  :  28  garçons  et  22  filles. 

Travail  en  classe. — Les  plus  âgés  des  élèves — garçons  ou  filles — passent  néces- 
sairement beaucoup  de  temps  aux  travaux  industriels,  et  ne  suivent  les  classes  que 
pendant  la  moitié  de  la  journée,  mais  les  plus  jeunes  ainsi  que  les  derniers  arrivés 
étudient  pendant  toute  la  journée. 
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C'est  le  directeur  qui  a  fait  la  classe  aux  garçons,  et  c'est  Mlle  Helena  Jackson 
qui  a  fait  la  classe  aux  filles.  Les  élèves  ont  bien  réussi  sur  chaque  matière  de  l'en- 
seignement.   Ils  étaient  ainsi  classés  au  cours  du  dernier  trimestre  : — 

Elèves. 

Classe  1 1 

"     II 9 

"     III 6 

"     IV 23 

«     V 4 

"     VI 7 

Enseignement  industriel. — Seize  élèves  ont  appris  la  menuiserie  et  la  peinture 
en  bâtiments.  Ils  se  sont  surtout  employés  à  fabriquer  des  meubles,  à  construire  des 
bâtiments,  à  faire  des  clôtures  ;  ils  ont  aussi  peinturé  la  nouvelle  chapelle  du  village, 
nos  ateliers  et  diverses  autres  constructions.  Tous  les  garçons  travaillent  de  temps 
et  temps  au  jardin  et  quelques-uns  apprennent  à  rapiécer  les  chaussures.  Les  filles 
exécutent  les  travaux  de  la  cuisine,  de  la  buanderie,  de  la  couture,  etc.  Les  plus  âgées 
réussissent  très  bien  dans  les  différents  travaux  à  l'aiguille.  Elles  apprennent  aussi 
à  tailler  et  à  ajuster  les  robes  ;  elles  en  ont  confectionné  plusieurs  absolument  sans 
l'aide  de  personne.  Elles  savent  faire  passablement  le  blanchissage  du  linge,  et  plu- 
sieurs réussissent  parfaitement  dans  la  cuisson  des  différents  mets.  Elles  sont  très 
propres  et  très  soigneuses. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Tous  ceux  qui  sont  attachés  à  l'école  s'efforcent 
d'inculquer  aux  élèves  des  principes  de  politesse,  de  soumission,  de  bonté,  de  bienveil- 
lance, de  franchise  et  d'honnêneté.  Il  y  a  instruction  religieuse  tous  les  jours,  et  tous 
les  élèves  assistent  à  l'office  divin  et  à  l'école  du  dimanche. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  grippe  dégénéra  en  épidémie,  au  village,  pendant 
l'hiver,  et  se  propagea  ensuite  à  l'école  ;  bien  que  les  élèves  aient  presque  tous  été 
atteints,  aucun  ne  mourut. 

Je  regrette  d'avoir  à  mentionner  le  décès,  à  la  suite  de  phtisie,  d'une  de  nos 
filles.  Elle  mourut  quelque  temps  après  être  retournée  chez  ses  parents.  A  part  cela, 
la  santé  a  généralement  été  bonne. 

Nous  avons  eu  le  malheur  de  perdre  notre  cuisinier,  Geo.  Soucie,  qui  succomba  à 
la  pneumonie  vers  la  fin  de  l'hiver.  Il  s'était  toujours  montré  dévoué  et  généreux  en- 
vers l'école.  Il  lui  avait  même,  quelques  jours  avant  sa  mort,  donné  en  cadeau  un 
drapeau  et  une  cloche  d'une  valeur  d'une  cinquantaine  de  dollars. 

La  ventilation  et  le  drainage  de  la  division  consacrée  aux  garçons  fonctionnent 
bien.  Le  drainage  du  terrain  où  se  trouve  le  bâtiment  occupé  par  les  filles  est  plus 
difficile  à  cause  du  niveau  du  sol,  mais  cet  inconvénient  n'existera  point  dans  le 
nouvel  édifice. 

Service  d'eau. — L'eau  de  pluie  s'amasse  dans  des  réservoirs  qui  contiennent  6,000 
gallons.  Cette  quantité  d'eau  suffit  aux  besoins  domestiques.  Comme  les  réservoirs 
sont  bien  entretenus,  l'eau  se  maintient  bonne. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Les  cheminées,  construites  en  terre 
cuite,  sont  fréquemment  ramonées. 

Nous  possédons  actuellement  des  seaux,  des  échelles,  des  hache©  de  pompiers, 
quatre  extincteurs  chimiques  dont  les  élèves  connaissent  bien  le  maniement,  mais 
il  nous  faudrait  encore  un  réservoir  et  une  pompe  foulante  pourvue  des  boyaux  né- 
cessaires. 

Chauffage. — Les  pièces  des  étages  inférieurs  sont  chauffées  par  des  fournaises  à 
c/iarbon,  mais  il  n'y  a  aucun  appareil  de  chauffage  dans  les  dortoirs. 

Récréation. — L'été,  les  garçons  s'amusent  surtout  à  iouer  à  l'a  balle  et  au  ballon. 
Ils  aiment  aussi  beaucoup  à  se  baigner,  à  canoter  et  à  faire  la  pêche.  L'hiver, 
ils  jouent  aux  dames,  et  ils  ont  aussi  divers  autres  jeux. 
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Les  filles  dansent  à  la  corde  ou  se  balancent  sur  des  escarpolettes  ;  quelquefois 
elles  se  baignent  et  se  promènent  en  canot.  En  hiver,  elles  s'amusent  à  faire  du 
chant,  à  jouer  au  loto,  aux  dames,  etc. 

Observations  générales. — L'école  du  dimanche  est  habilement  dirigée  par  Mlle 
West,  'assistée  de  quelques  autres  damews.  Le  révérend  J.  H.  Keen  donne  lui-même 
l'enseignement  religieux,  une  fois  par  semaine,  dans  les  deux  divisions  de  l'école.  A 
l'expiration  de  son  congé,  à  la  fin  de  novembre,  Mlle  Hélène  Jackson  revint  prendre 
ses  cours  auprès  des  filles. 

Mlle  A.  Edwards,  qui  donnait  l'enseignement  depuis  plusieurs  années,  est  partie 
en  congé  pour  l'Angleterre.     Elle  a  été  remplacée  par  Mlle  E.  Collison. 

M.  Herbert  Clifton,  l'instructeur  des  métiers,  ayant  obtenu  un  emploi  plus  rému- 
nérateur à  bord  d'un  bateau  appartenant  à  une  fabrique  de  conserves,  a  démissionné, 
et  il  a  été  remplacé  par  M.  Peter  Haldane. 

M.  Chas.  Todd  est  mort,  en  septembre  dernier,  après  avoir  été  ici  pendant  plu- 
sieurs années  l'agent  de  nos  sauvages.  L'école  a  perdu  en  lui  l'un  de  ses  meilleurs 
amis.  Son  caractère  sympathique,  sa  courtoisie,  son  honnêteté  et  sa  valeur  person- 
nelle l'avaient  fait  également  aimer  et  respecter  des  blancs  comme  des  sauvages. 

Nous  avons  eu  le  plaisir,  au  commencement  de  l'année,  de  recevoir  la  visite  du 
surintendant  Vowell,  puis  celle  de  M.  MacLaughlin,  en  sa  qualité  d'agent  temporaire, 
puis  celle  de  M.  Morrow,  nommé  subséquemment  agent. 

Il  me  fait  ylaisir  de  pouvoir  mentionner  que  les  rapports  reçus  au  sujet  de  nos 
anciens  élèves  montrent  que  leur  conduite,  après  leur  départ  de  l'école,  est  générale- 
ment satisfaisante. 

J'ai,  etc., 

JNO.  K.  SCOTT, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Ecole  industrielle  du  Lac-Williams, 

150  Mile-House,  14  juillet  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général   des   Affaires   des    Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903. 

Situation  de  l'école. — L'école  est  située  à  environ  quatre  milles  de  la  réserve  de 
la  Canne -à- Sucre,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  San-José. 

Nature  du  terrain. — Tout  le  terrain  occupé  par  l'école  appartient  à  la  commu- 
nauté des  Oblats. 

Logement. — La  division  des  garçons  peut  loger  40  élèves,  et  celle  des  filles  50,  à 
part  les  membres  du  personnel. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  consistent  en  une  maison  d'école  de  garçons,  un 
logis  pour  le  directeur  et  les  missionnaires,  une  cuisine  avec  salles  à  maneter.  une 
maison  d'école  pour  les  filles,  une  dépense,  un  atelier  de  sellerie  et  un  hangar  à  grains. 
Aucune  construction  nouvelle  n'a  été  érigée,  cette  année,  mais  nous  construirons,  l'an 
prochain,  un  atelier  de  menuiserie  distinct  et  plus  vaste. 

Présence  à  l'école. — En  général,  l'assiduité  des  élèves  a  été  satisfaisante. 

Travail  en  classe. — Il  y  a  4  heures  de  classes  par  jour.  Je  puis  dire  avec  plaisir 
que  les  élèves  ont  bien  réussi  dans  leurs  études  et  qu'ils  peuvent  parler  l'anglais  pres- 
que aussi  facilement  que  les  enfants  des  blancs.    En  voici  le  classement  : 
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Elèves. 

Classe  1 2 

"      II 11 

"      III 9 

"      IV 14 

"      V 2 
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Agriculture  et  jardinage. — Les  moissons  ont  bonne  apparence,  de  même  que  les 
différents  fruits,  mais  les  carottes  et  les  navets  ont  comnlètement  manqué. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  s'occupent  surtout  de  jardinage,  des  tra- 
vaux de  la  laiterie  et  de  la  terre  ;  ils  s'occupent  aussi  à  scier  et  à  fendre  le  bois. 
Ceux  qui  font  de  la  menuiserie  ont  principalement  travaillé  à  la  construction — aujour- 
d'hui terminée — de  la  maison  des  Pères. 

Sous  l'habile  direction  de  Sœur  Euphrasie,  les  filles  s'occupent,  à  tour  de  rôle,  à 
exécuter  les  travaux  de  la  cuisine,  de  la  buanderie  et  de  la  boulangerie.  Elles  ap- 
prennent de  plus  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  à  tailler  et  à  confectionner 
des  robes.  C'est  elles  qui  ont  vu  au  rapiéçage  de  leurs  propres  vêtements  et  de  ceux 
des  garçons  de  l'école  ;  elles  ont  tricoté  plusieurs  paires  de  bas. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Comme  c'est  le  point  le  plus  important  de 
l'éducation,  nous  n'épargnons  aucun  effort  pour  bien  instruire  les  enfants  sur  les 
questions  morales  et  religieuses.  Les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  dites  en  com- 
mun. Il  y  a  trois  quarts  d'heure,  tous  les  jours,  d'instruction  religieuse,  et  le  diman- 
che les  élèves  assistent  au  service  divin  à  la  chapelle. 

Santé  et  état  sanitaire. — Si  on  en  excepte  le  dernier  mois  du  terme  scolaire,  alors 
que  la  coqueluche  éclata  à  l'état  épidémique,  la  santé  des  élèves  a  été  très  bonne.  Le 
système  d'égouts  fonctionne  bien  et  toutes  les  mesures  de  propreté  sont  prises. 

Service  de  l'eau. — Il  me  faut  déclarer  que  le  service  de  l'eau  est  de  nouveau  en 
mauvais  état.  Le  système  de  canalisation  inauguré  par  mon  prédécesseur  est  peut- 
être  le  seul  convenable,  surtout  en  hiver  ;  il  a  bien  fonctionné  jusqu'à  l'automne  der- 
nier. Il  y  a  lieu  de  croire  que  nous  pouvons  le  remettre  en  bon  état  sans  trop  de  dé- 
penses. En  été,  nous  nous  approvisionnons  d'eau  à  même  un  cours  d'eau  qui  coule  en 
arrière  de  l'établissement,  mais  en  hiver  cela  n'est  pas  possible,  et  malheureusement 
les  dangers  d'incendie  sont  le  plus  à  craindre  dans  ce  temps-là. 

Moyens  de  protection  contre  le  feu. — Nous  sommes  pourvus  de  4  extincteurs  chi- 
miques Carr,  de  boyaux  à  incendie,  de  seaux  et  d'échelles. 

Chauffage  et  éclairage. — L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole  et  le 
chauffage,  au  moyen  de  poêles  ordinaires. 

Récréation. — Les  garçons  s'amusent  surtout,  pendant  l'été,  à  jouer  au  ballon  et 
à  se  baigner,  et  pendant  l'hiver  à  patiner.  Le  terrain  de  jeux  des  filles  a  été  beaucoup 
agrandi  et  clôturé  à  neuf.  Chaque  élève  possède  un  petit  carré  de  jardin  auquel  il 
porte  grand  soin. 

Observations  générales. — A  part  un  très  petit  nombre,  tous  nos  .anciens  élèves 
font  honneur  à  leur  école.  Je  désire,  en  terminant,  exprimer  ma  gratitude  pour 
l'intérêt  que  nous  a  porté  le  surintendant,  M.  A.  W.  Vowell,  ainsi  que  notre  digne 
agent,  M.  E.  Bell,  lequel  a  toujours  paru  enchanté  des  succès  de  nos  élèves  lors  de  ses 
visites  régulières. 

J'ai,  etc., 

H.  BOENING, 

Directeur. 
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Surintendance  du  Manitoba, 
Division  d'inspection  du  lac  Winnipeg  et  de  Portage-du-Kat, 

Stonewall,  Man.,  23  octobre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'aî  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  d'inspection  des  inter- 
nats et  externats  industriels  du  Manitoba  et  du  district  de  Keewatin,  du  12  février 
au  23  octobre    1903. 

EXTERNAT    DU    CREEK-MUCKLES. 

J'ai  inspecté  cet  externat — qui  est  situé  dans  la  réserve  Saint-Pierre,  dans 
l'agence  Clandeboye — le  12  février  1903,  en  compagnie  du  conseiller  Harper.  Elèves 
présents,  7  ;  3  garçosn  et  4  filles  ;  élèves  inscrits,  24,  ainsi  classés  : — 

Elèves. 

Classe  1 12 

"      II 4 

"      III 5 

"      IV 3 


24 

Mme  C.  Fitzgerald,  l'institutrice,  ne  possède  pas  de  diplôme,  mais  elle  est  recom- 
mandée par  le  révérend  A.  E.  Cowley,  recteur  de  la  paroisse  Saint-Jacques,  Manitoba. 
Les  constructions  de  l'école  sont  en  bon  état. 

Cette  institutrice  dirige  bien  son  école  et  je  la  crois  compétente.  La  moyenne 
des  élèves  a  été  de  11.44,  au  cours  du  trimestre  qui  a  précédé  ma  visite.  Le  nombre 
restreint  des  élèves  lors  de  mon  inspection  s'explique  par  la  célébration  d'un  mariage 
qui  avait  justement  lieu  ce  jour-là  dans  le  voisinage.  L'école  est  sous  les  auspices 
de  l'Eglise  anglicane. 

EXTERNAT  CATHOLIQUE  DE  SAINT-PIERRE-EST. 

Cet  externat  est  situé  dans  l'agence  Clandeboye  ;  je  l'ai  inspecté  en  compagnie 
du  conseiller  Harper,  le  12  février  1903.  Elèves  présents,  8  ;  garçons,  3  ;  filles,  5  ; 
élèves  inscrits,  18,  ainsi  classés  : — 

Elèves. 

Classe  I 12 

"      II 6 


18 

Institutrice  :  Mlle  M.  Fitzgerald. 

La  maison  d'école  était  en  bon  état.  L'institutrice  demeure  dans  une  petite  mai- 
son construite  en  troncs  d'arbres  auprès  de  l'école.  Il  y  a  sur  le  même  lot  de  terre 
une  chapelle  catholique  où  le  service  religieux  est  oélébré  deux  fois  par  mois.  Mlle 
Fitzgerald  a  reçu  son  instruction  à  l'académie  Sainte-Marie,  à  Winnipeg,  et  ne  pos- 
sède pas  de  diplôme.  Elle  me  semble  compétente.  Les  élèves  de  la  classe  que  j'ai 
examinée  m'ont  bien  répondu.  Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique 
et  ne  se  trouve  située  qu'à  un  demi-mille  de  l'externat  anglican  de  Saint-Pierre-est. 
Il  me  semble  que  si  ces  deux  écoles  étaient  plus  éloignées  l'une  de  l'autre,  elles  se- 
raient toutes  deux  mieux  fréquentées.  Sur  les  18  élèves  inscrits,  huit  sont  protes- 
tants, mais  rien  de  contraire  à  leurs  croyances  ne  leur  est  enseigné.  L'institutrice 
se  plaint  de  la  difficulté  qu'elle  éprouve  à  engager  les  enfants  à  suivre  régulièrement 
les  classes. 
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Cette  école  est  située  dans  l'agence  Clandeboye.  J'en  ai  fait  l'inspection,  le  21 
octobre  1903,  en  compagnie  du  chef  Wm.  Prince  et  du  conseiller  Harper,  de  la  bande 
de  Saint-Pierre. 

Elèves  présents,  15  :  6  garçons  et  9  filles  ;  élèves  inscrits,  18,  ainsi  classés  : 

Elèves. 

Classe  1 11 

"     II 3 

"     III 4 


18 

Instituteur  :  Peter  Harper. 

Ce  jeune  homme  appartient  au  groupe  de  Saint-Pierre.  Il  a  reçu  son  éducation 
à  l'externat  de  la  réserve,  qu'il  a  suivi  pendant  cinq  ans.  Il  a  été  nommé  instituteur, 
en  mars  dernier,  à  la  demande  du  chef  et  des  membres  du  conseil.  Il  paraît  tout  à 
fait  en  mesure  de  donner  l'enseignement  à  la  classe  d'enfants  qui  fréquentent  l'école. 
Ses  élèves  vont  bien  et  il  sait  bien  les  conduire.  Il  s'applique  à  leur  apprendre  à 
chanter.  La  maison  de  l'école  est  un  bâtiment  en  bois,  de  20  pieds  sur  30,  doublée 
en  bois  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  et  bien  peinturée.  Elle  repose  sur  des  fondations 
en  maçonnerie. 

Je  dois  ajouter  que,  à  part  des  18  élèves  inscrits,  il  y  en  a  7  hors  traité,  ce  qui 
donne  une  moyenne  de  présence  en  classe,  pendant  le  dernier  trimestre,  de  11.14 
élèves  sous  traité  et  de  4  hors  traité.  Je  dois  aussi  faire  observer  aue  le  gou- 
vernement du  Manitoba  accorde  une  subvention  de  25  sous  par  mois,  par  élève  hors 
traité  ;  cla  augmenta  le  traitement  de  l'instituteur  de  trois  dollars  rendant  le  der- 
nier trimestre.     Le  mobilier  scolaire  est  entretenu  en  bon  état. 

L'école  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  anglicane. 

EXTERNAT  DE  SAINT-PIERRE-NORD. 

Cette  école  est  située  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Rouge,  dans  l'agence  Clande- 
boye. J'en  ai  fait  l'inspection,  le  21  octobre  1903,  en  compagnie  du  chef  Prince  et  du 
conseiller  Harper,  du  groupe  de  Saint-Pierre. 

Elèves  présents,  3  :  garçons,  1  ;  filles,  2  ;  élèves  inscrits,  20,  ainsi  classés  :— 

Elèves. 

Classe  1 3 

"     II 9 

"     III 8 


20 

Instituteur  :  Louis  Leclaire. 

Cet  instituteur  a  suivi  pendant  cinq  ans  l'école  industrielle  de  la  Terre  de  Runert. 
Il  a  été  recommandé  par  le  chef  et  le  conseil  et  favorablement  accueilli  par  le  mission- 
naire de  l'Eglise  anglicane.  Il  est  parfaitement  compétent.  Son  école  est  très  peu 
fréquentée.  Il  n'y  eut  qu'une  moyenne  de  2.25  pendant  le  dernier  trimestre.  Les 
élèves  présents  lors  de  mon  inspection  possédaient  une  intelligence  ordinaire  ;  ils  ont 
suffisamment  bien  répondu.  Ce  manque  d'assiduité  de  la  part  des  enfants  provient, 
m'a  dit  l'instituteur,  du  mauvais  état  des  chemins  et  de  la  saison  de  la  chasse  et  de 
la  pêche.  Le  chef  serait  d'avis  de  condamner  à  l'amende  les  parents  qui  n'enverraient 
pas  leurs  enfants  à  l'école.    Il  croit  que  ce  serait  un  bon  moyen. 

L'école  est  construite  en  troncs  d'arbres  et  crépie  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  ; 
elle  est  en  bon  état.  Elle  a  18  pieds  sur  24  et  elle  est  pourvue  d'un  petite  annexe  de 
8  pieds,  avec  laquelle  elle  communique.  Cette  pièce  contient  le  pupitre  du  maître, 
une  armoire  où  se  trouve  le  matériel  d'école  nécessaire,  etc. 

L'école  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  anglicane. 
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EXTERNAT  DE  SAINT-PIERRE-SUD. 

Cette  école  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Rouge,  à  environ  deux  milles 
au  nord  de  Selkirk,  dans  l'agence  Clandeboye.    J'en  ai  fait  l'inspection,  le  21  octobre 
1903,  en  compagnie  du  chef  Prince  et  du  conseiller  Harper,  du  groupe  Saint-Pierre. 
Elèves  présents,  21  :  garçons,  10  ;  filles,  11  ;  élèves  inscrits,  32,  ainsi  classés  : — 

Elèves. 

Classe  1 15 

"     II 5 

"     III ' . .      4 

"     IV. 6 

"     V 2 


32 

L'institutrice  est  Mlle   Sadie  Lewis. 

Bien  que  ne  possédant  pas  de  diplôme,  elle  semble  parfaitement  compétente. 
Les  élèves  que  j'ai  examinés  connaissaient  suffisamment  leurs  matières  et  semblaient 
désireux  de  réussir. 

La  maison  d'école  est  une  construction  en  bois,  de  18  x  30  pieds,  doublée  en  plan- 
ches au  dehors  et  crépie  au  dedans.  Elle  est  bien  peinturée  et  proprement  entretenue. 
Tout  le  mobilier  est  en  bon  état  et  tenu  avec  soin.  A  la  clôture  du  terme,  tous  les 
élèves  remettent  leur  matériel  scolaire  à  l'institutrice,  même  les  crayons.  Mlle  Lewis 
s'efforce  d'enseigner  aux  enfants  à  parler  fort  et  rapidement,  au  lieu  de  traîner  leurs 
phrases,  selon  l'habitude  des  sauvages.  Il  est  alors  souvent  impossible  de  comprendre 
ce  qu'ils  lisent.  Les  cahiers  des  élèves  de  cette  école  indiquent  que  l'écriture  est 
généralement  bonne.  Bien  que  l'institutrice  soit  presbytérienne,  l'école  est  sous  les 
aupices  de  l'Eglise  anglicane.  Les  élève  récitèrent  le  Notre-Père  et  la  Bénédiction 
comme  prières  de  clôture. 

EXTERNAT  DE  TETE-OUVERTE. 

Lors  de  ma  visite,  le  13  juillet  1903,  à  l'époque  de  la  distribution  des  rentes,  l'école 
était  fermée  ;  M.  W:  Sweetman,  l'instituteur,  avait  démissionné.  Il  a  été  remplacé 
depuis  par  Mme  Coats. 

EXTERNATS  DE  FORT-ALEXANDRE. 

Il  y  a  deux  externat — l'un  catholique,  l'autre  anglican — à  Fort-Alexandre,  de 
l'agence  Clandeboye.  Ils  étaient  fermés  tous  deux,  pour  cause  de  vacances,  à  l'épo- 
que de  ma  visite  le  15  juillet  1903. 

EXTERNAT  DE  LA  RIVIERE-NOIRE. 

Cette  école  est  située  dans  la  division  de  l'agence  de  la  rivière  Berens.  Elle 
était  fermée  lors  de  ma  visite,  et  le  maître  absent  à  cause  des  vacances.  La  moyenne 
des  élèves  était  de  5.16,  à  la  fin  de  l'année,  le  30  juin. 


EXTERNAT  DE  L7EAU"CREUSE. 

Cette  école  est  située  dans  la  division  de  l'agrence  de  la  Kivière-Berens.  J'en  ai 
fait  l'inspection  le  17  juillet  1903,  en  compagnie  de  l'agent,  le  révérend  John  Sem- 
mens. 
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Elèves  présents,  18  :  garçons,  5  ;  filles,  13  ;  élèves  inscrits,  18,  ainsi  classés  : — 

Elèves. 

Classe  1 9 

"     II 3 

"     III 2 

"     IV 4 

18 

M.  John  Sinclair,  qui  est  également  le  missionnaire  anglican,  est  l'instituteur. 
Cette  école  est  en  très  bon  état  ;  les  élèves  sont  propres  et  sages  et  répondent  bien 
aux  questions.  Le  mobilier  et  bien  entretenu.  La  maison  est  bien  construite  :  les 
murs  et  les  planchers  en  sont  tenus  proprement.  La  moyenne  des  élèves,  au  cours 
de  l'année,  fut  de  4.15. 


EXTERNAT   DE   LA   RIVIERE-FISHER. 

Cette  école  est  comprise  dans  l'agence  de  la  Rivière-Berens.  J'en  ai  fait  l'insnec- 
tion,  en  compagnie  du  révérend  Semmens,  Je  22  juillet  1903. 

Elèves  présents,  15  :  garçons,  6  ;  filles,  9  ;  élèves  inscrits,  49,  ainsi  classés  : — 

Elèves. 

Classe  1 31 

"     II 6 

"     III 5 

"      IV 7 


i 


49 

L'institutrice  est  Mlle  Eva  Savage.  Elle  avait  toutefois  remis  sa  démission.  Le 
jour  de  notre  visite,  elle  faisait  la  classe  pour  la  dernière  fois,  car  l'école  devait  fer- 
mer ses  portes  le  lendemain  pour  les  vacances.  Les  élèves  étaient  suffisamment  au 
courant  de  leurs  matières,  mais  leur  manque  d'assiduité  est  un  grand  inconvénient. 

Le  mobilier  scolaire  était  en  bon  état  et  la  salle  de  classe  nette  et  propre.  Les 
enfants  étaient  bien  et  proprement  mis,  presque  aussi  bien  que  les  enfants  blancs.  La 
moyenne  des  élèves,  au  cours  de  l'année,  fut  de  21.6.  Le  chef  suppléant  ainsi  que  les 
membres  de  la  bande  exprimèrent  le  désir,  lors  d'une  assemblée  que  je  convoquai,  de 
voir  l'un  des  leurs  choisi  en  qualité  d'instituteur. 

EXTERNAT  DE  JACKHEAD. 

Cette  école  est  située  dans  l'agence  de  la  Rivière-Berens  :  elle  avait  été  fermée 
quelques  jours  avant  ma  visite,  le  27  juillet,  et  l'instituteur  était  parti.  Un  nouvel 
instituteur,  nommé  Louis  Laronde  a  été  nommé  depuis. 

EXTERNAT  DE   LA  RIVIERE-BERENS. 

Cette  école  était  fermée  pour  les  vacances  lors  de  ma  visite,  le  28  juillet,  et  Mlle 
Sarah  Kitchen,  l'institutrice,  était  partie.  C'est  S.  Postill  qui  doit  la  remplacer  à 
l'avenir.    La  moyenne  des  élèves  en  classe  est  de  20. 


EXTERNAT  DE  LA  RIVIERE-AU-PEUPLIER. 


Cette  école  était  aussi  fermée.  Lors  de  la  réunion  des  membres  du  groupe,  après 
la  distribution  des  rentes,  tous  exprimèrent  le  désir  de  voir  réussir  l'enseignement. 
La  moyenne  des  élèves  avait  été  de  18. 
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PENSIONNAT  DE  NORWAY-HOUSE. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  en  compagnie  du  révérend  Semmens,  l'agent, 
le  3  août  1903.  Elle  est  située  à  Rossville,  lieu  où  se  trouve  la  mission  méthodiste, 
sur  la  réserve  de  Norway-House.  Elle  repose  sur  les  bords  du  -petit  lac  Playgreen  ; 
la  vue  y  est  superbe.  Elèves  présents,  55  :  garçons,  24  ;  filles,  31.  L'externat  de  la 
réserve  donne  le  cours  préparatoire  et  le  pensionnat  complète  l'enseignement.  Les 
deux  écoles  fonctionnent  ainsi  très  efficacement,  en  donnant  un  enseignement  gradué. 
Une  partie  des  enfants  de  la  réserve  et  du  pensionnat  suivent  les  deux  classes.  Les 
élèves  moins  avancés  sont  sous  la  direction  du  Dr  Lillian  Yeomans,  l'instituteur  du 
pensionnat  ;  ils  ont  certainement  fait  beaucoup  de  progrès  pour  leur  âge.  Us  lisent 
rapidement  et  correctement,  et  ils  forment  un  groupe  d'enfants  intelligents.  Elèves 
présents  :  32  garçons,  14;  filles,  18.  Ils  appartiennent  tous  aux  cours  I  et  II,  et  l'on 
voit  qu'ils  ont  été  dirigés  avec  soin.  Ils  étaient  proprement  vêtus  et  une  excellente 
discipline  règne  parmi  eux. 

Le  pensionnat  lui-même  est  une  construction  en  bois,  à  deux  étages,  avec  sous- 
sol.  Il  n'y  a  pas  encore  de  système  de  drainage,  de  sorte  qu'il  est  très  difficile  de  tenir 
la  cave  sèche.  La  fondation  en  maçonnerie  est  défectueuse,  et  il  faudra  prochaine- 
ment la  renouveler.  Le  premier  étage  contient  dix  pièces,  savoir  :  les  appartements 
du  directeur,  les  salles  de  récréation  des  filles  et  des  garçons,  la  salle  à  manger,  la 
cuisine  et  deux  magasins.  Au  second  se  trouvent  les  deux  dortoirs,  la  salle  de  cou- 
ture et  deux  chambres  à  coucher.  Le  directeur  est  justement  à  construire,  avec  l'aide 
de  ses  garçons,  une  grande  étable  en  troncs  d'arbres  et  en  bois  scié,  de  28  pieds  sur  30. 
Ce  sera  d'une  grande  utilité  pour  ses  bestiaux.  Les  garçons  ont  aidé  à  tous  les  travaux 
extérieurs  ;  ils  ont  fait  du  jardinage,  surveillé  l'entretien  des  bestiaux,  construit  la 
nouvelle  étable,  creusé  un  canal  d'égout  pour  la  maison  principale,  scié  le  bois,  char- 
rié l'eau,  en  un  mot  ils  ont  exécuté  tous  les  travaux  qui  peuvent  ordinairement  se 
présenter.  Les  filles,  tout  en  apprenant  à  coudre,  sous  la  direction  dévouée  de  Mlle 
Riley,  aident  aux  différents  travaux  de  la  maison.  Le  personnel  de  l'établissement 
comprend  Mlle  C.  A.  Yeomans,  la  directrice  ;  le  directeur  Lillian  Yeomans,  l'institu- 
teur ;  Mlle  H.  T.  Riley,  la  couturière  ;  Mlle  A.  Brandon,  la  cuisinière. 

Toute  la  maison  était  en  bon  état  et  proprement  tenue,  et  les  dortoirs  bien  éclairés 
et  ventilés  et  tenus  irréprochablement.  L'école,  qui  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise 
méthodiste,  reçoit* une  subvention  de  tant  par  élève. 

Le  directeur  fait  tous  ses  efforts  pour  faire  réussir  l'école  et  rendre  les  élèves 
heureux.  Les  enfants  récitent  leurs  prières  du  matin  et  du  soir,  et  le  dimanche  ils 
assistent  aux  deux  offices  religieux  et  à  l'école  du  dimanche,  dans  la  chapelle  métho- 
diste qui  se  trouve  située  à  quelques  arpents  de  l'école.  Certains  malentendus  se  sont 
déjà  élevés  entre  l'administration  du  pensionnat  et  le  chef  et  le  conseil,  mais  à  l'as- 
semblée que  je  convoquai,  à  l'occasion  de  la  distribution  des  rentes,  le  chef  annonça 
qu'il  ferait  tout  en  son  pouvoir  pour  faire  prospérer  l'école  et  y  envoyer  les  enfants. 
Actuellement  le  manque  de  terre  cultivable  est  un  grand  obstacle  au  succès  de  l'éta- 
blissement. Comme  il  y  a  tout  près  de  là  de  bonnes  terres,  j'espère  pouvoir  faire  quel- 
que arrangement  pour  amener  le  groupe  à  en  céder  une  certaine  partie. 

J'ai  fait  de  nouveau  une  inspection  de  cette  école,  le  18  septembre  1903.  Je  n'ai 
rien  à  mentionner  à  part  les  changements  suivants  survenus  dan©  le  personnel  :  direc- 
teur, le  révérend  J.  A.  G.  Lousley  ;  directrice  et  cuisinière,  Mlle  H.  T.  Riley.  Le 
directeur  s'attendait,  lors  de  ma  visite,  à  la  nomination  d'une  directrice  et  d'une  cui- 
sinière. Il  était  fort  occupé  avec  ses  élèves  à  mettre  l'étable  en  bon  état  pour  l'hiver- 
nage des  bestiaux. 

On  a  voté  la  somme  de  $800  pour  la  construction  d'une  annexe  à  l'établisse- 
ment principal,  et  le  directeur  se  prépare  à  commencer  bientôt  cette  entreprise.  Cette 
annexe  est  destinée  à  contenir  un  infirmerie  et  les  appartements  depuis  si  longtemps 
désirés  des  membres  du  personnel. 
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EXTERNAT  DE  NORWAY-HOUSE. 

Cette   école  est   située   dans   la   réserve   de  Norwav-House,   de  l'agence   de   la 
Rivière-Berens,  dans  le  district  de  Keewatin.     J'en  ai  fait  l'insnection  le  3  août  1903. 
Elèves  présents,   15  :   6  garçons  et  9  filles  ;   élèves   inscrits,  26.     Ils  sont  ainsi 
classés  : 

Slèvss. 

Classe  1 21 

"     II 4 

"     III 1 


26 

L'institutrice  est  Mlle  Laura  R.  Lousley. 

La  maison  de  l'école  est  confortable  et  bien  entretenue  ;  les  élèves  sont  propres 
et  bien  habillés. 

C'est  l'école  modèle  de  l'agence  ;  elle  fait  honneur  à  l'institutrice  et  à  l'Eglise 
méthodiste,  qui  en  a  la  surveillance. 

J'ai  de  nouveau  fait  l'inspection  de  cette  école,  le  18  septembre  1903,  mais  je  n'ai 
rien  à  ajouter  à  mon  rapport  précédent. 

EXTERNAT   DU   LAC-LA-CROSSE. 

Cette  école  est  située  sur  le  Lac-La-Crosse,  à  environ  70  milles  plus  bas  que 
Norway-House,  sur  la  rivière  Nelson.  J'ai  constaté  à  mon  arrivée  que  l'instituteur 
était  parti  depuis  le  mois  de  mars  et  que  l'école  était  fermée.  La  moyenne  des  élèves 
avait  été  de  5.10  au  cours  de  l'année. 

Edward  Papanakis,  un  missionnaire  méthodiste  sauvage  qui  habite  à  cet  endroit, 
avait  donné  quelques  leçons  aux  enfants  afin  de  les  empêcher  d'oublier  tout  ce  qu'ils 
avaient  antérieurement  appris. 

Lors  de  l'assemblée  que  je  convoquai,  à  mon  arrivée,  le  groupe  se  déclara  unani- 
mement en  faveur  du  maintien  de  l'école. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  LA  TERRE  DE  RUPERT. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  14,  le  15  et  le  16  octobre  1903. 

Elèves  présents,  83  :  42  garçons  et  41  filles,  classés  ainsi  : — 

Elèves. 

Division  A,  1ère  partie 12 

"        A,  2ème     " 3 

"        B,  II  junior 10 

"        A,  II  senior 10 

"        B,  III  junior 12 

"        A,  III  senior. 8 

"        B,  IV  junior 13 

"        B,  IV  senior 8 

"        A,  classe  V 7 

Je  dois  faire  observer  que  la  division  A  suit  les  classes  l'avant-midi,  et  la  divi- 
sion B  l'après-midi.  Cet  ordre  est  interverti  au  commencement  de.  chaaue  mois. 
C'est  L.  A.  Eerguson  qui  est  chargé  de  l'enseignement  des  élèves  plus  avancés  et  Mlle 
Crée  de  celui  des  moins  avancés. 

Les  deux  divisions  indiquent  qu'elles  ont  été  dirigées  avec  soin. 

Le  matériel  scolaire  est  très  suffisant,  mais  il  faudrait  plus  de  tableaux.  Comme 
les  deux  salles  d'école  ne  sont  séparées  que  par  des  portes  à  coulisses,  le  bruit  s'entend 
d'une  classe  à  l'autre,  ce  qui  est  parfois  très  ennuyeux.  Il  faudrait  construire  un  mur 
quelconque  pour  obvier  à  cet  inconvénient. 
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Les  élèves  étaient  proprement  mis  et  bien  disciplinés.  Les  deux  instituteurs  sem- 
blaient parfaitement  maîtres  de  leurs  élèves.  J'ai  fait  subir  l'examen  aux  différentes 
classes,  et  je  considère  qu'elles  font  honneur  à  leurs  professeurs. 

Voici  comment  se  compose  le  personnel  de  l'école  : 

Josept  Thompso,  directeur  ;  L.  A.  Ferguson,  professeur  de  la  classe  des  élèves  les 
plus  avancés  ;  Mlle  Kussell,  directrice  ;  A.  G.  Mathison,  agriculteur  ;  W.  D.  Tranter, 
menuisier,  forgeron  et  mécanicien  ;  Mme  J.  D.  Wilson,  couturière  ;  Mme  W.  D. 
Tranter,  blanchisseuse  ;  Mlle  Parker,  cuisinière. 

La  ferme,  qui  comprend  environ  380  acres,  est  située  sur  la  rivière  Kouge,  dans 
la  paroisse  Saint-Paul,  à  environ  7  milles  de  Winnipeg.  Comme  elle  a  12  chaînes  de 
large  sur  4  milles  de  long,  cela  rend  son  exploitation  très  défavorable,  et  il  est  très 
difficile  à  l'agronome  de  surveiller  les  élèves  qui  travaillent  avec  lui. 

Les  bâtiments  comprennent  :  l'établissement  principal,  construction  à  3  étages, 
en  briques  blanches,  de  34  pieds  sur  82,  avec  une  aile  de  34  x  58  également  en  briques 
blanches  et  à  3  étages  ;  le  logement  du  directeur,  en  bois  ;  2  étages,  20  x  24  ;  le  bâti- 
ment pour  les  machines  à  vapeur  en  bois,  1  étage,  12  x  14  ;  l'atelier  de  menuiserie,  en 
bois,  li  étage,  18  x  24  ;  un  grenier,  en  bois,  1£  étage,  24  x  29  ;  une  écurie,  en  bois,  1£ 
étage,  21  x  33  ;  une  salle  d'exercices,  avec  salles  de  classe  à  l'étas:e  supérieur,  en  bois, 
1  étage,  31  x  61  ;  un  atelier  d'imprimerie,  en  bois,  1  étage,  18  x  24  ;  un  atelier  de  for- 
geron et  une  glacière,  en  billes,  1£  étage,  22  x  60  ;  un  hangar  pour  les  voitures, 
etc.,  en  bois  de  charpente,  1  étage,  12  x  36  ;  une  maison  à  double  logement,  en  bois  de 
charpente,  2  étages,  25  x  31  ;  un  poulailler,  en  bois  de  charpente,  1  étage,  6  x  15  ;  une 
porcherie,  en  bois  de  charpente,  1£  étage,  40x43  ;  une  étable,  en  bois  de  charpente, 
1|  étage,  55  x  60  ;  un  caveau  à  légumes  et  un  grenier,  en  bois  de  charpente,  1£  étage, 
19  x  64  ;  un  bâtiment  pour  la  verrerie,  1  étage,  10  x  23  ;  deux  latrines,  en  bois  de  char- 
pente, 1  étage,  12  x  16. 

•  Les  bâtiments  ont  tous  une  très  jolie  apparence;  ils  sont  peinturés  et  tenus  en 
bon  état. 

On  enseigne  aux  filles  l'économie  domestique  en  général,  le  tricotage  et  la  cou- 
ture ;  on  montre  aux  garçons  l'agriculture,  et  plusieurs  d'entre  eux  apprennent  la 
menuiserie,  le  métier  de  forgeron,  l'imprimerie,  etc.  Si  l'on  en  juge  par  l'enseigne- 
ment qu'on  leur  donne,  les  garçons  ne  manqueront  pas  d'être  d'utiles  membres  de  la 
société  lorsqu'ils  sortiront  de  l'institution  à  l'âge  de  18  ou  20  ans. 

Les  aliments  sont  bons  et  bien  cuits  et  il  y  en  a  amplement. 

Les  élèves  sont  bien  vêtus.  Les  filles  ont  de  bons  vêtements  de  dessous.  Elles 
sont  pourvues  chacune  de  deux  robes  en  mérinos,  ainsi  que  d'une  robe  de  coton  pour 
travailler  ;  elles  ont  de  bonnes  chaussures  et  de  jolis  chapeaux  ;  elles  paraissent  bien 
dans  leurs  vêtements  de  tous  les  jours..  Les  garçons  ont  de  bons  vêtements  de  des- 
sous ;  ils  ont  chacun  deux  habillemeints,  ainsi  qu'un  complet  "khaki"  de  toile  pour 
travailler,  et  sont  bien  chaussés  et  bien  coiffés.  Il  n'y  a  rien  à  désirer  sous  le  rapport 
des  vêtements  dans  cette  institution. 

Il  y  a  amplement  d'espace  pour  les  élèves  et  le  personnel;  l'on  pourrait  facile- 
ment loger  encore  40  élèves. 

La  santé  des  enfants  est  excellente. 

Le  pensionnat  est  bien  ventilé  ;  les  pièces  sont  spacieuses  et  ont  plusieurs  fenê- 
tres. Cela,  joint  à  la  situation  de  l'édifice,  sur  une  élévation  le  Ions:  de  la  rivière 
Ilouge,  assure  abondamment  d'air  frais  et  pur  à  tous  ceux  qui  habitent  l'institution. 

L'approvisionnement  d'eau  est  suffisant.  Dans  la  porcherie  il  y  a  un  puits  de  63 
pieds  de  profondeur,  avec  revêtement  en  fer  de  6  pouces.  Dans  la  cour  en  arrière 
de  l'imprimerie  il  y  a  un  autre  puits  de  64  pieds  de  profondeur,  où  le  bétail  est 
abreuvé,  et  qui  donne  d'excellente  eau.  Le  puits  en  arrière  de  la  buanderie,  près  de 
l'usine,  d'où  toute  l'eau  est  distribuée  dans  le  bâtiment  principal,  a  66  pieds  de  pro- 
fondeur, avec  margelle  en  bois  de  20  pieds  de  hauteur  et  3  pieds  de  diamètre,  et  tuyaux 
en  fer  de  6  pouces  descendant  à  une  profondeur  de  46  pieds.  L'eau  que  fournit  ce 
puits  est  bonne.    Le  puits  dans  le  sous-sol  du  bâtiment  principal  (70  pieds  de  pro- 
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fondeur,  avec  machine  à  air  chaud)  n'a  pas  été  employé  depuis  le  mois  de  juillet  1902  ; 
la  raison  que  l'on  donne  pour  avoir  discontinué  de  s'en  servir,  c'est  qu'il  a  été  percé 
en  arrière  de  la  buanderie  un  nouveau  puits  d'où  l'eau  est  élevée  nar  la  machine  qui 
fait  fonctionner  la  scie,  hache  le  grain  et  actionne  les  dynamos  du  système  d'éclai- 
rage électrique.  Toute  l'eau  de  pluie  à  l'heure  qu'il  est  s'écoule  dans  l'égout.  Cette 
eau  devrait  toute  être  recueillie  dans  des  réservoirs  qui  seraient  installés  près  de  la 
buanderie. 

Le  bâtiment  principal  est  desservi  par  un  égout  qui  se  déverse  dans  la  rivière 
Rouge.  Il  y  a  un  tuyau  en  fer  de  6  pouces  à  l'intérieur  de  l'édifice  et  un  tuyau  de  9 
pouces  à  l'extérieur.  La  buanderie  actuelle  et  la  maison  du  directeur  sont  aussi  re- 
liées à  cet  égout. 

Il  y  a  une  échelle  de  sauvetage  qui  part  du  1er  étage  du  bâtiment  principal  et  va 
jusqu'au  3ème. 

L'on  a  rarement  recours  aux  punitions  dans  cette  institution.  Le  directeur 
compte  sur  la  fermeté  et  la  bienveillance  plutôt  que  sur  la  verge  pour  maintenir  la 
discipline,  et,  d'après  ce  que  j'ai  pu  voir,  il  obtient  de  bons  résultats. 

Le  bétail  consiste  en  6  chevaux,  19  vaches,  2  bouvillons,  5  jeunes  bêtes  et  79  porcs. 

Cette  année,  la  récolte  a  été  de  peu  de  chose  :  quelques  centaines  de  boisseaux  de 
pommes  de  terre  de  qualité  inférieure,  quelques  choux  et  environ  60  tonnes  de  foin. 

Les  livres  seront  apurés,  un  inventaire  sera  fait  et  les  états  ordinaires  seront 
transmis,  avec  un  rapport  détaillé,  au  commissaire  des  sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  J.  JACKSON, 
Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 

Division  d'inspection  du  lac  Manitoba, 

Portage-la-Prairie,  15  septembre  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant  au  sujet  des  écoles 
industrielles,  pensionnats  et  externats  que  j'ai  inspectés  pendant  le  dernier  exercice. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  BRANDON   (METHODISTE). 

Inspectée,  10  au  21  mars  1903.  Nombre  d'élèves.  103  :  51  garçons  et  52  filles, 
répartis  comme  suit  : 

Elèves. 

Classe  1 43 

"      II 9 

"      III.. 26 

"      IV.  ... 21 

"      V 4 

Personnel. — Révérend  T.  Ferrier,  directeur  ;  W.  H.  Stearn,  sous-directeur  ;  Helcn 
Sutherland,  gouvernante  ;  Martha  Burke,  aide-gouvernante  ;  Mlle  Brown,  infirmière  ; 
Mlle  Abbie  Gordon,  institutrice  ;  Mlle  Lucy  Brett,  institutrice  ;  J.  G.  Milne,  instruc- 
teur agricole  ;  T.  B.  Barner,  menuisier  ;  G.  Goodland,  jardinier  et  chauffeur  ;  Mar- 
garet  Shields,  cuisinière  ;  Mlle  Arnitt,  blanchisseuse  ;  Mlle  Black,  couturièfe. 

Le  travail  de  classe  est  divisé  en  deux  départements  :  Mlle  Brett  a  la  direction 
des  commençants  et  Mlle  Gordon  donne  l'enseignement  aux  enfants  avancés.  Les 
élèves,  dans  les  deux  divisions,  font  des  progrès  satisfaisants. 

Les  membres  du  personnel  sont  très  zélés  ;  tous  paraissent  travailler  en  harmo- 
nie pour  le  bien  commun. 
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Le  directeur  est  à  la  hauteur  de  sa  tâche  et  possède  la  confiance  de  tous  ceux  qui 
sont  attachés  à  l'institution  ;  il  est  très  habilement  secondé  par  son  personnel. 

Les  diverses  industries  sont  enseignées  d'une  manière  intelligente  et  pratique  ; 
une  attention  particulière  est  apportée  aux  travaux  de  la  ferme,  tandis  qu'à  l'intérieur 
de  l'institution  on  apprend  aux  filles  tout  es  qui  est  nécessaire  pour  en  faire  de  bon- 
nes femmes  de  ménage. 

Les  plus  âgés  parmi  les  garçons  et  les  filles  suivent  les  classes  la  moitié  de  la 
journée,  l'autre  moitié  étant  consacrée  à  l'enseignement  industriel.  Amplement  de 
temps  est  donné  aux  exercices  religieux  et  à  la  récréation. 

Le  bâtiment  principal  et  les  dépendances  sont  en  bon  état,  sauf  la  maison  occupée 
par  le  menuisier  ;  cette  maison,  paraît-il,  a  été  récemment  transférée  à  un  autre 
endroit  et  convertie  en  atelier  de  menuiserie,  en  remplacement  du  bâtiment  qui  a  été 
détruit  par  le  feu  l'année  dernière,  et  une  nouvelle  habitation  a  été  construite  pour  le 
menuisier. 

Le  bâtiment  principal  est  revêtu  de  brique,  chauffé  à  l'air  chaud,  éclairé  à  l'élec- 
tricité et  bien  ventilé.  Les  appareils  pour  combattre  les  incendies  sont  passables. 
L'institution  est  entièrement  soutenue  avec  la  subvention  que  lui  accorde  le  départe- 
ment. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  D'ELKHORN   (NEUTRE). 

Inspectée,  13  au  21  avril  1903. 

Nombre  d'élèves,  82  :  54  garçons  et  28  filles,  répartis  comme  suit  : 

élèves. 

Classe  1 12 

"      II 20 

"      III 30 

"     IV 7 

"     V 8 

"     VI 5 

Personnel. — M.  A.  E.  Wilson,  directeur  ;  Mme  Wilson,  sous-directrice  ;  T.  T. 
Smith,  instructeur  agricole  ;  Joseph  Webster,  surveillant  ;  Mme  Webster,  gouver- 
nante; Mlle  A.  M.  Marks,  institutrice  ;  John  Cook,  menuisier  ;  Mme  Cook,  cuisi- 
nière ;  Mlle  Abbie  Anthony,  aide-cuisinière  ;  Mlle  F.  Dicken,  couturière  ;  Mlle  E. 
Smith,  blanchisseuse  ;  Ben  Smith,  cordonnier  ;  Godwin  Cook,  capitaine  ;  Mlle  Allin- 
son,  infirmière. 

Les  élèves,  à  peu  d'exceptions  près,  sont  intelligents,  pleins  de  santé  et  font  beau- 
coup de  progrès  dans  leurs  études  sous  la  direction  de  Mlle  Marks.  Le  bâtiment 
principal  et  ses  dépendances  sont  en  bon  état.  La  nouvelle  résidence  du  directeur 
est  un  bâtiment  en  bois  de  charpente  très  confortable,  sur  fondation  en  pierre,  et  est 
chauffée  à  l'eau  chaude. 

Le  système  de  chauffage  à  l'eau  chaude  dans  le  bâtiment  principal  est  défectueux 
et  dispendieux  ;  le  charbon  est  le  combustible  dont  on  se  sert. 

Tous  les  bâtiments  sont  éclairés  au  pétrole. 

Les  industries  enseignées  aux  garçons  sont  la  culture,  le  jardinage,  la  menuise- 
rie et  la  cordonnerie  ;  les  plus  jeunes  aident  aussi  aux  travaux  du  ménage.  On 
apprend  aux  filles  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'économie  domestique,  de  manière  à  en 
faire  de  bonnes  femmes  de  ménage  et  à  leur  permettre  de  s'engager  comme  servantes. 

Une  grande  attention  est  donnée  à  l'enseignement  moral  et  religieux. 

La  récolte  de  1902  comprenait  1,578  boisseaux  de  blé,  1,400  d'avoine,  178  d'orge, 
550  de  pommes  de  terre  et  une  grande  quantité  de  légumes. 

A  peu  près  145  acres  de  terre  sont  en  culture. 

Les  relevés  de  la  récolte  pour  cette  année  ne  m'ont  pas  encore  été  transmis. 
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Le  bétail  consiste  en  6  chevaux,  7  vaches  et  1  veau. 

Un  grand  nombre  de  changements  ont  été  faits  récemment  dans  le  personnel. 
Le  bâtiment  principal  est  protégé  contre  l'incendie  par  un  extincteur  McRobie. 
Un  rapport  détaillé  de  mon  inspection  est  entre  les  mains  du  commissaire  des 
sauvages. 

PENSIONNAT    DE    PORTAGE-LA-PRAIRIE    (SIOUX)  —  ( PRESBYTERIEN). 

Personnel. — M.  W.  A.  Hendry,  directeur  ;  Mme  Hendry,  gouvernante  ;  Mlle 
Hendry,  aide-gouvernante. 

Il  y  a  22  élèves  :  11  garçons  et  11  filles,  répartis  comme  suit  : — 

Eiô/es. 

Classe  1 6 

"      II 9 

"      III 3 

"      IV 3 

"     V 1 

Cette  institution  reçoit  du  département  une  subvention  de  $72  par  tête  pour  20 
élèves.  Cette  subvention  couvre  les  frais  ordinaires  d'administration,  excepté  les 
appointements  des  membres  du  personnel,  qui  sont  payés  par  la  Société  des  Missions 
Etrangères  de  l'Eglise.  Il  me  fait  plaisir  de  dire  qu'à  la  fin  du  dernier  exercice  tou- 
tes les  dettes  étaient  acquittées  et  qu'il  restait  en  caisse  un  surplus  de  $13.34. 

Les  élèves  continuent  à  faire  beaucoup  de  progrès.  Us  sont  pour  la  plupart  très 
jeunes,  mais  ils  sont  très  intelligents.  M.  Hendry  agit  comme  instituteur,  et  il  a 
évidemment  le  don  d'enseigner.  Mme  Hendry  est  une  infirmière  diplômée  et  rend  de 
précieux  services  dans  l'institution.  Mlle  Hendry  est  une  aide-gouvernante  très  com- 
pétente. 

Les  plus  âgées  parmi  les  filles  aident  aux  travaux  du  ménage,  et  on  leur  montre 
aussi  la  couture,  le  tricotage,  etc.  Les  garçons  travaillent  dans  le  jardin  et  font  tous 
les  menus  ouvrages  dans  l'établissement. 

Les  bâtiments  sont  en  bois  de  charpente,  sont  bien  entretenus  et  peuvent  loger  40 
élèves.     Us  sont  chauffés  à  l'air  chaud  et  éclairés  à  l'électricité. 

L'école  est  située  dans  les  limites  qu'embrasse  le  système  de  protection  de  la 
ville  contre  les  incendies. 

PENSIONNAT   DU   CREEK-DES-PINS.      (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

Révérend  P.  Bousquet,  directeur  ;  révérend  H.  Geelen.  sous-directeur  :  frère 
lai  Gauthier,  machiniste  et  menuisier;  frère  lai  Damour,  instructeur  agricole;  dame 
supérieure  et  6  assistantes.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  59  :  23  garçons  et 
36  filles,  répartis  comme  suit  : — 

Elèves. 

Classe  1 1 

"     II 7 

"     III 16 

"     IV 15 

"     V 11 

"     VI 9 

Dépenses  pendant  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903  : 

Appointements $    500  00 

Comestibles 2,310  00 

Vêtements 890  00 

Réparations  aux  bâtiments 280  00 

Divers 380  00 

Combustible  et  éclairage 230  00 

Total $4,590  00 

Subvention  accordée  par  le  département $4,125  00 
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Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  les  élèves  font  beaucoup  de  progrès,  Mère  Aima  et 
Sœur  Agnès  sont  les  institutrices.  D'après  ce  que  j'ai  pu  comprendre,  l'anglais  est  la 
seule  langue  que  l'on  parle  dans  les  classes. 

Ce  pensionnat,  en  ce  qui  concerne  l'enseignement  des  arts  manuels,  soutient  avan- 
tageusement la  comparaison  avec  les  écoles  industrielles  que  j'ai  visitées.  Le  fait  est 
que  les  garçons  et  les  filles  y  apprennent  absolument,  les  mêmes  choses  que  dans  ces 
écoles. 

Cette  institution,  parmi  toutes  celles  qui  existent  dans  ma  division  d'inspection, 
se  rapproche  le  plus  de  mon  idée  de  l'éducation  primaire  des  enfants  sauvages. 

Dans  le  cours  de  l'été,  un  spacieux  poulailler,  une  glacière  et  un  grand  atelier  de 
menuiserie  (avec  annexe  pour  machine  à  gazoline)  ont  été  construits. 

Une  inspection  médicale  des  élèves  a  été  faite  par  le  Dr  Lundy.  J'étais  présent 
à  cette  inspection.    Je  n'ai  jamais  vu  d'enfants  aussi  sains  chez  les  sauvages. 

L'institution  n'est  pas  pourvue  d'échelles  de  sauvetage  ;  il  faudrait  en  mettre.  Le 
chauffage  se  fait  au  moyen  d'un  appareil  à  vapeur  qui  donne  entière  satisfaction.  On 
s'éclaire  à  l'aide  de  lampes  à  pétrole — manière  dangereuse  d'éclairer  un  établisse- 
ment de  ce  genre  dans  un  endroit  isolé.  L'édifice  est  protégé  contre  l'incendie  par  3 
grands  réservoirs  d'eau  installés  dans  l'attique,  avec  raccordements  de  boyaux  aux 
deux  étages  supérieurs  ;  il  y  a  aussi  2  extincteurs  portatifs. 

Un  externat  est  attaché  au  pensionnat.  Les  élèves  qui  le  fréquentent  sont  au 
nombre  de  15,  en  moyenne  ;  ils  reçoivent  le  même  enseignement  que  dans  le  pen- 
sionnat. 

AGENCE  DE  PORTAGE-  LA-PRAIRIE. 

EXTERNAT  DU   LAODU-CYGNE    (PRESBYTERIEN). 

K.  M.  Garrioch,  instituteur.     Nombre  d'élèves  inscrits   sur  le  rôle,  11. 

Assistance  moyenne  pendant  le  dernier  exercice,  7 

Cette  école  a  été  établie  il  y  a  deux  ans.  Les  élèves  font  assez  de  progrès.  Sur 
la  réserve  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  mais  ceux  qui  ont 
l'âge  voulu  suivent  les  classes  assez  régulièrement.  Cet  externat  est  un  bâtiment  en 
bois  de  charpente  ;  il  est  en  bon  état  et  pourvu  de  toutes  les  choses  nécessaires. 

EXTERNAT   DES   RAPIDES-DU-ROSEAU. 

Une  nouvelle  école  a  été  construite  sur  cette  réserve.  Elle  n'est  pas  encore  ou- 
verte.    J'espère  trouver  un  instituteur  sous  peu. 

AGENCE  DE  MANITOWAPAH. 

EXTERNAT  DE   LA  BAIE-DE-SABLE    (CATHOLIQUE   ROMAIN). 

Mlle  Olive  Goulet,  institutrice.    Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  44. 

Assistance  moyenne  pendant  l'année,  25. 

Classification  :  classe  I,  24  ;  classe  II,  10  ;  classe  III,  4  ;  classe  IV,  4  ;  classe  V, 
2.  Mlle  Goulet  est  une  institutrice  très  compétente  et  les  enfants  font  beaucoup  de 
progrès  sous  sa  direction. 

Cet  externat  est  un  bâtiment  en  bois  de  charpente  ;  il  est  en  bon  état  et  pourvu 
de  tout  ce  qu'il  faut. 

EXTERNAT  DU  LAC- MANITOBA    (CATHOLIQUE   ROMAIN). 

M.  L.  E.  Martel,  instituteur.    Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  21. 
Assistance  moyenne  pendant  l'année,  10. 
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Six  dan9  la  classe  I,  9  dans  la  classe  II  et  6  dans  la  classe  III.  Les  élèves  ne  font 
guère  de  progrès.  Les  parents  s'intéressent  peu  aux  choses  de  l'enseignement  et  plu- 
sieurs d'entre  eux  demeurent  trop  loin  pour  pouvoir  envoyer  leurs  enfants  à  l'école 
régulièrement.  Cet  externat  est  un  bâtiment  en  billes  ;  il  est  en  bon  état  et  pourvu 
de  toutes  les  choses  nécessaires. 

EXTERNAT    DU    LAC-DU -FLUX-ET-REFLUX     (CATHOLIQUE    ROMAIN). 

Mlle  Beaubien,  institutrice   (a  démissionné  depuis). 

Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  16.    Assistance  moyenne  pendant  Tannée,  9. 

Mlle  Beaubien  a  obtenu  beaucoup  de  succès  l'année  dernière,  et  il  est  très  regret- 
table qu'elle  se  soit  démise  de  sa  charge.  La  peuplade  établie  ici  renferme  très  peu 
d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  mais  grâce  à  l'influence  de  l'institutrice',  les  sau- 
vages prennent  maintenant  un  vif  intérêt  à  la  question  de  l'éducation.  L'externat 
est  un  bâtiment  en  billes  et  sera  très  confortable  une  fois  terminé  ;  il  est  pourvu  de 
tout  ce  qu'il  faut,  pour  le  moment. 

EXTERNAT  DE  FAIRFORD,  EN  HAUT    (ÉGLISE  D'ANGLETERRE) . 

Révérend  George  Bruce,  instituteur.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  17. 
Assistance  moyenne  pendant  l'année,  10. 

Classification  :    10  dans  la  classe  I,  6  dans  la  classe  II,  et  1  dans  la  class  IV. 

Les  élèves  ne  font  pas  du  tout  de  progrès  ;  u  contraire,  ils  rétrogradent  d'année 
en  année.  L'instituteur  est  un  vieillard  et  sa  méthode  d'enseie-nement  est  surannée. 
Cela  est  beaucoup  à  regretter,  vu  que  les  sauvages  qui  résident  ici  sont  les  plus  intel- 
ligents de  tous  ceux  qui  habitent  le  territoire  relevant,  de  cette  agence  et  se  tiennent 
plus  près  de  la  réserve.  L'externat  est  un  bâtiment  en  bois  de  charpente  et  est  en  bon 
état. 

EXTERNAT  DE   FAIRFORD,  EN  BAS    (ÉGLISE  D' ANGLETERRE). 

M.  Robert  Bruce,  instituteur.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  31.  Assis- 
tance moyenne  pendant  l'année,  15. 

Classification  :  25  dans  la  classe  I,  2  dans  la  classe  II,  et  4  dans  la  classe  III. 

Les  élèves  ne  font  pas  de  progrès.  L'instituteur  manque  d'énergie  et  n'a  pas  le 
don  d'enseigner.  L'assistance  est  irrégulière  par  suite  de  la  grande  distance  que 
plusieurs  des  enfants  ont  à  parcourir  pour  se  rendre  à  l'école,  mais  il  y  a  assez 
d'élèves  qui  demeurent  dans  les  environs  pour  que  l'assistance  soit  au  moins  passable, 
si  l'instituteur  y  -mettait  plus  d'ardeur.  Cet  externat  est  un  bâtiment  en  billes  très 
confortable   ;  il  est  en  bon  état,  bien  ventilé,  et  pourvu  de  toutes  les  choses  nécessaires. 

EXTERNAT   DE    LA    PETITE-SASKATCHEWAN    (ÉGLISE   D'ANGLETERRE). 

M.  John  E.  Favel,  instituteur.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  15.  Assis- 
tance moyenne  pendant  l'année,  9. 

Classification  :  9  dans  la  classel,  5  dans  la  classe  II.  et  1  dans  la  classe  III. 

Les  élèves  font  très  peu  de  progrès.  Les  parents  errent  constamment  cà  et  là,  ejt 
pour  cette  raison  les  enfants  suivent  les  classes  irrégulièrement.  L'instituteur  est  un 
Métis  écossais  qui  n'a  pas  d'expérience  dans  l'enseignement.  Il  est  énergique  et  in- 
telligent, mais  il  manque  de  connaissances  techniques.  C'est  un  homme  très  utile 
sur  la  réserve,  et  en  dehors  de  l'école  il  rend  beaucoup  de  services  aux  sauvages.  Cet 
externat  est  un  bâtiment  en  billes  ;  il  est  en  assez  bon  état. 

EXTERNAT   DU    LAC-SAINT-MARTIN    (ÉGLISE   D'ANGLETERRE). 

M.  T.  H.  Dobbs,  instituteur.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  30.  Assis- 
tance moyenne  pendant  l'année,  23. 
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Classification  :  18  dans  la  classe  I,  5  dans  la  classe  II,  5  dans  la  classe  III,  et  2 
dans  la  classe  IV. 

Les  élèves  n'ont  pas  fait  autant  de  progrès  que  l'année  précédente.  Je  crains  que 
M.  Dobbs  ne  se  soit  endormi  sur  ses  lauriers.  Il  n'y  avait  pas  d'ordre,  et  le  travail  de 
classe  laissait  beaucoup  à  désirer.  I/on  remarquera  que  l'assistance  moyenne  est  très 
forte,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  les  élèves  rétrogradent  sous  la  direction  du 
même  instituteur.  Les  sauvages  de  cette  peuplade  s'intéressent  beaucoup  aux  choses 
de  l'éducation. 

L'école  est  en  très  mauvais  état,  et  il  faudra  bientôt  la  remplacer. 

EXTERNAT  DE  LA  RIVIÈRE-AUX-GRUES  (ÉGLISE  D'iNGLETERRE). 

Je  n'ai  pas  inspecté  cet  externat,  vu  qu'il  avait  été  fermé  à  la  fin  de  ce  mois  par 
suite  de  manque  d'élèves.  La  bande  qui  habite  cette  localité  est  peu  nombreuse,  et  il 
n'y  a  pas  assez  d'enfants  en  âge  de  s'instruire  pour  justifier  le  département  de  rou- 
vrir l'école. 

EXTERNAT    DE    LA   RIVIÈRE-DE-LA-POULE-D'EAU    (CATHOLIQUE   ROMAIN). 

M.  Robinson,  l'instituteur,  était  malade  à  l'époque  de  ma  visite,  de  sorte  que  je 
n'ai  pu  inspecter  cette  école.  Je  regrette  de  dire  que  M.  Robinson  a  démissionné  depuis. 

EXTERNAT   DE   LA   RIVIERE-PLATE    (ÉGLISE    D'ANGLETERRE). 

Révérend  A.  T.  Norquay,  instituteur.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle  pour 
le  trimestre  de  juin  1903,  8  ;  assistance  moyenne  pendant  l'année,  près  de  10.  Tous 
dans  la  classe  I. 

Il  vaudrait  aussi  bien  fermer  cet  externat.  Les  élèves  n'y  apprennent  absolument 
rien.  L'école  est  dans  un  assez  bon  état  ;  des  améliorations  y  ont  été  faites  depuis 
ma  dernière  visite. 

AGENCE  DU  PAS. 

Toutes  les  écoles  dans  le  territoire  relevant  de  cette  agence  sont  sous  les  auspices 
de  l'Eglise  d'Angleterre. 

EXTERNAT  DU  PAS. 

M.  R.  A.  McDougall,  instituteur.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle  pour  le 
trimestre  de  juin  1903,    18  ;  assistance  moyenne  pendant  Tannée,  12. 

Classification  :  15  dans  la  classe  I,  1  dans  la  classe  II,  et  2  dans  la  classe  III. 

Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  les  élèves  continuent  à  faire  des  progrès.  M.  Mc- 
Dougall est  un  instituteur  très  enthousiaste.  L'assistance  moyenne  est  faible  si  l'on 
considère  le  nombre  d'enfants  qu'il  y  a  sur  la  réserve  ;  cela  est  dû  à  ce  que  les  parents 
s'absentent  souvent,  avec  leurs  familles,  pour  aller  faire  la  chasse.  Plusieurs  enfants 
blancs  et  métis  suivaient  les  classes  lors  de  ma  visite.  Cet  externat  est  un  bâtiment 
spacieux  en  bois  de  charpente  ;  il  en  est  bon  état  et  pourvu  de  toutes  les  choses  néces- 
saires. 

EXTERNAT  DE  OHEMAWAWIN. 

Cet  externat  était  fermé  lors  de  ma  visite,  l'instituteur  étant  parti  quelques  se- 
maines vant.  Il  sera  rouvert  le  1er  octobre,  avec  Mlle  Mary  McKay  comme  institu- 
trice.    C'est  un  bâtiment  en  billes,  en  assez  bon  état. 

EXTERNAT  DE   GRAND-REMOUS. 

Nathan  Settee,  instituteur.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  la  rôle,  23.  Assistance 
moyenne  pendant  l'année,  9. 
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Ces  sauvages  sont  des  chasseurs  et  sont  absents  la  moitié  du  temps;  voilà  pour- 
quoi l'assistance  est  si  faible.  Les  élèves  sont  très  intelligents  et  font  beaucoup  de 
progrès.     Bâtiment  en  billes,  en  bon  état. 

EXTERNAT   DU    LAC-PLAT. 

Louis  Cochrane,  instituteur.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  18.  Assis- 
tance moyenne  pendant  l'année,  12. 

Classification  :  15  dans  la  classe  I,  1  dans  la  classe  II,  et  2  dans  la  classe  III. 

Les  élèves  ici,  font  assez  de  progrès.  L'instituteur  est  un  Métis  écossais  qui  a  peu 
d'instruction  et  qui  sait  très  peu  l'anglais.  Malgré  cela,  il  a  le  don  d'inculquer  aux 
autres  le  peu  de  notions  qu'ils  possède.  Quelques-unes  de  ses  méthodes  surprendraient 
un  instituteur  qui  aurait  fait  un  cours  technique  ;  cependant,  il  parvient  à  apprendre 
aux  enfants  sauvages  les  choses  élémentaires.  En  dehors  de  l'école  c'est  un  instruc- 
teur très  utile  pour  les  sauvages.  Les  classes  se  font  dans  une  chapelle,  qui  n'est  pas 
en  très  bon  état. 

EXTERNAT  DE  TERRE-ROUGE. 

Charles  Quinney,  instituteur.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  17.  Assis- 
tance moyenne  pendant  l'année,  11. 

M.  Quinney  a  été  dernièrement  nommé  instituteur  ici  en  remplacement  de  M. 
Thomas  Bear,  démissionnaire. 

Si  l'on  tient  compte  du  récent  changement  d'instituteurs,  les  élèves  ont  fait 
beaucoup  de  progrès.  Les  classes  se  font  dans  la  chapelle  ;  il  faudrait  y  faire  quel- 
ques réparations  afin  de  la  rendre  confortable  pour  l'hiver. 

EXTERNAT  DE  OUMBERLAND. 

Cet  externat  était  sans  instituteur  à  l'époque  de  ma  visite,  mais  l'on  en  attendait 
un  sous  peu.  Les  classes  se  font  dans  une  vieille  chapelle  qui  est  en  très  mauvais 
état  et  tout  à  fait  impropre  à  servir  d'école. 

EXTERNAT  DU  LAOL'ORIGNAL. 

James  Settee,  instituteur.  Nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle,  28.  Assistance 
moyenne  pendant  l'année,  14. 

L'on  ne  peut  guère  appeler  cela  une  école.  L'instituteur  est  un  sauvage  et  ses 
efforts  n'aboutissent  pas  à  grand'chose.  En  dehors  de  l'école  c'est  un  homme  très 
utile  sur  la  réserve.    La  chapelle  sert  d'école  ;  c'est  un  bâtiment  en  assez  bon  état. 

EXTERNAT  DES  GRANDS-RAPIDES. 

Cet  externat  était  fermé  lors  de  ma  visite,  vu  qu'il  n'y  avait  personne  pour  faire 
la  classe.  Mlle  M.  J.  Simpson  doit  entrer  en  charge  comme  institutrice  le  1er  octobre. 
L'école  est  quelque  peu  délabrée.    Les  sauvages  ont  promis  de  la  mettre  en  bon  état. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

L'inspection  des  externats  de  ma  division  est  une  tâche  ingrate  ;  les  meilleurs 
d'entre  eux  seraient  considérés  comme  médiocres  par  toute  personne  non  habituée  à 
la  chose.  Dans  les  agences  de  Manitowapah  et  du  Pas,  les  sauvages  sont  presque 
tous  des  chasseurs  ;  ils  s'absentent  de  leurs  réserves  pour  plusieurs  mois  à  la  fois,  et 
amènent  leurs  familles  avec  eux.  Les  enfants  n'entendent  rien  autre  chose  que  leur 
langue  maternelle  chez  eux,  et  les  quelques  mots  qu'ils  ont  appris  à  Pécole  ont  vite  ou- 
bliés. Somme  toute,  les  résultats  obtenus  sont  de  peu  de  chose  en  comparaison  des 
dépenses  que  l'on  fait.  La  plupart  des  instituteurs  sont  incompétents,  mais  plusieurs 
d'entre  eux  font  une  œuvre  utile  sur  les  réserves  en  instruisant  les  sauvages  de  di- 
verses manières. 

J'ai,  etc., 

R.  MARLATT, 
Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Divgision  d'inspection  de  Battleford, 

Prince-Albert,  28  septembre  1903. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  au  sujet  des 
écoles  que  j'ai  inspectées. 

Du  1er  mai  au  30  novembre  1902,  j'ai  dirigé  l'école  industrielle  de  la  Terre-de- 
E-upert,  située  à  Middle-Chureh,  Manitoba.  A  la  date  en  dernier  lieu  mentionnée,  M. 
Joseph  Thompson  a  été  installé  comme  directeur,  et,  conformément  aux  instructions 
du  commissaire  des  sauvages,  j'ai  commencé  à  inspecter  les  écoles. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE   RED-DEER. 

Cette  institution  est  située  à  environ  4  milles  de  la  ville  de  Ked-Deer,  sur  la  ligne 
du  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton. 
Je  l'ai  inspectée  au  mois  de  janvier. 

Le  personnel  était  alors  composé  comme  suit  :  Révérend  C.  E.  Somerset,  direc- 
teur ;  J.  Mitchell,  sous-directeur  ;  F.  W.  Walker,  instituteur  ;  Geo.  Owens,  instruc- 
teur agricole  ;  W.  W.  Foster,  menuisier  ;  Mlle  Alice  Cummings,  gouvernante  ;  Mlle 
Etta  Fairgrieve,  aide-gouvernante  ;  Mme  E.  Mackin,  cuisinière  ;  Mlle  S.  Patrick 
couturière. 

Le  nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle  était  de  63,  savoir,  43  garçons  et  20  filles. 
Ils  appartiennent  aux  bandes  suivantes  : 

Samson.  .  . . 22 

James  Seenum  (Pakan) 10 

Louis  Bull 9 

Paul 9 

Autres  bandes  de  Cris 5 

Cris  nomades,  non  compris  dans  le  traité 5 

Sauteux  "  "         2 

Sioux  "  "  , 1 

L'on  a  beaucoup  de  difficulté  à  recruter  des  élèves,  vu  que  les  sauvages  des 
agences  d'Hobbema  et  du  Lac-La-Selle,  qui  ont  des  externats  sur  toutes  leurs  réserves, 
montrent  de  plus  en  plus  de  répugnance  à  envoyer  leurs  enfants  loin  de  chez  eux. 
L'école,  malheureusement,  n'a  rien  pour  contre-balancer  le  désavantage  de  son  éloi- 
gnement  des  sauvages  pour  lesquels  elle  a  été  fondée.  Les  tentatives  faites  pour  civi- 
liser nos  sauvages  en  rompant  leurs  liens  de  famille  et  en  les  détournant,  de  leur 
milieu  naturel  ont  misérablement  échoué,  et  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  tant  d'ex- 
élèves,  une  fois  de  retour  sur  les  réserves,  deviennent  (comme  le  constatent  les  agents) 
intaritables  et  turbulents,  et  rougissent  de  leur  origine  sauvage,  tout  en  étant  incipa- 
bles  de  penser  et  de  vivre  comme  les  blancs. 

Dans  le  cours  des  3|  années  précédant  mon  inspection,  7  différents  instituteurs 
avaient  été  employés,  quelques-uns  très  compétents,  mais  d'autres  absolument  dé- 
pourvus des  aptitudes  voulues.  Cela  a  eu  pour  effet  de  désorganiser  quelque  peu  le 
travail  de  classse,  bien  que  l'examen  ait  révélé  chez  quelques-uns  des  élèves  les  plus 
âgés  les  résultats  d'un  enseignement  solide  reçu  dès  le  début. 

Un  sérieux  obstacle  au  travail  de  classe  et  en  même  temps  une  preuve  d'indisci- 
pline, est  l'usage  de  la  langue  crise,  qui  était  parlée  presque  exclusivement. 

Il  y  a  deux  internats  séparés  :  un  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles.  Celui 
des  filles  était  en  excellent  état,  mais  celui  des  garçons,  qui  n'était  pas  sous  la  sur- 
veillance de  la  gouvernante,  était  négligé. 
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Les  principales  industries  qu'apprennent  les  garçons  sont  la  culture,  y  compris  le 
jardinage,  l'élevage  et  l'industrie  laitière,  qui  sont  enseignés  par  des  instructeurs  com- 
pétents. On  avait  récolté  l'année  précédente:  1,021  boisseaux  d'avoine,  200  boisseaux 
d'orge,  60  boisseaux  d'épeautre,  500  boisseaux  de  pommes  de  terre,  500  boisseaux  de 
navets,  20  boisseaux  de  carottes,  5  boisseaux  d'oignons,  30  boisseaux  de  betteraves,  30 
boisseaux  de  panais,  10  boisseaux  de  salsifis,  et  300  choux. 

Le  bétail  consiste  en  3  chevaux,  62  bêtes  à  cornes  et  21  porcs.  On  a  aussi  quel- 
ques volailles.    Toutes  les  bêtes  étaient  bien  établées  et  bien  soignées. 

Six  garçons  apprenaient  la  menuiserie.  On  fait  travailler  tous  les  écoliers  à  tour 
de  rôle  dans  l'atelier  du  menuisier,  afin  que  chacun  d'eux  puisse  acquérir  un  certain 
degré  d'habileté  dans  les  ouvrages  de  bois  ordinaires. 

Les  divers  livres  et  registres  étaient  tenus  par  le  directeur  avec  beaucoup  de 
soin  et  d'exactitude.  Ils  comprenaient  des  liasses  classifiées  de  lettres,  de  circulaires 
et  de  factures,  un  livre  à  lettres,  un  registre  à  lettres,  un  livre  à  timbres,  un  journal, 
un  livre  de  caisse,  un  grand-livre  de  comptes,  un  grand-livre  de  magasin.  Les  rap- 
ports mensuels  au  commissaire  et  tous  les  relevés  exigés  par  le  département  étaient 
faits  avec  régularité. 

PENSIONNAT   DU   LAOAUX-CANARDS. 

J'ai  inspecté  cette  institution  au  mois  de  mars. 

Le  personnel  était  comme  suit  :  Révérend  M.  J.  P.  Paquette,  directeur  ;  A.  J. 
McKenna,  B.  A.,  instituteur  dans  la  division  des  garçons  ;  Alfred  Boyer,  menuisier  ; 
Herbert-  Marchand,  instructeur  agricole  ;  Jean  Guillemot,  aide-instructeur  agricole  ; 
Onésime  L'Heureux,  boulanger  ;  Paul  Grezand,  aide  général  ;  Mme  Catherine  Kent, 
gouvernante  ;  Sœur  Elizabeth,  institutrice  dans  la  division  des  filles  ;  Sœur  Agnès, 
cuisinière  ;  Sœur  Barghmans,  blanchisseuse  ;  Sœur  Françoise,  couturière  ;  Sœur 
Madeleine,  couturière. 

Le  nombre  d'élèves  inscrits  sur  le  rôle  pour  le  trimestre  de  mars  était  de  106  :  49 
garçons  et  57  filles. 

Les  élèves  viennent  pour  la  plupart  des  trois  réserves  les  plus  rapprochées,  savoir  : 

Elèves. 

Barbu 25 

Une-Flèche 22 

Petaquakey 23 

Parmi  les  autres,  15  sont  des  enfants  non  compris  dans  le  traité,  dont  les  parents 
demeurent  en  dehors  des  limites  des  réserves  et  21  viennent  de  neuf  différentes  ré- 
serves plus  éloignées  que  celles  susmentionnées. 

Les  garçons  et  les  filles  suivent  les  classes  séparément  et  sont  répartis  comme 
suit  : 

Garçons.  Filles.  Total. 

Classe  1 15  35  50 

"     H 12  7  19 

"     III 7  9  16 

"IV 8  6  14 

"     V 7  —  7 

Total 49  57  106 

L'examen  dans  la  division  des  garçons  a  été  satisfaisant.  Les  élèves  s'appli- 
quaient avec  ardeur  à  leur  travail.  Ils  avaient  fait  des  progrès  dans  toutes  les  ma- 
tières, mais  surtout  dans  l'arithmétique.  On  leur  enseigne  à  calculer  dès  le  début. 
Dans  la  solution  des  problèmes,  les  raisons  pour  lesquelles  l'on  procède  de  telle  ou 
telle  façon  sont  toujurs  indiquées.  Tout  le  travail  écrit,  sur  ardoise  ou  sur  papier, 
est  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  de  précision. 
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Dans  la  division  des  filles,  la  lecture  et  l'épellation  sont  passables,  et  l'écriture, 
tant  sur  papier  que  sur  ardoise,  est  particulièrement  bonne.  Mais  en  général  les 
progrès  sont  lents,  comme  le  démontre,  du  reste,  le  fait  que  plus  de  la  moitié  des 
élèves  de  cette  division  sont  dans  la  classe  I.  Les  filles  des  classes  III  et  IV  sont 
tellement  occupées  aux  travaux  domestiques  qu'elles  n'ont  que  deux  heures  de  classe 
par  jour,  de  sorte  que  l'on  ne  peut  guère  s'attndre  à  des  progrès  marqués  dans  toutes 
les  branches  du  programme. 

Les  classes  sont  spacieuses,  bien  éclairées,  bien  ventilées,  et  pourvues  de  toutes 
les  choses  nécessaires. 

Toutes  les  industries  les  plus  utiles  sont  exploitées.  Du  bétail  de  toute  espèce 
profitable  est  élevé.     On  garde  un  petit  troupeau  de  vaches  laitières  de  la  race  Jersey. 

L'on  continue  à  avoir  beaucoup  de  succès  dans  le  jardinage.  Sur  la  ferme  récem- 
ment établie  à  côté  de  l'école,  23  acres  ont  été  «semées  en  avoine  et  en  orge,  et  la  ré- 
colte a  ét.é  abondante, — le  rendement  de  l'avoine  ayant  été  de  75  boisseaux  de  l'acre. 

Les  industries  domestiques  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  les  autres  pen- 
sionnats et  les  écoles  industrielles.  L'on  donne  beaucoup  d'attention  à  la  discipline  et 
à  l'éducation  des  filles.  Un  grand  nombre  d'anciennes  élèves  de  l'institution  sont 
aujourd'hui  mariées  et  ont  des  maisons  confortables  sur  les  réserves  relevant,  des 
agences  du  Lac-aux-Canards  et  de  Carlton. 

L'éclairage  se  fait  par  le  gaz  acétylène,  qui  donne  une  très  bonne  lumière.  Ce 
système  épargne  beaucoup  de  temps  et  de  labeur  et  ne  coûte  que  $5.50  par  mois. 

COLLÈGE  EMMANUEL,  PRINCE-ALBERT. 

J'ai  inspecté  cette  institution  le  7  et  le  8  avril.. 

Le  personnel  est.  comme  suit  :  Révérend  James  .Taylor,  principal  ;  Frank  Laight, 
instituteur  ;  Roderick  Campbell,  instructeur  agricole  et  menuisier  ;  Mlle  Cockerill, 
goavernante  ;  Mlle  V.  Hounsell,  aide-gouvernante  ;  Mlle  C.  Sutherland,  cuisinière. 

Les  élèves  se  recrutent  sur  les  réserves  avoisinant  Prince-Albert.  Us  sont  répar- 
tis comme  suit  : 

Ahtahkakoop 15 

John  Smith 10 

Lac-Montréal 5 

Lac-aux-Esturgeons 5 

James  Smith 4 

Mrstawasis 2 

Non  compris  dans  le  traité < 8 

Total 49 

L'on  consacre  maintenant  la  moitié  du  temps,  chaque  jour,  au  travail  de  classe, 
et  l'autre  moite  à  l'enseignement  industriel,  et  là  où  il  y  avait  autrefois  deux  institu- 
teurs, il  n'y  en  a  plus  qu'un.  Un  instructeur  en  agriculture  et  en  menuiserie  a  été 
nommé  récemment. 

Celui  qui  faisait  les  classes  n'a  été  employé  que  temporairement,  et  a  été  rem- 
placé par  un  instituteur  compétent. 

Les  élèves  étaient  classifiés  comme  suit  : 

Garçons.         Filles.  Total. 

Classe  1 7  7  14 

"II 2  3  5 

"     III 10  4  14 

"IV 5  2  7 

"V.. 3  2  5 

"VI 4  —  4 

Total 31  18  49 
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Deux  garçons  de  la  classe  IV  ont  obtenu  beaucoup  de  succès  à  l'examen  de  sortie 
de  l'école  publique. 

Les  heures  de  classe  sont  de  9.30  heures  à  midi  et  de  1.30  à  3  heures  de  l'après- 
midi,  avec  une  heure  d'étude  tous  les  soirs  pour  les  élèves  avancés. 

Pendant  6  semaines  avant  mon  inspection,  les  classes  avaient  été  suspendues  à 
cause  d'une  épidémie  de  fièvre  scarlatine  qui  avait  envahi  l'institution.  Il  y  a  eu  9 
cas  de  cette  maladie  en  tout,  mais  aucun  n'a  eu  un  dénouement  fatal,  grâce  aux  soins 
dont  les  enfants  ont  été  entourés. 

Le  bâtiment  principal  a  subi  des  réparations  considérables  (y  compris  le  repein- 
turage  des  murs  et  d'importantes  additions  faites  aux  dépendances).  L'on  s'est  pré- 
paré pendant  l'hiver  à  faire  encore  d'autres  améliorations  aux  bâtiments  et  aux 
clôtures  de  la  ferme. 

Les  livres  de  l'institution  sont  tenus  avec  beaucoup  de  soin,  et  les  affaires  sont 
administrées  avec  une  stricte  économie. 

PENSIONNAT  DE  l'ENFANT-DU-TONNERRE. 

Inspecté  le  14  mai. 

Personnel. — Révérend  H.  Delmas,  O.M.I.,  directeur  ;  révérende  Sœur  Saint- 
Amable,  gouvernante  ;  révérende  Sœur  Sainte-Octavie,  institutrice  et  surveillante  des 
garçons  ;  révérende  Sœur  Sainte-Marie- Ange,  blanchisseuse  et  surveillante  des  filles; 
révérende  Sœur  Saint-Prisque,  couturière  ;  révérende  Sœur  Sainte7Reine,  cuisinière. 
Le  nombre  autorisé  d'élèves  est  de  15  ;  l'on  en  compte  actuellement  17,  classifiés 
comme  suit  : 

Garçons.         Filles.  Total. 

Classe  I 2  —  2 

"Il 6  5  11 

"     III 2  2  4 

Total .'        10  7  17 

Les  élèves  ont  été  examinés  sur  la  lecture,  l'épellation,  l'écriture,  l'arithmétique 
et  l'anglais.  Ils  font  beaucoup  de  progrès  dans  l'écriture  et  le  parler;  ils  lisent  et 
épellent  assez  bien,  mais  ils  ont  très  peu  de  notions  en  fait  d'arithmétique.  Us  s'ap- 
pliquent avec  ardeur  à  leurs  études  et  répondent  intelligiblement  aux  questions  qu'on 
leur  pose. 

Il  y  a  de  bonnes  cours  de  récréation  pour  les  garçons  et  les  filles,  mais  pour  les 
divertissements  d'intérieur  il  n'y  a  que  deux  maisons  d'été  en  lattis,  avec  planchers 
et  toits  en  bardeaux. 

Les  bâtiments  sont  en  bon  état,  mais  ne  sont  pas  peinturés. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  BATTLEFORD. 

J'ai  inspecté  cette  école  au  mois  de  mai. 

Voici  quel  est  le  personnel. — Révérend  E.  K.  Matheson,  directeur  ;  J.  E.  Allen, 
instituteur  en  chef  ;  Mlle  C.  Ridgeway,  institutrice  primaire  ;  Mme  M.  A.  Ward, 
gouvernante  ;  Mme  E.  Shepherd,  aide-gouvernante  et  professeur  de  musique  ;  Mlle 
N.  Hayes,  couturière  ;  Mlle  E.  Chisholm,  cuisinière  ;  Mlle  E.  Schofield,  blanchis- 
seuse ;  Mme  J.  H.  Scott,  boulangère  ;  J.  H.  Scott,  instructeur  agricole  et  jardinier  ; 
Chs.  Boughey,  menuisier  ;  John  Pritchard,  gardien  de  nuit. 

La  place  de  sous-directeur  était  vacante  lors  de  mon  inspection.  M.  Underwood 
a  été  depuis  nommé  à  cette  charge  ;  c'est  un  homme  qui  a  toutes  les  aptitudes  voulues 
pour  les  fonctions  qu'il  est  appelé  à  remplir.  Il  s'entend  beaucoup  à  la  gymnastique 
et  aux  exercices  militaires,  et  a  plusieurs  années  d'expérience  comme  instructeur  et 
directeur  de  garçons. 
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Le  nombre  des  élèves  accuse  encore  une  diminution. 

Inscrits  sur  le  rôle  le  1er  décembre  1900 91 

Admis  depuis 5 

Total 96 

Congédiés 8 

Décédés 3 

A  déduire 11 

Inscrits  sur  le  rôle  le  31  mars  1903 85 

La  sphère  d'opérations  de  l'école  est  virtuellement  limitée  à  la  population  pro- 
testante des  réserves  relevant  de  l'agence  de  Battleford,  où  il  y  a  4  externats  angli- 
cans. L'on  serait  porté  à  croire  que  ces  externats  fournissent  un  fort  contingent 
d'élèves  à  l'école  d'industrie  de  Battleford,  mais  il  en  est  tout  autrement  ;  en  effet,  lors- 
que les  garçons  et  les  filles  sont  assez  âgés  ou  possèdent  assez  de  connaissances  pour 
entrer  dans  une  institution  industrielle,  les  parents  ne  veulent  pas  s'en  séparer  et  se 
priver  de  l'aide  qu'ils  peuvent  leur  rendre  à  la  maison. 

Ls  élèves  présents  à  l'examen  étaient  classifiés  comme  suit  : 

Garçons.  Filles.  Total. 

Classe  1 2  1  3 

"II 4  11  15 

"     III 12  15  27 

"IV 6  3  9 

"VI 4  —  4 

Total 39  43  82 

Les  examens  ont  été  moins  satisfaisants  que  d'habitude,  surtout  dans  les  matières 
orales  dans  la  division  des  élèves  avancés.  Un  grand  nombre  de  sujets  avaient  été 
étudiés,  mais  l'on  ne  paraissait  avoir  que  des  notions  superficielles. 

Deux  des  ex-élèves  de  cette  école  suivent  actuellement  les  classes  au  collège  de 
Saint-Jean,  et  se  distinguent  par  leur  persévérance  dans  leurs  études  et  par  leur  habi- 
leté dans  la  gymnastique. 

Les  classes  sont  mal  disposées,  n'ayant  pas  été  primitivement  destinées  à  l'usage 
auquel  on  les  emploie,  et  elles  ont  un  piètre  ameublement  en  fait  de  pupitres  et 
de  tableaux.     Le  reste  des  meubles  et  les  fournitures  scolaires  sont  suffisantes. 

Les  garçons  ont  obtenu  beaucoup  de  succès  dans  leurs  industries,  qui  compren- 
nent la  culture,  le  jardinage,  l'élevage  du  bétail,  la  fabrication  du  beurre  et  la  me- 
nuiserie. La  ferme  de  l'école  est  peu  étendue,  mais  elle  est  cultivée  avec  soin  et  le 
jardin  a  une  très  belle  apparence. 

Un  taureau  Ayrshire  pur  sang  a  été  acheté  pour  l'amélioration  du  troupeau  des 
vaches  laitières. 

La  buanderie  a  été  incendiée  dans  le  cours  de  l'hiver  dernier  et  n'a  pas  été  re- 
construite. Il  est  probable  que  le  blanchissage  se  fera  à  l'avenir  dans  un  des  bâti- 
ments qui  existent  déjà. 

PENSIONNAT   CATHOLIQUE   ROMAIN   DU   LAOAUX-OIGNONS. 

J'ai  inspecté  ce  pensionnat  le  12  et  le  13  juin. 

Eévérend  E.  J.  Cunningham,  O.M.I.,  directeur  ;  révérende  Sœur  Sainte-Pruden- 
tienne,  supérieure  ;  révérende  Sœur  Saint-Patrice,  institutrice  en  chef  ;  révérende 
Sœur  Marie  de  Nazareth,  aide-institutrice  ;  révérende  Sœur  Aimée  de  Marie,  coutu- 
rière des  filles  ;  révérende  Sœur  Saint-Gustave,  couturière  des  garçons  ;  révérende 
Sœur  Saint-Laurent,  préposée  aux  industries  des  garçons,  au  jardin  et  au  bétail  ; 
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révérende  Sœur  Saint- Alexis,  préposée  aux  travaux  du  ménage  ;  révérende  Sœur 
Saint-Praxède,  préposée  à  la  buanderie  et  à  la  laiterie  ;  révérende  Sœur  Sainte- 
Honorine,  cuisinière  ;  Mlle  Aldina  Amirault,  aide-cuisinière. 

Il  y  avait  à  la  date  susmentionnée  46  enfants  compris  dans  les  traités  et  11  non 
compris  dans  les  traités.  Parmi  les  premiers,  8  étaient  des  Chippewyans  du  Lac- 
Froid,  et  les  autres  étaient  des  Cris  venant  des  réserves  adjacentes  à  l'école. 

Les  enfants  compris  dans  les  traités  sont  classifiés  comme  suit  : 

%                       Garçons.          Filles.  Total. 

Classe  1 8  3  11 

"II 5  9  14 

"     III 6  2  8 

"IV 2  3  5 

"      V 3  2  5 

"VI 2  1  3 

Total 26  20  46 

Les  enfants  non.  compris  dans  les  traités  sont  dans  les  classes  I  et  II. 

Toutes  les  matières  du  programme  sont  régulièrement  et  systématiquement  ensei 
gnées.    Des  leçons  élémentaires  et  pratiques  de  botanique  et  d'agriculture  sont  don- 
nées aux  élèves  avancés. 

La  discipline  de  l'école  est  excellente  et  la  conduite  des  élèves  est  très  bonne. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  classe,  alors  qu'il  en  faudrait  deux  ;  une  partie  des  élèves 
suivent  les  leçons  dans  la  salle  à  manger,  ce  qui  présente  beaucoup  d'inconvénients. 

Les  fournitures  scolaires  sont  conservées  avec  un  grand  soin  ;  elles  sont  gardées 
dans  une  armoire  que  l'on  a  fait  faire  récemment. 

PENSIONNAT  DE  LA  PLUME-BLEUE. 

Ce  pensionnat  est  situé  sur  la  partie  occidentale  de  la  réserve  du  Lac-La-Selle. 
Je  l'ai  inspecté  le  29  et  le  30  juin. 

Le  révérend  Léon  Balter  en  est  le  directeur,  et  il  a  pour  l'aider  le  personnel  sui- 
vant de  religieuses:  Sœur  Léveillé,  supérieure  ;  Sœur  Laverty,  institutrice  en  chef  ; 
Sœur  Mayrand,  aide-institutrice;  Sœur  Lagoff,  couturière  ;  Sœur  Sainte-Augustine, 
couturière  ;  Sœur  Colombe,  blanchisseuse  ;  Sœur  Célina,  cuisinière  ;  Sœur  Eugène, 
cuisinière  ;  Sœur  Bréault,  secrétaire  et  infirmière. 

La  Sœur  supérieure  était  absente  lors  de  ma  visite  ;  Sœur  Laverty  la  renplaçait. 
A  la  fin  de  juin  il  y  avait  43  élèves  inscrits  sur  le  rôle  ;  plusieurs,  cependant, 
étaient  absents  en  congé.    Il  y  en  avait  31  présents  à  l'examen,  y  compris  5  dont  l'ad- 
mission n'avait  pas  encore  été  autorisée. 

Les  enfants  étaient  classés  comme  suit  : 

Garçons.  Filles.  Total. 

Classe  1 6  6  12 

"II 7  2  9 

"     III 6  6  12 

"IV 4  3  7 

"     V 3  —  3 

Total 26  17  43 

Les  élèves  ont  passé  un  assez  bon  examen  sur  toutes  les  matières.  Une  chose 
remarquée  ici  et  qui  doit  être  hautement  approuvée,  c'est  le  soin  que  l'on  a  de 
faire  apprendre  par  cœur  au  enfants  des  morceaux  de  littérature  anglaise  de  choix. 

L'hiver  dernier,  la  santé  des  élèves  a  causé  quelque  inquiétude.  Il  y  a  eu  une 
épidémie  de  coqueluche,  qui  dans  quelques  cas  a  été  suivie  de  pneumonie.  Plusieurs 
des  élèves  absents  l'étaient  pour  cause  de  maladie. 
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Comme  les  filles  sont  peu  nombreuses,  les  garçons  sont  naturellement  obligés 
d'aider  à  blanchir  le  linge,  à  boulanger,  à  balayer  et  à  nettoyer  les  planchers,  à 
laver  la  vaisselle,  etc. 

Les  bâtiments  et  les  dépendances  étaient  en  excellent  état. 

PENSIONNAT  ANGLICAN   DU  LAOAUX-OIGNONS. 

Le  révérend  J.  R.  Mathéson  est  le  directeur  de  cette  institution,  et  il  a  sous  ses 
ordres  le  personnel  suivant  :  Mlle  A.  R.  Phillips,  gouvernante  ;  Mlle  F.  A.  Annett, 
institutrice  ;  Mlle  A.  Cunningham,  couturière  ;  Mlle  Hislop,  cuisinière  ;  James 
Brown,  menuisier. 

Le  nombre  d'enfants  inscrits  sur  le  rôle  et  compris  dans  les  traités  est  de  17, 
dont  16  étaient  présents  lors  de  mon  inspection. 

La  plupart  appartiennent  aux  bandes  de  Cris  qui  habitent  les  réserves  relevant  de 
l'agence  du  Lac-aux-Oignons  ;  quelques-uns  viennent  du  Lac-La-Selle,  les  parents 
préférant  cette  école  parce  qu'elle  est  moins  éloignée. 

Il  y  a  aussi  16  enfants  non  compris  dans  les  traités  qui  suivent  les  classes.  Le 
nombre  était  beaucoup  plus  considérable  à  la  date  du  30,  juin,  alors  que  plusieurs 
avaient  été  conduits  chez  eux  pour  les  vacances,  et  ils  n'étaient  pas  retournés  à  l'école. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : 

Compris  Non  compris 

dans  traités,     dans  traités.  Total. 

Classe  I..   ....   ..   ..........  6  8  14 

"     II..   .. —  6  6 

"     III 2  2  4 

"IV 6  —  6 

"     V 2  —  2 

Total.. 16  16  32 

Pendant  Tannée  1902,  les  classes  ont  été  faites  par  Mlle  Warren,  une  institutrice 
très  compétente,  et  il  reste  des  traces  du  bon  travail  qui  a  été  fait  durant  cette  pé- 
riode de  temps.  Du  1er  janvier  au  30  juin  de  la  présente  année  l'enseignement  a  été 
donné  par  une  institutrice  inexpérimentée,  et  il  n'y  a  eu  guère  d'avancement.  A 
l'heure  qu'il  est,  cependant,  une  maîtresse  d'école  diplômée  est  en  charge,  et  les  en- 
fants font  plus  de  progrès. 

On  a  accordé  aux  élèves  6  semaines  de  vacances  à  compter  du  1er  juillet.  Pen- 
dant ce  temps-là  ils  ont  campé,  sous  la  garde  de  deux  des  femmes  du  personnel,  sur 
la  rive  du  lac  Long,  à  6  milles  de  l'école,  et  c'était  là  assurément  une  des  meilleures 
manières  de  se  délasser. 

Vu  le  grand  nombre  d'enfants  non  compris  dans  les  traités  qui  suivent  les  classes 
ici,  on  a  engagé  une  autre  institutrice,  qui  doit  entrer  en  charge  au  mois  d'octobre. 

Un  nouveau  bâtiment  à  trois  étages,  30  x  40  pieds,  est  en  voie  de  construction  ;  le 
premier  étage  est  déjà  occupé  comme  classe.  Une  fois  terminé,  ce  bâtiment  servira 
de  résidence  pour  les  garçons. 

EXTERNAT  DE  JOHN  SMITH. 

Cet  externat  est  situé  sur  la  réserve  du  même  nom,  à  16  milles  de  Prince-Albert. 
Je  l'ai  inspecté  le  12  février.     Institutrice,  Mlle  E.  Shipman. 

Il  y  avait  quelques  cas  de  fièvre  scarlatine  sur  la  réserve  dans  le  temps,  et  très1 
peu  d'élèves  étaient  présents.  L'examen  a  été  très  court.  On  enseigne  la  couture  et 
le  tricotage  en  sus  des  matières  régulières. 

Depuis  le  mois  de  janvier  on  donne  aux  enfants,  tous  les  jours,  à  midi,  un  repas 
substantiel  consistant  en  un  potage  fait  avec  du  bœuf  et  des  légumes  et  en  biscuits. 

L'école  a  été  récemment  crépie  à  l'extérieur,  ce  qui  en  a  beaucoup  embelli  l'as- 
pect.    A  l'intérieur  elle  est  bien  meublée,  propre  et  attrayante. 

27— i— 30£ 
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EXTERNAT  DE  JAMES  SMITH. 

Instituteur,  J~.  S.  McDonald.  L'école  était  fermée  lors  de  ma  visite,  du  14  au  16 
février,  à  cause  de  la  fièvre  qui  régnait  dans  les  maisons  de  l'instituteur  et  de  plu- 
sieurs des  sauvages.    Elle  fut  rouverte  deux  semaines  après  avoir  été  désinfectée. 

EXTERNAT  DU  FAISAN-ROUGE. 

Inspecté  1er  mai.  Mme  M.  Jefferson,  institutrice.  Elèves  présents,  14;  assis- 
tance moyenne  pendant  12  mois,  9. 

Des  élèves  présents  7  étaient  dans  la  classe  I,  6  dans  la  classe  II,  et  1  dans  la 
classe  III.  Les  enfants  avaient  fait  assez  de  progrès  dans  leurs  études.  Ils  étaient 
proprement  vêtus  et  "avaient  de  jolies  manières. 

L'école  est  vieille,  mais  confortable,  et  les  murs  sont  décorés  avec  goût. 

Un  jardin  est  cultivé  et  un  potage  aux  légumes  est  servi  aux  enfants  tous  le» 
jours,  à  midi. 

EXTERNAT  DES  ASSINIBOINES. 

Inspecté  1er  mai.  M.  Robert  Thomas,  instituteur.  Elèves  présents,  4,  qui  est  le 
nombre  total  d'enfants  inscrits  sur  le  rôle.  Nombre  d'enfants  sur  la  réserve  en  âge 
d'aller  à  l'école,  10. 

Cet  externat  était  fermé  depuis  plusieurs  années,  vu  que  les  sauvages  étaient 
allés  s'établir  dans  un  endroit  éloigné  de  son  emplacement.  Il  a  été  changé  de  place 
et  se  trouve  maintenant  à  i  de  mille  de  la  réserve. 

L'école,  à  la  date  ci-dessus,  n'était  ouverte  que  depuis  36  jours.  Les  enfants 
n'avaient  fait  jusque-là  aucuns  progrès.  L'instituteur  n'a  pas  les  aptitudes  voulues 
pour  la  pédagogie,  et  lors  de  ma  visite  je  lui  ai  conseillé  d'adopter  une  autre  méthode, 
car  son  mode  d'enseigner  était  illogique  et  peu  propre  à  porter  des  fruits. 

EXTERNAT  DE  PETIT-PIN. 

Inspecté  7  mai.  Mlle  Régina  Arcand,  institutrice.  Elèves  inscrits  sur  le  rôle, 
11  ;  présents,  10  ;  moyenne  pour  12  mois,  7.  Classification  :  classe  I,  12  ;  classe  II,  2  ; 
classe  III,  1. 

Le  travail  en  classe  accuse  un  peu  d'amélioration,  mais  laisse  encore  beaucoup  à 
désirer. 

L'école  était  pourvue  de  toutes  les  choses  nécessaires,  et  en  général  les  conditions 
pour  donner  l'enseignement  étaient  favorables. 

EXTERNAT  DE  POUNDMAKER. 

Inspecté  7  mai.  Mlle  Régina  Arcand,  institutrice.  Elèves  inscrits  sur  le  rôle, 
11  ;  présents,  5  ;  moyenne  pour  12  mois,  4.    Classification  :  classe  I,  8  ;  classe  II,  3. 

Les  enfants  font  très  peu  de  progrès  à  cause  de  l'inexpérience  de  l'institutrice 
et  de  leur  manque  d'assiduité. 

La  classe  était  propre  et  tout  était  en  bon  ordre. 

EXTERNAT    DE    L'ENFANT-DU-TONNERRE. 

Inspecté  13  mai.  M.  M.  B.  Edwards,  instituteur.  Elèves  inscrits  sur  le  rôle,  9  ; 
présents,  4  ;  moyenne  pour  12  mois,  5.    Classification  :  classe  I,  6  ;  classe  II,  3. 

Une  vie  nouvelle  a  été  infusée  dans  l'enseignement,  ici,  par  M.  Edwards,  qui  est 
tenu  en  haute  estime  par  les  sauvages.  Malgré  cela,  cependant,  l'assistance  est  irré- 
gulière, ce  qui  contrecarre  les  efforts  de  l'instituteur.  Au  mauvais  état  de  santé  des 
sauvages  doit  être  attribué  dans  une  large  mesure  le  manque  d'assiduité  des  enfants. 

L'école  est  pourvue  de  tout  ce  qu'il  faut.  Le  terrain  est  clôturé  et  un  jardin  est 
cultivé. 
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EXTERNAT  DU   LAOAU-B0N-P0ISS0N. 

Inspecté  20  juin.  Mme  Vincent  Smith,  institutrice.  Elèves  inscrits  sur  le  rôle, 
21  ;  présents,  17  ;  moyenne  pour  18  mois,  9.    Classification  :  classe  I,  15  ;  classe  II,  6. 

Les  élèves  sont  pour  la  plupart  très  jeunes,  à  peu  près  la  moitié  d'entre  eux  étant 
de  simples  commerçants.  Les  parents  sont  très  indifférents  dans  le  moment.  Les 
enfants  font  peu  de  progrès. 

EXTERNAT  DU  LAOAU-POISSON-BLANC. 

Inspecté  22  juin.  Mlle  J.  K.  Batty,  institutrice.  Elèves  inscrits  sur  le  rôle,  13  ; 
présents,  9  ;  moyenne  pour  18  mois,  8.  Classification  :  classe  I,  5  ;  classe  II,  3  ; 
classe  III,  1.  ,  !,[•       :  f 

Il  y  a  amélioration  dans  le  caractère  de  l'enseignement  qui  se  donne  ici.  Les 
élèves  ont  fait  asez  de  progrès  dans  la  lecture,  l'épellation  et  l'écriture,  mais  ils  ne 
sont  guère  avancés  dans  l'arithmétique.  On  enseigne  la  couture  et  le  tricotage. 
L'institutrice  veille  avec  un  soin  spécial  à  ce  que  les  enfants  soient  convenablement 
vêtus  et  se  tiennent  propres. 

EXTERNAT  DU  LAC-LA-SELLE. 

Inspecta  25  et  30  juin.  M.  Chas.  Léonard,  instituteur.  Elèves  inscrits  sur  le 
rôle,  13  ;  présents  lors  de  l'inspection,  3  ;  moyenne  pour  18  mois,  4. 

M.  Léonard  est  un  des  rares  instituteurs  compétents  de  nos  externats.  Son  ensei- 
gnement est  d'un  ordre  supérieur  ;  mais  ses  services  sont  de  peu  de  valeur  par  suite 
du  décroissement  constant  dans  l'assistance,  dont  lui-même,  l'agent  et  l'instructeur 
agricole  sont  plus  ou  moins  responsables.  Cependant,  un  grand  nombre  d'enfants 
dont  les  parents  n'ont  pas  de  traité  ont  assisté  en  même  temps  à  l'école.  Ce  sont 
les  enfants  d'employés  du  gouvernement  qui  restent  sur  les  réserves. 

REMARQUES  GENERALES. 

En  sus  des  écoles  déjà  nommées,  il  y  a  dans  cette  division  d'inspection  sept  ex- 
ternats dans  l'agence  de  Canlton  et  un  sur  la  réserve  des  Bois-aux-Orignaux  que  je 
n'ai  pas  visités  l'an  dernier. 

J'ai,  etc., 

W.  J.  CHISHOLM, 
Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 

Division  d'inspection  de  Calgary, 

Calgary,  21  août  1903. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  mon  rapport  au  sujet  des  écoles  indus- 
trielles, pensionnats  et  externats  depuis  le  mois  d'octobre  1902,  jusqu'au  mois  d'août 
1903. 

EXTERNAT  DES  BOIS-AUX-ORIGNAUX. 

Cette  école,  près  de  Saskatoon,  est  dirigée  par  les  méthodistes.  Je  l'ai  visitée  le 
SI  octobre  1902.  Mme  W.  K.  Tucker  est  institutrice.  Elèves  en  classe,  11  :  4  garçons 
et  Y  filles  â  nombre  porté  au  registre,  12,  classifiés  comme  suit  : — 
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Elèves. 

Classe  I •-. 4 

"     II 1 

"     III 3 

"     IV 4 

Le  mobilier  de  l'école  était  suffisant  et  la  classe  confortable. 

Cette  réserve  est  toute  petite  ;  la  population  est  d'à  peine  50,  de  sorte  qu'on  ne 
peut  s'attendre  à  voir  une  grande  école  ;  tous  les  enfants  sur  la  réserve  qui  sont  en 
âge  d'aller  à  l'école  sont  enregistrés  et  l'assistance  a  été  très  régulière.  Cette  école  a 
toujours  été  considérée  comme  un  des  meilleurs  externats,  et  je  trouve  qu'elle  a  bien 
soutenu  sa  réputation  depuis  ma  dernière  visite  il  y  a  six  ans. 

Souvent  M.  Tucker  aide  à  Mme  Tucker,  et  tous  deux  sont  des  instituteurs  émé- 
rites.     C'était  un  plaisir  de  voir  l'intérêt  que  prenaient  les  élèves  à  leurs  leçons. 

Les  élèves  étaient  bien  et  chaudement  vêtus,  et;  étaient  confortablement  chaussés. 
Les  filles  les  plus  âgées  portaient  des  robes  à  la  dernière  mode.  Cette  visite  m'a  fait 
grandement  plaisir. 

PENSIONNAT  DE  BIRTLE. 

J'ai  fait  l'inspection  du  pensionnat  de  Birtle  les  9  et  10  décembre  1902,  et  les  27 
et  28  janvier  1903.  Cette  école  est  dirigée  par  les  presbytériens.  Le  personnel  com- 
prend :  M.  MoWhinney,  directeur  et  instituteur  ;  Mlle  McLaren,  directrice  ;  Mlle 
McLeod  et  Mlle  Einnie,  ses  assistantes. 

Le  nombre  d'élèves  présents  était  de  44  :  16  garçons  et  28  filles;  au  registre,  44,. 
ainsi  clasifiés  : 

.Elèves. 

Classe  1 16 

«     II..  .. 7 

"     III 12 

"     IV 9 

Il  y  avait  suffisamment,  de  livres  et  de  mobilier.  L'école  était  prospère  dans 
toutes  ses  branches. 

Les  dortoirs,  salle  de  couture,  salle  à  manger,  cuisine,  sous-sol,  bains,  buanderie,, 
laiterie,  etc.,  étaient  d'une  propreté  irréprochable.  La  directrice  et  ses  dévouées  as- 
sistantes méritent  beaucoup  de  félicitations. 

Le  travail  en  classe  était  meilleur  que  je  ne  l'avais  jamais  vu.  M.  McWhinney 
réussissait  très  bien  et  ses  élèves  faisaient  de  rapides  progrès,  principalement  en 
arithmétique.  Ce  serait  une  perte  pour  l'école  que  de  transférer  M.  McWhinney  à 
Crowstand,  agence  de  Pelly.  On  a  fait  de  grandes  améliorations  depuis  ma  dernière 
visite.  La  serre  aux  légumes  a  été  reconstruite,  on  a  posé  un  appareil  pour  l'éclai- 
rage au  gaz,  de  nouveaux  planchers  dans  diverses  parties  de  l'édifice,  des  échelles 
de  sûreté,  on  a  boisé  le  soubassement,  et  amélioré  les  appareils  de  chauffage. 

En  1902,  il  y  avait  5  acres  de  terre  en  culture,  et  on  a  récolté  des  légumes  en: 
quantité  suffisante  pour  la  consommation.  Le  troupeau  comprend  2  chevaux,  1  pou- 
lain, 4  vaches,  1  veau,  1  porc  et  27  volailles. 

L'état  financier  était  aussi  très  sain.  A  la  date  du  31^  décembre  1902,  il  restait, . 
toute  dette  payée,  une  balance  considérable  pour  commencer  l'année.  Le  "Woman's 
Missionary  Society  ",  d'Ontario,  a  donné  $725  en  espèces  et  près  de  $900  en  nature. 
Cette  école  fait  un  travail  très  salutaire,  et  on  peut  observer  son  influence  sur  les 
différentes  réserves  d'où  les  élèves  viennent.  La  fête  de  l'arbre  de  Noël  a  été  un 
grand  succès,  et  les  élèves  s'en  sont  fort  délectés.  M.  Learmonth,  de  la  banque  Union,. 
à  ^Birtle,  représentait  le  père  Noël,  et  il  s'est  acquitté  de  sa  tâche  d'une  façon  qui  lui 
a  valu  des  applaudissements  de  tous,  surtout  des  petits.  Le  révérend  M.  Pritchard, 
de  l'Eglise  d'Angleterre,  a  prononcé  quelques  bonnes  paroles. 
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EXTERNAT  D'OKANESE. 

Cette  école  est  dans  l'agence  de  Birtle,  et  je  l'ai  visitée  le  7  janvier  1903.  Elle 
est  sous  la  direction  des  presbytériens,  et  le  révérend  K.  C.  McPherson  en  est  le  mis- 
sionnaire et  l'instituteur. 

Il  y  avait  alors  en  classe  3  élèves.  Le  jour  précédent,  le  6,  il  y  en  avait  7.  La 
tempête  du  7  a  causé  les  absences.  Il  y  a  13  élèves  au  registre,  et  6  dont  les  parents 
n'ont  pas  de  traité  assistent  de  temps  à  autre. 

La  maison  est  propre  et  confortable,  et  il  y  a  assez  de  mobilier  pour  le  travail  qui 
s'y  fait. 

Classification  des  élèves  : 

Elèves. 

Classe  1 6 

"      II 2 

"      III 5 

Mme  McPherson  a  une  classe  de  couture  et  de  tricotage,  et  j'ai  pu  voir  de  beaux 
spécimens  du  travail  des  petites  filles. 

Il  paraît  manquer  d'intérêt  ou  d'énergie,  ou  peut-être  des  deux,  de  la  part  des 
parents  et  de  l'instituteur  de  cette  école,  et  je  n'ai  constaté  aucun  progrès  quelconque 
dans  le  travail  en  classe.  Des  parents  amènent  leurs  enfants  à  l'école  quand  il  fait 
mauvais,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  tous  les  parents  ne  fassent  pas  la  même 
chose.  D'après  ce  que  j'en  sais  personnellement,  quand  une  école  et  une  mission 
sont  conduites  de  pair,  c'est  généralement  la  première  qui  est  la  plus  négligée. 

EXTERNAT  DU  LAC-DE-LA-BALEINE-BLANCHE. 

Cette  école  est  dans  l'agence  d'Edmonton,  et  j'en  ai  fait  l'inspection  les  9  et  10 
mars  1903,  ou  plutôt  j'étais  à  cette  école  ces  jours-là.  Le  10,  il  y  avait  un  élève  en 
classe.     Nombre  au  registre,  9. 

M.  D.  H.  Lent  est  missionnaire  et  instituteur. 

L'école  était  virtuellement  close  à  cause  du  manque  d'élèves.  M.  Lent  a  attribué 
ce  résultat  à  la  distance  à  parcourir.  A  une  assemblée  tenue  dans  la  soirée,  chez  un 
cultivateur,  j'ai  demandé  aux  parents  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école.  Je  leur  ai 
dit  que  s'ils  portaient  intérêt  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  ils  pourraient  facilement 
les  conduire  à  l'école  et  venir  les  chercher  ;  ce  qu'ils  trouveraient  bien  1©  moyen  de 
faire  s'il  s'agissait  d'une  danse.  M.  Lent  est  un  instituteur  compétent  et  expéri- 
menté.    L'école  est  sous  le  contrôle  des  méthodistes. 

EXTERNAT  DE  JOSEPH. 

Cette  école  est  dans  l'agence  d'Edmonton,  et  je  l'ai  visitée  le  11  mars  1903.  Nom- 
bre d'élèves  présents,  2;  rn  garçon  et  une  fille.     Nombre  d'élèves  au  registre,  15. 

Mlle  DeCazes  est  institutrice.  L'école  est  sous  la  direction  des  catholiques  ro- 
mains. Les  parents  étaient  à  la  chasse  avec  leurs  enfants.  J'ai  parlé  aux  quelques 
parents  qui  restaient  sur  la  réserve,  et  ils  ont  promis  de  faire  en  sorte  que  quand  les 
parents  partiraient  à  l'avenir  pour  la  chasse,  ils  laisseraient  les  enfants  aux  soins  des 
voisins,  afin  de  pouvoir  garder  une  certaine  moyenne  d'assistance  en  classe.  J'ai 
recommandé  d'essayer  ce  moyen  pendant  trois  mois.  S'il  ne  réussissait  pas,  l'école 
serait  alors  fermée  sans  autre  procédure.  : 

Mlle  DeCazes  m'a  dit  que  quelques-uns  de  ses  meilleurs  élèves  étaient  partis 
pour  le  pensionnat  de  Saint-Albert.  La  maison  d'école  est  confortable.  Il  faudra 
faire  quelques  réparations  si  l'on  doit  continuer  les  classes.    Le  mobilier  est  suffisant. 
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PENSIONNAT  DE   SAINT- ALBERT. 

J'ai  visité  le  pensionnat  de  Saint-Albert  le  24  mars  1903.  Assistance,  74  ;  37 
garçons  et  37  filles  ;  au  registre,  74  ;  classifiés  comme  suit  : 

Elèves. 

Classe  I 40 

"      II 18 

"     III 8 

"      IV 8 

Le  mobilier  de  l'école  était  suffisant  pour  le  présent. 

Le  personnel  des  classes,  à  part  la  supérieure,  Sœur  Dandurand,  absente,  était 
les  révérendes  Sœurs  Truteau,  Deegan,  Marie  des  Anges,  Mongrain  et  Hoquet,  insti- 
turices. 

Il  y  a  5  classes,  et  à  part  des  élèves  sauvages,  il  y  a  autant  d'enfants  dont  les 
parents  n'ont  pas  de  traité,  blancs  et  métis,  qui  sont  mêlés  indifféremment  dans  les 
classes.  C'est  en  quelques  sorte  un  avantage  pour  les  sauvages,  car  ils  ont  les  élèves 
blancs  pour  leur  faciliter  l'usage  de  la  langue  anglaise,  et  ceci  était  surtout  remar- 
quable dans  la  lecture,  l'épellation  et  l'arithmétique  mentale.  Dans  tous  les  amuse- 
ments, les  élèves  sauvages  rivalisaient  avec  les  élèves  blancs.  D'un  autre  côté,  j'ai- 
merais autant  voir  les  sauvages  groupés  dans  des  classes  distinctes. 

Les  classe  étaient  bien  conduites,  et  j'ai  constaté  des  progrès  considérables. 

J'ai  visité  l'édifice  de  la  cave  au  grenier,  et  je  l'ai  trouvé  partout  en  parfait  ordre. 
Beaucoup  d'améliorations  ont  été  faites  depuis  ma  dernière  visite  il  y  a  six  ans.  Il  y 
a  maintenant  place  pour  tout  le  monde.  Lors  de  ma  dernière  visite,  la  seule  objection 
que  j'ai  trouvée  était  l'encombrement  des  dortoirs.  J'ai  remarqué  avec  plaisir  que  ce 
défaut  avait  été  corrigé. 

Chaque  étage  est  muni  d'appareils  à  eau  chaude  et  à  eau  froide,  de  bains,  lava- 
bos, etc.  L'eau  est  pompée  au  dernier  étage  au  moyen  d'une  machine  à  air  chaud.  Il 
y  a  partout  dans  l'édifice  des  sonnettes  électriques,  aussi  des  communications  télépho- 
niques avec  Edmonton. 

Il  y  a  un  grand  réfectoire  pour  les  garçons,  où  150  élèves  peuvent  s'asseoir,  et 
deux  salles  à  manger  pour  les  filles. 

Il  y  a  4  dortoirs  et  157  lits  pour  les  filles  ;  quatre  autres  dortoirs  pour  les  garçons, 
salles  de  récréation,  bibliothèque,  un  dispensaire  bien  aménagé  pour  les  médicaments, 
une  chambre  pour  les  malades  (qui  heureusement  n'a  pas  servi,  tous  les  élèves  étant 
en  bonne  santé),  un  dortoir  pour  les  sœurs,  contenant  9  lits,  des  garde-robes,  maga- 
sins, et  un  séparateur  pour  la  laiterie. 

Deux  fournaises  et  plusieurs  poêles  servent  au  chauffage. 

Il  y  a  une  chambre  pour  la  machine  et  la  pompe,  et  bien  d'autres  appareils  utiles 
pour  le  travail  de  l'institution. 

La  ferme  de  l'école  a  produit  en  1902,  à  part  ce  qui  a  été  consommé,  5,000  bois- 
seaux de  grain  et  900  boisseaux  de  pommes  de  terre. 

Le  troupeau  comprenait  18  chevaux  et  125  têtes  de  bétail  ;  il  y  avait  aussi  200 
volailles. 

H  y  a  sur  la  ferme  5  employés,  et  le  reste  de  l'ouvrage  est  fait  par  les  grands 
élèves  ;  les  plus  jeunes  travaillent  au  jardin. 

Les  filles  font  toute  espèce  de  travaux  domestiques,  à  *part  la  couture,  le  tricotage, 
le  raccommodage,  la  confection  des  tapis  de  guenilles  et  des  nattes.    Rien  ne  se  perd. 

En  l'absence  de  la  sœur  supérieure,  je  n'ai  pu  me  renseigner  sur  l'état  financier, 
car  les  livres  étaient  sous  clef. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'éducation  seront  amplement  dédommagés  par  une 
visite  à  cette  institution.  Sœur  Dandurand  et  les  autres  sœurs  méritent  des  félici- 
tations pour  l'administration  générale  de  l'école. 

Il  y  a  dans  cette  institution  des  élèves  des  deux  sexes  qui  sauront  certainement 
fie  produire  quand  leur  sort  sera  décidé* — après  les  examens. 
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EXTERNAT  DE  SAMSON. 

J'ai  visité  l'externat  de  Samson,  dans  l'agence  d'Hobbema,  le  5  mai  1903.  Nom- 
bre l'élèves  présents,  7  ;  3  garçons  et  4  filles  ;  portés  au  registre,  12  ;  tons  dans  le  pre- 
mier livre. 

Mlle  German  est  l'institutrice  et  la  directrice. 

La  maison  d'école  est  en  bon  état  :  le  plancher  a  été  récemment  renouvelé,  le  pla- 
fond fini  en  bois  embouveté,  et  les  murs  ont  été  boisés  et  blanchis  à  la  chaux  ;  en  un 
mot,  l'école  est  très  confortable.  Les  pupitres  sont  grossiers  et  peu  en  rapport  avec 
la  maison.  L'institutrice  est  énergique,  mais  le  sauvages  prennent  peu  ou  point 
d'intérêt  à  l'école  et  l'assistance  est  irrégulière.  Les  élèves  étaient  timides,  et  il 
semble  qu'il  leur  faudra  quelque  temps  avant  qu'ils  puissent  sortir  du  premier  livre. 
J'ai  dit  au  chef  que  si  la  présence  en  classe  n'était  pas  meilleure  l'école  serait  fer- 
mée.    Il  veut  avoir  un  pensionnat  sous  la  direction  des  méthodistes. 

PENSIONNAT  DE  PEAU-D'ERMINE. 

Le  pensionnat  de  Peau-d'Hermine,  dans  l'agence  d'Hobbema,  est  dirigé  par  les 
catholiques,  et  je  l'ai  visité  le  6  mai  1903.  Nombre  d'élèves  présents,  45  ;  23  gar- 
çons, 22  filles  ;  au  registre,  51. 

Personnel. — Le  Kévérend  Père  Dauphin,  directeur  ;  Sœur  Saint-Jean  de  la  Croix, 
directrice  ;  sœur  du  Sacré-Cœur  de  Marie,  institutrice  ;  Sœur  Saint-Elzéar,  assis- 
tante, Sœur  Sainte-Flavie,  couturière  des  filles;  Sœur  Saint-Ferdinand,  couturière  des 
garçons  ;  Sœur  Hélène,  blanchisseuse  ;  Sœurs  Sylvaine  et  Clémence;,  cuisinières. 

La  classe  était  en  parfait  ordre  et  le  mobilier  suffisant. 

Le  travail  en  classe  était  bien  au  delà  de  ce  que  je  m'attendais  de  voir.  Dans  la 
lecture,  ils  ont  prononcé  distinctement  et  clairement,  et  ils  comprenaient  ce  qu'ils 
lisaient.  J'ai  été  plus  que  satisfait  de  leurs  progrès  en  géographie,  en  arithmétique 
et  sur  tous  les  sujets.  Sœur  Saint-Cœur  de  Marie  est  une  institutrice  de  premier 
ordre  et  réussissait  à  merveille  avec  ces  garçons  et  filles.  Plusieurs  de  ceux-ci  étaient 
habiles.  Ils  ont  fait,  tout  à  leur  avantage,  du  dialogue  et  de  la  déclamation.  Les 
élèves  étaient  tous  proprement  vêtus. 

En  sus  du  ménage,  les  filles  font  beaucoup  de  couture  et  de  tricotage,  et  j'ai  pris 
plaisir  à  examiner  leur  ouvrage  en  fait  de  chemises,  bas,  chaussons,  mitaines,  etc. 

Toute  la  maison  était  en  parfait  ordre  ;  tout  était  propre  comme  une  épingle 
neuve.  Un  four  portatif  était  la  plus  récente  acquisition  et  on  en  était  très  satis- 
fait. Le  ménage  est  fait  par  les  grandes  filles,  tandis  que  les  garçons  s'occupent  de 
soigner  les  animaux  et  entrer  le  bois.  En  été  ils  travaillent  dans  le  jardin.  La 
récolte  de  1902  a  rapporté  150  boisseaux  de  pommes  de  terre,  4  boisseaux  de  carottes 
et  2  boisseaux  d'oignons,  sans  compter  ce  qui  a  été  consommé  pendant  l'année.  On 
a  essayé  d'avoir  de  400  à  500  boisseaux  de  pommes  de  terre  en  1903.  Le  troupeau 
compte  4  chevaux,  4  vaches,  3  bouvillons,  7  génisses,  2  veaux,  2  vieux  porcs  et  8 
jeunes  ;  il  y  a  aussi  26  volailles.  Ma  visite  à  cette  école  m'a  fait  beaucoup  plaisir, 
ayant  trouvé  tout  en  si  bon  ordre  et  les  élèves  si  bien  élevés  et  instruits. 

EXTERNAT  DE  LOUIS  BULL. 

Cette  école,  située  dans  l'agence  d'Hobbema,  est  sous  la  direction  des  métho- 
distes. Je  l'ai  visitée  le  7  mai  1903.  Elèves  présents,  7  ;  3  garçons  et  4  filles  ;  por- 
tés au  registre,  11,  classi'fiés  comme  suit  : — 

Elèves. 

Classe  I 8 

"      II 1 

"      III 1 

"      IV 1 
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M.  Angus  A.  Goodhand  en  est  le  directeur  et  le  missionnaire.  L'école  était  con- 
fortable. Le  vieux  plafond  en  coton  avait  été  remplacé  par  un  autre  en  bois.  Le  mo- 
bilier de  l'école  était  suffisant. 

L'assistance  est  irrégulière  et  le  travail  défectueux,  mais  M.  Goodhand  se  donne 
beaucoup  de  peine  et  fait  de  son  mieux  dans  les  circonstances.  Le  groupe  est  peu 
nombreux  et  tous  les  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  sont  portés  au  registre. 
Les  absences  ont  un  mauvais  effet  sur  l'école.  Les  familles  sont  groupées  autour  de 
l'école,  et  rien  n'empêche  que  l'assistance  soit  régulière.  Les  parents  sont  indiffé- 
rents en  matière  d'éducation.  J'ai  parlé  au  chef  à  ce  sujet,  et  il  m'a  dit  qu'il  ferait 
tout  en  son  pouvoir  pour  induire  les  élèves  à  assister  régulièrement,  et  que  les  siens 
y  allaient  tous  les  jours.  J'ai  ajouté  que  si  les  elasses1  étaient  fermées,  les  parents 
n'auraient  qu'eux-mêmes  à  blâmer. 

Les  services  du  dimanche  sont  tenus  dans  l'école. 

PENSIONNAT  DES  SARCIS. 

Le  pensionnat  est  dans  l'agence  des  Sarcis.  Il  est  dirigé  par  les  anglicans.  Je 
l'ai  visité  le  30  mai  1903.  Elèves  présents,  13  ;  6  garçons  et  7  filles  ;  au  registre,  15  ; 
un  élève  malade  absent. 

Classification  des  élèves  : — 

Elèves. 

Classe  1 1 

"       II 4 

«       III 4 

"      IV . 4 

"      V 1 

Le  personnel  comprend  le  vénérable  archidiacre  Tims,  directeur;  Percy  Stoken, 
instituteur  ;   Mme  Stocken,  directrice  et  Mlle   Crawford,   assistante. 

La  salle  de  classe,  qui  mesure  20  x  18  pieds,  a  4  fenêtres,  et  la  ventilation  est 
bonne.  Elle  avait  été  récemment  peinturée  et  était  propre  et  confortable.  Le 
mobilier  était  suffisant. 

Le  travail  de  la  classe  était  au-dessus  de  la  moyenne.  Les  élèves  ont  très  bien 
fait  leurs  différents  exercices.  Les  filles  étaient  plus  avancées  ;  une  d'elles,  Sarah 
Big-Crow,  mérite  une  mention  spéciale  pour  la  facilité  avec  laquelle  elle  a  résolu  les 
problèmes.  La  lecture  surtout  a  été  très  bien.  En  somme,  je  considère  le  tra- 
vail en  classe  très  satisfaisant.  Les  garçons  étaient  pour  la  plupart  âgés  de  moins 
de  12  ans,  et  ne  savaient  pas  aussi  bien  leurs  leçons  que  les  filles;  la  raison  donnée 
est  que  les  garçons  n'assistaient  pas  aussi  régulièrement  à  l'école,  ayant  à  faire 
l'ouvrage  extérieur  de  l'institution. 

Les  devoirs  qui  incombent  plus  particulièrement  à  la  directrice  étaient  surtout 
bien  remplis.  Les  dortoirs  étaient  propres  et  en  ordre.  On  n'emploie  que  des  lits 
en  fer,  et  chaque  lit  a  un  matelas,  des  draps,  des  couvertes,  un  couvre-pieds,  un 
oreiller.  Les  dortoirs  avaient  été  récemment  crépis,  ce  qui  ajoutait  à  leur  apparence. 
La  salle  à  manger  et  la  cuisine  allaient  être  également  crépis  dans  quelques  jours. 
La  salle  de  couture  est  un  détail  intéressant  dans  cette  école.  Le  travail  des  filles, 
que  j'ai  examiné,  est  un  crédit  pour  elles.  Elles  font  leurs  propres  robes  et  leurs 
tabliers  ;  elles  rapiècent  des  couvre-pieds,  raccommodent  les  bas,  les  chaussons,  les 
mitaines,  etc.  Elles  prennent  une  part  active  à  tous  les  travaux  du  ménage — la 
cuisine,  la  boulangerie,  etc.,  et  elles  font  de  très  bon  pain. 

Au  dîner,  le  jour  que  j'y  suis  allé,  il  y  avait  du  bœuf  bouilli,  des  pommes  de 
terre,  du  pain  et  du  pudding  aux  fruits.  On  sert  du  thé  au  déjeûner  et  à  souper, 
mais  à  dîner  on  donne  de  l'eau. 

Mme  Stocken  fait  des  efforts  constants  pour  améliorer  et  faire  avancer  les  élèves 
de  toute  façon.     Le  succès  lui  sourit,  car  les  filles  montrent  beaucoup  d'aptitudes 
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pour  les  travaux  domestiques.  Elles  feront  de  bonnes  ménagères  et  seront  une  aide 
à  la  réserve  quand  elles  quitteront  l'école. 

Il  n'y  a  pas  de  ferme,  mais  un  jardin  d'une  aère,  qui  fournit  la  maison  de 
légumes.  Les  pommes  de  terre  ont  partiellement  manqué  l'an  dernier,  et  il  a  fallu 
en  acheter.     Il  y  a  aussi  deux  acres  en  brome  et  un  petit  pâturage. 

Le  troupeau  compte  1  cheval,  3  vaches,  1  veau  et  3  génisses  du  printemps  ;  il  y 
a  aussi  11  volailles.     On  a  du  lait  presque  toute  l'année. 

L'état  financier,  en  date  du  20  mai,  accusait  un  déficit  de  $285.62.  Il  est  impos- 
sible d'éviter  un  déficit  avec  un  si  petit  nombre  d'élèves. 

Les  bâtiments  sont  (chauffés  au  moyen  de  poêles  à  bois  et  à  charbon.  Tout,  y 
compris  la  mission,  la  petite  église  et  l'école  avaient  été  récemment  peinturés  et 
ofFraient  un  coup  d'œil  réjouissant.  M.  McNeil,  agent,  et  Mme  McNeil  portent 
beaucoup  d'intérêt  à  l'école  et  tout  marche  harmonieusement. 

ORPHELINAT  MCDOUGALL. 

J'ai  visité,  le  4  juin  1903,  l'orphelinat  McDougal,  que  dirigent  les  méthodistes, 
et  qui  est  situé  dans  l'agence  Morley.     Elèves  présents,  35  ;  garçons,  20  ;  filles,  15  ; 
au  registre,  41  ;  absents  sur  l'ordre  du  médecin  pour  cause  de  maladie,  6. 
Classification  des  élèves  : — 

Classe  1 8 

"      II 14 

"      III 11 

"      IV 7 

Non  classifié 1 

Personnel. — John  W.  Mddrie,  directeur  ;  Mlle  M.  Hartup,  directrice  ;  Mlle  A. 
A.  Walsh,  institutrice  ;  Mlle  H.  Shaw,  cuisinière  ;  Mlle  Hudson,  couturière  ;  Mlle 
Fairbaira,  aide  de  la  directrice. 

J'ai  trouvé  l'institution  en  meilleur  état  que  je  ne  l'avais  jamais  trouvée  lors  de 
mes  précédentes  visites  jusqu'en  1895. 

La  rallonge  à  l'édifice  principal  donne  bien  plus  d'espace  dans  le  réfectoire  et 
dans  les  dortoirs.  Le  réfectoire  est  une  spacieuse  salle,  bien  éclairée  et  aérée  ;  les 
planchers  sont  peints,  les  tables  couvertes  en  toile  cirée  blanche,  et  le  tout  présente 
une  belle  apparence.  Cette  nouvelle  aile  mesure  40  x  26  pieds.  On  emploie  des  lits 
en  fer,  et  chaque  lit  a  un  matelas,  deux  draps,  une  couverte,  un  couvre-pied  et  un 
oreiller. 

Les  petites  filles  étaient  à  l'ouvrage  dans  la  salle  de  couture,  qui  est  dirigée  par 
Mlle  Hudson.  J'y  ai  vu  de  très  bons  ouvrages  en  fait  de  couture  et  de  tricotage. 
Les  habits  des  garçons  et  des  filles  sont  confectionnés  ici  même. 

La  cuisine,  détail  important  dans  une  institution  de  ce  genre,  est  admirable- 
ment conduite  par  Mlle  Shaw.  Les  repas  sont  bien  apprêtés  et  bien  servis.  Le  dé- 
jeûner consiste  de  gruau,  de  lait,  de  thé,  de  pain  et  de  sirop.  A  dîner,  on.  mange  du 
bœuf,  des  pommes  de  terre  ou  des  fèves,  du  thé,  du  pain  et  du  pudding.  A  souper, 
on  sert  du  thé,  du  pain,  du  beurre  et  des  pommes  ou  des  fruits  secs.  Il  y  a  amplement 
de  bon  lait  l'année  durante.  On  a  fait  l'an  dernier  900  livres  de  beurre,  et  on  n'a  pas  eu- 
la  peine  d'en  acheter.  Il  y  a  une  table  pour  les  garçons  et  une  autre  pour  les  filles, 
et  les  élèves  se  conduisent  bien.  La  table  du  personnel  est  au  centre,  et  tout  le 
monde  mange  à  la  même  heure.  La  boutique  de  forge,  qui  était  jadis  sous  la  direc- 
tion de  l'école,  est  maintenant  dirigée  par  un  gradué  de  l'école  du  Daim-Rouge,, 
nommé  Apew.  Il  m'a  dit  qu'il  gagnait  beaucoup  d'argent  à  travailler  pour  les 
blancs,  réparant  les  machines  agricoles,  etc.     Il  fait  aussi  l'ouvrage  de  l'école. 

Apew  a  épousé  une  ancienne  élève  de  l'orphelinat  et  il  habite  une  maison  confor- 
table près  de  sa  boutique.  J'ai  remarqué  qu'il  a  assisté  au  service  divin,  les  diman- 
ches que  j'ai  passés  à  cet  endroit,  et  qu'il  chantait  au  chœur.  Ce  jeune  homme  vient 
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du  Lac-au-Poisson-Blanc,  où  son  père  est  un  des  chefs  de  la  réserve.  Tout  jeune,  il 
alla  à  l'école  de  Daim-Rouge,  et  il  apprit  le  métier  de  forgeron  dans  le  village  qui 

i>  ce  nom.     Il  a  la  réputation  d'être  un  ouvrier  de  première  classe. 

On  avait  l'an  dernier  35  acres  en  culture,  dont  30  en  avoine  et  5  en  blé,  qu'on 
a  coupés  verts  pour  le  fourrage. 

Le  jardin  a  fourni  suffisamment  de  légumes,  mais  pas  assez  de  pommes  de  terre, 
dont  il  a  fallu  acheter  une  partie.  L'étendue  en  culture  cette  année  (1903)  est  de 
43£  acres,  dont  37  en  avoine,  5  en  blé  et  1£  en  légumes.  On  a  coupé  l'an  dernier  44 
charges  de  foin,  ce  qui,  avec  le  fourrage  vert,  a  suffi  à  l'alimentation  du  bétail  pen- 
dant l'hiver. 

Le  troupeau  comprend  6  chevaux,  14  vaches  à  lait,  24  vaches  et  génisses,  26  bou- 
villons,  7  veaux,  soit  un  total  de  77  ;  il  y  a  aussi  30  volailles. 

Les  exercices  religieux  consistent  en  la  prière  du  matin  et  du  soir,  la  lecture  de 
la  bible  et  le  chant  ;  mercredi  soir,  réunion  de  prière  ;  dimanche,  à  11  heures  du  ma- 
tin, catéchisme  ;  à  4  heures,  service  religieux  à  l'église  de  la  mission,  à  environ  5 
milles  de  l'orphelinat,  et  à  7.30  heures,  chant  et  musique  à  l' école.  On  commence 
toujours  la  classe  par  une  prière,  et  on  consacre  une  demi-heure  chaque  jour  à  la 
lecture  et  l'explication  de  la  bible.  J'ai  remarqué  qu'à  ces  lectures,  les  élèves  don- 
naient des  réponses  intelligentes.  Les  plus  jeunes  élèves  vont  à  l'église  en  omnibus, 
et  les  plus  âgés,  sur  leurs  chevaux  sauvages.  Les  élèves  ont  leurs  habits  du  di- 
manche, dans  lesquels  ils  paraissent  très  bien. 

La  classe  est  habilement  dirigée  par  Mlle  Walsh,  qui  est  une  institutrice  habile 
et  expérimentée.  Elle  réussit  très  bien  avec  les  garçons  et  les  filles.  Les  grands 
élèves  sont  très  avancés  dans  toutes  les  matières,  et  ils  ont  raisonné  intelligemment 
plusieurs  problèmes  que  je  leur  ai  donnés.  Les  jeunes  font  des  progrès  ;  Mlle 
Walh  a  la  faculté  de  rendre  ses  leçons  intéressantes. 

La  seule  objection  que  j'ai  soulevée  est  contre  le  ton  trop  bas  de  la  voix  dans  la 
lecture  et  la  conversation,  en  effet,  c'est  murmurer  que  je  devrais  dire.  Il  semble 
inutile  d'en  faire  la  remarque  aux  élèves,  car  Mlle  Walsh  a  essayé  mainte  et  mainte 
fois  sans  résultat.  J'ai  promis  plusieurs  récompenses  pour  ma  prochaine  visite  aux 
élèves  qui  auront  fait  le  plus  de  progrès  pendant  l'année  à  lire  distinctement.  Je 
verrai  quel  sera  l'effet  de  cette  démarche. 

M.  Niddrie  est  un  maître  administrateur,  et  ses  efforts  sont  bien  secondés  par  un 
personnel  dévoué,  chaque  membre  duquel  possède  les  aptitudes  requises  pour  le  dé- 
partement confié  à  sa  charge.     Je  prédis  un  bon  résultat  pour  l'année  1903-04. 

Les  finances  de  l'institution  se  balançaient,  à  l'époque  de  ma  visite,  et  le  nou- 
vel exercice  commence  avec  un  bilan  en  équilibre. 

L'école  est  un  bâtiment  détaché,  bien  approprié  à  ces  fins.  Elle  est  gaie  et  bien 
éclairée.  Elle  possède  un  bon  mobilier,  excepté  les  pupitres,  qui  ne  conviennent  pas 
au  reste,  et  sur  lesquels  on  ne  peut  écrire. 

Les  étables,  les  remises,  les  enclos  pour  le  bétail,  sont  vastes  et  commodes. 
L'édifice  principal  est  entouré  de  petits  arbres  et  d'arbustes,  qui  lui  donnent  une 
belle  apparence. 

Le  service  de  l'eau  devait  être  sous  peu  mis  en  bon  état,  ce  qui  sera  d'un  im- 
mense avantage  pour  l'école. 

EXTERNAT  DE  MORLEY,  N°  1  (PATTE-D'OURS.) 

J'ai  visité,  le  5  juin  1903,  cette  école,  située  dans  l'agence  de  Morley,  qui  est 
dirigée  par  les  méthodistes.  Elèves  présents,  14  ;  7  garçons  et  7  filles  ;  portés  au 
registre,  47,  ainsi  classifiés  : — 

Elèves. 

Classe  1 43 

"      II 4 
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La  maison  est  bonne  ;  la  classe  est  spacieuse  ;  les  pupitres  ont  été  faits  ici  ;  il 
devrait  y  avoir  plus  de  tableaux  noirs  ;  le  mobilier  est  suffisant.  L'assistance  est 
irrégulière.  L'école  avait  été  fermée  pendant  plusieurs  années,  et  n'était  rouverte 
que  depuis  quelques  mois.  L'instituteur  est  Andrew  Sibbald.  Les  élèves  étaient 
arriérés  et  venaient  à  l'école  quand  cela  leur  plaisait.  Ils  rentraient  à  l'école,  à  l'ou- 
verture de  la  classe,  en  courant  comme  de  jeunes  poulains.  M.  Sibbald  n'agissait 
que  temporairement,  et  à  moins  qu'un  instituteur  convenable  ne  soit  nommé,  vaut 
autant  fermer  l'école.  Il  y  a  assez  d'élèves  sur  la  réserve  pour  avoir  une  école  floris- 
sante, mais  il  faut  pour  cela  engager  un  bon  instituteur,  et  on  ne  peut  s'attendre  à  en 
avoir  un  avec  un  salaire  de  $300  par  année. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

J'ai  visité  les  19,  20  et  25  juin  1903  l'école  industrielle  de  Saint- Joseph,  Dun- 
bow,  dirigée  par  les  catholiques.  Elèves  dans  la  classe  des  grands^,  29  ;  classe  des 
petits,  27  ;  classe  des  filles,  23  ;  total,  79,  classifiés  comme  suit  : — 

Filles.  Garçons,  petits.  Garçons,  gr.  Total. 

Classe  1 3  16  6  25 

"II 4  11  4  19 

"      III 9  —  9  18 

"IV 7  —  5  12 

"      V —  —  5  5 

Total 23  27  29  79 

Il  y  avait  amplement  de  livres,  de  mobilier,  de  pupitres  et  de  tableaux  noirs 
dans  toutes  les  classes. 

L'instituteur  dans  la  classe  des  grands  est  M.  Chas  Gilchrist  ;  dans  la  classe 
des  petits  M.  F.  H.  Dennehy  ;  dans  la  classe  des  filles,  sœur  Doherty,  tous  maîtres 
expérimentés  et  accomplissant  un  travail  satisfaisant.  Les  classes  sont  vastes  et 
bien  éclairées,  et  parfaitement  adaptées  aux- fins  auxquelles  elles  sont  destinées.  Je 
ne  puis  parler  trop  hautement  du  travail  exécuté  et  des  progrès  faits  par  les  élèves 
de  cette  institution. 

Le  personnel  est  composé  du  R.  P.  Naessens,  directeur  ;  F.  H.  Dennehy,  aide- 
garde-magasin  et  commis  ;  Chas  Gilchrist,  instituteur  chez  les  grands  ;  F.  H. 
Dennehy,  instituteur  chez  les  petits  ;  Thomas  Morkin,  agronome  ;  John  Morkin,  mé- 
canicien ;  sœur  Dubord,  directrice  ;  sœur  Leblanc,  cuisinière  ;  sœur  Mathurin,  dor- 
toir des  garçons  ;  sœur  Saint-Grégoire,  couturière  ;  sœur  Doherty,  institutrice  ;  A. 
C.  Smith,  boucher  et  boulanger  ;  frère  Hayer,  charpentier,  et  deux  sœurs  comme  assis- 
tantes générales. 

Les  deux  départements,  celui  des  garçons  et  celui  des  filles,  étaient  dans  le  meil- 
leur ordre  possible  ;  toutes  les  chambres  et  les  dortoirs  étaient  bien  arrangés  et  scru- 
puleusement propres. 

Les  repas  sont  servis  ponctuellement,  à  la  minute,  et  l'ordre  et  la  précision  avec 
lesquels  tout  s'accomplit  jettent  beaucoup  de  crédit  sur  l'administration. 

Les  travaux  agricoles  ont  été  un  succès.  La  récolte  en  1902  a  donné  245  bois- 
seaux d'orge,  1,142  d'avoine,  55  de  blé,  4,000  de  maïs,  en  partie  pour  les  bestiaux,  600 
de  pommes  de  terre,  250  de  betteraves  fourragères,  60  tonnes  de  paille  de  seigle,  mise 
en  meule,  230  tonnes  de  foin  sauvage,  et  60  tonnes  de  paille  et  de  brome.  Le  jardin 
potager  a  produit  des  choux,  des  betteraves,  des  carottes,  des  oignons,  des  panais 
et  du  céleri  en  quantité  suffisante  pour  l'année.  Beaucoup  de  carottes  ont  été 
données  aux  porcs. 

L'étendue  en  culture  en  1903  était  78  acres  en  avoine,  8  en  blé,  12  en  «orge,  3  en 
lin,  13  en  navets,  6  en  pommes  de  terre,  une  demi-acre  en  légumes,  3  en  betteraves 
fourragères.     Les  champs  m'ont  paru  bien  préparés  et  ils  étaient  propres.     Il  y  avait 


478  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  i 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

de  bonnes  clôtures.  Le  jardin  potager  paraissait  bien.  Tons  les  garçons  semblaient 
&imer  le  travail  aux  champs,  et  c'était  une  bonne  leçon  pour  eux.  Les  parterres  en 
face  des  édifices  principaux,  les  arbustes,  les  sapins  et  les  érables  donnent  à  cette 
école  une  apparence  de  vie  et  de  gaieté.  Les  petits  garçons,  pour  ne  pas  être  sur- 
passés par  leurs  aînés,  se  sont  fait  de  petits  jardins  particuliers,  qu'ils  arrosent  et 
sarclent  au  besoin.  Ces  jardinets  sont  entourés  séparément,  et  chacun  d'eux  est 
ceinturé  de  pierres  semblables  à  celles  des  parterres. 

Les  bestiaux  étaient  en  très  bonne  condition.  Il  y  a  deux  taureaux  de  race, 
quelques  vaches  d'une  lignée  choisie  et  un  bon  étalon  Olyde. 

Le  troupeau  comprend  131  bêtes  à  cornes,  31  chevaux,  24  porcs  ;  il  y  a  aussi  140 
volailles. 

L'élevage  du  bétail  est  une  industrie  payante,  qui  sera  exploitée  à  l'avenir  avec 
plus  de  soin.  Les  ventes  ont  rapporté,  l'an  dernier,  $3,000,  à  part  l'approvisionne- 
ment du  bœuf  et  du  lard. 

Le  système  d'engrais  à  l'étable,  en  hiver,  pour  la  vente  de  bouvillons  gras  au 
printemps,  au  lieu  de  l'automne,  a  donné  les  meilleurs  résultats,  et  on  continuera  ce 
système.  A  ces  fins  on  était  à  construire  une  nouvelle  étable  en  bois  de  grume  pour 
les  bestiaux.  Ainsi  on  peut  employer  avec  profit  les  navets,  l'avoine,  les  betteraves 
fourragères,  etc.  De  la  sorte  ces  deux  branches  de  l'agriculture  peuvent  devenir  une 
source  de  profits  et  sont  en  même  temps,  la  meilleure  leçon  à  donner  aux  garçons,  ce 
qui  après  tout  est  le  principal  but  de  l'école,  c'est-à-dire  faire  d'eux  des  hommes  utiles. 

La  santé  des  élèves  était  bonne  et  l'avait  été  tout  l'hiver,  malgré  que  la  maladie 
régnât  dans  tout  le  district.  Cet  état  satisfaisant  est  dû  sans  doute  à  l'attention 
constante  que  l'on  porte  à  la  propreté  des  élèves  ;  aussi  à  la  ventilation  des  chambres, 
qui  sont  spacieuses,  à  l'exercice  des  membres  tant  à  la  récréation  qu'au  travaiL  à  la 
régularité  des  repas,  qui  sont  bien  apprêtés  et  sains.  La  discipline  et  l'ordre  sont 
tels  que  tout  marche  avec  la  régularité  de  l'horloge,  sans  confusion,  chacun  à  sa  place, 
travaillant,  sachant  ce  qu'il  a  à  faire,  et  à  quel  temps  le  faire. 

Les  élèves  sont  bien  habillés  et  toujours  polis  et  obéissants. 

Aux  examens  trimestriels,  le  directeur  donne  des  récompenses,  et  les  noms  des 
heureux  gagnants  sont  affichés  au  tableau  d'honneur,  dans  chaque  classe.  Il  est  rare- 
ment nécessaire  de  punir,  et  les  punitions  ne  sont  jamais  très  sévères. 

Pendant  ma  visite,  Monseingneur  Légal  est  venu  à  l'école,  et  il  s'est  déclaré  très 
satisfait  de  ce  qu'il  a  vu.  Il  a  examiné  chaque  département  avec  beaucoup  d'atten- 
tion.    Sa  Grandeur  a  donné  la  confirmation  à  plusieurs  élèves. 

Les  élèves  ont  donné  une  séance  en  l'honneur  de  l'évêque,  dans  la  grande  classe, 
qui  était  décorée  de  jolis  drapeaux,  images,  inscriptions,  etc.  La  fanfare  de  l'école 
a  joué  très  comme  il  faut,  les  garçons  et  les  filles  ont  chanté  et  déclamé  avec  succès, 
quelques-uns  faisant  preuve  de  beaucoup  de  talents.  Le  prélat  a  prononcé  un  dis- 
cours pratique,  que  les  élèves  et  le  personnel  ont  fort  goûté.  La  soirée  a  été  très 
agréable  et  les  élèves  ont  été  chaleureusement  remerciés  pour  leur  joyeuse  réception. 

Les  bâtiments  ont  été  examinés  et  trouvés  en  bon  état  et  bien  aménagés  pour  les 
fins  auxquelles  ils  sont  destinés.  Je  n'ai  pas  l'espace  à  ma  disposition  pour  donner 
des  détails.  Je  mentionne  toutefois  un  hôpital,  qui  n'avait  pas  de  patients.  Tous 
les  édifices  sont  munis  d'échelles  de  sauvetage. 

M.  F.  H.  Dennehy  fait  un  travail  de  bureau  intelligent.  J'ai  vérifié  ses  livres 
du  mois  d'avril  1901  au  30  juin  1903,  et  je  les  ai  trouvés  corrects.  L'état  financier 
accuse,  pour  l'année,  un  déficit  de  $745.81  sur  les  frais  d'exploitation,  mais  tant 
s'en  faut  que  l'école  soit  dans  des  difficultés  financières,  car  les  bestiaux  seuls  valent 
$6,000. 

Le  directeur  est  un  administrateur  très  capable,  et  tout  le  monde  le  respecte  et 
le  vénère. 

Le  personnel  au  complet  est  fidèle  et  dévoué,  et  nul  détail,  ni  à  l'intérieur  ni  à 
l'extérieur,  n'est  négligé.     Cette  visite  m'a  fait  bien  plaisir. 
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PENSIONNAT  ANGLICAN  DES  GENS-DU-SANG. 

Le  pensionnat  (Saint-Paul)  des  Gens-du-Sang,  dans  l'agence  des  Gens-du-Sang, 
est  sous  la  direction  des  anglicans.  Je  l'ai  visité  le  3  juillet  1903.  Elèves  présents, 
47  ;  26  garçons  et  21  filles  ;  portés  au  registre»  47,  ainsi  classifiés  : — 

Elèves. 

Classe  1 10 

"       II G 

"       III 14 

"       IV 11 

"      V 6 

Le  nécessaire  de  la  classe  est  suffisant,  et  il  paraissait  y  avoir  assez  de  pupitres 
et  de  tableaux  noirs. 

Le  personnel  comprend  le  Rév.  A.  Owens,  directeur  ;  Mlle  Sandfield,  matronne 
de  la  maison  des  garçons  ;  Mlle  Denmark,  directrice  de  la  maison  des  filles  ;  Mlle 
Wells,  institutrice  ;  Mme  Johnston,  cuisinière,  et  J.  Yeomans,  agronome  et  jardinier. 

Le  travail  de  classe  est  bien  fait,  Mlle  Wells  est  compétente  et  sa  méthode  d'en- 
seignement parfaite. 

L'honorable  M.  Laird,  commissaire  des  sauvages,  était  présent  le  jour  de  ma 
visite,  et  il  a  examiné  minutieusement  les  classes.  Les  élèves  ont  très  bien  répondu, 
décernant  ainsi  un  excellent  certificat  à  leur  institutrice.  Le  commissaire  s'est  dé- 
claré satisfait. 

Les  dortoirs  des  garçons  et  des  filles  étaient  en  bon  ordre.  On  fait  la  cuisine 
pour  les  garçons  dans  le  département  des  filles,  et  Mlle  Denmark  avait  arrangé  les 
dortoirs  et  la  salle  à  manger  avec  goût.  On  peut  opérer  un  merveilleux  changement 
dans  un  dortoir,  en  se  donnant  un  peu  de  peine  et  en  déployant  un  peu  de  talent. 
Les  lits  sont  en  fer,  et  sont  garnis  d'une  paillasse,  de  draps,  de  couvertes,  d'un  cou- 
vre-pied et  d'un  oreiller.  Ceux-ci  m'ont  paru  parfaitement  propres.  Le  réfectoire 
des  garçons  est  dans  leur  propre  maison.  Garçons  et  filles  à  tour  de  rôle  font  le  pain. 
Les  nouveaux  bâtiments,  depuis  la  dernière  visite  de  l'inspecteur,  sont  la  maison  du 
directeur,  une  allonge  à  l'étable  des  vaches  et  une  porcherie.     L'hôpital  est  inoccupé. 

La  récolte  a  manqué  l'an  dernier,  une  inondation  ayant  emporté  non  seulement 
la  moisson,  mais  la  plus  grande  partie  du  jardin.  L'étendue  en  culture  cette  année 
est  14  acres  en  avoine,  1  acre  en  blé,  2|  acres  en  pommes  de  terre,  et  1  acre  en 
légumes  ;  les  apparences  de  la  récolte  sont  bonnes.  On  a  récolté  assez  de  foin  de 
prairie,  l'an  dernier  pour  nourrir  les  bestiaux,  et  on  en  a  vendu  suffisamment  pour 
acheter  une  nouvelle  moissonneuse  et  un  râteau. 

Le  troupeau  comprend  4  chevaux,  7  vaches,  2  bouvillons,  3  veaux  et  4  porcs  ;  il 
y  a  aussi  250  volailles.  Tout  l'établissement  était  en  bon  ordre,  et  les  élèves  reçoi- 
vent une  bonne  éducation,  tant  en  classe  qu'au  travail,  avec  cette  différence,  je  crois, 
que  les  grands  travaillent  plus  en  dehors  qu'ils  ne  reçoivent  d'instruction  en  classe. 
J'en  ai  averti  le  directeur.  La  cuisine  est  bien  faite  et  les  repas  sont  convenablement 
servis. 

Le  personnel  me  paraît  être  compétent,  et,  en  autant  que  j'ai  pu  m'en  convaincre, 
fait  un  travail  efficace.  La  propreté  et  l'activité  qu'on  remarquait  partout  réjouis- 
saient la  vue. 

PENSIONNAT  CATHOLIQUE  DES  GENS-DU-SANG. 

Le  9  juillet  1903,  j'ai  visité  le  pensionnat  (Immaculée  Conception)  des  Gens-du- 
Sang,  dirigé  par  les  catholiques,  et  situé  sur  la  réserve  des  Gens-du-Sang.  Elèves 
présents,  28  ;  garçons,  18  ;  filles,  10  ;  portés  au  registre,  28,  ainsi  classifiés  : — 

élèves. 

Classe  1 23 

"      II 5 

Mobilier  suffisant,  classe  bien  ordonnée. 
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Personnel. — Le  K.  P.  Le  Vern,  directeur  ;  sœur  Girard,  directrice  ;  sœur  Saint- 
Patrice,  institutrice,  et  trois  autres  sœurs  comme  assistantes. 

L'édifice  a  été  construit  depuis  ma  dernière  visite  ;  il  est  bien  fini  et  divisé.  Les 
chambres  et  dortoirs  étaient  on  ne  peut  mieux  tenus.  Chaque  lit  (tous  les  lits  sont 
en  fer),  est  garni  d'un  matelas,  deux  draps,  deux  couvertes,  un  couvre-pieds*  et  un 
oreiller.  L'eau  de  la  rivière  est  pompée  par  un  moulin  à  vent  dans  un  grand  réser- 
voir en  haut  de  l'édifice.  La  cuisine  est  de  bonne  grandeur  et  il  y  a  un  grand  four- 
neau.    Il  y  a  trois  grandes  tables  dans  le  réfectoire. 

Il  y  a  une  élégante  petite  chapelle  au  premier,  et  un  petit  jardin  à  côté  du  pen- 
sionnat, à  part  le  joli  pardin  de  la  mission,  tout  auprès,  auquel  s'intéressent  les 
élèves. 

Le  travail  en  classe  était  passablement  bon  ;  les  élèves  sont  presque  tous  dans  le 
premier  livre,  les  grands  étant  envoyés  à  l'école  industrielle  de  Dunbow.  Les  élèves 
lisent  bien  et  sont  assez  forts  en  arithmétique.  J'ai  pensé  qu'ils  recevaient  beau- 
coup de  soins  et  d'attention.     Ils  étaient  tous  bien  habillés. 

Les  dépendances,  tout  comme  l'édifice,  était  en  parfait  ordre,  et  j'ai  été  satisfait 
de  ma  visite. 

EXTERNAT   DE   CORNE-DE-TAUREAU. 

Cette  école  est  située  dans  l'agence  des  Gens-du-Sang  ;  elle  est  dirigée  par  les 
anglicans  ;  je  l'ai  visitée  le  17  juillet  1903.  Elèves  présents,  6  ;  quatre  garçons  et 
deux  filles  ;  inscrits  au  registre,  30  ;  tous  dans  le  premier  livre. 

M.  C.  H.  Collinson  est  missionnaire  et  instituteur.  Le  mobilier  de  l'école  était 
suffisant.  La  classe — murs  et  plafond  avait  été  récemment  boisés.  C'est  une 
belle  grande  chambre  à  côté  de  l'habitation.  Il  y  a  une  étable,  une  remise, 
un  petit  jardin  et  un  pâturage.  L'école  était  en  vacance,  mais  l'instituteur  sonna 
la  cloche,  et  dans  à  peu  près  une  heure,  cinq  ou  six  élèves  répondaient  à  l'appel.  M. 
Collinson  n'occupait  sa  charge  que  depuis  trois  mois.  Je  ne  veux  pas  être  sévère, 
mais  je  dois  dire  que  les  élèves  ne  savaient  rien,  et  qu'à  ma  prochaine  visite,  s'il  n'y 
a  pas  eu  de  changement,  mon  rapport  sera  défavorable. 

PENSIONNAT  CATHOLIQUE  DES  PIEGANES. 

Le  pensionnat  (Sacré-Cœur)  des  Piéganes,  est  dirigé  par  les  catholiques  ;  il  est 
situé  dans  l'agence  des  Piéganes  ;  je  l'ai  visité  le  17  août  1903.  Elèves  présents,  19  ; 
9  garçons  et  10  filles  ;  portés  au  registre,  19,  ainsi  classifiés  : — 

Elèves. 

Classe  I 5 

"       II 8 

"      III 6 

Le  mobilier  était  suffisant.  • 

Personnel. — Le  P.  P.  Doucet,  directeur  ;  sœur  Saint-Louis,  directrice  ;  sœur 
Saint-Georges,  institutrice  ;  sœur  Gélinas,  cuisinière  ;  sœurs  Saint-Célestin  et  Saint- 
Michel,  assistantes. 

J'ai  le  plaisir  de  dire  que  j'ai  trouvé  cette  école  en  pleine  opération  et  en  très 
bon  état. 

Le  corps  principal  de  logis  mesure  84x26  pieds,  et  est  divisé  comme  suit  : — 
salle  de  réception,  classe,  salle  de  récréation  des  garçons,  dortoir  des  garçons  avec 
12  lits  et  12  garde-robes  à  clef ,  la  bibliothèque  des  Sœurs,  qui  contient  un  orgue,  le 
dortoir  des  Sœurs  avec  une  chambre  inoccupée,  le  dortoir  des  filles  avec  10  lits,  y 
compris  celui  de  la  sœur,  salle  de  récréation  des  filles,  salle  de  couture,  cuisine  avec 
grand  fourneau,  laiteries.  Autres  bâtiments,  buanderie  nouvelle,  avec  grande  bouil- 
loire, cuves  et  séchoir  à  l'étage  supérieur  ;  remise  au  charbon,  étable,  puits  et  pompe. . 
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Il  y  a  3  vaches  et  20  volailles,  la  propriété  des  sœurs.  Ces  dernières  ont  un 
jardin  qu'elles  cultivent  elles-mêmes.  Elles  récoltent  assez  de  légumes  pour  les 
besoins  de  l'école.  Les  pommes  de  terre,  navets,  carottes,  oignons,  betteraves,  pois 
et  laitue  avaient  belle  apparence. 

La  mission  a  aussi  son  grand  jardin  tout  auprès.  C'est  le  frère  Jean  oui  en 
a  soin,  et  ce  jardin  vaut  la  peine  d'être  vu.  C'est  une  leçon  de  choses  pour  les 
sauvages  qui  visitent  cette  mission.  L'école  est  entourée  d'une  jolie  clôture  en  pi- 
quets que  les  sœurs  elles-mêmes  étaient  en  train  de  peinturer.  Une  des  sœurs  rac- 
commode les  bas  de  tous  les  élèves.  On  pratique  l'économie  jusqu'à  la  parcimonie, 
afin  de  ne  pas  aller  an  delà  de  la  subvention,  ce  qui  est  difficile  avec  un  nombre 
d'élèves  restreint  à  20.  L'état  financier,  à  date  du  30  juin  1903,  accusait  un  déficit 
de  $425.72. 

Quoiqu'on  soit  si  parcimonieux,  on  n'est  cependant  pas  chiche,  car  on  mange 
bien  et  les  élèves  sont  bien  habillés.  Les  lits  sont  bien  garnis,  et  je  n'ai  pas  besoin 
d'ajouter  que  tout  était  scrupuleusement  propre. 

Le  travail  de  classe  était  passable,  les  élèves  timides,  mais,  la  sœur  se  donnait 
bien  de  la  peine,  et  je  crois  qu'à  ma  prochaine  visite  le  résultat  sera  meilleur  sous 
ce  rapport.  Quelques-uns  des  élèves  lisent  et  épellent  bien.  Somme  toute  j'ai  été 
satisfait  de  ma"  visite. 

La  chapelle  est  au  premier  étage.  L'église  de  la  mission  est  entre  l'école  «t  le 
presbytère. 

Les  bâtiments,  situés  sur  une  élévations,  ont  belle  apparence  et  aident  à  la 
beauté  du  site  de  l'agence,  dont  les  bâtiments  sont  pour  la  plupart  dans  la  vallée,  si 
ce  n'est  la  maison  de  l'agent,  le  magasin  et  le  bureau,  qui  sont  sur  le  côté. 

PENSIONNAT   ANGLICAN   DES    PlÉGANKS. 

Le  pensionnat  (Victoria-Home)  des  Piéganes  est  situé  dans  l'agence  des  Pié- 
ganes  ;  il  est  dirigé,  par  les  anglicans  ;  je  l'ai  visité  le  18  août  1903.  Elèves  en  classe, 
2i  ;  11  garçons  et  13  filles  ;  portés  au  registre,  26  ;  deux  malades  absents.  Les  élèves 
sont  ainsi  classifiés  : — 

Elèves. 

Classe  1 18 

"       II 6 

"       III 2 

Le  mobilier  était  suffisant.  La  classe  n'est  pas  propice,  elle  sert  aussi  de  salle  de 
récréation  pour  les  garçons. 

Personnel.— W.  K.  Haynes,  directeur  ;  Mlle  McWilliams,  institutrice  ;  Mme 
Haynes,  directrice  et  Mlle  Edwards,  assistante  et  cuisinière. 

Le  travail  de  classe  était  très  passable,  et  Mlle  McWilliams,  quoique  n'occupant 
sa  position  que  depuis  quelque  temps,  réussissait  très  bien. 

L'école  est  à  environ  deux  milles  de  la  réserve,  sur  le  creek  Pincher.  c'est-à-dire 
un  endroit  qui  n'est  pas  approprié  du  tout.  Ce  pensionnat  avait  coutume  d'être  dans 
un  endroit  central,  près  de  l'agence,  et  je  n'ai  pu  savoir  pourquoi  on  l'avait  trans- 
porté en  un  lieu  si  peu  convenable. 

L'édifice  principal  comprend,  salle  de  récréation  des  garçons,  aussi  employée 
comme  leur  classe  ;  salle  à  manger  du  personnel  ;  réfectoire  des  élèves,  belle  grande 
chambre  ;  bureau,  cuisine,  magasin  et  laiterie.  En  liant,  dortoir  des  garçons,  avec 
13  lits  en  fer,  chacun  ayant  matelas  en  laine,  deux  draps  en  nanellette,  un  oreiller 
en  plumes,  des  couvertes  et  un  couvre-pieds  ;  les  chambres  à  coucher  du  personnel. 
Le  plancher  du  dortoir  est  recouvert  en  tapis  domestiques.  Il  y  a  de  plus  des 
garde-robes  pour  les  habits  du  dimanche  des  garçons.  Mme  Haynes  confectionne 
les  habits  des  petits.  Le  linge  est  serré  soigneusement.  Le  dortoir  des  filles  avait 
10  lits  en  fer,  garnis  comme   ceux  des  garçons.     Le  plancher   était    aussi   recouvert 
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de  tapis  domestiques.  Les  deux  dortoirs  sont  bien  éclairés  et  confortables.  Il  y 
a  bains  et  lavoirs  pour  les  garçons  et  pour  les  filles.  Le  chauffage  se  fait  au  moyen 
de  deux  fournaises  à  bois.  Les  sauvages  apportent  le  bois  pour  50  cents  la  charge  : 
c'est  du  bois  que  l'inondation  de  1902  a  charrié  et  qui  s'est  empilé  en  quantités  consi- 
déiables  le  long  des  rivières  qui  traversent  l'agence.  S'il  ne  survient  pas  d'autre 
inondation  pour  emporter  ce  bois  plus  loin,  il  y  en  a  pour  plusieurs  années.  Il  y  a 
encore  une  buanderie,  un  atelier  et  une  étable. 

La  marque  caractéristique  de  cette  école  est  l'excellence  de  la  couture,  du  rac- 
commodage et  du  tricotage  faits  par  les  petites  filles.  J'ai  examiné  plusieurs  i>eaux 
spécimens  de  ces  ouvrages. 

La  petite  église  est  proprette,  peinte  à  l'intérieur,  mais  non  à  l'extérieur.  M. 
Haynes  est  le  missionnaire,  et  la  moyenne  de  l'assistance  est  de  65.  Un  sauvage  a 
donné  une  lampe,  un  autre  une  chaise,  d'autres  un  orgue,  et  une  gradué  de  Calgary  a 
fait  une  jolie  balustrade  devant  l'autel. 

Le  jardin  produit  tous  les  légumes  nécessaires.  L'inondation  a  causé  des  dom- 
mages sérieux,  l'an  dernier,  emportant  le  jardin  et  bon  nombre  d'arbres.  Deux  mille 
cinq  cents  plants  d'arbres  ont  été  mis  en  terre  et  seront  bientôt  prêts  à  transplanter. 

Le  troupeau  comprend  2  chevaux,  2  vaches,  1  génisse  et  1  jeune  taureau  ;  il  y  a 
aussi  25  volailles. 

Le  jour  de  ma  visite,  le  dîner  des  enfants  consistait  en  bœuf  bouilli,  carottes, 
navets  et  pommes  de  terre,  un  ragoût  très  succulent,  de  l'excellent  pain,  boulangé 
par  les  élèves,  du  pudding,  de  l'eau.  Aux  autres  repas,  ou  boit  du  thé.  Je  ne  com- 
prends pas  pourquoi  on  ne  donne  pas  du  thé  à  chaque  repas.  Les  élèves  me  parais- 
sent être  bien  nourris. 

Je  n'ai  pas  pu  m'assurer  de  l'état  financier,  les  livres  étant  en  la  possession  de 
l'archidiacre  Tims,  de  l'agence  des  Sarcis,  mais  M.  Haynes  m'a  dit  qu'il  avait  réduit 
la  dette.     . 

La  maison  a  un  air  familial  et  est  très  coquette  en  apparence.  M.  et  Mme 
Haynes,  tous  deux  dévoués  à  leur  travail,  prennent  bien  soin  des  enfants. 

J'ai  été  très  satisfait  de  ma  visite. 

OBSERVATIONS. 

Tel  est  le  résultat  de  mon  inspection  jusqu'au  31  août  1903.  A  quelques  excep- 
tions près,  toutes  les  écoles  font  un  travail  utile. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc.. 


ALEX.  McGIBBON, 

Inspecteur. 
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FINANCES. 

État  indiquant  les  recettes  et  les  dépenses  des  différents  pensionnats  et  écoles  d'indus- 
trie durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

ORPHELINAT  DE  FORT-WILLIAM,  ONT. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat. .    

Contributions  d'autres  sources. 
Valeur  des  vêtements  donnés . , 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Déficit  au  30  juin  1902 

Salaire  du  gardien 

Aliments  

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations . 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


221  81 
100  00 

1,698  00 
218  00 
122  00 

3,500  00 
128  00 
275  0Q 


6,262  81 
6,262  81 


500  00 

2,056  00 

80  00 


2,636  00 


3,626  81 
6,262  81 


PENSIONNAT  DE  CECILIA-JEFFREY,  MAN. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

%       c. 

$       c. 
818  40 

Société  des  Femmes  Missionnaires  Etrangères  : — 

Comptant........ $5,965  80 

Vêtements  évalués  à , 600  00 

Salaires 1,190  00 

7,755  80 

8,574  20 

DÉPENSES. 

Salaires 

1,190  00 

1,110  82 

600  00 

80  00 

28  00 

5,500  00 

8,508  82 
65  38 

Aliments,  et  divers , 

Vêtements '. 

Combustible  . ,                        ...                      '. 

Eclairage , 

Construction  et  matériel  (payé  par  la  W.  F.  M.  S.  de  l'église  presbytérienne). . . 
Dépenses  totales 

Solde  en  caisse  le  30  juin  1903 . .     . .  < 

8,574  20 

8,574  20 
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PENSIONNAT  DE  NORWAY,  MAN. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Subvention  de  la  Société  des  Missionnaires  Méthodistes. 
Valeur  des  vêtements  donnés 


Recettes  totales. 


Dépenses. 


Déficit  le  30  juin  1902 

Salaires 

Provisions 

Etoffes,  chaussures  et  mocassins 

Remèdes 

Ferronnerie,  bois  de  construction  et  divers 

Pétrole .  . 

Dépenses  de  voyage 

Fret : 


Frais  de  port,  télégrammes,  livres . 
Payé  pour  travaux 


Dépenses  totales 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


100  00 

1,580  00 

1,651  81 

698  26 

13  62 

334  00 

59  13 

140  10 

593  38 

25  05 

100  00 

5,295  35 

5,295  35 


3,556  40 

1,560  00 

100  00 


5,216  40 


78  95 


5,295  35 


PENSIONNAT  DU  CREEK-DES-PINS,  MAN. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 

$       c. 

$       c. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

4,125  00 

Dépenses. 

Salaires  (instituteur) , 

Aliments 

Vêtements ...    

Combustible  et  éclairage 

500  00 
2,310  00 
890  00 
230  00 
280  00 
380  00 

Divers 

4,590  00 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes : . 

465  00 

4,590  00 

4,590  00 
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PENSIONNAT  DU  PORTAGE-LA-PRAIRIE,  MAN. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 
Solde  le  30  juin  1902 

$       c. 

$  c. 
0  12 

Subvention  de  l'Etat 

1,378  80 
15  00 

D'autres  sources 

Valeur  des  vêtements  donnés 

350  00 

Contribution  pour  salaires „ 

900  00 

Recettes  totales 

2,643  92 

DÉPENSES. 

Salaires 

900  00 

758  07 

419  88 

327  07 

84  24 

37  45 

48  10 

Aliments , 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Divers 

Dépenses  totales ...     

2,574  81 
69  11 

2,643  92 

2,643  92 

PENSIONNAT  DU  PORTAGE-DU -RAT,  ONT. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat 

$       c. 

$       c. 
2,149  25 

85  89 

130  48 

2,365  63 

Dépenses. 
Salaires 

300  00 
1,171  42 
447  52 
693  66 
155  94 
381  02 

Aliments 

Vêtements 

Divers,  intérêts,  etc 

Dépenses  totales 

3,149  56 

783  93 

3,149  56 

3,149  56 
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PENSIONNAT  DE  BIRTLE,  MAN. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 


Solde  en  caisse  30  juin  le  1902. 

Subvention  de  l'Etat 

Valeur  des  vêtements  donnés . . 

Salaires 

Contributions  d'autres  sources. 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations . 

Matériel 

Divers 


Dépenses  totales . 
Solde  en  caisse  le  30  juin  1903 


1,721  86 
1,598  82 
1,032  31 
538  45 
357  35 
336  95 
433  76 


6,019  50 
121  10 


6,140  60 


$        C. 

541  70 

2,871  00 
850  00 

1,495  00 
382  90 

6,140  60 


6,140  60 


PENSIONNAT  DES  PIEDS-NOIRS,  T.N.  O. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). . 
D'autres  sources,  (l'église,  etc.).  , 
Valeur  des  vêtements  en  ballots. 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Solde  le  1er  juillet  1902. . 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage. 

Réparations 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  au  30  juin  1903. 


318  26 

1,537  50 

1,093  03 

799  30 

277  68 

86  95 

95  95 

669  32 

4,877  99 


4,877  99 


2,581  80 

1,294  65 

720  00 


4,596  45 


281  54 

4,877  99 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. — Suite. 

PENSIONNAT  DES  GENS-DU-SANG,  T.N.-O. 

(Eglise  d Angleterre.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

$        c. 

$        c. 

3,466  20 

1,617  99 

960  00 

Autres  sources  (de  l'église,  etc.) 

Valeur  des  vêtements  en  ballots 

Recettes  totales 

6,044  19 

DÉPENSES. 

Solde  le  1er  juillet  1902 

360  80 

1,618  50 

1,894  06 

1,059  86 

417  60 

116  19 

218  96 

730  76 

Salaires 

Aliments 

Vêtements   

Combustible  et  éclairage 

Réparations . 

Matériel  et  mobilier 

Divers 

Dépenses  totales 

6,416  73 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes  le  30  juin  1903 

372  54 

* 

6,416  73 

PENSIONNAT  DES  GENS-DU-SANG,  T.N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête).. .    .                            

$        c. 

$         c 

1,371  60 
350  00 

412  00 

40  00 

2,173  60 

DÉPENSES. 

Salaires 

850  00 
347  00 
215  00 
800  00 
250  00 
450  00 
90  00 

Combustible  et  éclairage , 

Vêtements 

Aliments 

Matériel 

Réparations 

Divers 

3,002  00 

828  40 

3,002  00 

3,002  00 

DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  ii 
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PENSIONNAT  DE  PLUME-BLEUE  T.N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat 

$       c. 

8       c. 

2,976  60 
288  00 

Contributions  d'autres  sources 

550  00 

Recettes  totales 

3,814  60 

DÉPENSES. 

Salaires 

1,133  30 
1,514  65 
250  84 
395  70 
82  04 
313  18 
500  00 

4,189  71 

Combustible  et  éclairage 

Mobilier , 

Divers 

Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 

375  11 

4,18  719 

4,189  71 

PENSION  AT  DE  PIED-DE-CORBEAU,  T.N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

$        c. 

$        c. 
1,183  80 

n              ii          (pour  réparations) 

400  00 

h        des  Missions 

1,200  00 
600  00 

Recettes  d'autres  sources 

Recettes  totales 

253  00 
950  00 
820  00 
450  00 
260  00 
400  00 
250  00 
35  00 
70  00 

3,488  00 

3,383  80 

Dépenses. 
Solde,  le  1er  juillet  1903  (payé  par  la  Mission) 

Salaires  ....      

Aliments , 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Peinturage,  puits  et  pompe  (payé  par  subvention  de  l'Etat) 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Divers , 

Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 

104  20 

3,488  00 

3,488  00 

ii  ETATS  TABULAIRES  9 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  27 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. — Suite. 

PENSIONNAT  DE  CROWSTAND,  T.N.-O. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 


Solde  en  caisse  le  30  juin  1902. 

Subvention  de  l'Etat 

Produit  de  la  vente 

Contributions  d'autres  sources . 

Salaires 

Vêtements  (dons) 


Recettes  totales , 


DÉPENSES. 


Salaires 


Aliments 

Vêtements 

Constructions  et  réparations . 

Matériel 

Combustible  et  éclairage 

Fom 

Divers 


Dépenses  totales . 
Solde  en  caisse  le  30  juin  1903 


2,101  00 
347  00 

1,825  50 
965  00 
275  00 
294  25 
468  00 
72  00 
572  99 


6,920  74 
230  98 

7,151  72 


48  56 

2,880  90 

575  30 

720  96 

2,101  00 

825  00 

7,151  72 


7,151  72 


PENSIONNAT  DE  COWESSESS',  T.N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 
Contribution  d'autres  sources.. , 


Total  des  recettes. 


Dépenses. 


Salaires    

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations   

Matériel  et  mobilier  (payé  par  la  mission  catholique  romaine). 
Divers . .       


Total  des  dépenses . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


777  30 
754  91 
172  14 
90  26 
165  17 
799  35 
659  81 


3,418  94 


3,418  94 


2,858  40 
531  33 


3,389  1\ 


29  21 
3,418  94 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. — Suite. 

PENSIONNAT  DU  LAC-AUX-CANARDS,  T.N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  i'Etat  (par  tête)  . . 
Subvention  de  l'Etat  (réparations) 
Pension  de  l'inspecteur     


Recettes  totales. 


Dépenses. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 
Constructions  et  réparations . 

Compte  de  médecine 

Fret  et  messageries 

Ferme 

Divers 


Dépenses  totales. . . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . . 


$    c. 


2,704  50 

2,548  97 

1,678  49 

271  50 

500  00 

14  25 

107  72 

2,475  50 

1,033  83 


11,334  76 


11,334  76 


9,795  33 
500  00 

22  50 

10,317  83 

1,016  93 


11,334  76 


COLLÈGE  EMMANUEL,  T.N.-O. 

(Eglise  d Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

ii  h  pour  réparations 

Subvention  de  la  S.  M.  E 

Produits  de  vente 

Dons 

Recettes  du  corps  de  musique 

Contribution  d'autres  sources , 

Argent  du  fonds  du  professorat  de  théologie. 

Argent  (S.  M.  E.  )  pour  salaire 

Valeur  des  vêtements  reçus 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit,  30  juin  1902 

Vêtements 

Provisions 

Salaires 

Combustible  et  éclairage . 
Secours  de  l'A.  des  O . . . 

Matériel 

Réparations 

Divers 


Dépenses  totales 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


2,185  57 

762  09 

1,788  00 

1,954  15 

405  48 

187  15 

961  71 

1,385  80 

647  71 

10,277  66 

10,277  66 


4,023  60 

1,000  00 

240  00 

131  54 

139  05 

21  15 

105  60 

425  00 

325  00 

350  00 

6,760  94 


3,516  72 


10,277  66 


ii  ETATS  TABULAIRES  ]1 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  PEAU-D'ERMINE,  T.N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 
Solde  en  caisse  le  30  juin  1902 

S      c 

$  c. 
61  56 

Subvention  de  l'Etat ....    

Autres  sources 

3,085  52 
45  37 

Total  des  recettes 

3,192  45 

DÉPENSES. 

Salaires 

Aliments 

950  00 

1,800  00 

300  00 

130  00 

3,180  00 
12  45 

Vêtements 

Total  des  dépenses 

Solde  en  caisse  le  30  juin  1903 

3,192  45 

3,192  45 

PENSIONNAT  DES  BUTTES  LA-LIME,  T.N.-O. 

(Presbytérien.) 


Solde  en  caisse  le  30  juin  1902.  . 

Recettes. 

$     c. 

21  08 

Subvention  de  l'Etat 

1,039  90 

Constructions  de  W.F.M.S 

Salaires                        h            .... 

814  92 
905  00 

Autres  sources 

297  50 

Valeur  des  vêtements  reçus   

300  00 

Total  dfts  recettes 

1,016  50 

746  03 

87  47 

300  00 

463  21 

84  95 

10  02 

9  37 

1,363  68 

3,378  40 

Salaires 

Dépenses. 

Aliments » .      . 

(W.F.M.S.) 

Combustible  et  éclairage 

^Constructions 

les  dépenses 

Total  c 
Excédent  des  dépenses  sur  les  re 

4,081  23 

702  83 

4,081  23 

4,081  23 

*  Note.— Bâtiments  en  construction  à  la  fin  de  juin  1903.    Depuis  lors  $530  ont  été  reçus  de  W.F.M.S. 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juiD  1903 — Suite. 


PENSIONNAT  DE  GORDON,  T.N.-O. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 

m  h  pour  réservoirs 

S.P.C.C.  et  divers  sources  en  Angleterre. 

Vêtements,  évalués  à 

Subvention  diocésaine 


Provisions 

Vêtements 

Gages 

Combustible  et  éclairage. 
Réparations  et  mobilier. . 
Divers,  fom,  avoine,  etc. 


DÉPENSES. 


1,335  66 
918  71 
820  00 
123  23 
275  96 
409  36 


3,882  92 


2,084  40 

100  00 

339  84 

736  66 

622  02 

3,882  92 


3,882  92 


PENSIONNAT  DES  SAINTS- ANGES,  T  N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 

$        c. 

$       c. 

Subvention  de  l'Etat 

2,880  00 

Dépenses. 

Salaires ,    ...    

Aliments . 

Vêtements 

1,000  00 

1,862  00 

1,972  00 

440  00 

Combustible  et  éclairage. .    ... 

Total  des  dépenses 

5,274  00 

2,394  00 

5,274  00 

5,274  00 

PENSIONNAT  DE  LTLE-À-LA-CROSSE,  T.N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 

$     c. 

$     c. 

Subvention  de  l'Etat 

864  00 

DÉPENSES. 

Salaires , 

240  00 
475  00 
115  00 
104  00 
43  00 

Aliments 

Vêtements , 

Combustible  et  éclairage , 

Divers 

Total  des  dépenses 

977  00 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 

113  00 

977  00 

977  00 

il  ETATS  TABULAIRES 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1901. — Suite. 

PENSIONNAT  DU  PETIT-LAC-DE-L'ESCLAVE,  T.N.-O. 

(Eglise  d'Angleterre.) 
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Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Subvention  du  gouvernement  territorial  du  Nord-Ouest  pour  salaires 

Subv.  de  la  Woman's  auxiliary  pour  le  salaire  de  la  directrice  et  son  assistante. 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Salaires 

Autres  dépenses 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


650  00 
1,200  00 


1,850  00 


1,850  00 


$    c. 

865  80 
400  00 
250  00 


1,515  80 


334  Û0 


1,850  00 


PENSIONNAT  DU  PETIT-LAC-DE-L'ESCLAVE,  T.N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat 

$      c. 

$     c. 
2,880  00 

Dépenses. 
Salaires 

1,500  00 

3,122  70 

806  14 

5b0  00 

Aliments 

Vêtements ... 

Chauffage 

Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes  (payé  par  la  mission  catholique  romaine). 

5,928  84 

3,048  84 

• 

5,928  84 

5,928  84 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  MUSCOWEQUAN,  T.N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat 

Contributions  d'autres  sources . 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage. . .    . 
Constructions  et  réparations . 

Matériel  et  mobilier 

Divers 

Fret 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


2,160  00 
333  00 


2,493  00 


1,742  30 


4,235  30 


ORPHELINAT  DE  McDOUGALL,  T.N.-O. 

(Méthodiste) 


*  Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 


Dépenses. 


Salaires 

Provisions  et  vêtements 

Ameublement  de  maison 

A  compte  pour  ranche  et  améliorations 

Banque  d'épargne,  $9.75  ;  à  compte  de  bureau,  $8.25. 

Travaux  supplémentaires 

Fret 


Combustible  et  éclairage  $262.60  ;  gibier  $5.00. 

Constructions 

Dépenses  de  voyages 

Permis  d'eau 

Travaux  de  forge  et  réparations 

Médicaments 


Dépenses  totales 

Déficit  payé  par  la  Société  des  missionaires  méthodistes. 


1,917  00 

2,299  00 

101  90 

314  51 

18  00 

143  00 

59  24 

267  60 

75  00 

80  55 

28  00 

130  30 

17  10 

5,451  10 


5,451  10 


$       c. 
2,770  80 


2,680  30 


5,451  10 


Note  :— L'état  des  recettes  n'a  pas  été  fourni  par  le  directeur  lorsqu'il  a  soumi  son  état  financier. 


ETATS  TABULAIRES 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

PENSIONNAT  DU  LAC-AUX-OIGNONS,  T.  N.-O. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) »        

Subvention  du  gouv.  territorial  pour  payer  les  appointements  de  l'instituteur  . . . 

Recettes  de  la  Women's  Auxiliary  pour  les  appointements  dn  personnel 

Valeur  des  vêtements,  de  la  literie  et  des  provisions  reçus  de  la  Women's  Auxiliary 
Reçus  de  sources  privées 


DÉPENSES. 


Salaires 

Epiceries  et  provisions 

Huile,  lampes  et  appareils 

Combustible  et  éclairage 

Nouvelle  maison  d'école 

Réparations  aditionnelles  aux  édifices . 


810  00 

1,540  00 

95  00 

220  00 
1,700  00 

200  00 


4,565  00 


1,119  00 

256  80 

300  00 

300  00 

2,589  30 


4,565  00 


PENSIONNAT  DIT  LAC-AUX-OIGNONS,  T.  N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat. 
D'autres  sources.... 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1902... 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 
Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


785  97 

1,221  15 

2,193  80 

692  50 

259  00 

1,652  52 


6,804  94 


6,  «04  94 


3,094  20 
2,426  24 

5,520  44 


1,284  50 
6,804  94 
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PENSIONNAT  DES  PIÉGANES,  T.  N.-O. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat 

Autre  sources,  (église,  etc.  ) 

Valeur  des  vêtements,  etc.,  en  ballots 


Total  des  recettes , 


DÉPENSES. 


Solde  le  30  juin  1902 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage. 

Réparations 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Total  des  recettes . 


Déficit  le  30  juin  1903. 


446  42 
762  00 
872  67 
425  39 
126  13 
26  68 
46  20 
557  40 

3,262  89 


3,262  89 


1,510  20 
1,135  60 

420  00 


3,065  80 


197  09 


3,262  89 


PENSIONNAT  DES  PIÉGANES,  T.  N.-O. 

(Catholique  romain) 


Subvention  de  l'Etat 

Recettes. 

$       c. 

$        c. 

1,406  40 
464  00 

Donations 

1,870  40 

Déficit  le  30  juin  1902..   . . 

Dépenses. 

224  37 
650  00 
933  83 
354  42 
189  15 
44  35 
7  55 
116  82 

Salaires 

Aliments  

Combustible  et  éclairage 

Réparations 

Divers 

lises  totales 

Dépe 
Excédent  des  dépenses  sur 

2,520  49 

650  09 

2,520  49 

2,520  49 

ii  ETATS  TABULAIRES  17 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27  - 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite% 


PENSIONNAT  DU  LAC- ROND,  T.N.-O. 

•  (Presbytérien.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat 

$      c. 

$      c. 

1,508  55- 

1,650  00 

500  00 

m          de  l'Eglise  pour  salaires 

W.  F.  M.  S.  pour  vêtements 

Produit  net  de  la  ferme s 

480  00 

DÉPENSES. 

Salaires 

2,034  00 

1,000  00 

700  00 

200  00 

204  55 

Vêtements 

Eclairage,  combustible  et  réparations 

Divers , 

4,138  55 

4,138  55 

PENSIONNAT  DE  SARCIS,  T.  N.-O. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recette.- 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

m  h        spéciale.. 

D'autres  sources  (l'église,  etc.  ) . 

Valeur  des  vêtements 


Total  des  recettes . 


Dépenses. 


Solde  le  1er  juillet  1902 

Salaires ... 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Réparations  et  améliorations . 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales . 
Déficit  le  30  juin  1903 


365  64 
630  50 
665  19 
299  90 
238  20 
377  16 
70  25* 
191  59 


2,838-4$ 


2,838  43 


1,021  20 
225  00 
819  25 
280  00 


2,345  45 


■ 
492  98 


2,838  48 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  LA  RIVIÈRE  À  LA  BOUCANE  (SAINT-AUGUSTIN),  T.  N.-O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 
Valeur  des  vêtements 


Total  des  recettes . 


Dépenses. 


Salaires 

Mobilier , 

Vêtements  et  chaussures 

Aliments 

Combustible  et  éclairage . 
Divers 


Total  des  dépenses 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes  . . 


$   c. 


650  00 
50  00 
200  00 
480  00 
180  00 
150  00 

1,710  00 


1,710  00 


1,080  00 
50  00 


1,130  00 


580  00 


1,710  00 


PESIONNAT  DE  SAINT-ALBERT,  T.  N.-O. 

(Catholique  romain.  ) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 


Dépenses. 


Gages  des  cultivateurs 

n      du  boulanger 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage ... 
Constructions  et  réparations 

Divers 

Déficit  le  30  juin  1902 


Total  des  dépenses 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


720  00 

240  00 

987  00 

505  15 

82  50 

316  40 

115  00 

6,650  27 

9,616  32 

9,616  32 


$      c. 
4,887  00 


4,729  32 


9,616  32 
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DOC.   DE  LA  SESSION   Ne  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  L'ENFANT  DU  TONNERRE  T.N.  O. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Suvention  de  l'Etat 

Contributions  d'autres  sources.  . 
Valeur  des  vêtements  distribués. 


Total  des  recettes 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1902. . . . 

Salaires 

Aliments      

Vêtements ;••■.••    • 

Combustible  et  éclairage 
Constructions   . .      ...... 

Mobilier 

Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


912  00 
500  00 
1,025  00 
450  00 
160  50 
450  00 
265  00 
680  20 


4,442  70 


4,442  70 


$   c. 

1,080  00 
525  00 
150  00 


1,755  00 


2,687  70 
4,442  70 


PENSIONNAT  DU  LAC  WABISCOW  (SAINT-MARTIN)  T.N.-O. 
(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat 

Contributions  d'autres  sources. 


Dépenses  totales. 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Combustible  et  éclairage. .    . 
Divers 


Total  des  dépenses . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


700  00 

500  00 

100  00 

50  00 

1,350  00 


1,350  00 


$    c. 

1,080  00 
100  00 

1,180  00 


170  00 


1,350  00 
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PENSIONNAT  DU  LAC  WABISCOW  (SAINT-JEAN),  T.N.-0. 

(Eglse  d Angleterre.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (Septembre  et  Décembre,  1902). 

Contributions  du  Canada  (Pâques) 

Salaire  de  la  Mission 


DÉPENSES. 


Fournitures 

Vache  pour  abatage 

Salaire  et  dépenses  de  voyage 
Divers,  fret,  etc 


748  98 
40  00 
81  00 

188  13 

1,058  11 


203  98 
104  13 
750  00 


1,058  11 


PENSIONNAT  DE  ALBERNI  C.B. 

(Presbytérien). 


Recette 


Solde  en  caisse  le  30  juin  1902 

Subvention  de  l'Etat 

Contribution  de  l'église 

Vêtements  de  l'église 

Contribution  d'autres  sources . 


Total  des  recettes . 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Eclairage 

Constructions  et  réparations . 

Matériel  et  mobilier 

Divers 

Assurance 


Total  des  dépenses 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


1,591  48 

1,291  81 

863  36 

36  99 

*   111  64 

156  18 

755  30 

x   70  00 

4,876  76 

4,876  76 


53  72 

1,800  00 

1,907  46 

800  00 

69  75 

4,630  93 


245  83 


4,876  76 


iï  ETATS  TABULAIRES 

* 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. — Suite. 

REFUGE  DES  FILLES  DE  LA  BAIE-DE-L'  ALERTE,  C.-B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


f—     — 

Recettes. 
Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

$      c. 

$      c. 
357  50 

Société  des  Missions.    

110  00 

176  00 

Recettes  totales 

643  50 

DÉPENSES. 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

190  60 
285  10 
66  25 
39  85 
37  25 
28  15 

Matériel 

Divers 

Dépenses  totales 

647  20 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 

3  70 

647  20 

647  20 

PENSIONNAT  (ÉVÊQUE  CHRISTIE)  DE  CLAYOQUOT,  C.-B. 

(Catholique  romain.) 


Recet  i  ES. 


Subvention  de  l'Etat 

Contributions  spéciales  des  sociétés  de  missionnaires . 
Valeur  contribuée  en  vêtements  et  viandes 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1902 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations . 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Déficit  le  30  juin  1903. 


Dépenses  totales. 


981  53 

1,170  00 

1,245  55 

330  00 

20  60 

163  14 

331  17 

70  63 

4,312  62 


4,312  62 


3,000  00 

1,000  00 

260  00 


4,260  00 


52  62 


4,312  62 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  U 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 
État  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

REFUGE  DES  GARÇONS  DE  PORT-SIMPSON,  C.-B. 

(Méthodiste.  ) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat. . 

Subvention  de  la  Société  des  missionnaires  méthodistes . 

Donations 

Marchandises  vendues 

L'emploi  d'un  cheval 

Réparations  en  cordonnerie 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 

Salaire  de  la  matrone  et  dépenses  de  voyages 

Fret  et  quaiage 

Combustible  et  éclairage 

Salaires 

Etoffes  et  nouveautés,  chaussures 

Ferronnerie,  $27.72  ;  albâtre,  $6.50 

Entretien  d'un  cheval,  $15.25  ;  divers,  $17.80 

Médicaments,  $5.15  ;  embarcation,  $5.00 

Matériel  de  cordonnerie,  $12.65  ;  poêle  de  cuisine,  $30. 
Epiceries  et  provisions ,    


Dépenses  totales. 
Solde  en  caisse  le  30  juin  1903. .   . . , 


255  00 
31  75 

117  50 
11  75 
28  05 
34  22 
33  05 
10  15 
42  65 

506  41 

1,070  53 
194  26 


1,264  79 


$  c. 

550  50 
500  00 
172  00 

16  69 

17  20 
8  40 


1,264  79 


1,264  79 


REFUGE  DES  FILLES  DE  PORT-SIMPSON,  C.B. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat , 

$       c. 

$      c. 
1,200  00 

Subvention  de  la  Société  des  dames  missionnaires  méthodistes 

2,882  50 
1  00 

D'autres  sources     

Solde  en  caisse  le  30  juin  1902 

89  23 

Recettes  totales 

DÉPENSES. 

Salaires 

1,500  00 
1,298  14 
368  78 
317  50 
146  21 
100  80 
417  73 

4,149  16 
23  57 

4,172  73 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier.. 

Divers 

Dépenses  totales 

Solde  en  caisse  le  30 j  uin  1903 3.    

4,172  73 

4,172  73 

ii  ETATS  TABULAIRES  23 

DOC.  DE  LA  SESSION   Ne  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  LA  MISSION  SAINTE-MARIE,  C.-B. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête)  . . 
Produits  de  la  ferme  et  du  jardin, 

Subvention  de  la  Mission 

D'autres  sources 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1902 

Salaires.  

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations . 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


200  50 
1,560  00 
3,500  00 
300  00 
350  00 
325  00 
250  00 
485  00 

6,970  50 


6,970  50 


•s 


c 


3,600  00 

1,840  00 

600  00 

800  00 


6,840  00 


130  00 


6,970  50 


PENSIONNAT  DE  SQUAMISH,  C.B. 

(Catholique  romain.  ) 


Recettes. 


Subvent  on  de  l'Etat  (par  tête). 

Produits  du  jardin 

D'autres  sources 

Des  autorités  de  l'Eglise 


DÉPENSES. 


Assurances  et  taxes 

Constructions  et  réparations 

Papeterie  et  livres 

Graines  de  jardin 

Aliments  et  vêtements 

Chaussures . 

Chauffage  et  huile 

Salaire  de  l'instructeur  de  ferme. 


90  00 
200  00 

89  25 

22  10 

2,639  00 

104  10 

89  55 
300  00 


$       c. 

2,762  00 

90  20 

289  80 

392  00 


3,534  00  3,534  00 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  YALE  (ALL  HALLOWS),  C.B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Solde  en  caisse  le  30  juin  1902 

Don  au  fonds  de  construction  d'école . 

Don  pour  l'entretien 

Recettes  de  vente  de  fruits,  etc  . 

Don  de  la  S.  P.  C.  C  .pour  l'éducation. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Salaire  du  catéchiste. .    

Recettes  totales. . 


DÉPENSES. 


Constructions,  peinture  et  réparations. 

Dépenses  de  l'entretien 

Blanchissage 

Dépenses  de  voyage 

Remèdes 

Chauffage  et  huile 

Livres  de  classe  et  papeterie 

Fret 

Salaire  de  la  directrice 

Salaire  du  catéchiste 

Jardinage , 

Fourniture 

Frais  de  port 

Chaussures 

Etoffes  et  nouveautés 


Dépenses  totales. 
Solde  en  caisse  le  30  juin  1903 


1,526  10 

1,266  00 

158  00 

30  00 

10  40 

155  70 

26  00 

132  18 

300  00 

180  00 

43  05 

68  70 

8  75 

12  70 

7  35 

3,924  93 
16  17 


3,941  10 


1,244  38 

281  72 

286  50 

152  00 

240  00 

1,556  50 

180  00 

3,941  10 


3,941  10 


ii  ETATS  TABULAIRES  25 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

INSTITUT  MOHAWK,  BRANTFORD,  ONT. 

(Non  confessionnel.) 


Recettes. 

Moins  fourniture  des  départements  industriels — 

Vivres 

Lavage,  chauffage,  éclairage 

Réparations 

Améliorations, 

Mobilier 

Divers ...     

Compte  général 

Recettes  des  ventes,  $127.23;  ferme,  $3,979.00 
Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Salaires 

Vivres 

Vêtements 

Lavage,  chauffage,  éclairage 

Réparations,  assurance , 

Mobilier  de  chambre  à  coucher  et  de  maison ....      

Impressions,  frais  de  port  et  dépenses  de  bureau 

Dépense  de  voyage 

Frais  médicaux 

Frais  funéraires 

Divers,  pour  école,  librairie,  prix,  téléphone,  etc 

Matériaux  et  gages  pour  les  départements  industriels  — 

Ferme  et  jardin $3,514  22 

Atelier  1,492  47 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes.. . 


3,117  51 

3,535  96 

1,456  17 

1,259  48 

279  70 

504  27 

36  42 

3  25 

198  57 

46  20 

295  60 


5,006  69 


15,739  82 
15,739  82 


1,373  63 

130  00 

238  58 

213  12 

8  20 

14  80 

866  32 

4,106  23 

5,460  00 

12,410  88 

3,328  94 


15,739  82 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

INSTITUT  INDUSTRIFL  DE  MOUNT-ELGIN  ONT. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 


Par  vente  du  bétail 

Estimation  des.  travaux  de  cordonnerie . 

it        de  la   valeur  présente   du   bétail,    instruments   aratoires,    mobilier, 

récoltes  sur  pied,  d'après  l'inventaire,  30  juin  1903. .....       , 

Subvention  de  l'Etat 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 

Animaux,  instruments  aratoires,  mobilier,  récolte  sur  pied,  etc.,  d'après  l'inven- 
taire, 1er  juillet  1902 , 

Salaires  du  principal,  des  institut.,  de  la  dh-ect.,  de  la  cuisinière  et  domestiques. 

Travail  de  la  ferme,  $1,543.88  ;  ouvrage  de  forgeron  $108.33 

Instruments  aratoires  et  réparations,  $179.36  ;  harnais  et  réparations,  $73.25.  . . 

Bétail  acheté,  $3,911.00  ;  nourriture,  $919.57 

Semence,  $92.26  ;  grain  et  mouture,  $472.63 , 

Frais  de  voyage,  $250 .  90  ;  transport  et  messagerie,  $48 .21 

Epiceries  et  provisions,  $1,538.12  ;  houille  et  bois,  $150.01 

Livres,  papeterie  et  impressions,  $148 .  76  ;  frais  de  port,  $27 .  25. 

Vêtements,  garnitures  de  vêtements  et  chaussures , 

Tissus  et  nouveautés,  $343.17  ;  ferronneries,  $327.73  ....    

Soins  du  médecin,  $47.75  ;  drogues  et  médicaments,  $21.44 

Fournitures,  $151 .  25  ;  nettoyage  et  peinturage,  $197 .25 

Pâturage  et  loyer  du  terrain,  $225 .  27  ;  éclairage,  $51 .46 

Dépenses  médicales  et  funéraires  de  feu  le  Rév.  W.  W.  Shepherd 

Amélior., — tuiles  de  drain.,  42.48  ;  bois  de  constr,,  $90  78  ;  briques  et  ciment, 
$890.25  ;  ferronnerie,  $74.21  ;  trav.  aux  granges,  $58.00  ;  réparations,  $53.37. 

Intérêt  sur  argent  emprunté 

Matériaux  et  gages  des  cordonniers . .    • 


Déficit  le  30  juin  1903. 


Dépenses  totales . 


17,135  00 

2,155  69 

1,652  21 

252  61 

4,830  57 

564  89 

299  11 

1,688  13 

176  01 

614  75 

670  90 

69  19 

348  50 

276  73 

159  63 

1,309  09 
108  45 
211  47 

32,522  93 
32,522  93 


8,710  59 
337  40 

17,039  11 
6,000  00 

32,087  10 


435  83 


32,522  93 


ii  ETATS  TABULAIRES 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  SHINGWAUK,  ONT. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  par  l'Etat  (par  tête) 

ii      ,          pour  des  fins  spéciales . . 
Autres  sources,  Angleterre 

"  Canada 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Salaires   

Aliments 

Vêtements,  chaussures,  etc 

Combustible  et  éclairage  .    

Constructions  et  réparations   ... 

Matériel  et  mobilier  (payé  sur  le  fonds  de  l'école) . 

Dépenses  de  bureau,  assurance,  etc. 

Frais  de  voyage,  jouets  pour  enfant 

Dépenses  d'hôpital,  médecin 

Monnaie   

Dépenses  de  la  buanderie 

Divers 


Pertes  sur  tous  métiers . 
Déficit  le  1er  juillet  1902 


Dépenses  totales. 


Déficit  le  30  juin  1903. 


$      c 


2,669  95 

2,487  80 

517  50 

1,240  97 

325  25 

44  78 

214  28 

49  81 

181  46 

64  51 

202  88 

63  70 

8,062  89 

188  38 

889  79 

9,141  06 

9,141  06 


3,451  00 

29  22 

1,407  52 

2,378  09 

8,065  83 


1,075  23 


9,141  06 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  WIKWEMIKONG,  ONT. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Subvention  par  l'Etat  (par  tête) .  . . 
Somme  provenant  d'autres  sources. 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier  (non  payé  par  le  gouvernement) . 
Divers 


$      c. 


2,075  50 

3,795  28 

1,654  18 

953  84 

1,642  66 

349  43 

203  08 


10,673  97 


7,200  00 
3,473  97 


10,673  97 
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des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  BRANDON,  MAN. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 


Solde  en  caisse  le  30  juin  1902 

Société  des  Missions  méthodistes . 

Intérêt  et  escompte    . .    . . 

Ferme  et  bétail 


DÉPENSES. 

En  caisse  au  crédit  du  directeur  de  l'école  le  30  juin  1902. 

Matériel  de  la  ferme 

Réparations 

Salaires 

Eclairage 

Boutique  de  menuisier 

Télégrammes 

Approvisionnements  pour  l'école  du  dimanche 

Ouvrage  supplémentaire 

Frais  de  voyage 

Combustible 

Dépenses  de  maison 

Ferme . 

Fret." 

Jeux 


Bureau 

Mobilier  de  la  maison 

Transport  des  élèves  de  l'école 

Provisions 

Vêtements 

Remboursement  des  taxes  de  l'école. . 
En  caisse  à  la  banque  des  Marchands . 


0  28 

46  55 

19  40 

4,454  34 

213  14 

25  79 

5  67 

20  30 

74  80 

53  95 

1,114  29 

243  93 

181  40 

40  23 

53  83 

162  97 

578  85 

111  00 

2,508  77 

2,295  40 

59  75 

53  23 

12,317  87 


0  18 

12,000  00 

50  65 

267  04 


12,317  87 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  ELKHORN  MAN. 

(Non  confessionnelle). 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat. 


recettes  de  la  ferme . 
recettes  diverses 


DÉPENSES. 


Salaires . 


Matériaux  et  réparations. 
Bétail  et  matériel 


Tissus  et  nouveautés,  vêtements 

Epiceries  et  provisions 

Combustible  et  éclairage 

Divers  

Frais  de  voyage 

Constructions  et  garnitures 

Département  des  Affaires  Indiennes  (recettes  diverses). 


4,251  31 

530  60 

500  36 

2,155  59 

4,329  57 

1,863  29 

1,044  49 

454  65 

1,226  70 

925  97 

17,282  53 


15,271  43 

1,085  13 

925  97 


17,282  53 


17,282  53 


"Note. — Toutes  les  dépenses  de  cette  école  sont  payées  par  le  gouvernement. 


U  ETATS  TABULAIRES 

DOC.   DE   LA  SESSION   No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

*ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  LA  TERRE  DE  RUPERT,  MAN. 

(Non  confessionnelle.  ) 


DÉPENSES. 

Entretien. 


Musique 

Vêtements 

Dispensaire 

Combustibles 

Gibier    

Dépenses  de  maison 

Eclairage     

Bureau   

Provisions 

Ecole 

Salaires 

Dépenses  de  voyages 


Autres  dépenses 


Garnitures 

Mobilier  de  maison.    . 
Réparations. 
Atelier  de  forgeron. . .  . 
Atelier  du  charpentier . 

Ferme.    ...      

Imprimerie 


Total  des  dépenses 


74  42 

1,374  02 

329  76 

1,701  36 

67  20 

422  15 

853  88 

138  75 

3,486  25 

19  50 

3,928  62 

336  92 


1,001  09 

363  92 

233  23 

25  72 

14  53 

848  08 

4  30 


12,632  83 


2,490  87 


15,123  70 


"Note. — Toutes  les  dépenses  de  cette  école  sont  payées  par  le  gouvernement. 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  SAINT-BONIFACE,  MAN. 

(Catholique  romaine). 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

m                  (gaz,  machine  et  garnitures). 
Produit  de  la  ferme.. 


Total  des  recettes. 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1902. 
Vivres ... 


Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Mobilier  de  maison  et  de  cuisine . 

Salaires 

Divers 


Total  des  dépenses 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


579  63 

2,617  92 

677  77 

1,147  70 

184  47 

2,379  30 

1,291  87 


8,878  66 


18  66 


9     C. 

7,857  01 
485  05 
168  08 

8,510  14 


368  52 

,878  66 


30  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  il 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. —  Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  BATTLEFORD,  T.N.-O. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Receettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) . . 

„            h          pour  constructions,  réparations,  médicaments,  soins  de  m.,  etc 
Contributions  d'autres  sources 

Total  des  recettes 


$    cts 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1902 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage. .  . . 
Constructions  et  réparations. 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Total  des  dépenses . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


214  75 
4,220  45 
4,019  46 
1,439  10 
1,496  34 
1,062  78 
517  78 
666  99 

13,637  65 


13,657  63 


11,481  66 

1,126  24 

729  75 


13,337  65 


300  00 


13,637  65 


*ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  CALGARY,  T.N.-O. 

(Non  confessionelle.  ) 


DÉPENSES. 

$      c. 

2,476  70 
2,918  38 

867  03 

91  64 

1,671  03 

232  35 

$      c. 

Vêtements 

Mobilier                                                              - 

Ameublement 

Total  des  dépenses 

8,257  13 

*Note.  —  Toutes  les  dépenses  de  cette  école  sont  payées  par  le  gouvernement. 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. — Suite. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  QU'APPELLE,  T.N.-O. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 
Subvention  dEtat  (par  tête),  balance  1901-2 , 

$      c 

$      c. 

1,216  38 
25,005  79 

2,248  24 

m                         n           année  1902-3 

h                  en  sus  (par  tête)  pour  constructions, 
tions,  papeterie  et  frais  de  port 

soins  médicaux,  répara- 

Montant  gagné  par  les  ateliers  et  ventes  diverses 

2,964  24 
31,434  65 

Recettes  totales 

DÉPENSES. 

Montants  non  payés,  1901-2 

1,902  74 

8,509  70 
3,119  47 
7,403  02 
2,999  72 

1,936  09 

757  93 
6,098  50 

Salaires — 

Payé   sur  la  subvention  par  tête. 

$ 

7,909  70 
600  00 

V  êtemeuts ... 

• 

Constructions  et  réparations — 

Payé    sur  la  subvention  par  tête 

$ 

749  51 
1,186  58 

485  68 
272  25 

Matériel  et  mobilier— 

Payé   sur  la  subvention  par  tête 

$ 

n       en  sus        it                 n         

Divers — 

Payé   sur  la  subvention  par  tête 

$ 

5,909  09 
189  41 

32,727  17 

Déficit  le  30  juin  1903 

1,292  52 

32,727  17 

32,727  17 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  DAIM-ROUGE,  T.N.-O. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 


En  caisse,  1er  juillet  1902 

Société  des  missions  méthodistes 

Département  des  Affaires   Indiennes  —subvention  directe  par  tête 

h  m  m  réparations 

Ventes  diverses  et  escompte 


DÉPENSES. 


Salaires .      .    

Aliments 

Vêtements..    

Combustible 

Eclairage 

Constrution  s  et  réparations . . 

Matériel 

Divers 

Solde  en  caisse  le  30  juin  1903. 


3,606  65 

2,435  57 

1,478  11 

375  30 

78  81 

997  10 

563  23 

1,449  84 

7  38 

10,991  99 


•S     c. 

27  92 

8,514  65 
745  23 
524  41 

1,179  78 


10,991  99 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  REGINA,  T.N.-O. 

(Presbytérienne.) 


Recettes. 


En  caisse  le  30  juin  1902 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Revenu  de  la  vente  des  produits  de  la  ferme. . . . 
Subventions  pour  constructions  et  réparations. 

D'autres  sources 

Subvention  due  par  l'Etat 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Matériel  et  mobilier 

Constructions  et  réparations 

Transport  des  élèves 

Fret  et  vêtements 

Divers — Payé  sur  la  subvention  par  tête. 
m      en  sus        h  m 


Dépenses  totales. 
Comptes  impayés  et  salaires 


Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


4,073  76 

3,749  36 

1,422  88 

2,424  57 

165  43 

780  00 

707  65 

78  62 

877  67 

2,637  64 

16,917  58 
5,863  01 

22,780  59 


76  08 

10,631  94 

1.000  78 

780  00 

4,189  54 

160  63 

16,838  97 


5,941  62 
22,780  59 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  SAINT- JOSEPH,  T.N.-O. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 

Solde  en  caisse  le  30  juin  1902 ... 

Subvention  de  l'Etat,  1902-1903 

ii  h  due  à  l'école  pour  le  trimestre  de  juin  1903 
h  h         pour  réparations 

Produits  de  la  ferme  et  bestiaux  vendus 

Gain  des  ateliers   

Balance    . . - 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1902. . . 

Salaires 

Aliments .  

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Reparutions 

Matériel  et  divers 

Achat  de  bestiaux 


Dépenses  totales . 

Par  balance 

Moins  solde  en  caisse,  30  juin  1903. . . . 


Déficit  réel  pour  l'année  1902-1903. 


1,471  13 
4,670  80 
2,610  93 
1,596  19 
1,054  58 
719  72 
472  17 
1,103  80 


1,071  12 
325  31 

745  81 


37  94 

8,053  44 

807  09 

650  00 

3,054  50 

25  23 

1,071  12 

13,699  32 


13,699  32 


ECOLE  INDCJSTRIELE  DE  LA  BAIE-DE-L'ALERTE,  C.-B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat 

Subvention  de  la  Société  des  missionnaires  de  l'Eglise  d'Angleterre. 

Réparations  à  la  maison  de  l'agent  et  à  l'école 

Recettes  diverses 


Recettes  totales. 


Dépenses. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements , 

Combustible  et  éclairage . 

Matériel 

Réparations 

Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


1.251  50 
940  15 
445  30 
141  25 
135  60 

42  75 

296  30 

3.252  85 
3,252  85 


9       C 

1,935  89 

463  20 

461  82 

10  25 

2,871  16 


381  69 


3,252  85 
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ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  COQUALEETZA,  C.B. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

$      c. 

$      c 
8  805  28 

Recettes  de  la  vente  de  produits  et  de  la  cordonnerie,  etc 

2,629  60 

DÉFENSES. 

Salaires 

3,322  60 

2,499  97 
663  01 
298  70 
956  98 

3,693  62 

Combustible  et  éclairage - 

Constructions  et  réparations ..... 

Matériel  et  mobilier    (y   compris    ameublement,     matériaux 
livres  et  papeterie,  soins  médicaux,  médicaments,  ferronne 

de 

rie, 

cordonnerie, 
fret,  etc.).. . . 

11,434  88 

11,434  88 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  KAMLOOPS,  C.B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 
Solde  en  caisse  le  30  juin  1902 

9 
$         C. 

$  c. 
29  85 

Subvention  de  l'Etat   

6,497  85 
10  46 

2,790  00 
1,518  71 
676  21 
201  05 
589  29 
193  12 
473  58 

Recettes  totales .    . 

6,538  16 

DÉPENSES. 

Salaires 

6,441  96 
96  20 

Solde  en  caisse  le  30  juin  1903 | 

6,538  16 

6,538  16 

li                                                           ETATS  TABULAIRES 
DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses   pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903 Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  KOOTENAY,  C.B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

$       c. 

*       c. 

6,500  00 
200  00 

Vente  des  produits  de  la  ferme.    .  ; 

Total  des  recettes 

6,700  00 

DÉPENSES. 

Déficit  le  30  juin  1902 

Salaires 

530  00 

1,160  00 

3,125  00 

1,345  00 

225  00 

350  00 

150  00 

6,885  00 

Aliments 

Vêtements . 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Divers 

Total  des  dépense  s 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 

185  00 

6,885  00 

6,885  00 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  LTLE  KUPER,  C.-B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) . 
Contributions  d'autres  sources . . 


Total  des  recettes . 


Dépenses. 


Déficit  le  30  juin  1902 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations . 

Matériel  et  mobilier 

Divers.   


Total  des  dépenses. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


362  07 

2,870  00 

1,828  65 

784  18 

69  27 

236  77 

478  94 

456  97 


7,086  85 


85 


6,500  00 
332  75 


6,832  75 


254  10 


7,086  85 
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ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  LYTTON,  C.B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 
Autres  contributions 


Total  des  recettes . 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier  (payer  par  contributions  partculières) 
Divers 


Total  des  dépenses . 
Solde  en  caisse  le  30  juin  1903 


2,176  41 

433  69 

350  00 

20  68 

663  60 

665  43 

1,497  78 

5,807  59 

147  98 

5,955  57 


486  00 
5,554  71 


5,955  57 


5,955  57 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  METLAKAHTLA,  C.B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 

Pension  et  logement  de  M.  W.  McLaughlin 

Pour  travaux  exécutés  par  l'instructeur  et  les  élèves 

Du  dép.  des  Affaires  des  S.,  pour  matériel  et  confection  de  pupitres  pour  l'école. 

Pour  réparations  de  l'agence  des  sauvages 

Vente  de  produits  de  la  ferme 

Subvention  du  gouvernement  pour  les  matériaux  d'une  nouvelle  bâtisse 


Total  des  recettes . 


Dépenses. 


Solde  en  caise  le  30  juin  1903 

Salaires ,    

Buanderie  et  autres  travaux 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations  (subvention  par  tête). 

Matériaux  et  mobilier 

ii            d'une  chaudière  (subvention  spéciale). 
Divers  (subvention  par  tête) 


Total  des  dépenses 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


761  15 

1,255  19 

223  00 

2,243  62 

1,041  32 

558  43 

142  48 

127  18 

28  12 

241  84 

6,622  33 

6,622  33 

5,349  55 

225  11 

142  50 

26  20 

21  50 

49  44 

105  29 

,919  59 


702  74 
6,622  33 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. — Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DU  LAC-WILLIAMS,  C.B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat     

Subvention  de  la  corporation  des  O.M.I. 
Montant  contribué  par  vêtements 


Total  des  recettes 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1902 

Intérêt  sur  $3,000  d'emprunt. 

Salaires 

Aliments   . .    .      

Vêtements ....    

Eclairage ,    ........ 

Constructions  et  réparations . 

Matériel  et  mobilier. 

Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


3,067  57 

150  00 

2,510  00 

1,354  00 

744  65 

120  00 

105  00 

357  64 

67  75 

8,476  61 


,476  61 


4,650  76 

608  28 

10  00 


5,269  04 


3,207  57 
8,476  61 


38 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  ii 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 


TABLEAU 

Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecole. 


Ontario. 


Alnwick 

Back-Settlement 

Bear-Creek. 

Buzwah 

Cape-Croker 

Ile-Christian 

Fort-William  (garçons). . . 

(filles) 

Baie-des-Français 

Kivière-au- Jardin  (C.  R.) 
(E.A.)  .... 

*Ile-Georgina 

Gibson 

Lac-Doré 

Henvey-Inlet 

tHiawatha 

Kettle  Point 

Lac-Hélène 

Mattawa , 

Michipicoten 

fMissanabi.. 

Rivière-Mississagi 

Moraviantown  

Lac-à-la- Vase 

Muncey 

Naughton 

New-Crédit 

Nipissingue 

OnéidaN°2 

„      N°3 

Rivière-au-Pic 

Port-Elgin 

Rama 

River-Settlement 

Ryerson 

Sagamook 

Saugeen  

Scotch-Settlement 

Ri  vière-aux-Serpents 

Shawanaga 

Sheguiandah  ...    

Sheshegwaning 

Baie-Sidney 

Six-Nations  N°    1 


Alnwick. 
Caradoc  . 


Réserve. 


Alnwick . 
Caradoc  . 


Ile-Manitouline . 

Cap-Croker 

Ile-Christian 
Fort- William.  .. 


Manitowaning. .  . 

Cap-Croker 

Penetanguishene . 
De  l'Ouest 


oaugeen 

Rivière-au- Jardin 


Ile-Georgina 

Watha 

Lac-Doré 

Henvey-Inlet 

Lac-du-Riz 

Kettle-Point 

Rocher-Rouge 

A  Mattawa 

Michipicoten 

A  Missanabi 

Ile-Manitouline. . . 

Moraves 

Lac-à-la- Vase 

Caradoc 

Lac-du-Poisson-Bl, 

New-Crédit 

Nipissingue 

Onéida 


Rivière-au-Pic  . . . 

Cap-Croker 

Rama 

Caradoc 

Ile-Parry 

Riv.  -des-  Espagnol: 
Saugeen 


Riv.  -aux-Serpents 

Shawanaga 

Sheguiandah .    ... 
Sheshegwaning 

Cap-Croker 

Six-Nations 


Agence. 


Saugeen 

Saut-Ste-Marie. 


Rama 

Parry-Sound. 

Lac-Doré 

Parry-Sound . 

Alnwick. 

Sarnia 

De  l'Ouest . . . 


Saut-Ste-Marie. 


Thessalon 

Moravian  

Lac-du-Riz.. .  . 

Caradoc 

Manitowaning. 
New-Crédit.  . . 
Parry-Sound . . 
Onéida 


De  l'Ouest. . , 
Cap-Croker. . 

Rama 

Caradoc 

Parry-Sound 
Thessalon. .  . 
Saugeen 


Thessalon 

Parry-Sound 
Manitowaning  . 

Baie-Gore 

Cap  Croker. . 
Six-Nations 


Instituteur. 


C.  B.  Oakley 

Mlle  Isa  Whitlock . . 
i     Grâce  Clarke  . . 

J.  Koehmstedt 

Mlle  Jean  Govenlock 
Rév.  W.  Geo.  Evans. 
Sœur  M.  Ambrose.. 

T.  J.  Wallace '.'. 

Rév.  J.A.Drolet,S.J. 
Lucius  F.  Hardyman 

Hugh  L.  Tweed 

Thomas  Whitebeans. 
Mlle  Charlotte  Casey 
W.  H.  S.  Meredith.*. 
Matthew  E.  Sutton  . 
Mlle  Ethel  E.  Jacobs 
Mme.  J.  H.  McKay 
Sœur  St. -Grégoire. . 
Mlle  Katie  O'Connor 
John  H.  Smeltzer. . . 
Anastasie  Brissette. . 
MlleCarrieMummery 

Alfred  McCue 

John  Case 

J.  A.  Windsor 

Mlle  Mary  G.  Bogie 

h     TenaMcLeod. . 

Levi  Doxtator 

Mme.  C.  A.  Vollick 
Moses  Madwayosh. . 
Mlle  Eva  Mclver... , 
Rév.  John  Lawrence 

Joseph  Fisher 

J.  E.  Armour 

Elizabeth  A.  Lensch 
Martha  Broadfoot. . 

John  Burr 

J.  de  Lamorandière. 
Mlle  Susie  McDevitt 
Mme.  Benj.  Fuller.. 

Adèle  Duhamel 

Isabella  Mclver 

Peter  Hunks 

John  Clark 

MUePearlHilhAss't 
Walter  Davis. 

John  Lickers 

Elam  D.  Bearfoot .  . . 
Arthur  E.  White. .  . . 
Mlle  Béatrice  Russell 

h    Sara  Davis 

T.  W.  Draper 


Méthodiste 

Non  conf essionn . . 

Catholiq.  romaine. 
Non  confessionn. . 

Méthodiste 

Catholiq.  romain.  \ 

Non  confessionn . . 
Catholiq.  romaine. 
Eglised'Angleterre 
Méthodiste 


Religion. 


Catholiq.  romaine. 
Non  confessionn . . 


Catholiq.  romaine. 


Non  confessionn.. 
Catholiq.  romaine. 
Non  confessionn . . 

Eglised'Angleterre 

Méthodiste 

Non  confessionn . . 

Eglised'Angleterre 

Méthodiste 

Catholiq.  romaine. 
Non  confessionn . . 

Méthodiste 

Non  confessionn. . 

Catholiq.  romaine. 
Non  confessionn . . 

Il  .    .    < 

Catholiq.  romaine. 
N  on  confessionn .  . 
Eglise  d 'Angleterre 
Catholiq.  romaine. 
Non  confessionn . . 
ï 

\ 

/ 


Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  mars  1903.     f  Enfants  sauvages   fréquentant  l'école  des  blanc 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 


DES  ECOLES. 

(dont  on  a  reçu  des  rapports)  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 


+=  c 

a  v 

v  > 

£  ce 

a  a 

"S  o 


$  c. 

300  00 
250  00 
250  00 
300  00 
300  00 
300  00 

550  00 

300  00 
600  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
250  00 
100  00 
250  00 
250  00 
100  00 
300  00 


Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 


250  00 
350  00 
200  00 
200  00 
300  00 
300  00 
250  00 
150  00 
300  00 
250  00 
300  00 
300  00 
200  00 
250  00 
250  00 
300  00 
300  00 
250  00 
250  00 
300  00 
250  00 
300  00 


2,950  00 


Bande 


Crédit  $50;  bande  $200 

Crédit 

Bande 


Crédit ■! 

Bande 

Crédit  $300;  bande  $300 

Bande .... 

Crédit  $150;  bande  $150 
Crédit.... 


Crédit  $150;  bande  $100 
Bande '. 


Crédit. 


Crédit , 
Bande . 

Crédit! 

Bande . 

Crédit 


Bande 

Crédit  $175;  bande  $125 
Bande 


Crédit 
Bande . 


Crédit 

Crédit  $150;  bande $100 
Bande 


Crédit   $450 
$2,500. 


bande \ 


Nombre 
inscrit. 


s 

a 

ce 
c» 

ri 

r^ 

O 

fc 

10 

15 

12 

8 

12 

9 

10 

5 

10 

6 

13 

16 

14 

20 

!) 

14 

23 

29 

18 

22 

13 

7 

15 

13 

16 

9 

9 

17 

4 

4 

7 

12 

10 

10 

14 

16 

7 

5 

12 

12 

15 

6 

28 

21 

16 

10 

8 

9 

7 

5 

15 

12 

14 

11 

8 

10 

16 

14 

13 

3 

17 

7 

20 

28 

14 

10 

28 

14 

14 

12 

17 

11 

14 

14 

7 

3 

16 

10 

10 

9 

17 

16 

7 

10 

27 

23 

48 

54 

30 

20 

30 

21 

16 

21 

32 

30 

15 

18 

27 

25 

18 

25 

34 
20 
21 
15 
16 
29 
14 
20 
23 
52 
40 
20 
28 
25 
26 
8 

19 
20 
30 
12 
24 
21 
49 
26 
17 
12 
27 
25 
18 
30 
16 
24 
48 
24 
42 
26 
28 
28 
10 
26 
19 
33 
17 
50 

102 

50 
51 
37 

62 
33 
52 
43 


SB 

eu  C 

eu  ""d 
S  o 

£& 


Classes. 


II 


III 


IV 


VI 


Ecoles. 


Ontario. 

Alnwick. 

Back-Settlement. 

Bear-Creek. 

Buzwah. 

Cape-Croker. 

Ile  Christian. 

Fort-William  (garçons). 

„%  (filles). 

Baie-des-Français. 
Rivière-du- Jardin  (C.R.) 

(E.A.) 
Ile  Georgina. 
Gibson. 
Lac-Doré. 
Henvey-Inlet. 
Hiawatha. 
Kettle-Point. 
Lac-Hélène. 
Mattawa. 
Michipicoten. 
Missanabie. 
Rivière- Mississagi. 
Moraviantown. 
Lac  à-la-Vase. 
Muncey. 
Naughton. 
New-Crédit. 
Nipissingue. 
Onéida  nu  2. 

.n°3. 
Rivière-du-Pic. 
Port-Elgin. 
Rama. 

River-Settlement. 
Ryerson. 
Sagamook. 
Saugeen. 

Scotch- Settlement. 
Rivière-aux-Serpents. 
Shavvanaga. 
Sheguiandah. 
Sheshegwaning. 
Sidney-Bay. 
Six-Nations  n°  1 . 

h       n°  2. 

ii  n°  3. 

..  n°  5. 

■i  n°  6. 

„  n°  7. 

„  n°  9. 

h  n°  10. 

..  n°  11. 


Appointements  payés  par  le  département. 
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Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecole. 


Ontario.—  Fin. 

Skene 

Baie-du-Sud 

Rivière-des-Espagnols.  . . . 

Saint-Clair , 

Crique-à-la-Carpe 

Thomas 

Tyendinaga  (Est) 

*  „  (Ouest) 

f  ..  (Centre) 

m  (Mission) 

Ile-Walpole  n°  1..- 

n°  2 

n°  3 

Baie  de-1'Ouest 

Lac-au-Poisson-Blanc 

Rivière-au-Poisson-Blanc. 
Wikwemikong  (garçons). . 

(filles).... 

Wikweniikongsing 

Total,  Ontario 


Parry-Island .... 
Baie-du-Sud .... 
Ri  v.  -des-  Espagnols 

Sarnia 

Crique-  à-la-Carpe 

Six-Nations 

Tyendinaga 


Québec. 

Î  Bécancourt 

Bersimis 

Caughnawaga  (garçons) 


Ile  Cornwall. 
Lorette 


(filles)., 
(mission) 


Maniwaki 

Maria 

Oka  (campagne) 

.,    (village) 

Pointe-Bleue 

Ristigouche 

Saint-François  (Prot.). 
(C.R.).... 
ii  ii      •  .  . 

Saint-Régis 

Témiscamingue .    


Total,  Québec. 


Réserve. 


Ile  Walpole. 


Agence. 


Parry-Sound . . 
Manitowaning 
Thessalon   .    . . 

Sarnia  

Man  itowaning 
Six-Nations . . . 
Tyendinaga . . . 


Ile-Walpole 


Baie-de-1'Ouest.  . . 
Lac-au-Poisson-Bl . 
Riv-au-Poisson-Bl . 
Ile  Manitouline 
(non  cédée). . . 
Ile  Mani  t  o  u  1  i  n  e 
(non  cédée). . 
W  ikwemikongsing 


Gore-Bay. 
Manitowaning . 


Bécancourt.. . . 

Bersimis 

Caughnawaga 


Saint-Régis. 
Lorette.  .  . . 


Maniwaki. 
Maria . . . 
Oka 


Pointe-Bleue 

Ristigouche.  . 
Pierreville . .  . 


Saint-Régis.  .    . 
Témiscamingue. 


Bécancourt .  • 

Bersimis 

Caughnawaga. . .  ) 

..   f 


Instituteur. 


Religion. 


Mlle  A.  E.  McKelvie 
n  Zoé  St  James. . . 
h  Carrie  Morley.  . 
„  A.  M.  Matthews 
h    Ida  H.  Ferguson 

John  Miller 

Mlle  Lilian  Prickett. 
n  Susan  Brant.. . . 
,,  Charlotte  Cronk 
„    Edith  M.  Goode 

Albert  Sahguj    

Joseph  Sampson. . . . 

A.  Miskokomon 

MlleAnnaR.Peacock 

Mde  Harriet  King. . . 

J.  C.  Ross 

Albert  A.  Capps 

Mlle  Emily  Frawley 
n    Louise  Bonnot. 


Saint-Régis. 
Lorette   . . .  : 


Maniwaki 
Maria .    . 
Oka 


Pointe-Bleue . 
Restigouche. . 
Pierreville . .  . 


Saint-Régis 

Témiscamingue 


Alphonsine  Dumont. 
Sr  Mai-ie  du  Carmel.. 
Peter  J.  Delisle  (pi.). 
Peter  Williams  (asst.  ) 
Mlle  Lucie  Street  (pi.  ; 
Mde  A.  Beau  vais  (as.' 
Mlle  Leah  Wilson . . . 
David  A.  Benedict. 
Sr  St-Stanislas,  (pi.).. 
Sr  St- J.DuChantal(a) 
Mlle  Annie  O'Connor 

"     Mary  E.  Hall.. 

,,     P.  Henderson. . 

.,    Elizabeth  Sly.. 
Mde  O.  P.  Dufresne . 

Mlle  Mary  Isaac 

Rev.  H.  O.  Loiselle. . 
Sr  Marie  Joséphine. . 
Sr  Jeanne-Françoise . 

Mlle  Ethel  Sims 

James  MacCarragher 


Non  confession .... 
Catholiq.  romaine. 
Eglised  Angleterre 
Méthodiste.. . . 
Eglise  d  Angleterre 
Non  confession ... 


Eglise  d'Angleterre 

Méthodiste 

Non  confession .... 
Catholiq.  romaine. 

Eglise  d'Angleterre 
Catholiq.  romaine.. 


Catholiq.  romaine. 


Méthodiste,.  . . . 
Non  confession  . . 
Catholiq.  romaine. 


Méthodiste 

Catholiq.  roma  ine. 


Eglise  d  Angleterre 
Catholiq.  romaine. 

n 
Non  confession . . . 
Catholiq .  romaine. 


*Ecole  fermée  pendant  les  trimestres  de  septembre  et  décembre  1002.     Pas  d'instituteur. 
+Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  septembre  1002.     Pas  d'instituteur. 
tLes  enfants  des  sauvages  vont  à  l'école  des  blancs.     Honoraires  payés  par  le  département. 
§  Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  septembre  1002.     Pas  d'instituteur. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES  ÉCOLES— Suite. 


(dont  on  a  reçu  des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 


EL 

13 

0 

c 

cS 

+3     O 

Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 

Nombre 
inscrit. 

o 

S 
œ 

u 

ce 
1—1  <v 

T3  a 

CD    O 

Classes. 

Écoles. 

Appointera 
ou  subver 

a 

ce 

o 
H 

8 
29 
10 
40 
15 
37 
59 
31 
32 
49 
42 
38 
28 
35 
16 
14 
22 

20 

16 

2083 

3 

52 

116 

73 

14 
42 

56 

42 
21 
20 
30 
45 
42 
11 

69 

40 
59 

735 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

$      c. 
200  00 

Bande 

4 
14 

5 
16 

8 
16 
31 
19 
15 
29 
22 
23 
17 
11 

8 

6 
22 

4 

15 

5 

24 

7 

21 

28 

12 

17 

20 

20 

15 

11 

24 

8 

8 

20 

5 

995 

1 
34 

73 

9 
19 

27 

28 
7 
8 

13 

25 

19 

6 

25 

18 
29 

341 

4 

19 

4 

14 

8 

18 

29 

17 

13 

20 

12 

19 

12 

19 

8 

8 

5 

7 

8 

946 

1 
35 

43 

40 

6 
15 

40 

10 
9 
10 
15 
25 
22 
8 

52 

13 
22 

366 

3 
17 

8 
19 
11 
13 
30 
16 
21 
18 
22 
20 
15 
25 

4 

7 
20 

14 

7 
1014 

2 
21 

95 

32 

12 
30 

32 

18 

"iô 

14 
6 

30 
3 

42 

24 
18 

389 

"è 

î 

7 
2 
6 

12 
6 
5 

24 
6 
9 
3 
9 
9 
1 
1 

1 

6 

485 

1 
18 

10 
9 

7 

14 

19 
8 
4 
8 
4 
2 
1 

5 

10 
22 

142 

5 
5 
1 
7 
2 
5 

11 
6 
1 
4 

10 
5 
7 
1 
3 
5 
1 

4 

2 
321 

Ontario— Fin. 

Skene. 

200  00 

1 

Baie-du-Sud. 

200  00 

Crédit 

Bande 

Crédit 

Rivière-des-Espagnols. 
St-Clair. 

Creek-à-la-Carpe. 
Thomas. 

300  00 

225  00 

6 

"  6 
4 

2 
3 
2 
4 
4 
3 

1 

""l 
2 

1 
2 
1 

362  50 

Bande 

137  50 

225  00 

Tyendinaga  (Est). 
*         „            (Ouest). 

130  00 

225  00 

"     •• 

f        „            (Centre). 

m            (Mission). 
Ile  Walpole  n°  1 . 
n°2. 

200  00 

300  00 

Crédit 

Bande 

300  00 

n°  3. 

250  00 

Baie-de-1'Ouest. 

250  00 

Lac-au-Poisson-Blanc. 

250  00 

Crédit 

1 

Riv.  -au-Poisson-Blanc. 

300  00 

Wikwemikong  (garçons), 
(filles) 

300  00 

1 

1 

173 

200  00 

11 

1088 

2 
18 

116 

5 

23 

29 

14 
14 
12 
17 
20 
23 
5 

44 

22 
30 

394 

Wikwemikongsing 
Total  Ontario. 

77 

13 

40  00 

Crédit . 

Québec. 
Bécancourt. 

300  00 

13 
3 

16 

1 
4 

9 

4 

5 
5 

2 
11 

7 
3 

10 

6 
10 

109 

6 

16 

1 
1 

1 

1 
4 

1 
3 
5 
1 
3 

5 

2 

Bersirais. 

450  00 
300  00 
300  00 

1 

/ 

1 

><     -. J 

::  —:::::::} 

Bande 

Crédit 

Caughnawaga  (garçons), 
(filles). 

200  00 
125  00 

11              (mission). 

350  00 

Ile  Cornwall. 

150  00 

Lorette. 

150  00 
300  00 

Maniwaki. 

150  00 
100  00 
125  00 
150  00 

4 

"3 
11 

7 

"*8 

2 
1 

Maria. 

Oka  (campagne). 

m    (village). 
Pointe -Bleue. 

200  00 
250  00 
290  00 

h     ) 

Ristigouche. 
St-François(prot.) 
..    "      (C.R.) 

250  00 

- } 

350  00 

St-Regis. 
Timiskaming. 

Total,  Québec. 

300  00 

4 

52 

3 
30 

2 
13 
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Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  externats  des  sauvages 


Ecole. 


XOUVELL  E-ECOSSK. 


Rivière-à  l'Ours 

Eskasoni 

*Rivière- Mi-Chemin. 
Anse-des-Sauvages.  . 
Rivière-du-Milieu  .  . 

Millbrook 

New-Germany 

Rivière-au-Saumon. . 

Shubénacadi»-. .    

Whycocomagh 


Total,  Nouvelle-Ecosse. 


Nouveau-Brunswick. 


Eglise-Brûlée . 
Grand- Anse.. . 
Eel-Ground.  . 
Kingsclear  .  . . 
Sainte-Marie  . 
Tobique 


Total,  Nouv. -Brunswick. 


Ile  du  Prince-Edouard 
Ile  Lennox 


Colombie-Britannique. 


Ahousaht 

Aiyansh 

Bale-de-lAlert 
Bella-Bella .  . .    . 
+Bella-Coola  .  . . 

Cap-Mudge 

JClayoquot 

fGitwingak 

+Glen  Vowell . . . 
Gwayasdums..  , 

Kincolith 

Kita-maat 

Kitkahtla 

îKishfiax 

Kyaquot 

Massett 

Metlakahtla 

Nanaimo 

£Nitanit 

Ohiaht 

Poit-Essington 
Port-Simpson . . 


Réserve. 


Rivière -à-l'Ours. . 

Eskasoni  

Franklin-Manor. . 
Fisher's-Grant.. .  . 
Rivière-du-Milieu 

Millbrook 

Lunenburg  ..... 
Riv.  -au-Saumo.  n . 
Indian-Brook 
Whycocomagh . .  . 


Agence. 


Comté  de  Digby  . . 

i  Cap-Breton . 

i  Cumberland 

i       Picton 

i  Victoria. . . . 

i  Colchester.  . 

i  Lunenburg  . 

.  Richmond  .  . 

i       Hants 

i  Inverness. .  . 


Instituteur. 


Pointe-de-1 'Eglise . 

Grande- Anse 

Eel-Ground 

Kingsclear 

Sainte- Marie 

Tobique 


Ile  Lennox 


Ahousaht     

Kitladamicks 

Nimkish 

Bella-Bella 

Bella-Coola 

Cap-Mudge 

Opitsat 

Kitwingar 

Sikedach 

Gwayasdums 

Kincolith  

Kita-maat 

Kitkahtla 

Kishfiax 

Kyaquot 

Massett 

Metlakahtla 

Nanaïmo 

Cla-oose , 

No  8,  Ile  Haines. . 

Skeena 

Au  Port-Simpson 


John  L.  DeVany. . . . 

Charles  Bernard 

Mlle E.  M.  Boomer.. 
MlleC.  McDonald.. 
Alex.  McDougall. .  . 
Mlle  Jessie  Scott  .  . . 
Mlle  Minnie  A.  Shea 
John  Langley . 
Robert  J.  Logan 
A.  J.  McLennan. 


Nord -Est. 
Ouest 


Surint.  I.  P.-E. 


Côte  Ouest 

Côte  Nord-Ouest . 
Kwawkewlth 


CôteNord-Ouèst. 

Kwawkewlth 

Côte  Ouest 

Babine 


Kwawkewlth 

Côte  Nord-Ouest. 


Babine 

Côte  Ouest  .... 
Côte  Nord-Ouest. 

Cowichan 

Côte  Ouest 


Côte  Nord-Ouest. 


MlleBessieA.Dalton 
m  M.  IN  atalie  Babin 
n  Lucy  B.  Walsh.. 
n  M.  C.  Monaghan 
„  M.  J.  Rush. . . . 
n  P.  M.  Goodine. 


Religion. 


Catholiq.  romaine 


Catholiq.  romaine 


Casimir  J.  Poirier. . 


John  W.  Russell. . . . 
Rév.J.B.McCullagh 
Mme  Elizabeth  Hall. 
Mlle  Mary  A.  Beatty 

.1  A.E.Nordschow 
Rév.  R.  J.  Walker.. 

»      Charles  Moser. 

n  Alfred  E.  Price 
J.  P.  Thorkildson. .  . 

E.  A.  Bird 

Rév.W.H.Collison. 
Mlle  NeataMarkland 
Rév.  R.  W.  Gurd   . . 

„     W.  H.  Price... 

m     E.  Sobey  

i.  W.E.  Collison. 
Mlle  Helena  Jackson 
Mme  E.  Nicholas.  .  . 
Rév.  Wm.  J.  Stone.. 
Alexander  McKee  .  . 
Mlle  Kate  Tranter . . 
Charles  M.  Richards. 


Catholiq.  romaine. 


Presbytérienne. . . . 
Eglised  Angleterre 

Méthodiste.. 


Catholip.  romaine. 
Eglised  Angleterre 
Armée  du  Salut. . . 
Eglised  Angleterre 

Méthodiste 

Eglised  Angleterre 

Méthodiste 

Catholiq.  romaine. 
Eglised  Angleterre 

Méthodiste 


Presbytérienne. 
Méthodiste..    . . 


*Les  enfants  sauvages  fréquentent  l'école  des  blancs.     Appointement  payés  par  le  dépt.         f  Nouvelle 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
DES  ECOLES— Suite. 

du  Canada  (dont  on  a  reçu  des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 


Appointements  annuels 
ou  subvention. 

Fonds  sur  lequel  l'ins- 
tituteur est  payé. 

N 
il 

ce 

a 
g. 

c3 

OMBI 
ÏSCRI 

LE 
T. 

■43 

O 

H 

8 
c 

ce 
u 

a 

ri     . 

— «  <n 

"O  c 

I 

II 

Cla 
III 

4 
3 

3SES. 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

$     c. 

300  00 
250  00 

Crédit.' 

11 

15 
3 

13 
12 
12 
4 
15 
11 
19 

115 

8 
21 

8 
14 

12 

7 

70 

17 

25 

18 

21 

28 

15 

19 

11 

9 

8 

14 

26 

26 

20 

18 

7 

25 

16 

7 

9 

11 

19 

54 

9 

10 
5 
7 
8 

11 
7 

13 
6 

16 

92 

12 
21 
9 
10 
10 
18 

80 

13 

23 

7 

19 

28 

10 

6 

2 

18 

7 

10 

26 

28 

15 

23 

7 

21 

17 

14 

12 

15 

23 

26 

20 
25 
8 
20 
20 
23 
11 
28 
17 
35 

207 

20 
42 
17 
24 
22 
25 

150 

30 

48 
25 
40 
56 
25 
25 
13 
27 
15 
24 
52 
54 
35 
41 
14 
46 
33 
21 
21 
26 
42 
80 

11 

6 
2 

13 
7 

11 
6 
7 
5 

11 

79 

6 
10 
10 
16 
17 
15 

74 

15 

25 
20 
17 
25 

8 
10 

4 
15 

9 

8 
31 
27 
19 
24 

7 
21 
16 

8 

9 
10 
20 
22 

11 

16 

4 

6 
10 
3 
1 
17 
10 
19 

97 

17 

29 

6 

8 

6 

11 

77 

13 

15 
13 
22 
29 
15 
18 

7 

13 
13 
13 
21 
27 

8 
37 
10 
32 
22 
10 
17 
20 
25 
48 

3 
2 
3 
4 
5 
4 
4 
8 
3 
11 

47 

"5 

3 

8 
7 
9 

32 

5 

13 

5 

10 

11 

7 

5 

6 

11 

2 

7 

16 

11 

9 

3 

3 

12 

5 

5 

3 

1 

11 
13 

2 
4 
1 
3 

"  5 
1 

1 

17 

1 

"l 
3 

4 

Nouvelle-Ecosse. 
Rivière-à-1'Ours. 

100  00 

300  00 
3l>0  00 

'       

4 
2 

6 

"i 

2 
4 

26 

2 
4 
5 
1 

4 

2 

18 

7 

8 
1 
3 
11 
3 
2 

3 
3 
4 

2 
2 
1 
1 

16 

"4 
1 

"3 
1 

9 

4 

12 
4 
3 
5 

Anse-des-Sauvages. 

250  00 

Millbrook. 

300  00 

New-Germany. 

Rivière-au-Saumon. 

Shubénacadie. 

250  00 
300  00 

'       

250  00 

! 

Whycoeomagh. 

Total,  Nouvelle-Ecosse. 

250  00 

Cr 
Ci 

édit 

Nouveau-Brunswick. 

Eglise-Brûlée. 
Grande- Anse. 

250  00 

250  00 

4 
2 

2 

9 

2 
3 

5 

1 

Eel-Ground. 

250  00 
250  00 

•       •■•• 

Kmgsclear. 
Ste-Marie. 

240  00 

édit  $150,  bande  $90. 

Tobique. 

Total,  Nouv. -Brunswick. 

300  00 
300  00 

Cr 
Ci 

édit 

édit 

Ile  du  Prince-Edouard. 
ILE-Lennox. 

Colombie-Britannique  . 
Ahousaht. 

300  00 
300  00 

2 
1 

"i 

Aiyansh. 

Baie-de-F  Alerte. 

300  00 
300  00 

!     ".'."['.'.'.y.'.  .'.Y. 

Bella-Bella. 

Bella-Coola. 

300  00 

Cape-Mudge. 
Clayoquot. 
GitWingak. 
Glen-Vowell. 

300  00 

300  00 

3 

300  00 

Çr 

édit .  . . 

4 

7 
7 
7 
1 
1 
2 
3 
4 
1 
5 
6 
14 

Gwayasdums. 
Kincolith. 

300  00 

8 
9 

7 

300  00 

Kita-maat. 

300  00 

4 

Kitkahtla. 

300  00 

'       •••• 

300  00 

Kyaquot. 

Massett. 

300  00 

300  00 

1 
2 

2 

Metlakahtla. 

300  00 

Nanaimo. 

300  00 

Nitanit. 

300  00 
300  00 

•       

Ohiaht. 

Port-Essington. 

Port-Simpson. 

400  00 

,       

5 

école.     Le  premier  rapport  pour  le  trimestre  de  1903. 


%  Pas  de  rapport  reçu  pour  le  trimestre  de  sept.  1902. 
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Ecole 


Colombie-Britan. — Suite 


Quamichan . 
Saanich.  .  . 
Skidegate. . , 
Somenos  . . 
Songhees  . . 
Tsartlip  .  . , 
Ucluelet  .  . 


Réserve. 


Agence. 


Total,  Colombie-Britann 


Manitoba. 


*Assabasca 

*  Rivière-Berens 

Big-Eddy.... 

t  Rivière-Noire 

Brokenhead 

Chemawawin   

Couchiching 

Rivière-Crane 

JLac-Lacroix 

Cumberland 

Lac-de-1'Aigle 

Lac-Flux-et- Reflux   

Fairford  (en  haut) 

,.         (en  bas) 

Rivière-Fisher ....:.... 
Fort-Alexander  (en  haut) 
„  „         (C.R.)... 

ITTête-du-Français , 

Grand-Rapide 

Hollowwater-River    . . . 

Islington   

*Jackhead 

Lac-Seul  (Riv.-du  Canot) 
(Pte-du-Traité). 

Lac-Manitoba 

Lac-Saint-Martin 

ITPetites-Fomvhes 

Petite-SaskatchewâVi .... 

t  Long-Saut 

Rapide-du-Manitou 

*Lac-L'Orignal 

Muckle-Creek 

Pas 

Creek-du-Pin      

*Rivière-au-Peuplier 

Terre-Rouge 

Rossville 

Baie-au-Sable 

Lac-Plat 

tStangecoming    

Saint-Pierre  (Nord)   . .    . 


Quamichan 

Saanich 

I.  de  laR.  -Charlotte 

Somenos 

Songhees . 

Tsartlip 

Itedse    


Rivière-La-Pluie.  . 
Rivière-Berens. . .  . 

Pas 

Rivière-Noire 

Brokenhead. 
Chemawawin  .  . 
Couchiching    . . 

Rivière-Crane. 

Lac-Lacroix 

Cumberland 

Lac-de-lAigle 

Lac  Flux-et-Reflux 
Fairford 


Cowichan 


Côte  Nord -Ouest 
Cowichan    


Côte  Ouest. 


Geo.  C.  Van  Goethem 

Wm.  Thompson 

Mlle  M.  Stevenson  . 
Mlle  Alois  S.  Stem  . 
Sœur  M.  Berchmans 
Mlle  Virginia  Hagan 
Rév.  M.  Swartout. . . 


Portage-du-Rat 
Rivière-Berens. 

Pas 

Rivière-Berens. 
Clandeboye .... 

Pas 

Couchiching  .  .  . 
Manitowapah.  . 
Rivière-Berens . 

Pas 

Savanne  

Manitowapah .  . 


Rivière-Fisher    . . . 
Fort-Alexandre . . . 

Lac-Seul 

Grand-Rapide.    . . 
Hollowwater-River 

Islington 

Jackhead    

Lac-Seul 


Lac-Manitoba 

Lac-Saint-Martin  . 
Petites-Fourches . . 
Petite-Saskatche'n 

Long-Saut 

Rap.-du-Manitou. . 
Lac-L'Orignal  .  . . 
Saint-Pierre  . 

Pas    

Creek-du-Pin 

Riv.-au-Peuplier . . 
Terre-Rouge 
Norway-House. .  .  . 

Baie-au-Sable 

Montagne-du-Pas . 

Stangecoming 

Saint-Pierre 


Rivière-Berens. 
Clandeboye .... 


Savanne . .    

Pas  . 

Rivière-Berens. 
Portage-du-Rat . 
Rivière-Berens. 
Savanne  


Instituteur. 


Religion. 


Catholiq.  romaine. 
Eglise  d'Angleterre 

Méthodiste 

Catholiq.  romaine 


Presbytérienne 


Manitowapah 


Couchiching 

Manitowapah.  . . 
Couchiching 


Pas 

Clandeboye .    . . 

Pas   

Manitowapah.  . 
Rivière-Berens . 

Pas 

Rivière-Berens . 
Manitowapah .  . 

Pas 

Couchiching  . . . 
Clandeboye .... 


Joseph  Dargue 

Mlle  Sara  A.  Kitchen 

Nathan  Settee 

George  Slater 

W.  Sweetman 
Reginald  Taylor  .... 

J.  H.  Dubois 

John  Moar  ..... 

A.  Sinclair    ...  ..... 

Charles  Quinney .... 

Arthur  J.  Bruce  . . . 
Theresa  Beaubien  . . . 

Rév.  Geo.  Bruce 

Robert  Bruce 

Mlle  Eva  Savage .... 
Sydney  B.  Barrett  . . 

W.  George  Gow 

R.  F.  MacDougall  .  . 

M.  J.  Simpson 

John  Sinclair 

J.  S.  Newton 

M.  Sanderson  .    ... 

D.  W.  Wood 

Rev.  T.  H.  Pritchard 
Louis  E.  Martel. . . 

T.  H.  Dobbs 

D.  W.  Wood 

John  E.  Favell... 
Francis  E.  Ward. 
R.  H.  Bagshaw  . . 
James  Settee .... 
Catherine  Fitzgerald 
Ron'ld  F.  McDougall 
Rév.  P.  Bousquet. 
James  F.  Blackford  . 

Thomas  Bear 

Mlle  Laura  Lousley . 
n     Olive  Goulet.  . . 

Louis  Cochrane 

Henry  Girard 

Lewis  LeClair 


Nonconfessionnelle 

Méthodiste . 

Egli  sed  'Angleterre 


Catholiq.  romaine 
Eglise  d' Angleterre 
Méthodiste. .    . . 
Eglise  d'Angleterre 

Catholiq.  romaine 
Egli  se  d 'Angleterre 

Méthodiste 

Eglise  d  '  Angleterre 
Catholiq.  romaine 
Eglise  d  '  An  gle terre 


Catholiq.  romaine 
Eglise  d  '  Angleterre 


Catholiq.  romaine 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleterre 

Méthodiste 

Catholiq.  romaine 
Eglise  d'Angleterre 
Catholiq.  romaine. 
Eglise  d'Angleterre 


*  On  n'a  reçu  aucun  rapport  pour  le  trimestre  de  septembre  1902. 
t  Eeole  fermée  durant  les  trimestres  de  septembre  et  décembre  1902. 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No  27 
DES  ÉCOLES. 

du  Canada  (Hont  les  rapports  ont  été  reçus),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 


1j 

sg 

Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  pa}'é. 

NOMBR 
INSCRI1 

E 

"3 
o 
H 

23 
20 
25 
22 
12 
21 
26 

912 

33 
50 
41 

8 

18 
25 
27 
13 
20 
26 
16 
12 
18 
31 
47 
29 
26 
40 
19 
17 
14 
20 
21 
57 
21 
42 

9 

19 
12 
17 
24 
24 
40 
19 
42 
22 
36 
46 
lfl 
17 
2? 

05 

O 

a 

œ 
■Ji 

t 

g  c 
§|5 

C  "-3 

<X>    O 

>>  3 

C   C< 

13 

13 
11 
9 
8 
10 
14 

433 

8 

18 

11 

4 

6 

10 

13 

7 

8 

10 

7 

9 

11 
16 
18 
10 
11 
23 
13 
9 
8 

13 

9 

15 

11 

26 

4 

10 

7 

8 

14 

7 

20 

14 

15 

10 

12 

27 

14 

8 

1C 

Classe. 

Ecole. 

-2  g 

a5 

r" 

c 
o* 

o 

22 

18 
13 
16 
4 
15 
14 

508 

16 
26 
20 

3 

8 

13 
18 
11 
15 
15 
10 

6 

8 

16 
27 
16 
17 
18 

9 
10 

7 

10 
10 
32 
14 
26 

fi 
11 

2 

8 
10 
15 
23 

5 

30 
12 
19 
24 
11 

8 
12 

a; 

1 
2 

12 
6 
8 
6 

12 

404 

17 

24 

21 

5 

10 

12 

9 

2 

5 

11 

6 

6 

10 

15 

20 

13 

9 

22 

10 

7 

7 

10 

11 

25 

7 

16 

8 

8 

10 

9 

14 

9 

17 

14 

12 

10 

17 

22 

8 

9 

l    11 

i 

1 

10 

7 

10 
16 

2 

7 
15 

502 

9 
48 
35 

4 

8 
14 
16 

7 
15 
22 

8 

7 
10 
18 
34 
26 
21 
29 

9 

5 

12 
16 
12 
54 
10 
29 

7 
11 
11 
10 
14 
13 
21 

6 
23 
20 
31 
22 
13 
10 
12 

II 

11 
4 
8 
3 
6 

14 
6 

221 

11 

1 
5 
3 

3 

8 
4 
4 
4 
4 
2 
6 
2 
5 
1 
5 
6 
7 
6 
2 
4 
5 
3 
5 
9 
2 
6 

7 
8 
3 
5 
6 
8 
1 
4 
11 
1 
i 
1 

III 

2 
4 
6 
3 

1 

"5 
114 

13 
1 
1 

1 

8 
3 
2 
1 

"  4 
3 

"il 

1 
2 

"5 
3 
5 

IV 

V 

VI 

$    cts. 
300  00 

Crédit 

Colombie-Brit— Fin. 

Quamichan. 

Saanich. 

300  00 

4 

1 

"3 

1 

300  00 

Skidegate. 
Somenos. 

300  00 

300  00 

Crédit 

Songhees. 

Tsartlip. 

Ucluelet. 

300  00 
300  00 

300  00 
300  00 
300  00 

64 

6 

5 

Total,  Colombie-Britan. 

Manitoba. 

Assabasea. 

Rivière-Berens. 

Big-Eddy. 

Rivière-Noire. 

Tête-Ouverte. 

300  00 
300  00 

300  00 

Chemawawin. 

300  00 
300  00 

Couchiching. 
Rivière-aux-Grues. 

300  00 

Lac- Lacroix. 

300  00 

Cumberland. 

300  00 

Lac  de-L'Aigle. 

300  00 

Lac-Flux-et-Reflux. 
Fairford  (en  haut). 

11        (en  bas). 
iFisher-River. 
Fort- Alexandre  (en  haut) 
1             „             .(C.R.) 
Tête-du-Français 
Grand -Rapide 
Rivière-Creuse. 
Islington. 
Tête-de-Brochet. 
■  Lac-Seul  (Riv.-du-Canot) 
(Pte-du-Traité). 
Lac-Manitoba. 
Lac  Saint-Martin. 
Petites-Fourches. 
iPetite-Saskatchewan. 
Loner-Saut. 

300  00 

2 

300  00 

•' 

300  00 

7 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 
300  00 

1 

300  00 

300  00 

4 

300  00 

ii 

300  00 

6 
3 

"l 

"2 
3 

11 
4 

11 
1 
1 
8 
3 
4 
2 

300  00 

1 

"i 

'  2 
2 
1 

"2 

300  00 
300  00 

ii     

300  00 

1 

"3 
1 
1 

'  3 

2 

300  00 

....  Rapides-du-Manitou. 

300  00 

( 

....  Lac-L'Orignal 

300  00 
300  00 
12  p.c. 
300  00 
30»  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 

Il          

'Muckle-Creek. 

....  |Pas. 

1  Creek-di*Pin. 

i          ,,           

Rivière-du-Peuplier. 

Terre-  Rouge. 

Ro?sville. 

Baie-au-Sable. 

Lac-  Plat. 

Stangecoming 

!  Saint-Pierre  (Nord). 

300  00 

8 

!.. 

ï  Pas  de  rapports  reçus  pour  le  trimestre  de  septembre  1902,  et  le  trimestre  de  mars  1903. 
1T  Seulement  un  rapport  reçu  durant  l'année. 
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TABLEAU 

Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  externats  des  sauvages 


Ecole. 


Ma  nito  ha —Fin. 


Réserve. 


Agence. 


Saint- Pierre  (Sud) 

(Est)   

(C.R.) 

Lac-du-Cygne 

•Rivière  de  la  Poule-d'eau 

Waoigoon 

Wabuskang 


Total,  Manitoba. 


Territoires  du  Nord- 
Ouest. 


Attakakoop 

Grande-Rivière 

Corne-de-Taureau 

Etoile-du-Jour 

Lac  du- Bon- Poisson 

James  Smith 

John  Smith 

Joseph 

La-Clé 

*Keeseekouse 

Lac-la-Ronge 

Petit-Pin 

Louis  Bull 

Lac-des-Prés 

Mistawasis ...    

Lac- Montréal 

fMorley  n°  1 .... 

Okanase 

Poundmaker 

Faisan-Rouge 

Lac-La-Selle 

Sampson 

Rivière-Plate 

Mission  des  Sioux 

Stony  (Côte-à-1'Aigle) 

Lac-de- L'Esturgeon 

îFoin-d'Odeur 

Saint-Antoine -J 

Enf .  -du-Tonnerre  (E.  A.  ) . 

Ours-Blanc 

Bonnet-Blanc,  Sioux 

Lac-au- Poisson-Blanc  . . . . 
Lac-à-la-Balaine-Blanche . 


Total,  T.N.-O. 


Saint-Pierre 


Clandeboye 


Lac-du-Cygne !Portage-la-Prairie 

R.de  la  Poule-d'eau  Manitowapah .    . . 


Wabigoon 
Wabuskang. 


Attakakoop 

Kenemotayoos'. . . 
Gens-du-Sang  . .  .  . 
Etoile-du-Jour. . . 

Pakan 

James  Smith 

John  Smith .... 

Joseph 

La-Clé 

Keeseekouse 

Lac-la-Ronge 

Petit-Pin 

Louis  Bull   

Lac-des-Prés. 

Mistawasis 

Lac-Montréal 

Patte- d'Ours 

Okanase     

Poundmaker 

Eaisan-Rouge 

Lac-La-Selle 

Sampson 

La-Clé. 

Près  Prince- Albert 

Stony  

Twatt 

Foin-d 'Odeur 

P. Lac  des-Esclav., 

dis.  riv.  La-Pai::. 

Enf. -du-Tonnerre.. 

Ours-Blanc 

Bois-d'Orignal  .... 
James  Seenum .... 
Paul 


Savanne . 


Carlton. 


Gens-du-Sang.  . . . 
Buttes-de-Tondre 

Lac-La-Selle 

Lac-aux-Canards . 


Edmonton . 
Pelly 


Carlton. . .  . 
Battleford . 
Hobbema.  . 
Carlton. . .  . 


Stony    ..., 

Birtle 

Battleford 


Lac-La-Selh 
Hobbema. . . 
Pelly 


Battleford 
Carlton . .  . 
Battleford 
Traité  n°  8 


Battleford 

Mont.  de-L'Orignal 


Lac-La- Selle. 
Edmonton. . . 


Instituteur. 


Mlle  Sadie  Lewis.. . . 

Peter  Harper 

Mlle  Mary  Fitzgerald 

K.  M.  Garrioch 

Thos.  J.  Robinson  .  . 
Mme  Amy  Johns.. .  . 
James  Fox 


Mlle  M.  A.  Caswell. 
Louis  Ahenakew. . . . 

C.  H.  Collinson 

Mlle  Sophia  Smythe. 
Vincent  Smith 

D.  McDonald 

Mlle  Ethel  Shipman. 

t.     Const.  deCazes. 

Owen  Owens 

Félix  Ingold 

Samuel  Abraham.  . . 

C.  ''.  Desirarais 

A.  A.  Goodhand. . . . 

Philip  Garnot 

Mlle  Jen.  W.  Moore 

J  ohn  R.  Settee 

Andrew  Sibbald  ... 
R.  C.  McPherson.... 
Mlle  Régina  Arcand . 
Mme  M.  Jeff erson . . 
Chas.  W.  Léonard  .  . 
Mlle  Mina  German  . 
Rév.  A.  T.  Norquay . 
Mlle  Lucy  M.  Baker 

R.  Thomas 

Robert  Bear 

J.  N.  Pagnet 

\Rév.  Père   Desma- 

J      rais,  O.M.I 

M.  B.  Edvvards.... 
Mlle  E.  McDonald . . 
Mme  W.  R.  Tucker. 
Mlle  J.  S.  R.  Batty. . 

D.  H.  Lent 


Religion. 


Eglise  d 'Angleterre 

Catholiq.  romaine. 
Presbytérienne. .  . . 
Catholiq.  romaine. 
Egl  ise  d'Angleterre 


Eglise  d'Angleterre 


Méthodiste 

Eglised'Angleterre 

D  ii 

Catholiq.  romaine 
Eglised'Angleterre 
Catholiq.  romaine. 
Eglise  d 'Angleterre 

n  n 

Méthodiste..    .    . . 
Catholiq.  romaine. 
Presbytérienne. .  . . 
Eglise  d 'Angleterre 

Méthodiste 

Presbytérienne. .  . . 
Catholiq.  romaine. 
Eglised'Angleterre 
Méthodiste 


Eglise  d 'Angleterre 
Presbytérienne. .  . . 
Eglise  d 'Angleterre 

Catholiq.  romaine. 


Eglised'Angleterre 
Presbytérienne .... 
Méthodiste 


Seulement  un  rapport  reçu. 


f   Pas  de  rapport  reçu  pour  le  trimestre  de  décembre  1902. 


ii 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
DESECOLES.— Suite. 

du  Canada  (dont  les  rapports  ont  été  reçus),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 


i  . 

2  G 

Fonds  sur  lequel 

NOMBKE 
INSCRIT. 

o 

C 
0 
m 
<*} 
U 

1—1  6 

li   O 

o  a' 

Cl  sses. 

Ecole. 

II 

S  ^ 
"S  œ 

l'instituteur  est  payé. 

<v 

O 

H 

I 

II 

9 
6 
3 
1 
4 
4 

III 

8 

1 

3 

..  1 

5 

IV 

8 

1 

V 

2 

VI 

$       c. 

300  00 
300  00 

Ci 

édit 

26 
7 
8 
6 
7 

13 
10 

654 

12 

6 

27 

7 

12 

15 

7 

12 

5 

5 

7 

10 

5 

6 

10 

14 

22 

6 

6 

10 
11 
9 
6 
5 
4 
9 
3 

5 

5 

12 

4 

7 
7 

291 

21 
12 
10 
8 
10 
18 
10 

572 

7 
7 

16 
8 
6 

13 

10 

12 

14 

4 

13 

8 

9 

7 

10 

21 

25 

9 

6 

6 

7 

9 

17 

7 

1 

2 

1 

5 
4 
7 
8 
9 
3 

291 

47 
19 
18 
14 
17 
31 
20 

1226 

19 
13 
43 
15 
18 
28 
17 
24 
19 

9 
20 
18 
14 
13 
20 
35 
47 
15 
12 
16 
18 
18 
23 
12 

5 
11 

4 

10 
9 
19 
12 
16 
10 

582 

20 
11 
6 
7 
9 
12 
5 

554 

11 

9 

9 

10 

10 

11 

5 

5 

9 

4 

9 

9 

5 

6 

10 

10 

14 

8 

5 

11 

5 

4 

11 

6 

4 

3 

2 

10 
5 

10 
9 
9 
3 

251 

20 
11 
12 
18 
12 
22 
20 

812 

14 
10 
43 

2 

12 

26 

11 

23 

12 

6 

16 

13 

10 

10 

14 

22 

43 

7 

8 

9 

14 
18 
22 
6 
5 
5 
2 

4 

6 

10 

3 

11 

10 

427 

Manitoba— Fin. 

Saint-Pierre  (Sud). 
(Est). 
(C.R.) 
Swan-Lake. 

Rivière  de  la  Poule-d'eau 
Wabigoon. 
Wabuskang. 

Total,  Manitoba 

300  00 
300  00 
300  00 
300  00 

300  00 

216 

4 
2 

148 
"l 

36 

1 

13 

1 

300  00 

Crédit 

Territoires  du  N.-O. 
Attakakoop. 

300  00 

300  00 

!       .'.'.'.'.'."'.'.'.'.'.'.. 

300  00 

4 

6 
1 
3 
1 
3 
3 
3 
3 
1 
3 
2 
5 
4 
2 
2 
6 
2 

3 

"i 

2 

6 

300  00 

300  00 



300  00 
300  00 

1 

John  Smith. 

Joseph. 

La-Clé.                        i 

Keeseekouse. 

Lac-la-Ronge. 

Petit-Pin. 

Louis  Bull. 

300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 

i         

i         .... 

i          ; 

i 

4 

"l 

2 
1 

"2 

300  00 

2 

7 

"6 

2 
1 

2 

2 

1 

300  00 
300  00 
300  00 

i          

Lac- Montréal 
Morley  n°  1. 
Okanase. 

300  00 

300  00 

( 

Faisan-Rouge. 
Lac-La-Selle. 

300  00 

300  00 

'          

Sampson. 
Rivière-Plate. 

300  00 

1 

2 

300  00 

3 

1 

Mission-des-Sioux. 

300  00 

! 

Stonv  (E.A.) 

300  00 

6 

2 

4 
3 
9 
1 

2 

Lac-de-1'Esturgeon. 
*Foin-d'Odeur. 

Saint- Antoine. 

300  00 
300  00 



300  00 

Enfant-du-Tonn.  (E.A.). 
Ours-Blanc. 

300  00 

300  00 

4 

4 

4 
1 

Bonnet- Blanc,  Sioux. 
Lac-au-Poisson-Blanc. 
Lac-White-Whale 

300  00 
300  00 

1            

88 

48 

19 

Total,  T. N.-O. 

î  Ecole  fermée  le  31  mars  1903. 


48  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  ii 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 
TABLEAU 

Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  externats  des  sauvages 


Ecole. 


En  dehors  des  traites. 


Mission  d'Albany. 
Mission  de  Buxton 


Caribou- Crossing 

Fort-George 

Fort -L'Orignal 

Moosehide 

Nelson-House    

Mission   de  la  Providence 

(Sacré-Cœur) 

Mission  de  Saint- André. . 

Total,  en  dehors  du  traité 


District. 


Diocèse  de  Moosoni,  Baie- James 

A  quarante  mille  en  haut  du  district) 

du  Yukon j 

District  du  Yukon 

Diocèse  de  Moosoni,  Baie-James 


District  du  Yukon,  Klondike. 
District  de  Keewatin 


Ft-Providence,dist.  d.  lariv.McKenzie 
Fort-Selkirk,  district  du  ^Tukon. .  .  . 


Instituteur. 


Rév.  R.  J.  Renison  . 
Mlle  Mary  S.  Mellish 
Mlle  Mary  Ellis  .... 
Mlle  F.  N.  Brown  .  . 
Rév.  W.  G.  Walton . 
T.  Bird  Holland  . . 
Rév.  Benjamin  Totty 
S.  D.  Gaudin 


Sœur  St-Elzéar.. 
Archid.  Canham 


Religion . 


Egli se  d '  Angleterre 


Méthodiste. 


Catholiq.  romaine. 
Eglised  'Angleterre 
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du  Canada  (dont  on  a  reçu  des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1902, 


03 

a 

s 

w  9 
-u  o 
fi  "43 

Fonds  sur  lequel  l'ins- 
tituteur est  payé. 

NOMBRE 
INSCKIT. 

o 

CD 
-CD 

u 

cd  g 

Si 

o  cr 

Classes. 

Ecole. 

S  ? 

■a; 

<3 

03 

S 

o* 

h 

ce 

0 

O 

H 

I 

II 

4 
3 

III 

"  3 
1 

IV 

V 

VI 

$    c. 
200  00 

Crédit 

Subvention  non  payée . 

Crédit 

35 

7 
1 

28 

30 

10 

8 

11 

18 

148 

36 
11 
6 
48 
25 
16 
10 

15 
17 

184 

71 

18 

7 

76 
55 
26 
18 

26 
35 

332 

41 

10 
4 
14 
27 
13 
11 

24 
4 

148 

71 

7 
3 
76 
55 
14 
12 

16 
35 

?,89 

En  dehors  des  traités. 
Mission  d'Albany. 

4 

200  00 

Traverse  de  Caribou. 

Fort-George. 

Fort-Moose. 

200  00 

Subvention  non  payée. 
Crédit   

12 

4 

6 

Moosehide. 

200  00 

1 
4 

1 

Nelson-House. 

200  00 

Crédit 

Mission  de  la  Providence 
(Sacré-Cœur). 

Subvention  non  votée.. 

Mission  de  Saint- André. 

20 

0 

4 

1 

Total,  en  deh.  des  traités. 

27— ii— 4 
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3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 
TABLEAU 

Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  différents 


Ecole 

Situation. 

Directeur. 

Religion. 

Ontakio. 
Orphelinat  de  For  t William 

Colombie-Britannique. 

A  Fort-William,   Ont 

Sœur  M.  Ignatia. . . . 

■Tames  R.  Motion.. . . 

Rév.  A.  W.  Corker.. 

Rév.  P.  Maurus 

Charles  M.  Richards. 

MlleHannah  M.Paul 

Sœur  Mary  Amy   . . 
Rév.    J.     Tavernier, 
O.M.I. 

Sœ\ir  super.  Amy.  . . 

Catholiq.  romaine 

Presbytérienne .... 
Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 
Méthodiste 

Catholiq.  romaine. 

A  Alberni,    réserve  Tresaht,    agence 
de  la  Côte-Ouest. 

A  la  B.  de  l'Alerte  réserve  Nimkish, 
agence  de  Kwawkewlth. 

Avoisinant     Opitsat,     réserve    n°    1, 
agence  de  la  Côte  Ouest. 

A  Port-Simpson,   agence  de  la  Côte 
Nord-Ouest. 

A  Port-Simpson,   agence  de  la  Côte 
Nord-Ouest. 

A  Squamish,  agence  de  la  Riv.  Fraser. 

A  la  Mission   Sainte-Marie,   sur  la  ri- 
vière Fraser. 

A  Yale,  sur  la  rivière  Fraser 

Réf.    des  F.   de  la  B.-de- 
l' Alerte 

Clayoquot 

Réf.  des  G.  de  Port-Simpson 
Réf.  dt  sF.  de  Port-Simpson 
Squamish 

Yale(All  Hallows) 

Total,  Col. -Britannique. 

Eglise  d'Angleter'e 

Manitoba. 
Oecilia- Jeffrey 

Réserve    du    Lac-Shoal,     agence    du 

Portage-du-Rat. 
A  Norway-House,  agence  de  la  Riv. 

Berens. 
A  l'emb.  du  creek  du  Pin,  lac  Winni- 

pegosis,  agence  Manitowapah. 

J.  0.  McGregor 

Rév.  J.  A.  Lousley  .  . 

Rév.  P.  Bousquet.    . 

W.  A.  Hendry     . 
Rév.  C.Cahill,  O.M.I. 

Presbytérienne.. . . 
Méthodiste 

Nonvay-House 

Creek-du-Pin 

Catholiq.  romaine. 

Presbytérienne  .  . . 
Catholiq.  romaine. 

Portage-la-Prairie 

A  Portage-du-Rat,  Ont 

Total,  Manitoba 

Territ.  du  Nord-0  uest 

Birtle 

Gens-du-Sang,  (E.  A.) 

■-        (CR.) 

A  Birtle,  Man 

Sur  la  réserve  des  Gens-du-Sang 

Réserve   de   Plume-Bleue,  agence  du 

Lac  LaSalle. 

Sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs 

Près  de  la  rés.  Côté,  agence  Pelly   ... 
Sur  la  réserve,  Cowessess  agence   du 

Lac- Croche. 
Sur    la     îéserve    du     Lac-au-Canard, 

agence  du  Lac-au-Canard. 

E.  H.  Crawford 

Arthur  DeB.  Owen. . 
Rév.  Z.   L.   LeVern, 
O.M.I. 

Presbytérienne .... 
Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 

Pied-de-Corbeau.. . . 

Rév.  J.Riou,  O.M.I. 

W.  McWhinney 

Rév.    S.     Perrault, 

0.  M.  I. 
Rév.M.J.P.Paquette 

0.  M.  I. 
Rév.  James  Taylor .  . 

Rév.  R.  L.  Dauphin, 
O.M.I. 

MissKate  J.Gillespie 

Crowstand 

Presbytérienne. . .  . 
Catholiq.  romaine. 

Eglise  d'Angleter'e 

Catholiq.  romaine. 
Presbytérienne. .  . . 

Cowessess 

Lac-au-Canard 

CollègeEmmanuel 

Peau-d'Hermine 

Buttes  LaLime 

Sur    la     réserve     de    Peau-d'ermine, 

agence  Hob  berna. 
Sur  la  réserve  des  Buttes-La-Lime. . . 

ii 
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pensionnats  des  sauvages  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903, 


Subvention. 


$500  00. 


30  élèves,  $60 par  tête. 


]0   . 

,   $60 

50   n   $60 

10   , 

i   $60 

20 

,   $60 

50 
60 

,   $60 

■   $60 

35 


$60 


30  élèves,  $72 

>;u' 

tête. . 

50   ,. 

$72 

.. 

„  .. 

55   .. 

$72 

m 

n  .. 

20   „ 
30   m 

$72 
$72 

;; 

"  " 

40  élèves,  $72  par  tête . 


50   , 
25   , 

.  $72 
.   $72 

45 

,   $72 

25 

40 
40 

.  $72 
.  $72 
-   $72 

100 


$100 


03    » 


m   q) 


Crédit 


Crédit 


Crédit 


Nombre 
inscrit. 


Crédit 


20  gar.,  $100par  tête,  32 
erarçons    et    filles    $72 
par  tête. 
50  élèves,  $72  par  tête.. 


15 


$72 


16 


2t; 


21) 


127 


86 


41 


33 
193 


45 


45 
7 

56 
16 

41 

51 
71 

33 

320 


Sis 

a  -s 

<h  o 
>-.  0 

o  cr1 


32 


Classes. 


II 


27 


189 


163 


47 
53 

2S 

51 

18 
45 
40 

103 

49 

50 
16 


43 
46 
21 

43 

16 
41 
40 

101 

48 

44 


10 


HT 


49 


15 
27 — ii 


54 


IV 


6 
S 

4 

19 
5 

13 

3 
-41 


36 


11 


S3 


2i  ; 


VI 


Ecole. 


Ontario. 
2 Orphel.  de  Fort-William. 


16 


11 


Colombie- Britannique. 

Alberni. 

Réf.  d.  filles,  B.  -de  l' Alerte 

Ciayoquot. 

Réf.  des  garçons  de  Port- 
Simpson. 

Réf.  des  filles  de  Port- 
Simpson. 

Squamish. 

Sainte-Marie. 

Yale  (Ail  Hallow*) 
Total,  Colombie-Britann. 

Manitoba. 

Cecilia-Jeffrey. 

Norway-House. 

Creek-du-Pin. 

Portage-la-Prairie. 
Portage-du-Rat. 

Total,  Manitoba. 


Territ.  du  Nord-Ouest. 

Birtle. 

Gens-du-Sang(E.A.) 
(CR.) 

Plume-Bleue. 

Pied-de-Corbeau. 
Crowstand. 

Covvessess. 

Lac-au-Canard. 
Collège  Emmanuel. 


Peau-d'Hermine. 
Buttes-La-Lime. 
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TABLEAU 

Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  différents 


Ecole. 


Terr.  du  N.-QuEST-Suite. 


Gordon 

Rivière-au-Foin 
Saints-Anges. . . 


Ile-à-la-Crosse 

Petit  Lac  des-Esclav's, E.  A 


(C.R.) 


Muscowequan . 


Orphelinat  McDougall . 
Vieux  Soleil 


Lac-aux-Oignons,  C.R.. 

(CE.).. 

Pieganes(E.A.) 

..        (O.K.) 


Lac-Rond 

Sarcis 

Ri v. -à-La- Boucane  (Saint 

Augustin 

Saint- Albert 


Situation. 


Sur  la  réserve  de  Geo.  Gordon,  agence 

des  Buttes-de-Tondre. 
A  la  Rivière-au-Foin,  Grand-Lac-des- 

Esclaves,  traité  n°  8. 
Mission  de   la  Nativité,    Fort-Chipe- 

wyan,  traité  n°  8. 
A  l'île  à  la  Crosse,  agence  de  Carlton . 
Au  lac  des  Esclaves,  district  de  la  riv. 

La-Paix,  traité  n°  8. 
Au  lac  des  Esclaves,  district  de  la  riv. 

La-Paix-  traité  n°  8. 
Sur  la  réserve  Muscowequan,   agence 

des  Buttes-de-Tondre. 
Sur  la  reserve  Morley,  ag.  des  Assin . 
Sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs . .    ... 

Sur  la  réserve  Seekaskootch,    agence 

du  Lac-aux-Oignons. 
Sur  la  réserve   Seekaskootch,    agence 

du  Lac-aux-Oignons 
Surlarés.-desPiéganes.ag.  des  Piégan 


Agence  du  Lac-Croche 

Surlarés.  des  Sarcis,  ag.  des  Sarcis. . 
Près  d.  la  trav. delà  riv.  La-Paix,àl'emb. 
de  la  riv.  à-La- Boucane,  traité  n°  8. 
Etablissement  de  St-Albert,  Alta 


Enf  ant-du-Tonnerre 

Wabiscow-Lake,  (A.E.). . 
(C.R.).. 

TotalT.N.-O 


Directeur. 


M.  Williams 

Florence  A.  Potts  . . 

Rév.  Sr  McDougall.. 

Rév.  SrThiffault... 
CD.  White 

Rév.   A.    Desmarais, 

O.M.I. 
J.  E.  S.  Thibaudeau, 

John  W.  Niddrie... . 
Rév.  H.  W.  Gibbon 

Stocken. 
E.  J.  Cunningham  . . 

Rév.  J.  R.  Matheson 


W.  R.  Haynes 

Rév.   L.    Doucet,  O. 

M.  I. 
Rév.  H.  McKay 

Percy  Stocken 

Rév.  Sœur  Sostène .  . 


Religion. 


Sur  la  réserve  d'Enfant-du-Tonnerre, 

agence  de  Battleford. 
Mission   de   St-Jean,   lac  Wabiscow, 

traité  n°  8. 
Mission  de  St-Martin,  lac  Wabiscow, 

traité  n°  8. 


Rév.    Sœur    Dandu- 

rand. 
Rév.  H.  Delmas    O. 

M.  I. 

MlleEliza  A.  Scott. . 


Rév.  Se 


Tiburce  . 


Eglise  d'Angleter'e 

Catholiq.  romaine 

Eglise  d  Angleterre 
Catholiq.  romaine 


Méthodiste  .... 
Eglise  d'Angleter'e 

Catholiq.  romaine. 

Eglise  d'Angleterre 

Catholiq.  romaine. 

Presbytérienne.. . . 
Eglise  d  Angleterre 
Catholiq.  romaine. 


Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 


il 
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pensionnats  des  sauvages  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 


Subvention, 

'•+3 

G 

cr  ça 

Vj    U 

ce   m 

Noiv 

m 

a 

0 

o 

[BRE 
3RIT. 

02 

[NS- 

"o 

H 

CD 

o 

es 

CD 

~CD 
!h 

1—1  eu 

.32  c 

"S  a 

cd 

CD    O 

>>  s 
o  cr 

Classes. 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

École. 

30  élèv 

30 

40 

es,  $72  par  tête... 

$72      „       .... 

i      $72      n       .... 

.      $72      h 

.      $72      „       .... 

.      $72      „       .... 

.      $72      „       .... 

i      $72      i, 

,      $72      „       .... 

-  $72      „       .... 

.      $72      „       .... 

.      $72      „ 
.      $72      n 

.      $72      „ 

.      $72      „       .... 

.      $72      „       .... 

-  $72      

.      $72      

.      $72      h       .... 
.      $72      „       .... 

Crédit 

15 
21 

19 

3 

18 

25 

17 

22 
25 

29 

13 

11 
10 

16 

7 
9 

39 
8 
5 

10 

602 

16 

19 

16 

9 
21 

16 

13 

21 
17 

19 

11 

16 
11 

14 

8 
9 

37 

7 

12 

17 

529 

31 

40 

35 

12 
39 

41 

30 

43 
42 

48 

24 

27 
21 

30 
15 

18 

76 
15 
17 

27 

1131 

29 
33 
33 

12 

24 

41 

30 

39 
40 

43 

18 

22 

20 

21 
14 
16 

69 

15 

14 

25 

1016 

5 
12 
23 

"ié 

17 

10 

16 
17 

13 
12 

19 

7 

14 

5 

10 

36 

"  8 
11 

470 

8 

8 

9 

5 
13 

10 

6 

12 

15 

12 

1 

6 
9 

10 

"*8 

21 

11 

5 

14 

265 

6 

3 

7 
4 

12 

7 

7 
10 

10 

4 

2 
5 

2 

4 

10 

7 

8 
4 

3 

Territ.  du  N.-Ov— Suite. 

Gordon. 

Rivière-au  Foin. 

Saints-Anges. 

Ile-à-la-Crosse. 

12 

15 

4 

2 
6 
8 

Lac-des-Esclaves  -(E.A.) 

40 

(CR.) 

30 
40 

1 

Muscowequans. 

Orphelinat  McDougall. 
Vieux-Soleil. 

50 

50 
16 
30 

5 
4 

5 
3 

3 

Lac-aux-Oignons,  (C.R.). 

(CR.) 
Piègânes,  (E.A.) 

20 

(CR.) 

40 
15 
15 

2 
4 

2 
2 

Lac-Rond. 

Sarcis. 
Rivière-La-Boucane  (St- 

80 

11 
4 
3 
2 

203 

8 

Augustin). 
SaintAlbert. 

15 

Enfant-du-Tonnerre. 

15 

1 

Lac-Wabiscow  (E.A.) 

15 

(CR.) 

124 

58 

11 

Total,  T.  N.-O. 
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Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  différentes  écoles 


Ecole. 


Ontario. 

Institut  Mohawk .... 

Mount-Elgin 

Refuge  Shingwak. . . 

Wikwemikong  (garç) 

(filles). 

Total,  Ontario .  . 


Colombie-Britan. 

Baie-de  l'Alerte 

Refuge  Coqualeetza. 


Kamloops . 
Rootenay. 
He-Kuper. 


Lytton 

Metlakatla . . 


Lac-Williams 

Total,  C-.B 

Manitoba. 

Brandon. .  . 

*Elkhorn 

*Terre-de-Rupert 

Saint-Boniface 

Total,  Manitoba 


Territoires  du 
Nord-Ouest 


Battleford  . . . . 

*Calgary 

Qu'Appelle.. .  . 
Daim- Rouge. . 

Régina. .    

Saint-Joseph . , 


Total,  T.N.-O. 


Situation. 


A  Brantford 

A  Muncey 

Au  Saut-Ste-Marie 
A  Wikwemikong. . . 


AlaB.  l'Alerte,  sur- 
la  rés.  Nimkish... 

A  Chilliwack,  ag.de 
la  Rivière-Fraser. 

A  Kamloops 

A  Kootenay.    .    . 

A  l'Ile-Kuper,  ag. 
Cowichan 

A  Lytton,  agence 
Kamloops-Okana- 
gan 

A  Metlakatla,  ag. 
de  la  Côte-Ouest.  - 

Au  Lac- Williams . . 


A  Brandon 

A  Elkhorn  ..... 
A  Middlechurch. 
A  Saint-Boniface . 


A  Battleford,  Sask 
A  Calgary,  Alta. . 
A  Qu'Appelle,  Assa 
A  DaimRouge,  Alt. 
A  Régina,,  Assa.  . . 
A  High-River,Alta 


Directeur. 


Rév.  R.  Ashton . . . 
Rév.  T.  T.  George, 
-eo.  Ley  King. . . . 
Rév.  J.Paquin.S.J 


Rév.  A.  W.  Corker 

Rév.  Jos.  Hall .... 
Rév.  A.  M.  Carion 
Rév.  N.  éJoccola  . . 

Rév.  G.  Donckele. 


Rév.  Geo.  Ditcham 

John  R.  Scott 

Rév.  H.  Boening. . 


Rév  T.  Eerrier... 
A.  E.  Wilson.  ... 
Joseph  Thompson . 
Rév.  J.  B.  Dorais. 


Religion. 


Non  confession'elle 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 


Eglise  d'Angleter'e 


Méthodiste    

Catholiq.  romaine. 


Eglise  d'Angleter' 


Catholiq.  romaine. 


Méthodiste 

Non  confession'elle 

Catholiq.  romaine 


Rév.  E.  Matheson.  Eglise  d'Angleter'e 
Rév.  G.  H.  Hogbin  Non  confession'elle 
Rév.  J.  Hugonard.  Catholiq.  romaine. 

Rév.  C.E.Somerset  Méthodiste 

Rév.  J.  A.  Sinclair  Presbytérienne..  .. 
Rév.  A.  Naessens  .  Catholiq.  romaine. 


Subvention. 


91  élèves  à  $60  par  tête. 
100        „  $60       ,,      .. 

100        h         $60      „      : 

60        „  $60       „      .. 

60         h  $60       „      .. 


35  élèves  à  $130  par  tête. 


4<) 


$130 
$130 
$130 

$130 


$130 


/  25  garç.  à  $140 
1 25  filles  à  $100 

50  élèves   à  $130 


100  élèves  à  $120  par  tête. 


100  élèves  à  $110  par  tête, 


120  élèves  à  $145  par  tête 

225  élèves  à  $115  par  tête 
80        „        $130      n 
125        m        $130      „ 
120        n        $130       „ 


Note. — Tous  les  garçons  des  écoles  industrielles  apprennent  la  culture  et  toutes  les  filles  apprennent  la 
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des  sauvages  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 


' 

NOMBKE 

INSCRIT. 

03 
O 

S 

CD 

03 

s* 

CD    S 
CD 

Classes.                          Industries. 

Fonds  sur  leque 

l'instituteur 

est  payé. 

1 

03 

g 

ce 

cd 

o 
H 

I 

II 

III 

IV 

1 

v  vi  1 1  ù  i 

3      O      &      di 
S   O   H    Jsq 

^        û              école. 

1  •  a  1 1 

S     h  .g.   S    «8 

"      «)      C     ^    7! 

3  ^  S.  g  -g 

0  "£    g    5    a> 

:q  22  fl  (X  Ph 

Crédit 

55 
54 
50 
75 

68 
47 
19 

"68 

202 

27 
29 
20 

30 

22 

20 

148 

53 
30 
59 
37 

179 

47 

133 

20 
46 
23 

269 

123 
101 

69 
75 
68 

436 

26 

93 

56 
54 

66 

13 

50 

42 

400 

105. 

89 
132 

95 

421 

93 
41 

234 

68 

113 

82 

631 

111 

100 
56 
71 

52 

390 

21 

78 
53 
53 

65 

11 

46 

39 

366 

100 
76 
70 
75 

321 

85 

36 

225 

61 
91 
71 

569 

7 
39 
14 
29 
19 

108 

6 

11 
.... 

13 

1 
10 
42 

37 
14 
34 
17 

102 

15 

"57 
15 

25 
17 

129 

7 
1C 
14 
24 

6 

61 

3 

9 

14 

9 

11 

51 
16 
9 
12 
27 

115 

5 

22 
10 
19 

20 

19  1 
201 
18  1 

6 
13 

76  Ê 

3 

20  1 
16  1 
16 

131 

9     20   2 

Ontario. 

,, 

5       1 

11        Mt  Elgin 

Cr.  et  fonds  d.éc 

4    ...    6  

Crédit 

4  ....    6    3  ..    3 
3 

1  Wikwemikong  (g.) 

i,               ffillps  ) 

234 

26 

66 
27 
34 

36 

13 

28 

22 

252 

52 
59 
73 

58 

242 

46 
41 
101 
48 
67 
59 

362 

5     21 14    3  ..    3 
9  ...    22  

1  .  .  ..Total,  Ontario. 

Col.  -Britannique 

Crédit 

6     15    2    4  ... . 
1       5  14    6 

3  . .  . .  24  . .  Réf.  Coqualeetza. 
Kamloops. 

,, 

M 

9  .. 

1      11    4    6  ....  1 

0  . .  . .    2  . .  Ile  Kuper. 

) 

9 

4 

59 

16 
20 
30 

25 

91 

5 
15 
32 

19 
21 
25 

120 

6 
17 
99 

26 
32 
23 

29 

110 

39 
8 
89 
20 
11 
21 

188 

23 
9 

100  6 

23   i 

9   i 

331 

19   i 

84  2' 

17  11 
11    î 
35  21 
13    1 
28  II 
13    i 

117  61 

4       7  14    1 

1  . .  Metlakatla. 

/ 

2  ....    3  

.1 Lac  Williams  . 

| 

2     38  59  17  ....  1 

3  ..  ..27 Total,  C.-B. 

Crédit 

}    

Manitoba. 

i       6    6   5  ..    1 

L        18    14    1. 
5  ....    2  

1    1 Elkhorn. 

.  . .    2  . .  . .  Terre-de-Rupert. 

Crédit 

r      716  6   4   2 
6  12  ... .    1    ' 

112       .     ..Total,  Manitoba 

Crédit 

Territoires  du 
Nord-Ouest. 

1 Battleford. 

Calgary. 

'•     

.  , . . .  10  11  . .    8   ' 
....    3  

r  ..  ..    2 '..  Qu^Appelle. 
Daim-Rouge. 

"      

>  10  13 . 

>  ....    5    1  

3  . .    8  . .  . .  Régina. 
Saint-Joseph. 

.      16  43  12  . .    9  1( 

>  ..    8    2 Total,  T.N.O. 

1 

_    « 

couture,  le  tricot  et  le  soin  du  ménage.         "Toutes  dépenses  payées  par  le  gouvernement. 


56 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  ii 

3-4  EDOUARD  VII.  A.  1904 
SOMMAIRE  DES 


Ecoles. 

05 

03 

03 

S 
0 

Religion. 

Nombre  inscrit. 

03 
O 

C 
Oj 
03 

Province. 

03 

g 

i 

03 

cS 
fi 

| 

m 

fi 

03 

m 
03 

03 
'n 

+3 

03 

fi 

fi 

03 

9 

fi 

#o 

'm 

ce 

03 

o 

fi 

o 

03 

fi 
'S 

a 
s 

'o 

1 

03 
U 

u 

03 

+3 

03 

3b 

03 

.22 
Ta 

1 

03 
43 

Xi 

-1-3 

-03 

03 
fi 
fi 
03 

'u 

-03 

Xi 
m 

03 

43 

ce 
fi 

03 
-03 

C 

03 

fin 
03 

^  fi 

03 
03    O 

>>fi 

71 

17 

10 

6 

1 

29 

48 

33 

9 

224 

] 

5 

77 

17 

10 

6 

1 

45 

57 

70 

9 

36 

2 

3 

1 

22 

11 

10 

6 

1 

13 

12 

24 

1 

9 
1 

10 

1,338 
394 
115 

70 

17 

887 

982 

1,255 

148 

1,226 

341 

92 

80 

13 

745 

854 

1,089 

184 

2,564 

735 

207 

150 

30 

1,632 

1,836 

2,344 

332 

1,368 

Québec 

3 

366 

79 

Nouveau-Brunswick 

74 

Ile  du  Prince-Edouard 

15 

Colombie -Britannique 

Manitoba 

Territoires  du  Nord. Ouest.  . . 
En  dehors  des  traités 

8 

5 

31 

45 

8 
4 
6 

23 

14 
32 

26 

7 

13 

7 

10 

1 

4 
3 

9 

1 

1,097 

1,038 

1,836 

148 

Total 

292 

42 
■ 

100 

89 

44 

16 

1 

5.206 

4,624 

9,830 

6,021 

Note. — Tous  les  élèves  des  écoles  industrielles  apprennent  la  culture. 


DÉPARTEMENT    DES    AFFAIRES   INDIENNNS, 

Ottawa,  30  septembre  1903. 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
TABLEAUX  DES  ÉCOLES. 


a5 

S 

Cours. 

Industries. 

3 

o 

>> 

o 

a 

0) 

-^> 
S 

O) 

o 

1 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

'-3 
Q 

'S 
a 
o 
ne 

ô 

3 

17 

6 

12 

38 

(H 

œ 
"Sa 

4 

4 

c 

r 
m 

hc 

3 

3 

2 
9 

14 

1h" 

1- 

&E 

a 

S 

3 
- 

13 

1 
16 

30 

"03 

1 
1 

5 

B 

a 

g 

M 

2 

8 

10 

0 
- 

a 
- 

27 
2 

2!) 

ù 

'H 
cS 

1 
1 

Province. 

53  35 
49-79 
38  16 
49  33 
50-00 
67'22 
56  54 
78-33 
44  58 

1,149 

389 

97 

77 

13 

615 

963 

1,026 

289 

551 

142 

47 

32 

5 

331 

361 

473 

29 

444 

109 

26 

18 

7 

293 

294 

439 

9 

252 

52 

16 

9 

4 

247 

146 

260 

4 

134 

30 

17 

9 

92 

56 

119 

1 

34 
13 

5 

1 
54 
16 

27 

14 

59 
16 
43 

21 

116 
32 
90 



Ontario. 

Québec. 

Nouvelle-Ecosse. 

Nouveau-Brunswick. 

Ile  du  Prince-Edouard . 

Colombie-Britannique. 

Manitoba. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

En  dehors  des  traités. 

< 

6125 

4,618 

1,971 

1,639 

990 

458 

154 

132 

259 

Total. 
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TERRES  DES  SAUVAGES. 

État  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1903,  le  montant  total  du  prix  d'achat,  et  l'étendue  des  terres  des 
sauvages  arpentées  qui  n'étaient  pas  vendues  à  cette  date. 

PROVINCE  D'ONTARIO. 


Ville  ou  township. 


Albemarle 

Amabpl 

Eastnor 

Lindsay 

St-Edmund 

Bury,  emplacement  de  ville.. 
Hardwicke  m 

Oliphant  m 

Southampton  n 

Wiarton  (Ville) 

.Br  ooke,  emplacement  de  ville. 

Keppel 

Ile  à  la  Pêche  de  Saugeen 

Thessalon 

Thessalon,  emplac.  de  ville . . 

Aweres 

Archibald 

Dennis 

Eisher 

Herrick 

Havilland 

Kars 

Apaquosb,  emplac.  de  ville. . 

Laird 

Macdonald 

Aleredith 

Duncan 

Kehoe 

Thompson 

Cobden 

Pennefather 

Eey 

Tilley 

Tupper. .  .    . 

Fenwick 

Vankoughnet 

Shingcouicouse,  emp.  de  ville 

Bidwell 

Howland 

Sheguiandah 

Sheguiandah,  empl.  de  ville. . 

Billings 

Assiginack 

Campbell 

Manitowaning,  empl.  de  ville 

Carnarvon 

Tehkummah 

Sandfield    

Shaftesbury,  emplac.  de  ville. 
Tolsmaville  h 

Allan 

Burpee 

Barrie-Island 


Comté 

ou 
district. 


Bruce 


Grey 


Bruce  . . 
Algoma 


Manitoulin 


Nombre 

d'acres 

vendues. 


Acres. 

55  00 
64-00 
255  10 
254-00 
13-00 
79  45 


1-78 

■50 

100-00 

135  01 

514  10 

'    545 

4,878-70 

•5, 606  00 

402-00 


80-00 

88-00 

•97 

286-00 

485  50 


616-00 

822-00 

157  20 

69  29 

13,586  00 

1,269  00 


5,758-00 

1,41275 

892-50 


692  00 

200-00 

1,301  00 

677 

629-00 

821-00 

100-00 

•40-- 

982-00 

100-00 

1,684-00 

11-25 

212  33 

300-00 

98-00 


Prix 
de 


8  25 

64  00 

155  00 

50  80 

1  95 

121  00 


Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 


35  00 

75  00 

160  00 

936  00 

514  10 

342  25 

2,554  35 

1,617  50 

201  00 


40  00 

44  00 

10  00 

332  80 

242  75 


400  40 
534  30 
196  50 
103  93 
4,737  25 
634  50 


1,617  50 

3,019  88 

446  25 


140  20 

40  00 

277  60 

250  00^ 

148  50^ 

234  801 

26  00 

185  00; 

480  34! 

20  00 1 

690  85  ! 

172  50 

331  00 

72  00 

16  66 


Acres. 
159  00 


2,739 
3,075 
3,806' 

176' 

1,111 

40 

21 

15 

4' 

2,210 

1,445 

1,912 

34 

7,889- 

3,264- 

3,261 

9,029 

6,873- 

3,342 

9,363 

312- 

4,620- 

1,621 

4,695- 

13,642- 

12,574- 

616- 

186- 
2,824- 
6,750- 
12,691- 
3,426- 
9,013" 
8,436- 

269- 
5,982- 
4,456- 
8,178- 

314- 
5,170- 
5,275- 
7.483- 
43- 
10,960 
6,151- 
7.222- 

252- 
1,159- 
3,644- 
9,813- 
2,217 


Observations. 


Quelques-unes  de  ces 
terres  ont  été  reprises 
par  le  département, 
les  conditions  de  la 
vente  n'ayant  pas  été 
remplies,  desorteque 
dans  certains  cas  il 
paraît  y  avoir  plus  de 
terres  non  vendues  à 
la  fin  du  dernier  ex- 
ercice qu'il  n'y  en 
avait  d'après  le  rap- 
port précédent. 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 

terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

PROVINCE   D'ONTARIO— Suite. 


Ville  ou  township. 

Comté 

ou 

district. 

Nombre 
d'acres 
vendues. 

Prix 

de 
vente. 

Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 

Observations. 

Gordon 

Manitoulin 

Acres. 

31000 

2-50 
-100  00 
2, 205  00 
8,115  00 
1,499  00 

$      c. 

75  90 

20  00 

29  00 

1,050  50 

2,411  90 

673  10 

Acres. 

3,010-00 

2-58 

6,513  00 

28,680-00 

9, 609  00 

31, 465  00 

3,778-00 

234 

297  60 

122  77 

1,57150 

53  94 

421  12 

135  85 

•85 

•25 

621 

53  06 

1,997  72 

72-88 

2  27 

(  Etendue 

<   non  dé- 

t  terminée 

"  141-99 
96  22 

(  Etendue 
-j  non  dé- 
terminée 

Mills 

Ile  Cockburn    

Dawson 

Robinsm ..... 

Neebing 

Lambton 

Haldimand 

•68 
15  00 

21  57 

230  00 

30  00 

118  64 

Cayuga   

Cayuga  (emplac.  de  ville 

Rivière  La-Pluie.  . 

303' 00 

50  00 
168  75 

1,713  00 

70  00 

Bronte  (emplacement  de  ville) 
Port- Crédit                 ,. 
Deseronto                   m 
Iles     du     fleuve    Saint-Lau- 
rent  

Halton 

Peel  

Hastings 

Prov.  d'Ontario.  .  . 

Peterborough 

Grey 

5  26 
50 
10 

18-27 

386 

Ile  de   la  rivière   Otonabi   et 

ses  lacs 

Ile  du  Nuage-Blanc 

Shannon  ville  emplac.  de  ville. 

Ile  de  la  baie  de  Quinte 

Alnwick   ...      

Ile  de  la  baie  Géorgienne .... 

South-Baymouth .  . 

Meldrum 

Hastings    .    ..... 

Prov.  d'Ontario. . . 

Northumberland.  . 
Parry-Sound 
Manitoulin 

2-00 

1-86 

53  25 

1-30 

20  00 

700  00 

385  00 

78  00 

Tyendmaga 

Réserve  du  Poisson -blanc. .  . 

Tles  du  lac  Ontario 

Hastings 

Algoma    

Prov.  d'Ontario... 

100  00 

3  02 

'75 

67  00 
84  66 

10  00 

Droit  de  passage. 

57,483  97 

30,570  16 

307,808-42 

PROVINCE  DE  QUEBEC. 


Caughnawaga    .......    . 

Ouiatchouan 

Dundee 

Maniwaki,  emplac.  de  ville.. 

Témiscamingue 

Maniwaki    


Laprairie 

Chicoutimi  .    . 
Huntingdon  .  . 

Wright 

Pontiac 

Wright   


315 
789 

4 
5,715 

4 


175  00 

136  50 

1,973  50 

2,062  50 

3,629  97 

407  50 


6, 829  •  16  !     8,384  97 


3,991  12 

6,007-22 

80-50 

14,761  16 


24, 900  00 


PROVINCE  DU  MANITOBA. 


?rve  du  joueur. 

Saint- Pierre 

Rivière  Roseau. . . 


Marquette . 

Selkirk 

Provencher 


4,602-00 

848-49 

7,698  64 


16,747  00 

5,090  94 

99,822  50 


13,149  13  121,660  44 


1,947  '60 


1,947  60 


60  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  ii 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 

terminé  le  30  juin  1903 — Suite. 

TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 


Ville  ou  township. 


Comté 

ou 

district . 


Alberta. 


Sharphead 

Stony-Plain. . 

Chacastapasin  (moins  l'île  au 

Sucre) 

Cumberland  ou  100  A 


Saskatchewan. 


Nombre 

d'acres 

vendues. 


Acres. 

13500 

160-00 

8,909-40 


22,014  13 


31,218  53 


Prix 

de 

vente. 


Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 


Acres. 


506  25 

320  00 

59,546  24 


57,637  49 


118,009  98 


2,262-19 
160-00 


2, 422  19 


Observations. 


PROVINCE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 


Tobique 


Victoria . 


668-12 

668  12 

ï  Etendue 
J-  non  dé- 
j  terminée 

668-12 

668  12 

Observations  générales. 

Les  terres  vendues  durant  l'année  se  sont  élevées  à  109,349*91  acres,  qui  ont  réalisé 
t$l 79,293.67.  La  quantité  des  terres  environnantes  à  la  disposition  du  département 
s'élève  en  chiffres  ronds  à  337,078-21  acres.  Les  dettes  flottantes  à  compte  des  terres 
des  sauvages  se  sont  élevées  à  $419,377.20,  dont  une  bonne  partie  ne  sont  pas  encore 
dues. 
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KECENSEMENT 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  ii 
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RECEN 


Des  sauvages  ayant  des  demeures   fixes  et  des   sauvages   nomades  ;  religions  auxquelles 

des  païens  au  Canada,  par  provinces, 

PROVINCE 


Sauvages. 


Algonquins  du  lac  Doré 

de  Renfrew-Nord 

Chippewas  de  la  Thames    

h  de  l'Ile  Walpole 

de  Sarnia 

„  de  Kettle  et  Stony-Points 

,,  des  îles  Georgina  et  du  Serpent 

,,  de  Rama 

m  de  Saugeen - 

h          de  Nawash ..... 

h  de  Beausoleil -        - 

ïroquois  et  Algonquins  de  Watha(Gibson) 

Moraves  de  la  Thames 

Mississagixas  du  lac  à  la  Vase 

h  du  lac  du  Riz 

.,  de  Scugog 

.1  d'Ahiwiek 

h  de  N^w-Credit 

Mohawks  de  la  baie  de  Quinte 

Munsees  de  la  Thames 

Oneidas  de  la  Thames 

Pottawattamies.de  l'île  Walpole 

Ojibbewas  et  Ottawas  des  îles  Manitou- 
lines  et  Cockburn  à  :  — 

Ile  Cockburn 

Sheshegwaning • 

Baie  de  l'Ouest 

Creek  à  la  Carpe- 

Baie  du  Sud   

Sheguiandah 

Lac  à  la  Carpe 

Wikwemikong  (non  cédée) ..  \ 
Wikwemikongsing  n  .  J 
Obidgewong 

Ojibbewas  du  lac  Supérieur  à  :  — 

Fort-William 

Rocher-Rouge  ou  l'île  Hélène 

Pays-Plat ;  ■  • 

Lac   Xipigon,   baie  au  Goéland  et  l'île 

<]<■  la  Pointe .'    

Ri\  "ière-du-Pic 

Lac-Long 

Michipicoten  et  Grosses-Têtes 

A  reporter 


Recen- 
sement. 


96 
198 
473 
604 
350 

96 
118 
234 
386 
380 
261 
141 
340 
168 

81 

36 
230 
244 
1,261 
119 
772 
186 


56 

165 

325 

101 

66 

93 

14 

1,079 

6 


291 

214 

43 

499 
209 
341 
356 


222 

290 

62 

6 


143 


1,163 

47 

271 

80 


38 


16 

5 

65 

170 


10,632  2,765 


m 


66 


Religion. 


249 
293 

286 

90 

110 

218 

263 

237 

178 

125 

197 

168 

81 

36 

221 

200 

10 

72 

355 

97 


96 


16 
37 

128 
83 
14 


21 

125 


II 


3,497 


56 
161 

307 
18 
66 
18 
14 

1,079 


235 

176 

43 

178 
204 
276 
175 


3,404 


148 


S2 


21 


82 


18 


56 


305 


76   396 


RECENSEMENT 
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SEMENT. 

ils  appartiennent,  avec  le  nombre  approximatif  de  chaque  religion,  ainsi  que  le  nombre 
pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1903. 

D'ONTARIO. 


AU- DESSOUS 

De  6  À  15 

De  16  À  20 

De  21  À  65 

De  65  ans 

DE  6  ANS. 

ANS  INCLUSI- 

ANS INCLUSI- 

ANS INCLUSI- 

ET PLUS. 

VEMENT. 

VEMENT. 

VEMENT. 

Observations. 

.S 

A 

â 

c 

_g 

à 

d 

à 

à 

à 

s 

a 

s 

0 

"a 

3 

'S 

o 

o 

O 

0 

0 

1 

1 

S 

§ 

s 

11 

a 

14 

9 

13 

9 

4 

5 

17 

21 

1 

'  3 

Errants. 

'ai' 

"'.38' 

"43 

"39' 

"29' 

lV 

137 

*l24 

""7 

"'8 

25 

35 

50 

70 

40 

30 

150 

164 

18 

22 

20 

18 

27 

36 

24 

29 

86 

83 

10 

17 

9. 

10 

9 

10 

8 

6 

20 

19 

3 

2 

10 

7 

10 

7 

7 

5 

32 

30 

6 

4 

22 

19 

14 

19 

15 

1* 

53 

62 

9 

8 

24 

23 

27 

27 

33 

32 

87 

110 

8 

15 

22 

21 

37 

25 

31 

13 

108 

110 

4 

9 

18 

26 

27 

26 

18 

18 

55 

60 

5 

8 

5 

12 

19 

19 

11 

11 

31 

26 

4 

3 

32 

33 

43 

31 

21 

21 

83 

75 

1 

18 

18 

25 

9 

10 

4 

46 

35 

3 

7 

8 

4 

6 

9 

2 

21 

21 

3 

3 

3 

2 

5 

3 

1 

8 

10 

1 

•27 

11 

25 

17 

14 

7 

66 

57 

"3 

3 

13 

15 

28 

22 

14 

12 

57 

60 

10 

13 

90 

99 

120 

128 

87 

71 

294 

330 

19 

23 

8 

8 

7 

13 

9 

3 

37 

25 

6 

3 

61 

59 

82 

51 

45 

30 

226 

178 

25 

15 

14 

16 

24 

20 

25 

27 
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Micmacs  du  comté  de  Lunenburg  à  :  — 

J 

j.  ... 

J 

j..... 
J 

i 

Micmacs  du  comté  de  Queen  à  : — 

Milton   . . ,    , 

Mill-Village 

Chat- Sauvage  (réserve) 

Greenfield 

Micmacs  du  comté  de  Shelburne  à  : — 
Rivière  Jordan 

m        au  Sable 

Clyde 

h         Barrington 

Micmacs  du  comté  d'Antigonish  à  : — 
Summerside 

Afton  (réserve) 

Pomquet  (réserve).  .  .  . 

Micmacs  du  comté  de  Guysborough  à  : — 
Guysborough 

Micmacs  du  comté  de  Hants  à  : — 

Anse  aux  Sauvages  (réserve)   

Micmacs  du  comté  du  Cap- Breton  à  : — 
Marais  du  Caribou  (réserve) 

Sydney-Nord 

Escasoni  (réserve). 

i: 

Micmacs  du  comté  d'Annapolis  à  : — 

Lequille . . .  .•     

Bridgetown 

Paradise 

Lawrencetown , 

Middleton 

Micmacs  du  comté  d'Inverness  à  — 

Malagawatch   (réserve). .  . 

Micmacs  du  comté  de  Richmond  à  : — 

Ile  de  la  Chapelle  (réserve) 

Micmacs  du  comté  d'Halifax  à  :— 

Dartmouth,  Cole-Harbour  (réserve) 

Elmsdale,  Wellington,  Bedford  et  Jonc- 
tion Windsor 

Micmacs  du  comté  de  Pictou  à  : — 
Fisher's-Grant  et  Ile  de  la  Chapelle  (ré- 
serves)   

Micmacs  du  comté  de  Digby  à  : — 
Bear  River  (reserve). . . 

90 

Weymouth 

35 

83 
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1,930 

1,930 
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Pas  de  détails. 
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PROVINCE  DE  L'ILE  DU 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Sauvages. 

Anglicaine. 
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AGENCE   DE   COWICHAN. 
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A  reporter 
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Au-dessous 

?De  6  À  15 

AMS,  INCLUSI- 

De 16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 

De 21  À  65 
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De 65  ans 

DE  6  ANS 

ET  PLUS. 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE. 
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PROVINCE  DE  LA 


Recensement. 
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Sauvages. 
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Agence  de  la  côte  Nord-Ouest— Suite. 

Report 
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79 
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2G2 
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192 
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718 
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Nation  Tsimpsean — 
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Nation  Oweekayno — 

Kitamatt  

Kitlope 

China  Hat 
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Nation  Tallion — 
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Bella  Coola 

Tallion     

40 
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44 

Total 

4,149 

1,202 

2,309 
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Agence  de  Kamloops— Okanagan. 
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Bonaparte 
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Cook's  Ferry 

Deadinan's  Creek . . 
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210 
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248 
68 
10 

"76" 

1 

92 
55 
29 

4 
16 
55 

3 
28 

'""i 

41 
38 
35 
12 
4 

Way  wayseecappo 

Rivière  de  la  Vallée 

70 
21 

Rivière  Qui-Roule 

82 
9 

Rivière  du  Chêne     h       

175 

Lac  du  Chêne           m 

39 
10 

Total 

890 

253 

74 
146 

71 

282 

1 

130 

406 

AGENCE  DE  PELLY. 

Côté..                                                

1 

31 
15 

161 

1 
16 



23 
6 

66 

68 

*  La-Clé 

36 

49 

Total 

473 

201 

111 
109 
167 

176 

47 

178 

95 

153 

AGENCE  DE  LA  MONTAGNE-L'ORIGNAL. 

Ours-Blanc 

1 

42 

22 

136 

AGENCE  DU  LAC-CROCHE 

Ocbapowace 

2 
5 
5 
4 

9 
16 
18 
15 

20 

22 

137 

18 

80 

66 

7 

Sakimay 

Lao  aux  Sangsues  (Petit-Os) 

139 

Total 

563 

16 

58 

197 

292 

146  de  ces  sauvages  ont  été  transférés  de  la  rivière  Creuse  dans  le  district  d'insp.  du  lac  Manitoba. 
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NORD-OUEST. 


Au-dessous 

DE  6  ANS 

De  6  À  15 
ans,  inclusi- 
vement. 

De  16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Observations. 

3 

o 
m 

s 

[a 
S 

.S 
H 

o 
œ 

.g 

'S 

'a 

"3 
o 
do 

S» 

G 

'5 
S 

"3 

o 

ce 

g 

"3 
'8 

-S 

o 

ce 
ci 

g 

'S 

a 

196 

227 

248 

215 

170 

122 

400 

454 

60 

46 

8 

12 
11 
20 

13  . 
16* 

18 

7 
12 
13 

15 

11 

4 

13 

7 
3 

20 
18 
37 

25 

25 
45 

8 

17 

1 

2 

10 

17 

13 

12 

6 

7 

29 

33 

1 

6 

30 

44 

43 

39 

30 

25 

86 

106 

8 

9 

5 

4 

11 

7 

5 

6 

13 

11 

2 

1 

8 

12 

14 

15 

3 

4 

28 

23 

3 

2 

5 

14 

17 

24 

4 

6 

34 

40 

1 

7 

293 

361 

393 

344 

248 

193 

665 

762 

76 

73 

7 

9 

16 

20 

7 

4 

23 

40 

4 

3 

17 

12 

21 

17 

4 

9 

34 

44 

3 

2 

3 

11 

9 

13 

3 

2 

18 

23 

1 

2 

1 

2 

2 

1 

4 

6 

7 

6 

11 

7 

5 

2 

29 

31 

2 

2 

3 

4 

6 

6 

1 

4 

15 

20 

3 

3 

11 

11 

28 

32 

10 

9 

63 

65 

7 

12 

4 

4 

i 

7 

2 

3 

18 

16 

'4 

3 

2 

1 

1 

2 

2 

1 

1 

53 

59 

102 

103 

33 

34 

206 

247 

25 

28 

22 

28 

38 

28 

13 

8 

51 

56 

4 

5 

4 

8 

9 

10 

3 

17 

20 

1 

2 

13 

17 

16 

17 

6 

2 

29 

39 

4 

3 

39 

53 

63 

55 

19 

13 

97 

115 

9 

10 

19 

18 

21 

13 

10 

6 

50 

57 

1 

6 

12 

9 

11 

8 

1 

2 

31 

35 

2 

8 

4 

9 

15 

2 

9 

28 

35 

3 

3 

8 

23 

21 

20 

4 

7 

35 

47 

2 

23 

22 

20 

12 

6 

4 
15 

36 
130 

47 

4 

2 

Inoccupé. 

51 

58 

61 

55 

13 

164 

7 

9 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  a 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 
Recensement  des  sauvages  dont  la  demeure  est.  fixe  et  des  sauvages 

TERRITOIRES  DU 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Sauvages. 

0 

fi 

1 
% 

fi 
< 

35 
fi 
fi 
g 

1 

a5 

05 
05 

3 

05* 

05'ce 

f1 

ni 
O 

a" 

'+3 

05 
11 

§ 

te 

•    fi 

-35    05 

J3  "^ 
O 

m 

CD 
U 

< 

03 
fi 
.© 

'S 

AGENCE  D'ASSINIBOINE. 

211 

110 

321 

145 
212 
134 
90 
79 
67 
41 
63 

33 
3 

25 

1 

153 

Siour.  à  la  Mâch.-de-1'Orignal  (p.  de  traité). 



106 

Total 

36 

26 

259 

AGENCE   DE   QU'APPELLE. 

Piapot 

Bœuf-Debout  (Sioux) 

Pasquah 

Muscowpetung 

Pee-pee-keesis 

"4 
"2 

28 

'20 

20 

6 

14 

1 

7 

88 
97 
81 
11 
44 
20 
6 
25 

29 

111 

33 

57 
29 

33 

34 

Petit-Ours-Noir. .             

31 

Total 

831 

6 

96 

372 

357 

AGENCE  DES   BUTTES- DE-TONDKE. 

298 
65 
164 
,75 
100 
139 

841 

1 

1 

296 

65 

112 

12 

40 

75 

3 

7 

77 

90 

62 

Total 

116 

97 

628 

Creek-chi-Pin . . 

183 

165 

4,468 

2 
119 

181 
15 

Rivière-Plate,  (compr.  Steep  Point  Rock, 
Lac-du-Cygne,   l'Ile-aux-Chiens,    Baie- 
Dawson,  \  mille  ouest  de  la  riv.  Plate).. 

31 

Total,  traité  n°  4 

378 

692 

1 

1,135 

64 
22 

89 
3 

2,262 

Traité  n°  6. 

AGENCE  DU  LAC-AU-CANARDS. 

Une-Flèche ...                      

101 
27 
134 
133 
211 

606 

6 
3 

'  130 

193 

332 

31 

Okemasis 

Barbu 

John  Smith  . . 

"l6 

2 

29 

James  Smith. . 

18 

Total. . . 

16 

178 

80 

ii  RECENSEMENT  ♦ 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  27 
nomades  ;  religions  auxquelles  ils  appartiennent,  etc. — Suite 
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Au-dessous 

De  6  À  15 

De  16  À  20 

De  21  À  65 

De  65  ans 

ANS,  INCLUSI- 

ANS, INCLUSI- 

ANS, INCLUSI 

de  6  ANS. 

VEMENT. 

VEMENT. 

VEMENT. 

ET  PLUS. 

Observations. 

à 

p 

a 

A 

S 

a 

g 

à 

g 

S3 

s 

a 

p 

a 

S 

a 

3 

a 

G 

o 

03 

a 

e3 

B 

c3 

3 

S 

S 

S 

ÉH 

« 

Ph 

g 

Ph 

* 

fc 

g 

p^ 

15 

19 

14 

11 

18 

19 

43 

53 

7 

12 

Pas  de  détail. 

15 

19 

14 

11 

18 

19 

43 

53 

7 

12 

16 

11 

8 

6 

11 

6 

29 

46 

6 

6 

23 

22 

17 

19 

6 

7 

44 

56 

10 

8 

8 

14 

8 

17 

3 

4 

28 

39 

2 

11 

9 

13 

6 

4 

4 

4 

16 

26 

6 

2 

4 

3 

3 

9 

3 

4 

27 

20 

2 

4 

2 

11 

11 

9 

2 

1 

12 

13 

3 

3 

4 

5 

3 

5 

3 

2 

7 

7 

2 

3 

2 

6 

5 

61 

11 
80 

1 

33 

1 

18 

17 

2 

68 

85 

29 

181 

224 

33 

37 

30 

24 

35 

33 

25 

15 

53 

62 

10 

11 

10 

7 

6 

7 

1 

4 

13 

14 

1 

2 

18 

16 

11 

9 

9 

6 

44 

36 

17 

< 

8 

6 

9 

8 

7 

4 

1 

15 

16 

3 

6 

12 

20 

3 

7 

2 

3 

22 

23 

3 

5 

12 

13 

89 

14 

77 

7 
70 

8 

12 

34 

32 

2 

5 

88 

49 

41 

181 

183 

26 

37 

16 

30 

21 

23 

12 

9 

30 

34 

5 

3 

20 

15 

10 

21 

6 

4 

32 

37 

6 

14 

369 

426 

430 

431 

193 

170 

950 

1,114 

119 

156 

9 

1 

23 

8 

9 

5 

15 

26 

2 

3 

2 

4 
16 

1 
11 

2 
15 

7 
28 

11 
34 

""2 

"l* 

16 

3 

8 

14 

13 

15 

12 

6 

9 

32 

29 

2 

1 

20 

22 

25 

21 

11 

10 

46 

47 

6 

3 

61 

56 

75 

58 

29 

32 

128 

147 

12 

8 

DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  ii 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 
Recensement  des  sauvages  dont  la  demeure  est  fixe  et  des  sauvages 

TERRITOIRES  DU 


1 

m 
S 

o 

Religion. 

Sauvages. 

o3 

g 

< 

,   ^ 
>> 

m 

0) 

u 
Ph 

a3 

0 

A 

6 
2  | 

O 

ci 

0 

0> 
09 

c3 

PQ 

a3 
m 

O 
O 

m 

a 

.2 

-CD 
t-, 

0,    o 
< 

'À 

S 

•2 

«l 

Pu 

AGENCE  DE   CARLTON. 

William  Twatt 

145 

85 

127 

208 

76 

103 

56 

376 

103 

476 

165 

16 

2 

4 

190 

6 

56 

5 

132 

"457 
162 

6 

3 

79 

4 

5 
80 
43 
10 
60 
18 
1 
244 

118 

4 

10 

29 

Sauvages  du  Lac-au-Pélican 

50 

"33 

70 

19 
3 

Total 

1,920 

1,031 

125 

483 

281 

AGENCE   DE   HOBBEMA. 

Samson 

Ermineskin 

332 
155 

75 
45 

220 

"63 
14 

107 
153 

8 

5 
2 

6 

23 

Total 

607 

297 

274 

36 

AGENCE  DE  BATTLEFORD 

Maringouin           "j 

Tête-d'Ours            Y  Assiniboines 

73 

153 

84 
108 
106 
108 
133 

765 

6 

106 
30 
4 
38 
17 
46 

6 

40 
40 
99 
41 
36 
56 

61 

Homme-Maigre   J 

Faisan-Rouge 

Foin-d'Odeur 

7 

14 

5 

Petit-Pin  et  Homme-Chanceux 

27 

Moosomin 

Thunderchild 

55 
31 

Total. 

247 

318 

200 

AGENCE  DU  LAC-AUXOIGNONS. 

257 
19 
96 
92 
31 
122 
256 

58 

18 

9 

28 
6 
2 

128 

1 

80 

44 

25 

120 

256 

71 

Foin-d'Odeur  (annexée) 

Weemisticooseahwasis 

7 

Ooneepowhavo 

20 

Puskeeahkeewein 

Keeheewin 

Total . 

873 

121 

654 

98 

ii  RECENSEMENT 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

nomades;  religions  auxquelles  ils  appartiennent,  etc. — Suite. 
NORD-OUEST— Suite. 


Au-dessous 

DE  6  ANS. 

De  6  À  15 

ANS,  INCLUSI- 

De 16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 

De 21  À  65 

ANS,  INCLUSI- 

De 65  ans 

VEMENT. 

VEMENT. 

VEMENT. 

ET  PLUS. 

Observations. 

G 

pj 

à 

S 

à 

C 

s 

à 

à 

s 

S 

c 

P 

a 

p 

s 

o 

O 

S 

ce 

S 

s» 

ce 

ci 

S 

Ph 

-ce 

ce 

a 

-CD 

Ph 

19 

8 

25 

7 

6 

2 

34 

41 

1 

2 

10 

7 

11 

7 

6 

3 

15 

21 

3 

2 

11 

8 

13 

5 

9 

10 

31 

35 

2 

3 

27 

10 

25 

28 

9 

14 

37 

45 

6 

7 

8 

3 

9 

9 

2 

3 

16 

22 

1 

3 

10 

10 

12 

14 

5 

0 

20 

21 

2 

4 

4 

6 

5 

9 

3 

3 

8 

13 

2 

3 

60 

44 

41 

53 

17 

8 

68 

80 

2 

3 

1 

2 

14 

16 

10 

12 

21 

24 

2 

1 

62 

68 

60 

67 

15 

26 

76 

95 

3 

4 

23 

21 

17 

15 

9 

9 

30 

39 

1 

1 

235 

187 

232 

230 

91 

95 

356 

436 

25 

33 

39 

37 

39 

29 

11 

9 

75 

87 

2 

4 

12 

18 

14 

15 

5 

42 

47 

2 

11 

9 

/ 

6 

4 

3 

15 

19 

1 

5 

3 

7 

3 

1 

11 

15 

.              ♦ 

07 

67 

67 

53 

21 

12 

143 

168 

2 

7 

7 

7 

8 

4 

5 

1 

15 

16 

3 

7 

12 

16 

14 

16 

9 

6 

38 

34 

4 

4 

/ 

7 

5 

4 

7 

3 

17 

27 

2 

5 

12 

10 

12 

12 

10 

9 

21 

15 

3 

4 

6 

6 

11 

9 

9 

4 

26 

27 

4 

4 

7 

9 

6 

8 

7 

7 

26 

29 

5 

4 

10 

15 

10     8 

11 

7 

33 

31 

4 

4 

61 

70 

66 

61 

58 

37 

176 

179 

25 

32 

29 

31 

27 

30 

11 

10 

50 

54 

3 

12 

2 

1 
9 

2 
11 

5 
23 

6 
21 

1 

2 
3 

5 

15 

6 

3 

13 

3 

6 

9 

7 

4 

20 

23 

2 

5 

2 

4 

2 

6 

1 

2 

3 

6 

1 

4 

7 

20 

19 

4 

11 

4 

24 

25 

1 

/ 

32 

36 

22 

12 

15 

16 

50 

64 

2 

7 

90 

104 

89 

76 

51 

39 

175 

199 

10 

40 

• 

90  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  ii 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 
Recensement  des  sauvages  dont  la  demeure  est  fixe  et  des  sauvages 

TERRITOIRES  DU 


Recen- 
sement. 

-m 

03 

'i 

Religion. 

Sauvages. 

eg 

.2 
%> 

G 
< 

,  * 
-ou 

i 

© 

a 

©"S 

II 

Q 

30 

"-5 

eS 

oo 

~    — 

S*    -3 

bo 
s 
o 
D 

03 

o 

•   03 

a 
eu 

AGENCE  D'EDMONTON. 

Enoch 

129 
86 
168 
152 
155 
1 

21 

108 

86 

166 

152 

25 

1 

Alexander 

2 

'  130 

Joseph 

Paul  (Lac  de  la  Baleine-Blanche) 

Orphelins  de  Saint- Albert. . 

Total 

691 

153 

538 

AGENCE  DU  LAC-LA-SELLE. 

Lac  La-Selle 

136 

109 

327 

14 

79 
89 

94 

8 
247 

41 
101 

80 
14 
79 

89 

Plume-Bleue 

James  Seenum 

Lac  La-Biche 

Chipewyan 

Lac-au-Castor 

Total 

754 

350 

404 

Total,  traité  n°  6 

6,216 

1,731 

141 

80') 

2,849 

695 

Traité  n°  7. 

AGENCE  DES  PIEDS-NOIRS. 

Lapin-courant  (ferme  20  A) 

433 
463 

34 
59 

110 

57 

289 

Petit-Chien-Blanc  (ferme  20  ;B) 

347 

896 

93 

167 

636 

AGENCE  DES-SARCIS. 

Tête-de-Bœuf 

206 

30 

8 

168 

AGENCE  DES  ASSINIBOINES. 

Réserve  des  Assiniboines , 

647 

647 

AGENCE  DES  GENS-DU-SATSG. 

Gensdu-Sang 

1,185 

126 

105 

954 

AGENCE  DES  PIÉGANES. 

Piéganes 

519 

64 

140 

315 

Total,  traité  n°  7. 

3,453 

313 

647 

420 

2,073 

ii  RECENSEMENT 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  27 
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Au-dessous 

DE  6  ANS. 

De  6  À  15 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

.g 

o 

m 
c3 

à 
'.S 

-S 

s 
o 

tn 
ce 

à 

o 

et 

'a 
S 

fa 

o 

w 

à 
'a 

a 

-03 

Pa 

ci 

à 

'S 
1 

Observations. 

16 

9 

19 

15 

12 
12 
21 
20 
25 

10 
3 
16 
19 
15 
1 

10 
6 
11 
20 
10 

9 
5 
1 
3 
12 

9 
4 

2 

12 

6 

.  29 
17 
42 

25 
25 

30 
25 
49 
33 
31 

1 

3 
4 

3 

2 
3 

22 

5 

4 

81 

90 

64 

57 

35 

33 

138 

168 

13 

12 

11 

10 
47 

2 

13 
10 
25 

l6" 

8 

14 

9 

21 

2 

8 
8 

9 
6 
19 
2 
4 
3 

14 

9 

20 

7 
4 

10 

8 

30 

...... 

6 

30 
25 
74 
2 
15 
26 

31 
30 
84 
6 
20 
21 

2 

1 
4 

2 
1 
3 

8 
10 

2 

1 

2 
2 

88 

66 

62 

43 

54 

57 

172 

192 

10 

10 

683 

640 

655 

578 

339 

305 

1,288 

1,489 

97 

142 

21 
25 

17 
19 

48 
56 

40 
52 

20 
23 

22 
19 

120 
124 

128 
125 

8 
10 

9 
10 

46 

36 

104 

92 

43 

41 

244 

253 

18 

19 

17 

11 

13 

12 

7 

9 

54 

65 

9 

9 

108 

63 

77 

81 

59 

46 

80 

126 

3 

4 

99 

76 

96 

69 

74 

59 

275 

387 

24 

26 

43 

60 

47 

41 

29 

16 

124 

130 

7 

22 

313 

246 

337 

295 

212 

171 

777 

961 

61 

80 

92  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  INDIENNES  ii 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 
Recensement  des  sauvages  ayant  des  demeures  fixes  et  des  sauvage 

TERRITOIRES  DU 


Recen- 
sement . 

Religion. 

Sauvages. 

Anglicane. 

1 

a5 
q 

0 
,    <x> 

CD 

Pw 

© 

o 

ai 

-S 

a»"éS 

«3 

O 

6 

cq 

ta-.  S 

-03  -u 

a 

o 
O 

m 

o 
m 

y 

< 

a 
.© 

Ph 

Traité  n°  8. 
Cris  et  Chipewyans  à  Fort-McMurray .... 

134 
370 

Castor  à  Dunvegan . . ., 

Cris  à  la  Petite  rivière  Rouge 

143 

75 

Chipewyans  à  Fort- Chipe \vy an 322 

Cris  à  Fort-Chipewyan..    . .        

Chipewyans  au  Débarcadère  de  Smith  .  .  . 
Cris  à  Wabiscow 

180 

207 

53 

123 

113 

317 

132 

43 

28 

82 

175 

103 

111 

242 

199 

6 

Cris  au  Débarcadère,  rivière  La-Paix .... 

Castors  à  Vermillon,  rivière  La -Paix 

Cris  à  Vermillon,  rivière  La- Paix 

Cris  au  Petit  lac  de  l'Esclave 

Cris  au  lac  de  l'Esturgeon   

Castors  à  Fort  Saint- Jean 

Vagabonds  à  Fort-McMurray 

Cris  au  lac  du  Poisson-Blanc 

Esclaves  de  la  rivière  au  Foin  (en  haut) .  . 
Esclaves  de  la  rivière  au  Foin  (en  bas). . . 
Chipewyans  de  Fort-Résolution 

Couteaux- Jaunes  Fort-Résolution 

Côte-de-Chien  de  Fort-Résolution 

Vagabonds  au  Débarcadère  d'Athabaska. 

Total 

3,347 

District  d'Athabaska.  .                 .... 

1,239 
4,149 
3,302 
5,834 

h      McKenzie 

Yukon.     .           

Keewatin  . . . 

RECAPITU 
PROVINCE  DE 


Agence  de  la  côte  de  l'Ouest 

2,387 
2,872 
2,929 
2,003 
4,149 
603 
1,919 
3,875 
1,345 
3,500 

72 

601 

22 

1,202 

289 

152 
157 

272 

632 
2,591 
1,735 
1,981 

"177 

1,314 

m      de  la  rivière  Fraser 

h      de  Babine  et  de  la  riv.Skeena  sup. 

52 
144 

n      de  la  côte  du  Nord-Ouest 

2,309 

638 

m      de  Kootenay .    .    

n      de  Cowichan 

603 
1,452 
2,464 

652 

57 

359 
"l80 

51 

n      de  Kamloops-Okanagan 

513 

Sauvages  nomades,  environ 

Grand  total 

25,582 

3,960 

346 

3,429 

11,458 

177 

2,712 

ii  .  RECENSEMENT 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
nomades;  religion  auxquelles  ils  appartiennent,  etc. — Suite. 

NORD-OUEST-i^n. 
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Au-dessous 

DE  5  ANS. 

De  6  À  15 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  26  À  20 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 
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'2 
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02 

.5 
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00 
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Observations. 



.  .     . 


1 

^  Pas  de  détails. 



... 



- 

...     . 

J 

|  ..:• 

■.::::J:::::- 

1 
V  Pas  de  détails. 

j 



1 

LATION. 
COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


180 

172 

209 

197 

59 

72 

633 

702 

89 

74 

330 

308 

240 

242 

103 

101 

(580 

675 

105 

88 

152 

159 

273 

283 

165 

165 

812 

817 

51 

52 

218 

204 

96 

89 

160 

169 

452 

451 

87 

77 

332 

323 

331 

321 

246 

232 

1,09(5 

1,075 

92 

101 

65 

55 

59 

56 

23 

20 

139 

148 

21 

17 

171 

144 

175 

172 

81 

84 

514 

560 

5 

13 

310 

301 

321 

318 

175 

170 

1,047 

1,047 

94 

92 

101 

87 

84 

71 

51 

3 

470 

392 

5,807 

29 
573 

57 
571 

1,859 

1,753 

1,788 

1,749 

1,063 

1,016 

5,843 
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Recensement  des  sauvages  dont  la  demeure  est  fixe  et  des  sauvages 

RÉCAPITU 
PROVINCE  DU 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Sauvages. 

ai 
B 

< 

© 

s 

03 

-©'H 

1 

© 
s- 

Ph 

© 

.2 
'O 

o 
-a 
-^> 

-03     ■ 

© 

.11 

o 

O 

719 
220 

© 
pq 

a» 
as 

es'? 

C 

O 

O 

05 

.2 

03  -S 

a>  o 

0 

05 
.© 

'S 
Ph 

Traité  n°  1 

2,493 

735 

35 

3,408 
158 

6,829 

1,248 
358 

75 
61 

24 

427 

,,        2 

96 

„        3 

35 

5 

1,257 

"lié 

1,665 

82 



16 

388 

32 

Grand  total 

2,863 

126 

1,665 

1,021 

136 

40 

978 

TERRITOIRES  DU 


Trai  ;é  n°  4 

6 

7 

8 

Sauvages  n'ayant  ni  traité  ni  agents.  . . . 

Grand  total 

Ungava 

District    de  Franklin     (autrefois     Esqui- 
maux de  la  côte  arctique)  ...    


4,468 
6,216 
3,453 
3,347 
165 


17,649 

5,060 

2,500 


378 

1,731 

313 


2,422 


692 
141 


833 


1 
800 
647 


1,448 


1,135 

2,849 
420 


4,404 


2,262 

695 

2,073 


5,030 


GRANDE 


Ontario 

21,093 

11,066 

1,930 

1,699 

5,195 
104 

66 
3 

4,338 
462 

6,573 
7,514 
1,930 
1,699 
301 
11,458 
1,021 
4,404 

974 



93 
6 

310 
33 

3,095 

301 

25,582 
6,829 

17,649 
5,060 
2,500 
1,239 
4,149 
3,302 
5,834 

108,233 

3^960 
2,863 
2,422 

*  '  346 

126 
833 

::;::'■ 

3,429 
1,665 
1,448 

■;..:' 

Colombie-Britannique 

Manitoba .... 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Ungava 

Dist.  de  Franklin  (autrefois  côte  arctique) 
District  d'Athabaska 

"i3è 



177 
40 

2,712 

978 
5,030 

n        de  McKenzie 

560 

1,110 

99 

Grand  total     

14,544 

1,374 

11,342 

34,909 

11,815 

ii  RECENSEMENT 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

nomades  ;  religions  auxquelles  ils  appartiennent,  etc. — Fin. 

LATION—i^m. 
MANITOBA 
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Au-dessous 

De  6  a  15 

ans,  inclusi- 

De 16  a  20 
ans,  inclusi- 

De 21  a  65 

ans,  inclusi- 

De 65  ans 

DE  6  ANS. 

VEMENT. 

VEMENT. 

VEMENT. 

ET  PLUS. 

| 

Observations. 

M 

p 

à 

a 

a 

p 

P* 

p' 

p 

p 

s 

p 

P 

p 

p 

p 

P 

s 

p 

o 

o 

o 

S 

3 

§ 

S 

'03 

Fr 

a 

DU 

S 

254 

251 

249 

215 

134 

124 

623 

620 

10 

13 

78 

62 

85 

71 

40 

45 

170 

163 

11 

10 

3 

1 

1 

1 

4 

3 

10 

9 

3 

293 

361 

393 

344 

248 

193 

665 

762 

76 

73 

8 

10 

20 

12 

7 

8 

33 

40 

8 

12 

636 

685 

748 

643 

433 

373 

1,501 

1,594 

105 

111 

NORD-OUEST. 


369 
683 
313 

426 
640 
246 

430 
655 
337 

431 

578 
295 

193 
339 
212 

170 
305 
171 

950 

1,288 

777 

1,114 

1,489 

961 

119 
97 
61 

156 
142 

80 

Pas  de  détails. 

1,312 

646 

3,015 

3,564 

1,365 

1,422 

1,304 

744 

277 

378 

Pas  de  détails. 

RECAPITULATION. 


1,661 

1,752 

2,135 

2,058 

1,242 

1,072 

4,751 

4,977 

409 

467 

780 

743 

853 

769 

491 

468 

1,748 

1,656 

147 

192 

135 

129 

215 

196 

140 

142 

419 

362 

57 

52 

153 

158 

177 

174 

80 

83 

412 

378 

43 

41 

23 

28 

40 

30 

20 

10 

73 

63 

8 

6 

1,859 

1,753 

1,788 

1,749 

1,063 

1,016 

5,843 

5,867 

573 

571 

636 

685 

748 

643 

433 

373 

1,501 

1,594 

105 

111 

1,365 

1,312 

1,422 

1,304 

744 

646 

3,015 

3,564 

277 

378 

-Pas  de  détails. 

6,560 

J 

6,612 

7,378 

6,923 

4,213 

3,810 

17,762 

18,461 

1,619 

1,818 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 


SAUVAGESSES  QUI  ONT    COMMUE    LEUR   ANNUITÉ    PAR  UN  ACHAT 

DE  DIX  ANS  ($50),  EN  VERTU  DE  L'ARTICLE  II  DE 

L'ACTE  DES    SAUVAGES. 


Commutations,  1902-3. 


Traité  n   1. 

Bande  de^la  riv.  de  la  Tête-Ouverte — Susanne  Girard  Wheeler,  n°  185. 

\J2P*g  !       "  Jennie  McDonald  Miller,  n°  37. 

Bande  du  Fort  Alexandre — Françoise  (Bruyère)  Morin,  n°  218. 

"  Martha  (Abraham)  Hourston,  n°  225. 

"  Véronique  Guimond  Hourston,  n°  230. 

"  Eugénie  Morziseau  Thomas,  n°  232. 

"  Archange  Morriseau,  n° 


Traité  n   2. 

Bande  de  la  rivière  Shoal — Harriet  Jane  Munro,  n°  75. 
JT  "  Ada  Brass,  n°  103. 

Bande  de  la  Baie-au-Sable — Harriett  Whitford,  n°  86. 


Traité  n   4> 
Bande  de  Keeseekowenin — Mde  Jone  Bone  (née  Spotted  Quill),  n°  36. 

Traité  n   5. 
Bande  du  Grand-Rapide — Mde  Caroline  Parenteau,  n°  57. 

Traité  n    6. 

Bande  d'Enoch — Nancy  Huppé  (née  Ward),  n°  130. 
Bande  Ermineskin — Susan  Desjarlais,  n°  86. 
Bande  du  Lac-La-Selle — Eliza  Sinclair,  n°  86. 

Traité  n°  7. 
Bande  "  A  " — Louise  Desnoyer  (alias  Deschamps  et  Gariépy),  n°  72. 
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Tableau    A    (1)— Liste   des  employés  du  département   des    Afiaires    Indiennes 

au  1er  juillet  1903. 

BUREAU  CENTRAL- SERVICE  INTÉRIEUR. 


Nom. 


Hon.  Clifford  Sifton 


Francis  Pedley 

John  D.  McLean . . 
Samuel  Stewart. . . . 
Reginald  Rimmer. . 
Duncan  C.  Scott. . . 
James  B.  Harkin  . 
William  A.  Orr  . . . 


John  McGirr 

Robert  G.  Dalton 

Samuel  Bray 

Alfred  E.  Kemp 

Henry  C.  Ross 

Edwin  Rochester 
James  J.  Campbell  . . 

Hiram  McKay 

Martin  Benson 

Henry  J.  Brook  .... 
John  D.  Sutherland  . 

John  W.  Shore 

Jno.    H.    Antlitf, 

M. A.  Se,  A.F 

Geo.  M.  Matheson. . . 
Robert  B.  E  Moffat. . 

Joseph  Delisle 

Fannie  Yeilding 
Caroline  Reiffenstein. 
Lizzie  D.  McMeekin . 

Edith  H.  Lyon    

Helen  G.  Ogilvy 

Floretta  K.  Maracle. 
Mary  D.  Maxwell  . . . 
Frederick  R.  Byshe . . 

Louisa  E.  Dale 

James  Guthrie 

Thos.  P.  Moffatt. . .    . 
Alice  M.  S.  Graham  . 
Frederick  H.  Byshe. 
Emma  S.  Martin 

Chas.  A.  Cooke 

Sarah  M.  O'Grady. . . 
Peter  Jos.  O'Connor  . 
Wm.  Edwin  Allan. . . 
Herbert  N.  Awrey . .  . 
Alex.  F.  MacKenzie 

Geo.  A.  Conley 

Selywn  E.  Sangster. . 
Margaret  H.  Brennan 
Gertrude  A.  Gorrell. . 
Audrey  S.  Jones, .... 
Helen  M.  O'Donohoe. 
Sarah  E.  Whitehead. 
Effie  K.  McLatchie.. 

Benjamin  Hayter 

William  Seale 

John  Ackland 

David  Morin 


Emploi. 


Surintendant  général, 


Sous-Surintendant  général 

Premier  commis  et  secrétair 

.1  sous-seciétaire 

n  greffier  en  loi 

ii  comptable 

Secrétaire  privé  au  surintendant  général. .  .  . 
Commis  de  1ère  classe,   en  charge  de  la  divi 

sion  des  terres  et  des  coupes  de  bois 

Commis  de  1ère  classen 


Commis  de  2éme  classe 


Commis  de  2ëme  classe  cadette . 


Copiste . 


Appoin 
tements 

annuels 


Emballeur . 


3,200 
2,400 
2,000 
2,100 
2,200 
1,750 

1,650 
1,800 
1,650 
1,600 
1,400 
1,400 
1,400 
1,400 
1,350 
1,350 
1,250 
1,250 
1,250 

1,250 
1,100 
1,100 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
950 
950 
950 
950 
950 
950 
900 
900 
900 
800 
750 
750 
700 
700 
650 
650 
600 
600 
600 
575 
520 
515 
515 
490 
460 
600 
570 
420 
360 


Date  de 
la  nomination 

à  ce 
département. 


Date  de 
la  nomination 

dans  le 
service  civil. 


Remplit  cette  charge  conjoin- 
tement avec  celle  de  ministre 
de  l'Intérieur. 


21  nov.  1902 

lerjuil.  1897 

30  déc.  1898 

27  juin  1898 

6  juil.  1893 

1er    „  1902 


1er  août 

14  oct. 

29  nov. 
1er  juil. 

2  août 
1er  juil. 

5  juin 
1er  août 
11  sept. 
1er  déc. 
1er  juil. 
11  jan 
1er  juil. 

1er  juil. 

30  juin 
30  n 
1er  jul  1. 
1er  n 
1er  n 
1er  n 
1er  n 
1er  n 
1er  i. 
1er  „ 
1er  m 
1er  ii 
1er  n 
1er  h 
1er  n 
1er  n 
1er  n 
1er  n 
1er  -t 
1er  n 

15  ., 

21  jan. 

13  nov. 
30  jan. 
1er  avril 
19  nov. 
26  mai 

22  jan. 
30  jan. 

14  mai 
1er  juil. 
26      ., 
18  mars 
28  juil. 
1er     ti 


1894 
1891 
1893 
1899 
1902 
1886 
1890 
1894 
1894 
1884 
1898 
1899 
1899 

1899 
1903 
1903 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1900 
1901 
1901 
1901 
1901 
1902 
1902 
1903 
1903 
1896 
1899 
1900 
1903 
1900 
1901 
1892 
1893 
1899 
1901 


1er  sept. 
1er  oct. 
1er  juil. 

27  juin 

8  oct. 
24  nov. 

24  nov. 
1er  août 
12  sept. 
14  juin 
1er  fév. 

10  jan. 

30  déc. 

9  juil. 
1er  avril 
1er  jan. 

29  déc. 
24  mars 

1er  juil. 

21  juin 

7  fév. 

23  juin 
3  avril 

24  nov. 

31  déc. 
31  mai 

30  juin 

31  jan. 
31  mai 
26  mars 
21  juil. 
21     ,, 
41  oct. 

28  nov. 
6  fév. 

11  sept. 
1er  avril 

12  oct. 
15  fév. 
15  juil. 

21  jan. 

13  nov. 
30  jan. 
1er  avril 
19  nov. 
26  mai 

22  jan. 
2     „_ 

14  mai 
1er  juil. 
18-  oct. 
18  mars 
28  juil. 
1er     m 


1897 
1876 
1879 
1898 
1880 
1901 

1883 
1877 
1871 
1884 
1884 
1883 
1882 
1886 
1880 
1876 
1871 
1896 
1884 

1898 
1888 
1891 
1880 
1882 
1883 
1887 
1890 
1890 
1891 
1890 
1891 
1891 
1S91 
1891 
1893 
1893 
1894 
1893 
1896 
1898 
1901 
1902 
1902 
1903 
1903 
1896 
1899 
1900 
1901 
1900 
1901 
1887 
1893 
1899 
1901 
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Tableau   A  (1) — Liste  des    employés    du  département  des  Affaires  Indiennes 

au  1er  juillet  1903. 

EMPLOYÉS  DU  SERVICE  EXTÉRIEUR  AU  BUREAU  CENTRAL. 


Nom. 


Frederick  H.  Paget . . 
Jas.  Ansdell  Macrae. 
Geo.  L.  Chitty 


Emploi. 


Appoin- 
tements 
annuels. 


Date,  de 
la  nomination 

à  ce 
département. 


Attaché  à  la  division  du  comptable 

Insp.  des  ag.  des  sauvages  et  des  réserves. 
Inspecteur  du  bois 


1,700    lerjuil 

1,800 

1,200 


1897 
1er  oct.  1892 
21  juin      1893 


Date  de 
la  non)  i  nation 

dans  le 
service  civil. 


5  jun 

14         M 

21     „ 


1885 
1881 
1893 
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TABLEAU  B.— COMPTES  DE  CRÉDIT. 
1902-03. 


Sauvages. 


Crédit. 


Ontario  et  Québec. 

Secours  aux  indigents  et  grain  de  semence,  prov.  de  Q. 
m  m  soins  médicaux,  prov.  d'  Ont. 

Couvertures  et  vêtements,  Ontario  et  Québec. . 

Ecoles— Ontario.  Québec  et  les  provinces  maritimes .... 
Salaires  des  chefs  à  Cap-Croker  et  Gibson,  et  de  l'agent 

à  Saint-Régis     

Annuités  du  traité  Robinson ...    

Arpentages  des  réserves  des  sauvages 

Fonds  d'administration  des  terres 

Subv.  à  la  société  d'agriculture — Munsees  de  la  Thames. 

Frais  judiciaires  pour  la  vente  des  boissons 

Frais  pour  dépenses  légales 

Pour  la  construction  d'une  geôle  à  Saint-Régis 


Nouvele-  Ecosse. 

Appointements 

Secours  et  grains  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments 

Réparations  des  routes — réserve  d'E&kasoni  .  .    .  i 

Pour  améliorer  ia  condition  sanitaire  des  sauvages  près 

de  la  réserve  Sidney 

Dépenses  diverses  et  imprévues 


Nouveau- Brunswick. 

Appointements 

Secours  et  grains  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments. . 

Pour  la  réparation  des  chemins,  réserve  d'Edmunston , 
Dépenses  diverses  et  imprévues 


Ile  du  Prince-Edouard. 

Salaires  et  dépenses  de  voyage   

Secours  et  grains  de  semenee 

Soins  médicaux  et  médicaments 

Dépenses  diverses  et  imprévues 


Manitoba  et  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Rentes  annuelles  

Instruments  aratoires 

Grains  de  semence 

Bétail 

Sauvages  indigents 

Vêtements  fournis  tous  les  trois  ans 

Ecoles 


Arpentages 

Sioux 

Moulin  à  moudre  et  scieries . 
Dépenses  générales 


Territoire  du  Yukon. 

Sauvages  indigents 

Ecoles 


$       c. 

7,100  00 

3,000  00 

500  00 

45,970  00 

150  00 

16,806  00 

500  00 

14,000  00 

90  00 

500  00 

3,500  00 

500  00 


Dépenses. 


92,616  00 


1,225  00 

2,700  00 

3,700  00 

100  00 

1,000  00 
100  00 


8,825  00 


1,184  00 

2,300  00 

3,000  00 

75  00 

300  00 


6,859  00 


300  00 
925  00 
(550  00 

75  00 


1,950  00 


145,335  00 

12,237  40 

1,845  00 

20,620  00 

214,627  00 

2,752  00 

290,876  00 

5,000  00 

5,665  00 

948  00 

153,389  00 


$  .c 

6861  17 

2821  56 

481  43 

44,214  51 

150  00 

16,790  40 

0  30 

14,000  00 

90  00 

459  85 

2,495  23 


88,364  45 


1,194  47 

2,699  61 

3,542  92 

100  00 


83  51 


7,620  51 


Crédit  non 
employé. 


Excédent 
du  crédit. 


1,174  99 

2,293  13 

2,999  34 

75  00 

348  67 


6,891  13 


300  00 

636  49 

635  09 

2  64 

1,574  22 


853,294  40 


8,000  00 
5,000  00 


141,170  00 

12,445  05 

1,354  63 

20,619  95 

213,966  39 

2,435  09 

263,540  40 

4,999  15 

4,214  32 

941  51 

152,890  04 


818,576  53 


6,118  40 
2,029  66 


13,000  00 


1,148  06 


238  83 

178  44 

18  57 

1,755  49 


15  60 
499  70 


40  15 

1,004  77 

500  00 


4,251  55 


30  53 
0  39 

157  08 


1,000  00 
16  49 


1,204  49 


9  01 

6  87 
0  66 


16  54 


48  67 
48  67 


288  51 
14  91 
72  36 

375  78 


4,165  00 


207  65 


490  37 

0  05 

660  61 

316  91 

27,335  60 

0  85 

1,450  68 

6  49 

498  96 

34,925  52 


207  65 


1,881  60 
2,970  34 


4,851  94 
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Colombie-Britannique, 


Appointements 20,840  00 

Secours ï>,000  00 

Grains  de  semence 1,000  00 

Soins  médicaux  et  médicaments 18,500  00 

Ecoles  du  jour 9,400  00 

Ecoles  industrielles  et  pensionnats 77,850  00 

Erais  de  route 5,600  00 

Dépenses  de  bureau  et  autres 10,620  00 

Commission  des  arpentages  et  des  réserves 7,000  00 


19,083  64 

8,767  67 

153  20 

18,341  45 
8,907  83 

66,248  92 
4,676  63 
7,383  23 
4,653  71 


En  général. 


Appointements  des  inspecteurs 

Frais  de  route  des  inspecteurs  et  assistance  au  clergé. 
Impression,  papeterie  et  matériel  des  écoles 


159,810  00  ! 

138,216  28 

21,593  72 

3,000  00 

3,000  00 
1,658  69 
3,765  13 

1,900  00 
6,000  00  1 

241  31 
2,234  87 

10,900  00 


8,423  82 


Crédit  non     Excédent 
employé.      du   crédit. 


•1?  c. 

1,756  36 

232  33 

846  80 

158  55 

492  17 

11,601  08 

923  37 

3,236  77 

2,346  29 


2,476  18 


FONDS  DE  DEPOTS  DES  SAUVAGES. 

Tableau  C — Indiquant  les  opérations  qui  se  rattachent  à  ce  fonds  pendant  l'exercice 

terminé  le  30  juin  1903. 


Service. 


Balance  le  30  juin  1902 e 

Perceptions  des  ventes  de  terres  ;  droits  sur  bois  et  pierre  ;  loyers  ;  amendes 

et  honoraires 

Intérêt  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1902,  sur  la  balance  ci-dessus 

Crédits  votés  par  le  parlement  pour  ajouter  à  la  caisse 

Montant  de  l'arbitrage  chargé  à  la  province,  compte  de  la  puissance 

Chèques  impayés  pour  1900-01 

Dépenses  pendant  l'exercice  1902-03 '.    

Balance  le  30  juin  1903 


Doit. 


296,217  65 
4,408,912  57 


,4705,130  22 


Avoir. 


4,045,945  86 


217,482 

166,146 

26,826 

248,712 

16 


4,705,130  22 
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A  Son  Excellence  le  Très  honorable  comte  de  Minto,   G.C.M.G.,    etc.,  etc.,  gouverneur 

général  du  Canada,  etc.,  etc. 

Plaise  à  Votre  Excellence, — 

Le  soussigné  à  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence  le  rapport  annuel  de  la 
Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  pour  l'année  1903. 

Respectueusement  soumis, 

WILFRID  LAURIER, 

Président  du  Conseil. 
Ottawa,  28  janvier  1904. 


i 
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Gendarmerie  à  Cheval  du  Nord-Oues?, 

Bureau  du  Commissaire, 

Régina,  25  janvier  1904. 
Au  Très  honorable 

sir  Wilprid  Laurier,  C.P.,  G.C.M.G.,  etc.,  etc., 
Président  du  Conseil  Privé, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  du 
service  que  le  corps  placé  sous  mon  commandement  a  fait  dans  les  Territoires  du  Nord- 
Ouest  pendant  l'exercice  clos  le  30  novembre  1903,  en  même  temps  que  ceux  des  officiers 
suivants — commandants,  médecins  et  officier  vétérinaire — savoir  : — 

Du  surintendant  R.  B.  Deane,  commandant  la  division  A,  Maple  Creek. 
A.  H.  Griesbach  "  C,  Battleford. 

"  C.  Constantine  "  G,  Edmonton. 

G.  E.  Sanders,  O.S.D.        "  E,  Calgary. 

"  P.  C.  H.  Primerose  "  D,  Macleod, 

W.  S.  Morris  "  F,  Prince-Albert, 

"  J.  O.  Wilson,  commandant  la  circonscription  de  Régina. 

"  J.  V.  Bégin      '  "  division  K,  Lethbrid^e. 

"  A.    C.    Macdonnell,    O.S.D. ,    commandant   la  division  de  dépôt 

Régina. 
Du  médecin  auxiliaire  Bell. 
Du  vétérinaire,  l'inspecteur  J.  F.  Burnettt. 

Nous  devons  nous  féliciter  du  développement  continu  des  Territoires. 

L'augmentation  de  la  population  a  été  cette  année  plus  considérable  que  durant 
toute  autre  année  qui  l'a  précédée  dans  l'histoire  des  Territoires.  Je  crois  que  la  popu- 
lation d'aujourd'hui  peut,  en  toute  certitude,  être  estimée  à  au  moins  350,000  âmes.  Ce 
développement  rapide  a  augmenté  de  beaucoup  le  travail  de  l'effectif,  et  c'est  avec  bien- 
des  difficultés  que  j'ai  pu  répondre  à  toutes  les  exigences.  La  colonisation  rapide 
d'un  nouveau  pays  attire  toujours  un  certain  élément  turbulent  et  peu  désirable,  et 
d'après  les  relevés  des  délits  de  cette  année,  il  est  évident  que  les  Territoires  du  Nord- 
Ouest  ne  font  pas  exception  à  cette  règle.  Les  villes  nouvelles  et  l'expansion  des  régions 
colonisées  exigent  des  patrouilles  et  nécessitent  la  surveillance  de  la  gendarmerie,  et  il 
est  très  évident  qu'on  en  arrivera  bientôt  à  un  point,  si  nous  n'y  sommes  pas  déjà  arri- 
vés, où  cet  effectif,  dont  le  nombre  est  fixe,  ne  pourra  remplir  d'une  façon  satisfaisante 
les  devoirs  que  la  population  des  Territoires  attend  de  sa  part. 

Notre  champ  d'opération  a  été  élargi  cette  année  dans  d'énormes  proportions.  Un 
détachement  de  cinq  hommes,  sous  le  commandement  du  surintendant  Moodie,  a  été 
choisi  pour  accompagner  l'expédition  de  la  Baie-d'Hudson  dans  cette  région  reculée. 

En  mai,  une  autre  expédition  a  été  envoyée  à  l'océan  Arctique  ;  elle  était  composée 
de  5  hommes  sous  le  commandement  du  surintendant  Constantine.  Ce  détachement  est 
arrivé  au  fort  McPherson,  sur  la  rivière  Pelly,  au  commencement  de  juillet,  le  surin- 
tendant Constantine  ayant  pris  des  mesures  pour  loger  les  hommes,  est  revenu  au  fort 
Saskatchewan  après  avoir  transmis  le  commandement  au  maréchal  des  logis  Fitzgerald. 
Ce  sous-officier  a  visité  l'île  Herschell  en  août  et  a  eu  l'honneur  d'établir  à  cet  endroit  le 
détachement  le  plus  septentrional  de  l'univers. 

L'île  Herschell  est  située  dans  l'océan  Arctique,  à  30  milles  au  nord-ouest  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Mackenzie.  Elle  a  été  durant  de  longues  années  le  port  d'hivernage 
de  la  flotte  baleinière  américaine,  et  a  été  le  théâtre  de  beaucoup  de  violence  et  d'anar- 
chie.    On  trouvera  ci  annexés  les  rapports  du  surintendant  Constantine  et  du  maréchal 
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des  logis  Fitzgerald.  Aucune  nouvelle  n'a  été  reçue  du  surintendant  Moodie.  L'éta- 
blissement de  ces  postes  avancés  e-t  de  la  plus  haute  importance.  Ils  représentent  la 
loi  et  le  bon  ordre  et  démontrent  que,  même  dans  les  régions  les  plus  reculées,  les  lois  du 
Canada  seront,  à  tout  prix,  mises  en  vigueur  et  que  la  population  indigène  sera  respectée. 

J'oserai  encore  appeler  votre  attention  sur  l'important  travail  fait  par  la  gendar- 
merie parmi  les  immigrants  qui  sont  presque  tous  d'origine  étrangère. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  pour  l'avenir  du  pays  qu'ils  soient  mis  sur  la 
bonne  voie  ;  que  dès  le  début  ils  soient  bien  convaincus  que  les  lois  sont  mises  en  vigueur 
avec  équité,  justice  et  certitude,  et  qu'il  leur  faut  s'accoutumer  à  les  observer. 

En  1901,  30  pour  100  de  notre  population  étaient  nés  à  l'étranger,  et  je  ne  crois 
pas  me  tromper  en  affirmant  que  les  colons  nés  à  l'étranger  sont  aussi  nombreux  que  ceux 
d'origine  britannique  (en  employant  ce  dernier  mot  dans  son  acception  la  plus  large). 

On  prétend,  et  avec  raison  que  nous  sommes  un  peuple  qui  respecte  la  loi,  que  nul 
nouveau  pays  n'a  jamais  été  colonisé  dans  des  conditions  aussi  paisibles.  Pourquoi  ? 
grâce  au  fait  que  le  Canada  entretient  une  puissante  gendarmerie  qui  depuis  trente  ans 
a  appliqué  la  loi  d'une  façon  impartiale. 

La  gendarmerie  à  cheval  a  été  le  pionnier  de  la  colonisation.  Elle  a  transporté 
dans  les  Territoires  la  maxime  universellement  reconnue  que  là  où  flotte  le  drapeau 
britannique,  régnent  la  paix  et  l'ordre.  Je  parle  de  ceÀ  parce  qu'on  a  dit  que  le  temps 
est  maintenant  arrivé  de  se  dispenser  des  services  de  la  gendarmerie.  Je  ne  partage  pas 
cette  opinion  et  je  crois,  au  contraire,  que  jamais  ses  services  n'ont  été  aussi  nécessaires. 
J'ai  parlé  de  la  forte  immigration,  mais  le  pays  est  si  vaste  qu'elle  est  à  peine  remarquée. 
Il  y  a  d'immenses  régions  où  l'on  trouve  à  peine  une  seule  habitation,  et  nous  avons  une 
ligne  frontière  de  800  milles,  le  long  de  laquelle,  sur  une  distance  de  200  milles,  on  ne 
trouve  pas  un  seul  colon. 

La  colonisation  des  Territoires  va  probablement  augmenter  dans  la  proportion  de 
100,000  colons  par  année  d'ici  à  plusieurs  années.  C'est  parmi  ces  nouveaux  colons  que 
le  travail  de  la  gendarmerie,  travail  laissé  dans  l'oubli  et  souvent  méconnu,  sera  le  plus 
précieux. 

La  construction  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc- Pacifique  nécessitera  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers.  C'est  un  fait  bien  connu  que  la  construction  rapide  du  chemin  de  fer 
Pacifique  Canadien  a  été  considérablement  facilité  par  le  maintien  de  l'ordre  parmi 
l'armée  de  terrassiers. 

Le  Grand-Tronc-Pacifique  aura  besoin  d'une  aide  semblable  et  y  trouvera  également 
son  compte. 

En  conféquence  je  vous  demande  respectueusement  de  considérer  l'opportunité 
d'augmenter  de  beaucoup  l'effectif. 

CRIME. 

Statistique  des  affaires  inscrites,  des  condamnations  prononcées,  etc.,  dans  les  Terri" 
toires  du  Nord-Ouest,  pendant  l'exercice  clos  le  30  novembre  1903. 


— 

CD    o 
w  m 

G   G 

Déclarations 
de  culpabi- 
lité. 

Causes    ren- 
voyées   ou 
retirées. 

—    *J 

O'G 

Gi 

03     G 

«s--1 

Observations. 

Crimes  et  délits  contre  les  personnes — 

Meurtre     . .    , 

Homicide 

5 
1 

1 

1 

'"2 
1 
1 

277 
9 

2 

"l 

"l 

"G4 
3 

2 
1 

""l 

(  2  acquittés. 

j  1  encore  au  large. 
"1  1  attendant  son  procès. 

j  1  condamné  à  être  pen- 

L     du  le  15  déc.  11)03. 
Procès  fixé  au  mois  de  jan- 

Tentative de  meurtre,  accusation  réduite  à  voies 

de  fait  et  pointer  une  arme  à  feu  

Infanticide 

Mena-  e  de  tirer  une  arme  à  feu 

Décharger  une  arme  à  feu  avec  intention 

Poignarder 

Voies  de  fait 

m            avec  circonstances  aggravantes .  . . 

1 

2 

2 

1 

341 

13 

vier. 
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Crime — Suite. 


Crime. 


Crimes  et  délits  contre  les  personnes— Suite. 

Attentat  à  la  pudeur 

Viol  et  tentative  de  viol 

Séduction .... 

Tentative  de  suicide 

Divers , 

Laisser  ouverts  des  trous  dangereux..' 

Refus  de  pourvoir  aux  besoins  de  sa  famille  . 

Bigamie 

Blesser  d'un  coup  de  feu 

Intimidation 

Pointer  des  armes  à  feu 

Aide  et  compl.  dans  une  offense  puniss.  par  la  loi 
Crimes  et  délits  contre  la  propriété — 

Vol  de  lettres  chargées 

Vol  simple - 

Vol  de  grand  chemin ... 

Vol  accompagné  de  violence 

Vol  à  main  armée 

Vol  de  chevaux     

Vol  avec  effraction 

Divers , 

Incendie  par  malveillance 

Tut-r  ou  blesser  des  bêtes  à  cornes  ou  chevaux  . . 

Vol  de  bestiaux , 

Fraudes  relavives  à  des  bestiaux 

Recel 

Vol  avec  effraction  dans  \me  maison 

Fausses  représentations  .    .      .    ..... 

Faux   

Fraude 

Dommages 

Violation  de  propriété 

Dommages  à  la  propriété   

Avoir  des  chiens  qui  taquinent  les  bestiaux. . . . 

Cruauté  envers  les  animaux 

Apporter  au  Canada  des  effets  volés 

Tuer  des  chiens     ' 

Mutiler  des  bestiaux 

Délits  contre  l'ordre  public — 

Mépris  de  cour 

Porter    illégalement    des    arbres    offensives    et 
cachées 

Acte  de  libération  des  forçats     

Délits  contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Vagabondage 

Ivresse  et  tapage 

Contravention  aux  règlements  de  police 

Habiter  une  maison  malfamée 

Tenir  „  ..  

Fréquenter      ..  n  

Langage  insultant 

1  ,am  âge  menaçant 

Divers 

Libelle  diffamatoire 

Indécence 

Inceste     

Avoir  caché  une  naissance 

Comm.  charnel  avec  une  fille  de  moins  de  14  ans.  . 

Dénigrement 

Contravention  à  l'Acte  dns  sauvages — 

Procurer  de  la  boisson  aux  sauvages 

Sauvages  ivres ...  :    . . . 

Prostitution 

Abittre  du  bois  sur  la  réserve  et  l'enlever 

Vente  de  produits 

28- 


17 

8 
2 
1 

1 

323 

2 

1 

1 

88 

13 

10 

3 

13 

29 

5 

8 

5 

35 

19 

12 

25 

3 

40 

4 

18 

6 

2 

1 


188 

1 


35 
1 

1«9 

636 

6 

42 

30 

°2 

13 

1 

9 

3 

31 

1 

4 

4 

2 

98 
117 

1 
1 
1 


32 


162 

615 

5 

40 

28 
22 


79 

105 


10 
5 

2 

1 

1 
121 

1 

1 

45 
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4 
1 
6 

11 
2 
4 
2 

15 
7 
8 
3 
2 
6 
1 
7 
3 


Observations. 


f  1  n'a  pas  comparu  à  son 

{      procès. 

1 1  n'a  pas  enc.  été  trouvé. 


1  s'est  échappé. 


1  pas  encore  arrêté. 
Renvoyé  à  Calgary. 


1  pas  arrête. 
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Crime—  Fin, 


Crime. 


Contravention  à  l'Acte  des  sauvages — Suite. 

Déserter  d'une  école  des  sauvages 

f  vres  sur  la  réserve 

Se  livrer  à  la  danse 

Voies  de  fait 

Avoir  de  la  boisson  en  sa  possession . . . 


■■/.  u 

CD  O 

m  ce 

s  a 
o 


sur  une  resen  e. 


Violation  de  la  propriété  d'autrui  (Tresspassing). 

Jeux  de  hasard 

Infraction  à  la  loi  des  chemins  de  fer .... 

Ivre,  étant  chargé  de  conduire  une  locomotive. . 

Voyager  furtivement  et  sans  payer 

Obstruction  sur  la  voie  ferrée 

Tromper  la  justice 

Parjure  , 

Mépris  de  cour 

Etre  au  large  étant  sous  le  coup  d'une  cond 'nation 

h  caution 

Corruption  et  désobéissance— - 

Evasion     

Tentative  de  s'échapper  de  prison 

Entraver  un  gard.  de  la  paix  clans  l'ex.  de  ses  dev.. 

Résister  aux  agents  chargés  de  les  arrêter 

S'évader  de  prison 

Favoriser  l'évasion  de  prisonniers  . .    '. 

Contraventions  aux  ordonnances  des  Terr.  du  N.-O. — 

Maîtres  et  serviteurs 

Acte  de  la  quarantaine  des  bestiaux ...    .    

Acte  concernant  les  troupeaux 

Ordonnance  concernant  le  gibier '. 

Cacher  du  gibier ...  

Sanctification  du  dimanche    

Feux  de  prairie 

Ordonnance  concernant  la  boisson 

Aliénation  mentale 

Divers 

Violation  de  la  propriété  d'autrui 

Ordonnance  concernant  les  villages 

h  les  écoles 

n  les  clôtures 

ii  les  bestiaux 

n  les  chemins 

n  les  fourrières 

n  la  santé  publique 

n  les  écuries  de  louage.  .  .  . 

Contamination  des  cours  d'eau.. . 

Ordonnance  concernant  les  mécaniciens 

Interdiction  de  l'usage  des  boissons 

Proc.  de  la  boisson  à  des  gens  frappés  d'interdict. 

Pêcheries 

Pratique  illégale  de  la  médecine..      .    .      

m  vétérinaire   .... 

Crieurs  et  colporteurs 

Jeux  de  hasard 

Animaux  errants 

Marque 

Ivre  étant  frappé  d'interdiction 

Société  d'hommes  de  loi 

Violation  de  contrat 

Chasser  des  animaux  hors  du  pâturage 

Acte  des  terres  fédérales 

Acte  des  maladies  contagieuses  des  animaux .  .  . 

Total 


24 
40 
10 

6 
24 
14 

4 
20 

1 

34 

3 

6 
4 

1 
1 

10 

3 

19 

1 
5 
1 

171 
24 

7 

25 

2 

12 

120 

115 

100 

10 

2 

9 

4 

1 

2 

3 

5 

10 

1 

1 

3 

22 

3 

2 

11 

1 

8 

11' 

18 

11 

32 
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1 

2 

3 

2 

3,315 


32 


123 

22 
3 

22 
2 

10 
103 

92 


2,613 


12 
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Observations 


1  pas  encore  repris. 
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Etat  comparatif  des  crimes  et  délits  pour  1900  à  1903,  sous  Jes  rubriques  générales. 


Crimes  et  délits  contre  la  personne   

n  propriété 

l'ordre  public ,    . . 

n        l'Acte  des  douanes 

m        la  religion  et  les  mœurs 

m        l'Acte  des  sauvages 

..        l'Acte  des  chemins  de  fer 

Tromper  la  justice . .    

Corruption  et  désobéissance   

Crimes  et  délits  contre  les  ordonnances  des  T.  du  N.-O. 


Total. 


1903. 


435 

667 

36 


973 

360 

38 

12 

39 

755 


3,315 


1902. 


263 

472 
34 


532 

293 

9 

3 

22 

389 


2,017 


1901. 


252 
343 

16 

3 

540 

214 

54 
5 

19 
300 


1,746 


1900. 


214 
233 

12 

2 

395 

184 

59 
8 

19 
225 


1,351 


Tableau  indiquant  le  nombre  de  prévenus  envoyés  au  corps  de  garde  de  la  gendarmerie 
et  remis  en  liberté  du  1er  décembre  1902  au  30  novembre  1903. 
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Nombre    total  de  détenus  purgeant 

une  peine  ou  attendant  leur  procès 

le  30  novembre  1902 

19 

15 

9 

10 

25 

# 

6 

3 

87 

Nombre  total  de  détenus  reçus 

235 

88 

70 

44 

171 

265 

90 

76 

1,039 

Nombre  total  de  détenus  élargis 

231 

86 

78 

47 

161 

269 

...    . 

85 

74 

1,031 

Mort  avant  procès 

Nombre  total   de   détenus   purgeant 

1 

1 

une  peine  ou  attendant  leur  procès 

le  30  novembre  1903 

22 

2 

7 

6 

20 

21 

11 

5 

94 

Les  prisonniers  étant  à  la  prison  de  Prince- Albert. 


Le  tableau  ci-dessus  comprend  tous  les  délits  punissables  dans  les  cas  où  l'on  a  trouvé 
matière  à  procès  contre  les  accusés,  mais  non  les  causes  inscrites  par  la  police  municipale, 
dont  nous  n'avons  aucun  compte  rendu,  et  qui  ont  été  ou  renvoyées  ou  jugées  sommaire- 
ment. 

Il  y  a  eu  2,613  convictions  sur  les  3,315  causes  inscrites,  soit  une  augmentation 
de  1,298  causes  et  de  1,093  convictions  comparativement  à  l'année  dernière. 

Soixante-dix  pour  100  des  causes  inscrites  ont  amené  des  convictions. 

Dans  la  circonscription  de  Régina  le  percentage  des  convictions  a  été  de  84,  ce  qui 
est  un  chiffre  très  élevé,  et  ce  qui  démontre  le  soin  avec  lequel  le  surintendant  Wilson, 
ses  officiers  et  ses  hommes  ont  accompli  leur  tâche  dans  cette  circonscription. 

Il  est  instructif  de  comparer  les  annales  du  crime  de  cette  année  avec  celles  de 
1893,  il  y  a  dix  ans.  La  population  était  alors  estimée  à  113,000  et  le  total  des  convic- 
tions était  de  614.  La  population  est  aujourd'hui  estimée  à  350,000  et  les  convictions 
ont  été  de  2,613. 

L'augmentation  des  convictions,  comparativement  à  l'année  dernière,  est  due  en 
grande  partie  à  des  délits  d'une  nature  peu  grave.     Les  accusations  de  simples  voies  de 
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fait  ont  augmenté  de  127  ;  de  vol,  60;  port  d'armes  cachées,  23  ;  vagabondage,  72  ; 
ivresse  et  tapage,  248  ;  de  tenir,  habiter  et  fréquenter  des  maisons  malfamées,  74  ; 
d'indécence,  26. 

Les  convictions  pour  contraventions  aux  ordonnances  du  Nord-Ouest  ont  augmenté 
de  308.     Les  délits  créés  par  ces  ordonnances  ne  sont  pas  criminels  de  leur  nature. 

Je  regrette  de  constater  l'augmentation  très  accentuée  du  nombre  des  aliénés. 
L'an  dernier,  il  y  en  avait  22  ;  cette  année,  89.  L'augmentation  rapide  de  la  popula- 
tion, la  vie  isolée  du  colon,  le  manque  de  confort  inséparable  de  la  colonisation  d'une 
nouvelle  région,  les  déceptions,  et  souvent  le  manque  des  soins  médicaux  nécessaires, 
sont  quelques-unes  des  causes  déterminantes.  Je  suis  heureux  de  dire,  cependant, 
qu'un  grand  nombre  recouvrent  la  raison  après  quelques  mois  de  détention  à  l'asile. 

Il  y  a  très  peu  de  graves  délits  contres  les  personnes. 

Cinq  accusations  de  meurtres  ont  été  inscrites  comme  suit  : — 

Le  Roi  vs  Toopps.  Ceci  a  été  le  résultat  d'une  querelle  d'ivrognes  entre  deux 
sauvages.     Il  n'y  avait  pas  eu  préméditation  et  le  jury  a  acquitté  l'accusé. 

Le  Roi  vs.  Linklater.  Ce  cas  s'est  produit  à  l'Etroit  du  Pélican,  à  250  milles  au  nord- 
est  de  Prince- Albert.  Une  enquête  a  été  instituée  par  l'inspecteur  Parker  qui  a  cons- 
taté que  le  décès  était  dû  à  des  cause  naturelles. 

Le  Roi  vs.  Vanalstyne.  Ce  cas  s'est  produit  sur  le  prolongement  du  chemin  de  fer 
Canadien  Septentrional,  à  l'ouest  d'Erwood.  L'accusé  était  un  contrôleur  du  temps  des 
ouvriers.  Une  difficulté  s'est  élevée  entre  lui  et  un  certain  nombre  de  Galiciens  et  il  en 
a  tué  un  d'un  coup  de  feu.     Le  procès  n'a  pas  encore  eu  lieu. 

Le  Roi  vs  Cashel.  Rufus  Belt  a  été  assassiné  en  1902,  Son  corps  n'a  été  retrouvé 
qu'en  juillet  1903.  Ernest  Cashel  a  subi  sonjDrocès  pour  le  meurtre,  à  Ca'gary,  en 
octobre  dernier,  et  a  été  condamné  à  être  pendu  le  15  décembre  1903.  Cashel  s'est 
évadé  le  10  décembre,  et  il  n'a  pas  encore  été  repris.     (Repris  le  24  janvier  1904.) 

Le  ministère  de  la  Justice  a  bien  voulu  exprimer  son  appréciation  de  l'excellent 
travail  qui  a  été  fait  en  cette  cause,  surtout  par  les  brigadiers  MacLeod  et  Pennycuick 

Meurtre  de  la  Butte-du-Ventre.  Ce  meurtre  a  eu  lieu  sur  la  réserve  des  Gens-du- 
Sang,  près  de  Macleod,  en  août  1903.  C'est  un  meurtre  cruel  et  prémédité.  La  victime 
et  l'assassin  présumé  voyageaient  ensemble  et  n'étaient  arrivés  au  pays  que  depuis  peu. 
C'est  une  cause  très  difficile,  mais  on  y  apporte  beaucoup  d'attention,  et  j'espère  que  le 
meurtrier  présumé  sera  arrêté  et  qu'il  subira  son  procès. 

Il  y  a  eu  32  convictions  pour  port-d'armes  cachées,  ce  qui  constitue  une  augmenta- 
tion très  accentuée.  La  gendarmerie  a  pour  instructions  d'appliquer  vigoureusement  la 
loi  sous  ce  rapport.  L'habitude  de  porter  des  armes  cachées  est  très  préjudiciable  à  la 
paix  publique  et  dangereuse  pour  l'individu.  Lorsque  l'on  a  un  revolver  sous  la  main 
une  querelle  d'ivrognes  peut  souvent  avoir  un  résultat  tragique. 

Nul  n'a  besoin  de  porter  des  armes  à  feu  en  ce  pays.  Il  y  a  eu  88  cas  de  vol  de 
chevaux  et  seulement  34  convictions.  C'est  là  un  genre  de  délit  très  difficile  à  traiter, 
et  vu  la  grande  demande  de  chevaux,  le  nombre  des  vols  de  ce  genre  semble  augmenter. 
Plusieurs  bandes  de  chevaux,  que  nous  avions  tout  lieu  de  supposer  avoir  été  volés,  ont 
été  amenées  des  Etats-Unis.  Les  marques  avaient  été  si  bien  "  travaillées  "  qu'il  a  été 
impossible  de  découvrir  les  propriétaires  et  qu'en  conséquence  rien  n'a  pu  être  fait. 

Dans  les  régions  d'élevage,  il  y  a  beaucoup  de  vols  de  bestiaux.  Ce  genre  de  vol 
est  très  facile  et,  seuls,  de  bons  limiers  de  police,  parfaitement  au  fait  du  commerce  des 
animaux,  sont  capables  de  découvrir  les  coupables.  Je  dois  dire,  cependant,  que  nous 
pourrions  faire  plus  si  quelques-uns  des  éleveurs  ne  montraient  pas  autant  de  réticence 
à  donner  des  renseignements  par  crainte  des  représailles. 

FEUX    DE    PRAIRIES. 

Le  feu  a  passé  sur  une  grande  partie  des  prairies  des  circonscriptions  du  Ruisseau- 
de-1'Erable  et  de  Battleford,  et  de  grands  incendies  se  sont  produits  dans  les  régions  des 
rivières  de  l'Arc  et  Labiche,  ainsi  que  dans  la  région  de  la  Montagne-du  Bois. 

La  destruction  de  l'herbe  dans  une  région  de  pâturage  est  une  affaire  très  sérieuse 
pour  les  éleveurs  d'animaux. 
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Les  pertes  en  fait  de  constructions,  meulons  de  grain  et  autres  propriétés  ont  été 
considérables  cette  année  dans  les  régions  agricoles. 

La  prévention  complète  des  feux  de  prairies  est  une  impossibilité.  La  moindre 
imprudence  peut  causer  un  incendie  qui  sévira  sur  des  centaines  de  milles  carrés.  Il  est 
essentiel  d'avoir  de  bons  garde-feux  sur  toutes  les  lignes  de  chemin  de  fer.  C'est  ce 
qu'on  a  négligé  l'an  dernier. 

Il  y  a  eu  103  convictions  de  contraventions  aux  ordonnances  relatives  aux  feux  de 
prairie,  mais  un  grand  nombre  des  amendes  imposées  n'ont  été  que  nominales. 

Les  nouveaux  colons  ne  se  rendent  pas  compte  de  la  destruction  que  peut  produire 
un  feu  de  prairie  Ils  allument  des  feux  en  plein  air,  sans  aucune  précaution,  lorsqu'il 
fait  un  grand  vent  ;  le  feu  s'étend  et  nul  ne  peut  dire  quand  il  sera  éteint,  ni  quelles 
pertes  peuvent  en  résulter.  Je  suis  d'avis  que  la  loi  ne  saurait  être  trop  rigoureusement 
appliquée. 

LES    SAUVAGES. 

La  conduite  des  sauvages  a  été  excellente.  Il  y  a  eu  parmi  eux  moins  de  cas  de 
délits  que  l'année  dernière. 

Le  département  des  Affaires  des  Sauvages  a  îésolu  de  mettre  fin  aux  danses  illé- 
gales, qui  ont  beaucoup  nui  à  leurs  progrès.  Comme  résultat,  il  y  a  eu  9  convictions,  ce 
qui  a  dû  convaincre  les  sauvages  qu'ils  doivent  cesser  ces  pratiques. 

Il  y  a  eu  138  convictions  pour  ivresse,  13  de  moins  que  l'année  dernière.  Il  y  a  eu 
79  convictions  pour  leur  avoir  procuré  de  la  boisson,  soit  une  augmentation  de  20.  Ce 
sont  les  métis  qui  leur  en  fournissent  le  plus. 

Dans  toutes  les  villes,  il  y  a  une  petite  population  flottante  de  métis  sans  aveu  qui 
font  métier  de  débaucher  les  sauvages.  Le  surintendant  Saunders  mérite  des  éloges 
pour  avoir  mis  ordre  à  cela  à  Calgary,  en  faisant  interdire  les  délinquants  les  plus 
notoires.  Ce  programme  a  été  adopté  dans  d'autres  endroits  avec  de  bons  résultats. 
Les  sauvages  dans  les  régions  du  fleuve  Mackenzie  et  de  la  rivière  d'Athabascaonteu  une 
année  prospère,  la  prise  des  animaux  à  fourrure  ayant  été  bonne.  Je  regrette  que  plusieurs 
bandes  d'Esquimaux  aient  été  presque  exterminées  par  la  rougeole.  Le  surintendant 
Constantine  rapporte  que  "  le  nombre  décroît  très  rapidement  :  le  printemps  dernier,  à 
McPherson,  sur  une  bande  de  80  dont  la  demeure  était  à  l'île  Herschell,  environ  70  sont 
morts  de  la  rougeole,  faisant  ainsi  virtuellement  disparaître  cette  bande.  Ils  ont  fait  à 
peu  près  la  même  chose  que  nos  sauvages  lorsqu'ils  sont  atteints  de  la  même  maladie  : 
Ils  se  sont  couchés  sur  les  bancs  de  neige  et  sur  la  glace  pour  se  rafraîchir,  pendant  que 
la  fièvre  battait  son  plein  ;  un  grand  nombre,  de  fait  le  plus  grand  nombre,  sont  morts 
sur  le  banc  de  sable  en  avant  du  poste,  quelques-uns  en  s'eti  retournant  à  leur  domicile 
et  d'autres  en  arrivant  à  la  colonie.  A  l'île  Richards,  ils  étaient  environ  300,  mais  il  en 
est  mort  beaucoup  là  aussi.  Je  n'ai  pu  me  procurer  une  estimation  du  nombre  de  ceux 
qui  sont  à  l'île  Baillie." 

AIDE  AUX  AUTRES  DÉPARTEMENTS. 

MINISTÈRE    DE    L'AGRICULTURE. 

La  besogne  de  ce  ministère  a  augmenté  de  beaucoup.  Un  médecin  vétérinaire  et 
13  maréchaux  des  logis  chefs  breveté i  comme  vétérinaires  sont  constamment  employés  ; 
5  sont  stationnés  aux  postes  d'entrée.  A  ces  postes,  on  a  inspecté  pour  l'importation 
63,542  bêtes   à  cornes,  33,354  chevaux,    482   mules,   16,327    moutons   et   733   cochons. 

Pour  l'exportation,  on  a  inspecté  33,346  bêtes  à  cornes  et  6,410  chevaux;  127 
bêtes  à  cornes  et  2  chevaux  ont  été  rejetés. 

Dans  l'Assiniboïa-est  seulement,  1,130  chevaux  ont  été  examinés  pour  la  morve,  et 
319  ont  été  soumis  à  l'épreuve  et  mis  en  quarantaine.  Ces  chevaux  étaient  disséminés 
par  groupes  de  trois  ou  quatre  dans  toute  la  région  ;  219  chevaux  ont  été  abattus  dans 
les  Territoires. 
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(nngsjje  donne  ces  chiffres  afin  de  démontrer  la  grande  quantité  de  besogne  expédiée. 
Cette  besogne  a  été  augmentée  par  le  développement  du  pays,  mais  encore  plus  peut-être 
par  le  nouveau  programme  du  ministère.  Autrefois,  on  détruisait  tous  les  animaux 
chez  lesquels  l'épreuve  de  la  malléine  produisait  une  réaction,  mais  maintenant,  les  che- 
vaux chez  lesquels  se  produit  une  réaction  et  chez  lesquels  ne  se  produit  aucun  symptôme 
pathologique  sont  mis  en  quarantaine  et  subissent  trois  fois  l'épreuve  à  des  intervalles 
de  soixante  jours.  De  sorte  qu'il  faut  maintenant  trois  et  parfois  quatre  visites  là  où 
une  seule  suffisait  autrefois. 

Le  personnel  vétérinaire  a  eu  fort  à  faire.  Mes  remerciements  sont  dus  au  minis- 
tère de  l'Agriculture  pour  une  augmentation  considérable  de  l'allocation  pour  les  maré- 
chaux des  logis  chefs  vétérinaires,  allocation  qui  est  maintenant  double  de  ce  qu'elle  était 
il  y  a  quelques  années. 

DÉPARTEMENT  DES  SAUVAGES. 

Des  escortes  pour  l'argent  devant  servir  aux  paiements  prévus  par  les  traités  et 
pour  assister  à  ces  paiements  ont  été  fournies  comme  à  l'ordinaire. 

L'inspecteur  West  a  accompagné  l'agent  et  a  assisté  à  tous  les  paiements  faits  en 
vertu  des  traités  dans  les  circonscriptions  d'Athabasca  et  du  fleuve  Mackenzie.  Cet 
officier  étant  breveté  pour  la  pratique  de  la  médecine  a  donné  les  soins  médicaux  qui  ont 
été  requis. 

DOUANES. 

Depuis  de  longues  années,  nos  éleveurs  se  plaignent  de  ce  que  Ton  permet,  sans 
aucune  restriction,  à  des  bestiaux  américains  de  paître  en  Canada  ;  de  ce  que  les  proprié- 
taires de  ces  bestiaux  ont  souvent,  de  propos  délibéré,  mené  leurs  animaux  jusqu'à  la 
frontière  afin  qu'ils  pussent  s'égarer  du  côté  du  Canada  où  l'herbe  et  l'eau  sont  plus 
abondantes  ;  de  ce  que  des  partis  de  bouviers  américains  viennent  en  Canada,  rassem- 
blent leurs  bestiaux,  marquent  les  jeunes  animaux  et  les  relâchent  ;  et  de  ce  que  dans 
leurs  battues  circulaires  destinées  à  rassembler  leurs  animaux  gras,  ils  ne  se  montrent 
pas  très  scrupuleux.  Ces  plaintes  proviennent  d'endroits  situés  tout  le  long  de  la  ligne 
depuis  Willow-Bunch  jusqu'à  Cardston,  sur  un  parcours  de  500  milles,  mais  elles  sont 
surtout  vives  et  persistantes  de  la  part  des  éleveurs  de  la  Rivière  au-Lait  qui  ont  le  plus 
souffert. 

Cette  année  le  ministère  de  la  Douane  a  agi,  et  i]  a  notifié  aux  propriétaires  de 
bestiaux  américains  que  l'on  ne  saurait  continuer  à  les  laisser  jouir  des  privilèges  qui 
leur  ont  été  accordés  jusqu'à  présent.  On  leur  a  donné  jusqu'au  1er  juillet  pour  réunir 
leurs  bestiaux  et  les  emmener. 

L'effet  de  cette  mesure  a  été  satisfaisant.  Un  employé  spécial  du  ministère  de  la 
Douane  a  été  stationné  à  Coutts  pour  voir  à  cette  besogne.  La  gendarmerie  a  reçu 
ordre  de  faire  appliquer  le  règlement  dans  toute  sa  rigidité. 

L'employé  de  douane  a  reconnu  l'exce'lence  des  services  qu'ils  ont  rendus.  JSos 
patrouilles  ont  saisi  plusieurs  bandes  de  poneys  que  des  sauvages  amenaient  sans  aucun 
égard  pour  les  lois  de  douane  et  de  quarantaine.  J'espère  que  ces  saisies  mettront  fin 
à  l'importation  de  ces  animaux  sans  valeur. 

On  a  fait  de  Pendant-d'Oreille  un  part  dépendant  pour  la  perception  des  droits  de 
douane,  et  le  sous-officier  a  été  nommé  sous-percepteur. 

Le  port  dépendant  de  la  Montagne-du-Bois  est  encore  sous  notre  direction,  mais  un 
percepteur  a  été  nommé  au  Ruisseau  de-1'Erable  et  le  bureau  lui  a  été  transmis. 

On  nous  a  demandé  d'établir  au  lac  du  Cheval-Sauvage  un  détachement  qui  se 
chargerait  de  la  perception  des  droits  de  douane. 

MINISTÈRE    DE    L'INTERIEUR. 

Nous  avons  de  nouveau  fourni  des  détachements  l'hiver  dernier  pour  la  protection 
des  réserves  de  bois  à  la  rivière  au  Roseau,  montagne  du  Dauphin,  à  la  montagne  à  la 
Tortue,  dans  le  Manitoba,  et  à  la  montagne  de  l'Orignal,  dans  les  Territoires  du  Nord, 
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Ouest.     Tous  nos  détachements  dans   la   circonscription  de  Prince- Albert  agissent  pour 
l'agent  des  Terres  de  la  Couronne  à  Prince- Albert. 

Nos  logements  disponibles  aux  casernes  de  Battleford  sont  occupés  par  les  colons 
de  Barr  qui  n'ont  pu  se  procurer  un  abri,  et  l'on  nous  a  chargés  du  soin  de  distribuer 
des  vivres  à  tous  les  colons  nécessiteux. 

MINISTÈRE    DE    LA    JUSTICE. 

Depuis  mon  dernier  rapport  on  n'a  pas  augmenté  l'espace  disponible  dans  les  pri- 
sons des  Territoires.  On  est  à  construire  une  prison  à  Edmonton,  mais  elle  ne  sera  pas 
prête  d'ici  à  quelque  temps. 

Une  autre  prison,  pouvant  loger  au  moins  75  prisonniers,  est  d'une  nécessité  urgente 
dans  l'Alberta-Sud. 

Toutes  les  condamnations  dont  le  terme  n'est  pas  très  long  sont  subies  dans  nos 
salles  de  police,  et  tous  les  prisonniers  qui  attendent  leurs  procès  sont  détenus  par  nous, 
excepté  à  Régina  et  à  Prince- Albert. 

La  capacité  de  nos  salles  de  police  n'a  pas  augmenté  excepté  à  Calgary  où  l'on  a 
ajouté  huit  cellules.  Durant  quatre  mois  à  la  fois  Régina,  Oalgary  et  Macleod  ont  été 
encombrées.  A  Régina  on  a  provisoirement  occupé  un  bâtiment  qui  n'offrait  virtuelle- 
ment aucune  sécurité. 

1,038  prisonniers  ont  été  reçus,  259  de  plus  que  l'année  dernière  et  597  de  plus 
qu'en  1900. 

La  garde  d'un  si  grand  nombre  de  prisonniers  est  une  grave  responsabilité. 

Les  salles  de  police  s  nt  toutes  des  maisons  en  charpente  et  les  portes  des  cellules 
sont  en  bois  ;  de  fait  ce  ne  sont  pas  des  prisons  sûres.  Toutes  sont  construites  sur  le 
même  plan,  qui  n'est  ni  commode  ni  satisfaisant.  On  ne  peut  convenablement  classer 
les  prisonniers,  et  en  conséquence,  il  est  très  difficile  de  maintenir  une  discipline  conve- 
nable dans  la  prison. 

Avec  des  bâtimpnts  aussi  peu  sûrs,  il  nous  faut  nécessairement  compter  sur  la  vigi- 
lance des  gardes  pour  détenir  les  prisonniers.  Le  travail  des  détachements  et  de  la  police 
exige  les  services  des  hommes  les  plus  âgés  et  les  plus  expérimentés,  et  malheureusement 
il  arrive  trop  souvent  que  des  jeunes  gens  sans  expérience  sont  employés  à  un  important 
service  de  garde  ;  en  moyenne  35  hommes  par  jour  sont  employés  à  ce  service. 

A  mesure  que  la  population  augmentera,  le  nombre  des  prisonniers  augmentera 
aussi.  Nous  n'avons  pas  assez  d'espace  maintenant.  J'insiste  donc  pour  que  l'on  s'oc- 
cupe promptement  de  la  construction  des  prisons. 

Cinquante-quatre  forçats  ont  été  escortés  au  pénitencier  de  la  Montagne-de-Pierre. 
Quelques-uns  d'entre  eux  étaient  des  types  dangereux,  et  je  suis  heureux  de  dire  que  ce 
service  a  été  fait  d'une  façon  satisfaisante. 

QUARANTAINE. 

Il  y  a  eu  diminution  sensible  des  maladies  contagieuses  dans  les  Territoires  compa- 
rativement à  l'année  dernière.  La  petite  vérole  sous  une  forme  bénigne,  s'est  déclarée 
parmi  les  sauvages  près  de  Battleford. 

Notre  aide  a  été  requise  dans  la  même  mesure  que  durant  les  années  précédentes. 

EFFECTIF    DE    LA    GENDARMERIE    DANS    LES    TERRITOIRES    DU    NORD  OUEST. 

L'effectif  dans  les  Territoires  est  de  490  ;  10  de  moins  que  le  nombre  autorisé,  mais 
28  de  plus  qu'à  la  date  de  mon  dernier  rapport  annuel. 

L'effectif  est  maintenant  distribué  depuis  la  frontière  internationale  jusqu'à  l'océan 
Arctique  et  depuis  la  baie  d'Hudson  jusqu'à  la  frontière  de  l'Alaska. 

Il  y  a  huit  divisions  des  les  territoires,  chacune  ayant  son  poste  de  quartier  général, 
et  il  y  a  84  détachements,   avec  182  officiers  et  gendarmes   constamment  occupés  au  ser- 
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vice  extérieur.  Sur  ce  nombre,  55  sont  distribués  parmi  21  postes  détachés  le  long  de 
la  frontière  internationale. 

Ce  que  je  pourrais  nommer  le  service  fixe  de  l'effectif  est  très  considérable  ;  mais  si 
l'on  tient  compte  du  nombre  de  postes  à  maintenir  en  état  de  réparation,  des  écritures 
nécessitées  pour  le  paiement,  l'habillement  et  l'entretien  d'un  effectif  aussi  largement  dis- 
tribué, et  les  rapports  nécessairement  requis  pour  le  service  de  police  proprement  dit  ; 
de  l'entretien  de  8  salles  de  police  qui  sont  réellement  des  prisons  communes  ;  du  fer- 
rage et  du  pansement  des  chevaux  ;  des  réparations  de  la  sellerie,  du  harnachement  et 
des  voitures  ;  de  l'entretien  des  hôpitaux,  etc.,  ce  service  fixe  ne  peut  être  réduit. 

Le  personnel  du  quartier  général  et  celui  d'instruction  au  dépôt  sont  au  nombre 
de  15  ;  les  vétérinaires  et  les  maréchaux-ferrants,  sont  au  nombre  de  20  ;  fourriers  dans 
les  bureaux  de  division  et  les  magasins  de  l'intendance,  19  ;  personnel  des  hôpitaux,  6  ; 
gendarmes  spéciaux  employés  comme  interprètes,  éclaireurs,  artisans,  cuisiniers,  etc., 
59;  prévôts,  escortes  et  gardes,  35;  total,  155. 

Si  vous  considérez  favorablement  ma  recommandation  à  l'effet  d'augmenter  l'effec- 
tif, cela  aidera  directement  à  l'efficacité  du  service  vu  que  le  personnel  de  l'état-major  ne 
serait  pas  augmenté. 

PERTE. 

Le  tableau  suivant  indique  les  changements  durant  l'année  : 

Engagés  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest    190 

Revenu  après  avoir  déserté 1 

Rengagés  après  départ 7 

Gain  total    198 

Congédiés — 

Temps  expiré 34 

Dégagés  à  prix  d'argent 23 

"           "                "        après  trois  mois  de  service 9 

Invalidés 4 

Expulsés 15 

Renvoyés  pour  cause  d'insuffisance 4 

Désertés 14 

Morts    3 

Perte  totale 106 

Permutés  des  territoires  du  Nord-Ouest  au  Yukon    , 74 

Permutés  du  Yukon  aux  Territoires  du  Nord-Ouest, 14 

Je  regrette  la  perte  de  57  hommes  exercés,  34  dont  le  temps  de  service  était  expiré 
et  23  qui  se  sont  dégagés  à  prix  d'argent.  Ceci  est  dû  presque  entièrement  à  l'état  pros- 
père de  la  région.  Il  y  a  du  travail  en  abondance  pour  de  bons  hommes,  avec  une  meil- 
leure rémunération  et  de  meilleures  perspectives  que  celles  offertes  par  la  gendarmerie. 
Nous  avons  reçu  dix-sept  autres  demandes  de  libération  à  prix  d'argent,  que  j'ai  été 
obligé  de  refuser  à  cause  de  la  faiblesse  numérique  où  se  trouvait  alors  l'effectif.  Je 
suis  d'avis  que  l'on  devrait  toujours  faire  droit  à  ces  demandes. 

Les  expulsions  ont  eu  pour  causo  principale  l'ivrognerie. 

La  perte  est,  à  mon  avis,  excessive  et  demande  une  sérieuse  considération.  On  peut 
y  remédier,  d'abord  en  augmentant  la  solde  de  façon  à  ce  qu'elle  se  rapproche  plus  de  ce 
que  peuvent  gagner  dans  les  territoires  les  hommes  intelligents,  sobres  et  industrieux, 
et  deuxièmement  en  offrant  aux  hommes  compétents  qui  veulent  se  rengager  dans  le 
service  une  bonne  augmentation  ou  un  boni.  Je  devrais  être  en  mesure,  d'abord,  de 
choisir  avec  soin  parmi  les  aspirants,  et  deuxièmement  d'élaguer  les  hommes  incompé- 
tents avant  leur  départ  du  dépôt.     C'est  ce  que  je  n'ai  jamais  pu  faire  aussi  complète- 
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ment  que  je  l'aurais  désiré,  vu  la  rareté  des  recrues.  Durant  le  commencement  de  l'année 
le  recrutement  n'a  pas  été  très  actif,  et  presque  toutes  le  recrues  ont  dû  aller  renforcer 
les  détachements  du  Yukon.  En  octobre  et  novembre,  les  recrues  sont  venues  en  plus 
grand  nombre,  et  j'ai  pu  ramener' l'effectif  à  son  chiffre  autorisé.  Il  s'est  présenté  au 
moins  trois  fois  le  nombre  d'hommes  que  nous  avons  engagés,  ceux  qui  ont  été  refusés 
étant  physiquement  impropres  au  service,  n'ayant  pas  la  taille  requise  ou  étant  dépourvus 
de  recommandations  satisfaisantes. 

Pour  remplir  convenablement  les  devoirs  exigés  par  la  gendarmerie,  les  membres  de 
ce  corps  doivent  être  physiquement  capables  d'endurer  les  fatigues,  intelligents,  d'un 
caractère  énergique  et  de  bonnes  mœurs.  Il  leur  faut  constamment  agir  de  leur  propre 
initiative,  et  faire  une  besogne  importante  sans  l'aide  ni  les  conseils  de  leurs  officiers. 
Ils  sont  stationnés  à  des  endroits  isolés,  exempts  de  toute  surveillance  immédiate  et  dans 
des  positions  où  ils  sont  en  butte  à  des  nombreuses  tentations.  Si  l'on  considère  toutes 
ces  conditions,  la  grande  proportion  de  ceux  qui  sont  encore  novices  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions  et  l'importance  de  ces  fonctions,  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  quelques-uns 
faillissent  à  leur  devoir. 

ENTRAÎNEMENT. 

Toutes  les  recrues  vont  au  dépôt  où  elles  sont  censées  recevoir  la  base  de  leur  ins 
truction  comme  membres  de  la  gendarmerie,  instruction  que  l'expérience  doit  mûrir  au 
point  de  leur  donner  la  compétence  requise.  Une  instruction  complète  au  dépôt  est  plus 
que  jamais  nécessaire,  car  une  fois  que  les  hommes  ont  permuté,  il  n'y  a  plus  ni  le  temps 
ni  l'occasion  de  suppléer  à  ce  qui  leur  manque.  J'ai  été  forcé  d'envoyer  au  Yukon,  et 
dans  les  divisions  du  dehors,  des  détachements  insuffisamment  formés,  vu  que  l'on 
avait  absolument  besoin  des  hommes. 

Les  recrues  en  voie  d'entraînement  ne  devraient  pas  être  comptées  comme  faisant 
partie  de  l'effectif  disponible.  500  hommes  formés  sont  déjà  assez  peu  pour  faire  la 
besogne.  Il  devrait  y  avoir  au  dépôt  un  nombre  d'hommes  suffisant  pour  me  permettre 
d'envoyer  des  détachements  composés  d'hommes  exercés  et  non  de  recrues. 

Le  personnel  d'instruction  au  dépôt  est  compétent,  et  pour  peu  qu'on  lui  en  donne 
le  temps,  il  peut  produire  des  hommes  qui  feraient  honneur  à  n'importe  quel  corps. 

On  n'a  fait  que  très  peu  d'exercices  aux  postes  divisionnaires,  tout  simplement 
parce  que  l'officier  commandant  n'a  jamais  plus  qu'une  poignée  d'hommes  à  sa  disposition 
après  avoir  fourni  les  hommes  de  ses  détachements  et  pourvu  au  service  de  police  propre- 
ment dit. 

ARMES    ET    ÉQUIPEMENT. 

Le  renouvellement  de  l'armement  de  la  gendarmerie  n'a  pas  encore  été  effectué. 
J'espère  que  l'on  ne  tardera  pas  longtemps  à  renouveler  nos  armes.  Les  mousqueteries 
et  les  revolver^  sont  usés. 

Il  faut  aussi  renouveler  notre  équipement. 

TIR    X    LA    CIBLE. 

Le  tir  annuel  à  la  cible  a  eu  lieu  avec  d'excellents  résultats.  La  moyenne  du  tir  a 
été  très  bonne. 

Pour  la  première  fois  dans  l'histoire  de  la  gendarmerie,  des  concours  du  régiment 
pour  le  tir  au  revolver  ont  eu  lieu  à  Calgary  en  septembre.  Des  escouades  de  huit 
hommes  de  chaque  division  ont  concouru  à  des  tournois  à  la  carabine  et  au  revolver. 
L'indication  des  résultats  a  été  excellente  et  la  victoire  chaudement  contestée.  Une 
allocation  assez  considérable  prise  à  même  le  fonds  des  amendes  pour  les  primes  a  été 
autorisée.  La  Slater  Shoe  Co.,  de  Montréal;  E.  L.  Drewry,  Ecr.,  de  Winnipeg,  et  le 
surintendant  Constantine  ont  donné  de  très  jolies  coupes  en  argent  pour  le  concours. 
Les  cantines  ont  généreusement  souscrit  et  les  officiers  ont  donné  un  prix  considérable 
en  argent.  Le  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  a  considérablement  réduit  ses  prix  de 
transport,  de  sorte  que  la  dépense  publique  a  été  de  beaucoup  réduite. 
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Les  concours  d'escouades  ont  été  comme  suit  : — 
Trophée  Slater,  division  A. 
Trophée  Drewry,  division  du  dépôt. 
Trophée  Constantine,  division  E. 

Le  n°  matricule  1206,  brigadier  Banham  a  été  vainqueur  au  concours  individuel 
de  tir  à  la  carabine,  et  le  maréchal  des  logis  chef  Raven,  n°  matricule  1126,  a  triomphé 
au  concours  de  tir  au  revolver. 

Je  suis  très  satisfait  du  vif  intérêt  manifesté  par  les  hommes  et  de  l'excellence  du 
tir.  La  réunion  des  hommes  des  diverses  divisions  a  été  très  avantageuse  et  j'espère 
qu'à  l'avenir  ces  concours  auront  lieu  chaque  année. 

SELLERIE    ET    HARNACHEMENT. 

La  sellerie  est  en  bon  état.      Chaque  division  demande  des  harnais  neufs. 

VOITURES. 

Les  voitures  sont  en  bon  ordre.  Je  demande  une  petite  somme  pour  remplacer 
celles  qui  sont  usées. 

UNIFORMES. 

La  qualité  a  été  bonne.  Les  fournitures  n'ont  pas  été  suffisantes  vu  le  grand  nom- 
bre de  recrues  qui  ont  été  engagées. 

VIVRES. 

Les  vivres  fournis  à  tous  les  postes  ont  été  satisfaisants. 

FOURRAGE. 

Le  foin  nous  coûte  plus  cher  que  l'an  dernier.  Il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  con- 
currence pour  la  fourniture,  et  à  trois  endroits  il  nous  a  fallu  prolonger  le  délai  pour  la 
réception  des  soumissions,  vu  que  nous  n'avions  pas  d'offres.  Les  conditions  quant  à  la 
qualité,  la  livraison  et  la  mise  en  meulons  sont  dures,  mais  la  véritable  raison  c'est  que 
les  temps  sont  prospères  et  que  les  gens  ne  se  soucient  guère  d'entreprendre  de  nous 
approvisionner. 

La  récolte  de  l'avoine  a  été  excellente  l'année  dernière  et  la  qualité  a  été  bonne. 

CHEVAUX. 

Quatre-vingt-treize  chevaux  ont  été  achetés  au  prix  moyen  de  $107  ;  j'en  ai  acheté 
à  divers  endroits,  en  juin,  après  qu'avis  public  eut  été  donné.  J'ai  éprouvé  une  grande 
déception  en  ce  qui  concerne  le  nombre  et  la  qualité  des  chevaux  offerts.  A  Pincher- 
Creek,  qui  est  censé  être  un  centre  d'élevage  de  chevaux,  14  ont  été  offerts.  A  Me- 
dicine-Hat,  pas  un  seul  cheval  n'a  été  offert.  L'élevage  de  chevaux  tel  qu'il  nous  les 
faut  a  diminué  de  beaucoup  depuis  quelques  années. 

Les  éleveurs  constatent  que  la  classe  de  chevaux  plus  lourds  leur  donne  plus  de 
profit. 

La  demande  de  chevaux  a  été  très  grande.  Les  éleveurs  préfèrent  rendre  leurs 
chevaux  par  "groupes"  plutôt  qu'un  à  un,  chacun  selon  son  mérite,  comme  nous  avons 
l'habitude  de  les  acheter.  Plus  de  33,000  chevaux  ont  été  importés  des  Etats-Unis,  ce 
qui  démontre  que  nos  éleveurs  sont  très  loin  de  suffire  à  la  demande  locale. 

Quarante  et  un  chevaux  ont  été  réformés  et  vendus  à  l'enchère  publique,  rapportant 
un  prix  moyen  de  $51  par  tête,  juste  le  double  du  prix  réalisé  il  y  a  six  ans. 
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La  santé  générale  des  chevaux  a  été  excellente^  et  nos  écuries  ont  été  exemptes  de 
maladies.  Quatre  chevaux  atteints  de  morve  ont  été  abattus,  à  Yorktan  et  1  à  Regina. 
Ceux  qui  ont  été  tués  à  Yorkton  avaient  contracté  la  maladie  au  service  des  détache- 
ments. Celui  qui  a  été  tué  à  Régina  était  une  remonte.  Les  chevaux  qui  étaient  sur 
le  ranche  où  l'on  avait  acheté  ce  cheval  ont  été  examinés  et  trouvés  en  bonne  santé. 
Deux  chevaux  ont  été  abatus  par  suite  de  blessures  accidentelles,  et  un  par  suite 
d'empoisonnement  du  sang.  Total,  6.  Trois  sont  morts  de  maladie  :  1  de  congestion 
des  poumons,  l'de  maladie  de  cœur,  1  d'azoturie  ;  deux  ont  été  noyés  par  accident. 
Pertes  totales  par  accident  et  maladie,  11. 

CASERNES. 

Un  nouveau  bâtiment  a  été  construit  au  fort  Saskatchewan  pour  servir  de  logement 
au  maréchal  des  logis  chef.  De  grandes  réparations  ont  été  commencées  à  Lethbridge  et 
au  Ruisseau -de-l' Erable.  Les  deux  postes  étaient  en  mauvais  état,  les  bâtiments  avaient 
besoin  de  nouveaux  fondements  et  il  fallait  renouveler  les  bardeaux  et  la  peinture. 

Tous  les  bâtiments  de  nos  postes  sont  en  charpente  durant  depuis  15  à  20  ans. 
Ils  ont  été  d'abord  construits  sur  des  fondements  en  bois  qui  sont  aujourd'hui 
pourris. 

J'ai  l'honneur  d'attirer  de  nouveau  votre  attention  sur  les  logements  des  officiers  à 
Régina.  A  l'exception  de  ceux  du  commissaire  et  du  sous-commissaire,  ce  sont  des 
huttes  portatives  construites  il  y  a  21  ans.  Elles  sont  en  mauvais  état  et  à  peu  près 
inhabitables.  Je  recommande  fortement  que  de  nouveaux  logements  soient  construits 
cette  année. 

On  a  besoin  de  nouveaux  bâtiments  pour  le  poste  détaché  de  Banff.  Nos  logements 
actuels  sont  en  mauvais  é  at  et  font  triste  figure  dans  le  milieu  où  ils  se  trouvent. 

Les  détachements  à  Sainte-Marie,  Medicine-Lodge,  Dix  milles  et  East-End  devraient 
être  transportés  à  la  frontière.  Ils  en  sont  trop  éloignés  pour  exercer  une  surveillance 
efficace.  On  a  besoin  de  nouveaux  bâtiments  à  la  rivière  à  la  Vase-Blanche,  à  la  grande 
rivière  Vaseuse  et  à  la  réserve  des  sauvages  Pieds-Noirs. 

SANTÉ. 

Le  doyen  intérimaire  des  médecins  fait  rapport  que  la  santé  générale,  dans  tous  les 
rangs,  durant  l'année,  a  été  très  bonne,  et  les  rapports  médicaux  n'ont  constaté  aucune 
condition  insalubre  dans  les  casernes  ou  les  postes  détachés. 

Je  regrette  profondément  d'avoir  à  annoncer  la  mort  du  médecin  auxiliaire  C.  S. 
Haultain,  survenue  à  Battleford  le  20  mai.  Il  avait  été  nommé  au  service  le  1er  juillet 
1889.  C'était  un  officier  d'un  grand  mérite,  dévoué  à  sa  profession  et  très  attaché  à  la 
gendarmerie  dont  il  s'enorgueillissait  d'être  membre.  Personnellement,  sa  mort  m'a  été 
très  pénible. 

Je  dois  aussi  annoncer  la  mort  du  maréchal  des  logis  chef  Brook,  n°  matricule  1102, 
qui  s'est  noyé  le  26  septembre  en  traversant  la  rivière  à  l'Arc  sur  la  réserve  des  Pieds- 
Noirs.  Ce  sous  officier,  accompagné  de  S.  Didsbury,  Ecr.,  J.P.,  et  de  l'interprète 
Beaupré,  allait,  dans  l'exercice  de  ces  fonctions,  faire  une  enquête  sur  la  mort  d'un 
sauvage  décédé  dans  des  circonstances  suspectes.  La  rivière  était  alors  très  haute, 
et  pour  une  cause  qu'on  ne  saurait  expliquer,  les  trois  hommes  passèrent  en  dehors 
du  gué  et  se  noyèrent.  M.  Didsbury  était  un  citoyen  très  respecté  de  Gleichen.  En  sa 
qualité'de  juge  de  paix,  il  avait  maintes  fois  beancoup  aidé  la  gendarmerie.  Le  maréchal- 
des-logis-chef  Brooke  avait  10  ans  de  service.  C'était  l'un  de  nos  sous  officiers  les  plus 
sûrs  et  les  plus  capables,  et  sa  mort  a  été  une  grande  perte.  Peu  de  temps  avant  sa  mort 
je  vous  avais  demandé  une  promotion  en  sa  faveur.  J'espère  qu'une  pension  libérale 
sera  accordée  à  sa  femme  et  à  ses  enfants. 
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Le  30  novembre,  le  surintendant  A.  H.  Griesbach,  ayant  accompli  ses  trente  ans 
d'honorable  services,  a  pris  sa  retraite.  Il  a  été  le  premier  à  s'enrôler  lors  de  l'organi- 
sation en  1873,  et  a  été  peu  de  temps  après,  promu  maréchal  des  1  gis  chef  du  régiment. 
Bientôt  après  il  recevait  sa  commission  d'officier.  Avant  que  d'entrer  dans  la  gendar- 
merie, il  avait  servi  dans  le  15ième  Hussard,  dans  les  carabiniers  à  cheval  du  Cap,  en 
Afrique  Sud,  et  dans  le  1er  des  Carabiniers  d'Ontario  durant  la  rébellion  de  la  Rivière- 
Rouge.  On  lui  donna  le  rang  de  major  durant  la  rébellion  du  Nord-Ouest.  Il  eut 
l'honneur  d'être  nommé  aide-de-camp  surnuméraire  de  Son  Excellence  le  Gouverneur 
général  durant  le  terme  d'office  de  Lord  Aberdeen.  Le  surintendant  Griesbach 
emporte  avec  lui  en  prenant  sa  retraite,  les  vœux  les  plus  sincères  de  tous  ses  frères 
d'armes. 

J'ai  eu  l'appui  loyal  des  officiers  et  gendarmes  de  tous  rangs  durant  l'année.  Mes 
remerciements  sont  dus  au  sous-commissaire  et  aux  officiers  commandant  les  circonscrip- 
tions et  divisions  pour  leur  loyale  coopération  et  leur  appui  non  moins  loyal. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  BOWEN  PERRY, 

Commissaire. 
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ANNEXE     A. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  R.  B.  DEANE,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  A,  MAPLE-CREEK. 


Maple-Creek,   30  novembre  1903. 


Au  Commissaire  de  la 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport,  comme  commandant  de  la 
division  A,  pour  l'exercice  clos  le  30  novembre  1903. 

p 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DE    LA    CIRCONSCRIPTION. 

L'élevage  des  bestiaux  étant  la  principale  industrie  de  ma  circonscription,  je  crains 
qu'il  soit  impossible  de  dire  que  la  dernière  saison  ait  été  très  favorable. 

Durant  le  mois  de  février,  la  rigueur  de  la  température  a  obligé  les  éleveurs  à  com- 
mencer à  donner  du  foin  à  leurs  bestiaux,  et  le  mois  de  mars  a  été  rigoureux  ;  une 
croûte  épaisse  s'était  iormée  sur  la  neige  en  certains  endroits  et  les  animaux  étaient, 
dit-on,  très  affaiblis.  Le  mois  d'avril  a  débuté  par  une  chute  de  neige  suivie  de  pluie  et 
l'on  a  eu  de  fortes  gelées  à  la  fin  du  mois.  Une  très  forte  tempête  a  éclaté  le  1«»  mai  et 
a  duré  près  de  huit  jours  ;  il  est  tombé  beaucoup  de  neige,  surtout  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  circonscription,  où  la  couche  de  neige  est  devenue  très  profonde.  Il  y  a 
eu  beaucoup  de  gelée  la  nuit,  et  cette  tempête  a  causé  beauco  p  de  pertes  aux  éleveurs 
surtout  en  fait  d'agneaux  et  de  veaux.  Un  grand  nombre  des  "dogies  "  ou  jeunes  repro- 
ducteurs venus  de  l'est,  sontmorts  d'intempéries,  quelques-uns  en  wagons  de  chemin  de 
fer,  d'autres,  dans  les  parcs  à  bestiaux,  et  un  grand  nombre  dans  la  prairie. 

Lès  pluies  ont  été  abondantes  durant  l'été — presque  trop — car  l'herbe  a  continué  à 
croître,  et  n'a  pas  eu  le  temps  de  mûrir  avant  les  gelées,  et  il  est  à  espérer,  dans  l'intérêt 
des  bestiaux,  que  l'hiver  prochain  ne  sera  pas  très  rigoureux. 

Le  bœuf,  cette  année,  n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  qualité  ordinaire  ;  les  prix  ont 
été  généralement  bas,  et  le  nombre  des  ventes  a  été  comparativement  restreint. 

J'ai  reçu  durant  l'année,  une  éiogieuse  résolution  ■  'adieu  que  le  comité  exécutif  de 
l'Association  occidentale  des  éleveurs  de  bestiaux  a  bien  voulu  adopter  ;  j'ai  aussi  reçu 
du  Conseil  de  ville  et  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Lethbridge  une  adresse  que  la 
modestie  me  défend  de  reproduire,  aussi  une  belle  montre  en  or  avec  chaîne  de  même 
métal.  Le  boîtier  de  la  montre  porte  l'inscription  "Présentée  au  surintendant  R. 
Burton  Deane,  G.  à  Ch.  du  N.-O.,  par  ses  atris  de  Lethbridge."  Il  est  agréable  dans 
ces  circonstances,  de  jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  quatorze  ans  de  séjour  et  de 
travail  dans  un  même  endroit. 
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CRIME. 


Liste  abrégée  des  causes  inscrites  et  entendues  pendant  l'année  écoulée  : 


Délits  contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Vagabondage 

Ivres  et  conduite  désordonnée 

Tenir  une  maison  malfamée 

Fréquenter  une  maison  malfamée 

Jeux  de  hasai'd 

Délits  contre  l'ordre  public  — 

Port  d'armes  cachées 

Délits  contre  l'administration  delà  justice— 

Echappés  aux  gardiens 

Echappés  de  prison  .    

Aider  à  l'évasion  d'un  prisonnier   

Entraver  un  agent  de  police  dans  l'ex 

ercice  de  son  devoir 

Crimes  et  délits  contre  la  personne — 

Meurtre .      

Blessures 

Voies  de  fait 

Coup  de  feu  avec  intention 

Séduction  avec  promesse 

Délits  contre  la  propriété- 
Incendie  .    . , 

Vol 

Vol  de  chevaux 

Vol  de  bêtes  bovines 

Fraude 

Faux . 

Apporter  au  Canada  des  effets  volés. . . 

Cambriolage 

Effraction 

Mutiler  des  animaux   

Contraventions  à  l'Acte  des  sauvages — 

Sauvages  ivres 

Avoir  fourni  des  boissons  aux  sauvages 

Sauvages  ayant  de  la  boisson  en  leur 

possession 

Infractions  aux  ordonnances  du  N.-O.— 

Ordonnance  concernant  la  boisson 

Animaux  égarés 

Feux  de  prairie 

Maîtres  et  serviteurs 

Aliénation  mentale 

Santé  publique 

Gibier 


1 
1 
20 
2 
1 

2 
22 


13 

53 

10 

2 

8 


& 


3.2 

s  2 
a,  p 

< 


(  Mtservations. 


Pas  trouvé. 

*  Pas  repris. 

*  4.. 


1  conviction  annulée 
par  un  bref  de 
certiorari. 

I  accusation  non  fon- 
dée. 


La  cause  inscrite  pour  meurtre  est  relative  au  meurtre  de  "Napiska",  un  sauvage 
tué  par  un  autre  sauvage  nommé  "  Tapoos  "  (Le  Lièvre)  le  27  avril  à  Medicine-Hat.  Le 
défunt  se  rendit  à  une  tente  alors  occupée  par  l'accusé  et  sa  sœur,  et  appela  l'accusé  en 
dehors.  La  femme  a  dit  dans  son  témoignage  que  le  défunt  était  ivre  et  qu'il  a  accusé 
"  Tapoos  "  d'avoir  eu  des  relations  intimes  avec  sa  femme.  Elle  a  entendu  frapper  des 
coups  mais  ne  les  a  pas  vus,  et  lorsque  "Tapoos"  est  rentré  dans  la  tente,  sa  main 
seignait  et  il  avait  deux  doigts  de  brisés.  Il  semble  avoir  dit  plus  tard  qu'il  avait 
frappé  "Napiskas"  avec  un  bâton.  Le  défunt  mourut  cinq  jours  après  des  suites  de 
blessures  reçues  au  crâne  et  au  cerveau,  et  causées  par  deux  coups  différents  qui  auraient 
pu  être  portés  par  un  gourdin  et  dont  chacun  était  assez  fort  pour  causer  la  mort. 
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L'accusé  a  déclaré  que  "Napiskas"  était  venu  à  la  tente  et  lui  avait  demandé  de 
sortir.  Ils  s'éloignèrent  à  quelque  distance  puis  le  défunt  lui  proposa  d'échanger  sa 
femme  contre  la  sienne.  "Tapoos"  ayant  refusé,  "Napiskas"  le  frappa  et  "Tapoos" 
riposta  d'un  coup  de  poing  terrassant  son  adversaire.  Un  métis  ivre  vint  sur  les  lieux 
et  "  Tapoos  "  affirme  que  ce  métis  frappa  "  Napiska  "  à  coups  de  pieds  pendant  que 
celui  ci  était  étendu  par  terre.  Il  laissa  les  deux  hommes  ensemble  et  retourna  dans  sa 
tente. 

Après  environ  une  heure  de  délibération  le  jury  a  rapporté  un  verdict  d'acquitte- 
ment. 

Dans  l'une  des  causes  inscrites  pour  incendie  criminel,  il  s'agissait  d'une  écurie 
appartenant  à  un  éleveur  et  située  à  plus  de  30  milles  du  poste  de  gendarmerie  le  plus 
rapproché  L'incendie  avait  eu  lieu  durant  l'absence  temporaire  du  propriétaire.  Celui- 
ci  a  prétendu  que  c'était  l'œuvre  d'un  incendiaire  et  il  a  allégué  des  raisons  non  motivées 
pour  soupçonner  un  ou  plusieurs  de  ses  voisins.  Il  a  porté  sa  plainte  au  ministère  de  la 
Justice  lequel,  après  avoir  examiné  toutes  les  circonstances,  a  décidé  que  la  preuve  était 
insuffisante  pour  justifier  une  poursuite  contre  les  accusés. 

Dans  l'autre  cas,  il  s'agissait  de  l'incendie  d'une  petite  maison  inhabitée  dans  un 
endroit  isolé,  à  environ  sept  milles  de  Medicine-Hat.  On  ne  sait  même  pas  quand  la 
maison  a  brûlé,  encore  moins  de  quelle  manière  le  feu  s'est  déclaré. 

Sur  les  q  atre  cas  de  vol  simple  qui  n'ont  pas  donné  lieu  à  des  procès,  dans  trois 
cas  les  coupables  n'ont  pas  été  découverts,  et  un  bref,  qui  a  été  émis  dans  l'autre  cas, 
n'a  pas  encore  été  exécuté. 

L'un  des  deux  voleurs  de  chevaux  convaincu  de  culpabilité  est  un  jeune  métis  qui 
a  volé  le  cheval  de  son  oncle  à  Medicine-Hat  et  s'en  est  allé  dans  le  Montana.  Il  a  été 
arrêté  à  Havre  par  M.  Hall,  inspecteur  des  bestiaux  aux  Etats  Unis,  et  a  consenti  à 
revenir  au  Canada  sans  attendre  les  procédures  d'extradition.  Aux  assises  de  novembre, 
à  Medicine-Hat,  il  a  été  condamné  pour  ce  délit  à  trois  mois  de  détention  dans  la  prison 
de  Régina. 

L'un  des  cas  de  vol  de  chevaux  mentionnés  dans  la  colonne  des  causes  "renvoyées" 
est  un  cas  où  un  bref  a  été  émis  par  un  magistrat  du  dehors,  et  il  nous  a  fallu  parcourir 
un  grand  nombre  de  milles  et  employer  beaucoup  de  temps  à  nous  efforcer  d'exécuter  ce 
bref.  L'accusé  s'était  rendu  au  Montana  et  il  a  fini  par  se  livrer  au  détachement  de 
Dix-Milles  pour  répondre  à  l'accusation  qui,  lui  avait-on  dit,  avait  été  portée  contre  lui. 
En  conséquence,  il  a  été  envoyé  à  Medicine-Hat,  mais  il  n'y  avait  aucune  preuve  contre 
lui,  et  la  cause  a  été  renvoyée  par  le  magistrat.  11  y  avait,  cependant,  une  accusation 
portée  contre  lui  dans  le  Montana,  et  comme  il  a  renoncé  à  s'opposer  aux  procédures 
d'extraction,  il  a  été  élargi  à  Coutts  et  livré  aux  autorités  de  l'Etat  en  cet  endroit. 

Dans  les  trois  autres  cas,  les  voleurs  sont  allés  aux  Etats-Unis  et  jusqu'à  présent, 
il  nous  a  été  impossible  de  découvrir  où  ils  sont. 

On  doit  nécessairement  s'attendre  à  ce  que  nous  recevions  des  rapports  dénués  de 
fondement  à  l'effet  que  des  chevaux  ont  été  volés.  Si  la  gendarmerie  se  met  en  campa- 
gne pour  rechercher  des  chevaux  égarés,  cela  épargne  beaucoup  de  tracas  aux  proprié- 
taires. Deux  exemples  remarquables  de  ce  fait  se  sont  produits  cette  année,  l'un,  le  5 
septembre  à  Dix-Milles,  où  un  colon  a  fait  rapport  que  135  de  ses  chevaux  avaient  été 
volés  dans  son  pâturage,  et  qu'il  avait  chevauché  par  toute  la  région  dans  une  région 
de  20  milles  sans  pouvoir  les  trouver  ;  il  en  concluait  qu'on  les  avait  emmenés  aux  Etats- 
Unis.  Si  c'eut  été  vrai,  il  y  aurait  eu  un  vol  des  plus  audacieux,  et  le  gendarme  com- 
mandant prit  des  mesures  immédiates  pour  faire  une  enquête.  Le  5  septembre,  le  jour 
même  où  la  plainte  avait  été  portée,  il  faisait  rapport  qu'il  avait  trouvé  17  des  chevaux 
et  les  avait  renvoyés  chez  le  propriétaire.  Le  même  jour  le  fils  du  plaignant  trouvait  90 
autres  de  ces  chevaux  et  apprenait  où  se  trouvait  le  reste.  Ces  derniers  furent  trouvés 
le  lendemain.     Ils  étaient  tout  simplement  égarés. 

En  dépit  de  cette  réfutation  de  sa  plainte,  le  propriétaire  a  jugé  conforme  à  la 
vérité  d'informer  un  journal  local,  à  une  date  subséquente,  que  ses  chevaux  avaient  été 
volés.     Je  suis  heureux  de  dire  qu'il  est  allé  s'établir  au  Manitoba. 

Une  plainte  semblable  a  été  portée  à  Dunmore  au  sujet  d'un  vol  de  deux  chevaux, 
le  30  juin.  Le  14  juillet,  le  gendarme  qui  était  chargé  de  les  retrouver  fit  rapport  qu'ils 
s'étaient  tout  simplement  égarés  et  qu'ils  avaient  été  retrouvés. 
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Voilà  deux  des  courses  folles  que  l'on  nous  a  fait  faire.  La  poursuite  Dehaven,  qui 
a  nécessité  une  patrouille  spéciale  de  dix  jours  par  une  température  défavorable,  en  est 
une  autre.  De  purs  et  simples  commérages  sont  responsables  de  certains  surcroîts  bien 
inutiles  apportés  à  notre  travail,  car  il  y  a  beaucoup  de  ces  commérages  et  il  arrive  sou- 
vent qu'il  faut  perdre  beaucoup  de  temps  et  dépenser  beaucoup  d'énergie  pour  arriver  à 
démontrer  qu'ils  sont  à  peu  près  dénués  de  fondement. 

Sept  causes  de  vol  de  bestiaux  ont  été  inscrites  durant  l'année,  et  dans  quatre  de 
ces  causes  il  y  a  eu  un  verdict  de  culpabilité.  Trois  causes,  qui  ne  purent  être  instruites 
lors  de  la  dernière  session  de  la  cour  suprême,  ont  été  remises. 

Un  jugement,  d'un  intérêt  considérable  pour  ceux  qui  s'occupent  de  l'industrie  des 
animaux,  a  été  rendu  par  le  juge  en  chef  A.  L.  Sifton,  à  Medicine-Hat,  le  20  novembre. 
En  voici  la  circonstance  : 

Un  colon  allemand,  ne  parlant  pas  anglais,  des  environs  de  Josephburg,  possédait  un 
bouvillon  de  16  mois  qui  avait  constamment  pâturé  aux  alentours  de  chez  lui,  mais  qui 
s'était  égaré  pendant  la  tempête  de  neige  du  mois  de  mai.  Comme  il  apprit  plus  tard 
qu'il  avait  été  recueilli  par  le  chef  du  rassemblement  de  Plume-Cjeek,  il  alla  le  réclamer. 
Comme  il  ne  put  cependant  se  faire  comprendre,  son  fils  qui  parlait  l'anglais,  alla  à  son 
tour  le  réclamer.  Mais  le  chef  se  moqua  de  sa,  demande,  sans  aucunement  s'assurer  si 
elle  était  fondée  ou  non,  et  le  bouvillon  fut  vendu  à  l'enchère  comme  maverick  (animal 
non  marqué)  pour  $19. 

Un  autre  allemand  du  même  endroit  perdit  une  génisse  à  peu  près  dans  les  mêmes 
circonstances.  Elle  fut  aussi  vendue  à  l'enchère,  après  le  rassemblement,  pour  la  somme 
de  $16.50.  Dans  ce  cas-ci  toutefois  le  propriétaire,  ignorait  que  les  hommes  du  ras- 
semblement s'en  étaient  emparé,  n'avait  fait  aucune  revendication. 

Je  dois  faire  observer  en  passant  qu'il  n'y  a  aucune  loi  qui  force  un  propriétaire  à 
marquer  ses  animaux  et  que  celui  ci  n'en  conserve  pas  moins  ses  droits  intacts. 

Comme  conséquence  des  faits  qui  précèdent,  une  accusation  de  vol  fut  portée  contre 
le  capitaine  de  rassemblement  de  Plume-Creek  et  il  fut  condamné  à  subir  son  procès. 

Le3  associations  de  Medicine-Hat  et  de  Maple-Creek,  qui  sont  deux  corps  distincts 
de  l'association  des  éleveurs  de  l'ouest,  envisagèrent  l'affaire  autrement  et  retinrent  les 
services  d'un  avocat  de  Calgary  pour  la  défense  de  leur  représentant. 

Ces  associations  soutiennent  qu'un  animal  non  marqué  dans  un  ranche  est  une  occa- 
sion de  vol  et  elles  semblent  être  d'avis  que,  si  elles  le  marquent  et  le  vendent  à  leur 
profit,  elles  rendent  par  là  un  grand  service  au  public  et  n'enfreignent  aucunement  les 
droits  de  la  propriété.  Tout  le  monde,  même  parmi  les  leurs,  n'est  pas  du  même  avis  à 
ce  sujet  et  pour  mieux  faire  ressortir  le  point  du  litige,  il  n'est  peut-être  pas  hors  de 
propos  de  décrire  comment  s'opère  un  rassemblement.  Car  s'il  fallait  reconnaître  à  ces 
associations  le  droit  de  s'emparer  des  animaux  non  marqués — appelés  communément  ma- 
vericks — et  de  les  vendre  pour  payer  les  dépenses  du  rassemblement,  ce  serait  important 
de  savoir  combien  c'est  facile  de  se  procurer  des  mavericks. 

Supposons  que  le  rassemblement  soit  terminé  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  séparer  les 
bestiaux.  Les  premiers  que  l'on  sépare  sont  les  vaches  et  leurs  veaux.  C'est  une  opé- 
ration qui  exige  beaucoup  de  soin  et  dans  les  rassemblements  bien  dirigés  ce  ne  sont  que 
les  hommes  les  plus  adroits  et  les  mieux  pourvus  de  chevaux  qui  l'exécutent.  Us  sont 
ordinairement  deux  ;  ils  se  placent  quelque  peu  en  arrière  et  de  chaque  côté  de  la  vache 
et  de  son  veau  et  ils  les  conduisent  ainsi  doucement  hors  du  troupeau  jusque  dans  l'en- 
clos qu'ils  doivent  occuper.  Il  y  a  des  hommes  à  cheval  chargés  de  la  surveillance  de 
chaque  enclos,  de  même  que  de  la  surveillance  du  troupeau  principal.  Il  faut  bien  peu 
de  confusion  au  sein  d'un  troupeau  pour  que  le  veau  soit  séparé  de  sa  mère.  Cela  peut 
arriver  accidentellement  et  alors  il  ne  reste  plus  qu'à  les  abandonner  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
retrouvent.  Mais  suppposons  qu'il  ait  existé  beaucoup  de  confusion,  ce  serait  une  chose 
bien  facile  d'amener  les  vaches  et  de  laisser  les  veaux  qui  pourraient  alors  être  regardés 
comme  autant  de  mavericks  et  vendus  au  profit  de  l'association.  Car  à  cette  époque  là 
le  veau  n'a  pas  encore  été  marqué  et  il  est  impossible,  dès  qu'il  est  séparé  de  sa  mère, 
d'en  découvrir  le  propriétaire. 

Un  important  propriétaire  de  bestiaux  se  plaignait  justement,  cette  année,  que  des 
vaches  avaient  été  conduites  de  l'autre  côté  d'une  rivière  pendant  que  leurs  veaux  avaient 
été  abandonnés  de  ce  côté-ci.  C'est  une  manière  expéditive  de  se  procurer  des  mavericks 
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Il  nous  arrive  souvent  de  rencontrer  dans  un  ranche,  des  vaches  sans  veau  et  le  pis 
distendu  ;  il  ne  faut  pas  cependant  croire  pour  cela  que  tous  les  veaux  ont  été  tués  par 
les  coyotes  et  les  loups. 

Remarquez  que  les  membres  d'un  "  rassemblement  "  à  moins  d'avoir  reçu  des  ins- 
tructions spéciales,  ne  sont  pas  tenus  de  s'occuper  uniquement  des  bestiaux  de  la  com- 
pagnie qu'ils  représentent,  comme  cela  devrait  être.  Il  n'y  a  pas  sur  le  continent  de 
plus  grand  autocrate  qu'un  capitaine  de  rassemblement,  tel  que  viennent  de  le  démon- 
trer les  derniers  procès,  mais  si  les  propriétaires  véritables  de  bestiaux  ont  à  en  souffrir, 
ce  n'est  pas  à  cause  de  l'ambiguité  de  la  loi.  Les  ordonnances  concernant  "les  animaux 
errants"  comportent  que  toute  personne  (1)  qui  s'empare  de  quelque  cheval  et  bétail 
étranger  et  l'entraîne  de  quelque  manière;  (2)  qui  s'empare  de  l'animal  d'autrui  et 
l'entraîne,  sans  le  consentement  du  propriétaire,  hors  du  pâturage,  en  même  temps  que 
ses  propres  animaux,  est  passible  d'une  amende  n'excédant  pas  $100.00. 

Quant  à  ce  qui  concerne  maintenant  la  Cour  Suprême,  la  véracité  des  faits  que  je 
viens  de  raconter  fut  complètement  établie. 

L'accusé  avoua  qu'il  avait  été  choisi  capitaine  du  rassemblement  par  le  secrétaire 
de  l'association  de  Medicine-Hat  et  qu'il  ne  s'était  pas  inquiété  de  rechercher  à  qui 
appartenaient  les  bestiaux  en  question. 

Il  fut  établi  dans  les  deux  cas  que  les  produits  de  la  vente  à  l'enchère  avaient  été 
remis  au  secrétaire  de  l'association. 

Celui-ci  déclara  qu'il  habitait  le  pays  depuis  près  de  30  ans,  et  que  la  coutume 
avait  toujours  existé  de  vendre  les  mavericks  pour  rembourser  les  dépenses  du  rassem- 
blement. Il  déclara  de  plus  que  l'association  avait  tenté  sans  succès  de  faire  légaliser 
cette  coutume. 

D'autres  témoins, — d'anciens  capitaines  de  rassemblement — confirmèrent  l'existence 
de  la  coutume  et  avouèrent  qu'ils  auraient  agi  absolument  comme  l'accusé  en  cause.  Un 
autre  vint  déclarer  que  c'eut  été  en  dehors  de  son  devoir  de  chercher  à  découvrir  le  pro- 
priétaire du  bétail  en  question,  mais  qu'il  appartenait  à  ce  dernier  d'établir  son  droit  de 
propriété. 

L'avocat  de  la  défense  s'efforça  de  démontrer  que  l'accusé  n'avait  eu  aucune  inten- 
tion criminelle  et  que,  au  lieu  de  garder  le  produit  de  la  vente,  il  l'avait  remis  à  l'asso- 
ciation. Tout  en  accordant  que  son  acte  pouvait  être  illégal  et  sans  tenter  de  le  justi- 
fier avec  l'aide  de  la  loi,  il  ne  le  considérait  pas  cependant  criminel,  puisque  c'était 
simplement  la  coutume  ordinaire  qui  avait  été  suivie.  Il  prétendit  que  la  loi  était 
défectueuse  et  que  les  bestiaux  non  marqués  ne  devraient  pas  être  autorisés  à  courir  la 
prairie  et  à  devenir  ainsi  des  occasions  de  vol  pour  les  gens  peu  délicats. 

Le  juge  admit  qu'il  ne  convenait  pas  d'imposer  l'emprisonnement  à  l'accusé  et  qu'il 
suffirait  dans  le  présent  cas  d'enregistrer  simplement  le  verdict  de  culpabilité  et  suspen- 
dre la  condamnation.  Il  déclara  que  le  secrétaire  et  les  membres  de  l'association  étaient 
tous  pareillement  coupables,  puisqu'ils  savaient  que  la  vente  des  mavericks  était  illégale 
et  qu'ils  tentaient  depuis  plusieurs  années  de  la  faire  déclarer  légitime.  Quant  à  l'inten- 
tion elle  même,  il  appuya  sur  le  fait  que  l'association  retirait  ainsi  directement  des  béné- 
fices en  appliquant  le  produit  de  la  vente  des  mavericks  au  remboursement  de  ses  dépenses. 

Il  reconnut  que  les  colons  avaient  parfaitement  le  droit,  s'ils  le  désiraient,  de  laisser 
paître  leurs  bestiaux  sans  les  marquer,  et  que  rien  n'autorisait  les  membres  d'un  rassem- 
blement à  recueillir  d'autres  bestiaux  que  ceux  de  l'association. 

Ordre  fut  donné  dans  les  deux  cas  de  ramener  l'animal  à  son  propriétaire  primitif. 

Un  accusé  qui  avait  été  admis  à  caution  en  attendant  son  procès  sous  l'accusation 
de  vol  d'un  taureau,  manqua  à  l'appel,  un  mandat  d'arrêt  fut  émis  contre  lui.  Il  demeu- 
rera maintenant  sous  garde  jusqu'aux  assises  de  mars. 

A  la  session  de  la  cour  de  Maple-Creek,  un  jeune  homme  fut  condamné  à  trois  ans 
de  pénitencier  pour  avoir,  en  compagnie  d'un  associé,  amené  au  Canada  trois  chevaux 
qu'il  avait  volés  aux  Etats-Unis. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  cet  associé,  qui  avait  été  à  mon  avis  l'âme  de  l'affaire, 
s'échappa  du  corps  de  garde  le  20  septembre  et  qu'il  nous  fut  impossible  de  le  capturer. 
Nous  avons  naturellement  averti  les  autorités  du  Montana  et  d'après  un  télégramme 
récemment  reçu  de  Havre,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  fugitif  a  été  arrêté  là.     Les  che 
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vaux  avaient  été  volés  à  Big-Sandy,  où  leur  propriétaire  venait  de  les  conduire  et  le  vol 
était  si  clairement  établi  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  regretter  le  départ  de  son  auteur. 

Deux  autres  prisonniers  s'étaient  échappés  en  même  temps  ;  ils  ont  été  quittes  pour 
une  année  de  prison  supplémentaire. 

Cette  affaire  d'évasion  fut  soumise  à  une  sérieuse  enquête  et  l'on  découvrit  qu'elle 
provenait  delà  construction  défectueuse  du  corps  de  garde.  Le  complot  avait  tout  de 
même  très  habilement  été  machiné.  Comme  c'était  notre  devoir  de  les  rejoindre  si  c'était 
possible,  nous  réussîmes  à  les  capturer,  l'un,  au  bout  de  cinq  jours  et  l'autre,  au  bout  de 
neuf  jours. 

Un  prisonnier,  qui  subissait  une  condamnation  d'une  année  de  détention  dans  le 
corps  de  garde  et  qui  travaillait  avec  le  charroyeur  d'eau,  s'échappa  une  après-midi  en 
arrivant  à  la  fontaine  et  s'enfuit  dans  les  arbuste?  cju  creek.  Comme  le  gendarme  ne 
pouvait  abandonner  ses  chevaux  pour  se  livrer  à  sa  poursuite,  le  fugitif  ne  fut  repris  que 
quelques  heures  après  ;  lors  de  la  dernière  session  de  la  cour,  il  fut  condamné  à  une  année 
supplémentaire  de  détention  dans  la  prison  de  Régina. 

Je  suis  d'avis  que  cette  condamnation  va  mettre  un  terme  à  ces  tentatives  d'évasion. 
Je  sais  que  certains  juges,  trouvant  tout  naturel  qu'un  piisonnier  profite  d'une  occasion 
favorable  pour  s'évader,  traitent  légèrement  ce  genre  de  délits,  mais,  vu  les  conditions 
dans  lesquelles  nous  avons  à  appliquer  le  régime  cellulaire  et  à  faire  exécuter  les  con- 
damnations, je  ne  considère  par  ce  procédé  juste  à  l'égard  des  jeunes  gendarmes  qui  font 
la  garde.  Et  maintenant  que  dirait  un  jury  si  une  escorte  faisait  feu  sur  un  fugitif  et  le 
tuait  1 

Un  prisonnier  se  déroba  de  la  ma,nière  suivante  à  la  garde  d'un  cons table,  le  24  juin. 
Ce  prisonnier,  condamné  à  Medicine-Hat,  avait  été  transféré  ici  pour  y  subir  un  mois 
d'emprisonnement  aux  travaux  forcés.  Pendant  qu'il  attendait  une  voiture  de  transport 
dans  la  salle  de  police  de  la  ville,  le  gendarme  fut  requis  par  téléphone  d'avertir  le 
médecin  que  ses  services  étaient  immédiatement  requis  aux  casernes  pour  un  cas  excessi- 
vement grave.  Il  abandonna  donc  son  prisonnier  et  courut  chez  le  médecin,  mais  pen- 
dant ce  temps-là  le  prisonnier  s'enfuyait  et  il  ne  fut  pas  possible  de  le  reprendre. 


Relevé  des  prisonniers  conduits  au  corps  de  garde  de  Maple-Creek  et  relâchés  du 
1er  décembre  1902,  au  30  novembre  1903. 

Hommes.     Femmes. 

Nombre  des  prisonniers  au  1er  décembre  1902  .  , 15 

"  "  cours  de  l'année 68  2 

"       relâchés  au  cours  de  l'année 76  2 

"      purgeant  leur  condamnation  au  30  nov.  1903.        6 
"       qui  attendent  leur  procès 1 

AIDE  PORTÉE  AU  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE. 

Je  reçus  avis  du  président  de  l'As  ociation  des  éleveurs  de  Maple-Cieek,  le  16 
novembre,  que  l'on  croyait  que  la  gale  existait  parmi  un  troupeau  de  chevaux  récem- 
ment importés  des  Etats-Unis  et  qui  se  trouvaient  actuellement  à  Graburn,  situé  entre 
Medicine-Hat  et  cet  endroit.  Je  déléguai  le  docteur  Hargrave,  V.,  qui  constata  que  la 
gale  existait  bien  en  réalité,  et  il  mit  66  chevaux  en  quarantaine  ;  ils  sont  actuellement 
sous  le  traitement  de  M.  J.  McBean,  qui  en  a  la  garde. 

AIDE    PORTÉE    AU    MINISTÈRE    DES    DOUANES. 

Nous  avons  reçu  avis,  en  février  dernier,  de  la  nomination  de  M.  J.  J.  English  au 
poste  de  sous-percepteur  des  douanes  à  Maple-Creek  et  tous  les  documents,  etc.,  qui 
avaient  jusqu'ici  été  remplis  par  la  police,  lui  furent  en  conséquence  remis. 

ISous  avons,  au  printemps,  distribué  parmi  les  colons  qui  habitent  la  frontière  des 
Etats-Unis  les  circulaires  du  commissaire  des  douanes  annonçant  que  tout  bétail  améri- 
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cain,  trouvé  à  paître  en  Canada  après  le  1er  juin,  serait  susceptible  d'être  saisi  pour  con- 
travention aux  règlements  des  douanes. 

Il  nous  fut  représenté,  lors  de  l'assemblée  annuelle  de  l'Association  des  Eleveurs  de 
Maple-Creek,  qu'il  serait  présentement  à  peu  près  impossible  pour  les  propriétaires  amé- 
ricains de  ramener  leurs  bestiaux  pour  cette  date,  et  l'on  me  priait  en  même  temps  d'ex- 
poser leur  demande.  La  date  fut  en  conséquence  fixée  au  1er  juillet  et  nos  voisins  du 
sud  ont  alors  véritablement  fait  tous  leurs  efforts  pour  se  soumettre  aux  règlements  des 
douanes. 

SAUVAGES. 

Dans  mon  rapport  de  1902,  je  vous  mentionnais  la  cause  d'un  sauvage  nommé 
"  To-To  "  lequel  attendait  son  procès  sous  l'accusation  de  vol  à  main  armée  dans  la  mai- 
son d'un  colon.  Son  procès  eut  lieu  en  décembre  et  il  fut  déclaré  coupable,  mais  comme 
le  délit  qu'il  avait  commis  était  beaucoup  moins  sérieux  qu'on  ne  le  pensait  tout  d'abord, 
sa  sentence  fut  suspendue  à  cause  de  sa  bonne  conduite  antérieure. 

L'on  m'imforma,  au  commencement  de  janvier,  que  la  variole  existait  chez  un  camp 
de  101  sauvages  hors  traité.  Le  médecin  du  district,  qui  se  trouve  en  même  temps  le 
médecin  auxiliaire  de  la  police,  s'était  déjà  à  ce  moment  chargé  de  leur  surveillance  et 
les  avaient  mis  en  quarantaine.  Conformément  à  mes  instructions,  je  m'arrangeai  de 
manière  à  rendre  la  quarantaine  efficace  et  je  postai  un  gendarme  et  un  interprète  à 
l'intérieur  du  camp.  Comme  ces  sauvages  se  trouvaient  ainsi  privés  des  moyens  de 
gagner  leur  subsistance,  je  fis  distribuer  des  rations  de  bœuf,  de  farine  et  de  thé  à  cha- 
cune des  familles.  Le  médecin  les  vaccina  et  toutes  les  mesures  ordinaires  de  désinfec- 
tion, etc.,  furent  parfaitement  observées.  Comme  conséquence,  la  maladie  ne  se  répandit 
point  et  se  termina  sans  accident. 

Divers  sauvages  qui  évaient  été  mis  en  quarantaine  à  Medicine-Hat,  en  1902,  pour 
cause  de  variole,  furent  relâchés  le  24  janvier  suivant. 

DÉTACHEMENTS. 

Le  relevé  qui  suit  représente  les  postes  extérieurs  de  la  divisions  tels  qu'ils  se  trou- 
vaient à  la  fin  de  septembre,  à  l'époque  où  les  hommes  et  les  chevaux  étaient  engagés  à 
la  poursuite  de  trois  fugitifs.  Cette  situation  peut  se  présenter  à  n'importe  quel  moment 
à  l'occasion  de  la  poursuite  d'un  criminel  quelconque,  par  exemple  ;  et  il  n'y  a  alors  que 
la  rapidité  de  mouvement  des  gendarmes  pour  suppléer  à  leur  petit  nombre  : 


Endroit. 

Maréchal 
des  logis. 

Sous- 
officiers. 

Brigadiers. 

Gendarmes. 

Chevaux. 

De  selle. 

d'attelage. 

Maple-Creek-Town 

1 

1 
1 
1 
3 
2 
2 
3 
2 
2 

Medicine-Hat 

1 

2 
1 
2 
3 
1 
3 
3 
1 

2 

Swift-Current   

Medicine-Lodge  ...    

Dix-Milles 

1 

2 
2 

East-End 

1 

2 

Patrouille  à  cheval 

1 

2 

2 

1 

1 

3 

2 

16 

17 

12 

Nous  avons  inauguré,  cette  année,  un  service  de  patrouille  à  cheval  composé  de  3 
hommes  à  cheval  et  d'un  wagon  équipés  à  la  manière  des  partis  de  rassemblement. 

Toute  la  partie  sud  du  district  a  été  parcourue  au  cours  de  l'année,  mais  celle  com- 
prise au  nord  du  chemin  de  fer  n'a  été  que  peu  surveillée  à  cause  du  manque  d'hommes 
et  de  chevaux.  Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  faire  d'avantage.  Il  y  a,  au  nord  de 
Medicine-Hat,  sur  la  rivière  du  Daim-Rouge,  une  colonie  que  nous  ne  pouvons  pas  pré- 
sentement visiter.     Le  trajet  seul  prend  cinq  jours  et  nous  ne  pouvons  pas  nous  priver 
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de  nos  hommes  pendant  aussi  longtemps  ;  Medicine-Hat  est  un  endroit  important  au 
point  de  vue  de  la  surveillance  de  l'ordre  public  et  ce  n'est  pas  trop  de  trois  hommes 
pour  faire  face  à  la  besogne  En  dépit  du  travail  ardu  qu'ils  ont  fait  au  cours  de  l'année, 
il  s'est  tout  de  même  rencontré  un  brave  étranger  pour  s'informer  pourquoi  ces  gen- 
darmes n'allaient  pas  éteindre  le  feu  dans  sa  prairie  alors  que  lui-même  restait  à  flâner 
dans  une  buvette. 

Il  devrait  y  avoir,  si  cela  était  possible,  un  détachement  stationné  dans  le  quartier 
nord-est  du  district.  La  Saskatchewan  passe  à  90  milles  d'ici,  soit  à  deux  jours  de 
marche,  et  avec  le  concours  d'un  détachement  du  Daim-Rouge,  il  serait  possible  de  for- 
mer une  seconde  patrouille  à  cheval,  mais  la  distance  est  si  considérable  qu'il  faudrait  un 
attelage  de  quatre  chevaux  et  alors  il  serait  impossible  de  s'en  servir  pendant  l'hiver. 

Les  membres  de  la  patrouille  furent  pris  dans  une  tempête  au  commencement  de 
novembre,  aux  buttes  aux  Cyprès,  et  ils  souffrirent  tous  plus  ou  moins  du  froid. 

Swift-Current  est  un  endroit  de  progrès  et  il  faudrait  maintenant  plus  d'un  gen- 
darme. 

Il  s'est  formé  cette  année,  une  colonie  considérable  à  Irvine.  Il  y  a  maintenant  un 
hôtel  autorisé  à  vendre  des  liqueurs  et  il  serait  à  propos  d'y  poster  un  gendarme,  si  l'on 
pouvait  en  trouver  un. 

Je  sais  que  l'on  projetait,  avant  mon  arrivée,  de  transporter  les  casernes  actuelles  à 
Farwell,  à  environ  8  milles  à  l'ouest  de  Sucker-Creek,  là  où  passe  la  route  qui  conduit 
de  Maple-Creek  à  Havre  et  Chinook  au  Montana.  La  masse  des  voyageurs  suivent 
cette  route  et  cet  endroit  du  district  se  colonise  rapidement.  Il  devrait  y  avoir  un 
détachement  posté  quelque  port  aux  environs.  Ce  serait  mieux  de  réinstaller  le  déta- 
chement de  Farwell  que  de  n'en  pas  avoir  du  tout,  mais  avec  l'effectif  actuel  cela  ne 
m'est  pas  possible.  C'est  justement  à  cause  du  manque  d'hommes  que  le  seul  gendarme 
qui  composait  ce  détachement  fut  rappelé. 

EFFECTIF    DE    LA    DIVISION. 

L'effectif  actuel  de  la  division  comprend  36  hommes  de  tous  grades.  Il  est  inutile 
de  réclamer  des  hommes  lorsqu'il  n'y  en  a  point  de  disponibles,  car  il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner que  le  travail  de  la  police  décroît  à  mesure  que  la  population  augmente  et  il  est 
alors  impossible  de  répondre  à  toutes  les  demandes  d'aide.  Pendant  la  nuit  du  26  sep- 
tembre, nous  avions  8  prisonniers  sous  notre  garde  et  cependant,  en  dehors  des  officiers, 
tout  l'effectif  disponible  se  composait  d'un  maréchal  des  logis,  de  deux  gendarmes  régu- 
liers et  de  deux  gendarmes  spéciaux.     Tous  les  autres  hommes  étaient  retenus  ailleurs 

CHEVAUX. 

Nous  possédons  actuellement  43  chevaux,  24  de  selle  et  19  de  trait.  Ce  serait 
avantageux  d'en  posséder  12  de  plus,  si  cela  était  possible.  Un  homme  peut  facilement 
accuper  deux  chevaux  sans  se  surmener.  Nous  pouvons  maintenant  former  un  attelage 
de  4  chevaux,  mais  ce  ne  serait  pas  trop  d'en  posséder  deux  de  plus.  Le  détachement 
de  East-End  est  situé  à  48  milles  d'ici  et  les  routes  sont  horribles.  Une  paire  de  chevaux 
ne  peut  traîner  qu'une  légère  charge,  d'avoine,  disons,  et  le  trajet,  aller  et  retour,  prend 
quatre  jours.  C'est  une  perte  de  temps  considérable  que  ces  voyages  repétés  au  profit 
de  ce  seul  détachement,  surtout  lorsque  les  chevaux  sont  requis  ailleurs.  C'est  extraor- 
dinairement  difficile  de  se  procurer  des  chevaux  ici.  J'en  recherche  sans  succès  une 
paire  depuis  l'automne  dernier.  L'ennui  provient  de  ce  que  les  éleveurs  préfèrent  vendre, 
à  une  moyenne  de  tant  par  tête,  un  plein  chargement  de  wagon  de  chemin  de  fer  à  la 
fois  et  se  trouver  ainsi  débarrassés  d'un  seul  coup.  De  sorte  que,  tant  qu'ils  espèrent 
pouvoir  procéder  ainsi,  ils  ne  s'inquiètent  point  de  nous  fournir  des  chevaux  sains  et 
dressés.  Il  y  aurait  pourtant  profit  pour  celui  qui  se  chargerait  de  fournir  des  remontes 
à  la  gendarmerie. 

Un  de  nos  chevaux  est  mort  de  congestion  pulmonaire. 
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VÉHICULES. 

Le  wagonnet  qui  nous  a  été  fourni  cet  été  et  qui  a  servi  à  la  patrouille  est  une 
voiture  magnifique  pour  deux  chevaux  ;  les  petits  wagons  qui  ont  remplacé  nos  tapecus 
nous  sont  très  utiles.  Je  crois  que  ce  serait  préférable  cependant  si  le  caisson  avait  six 
pouces  plus  long  en  avant  et  si  le  strapontin  du  conducteur  était  fixé  en  arrière  plutôt 
qu'en  avant  des  garde-boue. 

HABILLEMENTS. 

Tous  nos  manteaux  de  fourrure  ne  sont  plus  que  des  vieilleries  qu'il  faut  raccommo- 
der à  chaque  hiver,  quelques-uns  sont  tellement  usés  que  le  fil  ne  tient  même  pas. 

ÉQUIPEMENT. 

Il  nous  faudrait  de  toute  nécessité  des  lunettes  d'approche  avec  ceintures  et  étuis. 
Le  détachement  de  Dix-milles  en  possède  une  assez  bonne,  mais  c'est  la  seule  qui  fonc- 
tionne bien  dans  toute  la  division. 

La  plupart  des  fontes  sont  en  mauvais  état  ;  le  cuir  de  quelques-unes  est  pourri  et 
les  coutures  se  défont. 

RATIONS. 

Il  n'y  a  rien  à  reprendre  au  sujet  de  la  qualité  et  de  la  quantité  des  rations.  C'est 
une  maison  de  l'endroit  qui  s'est  engagée  à  fournir  les  provisions  et  cela  vaut  beaucoup 
mieux  pour  nous  que  de  nous  faire  approvisionner  du  dehors. 

Le  prix  du  bœuf  a  baissé  d'un  demi-sou,  cette  année. 

FOURRAGE. 

Le  foin,  qui  est  de  bonne  qualité,  est  bien  ameulonné.  L'avoine  est  nette  et  le 
grain  en  est  compact  ;  mais  notre  contrat  d'approvisionnement  ne  comporte  pas  plus 
que  les  trois-quarts  de  la  quantité  dont  nous  aurons  besoin. 

SANTÉ. 

La  santé  des  membres  de  l'effectif  de  la  division  a  été  excellente, 

EXERCICES    DE    TIR    À    LA    CIBLE. 

Nos  hommes  se  sont  fort  intéressés  aux  exercices  de  tir,  cette  année.  Les  huit 
meilleurs  tireurs, — le  maréchal  des  logis  Allen,  le  sous-officier  Macleod,  les  brigadiers 
Gordon,  Wilson  et  Harvie  et  les  gendarmes  Willis,  Rooke  et  Creelman, — ont  pris  part 
au  concours  de  Calgary  et  ils  ont  remporté,  pour  la  division  A,  le  magnifique  trophée 
offert  par  la  manufacture  de  chaussures  Slater  de  Montréal. 

BATIMENTS,    CASERNES,  ETC. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  difficultés  à  nous  procurer  les  menuisiers  nécessaires  à 
l'exécution  des  travaux  qui  ont  été  approuvés  en  juillet  1902.  Vers  le  milieu  de 
novembre,  je  pus  faire  des  arrangements  avec  M.  Morris,  de  Medicine-Hat.  Il  entreprit 
le  travail  et  il  nous  envoya  quatre  menuisiers.  Nous  avons  lieu  d'espérer  que  les  répa- 
rations à  nos  bâtiments  seront  terminées  pour  Noël.  Ces  réparations  consistent  à 
élever  les  seuils  de  portes  et  à  enlever  les  planchers  de  la  chambre  d'ordinaire,  de  la 
cuisine  et  d'une  des  pièces  des  casernes  de  la  division.     Tout  le  travail  qui  a  pu  être 
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exécuté  à  cette  époque  de  l'année  l'a  été.  Il  n'est  pas  possible  à  l'heure  actuelle  de 
défaire  les  fondations  des  autres  bâtiments. 

Le  magasin  de  la  division  et  celui  du  quartier-maître  ont  été  couverts  en  bardeaux 
et  l'on  est  maintenant  à  recouvrir  les  écuries.  On  a  posé  un  plancher  neuf  à  la  chambre 
n°  2  des  casernes.  Il  reste  encore  à  couvrir  en  bardeaux  la  salle  aux  harnais  et  le  logis 
du  maréchal  des  logis  vétérinaire  et  à  construire  un  nouveau  plancher  à  la  maison  des 
pompes  et  à  la  salle  des  harnais. 

La  prison  contient  maintenant  dix  cellules,  car  il  en  a  été  construit  deux,  l'an  dernier 
et  deux,  cet  été.  Elles  ont  été  presque  constamment  occupées.  Pendant  que  l'on  était 
à  réparer  les  anciens  vices  de  construction  de  la  prison,  nous  avons  pourvu  toutes  les 
fenêtres  de  solides  châssis  neufs  bien  munis  de  barreaux  en  fer  et  nous  avons  modifié 
certains  mécanismes  de  fermeture  des  portes  cellules. 

Une  cuisine  d'été  et  une  vérandah— deux  améliorations  bien  nécessaires — ont  été 
ajoutées  au  logement  du  commandant  et  une  nouvelle  toiture  a  été  construite  à  l'atelier 
de  charpentier. 

Nous  avons  érigé  une  bonne  clôture  autour  d'environ  65  acres  du  terrain  réservé  à 
la  gendarmerie  et  nous  avons  réparé  celle  de  la  caserne,  ce  qui  n était  pas  sans  besoin. 

L'atelier  de  charpentier  n'est  jamais  resté  inoccupé. 

Le  printemps  prochain,  dès  que  le  temps  le  permettra,  nous  élèverons  le  logement  n°  2 
des  officiers,  nous  en  remplacerons  les  seuils  des  portes  et  renouvellerons  les  pilotis.  Les 
mêmes  travaux  de  réparation  auront  lieu  pour  une  partie  des  casernes,  pour  le  magasin 
du  quartier-maître,  pour  la  salle  aux  harnais,  pour  les  deux  écuries  et  pour  la  cantine  ;  ces 
travaux  sont  autorisés  depuis  longtemps,  mais  le  manque  de  main-d'œuvre  nous  a  empê- 
chés de  les  exécuter  avant  aujourd'hui;  j'espère  cependant  me  procurer  les  hommes  néces- 
saires au  printemps. 

Les  poutres  du  logis  du  quartier-maître  sont  pourries,  elles  doivent  être  remplacées. 

FEUX  DE  PRAIRIE, 

Cinq  personnes  ont  été  condamnées  pour  contravention  aux  règlements  concernant 
les  feux  de  prairie  et  il  est  connu  qu'un  propriétaire  de  ranche  se  propose  de  confesser 
sa  culpabilité  relativement  à  un  incendie  dont  ses  hommes  ont  dernièrement  été  la  cause. 

Deux  gendarmes  de  Medicine-Hat  ont  aidé,  le  8  mai,  à  éteindre  un  feu  de  prairie 
qui  avait  origine  au  nord-est  du  lac  Finn  et  dévastait  le  pays,  entre  la  route  du  Daim- 
Rouge  et  celle  qui  conduit  de  l'île  Many  au  lac  Chappie.  La  cause  est  demeurée  inconnue. 

Les  feux  ont  été  très  nombreux  au  cours  du  mois  d'octobre.  Relativement  à  celui 
qui  éclata  à  Kincorth,  le  13  octobre,  nous  avons  fait  condamner  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique,  car  c'était  la  locomotive  d'un  de  ses  trains  de  marchandises  qui  en 
avait  été  la  cause. 

Au  commencement  d'octobre,  le  feu  fut  mis  près  du  lac  Gull  par  une  locomotive- 
naine  au  service  d'une  équipe  d'employés  de  chemin  de  fer.  Un  certain  nombre  de 
meulons  de  foin  appartenant  à  un  colon  du  voisinage  furent  détruits,  mais  celui-ci 
refusa  d'intenter  toute  poursuite  sous  le  prétexte  que  ses  dommages  avaient  été 
remboursés. 

Un  incendie,  que  l'on  dit  avoir  origine  vers  le  15  octobre,  aux  environs  de  Tilley,  à 
50  milles  à  l'ouest  de  Medicine-Hat,  consuma  toute  la  région  au  nord  du  Daim-Rouge  et 
à  l'est  jusqu'au  confluent  du  Daim-Rouge  et  de  la  Saskatchewan.  Les  colons  prétendent 
que  le  feu  est  parti  du  chemin  de  fer  entre  Langevin  et  Tilley,  un  endroit  où  il  n'y  a 
point  de  coupe-feu  au  nord  de  la  voie,  mais  cela  ne  put  être  établi,  malgré  que  c'eût  été 
très  important. 

Le  17  octobre,  le  détachement  de  Medicine-Hat,  aidé  d'un  groupe  de  civils,  éteignit 
un  feu  de  prairie  que  l'on  supposa  avoir  été  mis  par  une  équipe  d'employés  du  chemin  de 
fer  du  Nid-de-Corbeau  stationnée  près  de  Winnifred.  Comme  il  faisait  un  fort  vent,  le 
feu  parvint  jusqu'à  un  mille  de  la  ville  II  ne  nous  a  pas  été  possible  de  trouver  quelque 
preuve  pour  appuyer  notre  accusation. 
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Un  propriétaire  de  ranche,  qui  habite  au  nord  du  Daim  Rouge,  croit  que  ce  sont 
les  partis  d'arpenteurs  du  gouvernement  qui  sont  la  cause  de  ces  feux  ;  il  n'a  aucune 
preuve  à  fournir,  mais  il  est  d'avis  qu'un  gendarme  devrait  être  maintenu  là. 

Vers  le  23  octobre,  le  feu  s'échappa  d'un  ranche  où  les  hommes  étaient  occupés  à 
brûler  un  coupe-feu  et  vint  consumer  une  grande  étendue  de  terrain  au  sud  du  chemin 
de  fer.     Le  propriétaire  du  ranche  se  déclare  prêt  à  reconnaître  sa  culpabilité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  BURTON  DEANE, 
Commandant  en  chef  de  la  division  A. 


Distribution  de  la  division  "  A,"  au  30  novembre  1903. 
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ANNEXE  B. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  A.  H.  GRIESBACH  COMMAN- 
DANT DE  LA  DIVISION  C.  BATTLEFORD. 

Battleford,  Sask.  T.  N.-O.,  30  novembre  1903. 

Au  commissaire 

de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Assa.,  T.N.O. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  concernant  la 
division  et  le  district  dont  j'ai  le  commandement,  pour  l'exercice  clos  le  30  novembre 
1903. 

Voici  les  officiers  qui  ont  servi  sous  mes  ordres  :  l'inspecteur  T.  McGinnis,  stationné 
à  Battleford  jusqu'à  l'installation,  cet  été,  du  détachement  de  Lloyminster  dont  il  prit 
le  commandement,  et  l'inspecteur  W.  Parker,  transféré  de  la  division  F,  et  qui  con- 
serva le  commandement  du  détachement  de  Saskatoon  du  mois  d'avril  au  1er  septembre, 
époque  où  le  détachement  fut  transféré  à  la  division  F. 

Le  maréchal  des  logis  Parker  fut  transféré  à  la  division  F,  en  mars  dernier,  et  il  fut 
remplacé  par  le  maréchal  des  logis  Richardson,  V.C. 

Le  brigadier  Carson  fut  transféré,  en  février,  de  la  division  C  au  "  Dépôt"  de 
la  division  et  le  brigardier  McOarthy  fut  transféré  ici,  au  mois  de  mai. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT, 

L'état  du  district  est  en  général  prospère,  mais  le  temps  pluvieux  et  froid  que  nous 
avons  eu  a  beaucoup  nui  à  la  fenaison  et  à  la  maturité  des  céréales  quoique  à  un  degré 
moindre  qu'on  ne  l'avait  cru  tout  d'abord.  Dans  tous  les  cas  le  prix  des  produits  sera 
très  élevé,  beaucoup  plus  qu'au  cours  des  années  passées,  à  cause  de  l'augmentation  des 
colons. 

Le  chemin  de  fer  Nord-Canadien  n'a  pas  encore  atteint  le  district,  contrairement  à 
ce  que  l'on  croyait,  mais  cela  aura  lieu  prochainement.  On  a  fait  quelques  milles  de 
régalage,  aux  environs  de  Lloydminster,  dans  le  but  surtout  de  fournir  du  travail  aux 
colons  du  voisinage. 

L'événement  le  plus  important  de  la  saison  a  été  l'arrivée,  en  mai  dernier,  des 
colons  de  Barr.  Malheureusement  pour  eux,  le  printemps  fut  très  froid  et  très  pluvieux 
et  l'été  ne  valut  guère  mieux,  de  sorte  qu'ils  eurent  à  en  souffrir  et  ils  se  formèrent  une 
opinion  défavorable  sur  le  compte  de  notre  pays.  Comme  habitant  les  territoires  depuis 
trente  ans,  je  puis  parler  avec  connaissance  de  cause  sur  ce  point  ;  je  dois  alors  déclarer, 
afin  de  faire  cesser  cette  mauvaise  impression  au  sujet  du  pays,  que  nous  avons  eu,  l'an 
dernier,  la  pire  saison  dont  j'ai  eu  connaissance  depuis  longtemps.  Généralement  le 
climat  et  la  température  du  Nord-Ouest  sont  magnifiques. 

Quant  aux  nouveaux  colons,  je  suis  d'avis,  que  lorsqu  ils  seront  parvenus  à  triompher 
des  divers  ennuis  inhérents  à  tout  changement  de  pays,  qu'ils  réussiront  bien  et  qu'ils  se 
considéreront  heureux  d'avoir  rompu  leurs  anciennes  attaches  et  d'avoir  fourni  à  leurs 
familles  des  moyens  de  succès  que  leur  propre  pays  était  impuissant  à  leur  offrir. 

Les  Doukhobors,  dont  les  fanatiques  manifestations  avaient  causé  presque  tumulte 
dans  la  région,  au  printemps,  semblent  s'être  remis  au  travail.  Ils  sont  en  apparence 
satisfaits  et  prospères,  et  je  suis  d'avis  qu'ils  continueront  à  l'être  si  l'on  éloigne  d'eux 
les  agitateurs  et  les  fanatiques. 
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Il  est  arrivé,  en  mai,  un  grouve  de  Nestoriens  dirigé  par  le  docteur  Adams,  et  se 
sont  établis  sur  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan,  vis-à-vis  les  casernes.  Ils  se  sont,  à 
divers  occasions,  plaints  à  moi  au  sujet  de  l'administration  de  leurs  affaires,  sous  le  pré- 
texte qu'elles  étaient  mal  conduites  depuis  le  départ  du  docteur  Adams  ;  mais  comme  je 
ne  pouvais  pas  trouver  un  interprête  impartial  pour  m'exposer  leurs  griefs,  il  me  fut 
impossible  d'en  découvrir  la  cause.  Je  leur  conseillai  de  s'adresser  au  docteur  Adams  et 
je  n'en  ai  pas  entendu  parler  depuis. 

DÉTACHEMENTS. 

Voici  les  détachements  qui  existent  actuellement  dans  la  division  : — 

Henrietta. — Un  gendarme  et  deux  chevaux. 
Jackfish. — Un  gendarme  et  un  cheval. 
Lac-aux-Oignons. — Un  sous-officier  et  deux  chevaux. 
Lloydminster. — Un  officier,  deux  gendarmes  et  quatre  chevaux. 

SERVICE    DE    SURVEILLANCE. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que,  vu  la  faiblesse  numérique  de  la  division,  il  a  été  im- 
possible d'exercer  un  service  régulier  de  surveillance.  Chaque  détachement  toutefois  a 
parcouru  régulièrement  les  divers  sous-districts  et  certains  corps  de  patrouille  ont  été,  de 
temps  en  temps,  dépêchés  des  quartiers  principaux,  en  mission  spéciale.  C'est  tout  ce 
que  nous  avons  pu  faire  de  mieux 

AIDE  AUX  DÉPARTEMENTS    DES    SAUVAGES. 

Nous  avons  mis  des  escortes  au  service  des  agents  des  sauvages  à  l'occasion  du 
paiement  des  rentes. 

DISCIPLINE    ET    CONDUITE. 

La  conduite  et  la  discipline  des  membres  de  la  division  ont  été  bonnes. 

EXERCICES    MILITAIRES    ET    TIR    À    LA    CIBLE. 

Nos  hommes  ont  fait  des  exercices  à  pied  et  à  cheval  chaque  fois  qu'ils  ont  pu  être 
libres. 

Tous  les  hommes  disponibles  de  la  division  suivirent,  au  mois  d'août,  le  cours 
d'armes  annuel.  Si  l'on  tient  compte  de  l'état  des  armes,  le  résultat  du  tir  à  la  cible 
peut  être  regardé  comme  satisfaisant. 

PHYSIQUE    DES    HOMMES. 

La  taille  des  hommes  de  la  division  est  d'accord  avec  le  type  réglementaire. 

HABILLEMENT    ET    PETIT    ÉQUIPEMENT. 

Les  effets  d'habillement  et  de  petit  équipement  sont  de  bonne  qualité. 

MUTATIONS. 

Deux  gendarmes  ont  été  réengagés  et  quatre  recrues  ont  été  enrôlées  ;  toutes  ces 
recrues  ont  été  expédiées  à  Régina  Deux  brigadiers  et  trois  gendarmes  furent  ramenés 
aux  quartiers  principaux  de  la  division  et  un  maréchal  des  logis,  deux  brigadiers  et  trois 
gendarmes  furent  transférés  dans  d'autres  divisions.     Un  brigadier  et  deux  gendarmes 
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furent  autorisés  à  acheter  leur  congé  ;  un  gendarme   a  été  libéré  à  l'expiration  de  son 
temps  de  service  et  un  autre  fut  mis  à  sa  retraite. 

SANTÉ. 

La  santé  des  membres  de   la  division  a  été  bonne  ;  il   n'est  survenu  aucun  cas  de 

DÉCÈS. 


maladie  contagieuse. 


Je  regrette  d'avoir  à  mentionner  le  décès  du  médecin-auxiliaire  C.S.  Haultain  sur- 
venu le  20  mai  dernier. 

CHEVAUX. 

Les  chevaux  de  la  division  sont  en  bonne  condition  et  leur  santé  a  été  bonne. 

Nous  avons  reçu  cinq  remontes.  Pas  un  seul  cheval  n'a  été  réformé.  Les  cinq 
chevaux  qui  se  trouvaient  à  Saskatoon,  lorsque  ce  détachement  passa  au  district  de 
Prince- Albert,  furent  transférés  à  la  division  F. 

DÉSERTIONS. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  désertions  au  cours  de  l'année. 

ARMES    ET    MUNITIONS. 

Les  armes  sont  en  bien  mauvais  état  et  il  est  impossible  d'en  obtenir  un  tir  effectif  ; 
mais  comme  je  sais  qu'elles  doivent  être  prochainement  remplacées  par  d'autres  d'un 
modèle  plus  moderne,  je  n'en  dirai  pas  davantage. 

Nous  sommes  amplement  pourvus  dé  bonnes  munitions. 

ARTILLERIE. 

Nous  avons  ici  trois  canons  qui  se  chargent  par  la  gueule,  un  de  9,  en  acier,  et 
deux  de  7,  en  bronze. 

Le  canon  de  9  est  en  bon  état  et  il  peut  être  utilisé  ainsi  que  son  affût,  mais  les 
affûts  des  pièces  de  7  ne  sont  pas  en  état  de  service. 

HARNACHEMENT    ET    SELLERIE. 

Tous  les  harnais  de  sa  division  sont  très  vieux  et  le  cuir  en  est  usé  et  pourri.  La 
plupart  sont  hors  d'usage  et  il  faudra  complètement  les  renouveler  si  l'on  veut  que  les 
hommes  de  la  division  puissent  rendre  service. 

Les  selles,  par  contre,  sont  en  bon  état  et  suffisent   aux  besoins. 

VÉHICULES. 

La  plupart  de  ces  voitures  sont  neuves  et  en  bon  état,  mais,  comme  nous  l'avons 
demandé,  il  nous  en  faudrait  de  nouvelles  pour  l'année  prochaine. 

FOURRAGE. 

Le  fourrage  qui  nous  est  fourni  d'après  contrat,  est  d'excellente  qualité.  Le  foin 
nous  coûte  $6.75  la  tonne  ;  c'e>t  un  entrepreneur  qui  s'est  chargé  de  le  récolter  et  de  le 
mettre  en  deux  meules,  l'une,  de  50  tonnes  et  l'autre  de  25.  L'avoine  nous  coûte  44 
sous,  soit  le  double  de  l'an  dernier. 
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TÉLÉGRAPHE  ET  TÉLÉPHONE. 

La  ligne  télégraphique  de  l'Etat,  entre  qu'Appelle  et  Edmonton,  passe  par  Battle- 
ford,  où  il  y  a  un  bureau.  Il  y  a  aussi  une  ligne  de  téléphone  qui  relie  la  ville  aux 
casernes. 

MOYENS    DE    PROTECTION    CONTRE    l/lNCENDIE. 

Nous  tenons  dans  une  maisonnette  voisine  de  la  fontaine  qui  se  trouve  au  centre 
du  square,  une  pompe  à  incendie  toujours  prête  à  fonctionner  et  pourvue  de  tous  les 
boyaux  nécessaires.  Il  y  a  trois  réservoirs  distribués  dans  l'enceinte  des  casernes.  Nous 
prenons  autant  que  possible  toutes  les  précautions  nécessaires  contre  le  feu  ;  les  tuyaux 
de  poêles  sont  bien  entretenus  et  les  bâtiments  bien  pourvus  d'échelle,  d'extincteur  chi- 
miques, de  barils  remplis  d'eau  et  de  seaux  à  incendie. 

SERVICE    DE    L'EAU. 

L'eau  fourni  au  poste  est  pompée  par  un  moulin  à  vent  d'un  puits  d'une  profondeur 
de  70  pieds.  Ce  moulin,  toutefois  ne  fonctionne  pas  aujourd'hui  et  je  le  crois  devenu 
hors  d'usage.  Il  en  est  de  même  pour  la  pompe  et  il  faudrait  la  remplacer  par  une  autre 
plus  puissante  et  d'un  modèle  plus  moderne.  Présentement  nous  nous  approvisionnons 
d'eau  à  même  la  rivière. 

CHEMINS    ET    PONTS. 

Yu  le  printemps  et  l'été  pluvieux  que  nous  avons  eus,  toutes  les  routes  ont  été 
mauvaises.  Il  s'est  fait  en  outre  beaucoup  plus  de  transport  que  d'ordinaire,  par  la 
route  de  Saskatoon  à  Battleford,  à  cause  de  l'affluence  considérable  de  colons  au  prin- 
temps. Cette  route  toutefois  a  été  beaucoup  améliorée  par  le  nivellement  de  la  côte 
escarpée  qui  se  trouve  située  sur  la  rive  sud  du  creek  à  l'Aigle. 

Le  nouveau  pont  en  fer  de  la  rivière  Battle  fut  terminé  et  livré  à  la  circulation  des 
voyageurs  au  commencement  d'avril  dernier. 

PASSAGES  D'EAU. 

Il  y  a  un  bac  à  vapeur  appartenant  à  l'Etat  qui  fait  le  service  entre  les  rives  nord 
et  sud  de  la  Saskatchewan  à  Battleford. 

Il  y  en  a  aussi  un  sur  la  Saskatchewan  septentrionale,  à  environ  six  milles  en  aval 
d'Henrietta  ;  c'est  très  commode  pour  les  colons  du  voisinage  et  pour  tout  le  public 
également. 

J'apprends  qu'il  doit  prochainement  en  exister  un  troisième  à  Fort-Pitt  ou  aux 
environs  ;  celui-là  sera  très  utile  à  ceux  qui  recherchent  des  terrains,  aux  membres  de  la 
gendarmerie  ainsi  qu'à  tout  le  monde. 

VENTE  DES  LIQUEURS. 

Le  système  de  permis  pour  la  vente  des  liqueurs  est  maintenant  en  vigueur  dans  le 
district  et,  autant  que  j;ai  pu  le  constater  la  loi  a  été  assez  bien  observée  sur  ce  point. 

MORVE,  SARCOME  DE  LA  MACHOIRE,   FIÈVRE  TYPHOÏDE  ET  GALE. 

Aucun  cas  de  sarcome  du  maxillaire  ou  de  fièvre  typhoïde  ne  m'a  été  signalé,  au 
cours  de  l'année.  Il  y  a  eu  cependant  deux  cas  de  morve  à  Bresaylor.  Le  maréchal  des 
logis  vétérinaire  Mountford,  après  examen,  fit  abattre  et  brûler  les  chevaux.  La  gale 
s'est  déclarée,  cet  été  parmi  les  chevaux  du  département  des  sauvages,  au  lac  aux  Oignons  ; 
c'est  encore  le  maréchal  des  logis  vétérinaire  Mountford  qui  a  traité  les  cas  et  qui  a 
fourni  les  médicaments  nécessaires.  Peu  de  temps  après  sa  visite,  je  reçu  avis  que  presque 
tous  les  chevaux  étaient  guéris. 
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COLONISATION  ET  AGRICULTURE. 

Un  grand  nombre  de  nouveaux  colons — des  membres  pour  la  plupart  de  la  colonie 
Barr — Sont  venus  s'établir  dans  la  circonscription,  au  cours  de  l'année.  Parmi  ceux  qui 
sont  venus  visiter  le  pays,  quelques-uns  ont  acheté  du  terrain,  d'autres  ont  pris  des 
homesteads  et  d'autres  ont  exprimé  leur  intention  de  revenir  se  fixer  ici  le  printemps 
prochain.  La  plupart  des  nouveaux  colons  et  des  visiteurs  ont  été  enchantés  du  pays. 
Une  certaine  étendue  de  terre  nouvelle  a  été  travaillée  en  vue  d'une  récolte  pour  l'an 
prochain. 

PERSPECTIVES  DE  L'ÉLEVAGE. 

Il  y  a,  disséminés  à  divers  endroits  du  pays,  de  nombreux  ranches  dont  les  proprié- 
taires semblent  satisfaits  et  florissants.  Les  bestiaux  comme  les  chevaux  réussissent  bien 
et  ne  souffrent  d'aucune  maladie.  Il  semble  y  avoir  dans  l'industrie  de  l'élevage  des 
animaux,  de  belles  perspectives  de  succès  pour  tout  homme  de  courage  qui  possède  quel- 
ques capitaux. 

BEURRERIES. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  beurrerie  actuellement  en  exploitation  dans  le  district  et  c'est 
une  entreprise  particulière. 

CHASSE. 

Les  canards,  les  oies,  les  poules  de  prairie  et  les  perdrix  ont  été  assez  abondants,  on 
rencontre  aussi  à  certains  endroits  des  daims  à  queue  noire  et  de  l'antilope.  Les  lièvres 
ont  repris  à  se  multiplier. 

PÊCHE. 

Toutes  les  diverses  espèces  de  poisson,  y  compris  le  poisson  blanc  et  la  truite  des 
lacs,  abondent  en  certaines  régions,  surtout  dans  le  lac  Jack-Fish  et  dans  les  affluents 
du  lac  aux  Oignons.  La  gendarmerie  se  tient  toujours  disposée  à'  prêter  main-forte  à 
l'inspecteur  des  pêcheries. 

CHEMINS    DE    FER. 

Il  n'y  a  point,  dans  ma  circonscription,  de  chemin  de  fer  plus  rapproché  que  celui 
qui  passe  à  Saskatoon,  à  90  milles  d'ici,  mais  il  faut  espérer  que  cet  inconvénient  dispa- 
raitra  bientôt. 

AMÉLIORATIONS    AUX    CASERNES. 

Aucune  réparation  d'importance  n'a  été  effectuée.  La  partie  intérieure  du  plan- 
cher du  corps  de  garde  a  été  refaite  à  neuf  ;  certains  bâtiments  ont  été  crépis  et  blanchis 
à  la  chaux  et  une  couple  de  cheminées  ont  été  réparées.  Les  casernes  en  général  exigent 
des  réparations  considérables. 

SAUVAGES    ET    METIS. 

Les  sauvages  et  les  métis  de  la  circonscription  se  sont  bien  conduits  ;  plusieurs 
mauvais  sujets  ont  cependant  été  punis  parmi  eux  pour  diverses  infractions,  mais  pour 
aucune  d'une  nature  grave. 

PEUX    DE    PRAIRIE. 

Plusieurs  feux  de  prairie,  qui  ont  occasionné  la  perte  de  quantités  considérables  de 
foin,  se  sont  déclarés  à  l'automne,  tant  au  sud  de  la  rivière  Battle  qu'au  nord  de  la 
rivière  Saskatchewan.  Deux  colons  perdirent  leurs  maisons  par  suite  de  la  vigoureuse 
végétation  et  des  grands  vents  qui  activèrent  les  feux  devenus  alors  très  ardents. 

DISTANCE    PARCOURUE. 

Les  chevaux  de  la  division  ont  parcouru  46,276  milles,  au  cours  de  l'année. 
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CANTINE. 

Vu  le  petit  nombre  des  hommes  de  la  division,  la  cantine  a  été  fermée  au  printemps. 

INSPECTIONS. 

Vous  avez  vous-même,  le  26  octobre,  fait  l'inspection  des  hommes  de  la  division  et 
le  maréchal  des  logis  Mountford  est  venu,  au  mois  de  juin,  faire  l'inspection  des  chevaux  ; 
il  les  a  trouvés  en  bonne  condition. 

AFFAIRES    CRIMINELLES. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  déclarer  qu'il  ne  s'est  point  commis  de  crimes  graves,  la 
police  est  toujours  promptement  intervenue  chaque  fois  qu'elle  a  été  avertie. 

Deux  causes  criminelles  seulement  ont  été  portées  devant  le  tribunal  de  la  cour 
Suprême.  Dans  l'une,  l'accusé,  Henri  Ducharme,  fut  trouvé  coupable  de  s'être  échappé 
de  la  prison  et  condamné,  au  mois  de  janvier,  dans  l'autre,  l'accusé,  Patrice  Primeau, 
fut  condamné  pour  voies  de  fait  graves  et  conduit  à  la  prison  de  Prince- Alhert. 

Les  principaux  délits  qui  ont  été  commis,  au  cours  de  l'année,  sont  des  infractions 
à  l'Acte  des  sauvages  ainsi  qu'aux  ordonnances  des  Territoires  du  Nord-Ouest  et  celles 
désignées  sous  la  rubrique  "  vagabondage." 


Relevé  sommaire  des  affaires  criminelles  instruites  dans  la  division  C,  au  cours 
de  l'exercice  terminé  le  30  novembre  1903. 


Classification. 

Nombre 
de  causes . 

Nombre  de  décla- 
rations de  cul- 
pabilité. 

Accusations  ren- 
voyées, retirées, 
ou  non  instrui- 
tes. 

Observations. 

Contraventions  à  l'Acte  des  sauvages — 

Procurer  de  la  boisson  aux  sauvages 

Sauvages  ivres 

Délits  contre  les  personnes — 
Tentative  de  meurtre 

8 
5 

1 

10 

1 

5 

10 

3 

2 
1 

1 
1 

66 

7 
2 
1 
5 
1 
3 

8 
5 

1 
7 
1 

7* 

1 
1 

à" 

Délits  contre  la  propriété — 
Vol  de  chevaux 

5 
3 

2 
1 
1 

1 
1 

2 

2 

Vol... 

Faux 

Fraude 

Faux  prétextes 

Appropriation  illégale  d'argent  et  de  mar- 

Possession  illégale  de  propriété  volée. .... 

Délits  contre  les  mœurs  publiques- 
Vagabondage 

64 

5 
2 
1 

5 

1 
2 

Contra v.  aux  ordonn.  des  Territ.  du  N.-O. — 

Santé  publique 

Totaux 

133 

111 

22 
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ÉVÉNEMENTS    ET    INCIDENTS. 

La  gendarmerie  a  souvent  été  requise,  au  cours  de  l'année,  afin  de  faire  observer 
diverses  quarantaines,  car  la  fièvre  scarlatine  s'est  déclarée  aux  environs  de  Battleford, 
au  commencement  de  l'année,  et  la  variole,  au  lac  Jack-Fish,  à  Bresaylor  et  sur  les  ré- 
serves de  l'Enfant-du-Tonnerre  et  de  Moosomin.  Ces  derniers  endroits  sont  même  en- 
core sous  quarantaine,  mais  il  n'est  mort  jusqu'ici  qu'une  très  vieille  femme.  La  mala- 
die présente  un  caractère  bénin. 

Un  contingent  composé  d'un  officier,  de  3  brigadiers  et  de  4  gendarmes  s'est  rendu 
à  la  fin  d'août,  pour  prendre  part  au  concours  de  tir  de  la  gendarmerie.  Comme  la  plu- 
part de  ces  hommes  ne  connaissaient  que  peu  le  maniement  de  la  carabine  See-Enfield, 
dont  on  devait  se  servir  pour  le  concours,  le  résultat  du  tir  fut  en  somme  satisfaisant. 
Les  membres  de  la  division  n'ont  point  fait  un  total  de  points  élevé,  mais  je  suis  d'avis 
que,  si  ces  concours  annuels  continuent,  il  existera  encore  plus  d'émulation  et  le  résultat 
du  tir  sera  plus  serré. 

Il  importe  de  mentionner  que  la  banque  de  l'Amérique-Britannique  du  Nord  a  ins- 
tallé une  succursale  ici,  cela  démontre  le  développement  qui  s'opère  dans  le  district  ainsi 
que  l'augmentation  graduelle  et  constante  de  la  prospérité. 

En  somme,  je  dois  déclarer  que  j'ai  reçu  tout  l'appui  nécessaire  de  la  part  de  mes 
hommes,  non  seulement  en  ce  qui  concernait  directement  les  choses  de  la  police,  mais 
aussi  relativement  au  maintien  des  diverses  quarantaines  que  nous  avons  été  de  temps  à 
autre  forcés  d'établir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  H.  GRIESBACH, 

Surintendant  commandant  la  division  G. 
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ANNEXE  C. 

RAPPORT   ANNUEL  DU  SURINTENDANT  C.  CONSTANTINE,   COMMAN- 
DANT DE  LA  DIVISION  G,  FORT  SASKATCHEWAN. 

Fort  Saskatchewan,  30  novembre  1903. 
Au  commissaire  de  la 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  le  rapport  annuel  de  la  division  G 
pour  l'exercice  clos  le  30  novembre  1903. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DE    LA    DIVISION. 

La  population  de  la  circonscription  a  considérablement  augmenté,  cette  année,  par 
une  affluence  constante  de  nouveaux  venus  comprenant  en  majeure  partie  des  Américains 
puis  en  second  lieu  des  Scandinaves,  puis  en  troisième  lieu  des  Canadiens. 

Les  récoltes  ont,  en  somme,  été  plus  abondantes  qu'on  s'y  attendait  à  cause  de  la 
température  humide  et  froide  de  la  première  partie  de  l'été. 

En  mai,  j'ai  reçu  ordre  d'établir  un  détachement  sur  le  fleuve  MacKenzie.  Je 
partis  le  30  mai  et,  après  m'être  rendu  jusqu'au  Fort  McPherson,  à  quelque  distance  de 
l'océan  Arctique,  je  revins  ici  le  25  août.  Je  laissai  un  officier  et  quatre  gendarmes  à 
McPherson,  avec  mission  de  patrouiller  le  pays  jusqu'à  l'île  Herschell  et  d'y  établir  un 
détachement,  si  cela  était  utile  et  si  l'on  pouvait  se  procurer  un  logement  et  du  combus- 
tible. Dans  un  rapport  expédié  de  l'île  Herschell,  en  date  du  21  août  et  que  je  reçus  le 
9  novembre,  l'officier  Fitzgerald  m'apprenait  qu'il  était  en  frais  d'exécuter  ces  instruc- 
tions. Au  moment  de  l'envoi  de  ce  rapport,  il  y  avait  un  baleinier  de  290  tonneaux,  le 
Bowhead,  commandé  par  le  capitaine  J.  A.  Cook,  qui  se  proposait  de  prendre  ses  quar- 
tiers d'hiver  là  (île  Herschell).  Il  y  en  a  deux  qui  y  ont  hiverné  l'hiver  dernier  ;  le 
Narwhal,  un  steamer  de  389  tonneaux  commandé  par  le  capitaine  S.  B.  Leavett  et 
possédant  7  officiers  et  39  hommes  et  la  goélette  Olga,  commandé  par  le  capitaine 
McKenna.  Il  n'y  avait  avec  cette  dernière  que  3  officiers  et  1  homme,  car  le  reste  de 
l'équipage  se  composait  d'habitants,  de  l'île. 

L'île  Herschell  possède  une  étendue  de  12  milles  de  long  sur  2  à  4  de  large  ;  elle 
est  complètement  stérile;  il  ne  croît  ni  arbre  ni  arbuste  ;  il  faut  apporter  le  bois  de  la 
terre  ferme  de  même  que  les  baleiniers  doivent  apporter  leur  charbon.  Il  y  a  sur  l'île 
six  constructions  considérables  ;  quatre  appartiennent  à  la  flotte  des  baleiniers  du  Pacifi- 
que et  les  deux  autres,  deux  magasins  appartiennent,  l'un  à  la  Mission  et  l'autre  au 
capitaine  McKenna.  H  y  a  aussi  une  quinzaine  de  huttes  en  terre  construites  à  diverses 
occasions  par  les  équipages  des  baleiniers. 

Il  faudrait,  dans  l'océan  Arctique,  un  bateau  de  l'Etat  pour  protéger  les  pêcheries 
et  les  douanes  du  Canada?  car  sans  cela  c'est  impossible. 

Il  faudrait  aussi  des  petits  bateaux  à  vapeur  sur  les  lacs  et  les  rivières  des  circons- 
criptions, Chipeweyan,  rivière  la  Paix  et  de  MacKenzie. 

La  région  du  fleuve  MacKenzie  est  lamentable  et  stérile  ;  on  y  trouve  presque 
rien  que  des  marais,  des  rochers  et  des  muskegs.  Un  sol  qui  demeure  recouvert  de  neige 
plus  de  six  mois  par  année  ne  peut  pas  offrir  beaucoup  d'avantages  pour  la  culture,  mal- 
gré cela  presque  tous  les  postes  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  le  long  du  fleuve 
MacKenzie,  à  l'exception  de  MacPherson,  possèdent  de  petits  carrés  de  terrain 
en  culture  et  l'on  y   récolte  des  pommes  de  terre,  des  navets  et  les  divers  légumes  qui 
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résistent  bien  au  froid.  Je  ne  crois  pas  qu'une  classe  purement  agricole  puisse  en  général 
jamais  subsister  dans  la  région  du  MacKenzie  ;  elle  ne  contient  que  fort  peu  de  terre 
arable  pour  son  étendue.  Loin  du  fleuve,  cette  partie  du  pays  est  couverte  de  marais 
congelés,  de  fondrières  et  de  lacs  peu  profonds. 

Les  terres  alluviales  du  bord  de  la  rivière  de  l'Esclave,  celles  du  haut  du  Macken- 
zie  et  certaines  autres  situées  le  long  de  la  rivière  aux  Liards,  sont  les  meilleures  de  la 
contrée.  De  Chipe wyan,  je  suis  revenu  de  mon  voyage  en  passant  par  la  rivière  de  la 
Paix,  la  remontant  sur  une  distance  de  600  milles  jusqu'à  Peace-River-Crossing. 

J'ai  transmis  un  rapport  complet  sur  la  patrouille  du  fleuve  Mackenzie. 

SOLDE. 

La  solde  des  gendarmes  n'est  pas  suffisante  pour  engager  les  gens  désirables  à  s'en- 
rôler. Les  journaliers  gagnent  de  $  1.75  à  $2  par  jour,  et,  dans  ces  conditions,  une  solde 
de  50  cents  par  jour  avec  augmentation  annuelle  de  5  cents  par  jour  n'est  pas  de  nature 
à  attirer  un  homme,  à  qui  l'on  demande  autant.  Il  peut  s'en  enrôler  quelques-uns, 
maintenant  que  les  mois  d'hiver  sont  arrivés.  Le  moins  qu'on  devrait  allouer  à  un  gen- 
darme serait  75  cents  par  jour,  et  il  devrait  recevoir  $1  dans  sa  dernière  année.  Il  faudrait 
encourager  les  bons  hommes  qui  ont  fait  cinq  années  de  service  à  s'enrôler  de  nouveau  ; 
des  gens  expérimentés  méritent  d'être  gardés. 

DISCIPLINE    ET    CONDUITE. 

La  discipline  et  la  conduite  de  la  division  ont  été  bonnes  toute  l'année.  Il  s'est 
présenté  un  cas  d'indisciple  sérieuse,  et  on  a  congédié  le  délinquant.  Celui-ci,  à  mon 
avis,  avait  commis  l'infraction  dans  le  but  de  se  faire  renvoyer. 

EXERCICE    ET    TIR    A    LA    CIBLE. 

Il  s'est  fait  peu  d'exercices  au  cours  de  l'année  dans  la  division,  car  les  hommes 
n'étaient  pas  disponibles  ;  tous  étaient  très  occupés,  tant  à  cause  de  la  faiblesse  de  la 
division,  qu'au  grand  nombre  des  prisonniers  et  au  travail  de  police  à  faire.  On  a  pra- 
tiqué le  tir  à  la  cible,  et  on  a  emmené  ici  dans  ce  but  les  gendarmes  des  détachements. 
Le  résultat  a  donné  satisfaction,  vu  les  armes  dont  on  se  sert  (de  vieux  Winchester.  Il 
faudrait  assurément  remplacer  ces  armes. 

HABILLEMENT    ET    PETIT    ÉQUIPEMENT. 

L'approvisionnement  a  été  meilleur  cette  année  qu'auvaravant,  et  la  qualité  était 
bonne,     On  aurait  grandement  besoin  de  pelisses  et  autres  pardessus  chauds. 

CHEVAUX. 

Il  a  été  envoyé  10  nouveaux  chevaux  à  la  division  au  cours  de  l'été,  et  on  en  a 
réformé  et  vendu  8. 

Le  23  novembre  1903,  le  cheval  n°  2,150  est  mort  ici  d'hémorrhagie,  et  celui  por- 
tant le  n°  2,845  est  actuellement  atteint  de  paralysie  partielle. 

PROTECTION    CONTRE    LE    FEU    ET    EAU. 

Elle  est  la  même  que  l'an  dernier.  Le  service  d'eau  pour  les  casernes  se  font  en  la 
manière  jadis  en  honneur — au  moyen  de  cheval,  de  charrette  et  de  tonneaux. 
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ARMES. 

On  se  sert  toujours  des  vieux  mousquetons  Winchester,  et  aussi  du  revolver  Enfield 
vieux  modèle.     Leur  état  ne  s'améliore  pas. 

HARNACHEMENT. 

Nous  n'avons  pas  encore  reçu  les  harnais  demandés  il  y  a  deux  ans.  Deux  on  été 
achetés  pour  le  nord,  c'est  à-dire  :  pour  le  petit  lac  de  l'Esclave  et  Peace-River-Landing 
et  on  les  a  expédiés.  Le  harnais  de  la  division  ne  vaut  plus  rien.  Les  selles  sont  en 
bon  ordre. 

VOITURES. 

Les  voitures  d'hiver  et  celles  d'été  sont  en  bon  ordre  ;  nous  avons  plus  de  lourds 
camions  que  de  besoin.     Une  couple  de  voitures  légères  nous  seraient  utiles. 

FOURRAGE. 

Jusqu'à  présent,  le  foin  dont  nous  ont  approvisionné  les  fournisseurs  est  bon.  On 
n'a  pas  encore  demandé  de  soumissions  pour  la  fourniture  de  l'avoine.  Elle  se  vend 
plus  cher  que  l'an  dernier. 

LIGNES    TÉLÉGRAPHIQUES    ET    TÉLÉPHONIQUES. 

Les  lignes  télégraphiques  sont  les  mêmes  que  l'an  dernier.  Il  y  a  communication 
téléphonique  entre  Edmonton,  Saint-Alberl,  Morinville,  Rivière-qui-Barre  en  gagnant 
le  nord-ouest,  avec  et  entre  Ellerslie,  Strathcona,  Beaumont  et  Leduc  vers  le  sud.  On 
a  construit,  au  sud  de  la  rivière,  la  ligne  entre  Edmonton  et  Fort-Saskatchewan,  et  on 
peut  maintenant,  de  la  salle  d'ordonnance,  communiquer  avec  tous  les  endroits  sus- 
mentionnés. 

La  Cie  de  téléphone  Bell  est  à  construire  une  ligne  à  longue  distance  de  Cardston 
à  Edmonton. 

CHEMINS    DE    FER. 

On  a  quelque  peu  travaillé  aux  rampes  sur  les  lignes  projetées. 

QUARANTAINE. 

Il  n'y  a  eu  que  quelques  cas  de  maladies  infectieuses  au  cours  de  la  dernière  saison. 
On  a  immédiatement  établi  la  quarantaine,  et,  d'après  nos  renseignements,  l'infection  a 
disparu. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages  se  sont  assez  bien  conduits.  Il  y  a  eu  parmi  eux  bon  nombre  de  cas 
d'ivresse.  Les  différents  agents  des  réserves  et  d'ailleurs  y  ont  vu.  Il  y  a  eu  déclara- 
tion de  culpabilité  contre  les  sauvages  qui  se  sont  enivrés,  contre  ceux  qu'on  a  trouvés  en 
possession  de  spiritueux,  et  contre  ceux  qui  avaient  fourni  ces  boissons  enivrantes. 

Nous  avons  fourni  les  escortes  ordinaires  lors  de  la  distribution  annuelle  des  rentes. 


TERRES    ET    HOMESTEADS. 

Les   terres   s'acquièrent  rapidement.     Jusqu'au    1er  novembre,  il  s'est  pris   3,343 
homesteads,  soit  une  augmentation  de  1,960  sur  l'an  dernier. 
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GIBIER. 

Le  petit  gibier  est  abondant. 

FEUX    DE    PRAIRIE. 

A  l'est  et  au  sud-est  de  cette  région,  il  y  en  a  eu  quelques-uns  ;  certaines  meules  de 
foin  ont  brûlé,  mais  il  n'y  a  eu  nulle  part  de  dommages  considérables. 
Treize  personnes  ont  été  trouvées  coupables  d'avoir  allumé  ces  feux. 

IMMIGRATION. 

L'immigration,  cette  année,  a  été  considérable.  Il  y  a  eu  augmentation  de  8,867 
individus  sur  le  chiffre  de  l'an  dernier.  Voici  la  nationalité  et  le  nombre  de  ces  immi- 
grants : — 

Anglais 915 

Ecossais 840 

Irlandais ...  743 

Allemands 1,757 

Scandinaves ...        2,579 

Des  Etats-Unis  d'Amérique 9,230 

Canadiens. ., 2,266 

Galiciens 900 

Dautres  pays .«...,  760 

19,980 

Les  effets  des  colons  qui  sont  passés  en  douane  entre  Calgary  et  Edmonton  repré- 
sentaient une  valeur  de  $133,663. 

CHEMINS    ET    PONTS. 

Les  chemins  dans  cette  partie  du  pays  ne  peuvent  être  dans  un  état  pire.  La  crue 
des  eaux  l'été  dernier  a  emporté  en  plusieurs  localités  les  ponts,  dont  on  a  remplacé  un 
bon  nombre  par  de  solides  constructions. 

INSTRUMENTS    ARATOIRES. 

On  a  acheté  des  instruments  aratoires  au  cours  de  l'année  pour  une  valeur  de 
$155,700.     On  compte  parmi,  ces  instruments,  18  batteuses  à  vapeur. 

CASERNES. 

On  a  construit  un  nouveau  logement  pour  le  maréchal  des  logis  chef  de  la  division. 
On  a  peinturé  les  bâtiments  en  autant  que  la  température  s'est  montrée  favorable  et  que 
les  hommes  se  sont  trouvés  disponibles  ;  il  en  reste  trois  à  peinturer  à  neuf,  ainsi  que  la 
couverture  d'une  couple  de  bâtiments  extérieurs.  -  Cet  ouvrage  se  fera  au  printemps. 

BIBLIOTHÈQUE. 

On  a  acheté  les  livres  de  la  bibliothèque  de  cette  division  au  moyen  de  souscriptions 
consenties  par  les  membres  de  la  division,  qui  versent  chaque  mois  leur  contribution 
pour  l'achat  de  nouveaux  livres.  La  bibliothèque  se  compose  actuellement  d'environ 
300  volumes. 
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RÉSERVES    DE    LA    GENDARMERIE. 

On  a  clôturé  toute  la  réserve  de  la  gendarmerie  au  cours  de  l'été  dernier,  et  nous 
avons  maintenant  un  bon  pâturage  sûr  pour  nos  chevaux. 

FOURRURES. 

On  a  fait  ample  provision  de  fourrures,  et  elle  a  excédé  de  beaucoup  celle  des  années 
précédentes. 

Nous  ignorons  à  combien  s'élèvent  les  achats,  car  les  commerçants  ne  tiennent  pas 
à  donner  de  chiffres.     Une  compagnie  a  payé  $108,000. 

COMBUSTIBLE. 

Le  prix  du  combustible  a  augmenté  en  cette  région. 

A  notre  poste  nous  sommes  fournis  moyennant  $3.75  par  tonne  ;  on  paie  à  Edmon- 
ton.  Nous  n'avons  pas  demandé  de  soumissions  pour  le  bois  de  chauffage  ;  nous  avons 
profité  d'une  occasion,  et  acheté  50  cordes  à  $3  la  corde,  et  on  est  à  nous  en  faire  la 
livraison. 

PARCOURS. 

Les  chevaux  de  cette  division  ont  parcouru  pendant  l'année  une  distance  de  104,975 
milles.  Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  le  parcours  fait  par  les  chevaux  pendant  les 
derniers  trois  mois  au  nord  d' Athabasca-Landing,  car  les  rapports  concernant  ces  voyages 
ne  nous  sont  pas  encore  parvenus.  Les  routes  ont  été  affreuses,  et  le  chemin  parcouru 
ne  représente  pas  le  travail  fait. 

La  besogne  à  exécuter  dans  la  région  s'est  énormément  accrue  dans  la  dernière 
année.  Le  développement  rapide  de  cette  contrée  a  nécessité  plus  de  travail  de  la  part 
de  la  gendarmerie.  L'effectif  de  la  division  n'a  pas  augmenté  à  l'instar  de  l'ouvrage  que 
le  nombre  restreint  de  nos  hommes  ont  dû  faire  quand  même.  Au  bureau,  il  y  a 
toujours  de  quoi  faire,  de  nouvelles  formes  à  remplir,  et  de  nouveaux  relevés  à  préparer. 
Aux  détachements,  où  il  n'y  a  qu'un  seul  homme,  il  est  occupé  tout  le  jour  en  dehors,  et 
il  lui  faut  en  grande  partie  expédier  le  soir  son  ouvrage  de  bureau.  Il  est  sans  cesse 
en  œuvre. 

CRIMES. 

Les  crimes  sont  beaucoup  plus  nombreux,  et  les  principaux  se  répartissent  en  vols 
de  chevaux,  faux,  commerces  illicites  avec  les  femmes,  blessures  aux  bestiaux  et  voies 
de  fait  d'une  nature  plus  ou  moins  sérieuse. 

Pour  ce  qui  est  des  vols  de  chevaux,  le  pays  est  si  vaste  qu'on  ne  parviendra  pas  à 
enrayer  ce  crime,  tant  que  nous  ne  disposerons  pas  d'un  nombre  de  gendarmes  suffisant 
pour  nous  permettre  d'exercer  une  patrouille  constante  dans  le  pays  ;  et,  tant  que  les 
parents  laisseront  leurs  filles  courir  à  l'aventure  sans  les  dominer  de  leur  autorité,  on 
attentera  à  leur  pudeur. 

Les  gendarmes  de  cette  divison  ont  droit  à  des  éloges  pour  la  manière  dont  ils  se 
sont  acquittés  de  leurs  devoirs  pendant  l'année. 
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CRIMES. 

Suit  un  tableau  succinct  classifiant  les  causes  criminelles  inscrites,  et  les  déclarations 
de  culpabilité  pour  la  division  G  au  cours  de  l'exercice  finissant  le  30  novembre  1903. 


Crimes,  délits  et  contraventions. 


Crimes  et  délits  contre  la  personne- 
Homicide  involontaire 

Voies  de  fait 

Voies  de  fait  ace.  de  circonst.  aggravantes. . 

Viol  et  tentative  de  viol 

Séduction 

Vol  à  main  armée 

Refus  de  pourvoir  à  sa  femme  et  à  sa  famille. 

Coups  de  feu  et  blessures 

Intimidation 

Aider  et  inciter  à  commettre  un  crime 

Infanticide 

Suppression  de  part 

Crimes  et  délits  contre  la  propriété — 

Vol  simple 

Vol  de  cheval 

Vol  de  nuit  avec  effr.  dans  une  maison  ha 
bitée  et  vol  avec  effraction 

Tuer  et  blesser  bestiaux.. 

Vol  de  bestiaux 

Faux  prétextes 

Violation  de  propriété 

Dommage  à  la  propriété 

Chiens  dévorant  les  bestiaux 

Cruauté  envers  les  animaux ■ 

Recel  de  marchandises 

Faux 

Obstruction  sur  chemin  de  fer 

Délits  contre  l'ordre  public — 

Porter  des  armes  cachées 

Crimes  et  délits  contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Vagabondage 

Ivresse,  conduite  désordonnée  et  tapage. 

Comm,  illicite  avec  fille  de  moins  de  14  ans. 

Profanation  du  dimanche 

Tenir  une  maison  malfamée 

Habiter  une  maison  malfamée 

Danse  sauvage 

Contravention  à  l'Acte  des  sauvages — ' 

Procurer  des  spiritueux  aux  sauvages. . . 

Sauvages  ivres:    

Déserter  d'une  école  sauvage 

Posséder  des  spiritueux  sur  une  réserve . 
Corruption  et  désobéissance — 

S'évader 

Entraver  un  agent  de  la  paix  dans  l'ex.  de  ses 
devoirs 

Mépris  de  cour. 

Se  cacher  et  laisser  caution  responsable . . 
Infraction  aux  ordonnances  des  T.  du  N.-O.- 

Maîtres  et  serviteurs 

Ordonnances  concernant  le  gibier 

Feu  de  prairie 

Ordonnance  concernant  les  boissons  eniv . 

Aliénation  mentale 

Pêcheries 

Exercer  illég.  la  médecine 

Ordonnance  concernant  les  animaux  égarés. 

Ivresse,  étant  en  interdiction 

Faire  de  la  clôture  dans  les  chemins 

Enfreindre  la  quarantaine 

Acte  concernant  les  terres  fédérales 

Ordonnance  concernant  les  écoles 


Causes 
inscrites. 


1 
t:> 

4 
5 

1 
1 
3 


1 
1 
1 

57 
26 

5 
5 
8 
3 
2 
5 
2 
3 
1 
5 
2 


7 
57 
1 
3 
1 
1 
1 

7 

7 

3 

11 


Déclara- 
tions 

de  culpa- 
bilité. 


62 

2 


32 


Accusations 

renvoyées, 

retirées 

ou  non 

instruites. 


1 

13 
2 
5 
1 
1 
3 
5 
3 
1 
1 
1 

25 
18 

2 
3 

5 


Observations. 


1  att.  procès. 


1  att.  procès. 


1  att.  procès. 
4  att.  procès. 

1  envoyé  à  Lethbridge. 
1  att.  procès. 
1  plainte  retirée. 


1  att.  procès. 


1  non  arrêté. 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT  C.  CONSTANTINE 
DOC.  DE  LA  SESSION  No  28 

crime — Fin. 


39 


Crimes,  délits  et  contraventions. 


Causes 
inscrites. 


Déclara- 
tions 

de  culpa- 
bilité. 


Infraction  aux  ordonnances  des  T.  du  N.-O. 

Polluer  les  cours  d'eaux 

Ordonnance  concernant  les  clôtures 

Garde  fourrière 

Colportage. ...    

Ordonnance  relative  aux  chemins 


Total, 


421 


293 


Accusations 

renvoyées, 

retirées 

ou  non 

instruites. 


128 


Observations. 


ETAT    DE    REPARTITION. 

L'effectif  de  la  division,  officiers  et  subalternes,  est  de  56  membres.  Notre  nombre 
n'est  pas  suffisant  pour  l'ouvrage  qu'il  y  a  à  faire.  On  devrait  doubler  le  nombre  de 
tous  les  détachements.  De  nouveaux  établissements  réclament  les  services  de  la  gendar- 
merie, mais  il  nous  est  impossible  de  répondre  à  leurs  besoins. 

Tableau  indiquant  le  nombre  de  prévenus  envoyés  aux  garde-corps  du  Fort-Saskat- 
chewan  et  remis  en  liberté,  à  compter  du  1er  décembre  1902  au  30  novembre  1903  : — 

Nombre  total  de  détenus  reçus  (hommes) 91 

"  "  (femmes) 5 

96 

Nombre  total  de  détenus  élargis  (hommes) ....  80 

"  "  (femmes) 5 

85 

Nombre  total  des  détenus  purgeant  leur  peine  (hommes).  7 

"  "  attendant  leur  procès 4 

11  "  purgeant  leur  peine  (femmes).Aucune 

Total 96 

Je  vous  transmets  ci-joint  le  rapport  de  l'inspecteur  West,  commandant  le  sous, 
district  de  la  Rivière-la-Paix. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  CONSTANTINE, 

Surintendant  commandant  la  division  G  et  la  circonscription  oV Edmonton. 
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RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  WEST,  COMMANDANT  LE  SOUS-DISTRICT 
DE  LA  RIVIÈRE  DE  LA  PAIX. 

Petit  lac  de  l'Esclave,  30  novembre  1903. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  le  sous-district  de 
la  Paix  pour  l'exercice  finissant  aujourd'hui. 

L'année  a  été  tout  à  fait  prospère  pour  ceux  qui  font  le  commerce  des  fourrures. 
Les  prix  étaient  élevés,  et  il  s'est  tué  beaucoup  plus  de  bêtes  à  fourrures  que  l'an  dernier. 
La  martre  ne  s'est  pas  vendue  aussi  bien,  mais  la  hausse  dans  le  prix  des  autres  four- 
rures a  plus  que  compensé  ce  qu'on  a  pu  perdre  de  ce  chef.  Chaque  année  la  concur- 
rence devient  plus  vive,  et  de  nouveaux  commerçants  se  montrent  ici  et  là. 

On  a  rapporté  avoir  découvert  de  la  houille,  mais  il  ne  s'en  est  pas  encore  miné. 
Les  échantillons  qu'on  a  apportés  semblent  être  de  qualité  inférieure,  mais  on  ne  peut 
douter  qu'il  existe  de  la  houille,  non  seulement  le  long  de  la  rivière  de  la  Paix,  où,  dit- 
on,  plusieurs  claims  houillers  sont  déjà  répartis,  et  où  l'on  sait  qu'il  y  a  de  grandes 
quantités  de  houille,  mais  aussi  au  petit  lac  de  l'Esclave.  On  a  recueilli  ces  échantillons 
à  la  surface  du  sol  ;  en  creusant,  on  constatera  peut-être  que  la  qualité  de  la  houille  est 
meilleure,  du  moins  c'est  l'opinion  générale. 

La  mission  catholique  a  augmenté  les  moyens  de  transport  en  faisant  circuler  sur  la 
rivière  de  la  Paix  un  steamer,  qui  va  de  la  traverse  jusqu'au  fort  Saint- Jean  et  descend 
à  Vermillon  et  aux  rapides  des  Chutes,  parcourant  plus  de  500  milles  sans  rencontrer 
un  rapide  ;  cependant,  les  frais  de  voyages  sont  toujours  élevés  et  tout  se  fait  de  la  façon 
la  plus  primitive.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  va  constuire  un  bateau  à  vapeur 
et  à  hélice  pour  la  rivière  la  Paix,  et  ce  steamer  sera  prêt  l'automne  prochain  pour 
transporter  de  Vermillon  les  fourrures  de  la  compagnie  et  leurs  marchandises,  de  la 
traverse  de  la  rivière  la  Paix  à  Saint- Jean.  Nous  remontrons  ou  descendrons  alors 
la  rivière  d'un  façon  réellement  confortable,  et  ce  ne  sera  plus  les  désagréments  et  par- 
fois les  rudes  labeurs  du  passé.  On  lancera  bientôt  sur  les  eaux  de  l'Athabasca  un  autre 
steamer  à  hélice,  qui  fera  le  trajet  entre  le  petit  lac  de  l'Esclave  et  la  traverse,  et  autres 
endroits  sur  l'Athabasca,  Pélican,  Portage  et  Grand-Rapide.  Ce  steamer  appartiendra 
à  MM.  Cornwall  et  Woods,  le  premier,  de  la  société  Bredin  et  Cornwall,  et  le  second, 
charpentier  à  Athabasca-Lanring.  On  a  déjà  construit  la  coque,  et  commandé,  paraît- 
il,  les  machines  nécessaires.  MM.  Cornwall  et  Woods  se  proposent  de  construire  des 
magasins  à  différents  endroits  le  long  de  la  rivière  pour  y  déposer  du  fret,  et  la  pers- 
pective semble  brillante. 

Quelques  colons  du  dehors,  des  Suédois  et  de  Norvégiens  en  grande  partie,  sont 
venus  se  fixer  dans  les  environs  du  petit  lac  de  l'Esclave  pour  y  cultiver  et  y  pratiquer 
l'élevage.   Ils  paraissent  industrieux  et  actifs,  et  il  réussiront  à  n'en  pas  douter. 

La  gelée  a  passablement  endommagé  les  récoltes  en  certains  endroits,  tant  ici  qu'à 
la  Rivière-la-Paix,  mais  quelques  colons,  heureusement,  ont  dû  s'en  sauver  complète- 
ment, et  ont  ainsi  eu  de  bonnes  moissons.  M.  A.  Brick,  de  la  Rivière-la-Paix,  a 
récolté  1,000  boisseaux  de  bon  blé  ;  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  lui  a  offert  $1.50 
par  boisseau  rendu  à  son  moulin  à  farine  de  Vermillon,  transport  facile  à  faire  au  moyen 
de  radeaux,  mais  je  comprends  que  M.  Brick  ait  demandé  $2,  ce  que  la  Compagnie  n'était 
pas  prête  à  payer.  Le  représentant  de  la  Compagnie  à  Vermillon  vend  au  prix  coûtant 
aux  cultivateurs  de  la  localité  toutes  sortes  d'instruments  aratoires,  afin  d'encourager  la 
culture  du  grain,  dans  l'espérance  d'en  voir  récolter  suffisamment  pour  l'approvisionne- 
ment de  leur  grande  minoterie  ;  l'ambition  de  la  Compagnie  est  de  produire  assez  de 
farine  pour  en  fournir  à  ses  postes  les  plus  éloignés  au  nord,  attendu  que  le  blé  acheté 
a  81.50  par  boisseau  à  Vermillon  et  moulu  à  ce  même  endroit  pourrait  se  vendre  bien 
meilleur   marché    que  la   farine   expédiée   d'Edmonton,    à    cause    du   coût  énorme  du 
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transport.  Avant  l'établissement  de  la  minoterie,  la  farine    •'  strong  bakers  "  se  vendait 
$10  le  quintal,  au  lieu  de  $6  aujourd'hui. 

L'hiver  dernier  a  été  comparativement  doux,  et  il  y  a  eu  moins  de  neige  qu'à  l'or- 
dinaire ;  le  printemps  a  été  froid  et  sec,  puis,  nous  avons  eu  des  pluies  presque  conti- 
nuelles, en  sorte  que  le  foin  a  poussé  pauvrement,  et  beaucoup  de  gens  ici  auront  épuisé 
leur  provision  longtemps  avant  la  fin  de  l'hivernage  ;  quelques-uns  d'entre  eux  tâchent 
de  faire  pour  le  mieux,  et  sont  à  couper  du  foin  sur  la  glace. 

Il  est  passé  plusieurs  groupes  ici  le  printemps  dernier  en  route  pour  la  région  de 
Grande-Prairie  et  de  la  Rivière-aux-Esprits  ;  quelques-uns,  emmenant  avec  eux  des  bes- 
tiaux sont  passés  par  le  lac  Sainte-Anne  et  le  lac  à  l'Esturgeon,  et  allaient  s'établir 
dans  les  localités  en  premier  lieu  mentionnées  ;  les  uns  voulaient  prendre  des  terres  pour 
cultiver,  les  autres  cherchaient  de  la  houille,  du  bois  de  haute  futaie,  etc.  ;  d'autres 
enfin  travaillaient  à  trouver  une  passe  à  travers  les  montagnes  pour  les  chemins  de  fer 
du  Grand-Tronc  et  du  "  Canadian-Northern  ".  Il  semble  avoir  régné  beaucoup  de  sur- 
exitation  l'hiver  et  l'été  derniers  au  sujet  de  la  région  de  Grande-Prairie,  que  beaucoup 
sont  venus  visiter,  mais,  n'ayant  point  trouvé  le  pays  aussi  avantageux  qu'ils  l'avaient 
pensé,  ils  sont  revenus  pour  la  plupart,  répétant,  paraît-il,  que  la  contrée  ne  valait  rien. 
La  mente  chose  a  eu  lieu  il  y  a  quelques  années  pour  les  voyageurs  qui  se  rendaient  au 
Klondike  par  terre,  sur  une  échelle  bien  moins  grande  cependant.  Ils  n'étaient  pas 
prêts  à  faire  face  aux  fatigues,  à  travailler  dur  pour  arriver  au  succès,  ou  à  payer  cher 
pour  les  besoins  de  la  vie.  Il  est  inutile  de  se  rendre  ici  sans  fonds,  vu  les  présentes 
difficultés  de  transport  et  les  prix  élevés.  Le  soi  est  assez  bon,  et  en  certains  endroits 
près  du  petit  lac  de  l'Esclave,  il  est  très  bon,  et  n'attend  que  la  main  du  hardi  pionnier 
pour  se  transformer  en  fertile  terre  à  blé. 

La  région  du  Mackenzie,  y  compris  le  grand  lac  de  l'Esclave  et  celui  d'Athabasca, 
ne  seront  jamais,  selon  toute  probabilité,  que  des  pays  à  fourrures,  d'après  les  renseigne- 
ments que  nous  avons  aujourd'hui.  Il  y  a  là  du  quartz  en  grande  quantité,  mais  on 
ignore  encore  ce  qu'il  peut  valoir,  car  on  n'a  pas  fait  beaucoup  de  recherches. 

Au  cours  de  l'année  le  surintendant  Constantine  a  visité  ma  subdivision  et  les  déta- 
chements placés  sous  mon  commandement,  et  a  quitté  le  petit  lac  de  l'Esclave  le  20 
août  en  route  pour  Fort-Saskatchewan. 

Le  maréchal  des  logis  Andtrson  a  assisté  pendant  l'année  à  la  distribution  des 
rentes  au  lac  du  Poisson- Blanc  et  à  la  mission  de  l'église  anglicane,  car  je  ne  pouvais 
m'y  rendre,  étant  malade  chez  moi  ;  mais  j'ai  été  partout  ailleurs  et  me  suis  trouvé  absent 
presque  tout  l'été,  ayant  assisté  aux  distributions  au  lac  à  l'Esturgeon,  au  petit  lac  de 
l'Esclave,  à  Saint-Jean,  Dunvegan,  Peace-River-Crossing,  Vermillon,  Petite-Rivière 
Rouge,  Chipe wyan,  Fort-Smith,  Fond  du-Lac,  Résolution  et  à  la  rivière  du  Foin;  tout 
sest  passé  dans  l'ordre  et  la  paix.  L'agent  était  M.  Conroy,  et  le  secrétaire,  M.  Round. 
Il  y  avait  plusieurs  cas  de  maladie  aux  différents  endroits  que  nous  avons  visités,  mais 
rien  de  grave.  Les  sauvages  paraissent  prospères  à  leur  façon,  les  fourrures  sont  abon- 
dantes et  les  prix  élevés.  Les  provisions  que  le  gouvernement  laisse  à  chaque  endroit 
pour  les  malades  et  les  délaissés,  contribuent  beaucoup  à  aider  ceux  qui  sont  trop  vieux 
pour  faire  la  chasse  ou  à  lutter  pour  eux-mêmes.  En  autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer  les 
sauvages  sont  contents  de  la  manière  dont  les  traite  le  gouvernement  et  les  bandes  qui 
se  trouvent  hors  des  limites  du  traité  sur  le  fleuve  McKenzie  et  le  grand  lac  de  l'Es- 
clave sont  désireux  de  participer  au  traité.  Sans  doute,  il  y  en  a  qui  ne  sont  jamais 
satisfaits  ;  plus  on  leur  donne,  plus  ils  veulent  avoir,  mais  il  va  heureusement  peu  de 
ces  gens-là,  et  leurs  opinions  ne  semblent  pas  avoir  grand  poids  sur  l'esprit  des  autres. 
On  a  visité  les  réserves  ici,  et,  sous  le  rapport  de  l'ordre,  tout  a  été  trouvé  paisible  et 
satisfaisant.  L'hiver  dernier,  un  métis  du  lac  Sainte- Anne  avait  organisé  une  danse 
appelée  "danse  boiteuse,"  dont  un  des  traits  caractéristiques  consiste  à  se  débarrasser 
des  objets,  mais  la  gendarmerie  arrêta  la  danse,  et  il  n'en  fut  plus  rien  pendant  un  cer- 
tain temps  ;  elle  recommença  cependant  après  mon  départ  pour  aller  à  la  distribution 
des  rentes,  mais  on  y  mit  fin  de  nouveau  en  arrêtant  deux  métis  qui  avaient  donné  la 
dance  ;  ils  furent  libérés  par  M.  Bredin,  J.  P.,  car  c'était  la  première  accusation  de  cette 
nature  qui  se  portait  ici.     Depuis  lors,  on  n'a  plus  entendu  parler  de  danse. 
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LIQUEURS    ENIVRANTES. 

Je  suggérerai,  comme  je  l'ai  fait  plusieurs  fois  déjà,  que  les  permis  soient  limités  à 
deux  gallons  par  année  pour  chaque  homme,  livrés  sur  la  recommandation  de  gens 
respectables,  connaissant  personnellement  ceux  qui  en  font  la  demande.  Il  va  sans  dire 
que  cette  mesure  ne  s'appliquerait  pas  aux  missions,  qui,  à  part  les  fins  sacramenïales, 
ont  à  répondre  à  d'autres  besoins,  comme  je  puis  en  témoigner  moi-même  par  expérience 
personnelle.  Comme  je  l'ai  dit  aussi,  on  devrait  prohiber  les  essences  de  toutes  sortes 
dans  ce  pays.  Une  faible  partie  de  la  population  s'en  sert  pour  donner  de  la  saveur  aux 
aliments,  et  je  crois  qu'on  ne  devrait  permettre  de  s'en  procurer  qu'en  vertu  d'un  permis, 
comme  pour  les  liqueurs  enivrantes.* 

PATROUILLES. 

Les  hommes  que  j'ai  sous  mon  commandement,  ont  fait  en  divers  temps  de  longues 
patrouilles,  mais  moins  fréquentes  que  l'an  dernier,  à  cause  de  la  maladie  qu'il  y  a  eu  au 
détachement  et  des  constructions  qui  se  sont  faites  au  cours  de  l'année,  mais  on  a  exercé 
une  surveillance  minutieuse  sous  le  rapport  des  liqueurs  enivrantes,  et  on  n'a  trouvé 
personne  qui  en  eût  en  sa  possession  sans  permis.  On  inspecte  autant  que  possible 
toutes  les  marchandises  qui  arrivent,  et  on  a  fait  de  fréquentes  visites  chez  les  colons  à 
toutes  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit.  Il  est  parfois  dangereux  en  été  de  faire  la 
patrouille  sur  le  petit  lac  de  l'Esclave,  surtout  dans  un  canot  de  18  pieds,  à  cause  des 
forts  vents  qui  surgissent  à  l'improviste  d'une  façon  incroyable,  et  le  surintendant  Oons- 
tantine  a  eu  une  preuve  évidente  de  ce  fait,  lorsqu'il  a  traversé  le  lac  en  revenant  de  son 
excursion  à  Fort-Saskatchewan.  Je  demanderai  qu'on  nous  fournisse  à  cet  effet,  si  la 
chose  est  possible,  un  canot  plus  grand,  et  qu'on  nous  Fexpédie  au  cours  de  l'hiver. 

ROUTES. 

Dans  tout  le  pays  l'état  des  chemins  a  été  affreux,  et,  à  l'automne,  il  était  presque 
impossible  de  trouver  quelqu'un  pour  faire  le  transport  des  marchandises  du  petit  lac  de 
l'Esclave  à  la  Rivière  la-Paix.  Les  routes  conduisant  au  lac  à  l'Esturgeon  et  à  celui 
du  Poisson-Blanc  n'ont  pas  été  meilleures.  Il  est  mort  plusieurs  chevaux  après  leur 
retour  de  la  Rivière-la-Paix,  et  plusieurs  ont  laissé  leur  cadavre  sur  la  route.  A  mon 
avis,  le  roulage  ne  peut  se  faire  dans  le  pays  d'une  façon  rémunérative  qu'en  hiver, 
surtout  d'ici  à  la  Rivière-la  -Paix,  car  le  chemin  est  généralement  bon  en  cette  saison. 
Nous  entendons  dire  que  le  gouvernement  a  l'intention  d'ouvrir  une  route  de  la  rivière 
la  Paix  à  la  rivière  Pelly.  Cette  route,  d'après  moi,  serait  d'un  grand  avantage  pour 
le  pays.  Le  commerce  aurait  de  nouveaux  horizons,  et  ce  serait  exhiber  au  public  les 
immenses  ressources  de  bois  qu'on  dit  exister  dans  cette  région.  On  trouverait  peut-être 
ainsi  le  moyen  de  pénétrer  par  voie  canadienne  jusqu'au  Yukon. 

BATIMENTS. 

Outre  le  logis  des  officiers  et  les  étables  qu'on  a  érigés  l'an  dernier,  on  a  construit 
une  glacière  de  12  pieds  sur  14,  avec  des  billes  que  les  membres  du  détachement  ont 
coupées  et  débitées  l'hiver  dernier.  On  a  entouré  le  détachement  d'une  nouvelle  clôture 
de  500  pieds  sur  550  ;  on  a  aussi  enclos  un  espace  de  125  pieds  sur  200  pour  y  faire  du 
foin. 

HARNAIS. 

Nous  avons  reçu  par  votre  entremise  au  cours  de  l'hiver  dernier,  deux  harnais  doubles, 
l'un  pour  ici,  et   l'autre   pour  la  Rivière  la- Paix.     Ils   sont  tous  deux   entrés  bon  ordre. 

'Note. — Le  gouvernement  du  Nord-Ouest  a  donné  avis  le  14  décembre  qu'on  avait  décidé  de  disconti- 
nuer pour  le  présent  l'émission  des  permis. 
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CHEVAUX. 

Les  poneys  sont  en  bonne  condition,  tant  ici  qu'à  la  Rivière-la-Paix,  sauf  le  poney 
167,  qui  est  trop  vieux,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  et  trop  usé  sous  tout  rapport  pour  nous  être 
d'aucune  utilité.  Les  chiens,  dont  on  avait  confié  la  garde  pour  l'été  à  un  sauvage  du  lac, 
nous  ont  été  ramenés  en  bon  état. 

POISSON. 

Le  poisson  blanc  est  abondant  comme  jamais  dans  le  petit  lac  de  l'Esclave ,  il  a 
peut-être  augmenté  même.  Ce  résultat  est  probablement  dû  à  la  consommation  moins 
grande  qui  s'en  fait,  car  les  chiens  disparaissent  graduellement  et  il  s'abat  plus  de  bêtes 
à  cornes  chaque  année.  Aux  lacs  à  l'Esturgeon  et  du  Poisson-Blanc,  le  poisson  est  rare 
et  de  qualité  inférieure,  mais  on  m'informe  qu'il  s'accroît  de  nouveau,  surtout  dans  le  lac 
du  Poisson-Blanc. 

GIBIER. 

L'orignal,  le  caribou,  l'ours,  les  oies,  les  canards,  etc.,  sont  très  abondants,  mais,  le 
buffle,  je  regrette  de  le  mentionner,  de  même  que  le  bœuf  musqué,  n'augmente  pas  comme 
il  devrait  le  faire.  Les  loups  qui  se  multiplient  constamment,  sont  la  cause  de  ce  résul- 
tat. Il  y  a  quelques  années,  souvent  on  ne  voyait  que  la  seule  piste  d'un  loup,  mais  au- 
jourd'hui on  les  retrace  par  bandes  de  10,  15  ou  plus,  et  les  sauvages  prétendent  que  ces 
loups  leur  ont  dévoré  14  poneys  l'hiver  dernier  à  Saint-Jean.  Je  recommande  qu'il  soit 
accordé  une  prime  pour  chaque  loup  qu'on  tuera. 

SANTÉ. 

Je  suis  peiné  d'avoir  à  signaler  que  le  maréchal  des  logis  Anderson  a  dû  abandon- 
ner le  service  deux  fois  au  cours  de  l'année  ;  il  s'est  d'abord  blessé  au  pied  avec  une  hache, 
alors  qu'il  abattait  des  épinettes  rouges  pour  fins  de  clôture,  puis  il  s'est  trouvé  pris  de 
rhumatisme,  comme  je  l'ai  déjà  rapporté.  La  santé  des  autres  membres  de  ces  détache- 
ments a  été  bonne,  de  même  que  celles  des  colons  en  général. 

FEUX. 

On  ne  m'a  signalé  aucuns  dommages  causés  par  le  feu,  sauf  la  destruction  du  vieux 
bâtiment  réservé  au  détachement  de  Grand-Rapide,  et  j'apprends  que  les  bois  des  envi- 
rons se  sont  fait  grandement  ravager. 

CRIMES. 

J'ai  renvoyé  deux  prévenus  devant  les  assises,  et  on  les  a  conduits  à  Edmonton,  où 
le  juge  les  a  libérés.  J'ai  aussi  envoyé  au  Fort-Saskatchewan  une  femme  atteinte  d'alié- 
nation mentale.  J 'ai  encore  disposé  sommairement  de  plusieurs  autres  causes  moins 
importantes,  mais  en  somme  la  population  de  cette  région  respecte  les  lois.  La  gendar- 
merie a  eu  l'œil  autant  qu'il  a  été  en  son  pouvoir  de  le  faire  sur  toutes  choses  générale- 
ment. 

CONDUITE. 

Il  me  fait  plaisir  de  mentionner  que  la  conduite  des  hommes  de  cette  subdivision 
a  été  bonne. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  H.  WEST, 

Inspecteur,  commandant  la  sub-division  de  la  Rivière-la-paix. 


A  l'officier  commandant, 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Fort  Saskatchewan. 
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ANNEXE  D. 

RAPPORT    DU    SURINTENDANT   C.   CONSTANTINE. 

Voyage  au  fleuve  Mackenzie,  et   rapport   du  maréchal   des   logis  Fitzgerald, 

DU    DÉTACHEMENT    DE    L'iLE    HeRSHELL. 

Fort  Saskatchewan,  6  octobre  1903. 

Monsieur,  — Le  département  ayant  décidé  de  placer  un  détachement  de  la  gendar- 
merie à  cheval  du  Nord -Ouest  sur  ]e  fleuve  Mackenzie,  on  me  fit  mander  à  Ottawa,  le 
10  mai  1903,  pour  me  donner  des  instructions.  Je  partis  le  même  jour,  arrivai  vendredi, 
le   15  mai,  à  Ottawa,  me  rendis  auprès  du  contrôleur,  et  revins  ici  le  29  mai. 

Le  Samedi  29  mai,  je  quittai  pour  Athabasca-Landing,  où  j'arrivai  dimanche,  le  31 
mai,  à  huit  heures  du  soir,  accompagné  du  constable  John  Galpin,  n°  de  matricule 
3475,  que  j'avais  adjoint  à  notre  groupe,  lequel  se  composait  ainsi  d'un  officier,  d'un  sous- 
officier  et  de  4  gendarmes. 

Le  n°  de  matricule  2218,  le  maréchal  des  logis  Fitzgerald,  T.  L.,  le  gendarme 
Munroe,  S. S.,  le  n°  3799,  le  gendarme  Sutherland,  T.D.,  et  le  n°  3829,  le  gendarme 
Walker,  R.H.,  avait  quitté  ce  poste  le  21  mai  en  route  pour  Athabaska-Landing,  afin 
de  pouvoir  arriver  à  temps  pour  s'embarquer  à  bord  des  bateaux  de  la  Compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson  qui  allaient  filer  vers  le  nord  ;  le  cinquième  homme,  le  gendarme 
Galpin,  devait  suivre  plus  tard  et  m'accompagner.  Les  quatre  premiers  quittèrent 
Athabaska-Landing  le  26  mai  1903. 

Le  lundi  1er  juin,  je  partis  moi-même  de  cet  endroit  dans  un  canot  Peterboro  de 
20  pieds,  en  compagnie  du  gendarme  Galpin,  du  gendarme  spécial  Joseph  Belrose  et  d'un 
sauvage,  dont  j'ignore  le  nom.  Après  avoir  descendu  la  rivière  sur  une  distance  d'en- 
viron 8  milles,  le  sauvage  se  dit  indisposé  ;  je  le  mis  à  terre,  et  m'informai  de  lui  lors 
de  mon  retour  ;  je  constatai  que  la  cause  de  son  indisposition  provenait  de  ce  qu'il  s'était 
gorgé  la  veille  ;  il  s'était  bien  rendu  chez  lui  le  lendemain.  Le  mardi  2  juin,  nous 
dûmes  faire  relâche  à  cause  du  vent,  et  ne  dûmes  continuer  avant  7  heures  du  soir  ; 
nous  naviguâmes  alors  durant  trois  heures,  puis  nous  campâmes  pour  la  nuit  à  la  rivière 
La-Biche,  à  50  milles  d' Athabaska-Landing. 

Nous  quittions  notre  camp  le  lendemain  à  5.45  heures  du  matin,  pour  aller  camper 
à  7  heures  du  soir  au  milieu  d'un  gros  orage.  Le  4  juin,  à  10.45  heures  du  matin,  nous 
arrivions  au  poste 'de  la  rivière  du  Pélican,  où  nous  prîmes  à  bord  John  Atkinson  pour 
nous  piloter  à  travers  les  rapides  et  jusqu'à  la  rivière  de  la  Maison  ;  nous  étions  là  à  6.30 
heures  du  soir,  et  nous  y  campâmes  pour  la  nuit.  Cette  rivière  se  trouve  à  environ  8 
milles  de  Grand-Rapide.  Les  rapides  du  Pélican  ne  sont  pas  longs,  mais  remplis  de 
cailloux,  et  il  faut  qu'un  homme  connaissant  ces  eaux  se  tiennent  ici  par  prudence.  La 
glace  s'était  empilée  le  long  du  rivage,  et  nous  eûmes  quelques  difficultés  à  débarquer  à  la 
Maison  ;  j'y  retins  les  services  de  David  Ladouceur  pour  nous  descendre  la  rivière  jus- 
qu'à Fort-McMurray,  une  distance  de  90  milles,  moyennant  $40,  qui  est  le  prix  ordi- 
naire ;  Ladouceur  devait  revenir  à  pied.  Nous  quittâmes  la  rivière  de  la  Maison  à  6.25 
heures  du  matin,  le  vendredi  5  juin  ;  à  8  heures  nous  étions  au  Grand-Rapide,  d'où 
nous  repartions  à  9.15,  après  avoir  fait  le  portage  de  notre  bagage.  La  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson  a  loué  le  tramway  à  un  nommé  J.  Edmonton,  qui  fait  payer  une  taxe 
aux  commerçants  et  autres  qui  en  font  usage,  mais  la  compagnie  est  exempte  de  oette 
taxe.  De  Grand-Rpide  à  McMurray,  c'est  une  suite  de  rapides  plus  ou  moins  dange- 
reux, dont  les  principaux  sont  le  Long  et  celui  de  Brûlé,  d'une  longueur  de  2  milles  ;  le 
rapide  de  la  Chaudière,  de  1 J  mille  ;  celui  du  Centre,  celui  de  la  Cascade,  le  High-Bluff 
et    le    rapide    Croche,     longs    de     2    milles,     et    beaucoup    d'autres    d'une    moindre 
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étendue.  Comme  notre  canot  netait  pas  grand  et  qu'il  contenait  une  forte 
charge,  le  timonier  Ladouceur  nous  pria  de  mettre  pied  à  terre  ;  il  nous  fallut  ainsi  mar- 
cher la  plus  grande  partie  du  trajet,  retardant  notre  voyage,  car  on  peut  descendre  en 
quelques  minutes  la  distance  que  nous  mimes  une  couple  d'heures  à  parcourir.  Le 
rapide  de  la  Cascade  comprend  un  lit  de  pierre  calcaire  qui  va  d'une  rive  à  l'autre  dans 
la  rivière  Athabasca,  et  le  niveau  de  l'eau  y  baisse  de  6  à  8  pieds.  Il  faut  décharger  les 
embarcations  et  faire  le  portage  des  effets  ;  à  eau  profonde,  les  grandes  embarcations  y 
circulent.  Les  embarcations  rarement  descendent  ce  rapide  sans  qu'il  s'en  endommage  une 
couple,  et  parfois  il  en  sombre.  Après  avoir  vidé  notre  canot,  nous  le  laissâmes  aller 
muni  de  câbles.  Ladouceur  est  un  des  hommes  les  plus  habiles  que  je  connaisse  pour 
diriger  un  canot,  se  lançant  dans  le  courant,  debout  à  l'arrière,  afin  de  mieux  juger  du 
mouvement  des  eaux  qu'il  va  franchir.  Le  30  mai,  les  "cabanes"  de  la  gendarmerie 
qui  sont  situées  à  la  tête  du  Grand-Rapide  furent  balayées  par  un  feu  considérable  et  on 
ne  sauva  qu'avec  difficulté  le  bâtiment  qui  se  trouve  sur  l'île.  Malgré  tous  les  rensei- 
ments  pris  par  ceux  qui  étaient  en  avant,  on  ne  put  rien  savoir  de  l'origine  du  feu.  A  8 
heures  du  soir,  nous  établissions  notre  campement.  Le  samedi  6  juin,  nous  nous  mettions 
en  route  à  6.30  heures  du  matin  pour  passer  des  rapides  et  marcher  tout  le  jour  comme 
à  l'ordinaire.  Nous  fûmes  rejoints  vers  2  heures  de  relevée  par  les  14  bateaux  du  "  capi- 
taine Shot  ",  on  nous  prit  à  bord  et  nous  campâmes  le  soir  vers  9.30  heures.  Le  dimanche 
7,  nous  levâmes  le  camp  à  8  heures,,  et  à  9  heures,  nous  atteignions  Fort  McMurray. 
Là,  nous  rejoignions  la  groupe.  McMurray  est  une  place  de  nom  seulement  ;  la  Cie  de 
la  Baie-d'Hudson  a  fait  transporter  son  bâtiment  à  la  Petite- Rivière-Rouge,  et  un  com- 
merçant du  nom  de  Gordon  y  tient  seul  un  magasin.  M.  T.  Anderson,  le  nouvel  agent 
de  la  compagnie  pour  la  région  du  fleuve  Mackenzie,  arriva  ce  jour-là  de  l'île  Labrosse 
par  voie  de  la  rivière  Eau-Claire,  qui  se  réunit  à  la  rivière  Athabaska  à  cet  endroit. 
Les  voyageurs  et  tous  les  bateaux  de  la  Cie  de  la  Baie-d'Hudson  y  attendaient  le  steamer 
Graham,  mais  comme  il  se  trouvait  à  sec  sur  la  rive  de  la  Chipe wyan  et  qu'il  ne  pouvait 
sortir  de  là  qu'avec  la  crue  des  eaux,  on  fit  remonter  le  petit  remorqueur.  Le  lundi  8 
juin,  six  bateaux  plats,  partie  de  la  brigade  de  la  Cie  de  la  Baie-d'Hudson,  quittèrent 
McMurray  en  route  pour  Chipewyan  et  descendirent  le  courant  ;  les  autres  embarcations 
devaient  partir  le  lendemain,  traînées  par  le  remorqueur.  Je  faisais  moi-même  partie  de 
cette  première  expédition  en  compagnie  des  gendarmes  Sutherland  et  Walker.  Le  maré- 
chal des  logis  Fitzgerald  et  les  autres  venaient  avec  le  remorqueur,  qui  nous  rejoignit 
vers  midi  et  continua  sa  route,  le  commandant  déclarant  ne  pouvoir  tirer  tous  les 
bateaux.  La  direction  du  vent  était  bonne,  mais  elle  nous  servait  peu  à  cause  des  sinuo- 
sités nombreuses  de  la  rivière  ;  il  nous  fallut  jeter  l'ancre  pour  la  nuit,  car  le  chenal 
n'était  pas  bon.  Je  renvoyai  l'interprète  Bel  rose  à  Athabasca-Landing  à  bord  des 
bateaux  de  la  Cie  de  la  Baie  d'Hudson,  lui  donnant  instruction  de  se  rendre  auprès  du 
brigadier  Phillips,  puis  de  retourner  à  première  occasion  à  son  poste  du  petit  lac  de 
l'Esclave.  Le  lundi  10,  la  température  et  la  brise  étaient  favorables,  et  nous  filâmes, 
d'après  ceux  qui  connaissaient  la  rivière,  une  distance  d'environ  80  milles,  tant  à  la  rame 
qu'à  la  voile,  et  en  nous  laissant  aller  à  la  dérive.  Le  11,  il  soufflait  un  fort  vent  qui 
était  contraire,  et  nous  dûmes  relâcher  presque  tout  le  jour.  Le  vendredi  12,  les  conditions 
furent  les  mêmes  jusqu'à  2  heures,  alors  que  le  remorqueur  survint  après  avoir  rendu  le 
premier  groupe  de  bateaux  à  Fort-Chipewyan,  et  nous  quittâmes  pour  ce  poste,  où  nous 
fûmes  à  10  heures  du  soir.  A  l'embouchure  de  la  rivière,  il  faut  traverser  l'extrémité 
sud-est  du  lac  Athabasca  sur  une  distance  de  1 2  milles.  Souvent  les  bateaux  se  trouvent 
arrêtés  durant  quelques  jour--,  ou  ils  se  font  surprendre  sur  le  lac  par  une  tempête  sou- 
daine, ce  qui  était  arrivé  au  remorqueur  lors  du  premier  voyage  ;  les  bateaux  s'étaient 
séparés  du  remorqueur  ;  ce  dernier  avait  pu  en  ressaisir  deux,  puis  gagner  une  île  oùil  put 
s'abriter,  à  environ  5  milles  de  Chipewyan  ;  lorsque  la  tempête  se  fut  calmée  suffisam- 
ment, il  alla  chercher  les  autres  embarcations,  sur  l'une  des  quilles  heureusement  il  s'était 
trouvé  une  ancre  forte  et  une  bonne  provision  de  cables,  grâce  à  quoi  elles  avaient  pu  se 
maintenir,  après  avoir  pendant  un  certain  temps  couru  un  grand  danger.  Un  des 
canots  de  la  gendarmerie  qui  était  sur  l'une  des  embarcations  fut  emporté  et  perdu  ;  sur 
le  rivage,  le  vent  s'empara  des  embarcations  qui  s'y  trouvaient  et  les  emporta  plus  loin  ; 
plusieurs  furent  réduites   en  pièces,  et  parmi   elles   l'esquif  de  la  gendarmerie.     Fort 
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Chipewyan  est,  ou  a  été,  un  poste  assez  important.     Mais  il  est  maintenant  tombé,  les 
bâtiments  sont  détériorés,  et  tout  y  indique  la  vétusté  et  l'abandon. 

L'établissement  est  le  plus  considérable  que  j'ai  trouvé  dans  le  nord  ;  les  catholiques 
y  ont  une  forte  mission  et  y  possèdent  une  bonne  scierie  de  bois,  à  laquelle  la  colonie 
s'approvisionne.  L'endroit  est  magnifique  en  été,  mais  affreusement  triste,  ennuyeux  et 
froid  en  hiver  ;  le  vent  du  lac  y  vient  battre  en  plein  ;  du  côté  ouest,  le  rivage  s'élève 
fier  et  rocheux.  Le  combustible  est  rare,  car  il  faut  le  charrier  de  loin  ou  l'apporter  en 
bateaux.  Lors  de  mon  séjour  en  ces  lieux,  les  sauvages  des  différentes  localités  y  atten- 
daient les  agents  distributeurs  des  rentes.  Le  lundi  13  juin,  le  remorqueur  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson,  avec  barques  et  voyageurs,  partit  pour  Smith's-Landing  ; 
entre  cet  endroit  et  Fort  Smith  il  faut  faire  un  portage  de  16  milles  afin  d'éviter  de 
dangereux  rapides.  C'est  la  route  à  suivre  pour  les  marchandises  qui  s'en  vont  au  nord. 
Quelquefois  on  fait  descendre  les  rapides  à  certaines  embarcations,  mais  il  faut  décharger 
tous  les  effets  qui  vont  dans  cette  direction  et  en  faire  le  portage  sur  une  distance  de  3 
milles,  de  même  que  pour  les  embarcations  ;  à  un  endroit,  il  faut  franchir  une  colline 
élevée  et  escarpée;  on  subit  ici  un  délai  de  16  jours,  pendant  que  se  voiturent  les  mar- 
chandises ordinairement  dans  des  charrettes  traînées  par  des  bœufs.  Les  hommes  cam- 
pèrent à  Fort-Smith  jusqu'au  4  juillet,  alors  que  le  steamer  Graham  se  mit  en  route. 

Le  mardi  16  juin,  le  steamer  Graham  fut  remis  à  flot,  et  le  mercredi  17,  il  partit 
pour  les  "Chutes"  de  la  rivière  la  Paix,  soit  une  distance  de  273  milles  à  parcourir. 
Je  fis  le  voyage  à  bord,  et  étais  de  retour  à  Fort  Chipe wian  le  samedi  27,  à  11.30 
heures  du  soir.  Les  agents  distributeurs  des  rentes  quittaient  cet  après-midi  là  même, 
à  5  heures,  à  bord  du  steamer  de  la  mission  pour  se  rendre  à  Fond-du-Lac,  à  l'extrémité 
nord-est  du  lac  Chipewyan.  Le  lundi  29  juin,  à  6  heures  du  matin,  je  partis  de  Fort- 
Chipewigan  en  route  pour  Smith's-Landing,  où  j'arrivai  à  6  heures  le  même  jour.  La 
compagnie  de  la  Ba  e-d'Hudson  et  B  Hursell,  un  commerçant  à  son  compte,  ont  ici  des 
magasins.  G.  Bail,  un  ancien  gendarme  à  cheval  du  Nord-Ouest,  y  travaille  pour 
Hursell.  Le  lendemain,  le  mardi  30  juin,  je  traversai  le  Portage  et  voyageai  à 
bord  du  steamer  Wringley,  un  vapeur  à  hélice  de  80  pieds  de  long  et  d'un  ton- 
nage de  96.12  tonnes.  Pour  disposer  d'un  peu  de  temps  à  Résolution,  je  quittai  Fort- 
Smith  à  bord  du  steamer  Eva  de  Hislop  et  Nagle,  sur  l'obligeante  invitation  de  ces  der- 
niers, et  nous  arrivâmes  à  Résolution  à  4  heures  de  relevée,  le  4  juillet  1903.  La  traite 
se  fait  sur  une  grande  échelle  à  Fort-Résolution,  et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
Hislop  et  Nagle  et  G.  M.  Swiggart  y  ont  des  postes  considérables,  avec  succursales  en 
différents  endroits,  la  compagnie  à  Fort-Rae,  et  Hislop  et  Nagle,  à  20  milles  plus  haut. 
A  6  heures  du  soir,  le  5  juillet,  arriva  le  steamer  Wrigley,  remorquant  deux  barques.  Je 
montai  à  bord  vers  minuit  afin  d'entreprendre  la  traversée  du  lac,  mais  la  mer  était  trop 
forte,  et  on  jeta  l'ancre  à  l'abri  de  l'île  Brûlée,  à  18  milles  de  Résolution.  Le  mercredi 
matin  8  juillet,  nous  levâmes  l'ancre  à  8  heures,  nous  dirigeant  sur  la  rivière  au  Foin, 
car  il  y  avait  des  marchandises  à  livrer  à  cet  endroit,  où  nous  fûmes  à  4.30  heures  de 
l'après-midi;  de  là  nous  partions  à  6.30  heures  du  soir  pour  nous  rendre  à  Fort-Provi- 
dence, premier  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  sur  le  fleuve  Mackenzie.  A 
12.40  heures,  nous  aperçûmes  de  la  glace  de  la  proue  de  tribord.  Nous  atteignions  à 
5.30  du  matin  Fort-Providence,  situé  à  50  milles  en  bas  du  Mackenzie,  et  nous  quittions 
ce  lieu  à  10.30  de  l'avant-midi,  nous  dirigeant  sur  Fort-Simpson,  pour  y  arriver  le  matin 
du  10  juillet.  Nous  y  passâmes  la  journée,  jusqu'à  7  heures  du  soir.  Ce  poste  est  con- 
sidérable et  construit  il  y  a  quelques  années  comme  tous  les  autres  postes  de  la  compa- 
gnie ;  on  y  voit  une  scierie  mécanique,  et,  pour  l'éclairage  des  maisons,  on  se  sert  de 
l'électricité  que  l'on  fait  produire  à  la  machine  de  cette  scierie.  Là  se  trouvent  les  quar- 
tiers généraux  de  la  région  du  fleuve  Mackenzie,  et  ils  sont  assez  bien  situés  sur  la 
rive  gauche  de  cette  dernière,  que  vient  rejoindre  la  rivière  aux  Liards  un  peu  plus  haut. 
Les  agents  de  la  Cie  de  la  Baie-d'Hudson  de  Fort-Liard  et  de  Nelson  attendaient  à 
Simpson  leurs  fournitures  pour  l'année  à  venir  avec  une  longue  suite  monotone  de 
bateaux  remontant  une  rivière  au  courant  rapide  jusqu'au  poste  en  avant  d'eux.  Les 
bateaux  étaient  manœuvres  psr  des  sauvages  de  la  tribu  des  Castors,  hommes  à  petite 
taille,  mais  forts  et  actifs.  Les  postes  de  traite  suivants  de  Wringley  et  de  Norman  ne 
sont  pas  importants.  Nous  atteignîmes  le  poste  plus  considérable  de  Bonne-Espérance 
à  8.45  heures  du  matin.     Il  est  situé  à  environ  14  railles  au-dessus  du  cercle  arctique  à 
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la  rivière  du  Gredin,  dans  la  direction  de  Fort-McPherson,  qui  se  trouve  à  268  milles 
dans  les  limites  du  cercle.  Le  jeudi  14  juillet,  nous  touchions  à  Fort-McPherson  par 
une  journée  froide  et  un  vent  assez  violent,  et  nous  ne  pûmes  contourner  Pointe-Sépara- 
tion qu'avec  difficulté.  Il  arrive  parfois  qu'il  faille  attendre  des  heures,  et  quelquefois 
des  jours,  avant  que  le  calme  soit  suffisant  pour  permettre  de  gagner  McPherson.  Fort- 
McPherson  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la-rivière  Peel,  à  30  milles  de  sa  jonction  avec 
le  McKenzie,  et  à  70  milles  de  l'océan  Arctique,  les  bords  sont  élevés  et  battus  des  vents. 
Le  village  se  compose  des  bâtiments  de  la  Cie  de  la  Baie-d'Hudson,  au  nombre  de  cinq, 
de  la  maison  d'habitation  qui  tombe  en  ruines,  de  la  maison  du  missionnaire,  l'archi- 
diacre McDonald,  d'une  chapelle,  et  de  quelques  huttes  appartenant  aux  sauvages  :  on 
est  à  en  construire  quelques  nouvelles  pour  remplacer  celles  aujourd'hui  occupées,  car 
elles  sont  en  mauvais  ordre,  et  pourraient  s'écrouler  à  la  première  tempête  un  peu  dure 
de  l'hiver.  En  bas  du  village,  la  maison  catholique  possède  un  grand  bâtiment  inachevé, 
qu'on  destinait  d'abord,  je  crois,  à  servir  de  couvent,  A  l'autre  bout  du  village,  se 
trouve  le  bâtiment  de  la  mission  des  Esquimaux.  Il  y  a  aussi  un  magasin.  J'ai  eu  la 
bonne  fortune  de  pouvoir  louer  ces  bâtiments  pour  une  année,  en  payant  trois  mois  de 
loyer  d'avance,  savoir  ;  $45.  Il  y  a  trois  pièces  spacieuses  d'environ  18  pieds  sur  24,  ayant 
chacune  son  plafond,  et  pouvant  servir  de  magasin,  de  dépôt  pour  y  mettre  en  réserve 
des  objets  de  fourniment  ou  certains  articles  de  nourriture  que  la  gelée  pourrait  endom- 
mager. Le  magasin  comprend  environ  18  pieds  carrés  et  on  peut  y  serrer  de  la  farine, 
du  lard  fumé  et  toutes  choses  qui  ne  se  détériorent  pas  au  froid  :  on  y  a  mis  des  clous 
et  des  matériaux  de  construction.  L'habitation  de  la  gendarmerie  est  bien  bâtie  ;  il  fau- 
dra y  appliquer  un  peu  de  mortier  ;  les  châssis  dont  on  est  pourvu  sont  à  l'épreuve  des 
gros  temps  et  contribuent  ainsi  pour  beaucoup  à  rendre  le  logement  confortable.  La 
couverture  des  bâtiments  est- en  écorces  d'épineUe.  Les  alentours  sont  tristes;  en  face, 
c'est  la  rivière,  et  il  y  a  en  arrière  des  lacs  de  peu  d'étendue  et  des  marais  :  c'est  la  déso- 
lation en  peinture,  l'aspect  est  froid  et  inhospitalier  ;  le  débarquement  s'opère  à  grand'- 
peine.  Le  vaisseau  jette  l'ancre  dans  le  courant  ;  on  transporte  les  marchandises  à  la 
rame  jusqu'à  une  barre  de  sable  d'environ  300  verges  de  large;  là,  les  sauvages  les  pas- 
sent sur  leur  dos,  puis  on  les  remet  dans  un  bateau  pour  traverser  un  bas-fond  au  bras 
de  la  rivière  d'une  largeur  de  50  verges  ;  on  les  débarque  alors  pour  les  monter  à  200 
pieds  dans  les  magasins  de  la  compagnie.  Il  faut  faire  remonter  la  rivière  au  bois,  puis 
le  haler  sur  le  rivage  comme  les  marchandises.  Le  village  est  malpropre,  à  cause  des 
chiens  qui  infestent  l'endroit,  et  on  ne  semble  pas  faire  d'efforts  pour  changer  cet  état 
de  choses.  Lors  de  notre  arrivée,  il  y  avait  là  un  campement  de  sauvages,  venus  des 
rivières  du  Porc-épic  et  du  Rat  et  de  la  rivière  Bell  pour  s'approvisionner  et  vendre 
leurs  fourrures.  Quelques  uns  d'entre  eux  s'étaient  rendus  à  Dawson,  Old-Fort-Yukon, 
Eagle-City  et  à  d'autres  camps  miniers  du  Yukon.  De  McPherson  à  Fort-Yukon  le 
voyage  dure  8  jours,  et  16,  pour  aller  à  Dawson.  C'est  le  trajet  le  plus  rapide  à  partir 
de  McPherson  ;  il  faut  faire  le  portage  d'un  canot  à  travers  la  hauteur  sur  une  distance 
de  80  milles  jusqu'à  la  rivière  du  Porc-épic;  de  là,  on  voyage  sur  l'eau  jusqu'à  Fort- 
Yukon,  su  l'on  peut  remonter  ou  descendre  la  rivière  par  steamer. 

Il  eut  été  impossible  de  bâtir  cette  année,  car  il  aurait  fallu  à  nos  hommes  exécuter 
tous  les  travaux,  et  charrier  d'une  certaine  distance  tout  le  bois  nécessaire.  Il  y  avait 
aussi  d'autres  raisons  à  considérer,  dont  l'une  des  principales  est  que  la  compagnie  a 
l'intention  de  transporter  son  poste  à  2  ou  3  milles  plus  haut,  à  cause  de  la  barre  de 
sable  qui  s'est  formée  en  face  du  poste  actuel.  McPherson  n'est  pas  l'endroit  qu'il  faut 
pour  y  établir  un  détachement  de  gendarmerie,  attendu  que  les  baleiniers  ont  quitté 
l'île  Herschell  pour  s'en  aller  à  l'île  Baillée,  au  nord-ouest  du  cap  Bathurst,  à  300  milles 
à  l'est  d'Herschell,  où  les  indigènes  sont  plus  nombreux.  La  seule  chose  à  faire  est  de 
recueillir  tous  les  renseignements  possibles  au  cours  de  l'hiver,  se  rendre  à  Herschill  en 
bateau,  et  une  fois  l'hiver  s'il  s'y  trouve  quelqu'un.  Les  baleiniers  ont  passé  leurs  bâti- 
ments au  missionnaire,  mais  il  s'en  va  à  l'automne. 

La  distance  qui  sépare  de  Bonne-Espérance,  le  poste  suivant  de  la  Cie  de  la  Baie- 
d  Hudson,  est  trop  forte  pour  être  parcourue  (282  milles),  car  il  faut  la  franchir  à  pied, 
sans  chiens,  dont  on  ne  peut  faire  usage  à  cause  de  la  profondeur  de  la  neige  et  de  sa 
nature  poudreuse,  qui  l'empêche  de  se  masser.  Il  est  pour  cette  raison  très  difficile  à  la 
compagnie  de  trouver  des  hommes  pour  y  rendre  la  malle.     Le  16  juillet,  à  4.10  heures 
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de  l'aprés-raidi,  nous  quittions  Fort-McPherson  pour  revenir.  Nos  hommes  étaient  de- 
bout sur  le  rivage,  et  je  ressentis  pour  eux  ces  impressions,  je  me  les  rappelle  bien,  que 
nous  avions  tous  éprouvées  au  Yukon  en  1895,  alors  que  partit  le  dernier  steamer:  ils 
étaient  séparés  pour  un  an  au  moins  du  monde  extérieur,  étrangers  sur  une  terre  étran- 
gère, mais  intrépides  de  cœur  et  pleins  du  courage  britannique  qui  fait  triompher  un 
homme,  s'il  est  fidèle  à  lui-même. 

Notre  retour  fut  lent  au  début,  car  nous  eûmes  à  lutter  contre  un  fort  courant  jus- 
qu'au grand  lac  de  l'Esclave.  Le  19  juillet  au  matin  nous  atteignîmes  Bonne-Espérance, 
et  le  21,  nous  trouvâmes  de  la  neige  tombée  récemment  sur  les  montagnes.  Le  27  juillet 
1903,  nous  partions  de  Providence  pour  gagner  Fort-Rae,  à  l'extrémité  supérieure  du 
grand  lac  de  l'Esclave,  pour  y  prendre  les  fourrures  de  la  compagnie  ;  nous  étions  là  à 
8  heures  du  matin,  le  28  juillet,  quittant  à  1  heure,  accostant  Résolution  à  8  heures  du 
matin,  le  29,  et  le  31  juillet,  à  8  heures  de  l'avant  midi,  nous  touchions  à  Fort-Smith, 
où  nous  prîmes  congé  du  solide  petit  Wringley,  nous  traversâmes  le  portage,  et  nous 
prîmes  place  à  bord  du  Graham,un  bateau  à  roue  d'arrière,  et  nous  nous  rendîmes  au  chan- 
tier, à  6  milles  plus  haut  que  le  débarcadère  de  Smith,  pour  y  faire  provision  de  bois. 
Nous  retournions  le  samedi  au  débarcadère  pour  y  prendre  des  passagers  qui  n'étaient 
pas  tous  à  bord  lorsque  nous  étions  partis.  Le  lundi  3  août,  nous  quittions  cet  endroit 
pour  nous  diriger  sur  Fort-Chipewyan,  où  nous  fûmes  à  1.30  heure  de  relevée.  Le  mardi 
le  4  août,  après  avoir  pris  des  arrangements  avec  la  mission  catholique  pour  nous  servir 
de  son  steamer  Saint-Joseph  en  bas  de  la  "  Chute,"  et  du  Saint-Charles  en  haut,  l'inspec- 
teur C.  H.  West,  M.  Geo.  Phillips,  l'inspecteur  fédéral  des  chaudières  et  des  coques  de 
navires,  et  moi-même,  quittions  le  5  août,  Chipew'yan  à  1.40  de  l'après-midi.  Le  steamer, 
qui  est  muni  de  roues  à  aubes,  long  de  60  pieds  et  d'une  bonne  force,  remorqua  une  barque 
Cusqu'à  Pointe  la-Paix,  100  plus  haut^  et  avait  parcouru  272  milles  le  dimanche  9 
août  à  1.30  de  l'après-midi.  A  6  heures,  notre  bagage  avait  franchi  le  portage  des 
"  Chutes,"  soit  une  distance  de  1J  mille.  Le  Saint- Chaînes  est  un  bateau  à  hélice,  d'une 
longueur  de  60  pieds  mais  plus  large  que  le  Saint  Joseph.  L'un  des  pères  é: ait  capi- 
taine, et  l'évêque  catholique  du  diocèse  d'Athabasca  était  à  bord.  Nous  quittions  les 
Chutes  à  6  heures  du  matin,  le  10  août,  et  arrivions  à  Vermilion  à  4.30  heures  le  même 
jour.  Nous  passâmes  la  journée  du  11  à  Vermilion,  d'où  nous  partions  le  12  à  9.45  de 
l'avant-midi  pour  atteindre  la  traverse  de  la  rivière  la  Paix  à  10  heures  samedi  matin, 
le  10  août.  Après  avoir  fait  l'inspection  du  détachement  nous  prîmes  la  direction  du 
petit  lac  de  l'Esclave,  à  1.40,  avec  deux  attelages,  l'un  appartenant  à  la  gendarmerie  et 
l'autre  loué  Le  chemin  qui  conduit  de  la  traverse  au  petit  lac  de  l'Esclave  est 
affreux  ;  ce  n'est  qu'un  immense  "  trou  de  boue"  sur  une  distance  d'environ  60  milles, 
chemin  coupé  à  travers  une  forêt  de  hauts  peupliers,  et  si  étroit  que  ni  le  soleil,  ni  le 
vent  n'y  peuvent  parvenir  pour  le  sécher.  Il  nous  fallut  enlever  des  arbres  tombés  à 
travers  la  voie,  et  souvent  doubler  les  attelages  pour  nous  sortir.  Nous  parvînmes 
enfin  au  petit  lac  de  l'Esclave  à  6.30  heures,  le  19.  Là,  l'inspecteur  West  se  sépara 
de  nous,  car  il  se  trouvait  à  son  poste.  Je  fis  l'inspection  du  détachement  à  cet 
endroit,  et  le  lendemain  matin,  le  jeudi  20,  je  partis  à  10  heures  pour  Athasbasca- 
Landing.  Le  vent  était  propice  pour  descendre  le  lac,  et  nous  nous  rendîmes  vers  8 
heures  à  environ  8  milles  de  la  petite  rivière  de  l'Esclave  ;  le  dimanche  matin  23  août, 
à  8  heures,  nous  étions  à  Athasbasca-Lancîing.  La  longueur  de  la  petite  rivière  de 
l'Esclave  est  de  60  milles  jusqu'à  sa  jonction  avec  l'Athabasca,  et  de  là  à  Athasbasca- 
Landing,  il  y  a  75  milles. 

Je  fis  halte  à  ce  dernier  endroit,  d'où  je  repartis  le  soir  du  23  août,  à  11.30,  en  route 
pour  Fort  Saskatchewan  ;  j'arrivai  là  le  25,  à  2  heures  de  l'après-midi,  complétant  ainsi  un 
long  voyage  de  5.180  milles,  aller  et  retour,  en  y  comprenant  mon  excursion  à 
Ottawa,  soit  un  parcours  total  de  9,908  milles  accompli  sans  fâcheux  accident. 

D'Athabasca  Landing  à  McPherson,  le  pays  est  marécageux  et  entrecoupé  alterna- 
tivement d'élévations  rocheuses  et  de  fondrières  ;  il  est  boisé  d'épinettes,  de  peupliers, 
de  bouleaux  noirs  et  blancs,  de  saules  et  d'aunes  ;  il  est  parsemé  de  petits  lacs.  On 
rencontre  en  quelques  endroits  isolés  un  peu  de  terre  arable.  A  Providence,  les  pommes 
de  terre,  le*  navets,  les  choux  et  autres  légumes  poussent  bien  ;  le  sol  est  fortement 
argileux.  On  est  pas  toujours  sûr  d'y  récolter  du  blé,  mais  l'orge  y  mûrit  bien.  Un 
peu  plus  au  nord,  les  fondrières  sont  congelées  l'année  durant  jusqu'à  environ  2  pieds  de 
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la  surface.  En  débarrassant  le  sol  du  bois  et  de  la  mousse  qui  le  recouvrent  pour  y 
laisser  pénétrer  la  chaleur  du  soleil,  la  condition  pourrait  changer.  C'est  là  le  caractère 
'du  pays  jusqu'à  Bonne  Espérance. 

A  Fort  Simpson,  l'orge  y  croît  et  mûrit,  mais  non  le  blé.  Les  pommes  de  terre  y 
viennent  bien,  et  il  leur  faut  à  peu  près  4  mois  pour  mûrir  ;  on  dit  qu'elles  produisent 
beaucoup.  On  récolte  sans  peine  les  légumes,  les  choux,  les  betteraves  et  les  navets  ;  le 
sol  est  une  marne  argileuse.  A  Bonne-Espérance,  on  y  cultive  les  pommes  de  terre,  les 
navets,  les  choux  et  les  carottes.  A  McPherson,  il  n'y  a  pas  de  terre  cultivât  le.  Le 
missionnaire  et  l'agent  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  ont  essayé  d'y  faire  venir 
des  pommes  de  terres  et  autres  légumes,  mais  sans  succès,  car  le  froid  est  trop  grand  et 
la  nature  du  pays  le  défend.  Il  croît  sur  les  îles  des  arbres  d'une  assez  bonne  taille, 
mais  leur  bois  est  mousseux.  Sur  la  terre  ferme  les  arbres  sont  petits.  Il  se  fait  du 
foin  à  Fort-Simpson  et  à  Bonne-Espérance  ;  il  appartient  à  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson.  On  voit  quelque  peu  de  bétail  à  ce  poste.  Les  pêcheries  du  Grand  lac  et  de 
l'Es.clave  sont  précieuses.  Le  poisson  blanc  y  est  très  abondant.  La  truite  du  lac  y 
atteint  une  taille  considérable,  et  pèse  souvent  jusqu'à  50  livres.  Le  brochet  et  d'autres 
poissons,  y  fourmillent.  Aux  pêcheries  de  la  Grosse  île,  de  la  rivière  aux  Castors,  de 
Fort-Résolution  et  de  Fort-Rae,  d'après  les  renseignements  que  j'ai  eus,  il  s'en  tue  de 
90,000  à  100,000  annuellement.  Tous  les  lacs  sont  remplis  de  poissons,  et  c'est  la  nour- 
riture principale  des  sauvages  et  des  métis.  Fort-Rae  se  trouve  dans  le  pays  du 
"daim",  et  est  considéré  plus  comme  poste  d'approvisionnement,  que  comme  poste  de 
traite,  bien  qu'il  s'y  en  fasse  beaucoup.  La  navigation  sur  la  Mackenzie  est  bonne 
pour  un  bateau  qui  ne  tire  pas  plus  de  5J  pieds  d'eau,  lorsque  le  niveau  en  est  assez 
élevé,  mais  à  l'automne  on  éprouve  beaucoup  de  difficultés  en  certains  endroits.  Le 
rapide  Sans-Sault  est  le  plus  grand  obstacle  à  la  navigation  à  partir  du  lac  jusqu;à 
l'océan  arctique  ;  il  est  formé  par  une  chaîne  de  roches  qui  s'étend  à  travers  partie  de 
la  rivière.  Le  chenal  de  l'est  est  plein  de  récifs.  A  eau  profonde,  un  steamer  d'une 
bonne  force  peut  y  passer  assez  facilement,  car  les  chutes  du  côté  ouest  se  trouvent  en 
grande  partie  recouvertes  ou  noyées. 

De  Bonne-Espérance  à  Wringley,  le  courant  est  très  fort  sur  toute  la  distance  qui 
sépare  ces  deux  endroits.  Il  y  a  aussi  un  fort  courant  à  Providence,  et  un  chenal 
sinueux.  Sur  la  rivière  de  la  Paix,  il  n'y  a  que  les  "  Chutes  "  qui  fassent  obstacle  à  la 
navigation  sur  une  distance  d'environ  800  milles,  de  Fort-Chipewyan  à  Fort-Saint-Jean. 
Cet  obstacle  consiste  en  une  couche  de  chaux  ou  barrage  qui  s'étend  à  travers  la  rivière, 
dont  le  cours  s'accélère  à  1 J  mille  plus  haut  à  peu  près.  Lorsqu'un  chemin  de  fer  par- 
viendra à  la  rivière  de  la  Paix,  c'est  là  la  véritable  entrée  qui  conduit  vers  le  fin  nord  ; 
à  l'eau  basse,  le  niveau  des  "Chutes"  tombe  de  8  à  10  pieds.  De  Chipewyan  à  la 
Pointe  La- Paix,  distance  d'environ  100  milles,  le  pays  est  bas  et  marécageux.  A  la 
Pointe  La-Paix,  les  bords  sont  plus  élevés  et  contiennent  de  la  pierre  calcaire  et  du 
gypse.  Sur  une  étendue  de  quelques  milles  du  côté  nord,  la  campagne  est  assez  ouverte, 
et  on  dit  qu'il  en  est  ainsi  jusqu'à  Smith's-Landing,  soit  une  distance  d'à  peu  près  50  à 
60  milles,  ce  qui  offre  de  bons  pâturages,  mais  le  sol  est  léger.  J'ai  entendu  dire  que  la 
mission  catholique  de  Chipewyan  avait  l'intention  d'acquérir  partie  de  cette  étendue  de 
pays  pour  y  faire  paître  du  bétail.  A  la  Petite  rivière  Rouge,  à  7  milles  en  aval  des 
chutes,  la  campagne  est  aussi  un  peu  ouverte,  ou  du  moins  partiellement,  sur  une  dis- 
tance d'environ  1  mille  du  côté  sud,  et  elle  s'étend  ainsi  en  arrière  jusqu'à  2  ou  3  milles, 
alors  que  les  marais  et  les  fondrières  apparaissent.  Vermillon,  qui  est  situé  à  50  milles 
en  amont  des  chutes,  possède  une  étendue  assez  considérable  de  terres  rocheuses  qui 
s'avancent  de  5  à  6  milles,  sur  la  rive  sud  de  la  rivière,  pour  s'allonger  en  arrière  de  20 
à  25  milles.  A  la  Pointe-du-Carcajou,  il  y  a  aussi  un  peu  de  pays  ouvert.  A  la  tra- 
verse de  la  rivière  de  la  Paix  et  à  la  rivière  de  la  Boucane,  à  8  milles  plus  haut,  se  trouve 
aussi  une  vaste  campagne  découverte.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  possède  à 
Vermillon  une  minoterie  et  une  scierie.  On  m'a  dit  qu'il  se  récolterait  cette  année 
le  long  de  la  rivière  La-Paix  près  de  10,000  boisseaux  de  blé,  et  que  la  Compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson  espérait  pouvoir  approvisionner  bientôt  ses  postes  du  nord 
de  la  farine  venue  dans  les  environs  et  moulue  à  sa  minoterie.  La  compagnie  poseède  à 
peu  près  50  acres  de  blé,  dont  l'apparence  était  belle  lors  de  mon  passage.  La  vallée  de 
la  rivière  m'a  semblé  très  étroite.     A  la  traverse  de  la   rivière   La- Paix,   il     vous  faut 
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monter  une   colline  d'environ  750  pieds   au-dessus   de  la    vallée.     Il  paraît  que   sur  le 
plateau  les  gelées  d'été  sont  fréquentes. 

BISON    DES    BOIS. 

D'après  tous  les  renseignements  qu'on  m'a  fournis,  le  bison  des  bois  n'augmente  pas. 
Les  chasseurs  et  les  trappeurs  aperçoivent  souvent  la  piste  de  ces  animaux,  mais  ils  n'en 
ont  pu  trouver  aucun  de  deux  ans,  des  veaux  non  plus.  Ce  résultat  est  dû,  d'après  eux, 
aux  déprédations  exercées  par  le  loup  des  forêts.  Ces  bêtes  se  multiplient,  et  font  de 
grands  ravages  parmi  les  petits  du  bison  et  parmi  les  daims,  et  chez  les  chevaux  dans  la 
haute  région  de  la  rivière  La-Paix.  On  a  suggéré  que  le  gouvernement  devrait  donner 
une  prime  en  vue  de  leur  destructien.  Cette  mesure  pourrait  avoir  son  effet,  mais  j'en 
doute,  car  on  tue  tous  ceux  que  l'on  rencontre,  de  même  qu'on  leur  tend  des  pièges 
pour  se  procurer  leurs  fourrures. 

CASTORS. 

Les  blancs  du  nord  sont  tous  d'opinion  qu'on  devrait  protéger  le  castor;  la  plupart 
des  sauvages  pensent  de  même.  Une  bande  de  la  tribu  des  Castors,  qui  réside  dans  la 
haute  région  de  la  rivière  La-Paix,  est  d'avis  contraire.  Je  crois  qu'on  devrait  voter 
une  mesure  de  protection  pour  cinq  années.  Il  ne  serait  peut-être  pas  facile  d'abord 
de  la  faire  respecter,  et  ce  tant  qu'elle  ne  serait  pas  généralement  connue,  mais  on 
finirait  par  l'observer.  Veuillez  consulter  mon  rapport  du  25  février  1903,  et  celui 
d'Alex.  Mercredi  portant  la  même  date.     Cet  homme  réside  à  Fort-Chipewyan. 

FOURRURES. 

Le  commerce  des  pelleteries  a  été  très  considérable  pendant  la  dernière  saison.  Le 
nombre  des  animaux  à  fourrure  augmente.  D'aucuns  en  attribuent  la  cause  à  l'abon- 
dance des  lapins,  Un  commerçant  de  la  rivière  Mackenzie  a  capturé  2,500  martes,  qu'il 
a  vendues  $6  la  peau.  On  me  dit  qu'il  y  a  moins  de  trappeurs,  à  cause  de  la  diminution 
de  la  population  indienne. 

LA  FLOTTE  BALEINIÈRE 

La  flotte  baleinière  a  virtuellement  abandonné  l'île  Herschell,  où  il  n'y  avait,  l'hiver 
dernier,  que  deux  petites  goélettes.  Il  n'y  en  avait  pas  eu  du  tout  depuis  trois  hivers. 
A  présent,  le  rendez-vous  de  ceux  qui  hivernent  dans  la  mer  Arctique,  est  l'île  Baillie, 
au  nord-ouest  du  cap  Bathurst,  à  300  milles  à  l'est  de  Herschell,  où  il  y  a  une  forte 
colonie  d'indigènes.  Il  est  convenu  maintenant  qu'on  hiverne  dans  l'Arctique.  On  m'a 
dit  que  j'étais  de  six  ans  en  retard.  J'ai  pu  difficilement  obtenir  quelques  renseigne- 
ments, car  il  n'y  avait  pas  d'indigènes  à  Herschell,  et  le  missionnaire  n'était  pas  encore 
venu,  au  moment  de  mon  départ.  Le  maréchal  des  logis  Fitzgerald  pourra  sans  doute 
nous  donner  des  renseignements  complets,  qui  devraient  nous  parvenir  par  le  courrier 
de  cet  hiver.  Les  huttes  des  pêcheurs  de  baleines  à  Herschell  ont  été  données  au 
missionnaire. 

LE  TRAFIC. 

Il  s'est  fait  un  trafic  considérable,  principalement  en  ce  qui  concerne  l'échange  des 
vivres  et  des  armes  à  feu.  Quoique  les  spiritueux  ne  soient  pas  un  commerce  approuvé, 
il  s'en  donne  toujours  un  peu  aux  chefs  et  aux  hommes  influents  de  la  côte,  pour  les 
induire  à  apporter  leur  ivoire  et  leurs  fourrures.  On  m'a  dit  que  les  missionnaires  de 
l'île  Herschell  obtenaient  depuis  plusieurs  années  leurs  approvisionnements,  et  même 
leur  charbon  et  leur  combustible,  des  pêcheurs  de  baleines  de  San-Francisco.  Ils  payaient 
la  farine  $3  le  sac  de  50  livres,  et  les  modèles  les  plus  perfectionnés  de  carabines 
Winchester  SI 5.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  vend  la  farine  $22  les  100  livres 
à  FortMc-Pherson.     Les  pêcheurs  de  baleines  avaient  des  postes  pour  la  traite,  ou  bien 
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faisaient  des  voyages  avec  leurs  marchandises  jusqu'à  la  rivière  Coppermine.  La  boisson 
-ainsi  apportée  est  la  cause  de  bien  des  meurtres  parmi  les  Esquimaux  ;  il  ne  se  passe 
pas  une  saison  qu'il  ne  s'en  commette  plusieurs  au  cours  de  leurs  orgies,  En  somme,  le 
revenu  a  éprouvé  des  pertes  considérables.  Le  seul  moyen  efficace  de  protéger  le  fisc 
dans  ces  régions  est  d'à  oir  un  cotre  armé,  avec  un  nombreux  équipage,  qui  hivernerait 
dans  l'océan  Arctique,  et  qui  enverrait  des  traîneaux  sur  différents  points  de  la  côte.  Ce 
ne  serait  pas  un  profit  au  point  de  vue  du  revenu,  mais  ce  serait  un  avantage  national, 
car  le  domaine  public  serait  ainsi  protégé  contre  les  incursions  des  contrebandiers  et 
des  flibustiers. 

LES    HABITANTS    DU    PAYS. 

Les  seuls  habitants  du  pays  sont  les  Esquimaux.  Leurs  principaux  établissements 
sont  à  l'île  Herschell,  l'île  Baillie,  et  l'île  Richards.  Ils  s'occupent  exclusivement  de 
pêche  et  de  chasse.  Les  pêcheurs  de  baleines  les  emploient  pendant  la  saison  de  pêche. 
Parfois  quelques-uns  iront  passer  une  saison  sur  le  haut  MacKenzie,  mais  rarement  au 
delà  de  McPherson,  où  ils  font  une  visite  annuelle  pour  échanger  leurs  menus  articles 
et  leurs  fourrures.  Leur  nombre  diminue  rapidement.  Le  printemps  dernier,  70  indi- 
vidus, sur  un  groupe  de  80  à  l'île  Herschell,  sont  morts  de  la  rougeole,  la  bande  dis- 
paraissant ainsi  presque  complètement.  Ils  faisaient  à  peu  près  comme  nos  sauvages, 
•qui  se  couchent  dans  la  neige  et  sur  la  glace,  pour  se  rafraîchir,  quand  la  fièvre  a  atteint 
son  paroxysme.  Plusieurs,  la  plupart  à  vrai  dire,  sont  morts  stir  la  batture  de  sable  en 
face  du  poste,  en  arrivant  chez  eux,  ou  en  route  pour  leur  colonie.  A  l'île  Richards, 
ils  étaient, au  nombre  de'  300  environ,  mais  un  graud  nombre  sont  morts.  Je  n'ai  pu 
m'assurer  de  leur  nombre  à  l'île  Baillie. 


LES    POSTES    DE    LA    GENDARMERIE. 

Les  postes  actuels  de  l'extrême  nord  sont  ceux  de  Fort-Chipèwyan  et  McPherson. 
Les  pêcheurs  de  baleine,  comme  les  Esquimaux,  sont  partis  pour  Herschell.  Le  meilleur 
moyen  de  surveiller  ce  district,  est  l'emploi  d'un  cotre  du  revenu,  dont  des  détachements 
de  l'équipage  débarqueraient  çà  et  là  pour  ce  mettre  en  communication  pendant  l'été 
avec  Dawson,  et  se  rencontrer  ensuite  à  un  point  donné.  Le  maréchal  des  logis  Fitzgerald 
a  reçu  des  instructions  pour  trouver,  en  territoire  canadien,  la  route  la  plus  facile  à  ces 
fins.  L'établissement  le  plus  rapproché,  à  part  la  rivière  Rouge  Arctique,  à  80  milles 
de  Fort-McPherson,  est  Bonne-E^pérance,éloigné  de  284  milles.  11  faut  faire  cette  distance 
à  pied  en  hiver,  les  chiens  n'étant  d'aucune  utilité,  à  cause  de  la  profondeur  et  de  la 
nature  de  la  neige,  qui  ne  se  foule  pas.  En  été,  le  voyage  se  fait  en  canot,  en  15  ou 
20  jours,  selon  la  force  de  l'eau.  A  l'eau  haute,  il  n'y  a  pas  de  chemin  de  halage  et  il 
est  presque  impossible  de  pagayer.  Il  faudrait  une  partie  de  l'été  pour  aller  et  revenir 
de  McPherson  à  Simpson.  Je  recommanderais  de  retirer,  l'été  prochain,  le  détachement 
de  McPherson,  si  les  conditions  actuelles  continuent  à  exister,  et  de  le  diviser  comme 
suit  :  un  sous-officier  et  deux  gendarmes  à  Fort-Simpson,  et  deux  gendarmes  à  Fort- 
Résolution  ;  en  outre,  qu'un  gendarme  supplémentaire  soit  envoyé  à  Fort-Chipewyan 
avec  un  officier,  qui  serait  nommé  commissaire  de  police,  ayant  ainsi  les  pouvois  de  deux 
juges  de  paix.  Une  patrouille  pourrait  aller  jusqu'à  McPherson  en  canot  et  revenir  en 
bateau,  arrivant  à  Simpson  vers  le  24  juillet.  Fort-Simpson  est  le  quartier  général  du 
district  de  Mackenzie,  et  la  base  d'approvisionnement  de  la  rivière  aux  Liards,  qui  se 
jette  dans  le  Mackenzie  à  cet  endroit. 

Fort-Résolution,  sur  le  Grand  lac  de  l'Esclave,  est. un  autre  centre  d'importance; 
trois  grandes  compagnies  y  ont  leurs  postes  de  traite.  C'est  là  que  les  sauvages  sous  traité 
viennent  se  faire  payer  leur  rente,  et  recevoir  leurc  approvisionnements.  Fort- 
Chipewyan  est  le  premier  poste  et  le  plus  important  du  district  du  lac  Athabaska.  La 
rivière  de  ce  nom  se  jette  dans  le  lac,  à  douze  milles  plus  haut,  et  la  rivière  La-Paix  à 
26  milles  du  poste.  Si  mes  recommandations  sont  acceptées,  j'ai  fait  des  arrangements 
avec  la  compagnie  pour  obtenir  un  logement  à  Simpson  et  à  Résolution.  Il  faudrait 
construire  un  logement  pour  l'officier  à  Chipewyan,  aussi  un  autre  pour  les  subalternes, 
•car  les  logements  actuels  ne   sont  pas  confortables.     J'ai  aussi  fait  des  arrangements 
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avec  l'officier  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  en  charge  du  district  de  Mackenzie, 
pour  qu'il  reprenne  tous  les  approvisionnements  dont  nous  ne  disposerons  pas,  et  ce  au 
prix  payé  par  le  gouvernement  à  McPherson.  Je  me  suis  peut-être  un  peu  trop 
avancé  en  agissant  ainsi,  mais  la  distance  est  si  grande  et  les  courriers  si  peu  fréquents, 
que  j'ai  cru  qu'il  valait  mieux  se  tenir  prêts  pour  tous  Les  changements  qui  pourraient 
survenir.  Si  ces  arrangements  sont  ratifiés,  il  faudra  en  donner  avis  au  quartier  général 
du  district  de  Mackenzie  par  le  courrier  qui  laisse  Edmonton  le  1er  de  janvier  1904. 

TRANSPORT    À    TRAVERS    LE    PAYS    JJSQTj'i    DAWSON. 

En  hiver,  quand  le  temps  est  favorable,  les  sauvages  font  le  transport  des  marchan- 
dises jusqu'à  Dawson  en  seize  jours,  et  en  huit  jours  de  Fort-McPherson  au 
Yukon,  par  la  rivière  Porc-Epic  jusqu'au  vieux  fort  Yukon.  Il  est  possible  de  portager 
un  canot  d'un  versant  à  l'autre  sans  beaucoup  de  dépense  et  sans  trop  de  difficultés.  Je 
me  suis  laissé  dire  que  le  voyage  de  descente  est  très  difficile.  Le  retour,  en  remontant 
le  courant,  serait  bien  différent.  Je  n'ai  pas  assez  de  détails  pour  faire  un  rapport  sur 
le  chemin  par  terre  sur  le  territoire  canadien. 

TRIBUNAUX  CIVILS    ET    CRIMINELS. 

Le  besoin  de  tribunaux  civils  et  criminels  bien  constitués  se  fait  grandement  sentir. 
On  est  obligé  d'abandonner  beaucoup  de  causes,  surtout  des  causes  civiles,  parce  que  les 
dépenses  à  encourir  pour  les  porter  devant  les  tribunaux  éloignés  sont  trop  fortes.  La 
police  elle-même  amène  et  poursuit  les  principaux  criminels,  mais  au  coût  de  grandes 
dépenses,  tandis  que  plusieurs  pourraient  être  traités  sommairement.  Ce  n'est  pas  tant 
la  rigueur>de  la  punition  qui  produit  son  effet,  que  la  certitude  et  la  promptitude  de 
l'arrestation.  Je  crois  que  justice  serait  mieux  rendue  dans  certains  cas  en  disposant 
sommairement  des  prisonniers. 

Selon  moi,  il  faudrait  nommer  deux  magistrats  stipendiaires  chargés  de  pleins  pou- 
voirs dans  les  causes  civiles,  l'un  pour  le  Petit  lac  de  l'Esclave  et  la  rivière  La-Paix, 
au  delà  des  chutes,  l'autre  pour  le  district  de  MacKenzie  et  Chipewyan.  De  petites 
prisons  ou  de  solides  violons  devraient  être  construits  au  Petit  lac  de  l'Esclave  et  à 
Chipewyan,  avec  des  civils  comme  geôliers  ou  un  double  détachement  de  police  à  chaque 
place.  Les  frais  seraient  les  appointements  des  deux  magistrats,  leurs  dépenses  de 
voyage  et  la  construction  de  fortes  cellules. 

TRANSPORT. 

Il  devrait  y  avoir  de  puissants  petits  bateaux  à  vapeur,  l'un  à  Résolution  ou  à 
Simpson  et  l'autre  à  Fort-Chipewyan.  Celui-ci  naviguerait  sur  le  lac  Athabaska,  la 
rivière  de  ce  nom  jusqu'à  McMurray,  la  rivière  La-Paix  jusqu'aux  "  Chutes  ",  et  en  descen- 
dant jusqu'à  Smith's-Landing.  Celui  de  Hésolution,  ou  de  Simpson,  naviguerait  sur  la 
rivière  de  l'Esclave  entre  Fort-Smith  et  Résolution,  tout  le  Grand  lac  de  l'Esclave  et  le 
fleuve  Mackenzie,  la  rivière  au  Foin,  et  jusqu'à  une  certaine  distance  sur  la  rivière  aux 
Liards.  On  dit  que  la  rivière  de  l'Ours,  décharge  du  lac  de  la  Grande-Ourse,  entrant  dans 
le  Mackenzie  à  Norman,  est  navigable  jusqu'au  lac.  Il  faut  de  ces  bateaux  pour  opérer 
à  ces  endroits,  car  les  trafiquants  en  ont,  de  même  que  les  missionnaires,  catholiques  et 
protestants.  Ils  pourraient  être  d'utilité  pour  d'autres  fins  officielles,  mais  devraient 
être  en  tout  temps  sous  le  contrôle  de  la  gendarmerie,  et  ne  pourraient  être  employés  par 
d'autres  que  quand  celle-ci  n'en  aurait  pas  besoin. 

LA    TEMPÉRATURE. 

A  l'exception  de  quatre  jours  pluvieux,  le  temps  a  été  beau  pendant  tout  le  voyage, 
quoiqu'il  ait  fait  froid,  surtout  sur  la  Mackenzie.     Nous  n'avons  vu  aucune  vie  animale 
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sur  les  grands  lacs  et  les  rivières.  On  m'a  dit  que  cela  était  dû  au  temps  frais  ;  il  n'y 
avait  presque  pas  de  mouches  ;  autrement  les  orignaux  et  les  ours  se  seraient  tenus  plutôt 
sur  les  rives  et  dans  l'eau. 

LES    PROVISIONS. 

f"""5"  Les  approvisionnements  sont  arrivés  en  bon  état  à  McPherson,  à  l'exception  des 
poêles,  un  baril  de  biscuits  et  trois  poulies.  Aujourd'hui,  13  octobre,  ces  effets  sont 
arrivés,  partis  sans  doute  de  Bonne-Espérance,  dans  les  chalans,  avec  des  marchandises 
pour  la  compagnie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  CONSTANTINE, 

Su?  t.  commandant  la  div.  G  et  le  district  d'Edmonton. 


Au  Commissaire  de  la 

Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O.,  Régina. 


TABLEAU  DES  DISTANCES. 

Distance  du  Débarcadère  d'Athabaska  à — 

Milles. 

Rapides-du-Pélican . 120 

Grands-Rapides 165 

Fort-McMurray 252 

Fort-Chipewyan .      437 

Vermillon,  Chutes 710 

Débarcadère  de  Smith 539 

Fort-Smith 555 

Fort-Résolution . 749 

Rivière  au-Foin 815 

Fort-Rae 839 

Fort-Providence , , 917 

Fort-Simpson 1,078 

Fort-Wrigley , '.  .  1,214 

Fort-Norman 1,396 

Fort-Bonne-Espérance ......... 1,572 

Peel- River  (Fort-McPherson) 1,854 

Distance  du  Débarcadère  d'Athabaska  au — 

Petit  lac  de  l'Esclave , 210 
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RAPPORT  DU  MARÉCHAL  DES   LOGIS,  POSTE  DÉTACHÉ   DE  L'ILE 

HERSCHELL. 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Détachement  de  l'île  Herschell,  21  août  1903. 

A  l'Officier  commandant  la 

division  G  de  la  gendarmerie  à  cheval, 
Fort-Saskatchewan. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  suivant  au  sujet  de  l'établis- 
sement d'un  poste  détaché  à  l'île  Herschell. 

Je  suis  parti  de  Fort-McPherson  le  29  juillet,  en  compagnie  du  gendarme  Suther- 
land  et  de  l'interprète  Thompson,  et  je  suis  arrivé  à  l'île  Herschell  le  7  août,  à  4  heures 
de  l'après-midi.  Nous  avons  fait  le  voyage  à  bord  de  la  baleinière  de  la  mission,  ame- 
nant avec  nous  le  canot  de  la  gendarmerie,  pour  le  cas  où  nous  n'aurions  pu  revenir 
autrement  que  dans  cette  embarcation.  De  Fort-McPherson  au  nord  de  la  rivière  Peelr 
35  milles  de  distance,  et  sur  une  distance  de  150  milles  en  descendant  le  bras  ouest  du 
Mackenzie,  il  n'y  a  pas  moins  de  six  pieds  d'eau,  mais  il  y  en  a  très  peu  à  l'embou- 
chure, à  peine  deux  pieds  à  certains  endroits,  et  l'interprète  me  dit  qu'il  n'y  en  a  jamais 
plus  dans  ce  chenal.  On  rapporte  qu'il  y  a  de  six  à  neuf  pieds  d'eau  à  l'embouchure  du 
bras  est  du  Mackenzie,  mais  ces  renseignements  proviennent  d'un  capitaine  de  balei- 
nier, et  comme  les  sauvages  ne  naviguent  pas  sur  ce  bras,  je  ne  puis  fournir  aucun  ren- 
seignement à  ce  ;-ujet. 

Du  Mackenzie  à  l'île  Herschell,  distance  de  50  milles,  un  fort  vent  souffle 
généralement  en  permanence  et  la  rivière  est  toujours  houleuse.  L'île  Herschell  est 
longue  d'environ  douze  milles  et  large  de  deux  à  quatre.  Elle  est  absolument  aride  ; 
elle  est  entièrement  dépourvue  d'arbres  et  même  de  broussailles.  On  y  apporte  le  com- 
bustible de  la  terre  ferme  en  hiver  à  l'aide  des  chiens,  et  en  été  à  bord  du  bateau  à 
vapeur  de  la  mission.  H  y  a  six  grands  bâtiments  sur  l'île,  dont  quatre  sont  la  propriété 
de  la  Compagnie  baleinière  à  vapeur  du  Pacifique.  L'un  d'eux  a  été  prêté  à  la  mission  et 
sert  de  logement  ;  les  trois  autres  sont  des  magasins  de  la  compagnie.  Les  deux  autres 
maisons  sont  des  magasins,  l'un  deux  appartenant  à  la  mission  et  l'autre  au  capitaine 
McKenna,  pêcheur  de  baleines.  Il  y  a  en  outre  quinze  huttes  construites  en  vieilles 
planches  ou  avec  le  bois  des  caisses  ;  elles  sont  recouvertes  de  boue  et  sont  très  chaudes. 
Elles  sont  la  propriété  de  la  compagnie  et  servent  en  hiver  à  abriter  les  officiers  des 
baleiniers,  qui  pour  la  plupart  vivent  pendant  cette  saison  avec  une  femme  indigène. 

LES    PÉCHEURS    DE    BALEINES. 

Deux  baleiniers  ont  hiverné  à  l'île,  ainsi  que  le  navire  à  vapeur  JYarivhal,  de  la 
Compagnie  baleinière  du  Pacifique,  avec  7  officiers  et  39  hommes  ;  la  goélette  Olga, 
capitaine  McKenna,  propriétaire,  trois  officiers,  un  matelot,  et  un  certain  nombre  d'Es- 
quimaux. Les  navires  à  vapeur  Alexander,  Thrasher,  Boivhead,  Belvédère,  Baylies  et 
Béluga  (liste  ci- jointe),  sont  arrivés  entre  le  16  et  le  19  août.  Le  Thrasher  et  le  Béluga 
ont  déchargé  des  provisions  ipourle  J\Tar?,vhal,  et  le  Bowheada,  déba*  que  ses  propres  propres 
provisions,  car  il  a  l'intention  d'hiverner  à  cet  endroit.  Les  baleiniers  n'ont  fait 
que  peu  de  trafic,  car  les  Esquimaux  n'avaient  rien  à  échanger.  Je  n'ai  pas  voulu  per- 
cevoir de  droits  de  douane,  n'ayant  pas  reçu  le  tarif,  mais  je  suppose  qu'il  arrivera  cet 
automne  avec  les  derniers  approvisionnements.  Les  seuls  échanges  faits  par  les  pêcheurs 
de  baleines  étaient  en  paiement  du  travail  exécuté  par  les  Esquimaux,  J'ai  averti  tous 
les  capitaines  au  sujet  de  la  douane  et  des  spiritueux. 
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LES    SPIRITUEUX. 

On  m'a  dit  que  chaque  année,  après  l'arrivée  des  pêcheurs  de  baleines,  les  Esqui- 
maux restaient  ivres  morts  sur  la  grève.  Cette  année,  seule,  une  femme  indigène  a  pu 
se  procurer  de  la  boisson.  Elle  avait  obtenu  une  bouteille  le  18,  mais  il  suffit  de  deux 
coups  pour  les  enivrer.  J'enfermai  cette  femme,  je  perquisitionnai  dans  sa  hutte,  je 
trouvai  la  bouteille  et  je  la  brisai.  J'y  trouvai  aussi  un  Esquimau,  que  j'arrêtai  et  con- 
damnai à  deux  jours  de  prison,  et  je  lui  donnai  à  entendre  que  si  je  n'avais  pas  eu  à 
partir  pour  la  Rivière- Peel,  je  lui  aurais  infligé  trente  jours.  J'ai  été  forcé  de  le  con- 
damner, car  si  je  ne  l'eus  fait,  c'eût  été  établir  un  mauvais  précédent.  Comme  je  ne 
puis  rien  faire  à  la  Rivière-Peel,  si  je  dois  rester  là,  je  me  suis  arrangé  avec  M.  Whit- 
taker  pour  me  transporter,  moi  et  deux  hommes,  avec  des  vivres  pour  l'hiver.  J'ai 
acheté  cinq  tonnes  de  charbon  du  navire  à  vapeur  W.  Baylies,  à  $20  la  tonne,  et  j'ai 
deux  huttes  en  terre  et  un  magasin.  Je  n'ai  que  tout  juste  ces  quatre  feuilles  de  papier 
sur  l'île.  Le  seul  moyen  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  mettre  en  vigueur  les 
lois  concernant  la  douane  et  les  spiritueux,  est  d'avoir  un  cotre  pour  le  revenu  et  d'en- 
voyer toutes  les  provisions  par  bateau,  de  Vancouver.  Nous  pouvons  nous  servir  de  ces 
huttes  pendant  une  année  ou  deux,  mais  si  nous  devons  ériger  des  maisons,  il  faudra 
nous  expédier  les  matériaux  par  bateau.     Je  ferai  un  rapport  détaillé  à  la  rivière  Peel. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  J.   FITZGERALD,  maréchal  des  logis, 

En  charge  du  détachement  de  McPherson. 


Steamer  Alexander. — H.  Liebes  et  Cie  ;  tonnage,  150  tonneaux;  capitaine,  J.  A. 
Hilton  ;  1er  lieutenant,  W.  S.  Varnam  ;  2e  lieutenant,  G.  Smith;  3e  lieutenant,  J. 
Mahan  ;  4e  lieutenant,  S.  Allen  ;  timonier,  T.  Mulligan.  Ce  bateau  n'est  resté  ici 
qu'une  demi-heure,  et  je  n'ai  vu  que  le  capitaine,  qui  m'a  paru  être  un  homme  digne  de 
confiance. 

Steamer  Bowhead. — John  A.  Cook  ;  tonnage,  290  tonneaux  ;  capitaine,  J.  A. 
Cook  ;  1er  lieutenant,  F.  Long  ;  2e  lieutenant,  S.  Josselyn;  3e  lieutenant,  J.  Hansen  ; 
4e  lieutenant,  J.  Lee  ;  timonier,  E.  Hawyard.  Le  capitaine  a  sa  femme  avec  lui  et  doit 
hiverner,  de  sorte  qu'il  est  peu  probable  qu'il  permette  à  son  équipage  de  donner  beau- 
coup de  boisson  aux  Esquimaux. 

Steamer  Belvédère — W.  Lewis  ;  tonnage,  339  tonneaux  ;  capitaine,  G.  F.  Tilton  ; 
premier  lieut.,  J.  Baptist  ;  deuxième  lieut.,  J.  Rodeick  ;  troisième  lieut.,  S.  Chmager  ; 
timonier, — Gifford.  D.  F.  Devell  était  capitaine  quand  ce  bateau  partit  de  ce  port,  mais  il 
mourut  pendant  le  voyage  ;  le  nouveau  capitaine  est  un  homme  brusque,  mais  qui  semble 
respecter  les  lois. 

Steamer  Thrasher — Cie  Baleinière  du  Pacifique  ;  tonnage,  343  tonneaux  ;  capitaine 
R.  J.  Cumiskey  ;  premier  lieut.,  J.  O.  Gurney  ;  deuxième  lieut.,  W.  Seymore  ;  troisième 
lieut;,  J.  Silva  ;  quatrième  lieut.,  L.  Cobb  ;  cinquième  lieut.,  A.  Lopex  ;  équipage,  envi- 
ron 40  hommes.  Autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  les  officiers  sont  des  hommes  respon- 
sables. Le  capitaine  m'a  dit  qu'il  ferait  tout  son  possible  pour  enrayer  le  trafic  des 
boissons  fortes. 

Steamer  Béluga — Cie  Baleinière  du  Pacifique  ;  tonnage,  409  tonneaux  ;  capitaine, 
H.  Bodfish  ;  premier  lieut.,  G.  Leigh  ;  deuxième  lieut.,  W.  Walston  ;  troisième  lieut., 
F.  Wolki  ;  quatrième  lieut.,  J.  Santos  ;  timonier,  E.  C.  Murray.  Je  crois  que  les  offi- 
ciers sont  dignes  de  confiance. 
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Steamer  N'arwhal, — La  Cie  Baleinière  du  Pacifique  ;  tonnage,  369  tonneaux  ; 
capitaine,  G.  B.  Leavitt  ;  premier  lieut.,  A.  Huntley  ;  deuxième  lieut.,  B.  Dias  ;  troi- 
sième lieut.,  E.  Bartels  ;  quatrième  lieut.,  J.  Santos  ;  cinquième  lieut.,  T.  Fisher.  Je 
n'ai  pas  encore  vu  ce  steamer,  mais  le  capitaine  Leavitt  a  la  réputation  d;être  le 
meilleur  capitaine  de  la  flotte,  et  je  crois  qu'il  devra  beaucoup  contribuer  à  faire  respec- 
ter les  lois. 

Steamer  W.  Baylies, — W.  Lewi  tonnage,  391  tonneaux;  capitaine,  S.  F.  Cottle  ; 
premier  lieut.,  J.  Belain  ;  deuxième  lieut.,  A.  Ripley  ;  troisième  lieut.,  C.  Boyle  ;  qua- 
trième lieut.,  F.  Edwards  ;  timonier,  S.  Smith.  J'ai  tout  lieu  de  croire  que  le  peu  de 
boisson  qui  a  été  apporté  ici  provenait  de  ce  navire. 
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ANNEXE  E. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  G.  E.  SANDERS,  0.  D'E.  M.  DE 
D.;  COMMANDANT  DE  LA  DIVISION  E.,  CALGARY. 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest 

Calgary,  30  novembre  1903. 
Au  Commissaire  de  la 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  concernant  la  divi- 
sion E  pour  l'année  terminée  aujourd'hui. 

L'immense  territoire,  24,000  milles  carrés,  que  couvre  ma  circonscription,  continue 
à  se  peupler  d'une  façon  remarquable,  de  sorte  que  notre  tâche  est  de  plus  en  plus 
difficile  et  le  nombre  de  nos  hommes  de  plus  en  plus  insuffisant.  J'ai  mentionné 
dans  mon  dernier  rapport  la  difficulté  que  j'éprouvais  à  donner  la  protection  efficace  de 
la  gendarmerie  à  tous  les  districts  où  il  se  fait  de  la  colonisation.  Je  dois  dire  mainte- 
nant qu'il  est  impossible  d'accorder  cette  protection  avec  les  quelques  hommes  dont  je 
puis  disposer.  Malgré  ma  conviction  que  je  n'aurais  pu  mieux  faire  dans  les  circons- 
tances, je  sens  toutefois  que  j'aurais  pu  accomplir  davantage  si  l'on  m'en  avait  fourni 
les  moyens.  Cette  transition  subite  d'un  territoire  à  population  éparse  en  un  territoire 
à  population  dense  n'a  presque  pas  de  précédent  dans  l'histoire  du  monde.  Nul  gou- 
vernement n'aurait  pu,  dans  le  peu  de  temps  qui  s'est  écoulé,  être  prêt  à  promulguer 
les  lois  à  faire  face  aux  exigences  locales  et  autres,  et  à  disposer  d'une  affluence 
d'immigrants  telle  que  nous-mêmes,  qui  sommes  pourtant  sur  les  lieux,  pouvons  à  peine 
en  réaliser  toute  l'étendue.  Donc,  je  dis  que  la  période  que  nous  traversons  est  probable- 
ment la  plus  critique  dans  l'histoire  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  En  ce  qui  con- 
cerne le  maintien  de  l'ordre  et  le  respect  des  lois,  jamais  depuis  dix  ans  les  services 
de  la  gendarmerie  n'ont  été  en  plus  grande  demande  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  De 
mon  bureau  central  à  Calgary,  la  plus  florissante  ville  entre  Winnipeg  et  Vancouver, 
par  laquelle  passe  un  courant  continuel  de  colons,  j'écris  pour  ainsi  dire  "  de  visu." 
L'augmentation  du  crime,  la  certitude  qu'avec  une  nombreuse  immigration  arrive 
nécessairement  une  certaine  proportion  de  criminels,  et  le  fait  que  beaucoup  de  ces 
étrangers  viennent  de  pays  où  "l'infraction  plus  que  l'observance  des  lois  est  respectée", 
toutes  ces  raisons  suffisent  pour  établir  qu'il  faut  absolument  étendre  la  protection  de  la 
gendarmerie,  et  par  conséquent  en  augmenter  l'effectif.  Ce  que  nous  faisons  pour  impri- 
mer une  bonne  direction  à  ces  arrivants,  et  empêcher  les  criminels  de  s'implanter  ici, 
sera  d'un  avantage  incalculable  pour  plus  tard.  Le  travail  que  nous  effectuons  n'est  pas 
apprécié  par  le  public,  car  notre  principal  but  est  de  prévenir  plutôt  que  de  sévir. 

CONDITION    GÉNÉRALE    DU    DISTRICT. 

La  prospérité  est  plus  qu'appparente  dans  tout  le  district.  La  ville  de  Calgary  a 
donné,  depuis  douze  mois,  plus  de  signes  incontesbles  de  sa  grandeur  qu'elle  n'en  a 
jamais  donnés  auparavant.  Les  hommes  d'affaires  de  l'est  ont  une  telle  confiance  dans 
son  avenir,  qu'ils  l'ont  dotée  de  grands  entrepôts  pour  le  commerce  de  gros,  et  le  Pacifique 
Canadien  aide  à  la  population  par  tous  les  moyens  possibles.  La  prospérité  de  Calgary 
n'a  pas  les  caractéristiques  d'une  simple  poussée,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  de  croire  que 
cette  ville  souffre  jamais  d'une  dépression  désastreuse. 
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Daim  Rouge  et  Olds,  au  nord  de  Calgary,  et  Okotoks  et  Rivière  Haute,  au  sud,, 
sont  d'autres  florissantes  petites  villes.  On  obtient  difficilement  et  à  des  prix  très  élevés 
les  terres  avoisinant  le  chemin  de  fer.  On  peut  acheter  des  terres  à  quinze  ou  vingt 
milles  du  chemin  de  fer  à  $4  et  $5  l'acre. 

Les  colons  qui  nous  arrivent  cette  année  appartiennent  à  la  même  classe  que  ceux 
de  l'année  dernière.  La  plupart  viennent  des  Etats  de  l'ouest  de  l'Union.  Ils  ont  les 
moyens  de  débuter  confortablement,  et  sont  habitués  à  vivre  dans  des  conditions  bien 
plus  difficiles  que  celles  qu'ils  trouvent  ici.  Nous  avons  eu  encore  une  saison  pluvieuse  ; 
ceux  qui  se  sont  établis  sur  des  terres  que  nous  avions  cru  jusqu'à  présent  être  impropres 
à  la  culture,  n'ont  pas  connu  les  effets  de  la  sécheresse.  En  général,  les  moissons  ont 
été  bonnes  ;  toutefois,  vers  la  fin  de  la  saison,  avant  les  gelées,  la  pluie  a  empêché  le 
grain  de  mûrir.  L'élevage  du  bétail  est  la  principale  industrie.  Comme  on  le  verra 
dans  le  travail  que  j'ai  fai  fait  pour  le  ministère  de  l'Agriculture,  un  grand  nombre  de 
bestiaux  ont  été  expédiés  en  Angleterre  et  ailleurs.  Le  bœuf  d'exportat'on  était  en 
baisse,  et  plusieurs  éleveurs  ont  exporté  directement,  sans  l'intermédiaire  des  revendeurs. 
Je  ne  sais  pas  quel  succès  ils  ont  obtenu.  L'élevage  des  chevaux,  qui  convient  si  bien  à 
nos  prairies,  a  fait  de  grands  progrès  quant  à  la  production  des  races  de  trait.  L'élevage 
des  chevaux  de  selle  ou  de  promenade  ne  reçoit  pas  l'attention  qu'il  devrait  recevoir,  et 
le  gouvernement  pourrait  avantageusement  accorder  quelque  sorte  d'encouragement  de 
cette  branche  d'industrie.  L'établissement  d'une  station  de  remonte  dans  ces  parages 
aurait  été  profitable  au  War  Office  et  au  pays. 

On  a  beaucoup  travaillé  à  l'amélioration  des  ponts  et  des  chemins  ruraux.  On  a 
reçu  cette  année  à  ce  sujet  moins  de  plaintes  que  l'année  dernière.  Il  reste  cependant 
beaucoup  à  faire,  car  il  faut  des  ponts  et  des  chemins  nouveaux  partout  où  de  nouvelles 
colonies  ont  été  établies.  On  devrait  donner  des  grandes  routes,  indépendamment  des 
routes  subventionnées.  Il  était  bien  plus  facile  de  faire  ces  grandes  routes  il  y  a  quel- 
ques années,  car  les  terres  sont  à  présent  toutes  concédées  et  les  expropriations  sont  bien 
plus  dispendieuses  aujourd'hui  qu'elles  ne  l'étaient  alors.  Cependant,  la  chose  est  encore 
praticable,  et  beaucoup  plus  qu'elle  ne  le  sera  plus  tard.  Les  gués  sont  une  source  de 
dangers  pour  les  nouveaux  et  même  pour  les  anciens  colons.  Les  rivières  montent  et 
baissent  si  rapidement,  que  bien  souvent  un  gué  qu'on  a  traversé  le  matin  est  un  torrent 
dans  l'après-midi.  Celui  qui  ne  connaît  pas  les  dangers  de  ces  rivières  s'expose  à  de 
graves  périls.  On  a  suggéré  très  sagement  à  l'administration  de  planter  des  pieux  dans 
la  rivière,  à  chaque  bout  des  gués  les  plus  fréquentés.  Ces  pieux  porteraient  des  inscrip- 
tions indiquant  la  période  et  l'endroit  les  plus  sûrs  pour  traverser. 

CRIMINALITÉ. 

La  criminalité  a  augmenté  pendant  l'année  dans  la  proportion  de  l'augmentation  de 
la  population.  Cette  augmentation  continuera  tant  que  la  population  ne  sera  pas  fixée 
et  que  les  choses  n'auront  pas  atteint  leur  état  normal. 

La  liste  comprend  179  délits,  373  condamnations  et  100  acquittements.  En  1902, 
il  y  avait  eu  328  délits,  254  condamnations  et  74  acquittements. 

Nous  avons  exercé  une  stricte  surveillance  sur  les  bandits  des  Etats-Unis,  qui  ont 
opéré  beaucoup  plus  chez  nous  que  par  le  passé.  De  nombreux  inspecteurs  de  bestiaux, 
et  agents  de  police  secrète  sont  venus  des  Etats-Unis  pendant  l'année  à  la_  poursuite  de 
criminels  qu'ils  croyaient  être  à  l'œuvre  dans  nos  parages.  Ils  nous  ont  donné  de  précieux 
renseignements  sur  des  bandits  dangereux  qui  ont  laissé  leur  pays  pour  leur  propre  sécu- 
rité et  pour  l'avantage  de  nos  voisins.  Outre  ceux-là,  il  y  en  a  d'autres  sans  doute  qui 
ne  manqueront  pas  de  se  signaler  bientôt  à  notre  attention.  Malgré  la  présence  de  ces 
criminels  parmi  nous,  la  proportion  des  crimes  sérieux  n'est  pas  plus  élevée  que  l'année 
dernière.     Mentionnons  quelques-uns  des  crimes  les  plus  retentissants  : — 

Cari  Schultz,  voleur  de  bestiaux. — Je  n'ai  pas  fait  rapport  de  ce  crime  l'an  dernier, 
car  l'accusé  était  en  liberté  provisoire,  sous  caution  de  $2,000  en  attendant  son  procès. 
Il  n'a  jamais  comparu  depuis,  et  l'avocat  de  la  Couronne  me  dit  que  le  cautionnement  a 
été  confisqué.     C'était  un  cas  remarquable,  car  l'accusé,  un  Allemand  qui  avait  vécu  aux 
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Etats-Unis  et  dans  la  République  Argentine,  vint  à  Calgary  il  y  a  cinq  ans  environ,  et. 
fit  grand  bruit  dans  les  journaux  et  ailleurs,  par  son  désir  d'afficher  ses  connaissances  en 
fait  d'élevage  et  d'engrais  des  bestiaux,  etc.,  et  aussi  par  une  tentative  plausible  d'inté- 
resser financièrement  les  citoyens  de  Calgary  dans  une  entreprise  d'abattoirs  semblable 
à  ceux  d'Armour.  Des  assemblées  publiques  furent  tenues  et  il  y  eut  beaucoup  d'en- 
thousiasme, mais  rien  ne  fut  fait.  Il  établit  alors  ce  qui  devait  être  un  ranche  moderne. 
Il  obtint  l'aide  des  capitalistes  et  s'établit  près  de  Calgary.  Il  clôtura  deux  ou  trois 
sections  et  les  bestiaux  restèrent  enfermés.  Les  surveillants  ne  le  visitèrent  jamais, 
croyant  Schultz  au-dessus  de  tout  soupçon.  Mais  il  s'éleva  des  doutes,  Schultz  ayant 
écrit  aux  journaux  qu'il  ne  perdait  jamais,  comme  les  autres,  une  seule  tête  de  bétail  par 
les  tempêtes,  et  qu'il  avait  toujours  son  même  nombre  Les  éleveurs  des  alentours  voyaient 
tout  de  même  ses  bestiaux  morts.  Dans  le  mois  d'août  1902,  on  trouva  chez  Schultz 
deux  bœufs  portant  sa  marque  en  même  temps  qu'une  marque  étrangère.  La  police  per- 
quisitionna et  l'on  en  trouva  d'autres.  Une  plainte  fut  portée  et  l'accusé  arrêté.  Beaucoup 
de  personnes  furent  indignées  de  l'outrage  infligé  à  cet  homme  et  ne  crurent  pas  à  sa 
culpabilité.  On  éprouva  même  de  la  difficulté  à  induire  les  propriétaires  des  bestiaux  à 
porter  plainte,  car  ils  avaient  été  mis  sous  l'impression  qu'ils  s'exposaient  à  une  pour- 
suite en  dommage  au  montant  de  $10,000.  L'enquête  préliminaire  eut  lieu,  et  le  pri- 
sonnier fut  condamné  à  subir  son  procès  sur  trois  chefs  d'accusation.  Il  fut  admis  à 
donner  un  cautionnement  de  $2,000.  Il  partit  avec  sa  femme  avant  le  procès,. pour 
s'en  aller,  croit  on,  à  la  République  Argentine.  Le  brigadier  Mcllmoyle,  qui  a  depuis 
quitté  la  gendarmerie,  a  fait  un  travail  intelligent  relativement  à  cette  affaire. 

Ernest  Cashel,  assassin  et  voleur  de  chevaux. — Ce  jeune  homme,  à  peine  âgé  de  22 
ans,  est  venu  de  Buffalo,  Wyoming,  Etats-Unis,  où  il  avait  mené  une  vie  agitée.  Le 
14  octobre  1902,  il  fut  arrêté  pour  faux  et  s'échappa  des  mains  du  chef  de  la  police 
municipale  de  Calgary.  Nous  fûmes  avertis  et  nous  nous  mîmes  à  sa  poursuite.  Le  22  octo- 
bre, il  vola  un  petit  cheval  bai  au  village  de  Lacombe,  pour  faciliter  sa  fuite.  On  n'en 
entendit  plus  parler  avant  le  19  novembre,  alors  qu'un  nommé  D.  A.  Thomas,  de  Plea- 
sant-Valley,  au  nord  de  la  rivière  du  Daim-Rouge,  se  plaignit  de  la  disparition  mysté- 
rieuse de  son  beau-frère,  J.  R.  Belt,  de  son  ranche,  à  38  milles  à  l'est  de  Lacombe.  Le 
gendarme  McLeod,  de  la  division  G,  fit  des  recherches,  et  apprit  que  quant  Belt  avait 
été  vu  la  dernière  fois,  vers  le  1er  novembre,  un  jeune  homme  disant  se  nommer  Bert 
Elseworth,  restfait  avec  lui.  La  description  d'Elseworth  correspondait  à  celle  de  Cashel. 
Le  cheval  de  Belt,  sa  selle,  marquée  "J.  R.  Belt",  son  fusil,  ses  vêtements,  son  argent, 
y  compris  un  billet  de  $50,  payable  en  or,  avaient  été  volés.  Comme  de  sérieux  soup- 
çons de  meurtre  pesait  sur  Cashel,  je  lançai  le  gendarme  Pennycuick  à  ses  trousses. 
Nous  fîmes  le  guet  dans  toutes  les  directions  afin  d'empêcher  le  fugitif  de  se  sauver  aux 
Etats-Unis,  et  tous  les  postes  furent  avertis.  Plusieurs  prétendus  Cashel  nous  furent 
signalés.  Le  17  décembre,  un  homme  répondant  au  signalement  de  Cashel  entra  à 
Shepard  sur  un  cheval  fourbu,  fit  signe  au  train  d'arrêter,  et  monta  à  bord  avec  sa  selle. 
Il  prit  un  billet  pour  Calgary,  mais  changea  d'idée  et  se  rendit  à  Vancouver,  où  il  donna 
deux  noms  différents.  Le  gendarme  Pennycuick  fila  son  homme  jusqu'à  Princeville,- 
Oregon,  où  il  découvrit  qu'il  avait  suivi  un  bouvier,  qui  avait  été  forcé  de  s'enfuir  à 
propos  d'une  femme.  Le  17  janvier  1903,  M.  Glen  Healy,  de  Jumping-Pond,  prêta  un 
cheval  à  un  individu  qui  répondait  au  signalement  de  Cashel  et  qui  se  nommait  Else- 
worth. Le  cheval  n'avait  pas  été  ramené.  Nous  entendîmes  parler  ensuite  de  cet 
homme  à  Morley,  puis  à  Kananaskis,  où  il  vola  une  bague  en  diamant  et  laissa  son 
cheval.  Les  recherches  se  restreignirent  alors  au  chemin  de  fer.  Les  employés  et 
autres  furent  avertis  et  des  gendarmes  furent  postés  le  long  de  la  ligne.  Malgré  ces 
précautions,  Cashel  réussit,  à  Canmore,  à  voler  les  habits  des  employés  d'un  train,  dans 
leur  wagon  appelé  "cambuse."  Enfin  le  24  janvier,  le  constable  Blyth  arrêta  Cashel  à 
Anthracite.  Il  portait  des  pantalons  en  cordelet,  semblables  à  ceux  de  Belt,  et  la  bague- 
en  diamant  volée  à  Kananaskis.  Nous  apprîmes  alors  que  Cashel  avait  vécu  quelque 
temps  parmi  les  métis,  près  de  Calgary,  où  il  était  arrivé  peu  de  temps  après  qu'il  eut 
été  vu  chez  Belt.  Le  gendarme  Pennycuick  perquisitionna  chez  les  métis  et  y  trouva 
des  effets  laissés  par  le  prisonnier.  Parmi  ceux-ci  se  trouvait  le  reste  de  l'habillement 
en  cordelet   que  portait  Belt.     Il   s'assura  aussi  que   Cashel   avait   un   billet   de   $50. 
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Comme  on  ne  pouvait  trouver  le  corps  de  Belt,  nous  portâmes  contre  le  prisonnier  une 
simple  accusation  de  vol,  d'un  cheval  à  Glen  Healy,  et  d'une  bague  en  diamant  au 
au  contre -maître  des  cantonniers  à  Kananaskis.  Dans  l'intervalle,  le  gendarme  Penny- 
cuick  commença  à  étudier  les  mouvements  de  Cashel  depuis  son  départ  de  chez  Belt 
jusqu'à  son  arrivée  chez  les  métis. 

Le  14  mai  1903,  le  juge  en  chef  condamna  Cashel  à  trois  ans  de  détention  au  péni- 
tencier de  la  Montagne  de-Pierre. 

Au  printemps,  lors  de. la  débâcle,  les  gendarmes  Rogers  et  Pennycuick  fouillèrent  la 
rivière  du  Daim-Rouge  en  canot,  sur  une  distance  de  plusieurs  centaines  de  milles,  sans 
pouvoir  trouver  le  corps  de  Belt.  J'offris  une  récompense  de  $50.  Le  gendarme  Penny- 
cuick suivit  la  piste  de  Cashel  depuis  son  départ  de  chez  Belt  jusqu'à  un  endroit  près  de 
Calgary,  et  trouva  les  habits,  l'argent,  le  cheval  et  la  selle  de  Belt.  L'enchaînement  des 
circonstances  assuciait  Cashel  à  la  disparition  de  Belt,  mais  il  n'y  avait  pas  de  renseigne- 
ments certains  au  sujet  de  ce  dernier.  Le  20  juillet,  John  Watson,  cultivateur,  demeu- 
rant à  25  ou  30  milles  de  chez  Belt,  trouva  un  corps  flottant  sur  la  rivière  du  Daim- 
Rouge.  Il  en  avertit  la  police.  Il  y  eut  enquête  du  coroner.  Le  corps,  quoique  bien 
décomposé,  fut  reconnu,  hors  de  tout  doute,  comme  celui  de  Belt,  surtout  à  cause  d'une 
difformité  à  un  doigt  du  pied  gauche,  et  d'un  fer  qu'il  portait  sous  le  talon  de  sa  chaus- 
sure gauche:  On  trouva  un  trou  de  balle  dans  le  sein  gauche,  et  près  de  l'os  de  l'épaule 
la  balle,  calibre  4  4,  celui  de  la  carabine  et  du  revolver  que  portait  Cashel. 

Ernest  Cashel  fut  alors  accusé  de  meurtre.  L'avocat  de  la  Couronne  obtint  du  juge 
en  chef  un  bref  d'habeas  corpus  pour  transporter  le  prisonnier  du  pénitencier  au  corps 
de  garde  de  Calgary.  L'enquête  préliminaire  fut  fixée  au  17  septembre  devant  moi. 
Les  gendarmes  Seller  et  Hazell  amenèrent  le  prisonnier  à  Calgary.  L'enquête  dura  du 
17  septembre  au  22  du  même  mois,  trois  séances  par  jour,  et  le  prisonnier  fut  condamné 
à  subir  son  procès  le  19  octobre,  devant  le  juge  en  chef.  Le  procès  dura  jusqu'au  mardi, 
le  27,  et  le  jury  prononça  un  verdict  de  culpabilité.  Le  prisonnier  fut  immédiatement 
condamné  à  être  pendu  le  15  décembre  à  Calgary.  La  Couronne  fit  entendre  38  témoins 
et  l'accusé  aucun.  Cashel  a  été  habilement  défendu  à  l'enquête  et  au  procès  par  son 
avocat,  M.  Nolan.  Le  gendarme  Pennycuick  a  le  mérite  d'avoir  fait  presque  toute  la 
preuve  relativement  à  cette  affaire,  et  vous  l'avez  récompensé  en  lui  donnant  le  grade 
de  brigadier. 

James  Fisher,  vol  de  bestiaux. — Dans  mon  rapport  annuel  de  1901,  j'ai  parlé  du 
maréchal  des  logis  chef  Dee,  qui  avait  déposé  contre  James  Linehara,  James  Fisher  et 
Alex  McDougall,  d'Okotoks,  pour  avoir,  le  8  juin  1901,  volé  31  têtes  de  bestiaux  de  deux 
ans  à  MM.  Gould  et  Hubbard,  nouvellement  arrivés  dans  le  district.  Ce  sous-officier 
fit  preuve  d'habileté  dans  cette  affaire,  mais  quand  il  eut*  rétrouvé  le  bétail  et  découvert 
les  auteurs  du  vol  ceux-ci  s'étaient  enfuis.  Vous  aviez  fait  une  offre  de  $200  de  récom- 
pense pour  l'arrestation  de  ces  trois  hommes,  et  les  signalements  avaient  été  envoyés  à  la 
police.  Au  commencement  de  janvier  de  cette  année,  j'obtins  des  renseignements  sur 
deux  des  fugitifs  et  je  soumis  la  preuve  au  ministère  de  la  Justice,  pour  savoir  si  je 
serais  autorisé  à  instituer  des  procédures  en  extradition.  Le  25  février  j'écrivis  au  shérif 
C.  Wallace  Taylor,  de  Choteau,  Montana,  qui  prit  des  renseignements.  J'envoyai 
alors  le  maréchal  des  logis  chef  Dee  à  Great-Falls,  Montana,  où  il  trouva  et  fit  arrêter 
James  Fisher.  C'était  le  20  mars.  Fisher  ne  s'opposa  pas  à  son  extraditition.  Le  31 
mars  il  fut  condamné  à  subir  son  procès,  et  le  14  mai  le  juge  en  chef  Sifton  le  condamna 
à  cinq  ans  de  détention  au  pénitencier  de  la  Montagne-de-Pierre.  Nous  n'avons  pu 
jusqu'ici  nous  procurer  de  renseignements  certains  quant  aux  autres  coupables.  J'avais 
été  en  mesure  de  rendre  service  au  shérif  Taylor,  de  Choteau,  Montana,  et  il  s'est  tou- 
jours fait  un  devoir,  comme  dans  le  présent  cas,  de  me  rendre  le  réciproque. 

Dans  le  tableau  classifié  des  délits  vous  trouverez  un  grand  nombre  d'offenses  contre 
le  règlement  interdisant  la  vente  des  spiritueux.  C'est  que  j'ai  jugé  à  propos  de  mettre 
à  tout  prix  un  frein  à  l'abus  des  spiritueux  parmi  les  métis  errants  qui  flânent  aux 
abords  des  villes,  et  qui  non  seulement  ont  des  mœurs  dissolues  et  gaspillent  à  boire 
chaque  sou  qu'ils  peuvent  obtenir,  mais  sont  encore  la  cause  principale  que  les  sauvages  se 
procurent  du  whisky.  En  conséquence,  j'ai  assigné  devant  moi  21  de  ces  individus  que 
j'ai  interdis  pour  deux  ans,  les   plaçant  ainsi  sur  le  même  pied  que  les  sauvages,  quant 
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aux  spiritueux.  Ils  ont  tous  profité  de  cette  leçon.  Le  nombre  des  cas  d'ivresse  chez 
les  sauvages  et  des  délinquants  qui  leur  ont  procuré  de  la  boisson  est  virtuellement  le 
même  que  l'an  dernier,  mais  ce  nombre  aurait  été  bien  plus  grand  dans  le  cours  naturel 
des  choses  si  je  n'avais  pas  eu  recours  à  l'interdiction.  Les  sauvages  ne  s'améliorent  pas 
sous  le  rapport  de  l'ivrognerie,  et  ils  ont  plus.de  facilité  de  se  procurer  des  spiritueux. 
Je  recommanderais  l'interdiction  de  tous  les  métis  désœuvrés,  punissables  en  vertu  de 
l'article  120  des  règlements  contre  les  spiritueux,  qui  se  lit  ainsi  :  "Toute  personne  qui, 
par  l'abus  des  boissons,  dissipe  ou  gaspille  ses  biens  ou  en  diminue  la  valeur,  fait  des 
torts  graves  à  sa  santé,  ou  compromet  et  interrompt  la  paix  et  le  bien-être  de  sa  famille  ", 
peut  être  interdite  pendant  deux  ans. 

Il  y  a  eu  six  condamnations  pour  vol  de  bestiaux,  une  de  plus  que  l'année  dernière. 
Quoique  cette  augmentation  soit  insignifiante,  je  ne  puis  que  répéter  les  remarques  que 
je  faisais  dans  mon  rapport  de  1902  et  qui  se  lisent  comme  suit  :  "  Je  crois  que  ces  crimes 
sont  les  plus  fréquents  et  qu'ils  sont  les  plus  difficiles  à  découvrir.  Le  mode  d'élevage  des 
bestiaux  et  des  chevaux  dans  des  prairies  comme  celles-ci  se  prête  à  cette  catégorie  de 
crimes.  Le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  tentés  de  les  commettre  est  si  considérable  qu'il 
est  très  difficile  d'obtenir  des  renseignements  exacts.  Une  des  raisons  pour  lesquelles  on 
cache  les  renseignements,  c'est  la  crainte  que  la  personne  dénoncée  prenne  sa  revanche 
et  dénonce  à  son  tour." 

Le  tableau  suivant  est  un  état  classifié  des  causes  inscrites  et  des  condamnations 
obtenues  dans  le  district  de  Calgary,  pendant  l'année  finissant  le  30  novembre  1903  : — 


Délits- 


Délits  contre  la  personne — 

Meurtre 

Menaces  avec  des  armes  à  feu 

Voies  de  fait 

Viol 

Intimidation 

Libelle  diffamatoire 


Délits  contre  la  propriété — 

Vol . 

Vol  de  grand  chemin 

Vol  de  chevaux 

Dommages  à  la  propriété 

Blesser  des  bestiaux  et  des  chevaux 

Vol  de  bestiaux 

Faux .  .  . 

Fraude 

Obtention  d'effets  sous  de  faux  prétextes. . 
Obtention  d'argent  sous  de  faux  prétextes. 

Dommages  à  la  propriété     

Cruauté  envers  les  animaux 


Délits  contre  l'ordre  public — 

Port  illégal  d'armes 

Menaces  avec  armes  à  feu 


Délits  contre  la  religion  et  la  morale — 

Vagabondage 

Ivresse  et  conduite  désordonnée   

Contravention  de  police 

Demeurer  dans  une  maison  malfamée. 

Tenir  une  maison  malfamée 

Fréquenter  une  maison  malfamée..    . 
Insultes  verbales 


Délits  contre  la  loi  des  sauvages— 

Fournir  des  spiritueux  aux  sauvages. 

Sauvages  ivres 

Désertion  de  l'éi-ole  des  sauvages.  . . . 

En  possession  de  spiritueux 

Prostitution , 
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Remarques. 


Condamné  à  être  pendu 
le  15  déc.  1903. 


5  jeunes  sauvages  ac- 
quittés après  répri- 
mande. 


1  sous  caution  n'a  pas 
comparu  ;  mandat  de 
cour  émané. 


Reconduits  à  l'école. 
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Délits 


Délits  contre  la  loi  des  Chemins  de  fer 
Placer  des  obstacles  sur  la  voie .... 
Voyager  f urti  vement  sans  payer  . . 


Tromper  la  justice- 
Parjure 


Corruption  et  insubordination- 
Tentative  d'évasion 

Résistance  à  la  police 


Délits  contre  la  loi  des  Terres  fédérales — 
En  possession  d'un  jalon  d'arpentage. 


Délits  contre  les  décrets  des  T.  N.-O 

Patrons  et  domestiques 

Quarantaine 

Ordonnance  de  la  chasse 

Ordonnance  concernant  les  peaux 

Feux  de  prairies   

Ordonnance  rc  les  spiritueux  (divers) 

Interdiction  re  les  spiritueux 

Fournir  des  spiritueux  aux  interdits 

Vente  de  spiritueux  aux  heures  prohibées . 

Folie 

Divers 

Ordonnance  re  la  salubrité 

Ordonnance  re  les  écoles 

Ordonnance  re  la  marque  des  bestiaux   .  . 

Pratique  illégale  de  la  médecine 

Pratique  illégale  comme  vétérinaire 

Ordonnance  re  écuries  de  louage    

Conduire  machine  à  vapeur. 

Chiens  harcelant  les  bestiaux 


Totaux . 


c3 
V  ° 

S 
o 


24 
1 
3 
1 
9 
4 

22 
3 

13 
4 

10 
4 
3 
3 
4 
2 

•  1 
1 
2 
1 


470 
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16 
1 

2 
1 
5 
2 

22 
2 

13 
3 
7 
3 
2 


373 


es 
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Remarques. 


L'incendie  deCochrane, 
à  cette  heure  même. 


Un    remis    en    liberté 
rétabli  le  0  mai  1903 . 


CORPS    DE    GARDE. 


Tous  les  prisonniers  condamnés  à  moins  d'un  an  de  prison,  de  même  que  ceux  qui 
attendent  leur  procès,  sont  incarcérés  dans  notre  corps  de  garde.  Il  en  est  résulté  un 
encombrement  tel  qu'il  nous  a  fallu  construire  au  corps  de  garde  une  allonge,  dans 
laquelle  nous  avons  fait  huit  cellules.  De  plus,  un  grand%  nombre  d'aliénés  nous  passent 
par  les  mains,  comme  on  pourra  s'en  convaincre  par  le  rapport  ci-joint  du  prévôt,  n° 
matricule  3440,  le  gendarme  W.W.  Piper.  Je  dois  ajouter  que  ce  gendarme  a  accompli 
sa  rude  tâche  d'une  manière  satisfaisante.  Il  a  maintenu  la  discipline,  tenu  les  livres 
et  préparé  les  rapports. 

Le  nombre  de  prisonniers  incarcérés  l'an  dernier  a  été  de  228  ;  il  est  cette  année 
de  290.  Je  vois  dans  le  dernier  rapport  annuel  que  le  nombre  des  prisonniers  incarcérés 
dans  le  corps  de  garde  de  Calgary  est  beaucoup  plus  considérable  que  dans  les  autres 
circonscriptions  : — 

Prisonniers  dans  les  cellules,  le  1er  décembre  1903 .    .  .  .' 20 

Admis  pendant  l'année  finissant  le  30  novembre  1903.  ........    270 

Elargis  "  "  "  ,269 

Au  corps  de  garde,  sous  condamnation,  30  novembre  1903,  17  ; 
attendant  leur  procès,  30  novembre  1903,  3  ;  attendant  la 
peine  capitale,  1 21 

Voici  le  rapport  du  prévôt  : — 
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Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Division  E,  Calgary,  1er  décembre  1903. 
A  l'Officier  commandant, 

Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Division  E,  Caigary, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  corps  de  garde 
de  la  division  E,  pour  l'année  finissant  le  30  novembre  1903. 

Il  y  avait  25  détenus  dans  le  corps  de  garde  au  commencement  de  l'année,  et  265 
ont  été  incarcérés  depuis,  soit  un  total  de  290  pour  Tannée.  Ces  prisonniers  sont  ainsi 
classifiés  : — 

Hommes. 

Blancs 152 

Sauvages • 65 

Nègres 5 

Métis 41 


Total 263 

Femmes. 


Blanches 


Sauvagesses , 10 

Métisses ; .  , 9 

Total # 27 

Moyenne  quotidienne,  17. 

Le  plus  grand  nombre  des  prisonniers  ont  été  incarcérés  pendant  le  mois  de  mai 
(33)  et  le  plus  petit  nombre  (13)  pendant  le  mois  de  janvier.  La  moyenne  par  mois  a 
été  de  22. 

Parmi  les  hommes,  un,  Ernest  Cashel  a  été  condamné  à  mort,  dix  ont  été  transportés 
au  pénitencier  du  Manitoba  (cinq  de  cette  circonscription,  dont  la  sentence  moyenne 
était  de  trois  ans  et  cinq  mois),  cinq  à  la  prison  de  Régina  (trois  de  cette  circonscription, 
dont  la  sentence  moyenne  était  d'un  an  et  quatre  mois),  onze  étaient  recherchés  par  les 
autorités  dans  d'autres  parties  des  Territoires,  etc.;  il  y  avait  aussi  23  petits  sauvages, 
déserteurs  de  l'école,  où  ils  ont  été  renvoyés  ;  trois  ont  été  incarcérés  pour  une  moyenne 
de  33  jours,  souffrant  de  delirium  tremens  et  1  i  étaient  des  aliénés  ;  parmi  ces  derniers, 
six  ont  été  envoyés  à  l'asile  du  Manitoba,  deux  ont  été  remis  à  leurs  amis,  et  six  sont 
sortis  guéris. 

Parmi  les  femmes,  une  a  été  envoyée  à  la  prison  de  Régina,  une  était  une  jeune  fille 
qui  avait  été  volée  sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs,  où  elle  a  été  renvoyée,  sept  étaient 
des  aliénées  ;  six  de  ces  dernières  ont  été  envoyées  à  l'asile  du  Manitoba  et  une  est  sortie 
guérie. 

Au  cours  de  l'année,  18  prisonniers  ont  attendu  une  moyenne  de  76  jours  l'instruc- 
tion de  leur  procès. 

La  santé  a  été  bonne  parmi  les  prisonniers  ;  seule  une  femme  a  été  envoyée  à  l'hôpital, 
Mme  Kelloch,  qui  était  malade  lors  de  son  incarcération. 

Bien  peu  de  punitions  ont  été  infligées  pour  infraction  à  la  discipline  du  corps  de 
garde. 

Les  bâtiments  sont  en  bon  état.  La  clôture  a  été  reconstruite  autour  de  la  cour,  et 
huit  cellules  ont  été  ajoutées  au  corps  de  garde,  qui  en  a  maintenant  22.  L'un  des  côtés 
d'une  des  cellules  donnant  sur  la  devanture  du  corps  de  garde  a  été  enlevée  et  on  y  a 
introduit  une  cage  en  fer.  Celle-ci  servira  aux  aliénés  ou  aux  prisonniers  qui  exigent 
une  surveillance  spéciale,  tel  que  celui  qui  l'occupe  présentement,  Ernest  Cashel,  qui  doit 
être  pendu  le  15  décembre  1903.  On  a  placé  un  ventilateur  dans  la  toiture  du  corridor, 
de  sorte  que  l'air  est,  la  nuit,  beaucoup  plus  pur  qu'auparavant. 
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Le  corps  de  garde  a  été   relié  à  la  chambre   n°  1  de  la   caserne  par  un   avertisseur 
électrique. 

Le  tableau  suivant  donne  en  détail  la  nature  des  délits  et  la  durée  des  sentences. 


Délits. 


Sentences. 


Moyenne. 


Muis. 


Jours. 


HomuK s— 

Ivresse  et  tapage 
Vagabondage 

il 


Vol 

Ivresse  de  personnes  interdites 

Voies  de  faits 

Vol  de  chevaux 

Port  d'armes  clandestin    

Crime  contre  nature 

Effraction  et  vol 

Destruction  malicieuse  de  propriété 

Négligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  sa  famille 
Voyager  furtivement  sur  le  C.C.P 


Femmes — 

Ivresse 

Ivresse  pendant  l'interdiction. 

Vagabondage 

Voies  de  fait 


Loi  des  sauvages. 
Hommes — 

Ivresse 

Ivresse  sur  la  réserve ,    

Donner  de  la  boisson  aux  sauvages 

Refus  de  dire  la  provenance  des  spiritueux 

Trouvé  en  possession  de  spiritueux  sur  la  réserve . 

Femmes — 

Donner  des  spiritueux  aux  sauvages 


20-5 
25-05 

18 

28-5 
9 

18-5 


15 

24 
22 
15 


25 
96 
12 
14 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 


W.  W.  PIPER, 

Prévôt. 


INCENDIES    DANS    LES    PRAIRIES. 


Il  y  a  eu  cet  automne  beaucoup  d'incendies  dans  les  prairies,  et  je  ne  vois  rien  qui 
puisse  les  prévenir,  à  moins  qu'on  ne  prenne  des  mesures  plus  rigoureuses  pour  la  pro- 
tection contre  le  feu.  Les  chemins  de  fer  sont  la  cause  de  la  plupart  des  incendies,  et 
quoique  l'ordonnance  fasse  retomber  la  responsabilité  sur  le  mécanicien,  quand  la  loco- 
motive n'est  pas  munie  d'un  appareil  pour  empêcher  les  étincelles  de  s'échapper,  ou  que 
le  coupe-feu  n'a  pas  été  labouré,  il  est  difficile  cependant  d'obtenir  une  preuve  suffisante 
pour  établir  qu'une  étincelle  échappée  d'une  locomotive  particulière  a  mis  le  feu.  Un 
cas  de  cette  nature  a  été  cité  en  différents  temps  devant  moi  depuis  quelques  semaines, 
et  je  dois  donner  ma  décision  prochainement.  Dans  les  causes  contre  les  mécaniciens, 
l'on  réussit  presque  toujours  à  prouver  que  la  locomotive  remplissait  toutes  les  condi- 
tions, et  que  le  mécanicien  est  responsable  seulement  parce  que  la  lisière  de  protection,  de 
chaque  côté  de  la  voie  n'a  pas  été  convenablement  labourée.  L'ordonnance  le  rend  res- 
ponsable de  quelque  chose  sur  lequel  personnellement  il  n'a  pas  le  moindre  contrôle. 

Heureusement,  les  dommages  cette  année  n'ont  pas  été  considérables  ;  on  a  fait 
rapport  qu'en  une  occasion  plusieurs  meules  de  fourrage  et  une  grange  ont  été  détruites. 
Mais  les  pertes  immédiates  ne  sont  rien  comparées  à  ce  qui  peut  arriver  si  l'hiver  est 
long  et  si  les  bestiaux  vont  brouter  dans  les  vastes  prairies  où  le  feu  n'a  pas  laissé  un 
seul  brin  d'herbe.     On  a   éprouvé  beaucoup  d'anxiété  avant  la   tombée  de  la  première 
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neige,  dans  la  crainte  que  l'incendie  ne  se  déclarât  entre  la  rivière  de  l'Arc  et  la  Petite 
rivière  de  l'Arc.  L'herbe  était  très  longue,  et  dans  les  mêmes  conditions  le  feu  y  a  détruit, 
il  y  a  deux  ans,  un  grand  nombre  de  bestiaux  et  de  chevaux.  Un  incendie  cette  année 
aurait  probablement  causé  mort  d'homme,  à  part  les  pertes  parmi  le  bétail.  Pour  plus 
de  précaution,  j'ai  envoyé  une  patrouille  spéciale  dans  tout  le  district,  afin  d'avertir  les 
gens  du  danger.  Je  suis  heureux  de  dire  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'incendie.  Je  crois  savoir 
que  toute  la  contrée  est  détruite  au  nord  du  chemin  de  fer,  à  l'est  de  Gleichen,  jusqu'à 
la  rivière  du  Daim-Rouge.  C'est  très  grave  pour  les  éleveurs  de  troupeaux  de  cette 
vallée. 

On  a  suggéré  bien  des  mo3^ens  de  prévention  contre  les  feux  de  prairies,  mais  à 
mon  sens  nultne  vaut  les  avertissements  continuels  au  public  et  l'entretien  convenable 
des  coupe-feu.  Les  coupe-feu  ordinaires  que  l'on  voit  labourés  s'étendant  dans  des  direc- 
tions différentes  dans  les  campagnes  sont  inefficaces  contre  un  violent  incendie  activé 
par  un  fort  vent.  Les  cultivateurs  s'en  servent  pour  y  faire  brûler  les  broussailles,  sans 
penser  au  danger  auquel  ils  exposent  leurs  voisins,  qui,  souvent,  voient  le  feu  courir  sur 
eux  de  deux  directions  à  la  fois. 

LES    SAUVAGES. 

J'ai  dans  ma  circenscription  trois  réserves  de  sauvages,  comprenant  1,800  âmes,  des 
Pieds-Noirs,  des  Sarcis  et  des  As-iniboines,  à  part  quelques  Cris  nomades.  Leur  con- 
duite, cette  année,  n'a  pas  été  pire  que  l'an  dernier.  A  part  les  délits  résultant  de  leur 
péché  mignon,  l'abus  des  spiritueux,  ils  nous  ont  causé  peu  de  difficultés.  S'il  s'agissait 
de  blancs,  dans  les  mêmes  conditions,  je  crains  qu'ils  ne  pourraient  soutenir  la  compa- 
raison avec  les  sauvages. 

Deux  cas  de  petite  vérole  se  sont  produits  durant  le  mois  de  novembre  dernier,  oVns 
une  maison  de  cantonniers,  sur  le  Pacifique  Canadien,  à  l'est  de  la  réserve  des  Pieds- 
Noirs.  Beaucoup  de  sauvages  étaient  à  cette  époque  à  la  chasse,  de  sorte  que  nous  n'avons 
pu  les  avertir  tous  du  danger.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  contracté  la  maladie  et  l'ont 
apportée  à  la  réserve,  où  nous  en  avons  constaté  plusieurs  cas  durant  le  mois  de  décem- 
bre. Pour  des  raisons  connues  d'eux  seuls,  ils  ont  cherché  à  cacher  l'existence  de  la 
mal  die.  Feu  le  maréchal  des  logis  chef  Brooke,  stationné  à  Gleichen,  a  agi  avec  promp- 
titude et  jugement,  et  il  a  réussi  à  faire  entendre  raison  aux  sauvages.  Le  docteur 
Lafferty  a  mis  la  réserve  en  quarantaine  et  j'y  ai  établi  deux  camps,  dans  lesquels  j'avais 
à  un  moment  donné,  un  maréchal  des  logis  chef,  sept  gendarmes,  deux  interprètes  et 
deux  éclaireurs  pour  exercer  la  surveillance.  On  a  fait  la  patrouille  tous  les  jours  dans  les 
camps  de  sauvages  disséminés  le  long  de  la  rivière,  sur  une  distance  de  plusieurs  milles; 
tous  les  sauvages  étaient  comptés,  afin  de  s'assurer  que  personne  n'avait  trompé  la  qua- 
rantaine et  aussi  pour  faciliter  l'inspection  des  nouveaux  cas.  Un  bâtiment  qui  servait 
autrefois  d'école  sur  la  réserve  a  été  aménagé  en  hôpital,  où  tous  les  varioles  étaient 
enfermés  et  traités  jusqu'à  leur  guérison.  Ils  étaient  désinfectés  avant  d'être  remis  en 
liberté.  Cette  sévère  consigne  ennuyait  les  sauvages,  qui  se  sont  impatientés  en  diverses 
occasions,  principalement  lorsqu'un  de  leurs  parents  mourait.  Ils  sont  devenus  si  exas- 
pérés, qu'une  ou  deux  fois  l'on  craignit  de  leur  voir  défier  ouvertement  l'autorité  et  se 
répandre  dans  le  district.  Le  maréchal  des  logis  chef  Brooke,  qui  avait  beaucoup  d'ex- 
périence, réussit  à  les  contenir,  et  le  gendarme  Munroe,  qui  dirigeait  un  des  camps, 
déploya  beaucoup  de  tact  en  plus  d'une  occasion  lorsqu'ils  devinrent  trop  turbulents. 
Le  fléau  était  d'un  caractère  bénin,  et  le  plus  grand  nombre  de  cas  simultanés  a  été  de 
34.  Il  s'est  produit  un  ou  deux  décès  parmi  ceux  qui  en  étaient  affectés,  mais  le  mé- 
decin me  dit  que  la  cause  véritable  de  la  mort  était  la  consomption.  S'il  était  mort  un 
sauvage  dans  l'école  qui  servait  d'hôpital,  nous  aurions  eu  des  difficultés,  car  les  sauvages 
n'habitent  pas  sous  un  toit  où  un  décès  s'est  produit.  Alors,  quand  un  patient  allait 
mourir,  nous  érigions  une  tente  au  dehors  et  nous  y  laissions  expirer  le  moribond.  Le 
Dr  Lafferty  leva  la  quarantaine  le  14  avril,  à  mon  grand  soulagement,  car  le  service  de 
quarantaine  occupait  un  nombre  d'hommes  assez  considérable  pour  nuire  à  l'expédition 
de  la  besogne  confiée  à  mon  effectif  déjà  trop  réduit. 

28—5 
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MÉTIS. 

Beaucoup  de  métis  sans  ressources  vivent  sous  des  tentes  aux  environs  de  Calgary. 
et  des  autres  villes.  Ils  sont  de  mœurs  dissolues  et  dépravés.  Leurs  moyens  de  subsis- 
tance est  un  mystère,  car  apparemment  ils  ne  travaillent  pas.  Si  leur  nombre' augmente, 
il  faudra  une  loi  spéciale  pour  sévir  contre  eux.  Plusieurs  de  ces  métis  passent  la  plus 
belle  partie  de  leur  vie  dans  nos  corps  de  garde.  Ce  sont  les  parasites  des  sauvages  qu'ils 
induisent  sans  cesse  au  mal  et  auxquels  ils  fournissent  des  spiritueux.  Sous  le  chapitre 
des  crimes,  je  mentionne  le  fait  que  j'ai  interdit  plusieurs  de  ces  individus  .pour  deux 
ans  au  moins,  et  que  je  les  ai  mis  sur  le  même  pied  que  les  sauvages  quant  aux  spiritueux. 
Il  faudrait  sévir  avec  plus  de  rigueur  et  leur  enlever  leurs  enfants,  pour  les  placer  aux 
écoles,  afin  de  les  arracher  au  vice  dans  lequel  ils  sont  élevés.  Ces  métis  ont,  plus  que 
les  sauvages,  besoin  d'une  pareille  mesure,  et  je  crois  que  c'est  chez  eux  qu'elle  produirait 
les  meilleurs  résultats. 

AIDE    AUX    AUTRES     MINISTÈRES. 

Ministère  fédéral  de  V Agriculture. — Nous  faisons  plus  de  travail  assidu  pour  ce 
ministère  que  pour  tout  autre.  J'ai  eu  l'année  dernière  sous  mes  ordres  les  maréchaux 
de  logis  vétérinaires  Hobbs  et  Sweetapple  (division  G),  le  maréchal  de- logis  vétéri- 
naire Nyblett  et  R.  Riddell,  M. Y.  (pratiquant  à  Calgary),  comme  inspecteurs  vétéri- 
naires pour  l'expédition  des  bestiaux  et  des  chevaux,  et  pour  les  maladies  contagieuses, 
principalement  la  gale,  la  morve  et  la  tuberculose.  La  morve  surtout  nécessite  beaucoup 
de  soin.  Le  maréchal  des  logis  Sweetapple  a  employé  une  grande  partie  de  son  temps 
à  chercher  l'origine  d'une  épidémie  de  morve,  qui  semble  avoir  pris  naissance  dans  le 
voisinage  du  Daim-Rouge.  Il  a  fallu  tuer  un  grand  nombre  de  chevaux,  et  le  maréchal 
des  logis  chef  Sweetapple  croit  qu'il  a  réussi  à  enrayer  la  maladie. 

La  Compagnie  des  scieries  d'Eau-Claire,  dont  les  scieries  sont  sur  la  rivière  à  l'Arc, 
en  deçà  de  Calgary,  avait  en  mars  dernier  des  chevaux  atteints  de  la  morve.  Treize 
ont  été  abattus,  et  il  en  reste  17  en  quarantaine  attendant  l'inoculation  à  la  malléine. 

Quelques  autres  cas  isolés  de  morve  ont  été  découverts  dans  le  district,  et  les  che- 
vaux ont  été  abattus. 

La  plus  grande  partie  du  district  a  été  mise  en  quarantaine  à  cause  de  la  gale  qui 
sévit  cette  année  plus  que  d'habitude  parmi  les  chevaux. 

Voici  un  tableau  sommaire  du  travail  effectué  pendant  l'année  par  nos  inspecteurs 
vétérinaires  : — 

Chevaux  abattus  pour  cause  de  morve 42 

Bestiaux  inspectés  pour  l'exportation 16,555 

Chevaux  inspectés  pour  l'exportation 2,767 

Les  chiffres  correspondants  pour  l'année  dernière  étaient  : — 

Chevaux  abattus  pour  cause  de  morve 11 

Bestiaux  inspectés  pour  l'exportation .  14,055 

Chevaux  inspectés  pour  l'exportation. 1,126 

On  peut  remarquer  une  augmentaiion  notoire  dans  l'exportation  des  bestiaux  et  des 
chevaux. 

Le  brigadier  Shoebottham  a  assisté  au  rassemblement  de  North-Bow,  afin  de  voir 
s'il  existait  des  maladies  dans  cette  partie  des  hauteurs  ;  il  n'en  a  constaté  aucune.  Ce 
service  l'a  occupé  du  25  juin  au  15  juillet. 

J'ai  distribué  du  vaccin  de  chevaux  "  Blackleggine  "  à  ceux  qui  en  ont  fait  la  de- 
mande, à  10  cts  la  dose. 

La  surveillance  des  cas  de  petite  vérole  incombe  aussi  à  ce  département,  et  le  Dr 
Patterson,  de  Winnipeg,  est  l'officier  de  quarantaine  du  gouvernement  fédéral  pour  cette 
région. 

En  plus  de  l'épidémie  de  petite  vérole  dont  j'ai  déjà  parlé  et  qui  a  éclaté  parmi  les 
sauvages,  cette  maladie  a  fait  son  apparition  dans  un  groupe  allemand,  près  de    Mayton, 
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et  deux  varioles  ont  été  amenés  à  Calgary,  l'un  venant  des  Etats-Unis,  l'autre  de  la 
Colombie-Britannique.  Leurs  cas  étaient  de  l'espèce  bénigne.  Le  gendarme  Peters  di- 
rige la  quarantaine  de  Mayton  ;  il  a  veillé  à  l'observation  des  règlements  et  a  fourni  les 
rations,  etc.,  aux  familles  qui  étaient  dans  le  besoin.  A  Calgary,  j'ai  fourni  une  tente 
et  fait  camper  les  deux  malades  dans  la  prairie,  au  sud-est  des  casernes.  La  nourriture 
leur  a  été  procurée  par  les  casernes  et  ils  se  sont  vite  guéris. 

J'ai  éprouvé  quelques  difficultés  au  sujet  de  ces  cas  de  petite  vérole,  parce  que  le 
gouvernement  des  Territoires  du  Nord-Ouest  n'a  pas  d'officier  d'hygiène  en  dehors  de  la 
ville  et  que  l'officier  d'hygiène  fédéral  refuse  de  reconnaître  aucun  officier  d'hygiène  nom- 
mé en  vertu  de  l'Ordonnance.  Je  lui  ai  fait  remarquer  qu'il  importait  peu  qu'il  s'agit 
de  petite  vérole  ou  de  quelque  autre  maladie  tombant  sous  le  contrôle  du  gouvernement 
des  Terrritoires,  l'Ordonnance  du  Nord-Ouest  relative  à  l'hygière  publique  s'applique  en 
général  à  la  mise  en  quarantaine  et  oblige  l'officier  préposé  à  cette  charge  d'appliquer  les 
règlements.  Je  n'ai  pas  été  à  même,  pendant  l'épidémie,  de  contrôler  les  médecins,  qui 
laissaient  circuler  les  personnes  ayant  été  en  contact  avec  l'infection  ;  tandis  que 
s'il  y  avait  eu  un  médecin  investi  des  pouvoirs  d'officier  d'hygiène,  auquel  j'aurais  pu 
faire  appel  en  cas  de  nécessité,  j'aurais  imposé  le  respect  strict  des  règlemennts. 

Département  de  V Agriculture  des  Territoires. — Les  épidémies  de  maladies  contagieuses, 
autre  que  la  petite  vérole,  sont  sous  le  contrôle  de  ce  département,  et  jusqu'à  présent 
nous  en  avons  eu  soin  exclusivement,  en  dehors  des  grandes  villes.  Bien  que  nous 
ayons  éprouvé  l'année  dernière  quelques  difficultés  à  faire  respecter  la  quarantaine,  cette 
année-ci  il  n'y  a  pas  eu  lieu  de  se  plaindre.  Dans  certains  cas  nous  avons  émis  des  ra- 
tions pour  les  familles  en  quarantaine  qui  étaient  indigentes. 

Département  des  Affaires  indiennes. — Nous  sommes  beaucoup  occupés  au  sujet  des 
sauvages,  pour  les  maintenir  sur  les  réserves,  rechercher  les  déserteurs  des  écoles  indus- 
trielles, etc.  La  grande  majorité  des  déserteurs  proviennent  de  l'école  industrielle  de 
Galgary  et  nous  causent  des  ennuis  continuels.  Deux  jeuues  garçons  échappés  l'année 
dernière  de  l'école  industrielle  de  Dunbow  ont  été  repris  à  Innisfail  au  mois  de  juin 
dernier  par  le  gendarme  Rogers.     Ils  avaient  joui  d'une  bonne  vacance. 

Au  cours  de  l'année  nous  avons  eu  certains  travaux  à  faire  pour  les  départements 
des  Douanes,  de  l'Intérieur  et  de  la  Milice. 


GIBIER. 

Les  poules  de  prairie  ont  été  abondantes  cette  année.  L'idée  s'est  répandue  que 
certaines  personnes  ont  l'habitude  d'expédier  ces  volatiles  secrètement  hors  du  pays. 
Des  efforts  ont  été'  tentés  pour  découvrir  les  coupables.  Dans  les  montagnes  de  l'ouest, 
le  gros  gibier  est  rare.  On  m'informe  que  le  long  de  la  rivière  du  Daim-Rouge,  au 
nord-est  d'ici,  il  y  a  beaucoup  d'antilope  et  de  daim. 

Les  infractions  aux  lois  de  chasse  n'ont  pas  été  nombreuses. 

ACCIDENTS. 

Bien  que  les  rivières  aient  encore  beaucoup  monté  cette  année,  je  suis  heureux  de 
pouvoir  constater  que  le  nombre  des  accidents  signalés  est  mqindre  que  l'année  dernière. 
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DISTRIBUTION    ET    EFFECTIF    DE    LA    DIVISION. 


Voici  comment  se  répartit  la  division  E  le  30  novembre  1903. 
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Mon  effectif  actuel,  comparé  à  celui  de  l'année  dernière,  dénote  une  augmentation 
de  deux,  mais  ceci  est  contre-balancé  par  le  fait  qu'un  de  mes  hommes  travaille  presque 
constamment  dans  d'autres  districts,  et  que  j'ai  deux  maréchaux  des  logis  chefs  vétéri- 
naires dont  tout  le  temps  est  pris  par  leur  service  d'inspection  vétérinaire. 

J'ai  besoin  d'un  effectif  plus  considérable,  non  seulement  pour  remplir  les  devoirs 
de  police  propres  à  mon  district,  mais  encore  pour  exécuter  le  travail  qui  me  vient  du 
dehors.  Calgary  est  le  point  de  distribution  le  plus  considérable  des  Territoires  ;  c'est 
l'endroit  où  il  faut  guetter  les  criminels  qui  viennent  de  tout  le  Canada  et  des  Etats- 
Unis.  L'année  dernière  on  m'a  demandé  à  différentes  reprises  de  retrouver  certains 
individus,  et  j'ai  dû  abandonner  d'autres  travaux  et  bouleverser  tous  mes  arrangements 
pour  me  rendre  à  ces  demandes.  La  situation  présente,  pour  ne  pas  dire  plus,  ne  donne 
aucune  satisfaction. 

EXERCICES    ET    INSTRUCTION    MILITAIRES. 

Par  suite  des  obligations  constantes  qui  ont  incombé  à  ma  division  dans  le  cours  de 
l'année,  il  a  été  impossible  d'apporter  aux  exercices,  aux  conférences  et  à  l'instruction 
militaires  toute  l'attention  désirable.  En  dépit  de  ces  difficultés,  les  hommes  sont  agiles, 
intelligents  et  actifs  aux  exercices  ;  toutes  les  fois  qu'ils  ont  dû  prendre  part  à  une 
revue  spéciale,  quelques  exercices  préliminaires  les  ont  mis  à  même  de  figurer  avanta- 
geusement. A  présent  j'ai  toutes  les  semaines  un  rassemblement  des  hommes  du  poste 
pour  l'exercice.  La  promenade  journalière  d'exercice  est  dirigée  par  l'officier  de  service, 
et  il  y  a  eu  fréquemment  des  reprises  au  manège.  Pendant  les  mois  d'avril  et  de  juin, 
des  conférences  ont  été  données  trois  fois  par  semaine  par  l'inspecteur  Worsley. 

Les  exercices  de  tir  ont  été,  cette  année,  l'objet  d'une  attention  plus  assidue  que 
jamais.  Les  concours  de  la  police  pour  le  tir  au  fusil,  au  commencement  de  septembre, 
et  l'émulation  provo'quée  entre  les  différentes  divisions  et  les  hommes  ont  donné  une 
impulsion  considérable  au  goût  du  tir  dans  cette  division  et  dans  tout  le  corps. 

Dans  les  exercices  annuels  de  tir  à  la  cible  les  hommes  ont  terminé  cette  année 
leur  premier  cours  beaucoup  plus  tôt,  et  l'inspecteur  Worsley,  qui  est  chargé  de  ce  service, 
fait  le  rapport  suivant  :  "  La  division  aurait  beaucoup  mieux  réussi  dans  le  tir  final  si 
nous  ne  nous  étions  pas  tant  pressés  pour  compléter  les  états   de   tir  avant  le  concours." 

Au  printemps  et  pendant  l'été,   toutes  les   facilités  possibles  ont  été  laissées  aux 


hommes  pour  se  livrer  au  tir. 


Un  grand 


nombre  sont  entrés  dans  le  Club  de  tir  de 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT  G.  K  SANDERS  69 

DOC.   DE   LA  SESSION   No  28 

Calgary,  et  ont  reçu  l'assistance  et  les  encouragements  des  vieux  membres  de  cette  insti- 
tution florissante,  dont  font  partie  les  meilleurs  tireurs  du  Canada.  Pendant  la  saison, 
le  club  se  réunit  deux  fois  par  semaine,  et  toutes  les  fois  que  la  chose  était  possible  les 
hommes  ont  obtenu  dos  permissions  pour  prendre  part  aux  réunions. 

Le  tir  au  revolver  dénote  quelques  progrès  ;  le  nombre  de  point3  faits  est  plus  élevé 
que  l'année  dernière. 

Les  concours  de  tir  de  la  gendarmerie  à  cheval,  qui  ont  eu  lieu  ici  et  qui  avaient 
réuni  des  équipes  de  tireurs  de  toutes  les  divisions  des  Territoires,  ont  eu  grand  succès. 
Votre  division  s'était  chargée  de  préparer  le  campement  et  faire  les  autres  arrangements. 
Le  tout  s'est  exécuté  sans  entraver  les  travaux  ordinaires  ;  nous  avons  aussi  fourni  les 
chevaux  pour  la  partie  hippique.  Vous  avez  bien  voulu  exprimer  votre  satisfaction  de 
la  façon  dont  tout  avait  été  organisé  et  du  dressage  des  chevaux  fournis.  Ma  division 
a  été  largement  récompensée  du  mal  qu'elle  s'était  donné,  par  le  succès  de  son  équipe, 
qui  est  arrivée  première  dans  le  grand  total,  qui  a  gagné  le  trophée  pour  le  coucours  de 
tir  de  revolver  à  cheval,  la  coupe  Constantine,  et  qui  n'a  perdu  la  coupe  Slater  que  par 
trois  points,  après  une  épreuve  excitante  avec  la  division  A. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

La  discipline  a  été  bonne,  à  deux  exceptions  près.  Les  coupables  ont  été  punis  de 
l'emprisonnement  et  renvoyés  du  corps. 

Voici  le  relevé  des  punitions  infligées  pour  infractions  à  la  discipline  : 

Emprisonnement  (tous  deux  renvoyés) 2 

Amendes 20 

Punitions  légères 26 

Total    48 

Il  y  a  sur  l'année  dernière  une  augmentation  de  17  inscriptions  dans  le  livre  des 
punitions;  sur  ce  nombre  15  sont  des  punitions  légères.  Je  n'ai  pas  à  me  plaindre  de 
la  conduite  du  corps  que  je  commande;  les  hommes  sont  propres  et  intelligents  et 
méritent  du  public  le  respect  qu'ils  ont  bien  gagné. 

SOLDE. 

Je  désire  appeler  votre  attention  sur  la  disproportion  qui  existe  entre  la  solde  reçue 
par  les  officiers  et  les  hommes  et  les  salaires  qui  sont  payés  ailleurs.  La  solde  devrait 
être  basée  sur  la  responsabilité  encourue  et  les  devoirs  à  remplir.  Les  officiers  de  la 
gendarmerie  reçoivent  beaucoup  moins  que  les  officiers  de  l'armée  remplissant  les  mêmes 
devoirs  (sans  s'occuper  de  la  question  du  grade),  et  aussi  moins  que  les  inspecteurs  et  surin- 
tendants des  polices  provinciales,  bien  qu'ils  accomplissent  toutes  leurs  fonctions  et 
même  plus.  Les  sous-officiers  et  les  gendarmes  reçoivent  moitié  moins  qu'un  sergent  de 
ville  ordinaire,  et  un  peu  plus  qu'un  soldat,  et  pourtant,  ils  sont  à  la  fois  l'un  et  l'autre  et 
aptes  également  à  bien  d'autres  besognes  encore. 

Un  gendarme  doit  être  doué  d'un  sens  et  d'une  intelligence  qui,  dans  la  vie  ordinaire, 
pourraient  lui  valoir  une  position  bien  plus  lucrative. 

Le  goût  des  aventures  et  de  la  vie  à  demi  militaire  les  a  poussés  à  entrer  dans  le 
corps,  mais  la  pauvreté  de  la  solde  les  en  chassera.  Les  salaires  des  travailleurs,  des 
mécaniciens,  etc.,  ont  augmenté  dans  ces  dernières  années,  et,  à  moins  que  la  solde  du 
corps  ne  subisse  une  augmentation  correspondante,  il  nous  sera  impossible  de  trouver  la 
catégorie  d'hommes  dont  nous  avons  besoin. 

HYGIÈNE. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  du  chirurgien  auxiliaire  intérimaire  Rouleau. 
Le  maréchal   des  logis   chef   Hobbs   et  le   gendarme  Ashton  ont  reçu  des  ruades  assez 
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sérieuses  et  il  y  a  eu  deux  cas  de  fièvre  typhoïde  ;  en  dehors  de  cela,  il  y  a  eu  peu  de 
maladies. 

Le  26  septembre  nous  avons  eu  a  enregistrer  une  triste  noyade,  dans  laquelle  le  corps 
a  perdu  un  de  ses  meilleurs  sous-officiers,  n°  matricule  1102,  le  maréchal  des  logis  chef 
Brooke,  A.F.M.,  ainsi  que  l'interprète  Beaupré.  M.  J.  Desbury,  juge  de  paix  de  Gleichen, 
qui  les  accompagnait,  a  été  noyé  également.  Le  maréchal  des  logis  chef  Brooke  avait 
dix-huit  ans  de  service  ;  il  faisait  partie  du  détachement  qui  représentait  la  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest  aux  cérémonies  du  couronnement  en  Angleterre,  l'année  der- 
nière ;  il  s'était  acquis  une  réputation  de  courage,  d'intelligence  et  de  conscience  dans 
l'exécution  de  ses  devoirs  qui  lui  faisait  honneur.  La  fin  soudaine  de  ce  brave  serviteur 
a  causé  les  plus  profonds  regrets  parmi  ses  camarades,  officiers  et  soldats,  qui  l'avaient 
connu  si  longtemps.  Sa  place  sera  difficile  à  remplir,  et  il  ajoute  un  nouveau  nom  à  la 
longue  liste  des  membres  du  corps  qui  ont  laissé  leur  vie  en  quelque  coin  des  territoires 
dans  l'accomplissement  de  leur  devoir.  Il  était  marié  et  laisse  une  femme  et  deux  enfants, 
ce  qui  augmente  encore  la  tristesse  de  l'accident.  L'interprète  Beaupré  servait  dans  le 
corps  depuis  un  an,  et  était  bien  connu  dans  la  région.  Il  était  intelligent  et  actif,  et  nous 
avait  déjà  rendu  de  grands  services.  Il  était  aussi  marié  et  laisse  un  enfant.  M.  Disbury, 
J.P.,  était  un  citoyen  très  respecté  de  Gleichen,  généralement  estimé  de  tous  ;  il  laisse 
aussi  une  veuve  pour  déplorer  sa  perte. 

J'ai  déjà  donné  les  détails  de  ce  malheureux  accident  ;  j'en  ferai  donc  simplement 
une  courte  mention  :  le  26  septembre  au  soir,  le  maréchal  des  logis  chef  Brooke,  M.  Dis- 
bury, J.P.,  et  l'interprète  Beaupré,  partirent  de  Gleichen  dans  une  voiture  à  deux  che- 
vaux pour  se  rendre  à  Dunbow  au  sujet  de  certaines  causes  criminelles.  C'étaient  tous 
des  hommes  d'expérience,  connaissant  bien  les  rivières.  Un  de  nos  éclaireurs  sauvages 
les  accompagna  jusqu'au  gué  à  dix  milles  au  sud  de  Gleichen.  Il  s'engagea  dans  le  gué, 
suivi  de  la  voiture.  Tout  à  coup  le  cheval  de  l'éclaireur  tomba  dans  un  trou  et  le  ren- 
versa, mais  il  s'arrangea  de  façon  à  rattraper  son  cheval  par  la  queue.  A  partir  de  ce 
moment,  il  fut  si  occupé  à  se  sauver  lui-même  qu'il  ignore  absolument  ce  qui  s'est  passé, 
sauf  qu'il  a  entendu  crier  derrière  lui.  On  suppose  que  l'attelage  est  devenu  intraitable, 
ou  que  quelque  chose  s'étant  brisé  dans  le  harnais,  la  voiture  a  été  entraînée  dans 
l'eau  profonde  en  aval  du  gué,  où  la  rivière  est  très  rapide  et  turbulente.  Pensant 
que  la  voiture  allait  se  renverser  sur  eux,  bien  qu'aucun  d'eux  ne  sût  nager,  les  occu- 
pants sautèrent  au  loin  et  furent  noyés.  Le  lendemain  nous  avons  retrouvé  la  voiture 
et  les  deux  chevaux  encore  attelés,  à  trois  milles  en  aval  du  lieu  de  l'accident.  Un 
revolver,  une  couverture  en  peau  de  bison  et  plusieurs  petits  articles  étaient  restés  au 
fond  de  la  voiture,  ce  qui  prouve  qu'elle  ne  s'est  pas  renversée.  Il  est  probable  que  si 
les  occupants  y  étaient  restés,  ils  auraient  pu  s'échapper.  Une  récompense  a  été 
offerte  pour  retrouver  les  corps,  et  des  recherches  actives  ont  été  organisées  par  la  police, 
les  particuliers  et  les  sauvages  ;  elles  ont  duré  deux  mois,  sans  résultat.  Cependant, 
un  mois  plus  tard,  un  sauvage  a  retrouvé  le  cadavre  du  maréchal  des  logis  chef  Brooke 
auprès  de  l'ei:droit  d'où  avait  été  retirée  la  voiture  et  les  chevaux.  Je  me  suis  rendu 
immédiatement  sur  les  lieux  et  j'ai  ramené  le  corps  à  Calgary,  où  il  a  été  enterré  le  29 
octobre  avec  les  honneurs  militaires.  Le  corps  des  pompiers  assistait  aux  funérailles. 
La  Cour  Suprême  s'est  ajournée  pendant  la  cérémonie,  les  vétérans  de  la  gendarmerie  à 
cheval  du  Nord-Ouest,  les  francs-maçons  et  un  grand  nombre  de  citoyens  y  assistaient. 
On  n;a  pas  encore  pu  découvrir  les  traces  des  autres  corps. 

APPARENCE    PHYSIQUE. 

L'apparence  physique  et  générale  de  la  division  E  est  aussi  satisfaisante  qu'on 
peut  le  désirer.  Les  hommes  sont  bien  bâtis  et  d'allure  athlétique.  La  taille  moyenne 
est  de  5  pieds  9J  pouces,  dimension  de  poitrine  36 J  pouces,  et  poids  157  livres. 

Pendant  l'année  ils  ont  pris  part  avec  grand  succès  au  concours  militaire  de 
Y/nter-  Western  Pacific  Exhibition  et  aux  sports  des  C.  M.  R.  Les  carabiniers  à  che- 
val Canadiens  étaient  leurs  principaux  adversaires,  et  comptent  dans  leurs  rangs  des 
éleveurs  et  dès  cowboys  qui  sont  d'excellents  cavaliers  ;  cependant  nos  hommes  ont 
remporté  des  prix  pour  la  course  d'obstacles  de  section,   la   course  de  la  croix  Victoria, 
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la  course  "  Brandy  et  Soda  "  et  la  lutte  sur  cheval  nu.     Le  gendarme  Teller  est  parti- 
culièrement un  excellent  cavalier. 

CHEVAUX, 

La  division  est  à  court  de  chevaux  ;  l'effectif  total  est  de  39  chevaux,  mais  sur  ce 
chiffre  un  est  déjà  réformé  et  attend  la  mise  en  vente,  et  deux  vont  être  réformés.  Un 
autre  a  subi  une  sérieuse  coupure  sur  un  fil  de  fer  barbelé,  et  on  ne  sait  pas  s'il  pourra 
être  remis  au  service.  Le  autres  chevaux  sont  bons  et  propres  au  service  ;  ils  sont  bien 
dressés  et  supportent  le  bruit  des  armes  à  feu. 

J'ai  eu  le  malheur  de  perdre  quatre  chevaux  dans  l'a,nnée  :  n°  matricule  1556, 
trouvé  mort  dans  l'écurie,  d'expansion  cardiaque  ;  n°  matricule  2733  s'est  cassé  la  jambe 
en  patrouille,  et  les  nos  2504  et  2534  se  sont  noyés  dans  l'accident  survenu  au  maréchal 
des  logis  chef  Brooke. 

Trois  chevaux  ont  été  réformés  et  vendus  et  sont  montés  à  un  bon  prix;  savoir  : 
nos  matricules  1821,  2243  et  1948.  Deux  chevaux  ont  été  transférés  à  la  division  de 
dépôt  :  2646  et  2649.  Les  chevaux  de  remonte  suivants  ont  été  placés  dans  cette  divi- 
sion en  juin  :  2790,  2791,  2793,  2794,  2796,  2797  et  2815. 

Nous  avons  besoin  de  six  chevaux  de  selle  de  plus  et  de  deux  chevaux  de  trait. 

La  distance  parcourue  dans  l'année  a  été  de  81,769  milles. 

Cinq  de  mes  chevaux  avaient  besoin  de  repos  en  liberté  pendant  l'hiver  ;  mais  j'ai 
dû  les  rentrer,  parce  que,  malheuseusement,  il  se  trouvait  d'autres  chevaux  dans  le  pâtu- 
rage voisin.  En  jouant  ensemble  de  chaque  côté  de  la  clôture,  presque  tous  ont  été 
blessés  par  le  fil  de  fer  ;  l'un  d'eux  assez  sérieusement.  Jusqu'à  présent  je  n'ai  pas 
réussi  à  me  procurer  une  place  convenable  pour  les  mettre  au  vert. 

CANTINE. 

La  cantine  est  dans  une  bonne  position  financière  et  fait  de  bonnes  affaires,  si  l'on 
tient  compte  surtout  du  petit  nombre  de  clients.  Le  mess  de  la  division  prend  ses  pro- 
visions à  la  cantine,  et  le  mess  reçoit  50  cents  par  mois  et  par  homme  comme  gratifica- 
tion. Le  club  de  tir  et  les  autres  sports  ont  donné  aussi  de  généreuses  gratifications. 
Les  fourniture3  sont  achetées  sur  place  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  et  ne  sont  jamais 
considérables.  Ce  que  l'on  appelle  article  de  nécessité  se  vend  à  très  petit  bénéfice.  Le 
bénéfice  est  réalisé  sur  ce  que  nous  appelons  les  articles  de  luxe,  comme  bière,  cigares,  etc. 

L'état  de  compte  trimestriel  de  la  fin  de  septembre  portait  l'actif  à  $1,103.08,  et 
notre  passif  à  $283.41,  laissant  une  solde  à  notre  crédit  de  $819.67.  Tous  les  comptes 
sont  payés  le  quinze  du  mois  qui  suit  celui  au  cours  duquel  ils  ont  été  contractés. 

Je  désirerais  répéter  la  recommandation  que  j'ai  déjà  faite  dans  mon  rapport  de 
l'année  dernière,  savoir:  "que  l'ordre  empêchant  les  hommes  d'amener  leurs  amis  à  la 
cantine  et  à  la  salle  de  lecture  devrait  être  rappelé.  Je  considère  que  cet  ordre  enlève 
à  la  cantine  la  moitié  de  ses  avantages.  Les  conditions  ne  sont  pas  les  mêmes  que  dans 
les  cantines  de  l'armée." 

La  création  de  la  cantine  a  pour  objet  de  garder  les  hommes  à  la  caserne  le  soir. 
S'ils  sont  obligés  de  sortir  pour  rencontrer  leurs  amis,  le  but  n'est  sûrement  pas  atteint. 

SALLE    DE    LECTURE    ET    BIBLIOTHÈQUE. 

Les  casernes  de  Calgiry  ont  l'avantage  de  posséder  une  salle  de  lecture  très  confor- 
table et  même  luxueuse,  entourée  de  rayons  portant  une  excellente  bibliothèque.  Tous 
les  membres  de  la  division  souscrivent  pour  l'achat  de  livres  nouveaux  et  de  revues,  et 
le  fonds  des  amendes  couvre  les  frais  des  journaux  quotidiens  et  illustrés.  Tout  ce  qui 
a  trait  à  la  salle  de  lecture  est  sous  les  soins  d'un  comité,  dont  l'inspecteur  Worsley  est 
président.  Une  installation  de  ce  genre  contribue  étonnamment  au  bien-être  des 
hommes. 
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BATIMENTS    DES    CASERNES    ET    RÉPARATIONS. 

Un  grand  nombre  de  réparations  ont  été  faites  aux  casernes.  Pour  remédier  à 
l'encombrement  du  corps  de  garde,  on  a  construit  une  annexe  qui  donne  huit  cellules  de 
plus,  ainsi  qu'une  haute  clôture  entourant  la  cour. 

Les  magasins  du  fourrier,  dont  le  toit  coulait  comme  une  écumoire,  a  été  recou- 
vert en  bardeaux.  Le  toit  de  l'appartement  occupé  récemment* par  l'inspecteur  Douglas 
a  été  également  réparé  ;  cependant  ce  bâtiment  a  vu  ses  beaux  jours. 

Mon  ancien  logement,  qui  graduellement  descendait  dans  la  cave,  a  été  abattu,  et  je 
vis  à  présent  dans  une  maison  louée  auprès  des  casernes.  Des  soumissions  ont  été 
demandées  pour  l'érection  d'un  bâtiment  nouveau  pour  remplacer  l'ancien,  sur  des  plans 
dont  le  devis  établi  par  l'architecte  s'élève  à  $4,000  environ.  La  plus  basse  soumission 
reçue  a  été  de  $^,700  et  la  plus  élevée  de  $8,645  ;  ceci  ne  comprend  ni  la  plomberie  ni 
l'appareil  de  chauffage,  qui  coûteront  ensemble  $1,000  de  plus.  Ces  deux  soumissions  ont 
été  refusées.  Le  prix  des  matériaux,  la  grande  quantité  de  constructions  en  cours 
d'érection,  et  la  disette  de  travailleurs  qui  en  résulte,  empêchent  les  entrepreneurs  d'offrir 
des  prix  plus  acceptables.  J 'ai  conseillé  de  construire  la  maison  sous  la  surveillance 
d'un    contremaître  et  à  la  journée  ;  je  crois  que  ce  serait  le  meilleur  moyen. 

L'estimation  des  dépenses  annexée  à  ce  rapport  indique  les  autres  travaux  de 
construction  et  de  réparation  nécessaires. 

PROTECTION    CONTRE    LES    INCENDIES. 

Nous  sommes  très  bien  protégés  contre  les  incendies  ;  nous  possédons  une  bonne 
provision  de  boyaux  d'incendie,  deux  dévidoirs  et  quatre  bouches  d'eau  dans  l'enceinte 
des  casernes.  Des  exercices  d'incendie  sont  faits  occasionnellement  pour  s'assurer  que 
les  hommes  connaissent  leurs  postes.  Des  seaux  remplis  d'eau  sont  constamment  tenus 
en  place  dans  les  bâtiments,  et  en  certains  endroits  il  y  a  aussi  des  extincteurs  Babcock; 

VOITURES. 

Ma  barouche  double  et  deux  de  mes  chariots  à  bois  sont  assez  démantibulés,  et  j'ai 
demandé  deux  de  chacun  de  ces  véhicules  dans  mon  estimation  des  dépenses.  Les  voi- 
tures plateformes  à  ressorts  sont  toutes  démodées,  sauf  celles  de  Banff;  elles  sont  encom- 
brantes, n'offrent  aucun  confort,  et  il  est  difficile  d'y  monter  ou  d'en  descendre.  Je  suis  si 
souvent  appelé  à  faire  conduire  des  membres  du  gouvernement  ou  des  notables  et  à 
recueillir  leurs  plaintes,  que  je  conseillerais  de  vendre  mes  voitures- plateformes  à  ressorts 
et  de  les  remplacer  par  des  véhicules  plus  convenables. 

Les  voitures  sont  toutes  bien  peintes  et  numérotées. 

HARNAIS    ET    SELLERIE. 

Tous  mes  harnais,  quoique  bien  entretenus,  ont  été  longtemps  en  usage  et  ne  pré- 
sentent plus  de  sécurité.  Plus  d'une  fois  cette  année  la  rupture  de  pièces  de  harnais  a 
failli  causer  des  accidents.  Ils  devraient  tous  être  réformés  et  remplacés  par  de  nou- 
veaux. 

La  sellerie  est  en  bon  état. 


ARMES    ET    MUNITIONS. 

Nous  attendons  instamment  le  moment  où  nous  pourrons  mettre  de  côté  les  vieux 
fusils  Winchester  que  nous  avons  maintenant  et  les  remplacer  par  la  carabine  Ross. 

Les  munitions  du  Winchester  étaient  très  bonnes  ;  celles  du  revolver  Enfield  ont 
une  charge  de  poudre  trop  forte  qui  gâte  la  régularité  du  tir. 
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ARTILLERIE. 

La  division  est  armée  de  deux  canons  de  montagne  de  7  se  chargeant  par  la  bou- 
che avec  affûts  et  harnais  complets  ;  je  n'ai  pas  pu  former  cette  année  de  détachement 
d'artillerie. 

RATIONS    ET    FOURRAGE. 

La  qualité  des  rations  fournies  a  été  satisfaisante.  La  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  a  passé  un  contrat  pour  la  fourniture  générale,  sauf  le  beurre  et  les  pommes 
de  terre  ;  le  premier  est  acheté  de  la  crémerie  du  gouvernement  au  cours  des  besoins  au 
prix  du  marché,  et  les  pommes  de  terre  sont  fournies  par  contrat  spécial. 

Le  foin  et  l'avoine  sont  fournis  par  contrat  également,  par  la  High-River  Trading 
Company.     La  qualité  est  bonne. 

COMBUSTIBLE    ET    ÉCLAIRAGE. 

L'éclairage  des  casernes  à  l'électricité  est  bon.  Dans  les  détachements,  on  se  sert 
de  pétrole  acheté  sur  les  lieux.  Par  suite  de  la  fermeture  des  mines  d'anthracite,  il  a 
été  impossible  cet  automne  d'obtenir  du  charbon  dur,  et  personne  n'a  pris  le  contrat. 
J'ai  conséquemment  dû  faire  l'essai  d'autre  combustible,  et  j'ai  acheté  un  wagon  de  coke 
et  un  de  charbon  Blairmore.  J'ai  trouvé  qu'ils  convenaient  parfaitement  à  nos  four- 
naises Kelsey,  la  seule  difficulté  étant  de  maintenir  le  feu  la  nuit.  Plus  tard  la  ville  a 
reçu  un  approvisionnement  d'anthracite,  et  j'en  ai  acheté  quelques  tonnes  pour  brûler 
dans  les  fournaises  la  nuit. 

HABILLEMENT    ET    ÉQUIPEMENT. 

La  qualité  des  habillements  et  équipements  fournis  a  été  bonne  et  suffisante,  sauf 
pour  les  couvertures,  draps,  gants  de  coton  et  gants  de  cuir  fauve. 

OFFICIERS. 

Je  n'ai  avec  moi  maintenant  qu'un  officier,  l'inspecteur  Worsley  :  il  remplie  conti- 
nuellement les  fonctions  d'officier  de  service,  en  sus  de  ses  autres  occupations,  et  je  ne 
puis  le  relever  que  toutes  les  trois  nuits.  Sa  position  est  vraiment  critique.  Je  deman- 
derais qu'on  m'envoyât  ici  un  autre  officier  le  plus  tôt  possible.  L'inspecteur  Douglas 
faisait  partie  de  la  division  jusqu'au  commencement  de  septembre,  époque  à  laquelle  il  a 
été  transféré  au  Territoire  du  Yukon. 

OBSERVATIONS    FINALES. 

Maintenant  que  l'inspecteur  Worsley  a  été  nommé  juge  de  paix,  il  m'a  enlevé  un 
fardeau  de  dessus  les  épaules.  Lui  et  l'inspecteur  Douglas  m'ont  prêté  toute  l'assistance 
possible.  Je  signalerai  spécialement  à  votre  attention  les  deux  sous-officiers  et  le  gen- 
darme dont  les  noms  suivent,  pour  l'excellente  façon  dont  ils  se  sont  acquittés  des  devoirs 
dont  ils  sont  responsables. 

Le  n°  matricule  3056  adjudant  sous  officier  T.  S.  Belcher. 

"  2802  maréchal  des  logis  chef  W.  Brankley^ — Fourrier. 

Le  n°  matricule  3440,  gendarme  Piper,  W.  W. — Prévôt. 

La  division  en  général  a  bien  travaillé  et  a  montré  beaucoup  d'entrain  dans  des  cir- 
constances parfois  difficiles.     A  différentes  reprises,  j'ai  eu  le  vif  plaisir  de  vous  signaler 
plusieurs  actions  d'éclat  accomplies  par  des  sous-officiers  et  des  gendarmes. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  E.  SANDERS, 

Surintendant,  commandant  la  division  E. 
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ANNEXE  F. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  P.  C.  H.  PRIMROSE,  COM- 
MANDANT LA  DIVISION  D. 


Au  Commissaire  de  la  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest. 
Régina. 


Macleod,  1er  décembre  1903. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous   transmettre  ci-joint  le  rapport  annuel  de  la  di- 
ision  D,  ainsi  que  le  rapport  spécial  du  chirurgien  vétérinaire,  l'inspecteur  Burnett. 


ETAT    GENERAL    DE    LA    CIRCONSCRIPTION. 

L'année  dernière  a  été  une  des  plus  prospères  dont  les  éleveurs  et  les  cultivateurs 
aient  jamais  joui  dans  ce  pays. 

L'industrie  de  l'élevage  a  subi  un  arrêt  au  printemps  par  suite  des  tempêtes  de 
neige  et  des  rafales  qui  ont  sévi  dans  la  circonscription  du  17  au  20  mai,  et  qui  ont  été 
désastreuses  pour  les  jeunes  veaux  et  pour  le  bétail  faible  qui  se  trouvait  sur  les  hauteurs. 
Les  pertes  de  l'hiver,  en  fait  de  bétail,  n'ont  pas  été  considérables.  L'expédition  des  bes- 
tiaux pour  l'exportation  a  été  plus  faible  cette  année  à  cause  de  la  baisse  des  prix  du 
bœuf. 

L'élevage  des  chevaux  n'a  pas  fait  beaucoup  de  progrès,  et  il  n'y  a  pas  eu  autant  de 
demandes  cette  année,  que  les  trois  ou  quatre  années  précédentes. 

Les  récoltes  ont  été  excellentes  dans  toute  la  circonscription.  Si  l'on  tient  compte 
de  l'humidité  de  la  saison  et  de  la  précocité  des  gelées  d'août,  on  pouvait  craindre  une 
perte  totale,  mais  il  n'en  a  rien  été  ;  la  plus  grande  partie  de  la  récolte  a  été  recueillie 
dans  de  bonnes  conditions  et  a  donné  un  excellent  rendement  ;  la  moyenne  de  rende- 
ment du  blé  a  été  de  28  boisseaux  à  Pacre  et  celui  de  l'avoine  de  45  à  50  boisseaux. 

La  récolte  des  racines  a  été  bonne  également,  et  les  éleveurs  et  les  agriculteurs 
trouvent  un  marché  profitable  pour  tous  leurs  produits. 

Le  foin  a  été  abondant  et  s'est  bien  vendu,  quoique  le  prix  soit  beaucoup  plus  élevé 
que  l'année  dernière,  parce  que  les  sauvages  n'en  ont  pas  apporté  sur  le  marché  autant 
que  les  années  précédentes. 

Les  progrès  de  la  colonisation  dans  cette  circonscription  ont  été  énormes  l'année 
dernière.  Dans  le  bureau-succursale  des  terres  à  Macleod,  on  a  enregistré  dans  l'année 
459  demandes  de  homesteads,  et  il  a  été  perçu  pour  ces  demandes  $9,123,20  d'hono- 
raires. Ces  enregistrements  sont  indépendants  de  ceux  qui  ont  pu  se  faire  dans  les 
bureaux  de  Pincher-Creek  et  de  Cardston. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Calgary  à  Edmonton  et  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  ont  vendu  environ  12.000  acres  de  terre. 

Dans  le  district  de  Cardston  il  n'y  a  pas  de  terres  disponibles  pour  les  homesteads, 
et  les  colons  venant  du  sud  qui  désirent  s'établir  dans  ce  district  sont  obligés  de  payer 
des  prix  élevés  pour  le  terrain  ou  de  se  transporter  plus  au  nord  pour  s'établir. 

Les  colons  sont  tous  prospères  et  contents  ;  ils  sont  en  général  respectables  et  soumis. 

Macleod  a  marché  de  l'avant  rapidement  à  tous  les  points  de  vue  cette  année,  le 
commerce  est  prospère  et  il  y  a  beaucoup  de  constructions  nouvelles.  M.  Headman  est 
sur  le  point  d'achever  un  grand  édifice  en  pierre,  moderne,  destiné  à  un  hôtel.  Le 
ministère  des  Travaux  publics  à  érigé  un  nouveau  palais  de  justice  à  trois  étages,  en 
pierre  et  brique.     Plusieurs  grandes  résidences  confortables  ont  aussi  été  construites  et 
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représentent  une  valeur  de  près  de  $105,000.  La  valeur  de  la  propriété  soumise  aux 
taxes  s'élève  cette  année  à  $442,898,  tandis  qu'elle  n'était  l'année  dernière  que  de  $334, 
488.  L'augmentation  de  la  population  a  été  d'environ  20  p.  100.  Pendant  l'hiver  et  l'été 
un  grand  nombre  d'hommes  ont  été  occupés  à  reconstruire  le  chemin  de  fer  et  les  ponts 
d'utilité  locale  sur  la  rivière  du  Vieux,  un  mille  à  l'ouest  d'ici. 

Le  grand  nombre  de  constructions  entreprises  a  donné  du  travail  a  beaucoup  d'ou- 
vriers et  les  salaires  étaient  très  élevés;  on  a  payé  jusqu'à  $3  et  $3.50  par  jour,  en 
moyenne. 

Pincher-Creek  avance  constamment,  beaucoup  d'édifices  nouveaux  y  ont  été  érigés. 
La  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  et  la  Compagnie  Lebel  ont  construit  deux  grands 
magasins  pour  répondre  à  l'accroissement  de  leur  commerce.  Un  élévateur  va  prochaine- 
ment être  érigé  à  la  gare,  et  une  compagnie  de  fabrication  de  conserves  va  bientôt  com- 
mencer ses  opérations. 

Cowley,  à  douze  milles  environ  à  l'ouest  de  Pincher-Creek,  a  considérablement  grandi. 
Se  trouvant  au  centre  d'une  région  d'élevage  et  de  culture  bien  habitée,  cette  ville  nou- 
velle a  accaparé  beaucoup  des  affaires  qui  se  faisaient  autrefois  par  Pincher-Creek. 

Bellevue  est  un  autre  village  qui  a  surgi  pendant  l'été.  Elle  est  située  a  trois  milles 
à  l'e'st  de  Frank.  La  Compagnie  I.  I.  Flentot  exploite  là  une  mine  de  charbon  qui 
avant  longtemps  fera  de  fortes  expéditions.  Cette  même  compagnie  possède  une  autre 
mine  de  charbon  appelée  la  mine  de  Byron-Creek,  située  à  sept  milles  environ  au  sud  de 
Bellevue.  Une  route  carrossable  a  été  construite  pour  atteindre  la  mine,  qui  a  été 
mise  en  exploitation  et  sera  prête  à  exoédier  du  charbon  aussitôt  que  le  chemin  de  fer 
dont  on  fait  actuellement  le  tracé  aura  été  construit. 

Le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  a  récemment  établi  une  station  de  signal 
sur  la  fourche  médiane  de  la  rivière  du  Vieux,  à  4  milles  à  l'ouest  de  Cowley.  Là  sont 
situées  deux  mines  de  charbon  appartenant  à  MM.  Breckenridge  et  Lund  et  R.  J. 
Galbraith,  et  qui  sont  mises  rapidement  en  exploitation. 

Frank  se  remet  des  effets  du  grand  éboulement,  et  est  actuellement  revenu  au  même 
état  qu'avant  le  désastre.  La  Canadian  American  Coal  &  Coke  Company  emploie 
environ  150  hommes  dans  ses  mines,  qui  fournissent  un  rendement  moyen  de  4,000 
tonnes  par  semaine. 

Lille  est  une  autre  petite  ville  minière  à  six  milles  environ  au  nord  ouest  de  Frank, 
le  creek  de  l'Or.  La  British  Columbia  Gold  Mining  &  Developement  Company  possède 
là  une  grande  superficie  de  terrains  à  charbon.  Elle  emploie  environ  250  hommes  et 
expédie  actuellement  300  tonnes  de  charbon  par  jour.  La  compagnie  a  érigé  vingt- 
cinq  fours  à  coke  et  a  l'intention  d'en  construire  davantage  Tété  prochain.  Elle  possède 
neuf  milles  de  chemin  de  fer  partant  de  Grassey-Mountain  et  rejoignant  le  C.  C.  P. 
à  Frank.   Son  matériel  roulant  lui  appartient  et  elle  l'exploite  avec  ses  propres  employés. 

Blairmore  n'a  pas  fait  de  progrès  marquants  dans  l'année.  11  y  a  là  plusisurs  pro- 
priétés charbonnières  de  valeur,  dont  la  principale  est  la  propriété  de  Proctor  et  Fishburn, 
qui  n'extraient  pour  le  moment  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  répondre  aux  besoins  locaux, 
La  population  est  d'environ  300  personnes,  dont  la  majorité  est  employée  dans  les  mines 
a  voisinantes  ou  travaille  à  cuire  delà  chaux.  Il  s'expédie  environ  dix  wagons  de 
chaux  par  semaine  des  fours  de  Blairmore.  Un  certain  nombre  d'hommes  ont  été 
employés  à  transporter  de  la  pierre  pour  la  construction  de  la  sucrerie  de  Raymond. 

La  scierie  de  McLaren  est  située  à  deux  milles  à  l'ouest  de  Blairmore  et  donne  du 
travail  à  une  centaine  d'hommes  dans  ^a  scierie  et  les  chantiers. 

Coleman,  autre  ville  minière,  a  surgi  également  pendant  l'été.  Elle  est  située  qua- 
tre milles  à  l'ouest  de  Blairmore  et  appartient  à  Y  International  Coal  and  Coke  Company, 
qui  emploie  150  hommes  dans  ses  mines.  Aucune  expédition  de  charbon  n'a  encore  été 
faite.  Plusieurs  milles  de  voies  d'évitement  et  d'embranchement  latéraux  ont  été  posés, 
et  la  compagnie  s'arrange  pour  construire  un  grand  nombre  de  fours  à  coke. 

La  population  de  Coleman  est  actuellement  de  300  âmes. 

Fishburn,  sur  la  fourche  desséchée  de  la  Kootena\,  est  le  centre  d'un  établissement 
grandissant  et  prospère. 

Cardston  est  le  centre  de  la  colonie  mormonne  et  a  beaucoup  grandi  dans  l'année. 
Le  prolongement  du  chemin  de  fer  de  la  Rivière-Sainte-Marie,   depuis    Spring-Coulée, 
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doit  atteindre  Cardston  au  commencement  du  printemps  et  donner  un  puissant  élan  à 
la  colonisation  de  ce  district.  Des  communications  téléphoniques  ont  été  établies  jus- 
qu'à Lethbridge  et  desservent  les  points  intermédiaires,  ce  qui  rend  de  grands  services  à 
la  population. 

Deux  nouveaux  villages  ont  été  créés  sur  le  chemin  de  fer  de  Calgary  à  Edmonton, 
savoir  :  Leavings,  a  treize  milles  environ  au  nord  de  Macleod,  et  Havely,  à  peu  près  à 
seize  milles  au  nord  de  Claresholm.  Il  se  fait  beaucoup  de  construction.  Ces  deux  en- 
droits sont  occupés  par  des  colonies  nombreuses  et  croissantes. 

Claresholm  et  Nanton  ont  prospéré  considérablement  l'année  dernière.  Des  éléva- 
teurs vont  être  construits  dans  ces  deux  endroits. 


Le  tableau  qui  suit  donne  un  résumé   sommaire  des   poursuites  intentées  dans  la 


division  D,  au  cours  de  l'exercice  terminé  le  30  novembre  1903. 


Délits. 


Délits  contre  la  personne — 

Meurtres : 

Tentative  de  meurtre '. 

Voies  de  fait e 

Viol  et  tentative  de  viol 

Blessures 

Intimidation 

Vol  avec  violence ....    

Délits  contre  l'ordre  public — 

Entraver  le  service  d'un  officier  de  paix.. 

Jeux  de  hasard   

Parjure 

Violation  de  la  loi  de  libération  conditionnelle 
Délits  contre  la  propriété — 

Vol 

Vol  de  chevaux    

Tuer  et  blesser  des  chevaux 

Vol  de  bétail 

.,  ii        sous  le  331A 

Fausses  représentations 

Faux 

Fraude 

Violation  de  domicile 

Destruction  de  propriété 

Cruauté  envers  les  animaux 

Recel   

Port  d'armes  illégal 

Tenir  une  maison  de  prostitution 

Habiter  i.  »  

Fréquenter      ■<  h 

Délits  contre  la  religion  et  la  morale — 

Vagabondage 

Ivresse  et  désordre 

Contraventions  de  police , 

Inceste 

Indécence 

Contraventions  à  l'Acte  des  Sauvages — 

Procurer  de  la  boisson  aux  sauvages 

Ivresse  sur  la  réserve , 

Danse  illégale   . . 

Trouvés  possesseurs  de  boisson 

Empiétements  sur  la  réserve 

Jeux  de  hasard 

Avoir  de  la  boisson  sur  la  réserve , 

Voies  de  fait 

Vente  de  produits  sans  permis 

Ivresse 


ai 
O 

a 
S'I 

a 
o 

aïs 

1 

1 

25 

19 

6 

2 

1 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

1 
29 

17 

8 

20 

n 

8 

1 

1 

4 

2 

2 

2 

10 

8 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

21 

17 

4 

1 

1 

3 

2 

1 

3 

3 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

9 

8 

1 

80 

79 

1 

1 

1 

1 

1 

.  1 

1 

24 

20 

4 

29 

22 

7 

4 

4 

11 

11 

2 

2 

20 

8 

12 

1 

1 

6 

1 

5 

1 

1 

33 

28 

5 

Observations* 


Pas  encore  arrêté. 


Le  procès  n'a  pas  en- 
core eu  lieu. 

1  détenu  à  Calgary. 

4  attendent  leur  procès. 

1  cause  pas  encore  ju- 
gée. 

2  causes  pas  encore  ju- 
gées. 
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Délits. 


Délits  contre  la  justice- 
Evasion  

Condamné  à  mort  évadé 

Contraventions  aux  Ordonnances  du  N.-O. — 

Maîtres  et  serviteurs " 

Feux  de  prairie 

Vente  de  boisson  sans  licence   

ii      pendant  les  heures  défendues 

Interdiction 

Jeux  de  hasard  dans  un  établissement  licencié 

Violation  des  règlem.  de  la  Société  légale  des  T.  X.  -O 

Insanité 

Violation  de  contrat 

Altération  de  marque 

Chiens  harassant  le  bétail 

Chasser  des  animaux  des  pâturages   


ce 

h 

73 

3 

G 

O 

O 

fr 

O 

2 
1 

8 
6 

14 
2 

2 
2 

1 
4 
1 
2 

1 
2 


œ  o  Z 

o  %  2 

>-g  .r-s 

CS.S   fi 


Observations. 


1  pas  encore  repris. 
1  cause  pas  encore  ju- 
gée. 


CRIMES. 


Nous  avons  eu  Tannée  dernière  à  nous  occuper  d'une  centaine  de  cas  de  plus  que 
l'année  précédente.  Ceci  est  dû  en  partie  à  l'introduction  inévitable  de  certains  élé- 
ments mauvais  qui  accompagnent  toujours  l'immigration  considérable  de  bons  colons 
dans  un  pays  nouveau.  Mais  nous  avons  été  à  même  de  régler  ces  cas  plus  facilement, 
grâce  à  la  disparition  de  certaines  influences  qui  empêchaient  l'obtention  de  condamna- 
tions. Une  plus  grande  activité  de  la  part  de  la  police  a  aussi  contribué  à  nous 
faciliter  la  tâche. 

Dans  les  cas  sérieux  comme  vols,  vols  de  chevaux  (17  condamnations),  vol  de 
bestiaux,  destruction  de  propriété  et  obtention  d'argent  sous  de  fausses  représentations, 
on  constate  une  regrettable  augmentation. 

Je  ferai  les  remarques  suivantes  au  sujet  des  cas  les  plus  importants  : 

Commodore  et  Joe  Smith,  sauvages,  (Piégans),  tiennent  une  "danse  de  cadeau" — Les 
deux  causes  avaient  été  réunies  devant  le  juge  en  chef  Sifton.  Les  avocats  de  la 
poursuite  et  de  la  défense  convinrent  de  plaider  sur  la  lecture  des  dépositions  et  de 
renoncer  à  appeler  des  témoins.  La  preuve  a  démontré  que  12  cheveaux,  une  couverture 
et  quelques  autres  articles  avaient  été  donnés  en  cadeau  à  cette  danse  par  Joe  Smith. 
La  défense  a  cherché  à  prouver  que  c'était  simplement  une  innocente  petite  réunion  et 
non  un  "potlach.  "  Le  juge  a  trouvé  les  accusés  coupables,  mais  a  suspendu  la  sentence, 
parce  que  c'était  le  premier  cas  de  ce  genre  qui  lui  était  soumis  ;  mais  il  les  a  prévenus 
en  particulier  qu'ils  ne  devaient  plus  tenir  de  "danses  de  cadeaux  "  à  l'avenir  et  qu'il 
serait  sévère  si  un  cas  de  ce  genre  revenait  devant  lui.  Il  a  dit  qu'il  ne  voulait  pas 
intervenir  dans  les  parties  de  plaisir  et  les  danses,  mais  qu'il  ne  voulait  plus  entendre 
parler  de  "danses  de  cadeaux." 

Charles  Young,  alias  North-west,  amène  des  chevaux  volés  au  Canada. — Cette  cause 
est  venue  devant  le  juge  en  chef  Sifton  et  devant  un  jury  le  13  juillet.  L'accusé  a 
plaidé  non  coupable. 

"Young  Bear",  Piégan  du  sud,  a  dit  dans  son  témoignage  qu'il  était  le  pro- 
priétaire des  deux  chevaux  en  question  et  qu'ils  lui  avaient  été  volés  eu  mars  1902  à 
Cut-Bank,  Montana.  "  Calf-Louking  ",  gendre  de  "Young  Bear",  dit  qu'il  connaît  les 
chevaux  et  qu'ils  sont  la  propriété  de  "  Young  Bear."  "  George  Prairie-Chicken  ", 
éclaireur  de  la  police,  dit  qu'il  a  vécu  seize  ans  au  Montana,  qu'il  a  vu  Charles  Young  à 
Cut-Bank  à  Noël,  1901,  et  qu'il  a  échangé  un  cheval  avec  Young  pour  un  des  chevaux 
volés.     Le  maréchal  des  logis  chef  Raven  dit  que  Young  a  reconnu  devant  lui  avoir 
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amené  les  chevaux  de  l'autre  côté  de  la  frontière.  C.  Stevens  a  estimé  les  chevaux  à 
$75  et  8100  chacun.  L'accusé  a  été  trouvé  coupable  et  condamné  à  cinq  ans  de  péni- 
tencier à  la  Montagne-de-Pierre. 

Fred.  Broulette,  vol  de  chevaux. — Le  29  mai,  M.  Whitney  est  venu  rapporter  au 
brigadier  Gille-  sie,  àKipp,  qu'un  homme  nommé  Pike  s'était  noyé  en  traversant  la  rivière 
du  Vieux  auprès  de  son  ranche.  Pike  était  accompagné  de  Broulette,  qui,  au  lieu  de 
rapporter  l'accident  à  la  police  à  Kipp,  se  rendit  à  Lethbridge.  Ce  fait  fut  communiqué 
à  l'officier  commandant  à  Lethbridge,  et  le  30  mai  nous  étions  informés  que  Broulette 
avait  été  arrêté  à  bord  du  train  à  Coutts  et  qu'il  était  retenu  là.  lie  même  jour,  le  bri- 
gadier Gillepsie  fit  le  rapport  suivant  :  "  D'une  plus  ample  enquête  auprès  de  M.  Whit- 
ney dans  l'affaire  Broulette,  il  ressort  que  Broulette,  après  avoir  traversé  la  rivière, 
n'essaya  même  pas  d'aider  Pike  ou  de  descendre  la  rive,  mais  se  rendit  directement  chez 
M.  Johnson,  en  face  de  chez  M.  Whitney.  Il  se  fit  ensuite  traverser  en  chaloupe  par  M. 
Johnson  pour  aller  chercher  le  cheval  de  bât  que  conduisait  Pike  ;  le  cheval  passa  la 
rivière  à  la  nage  après  avoir  été  détaché.  Broulette  y<  ndit  ensuite  le  cheval  à  Whitney 
en  disant  qu'il  lui  appartenait.  Il  essaya  ensuite  de  vendre  la  selle  à  Pike.  Whitney 
m'a  dit  avoir  entendu  dire  que  Broulette  avait  vendu  l'équipement  de  Pike  à  Leth- 
bridge." 

Le  3  juin,  un  acte  d'accusation  fut  dressé  contre  Broulette  pour  vol  des  chevaux  de 
Pike,  un  mandat  d'amener  fut  lancé,  et  un  télégramme  envoyé  à  Lethbridge.  Broulette 
fut  ramené  à  Macleod,  et  après  une  enquête  préliminaire  fut  retenu  pour  subir  son 
procès. 

L'accusé  comparut  devant  le  juge  en  chef  Sifton  aux  audiences  de  juillet  de  la  Cour 
Suprême  et  fut  reconnu  coupable.  En  considération  de  sa  jeunesse  le  juge  pensa  qu'il 
valait  mieux  le  mettre  à  même  d'apprendre  un  métier  et  le  condamna  donc  à  quatre  ans 
de  pénitencier  à  la  Montagne  de-Pierre. 

Le  2  juin,  Edward  Manusell  déposa  une  plainte  contre  Ralph  DuMaurier  pour  vol 
d'un  animal  appartenant  à  J.  H.  Wallace,  de  Lethbridge.  L'accusé  fut  arrêté  sur  la 
rivière  Kotenay  et  amené  à  Macleod.  Après  plusieurs  renvois,  l'accusé  fut  retenu  pour 
subir  son  procès.  Le  témoignage  de  M.  Foster,  agent  de  police,  prouva  qu'il  avait 
vécu  avec  DuMaurier  sur  le  ranche  de  M.  Ed.  Johnson  près  de  Kipp,  que  l'accusé  y 
avait  amené  un  bœuf  appartenant  à  Wallace  de  Lethbridge,  et  que  l'accusé  et  lui  l'avaient 
abattu. 

Il  comparut  le  11  juillet  devant  le  juge  en  chef  Sifton,  mais  à  la  demande  de 
l'avocat  de  la  Couronne  la  cause  fut  remise  à  l'audience  suivante 

A  l'audience  de  novembre  à  Macleod,  l'accusé,  qui  entre  temps  avait  été  mis 
en  liberté  sous  caution,  ne  comparut  pas,  et  un  mandat  d'amener  fut  lancé  par  la  cour. 
On  suppose  qu'il  s'est  enfui  au  Mexique. 

Le  14  septembre,  John  Fitzgerald  fut  arrêté  sous  l'accusation  de  tentative  de  meur- 
tre, le  même  jour,  sur  James  Millen,  de  Frank.  Le  16,  l'accusé  était  amené  devant 
H.  J.  A.  Davidson,  juge  de  paix,  et  la  poursuite  commença  son  enquête.  Le  Dr  Mal- 
colmson  exposa  à  la  cour  la  nature  des  blessures  et  l'état  actuel  de  Millen.  Sam.  Mclean 
raconta  qu'il  avait  vu  Fitzgerald  frapper  Millen,  et  qu'il  avait  aperçu  un  couteau  dans 
la  main  de  Fitzgprald,  qu'il  avait  essayé  de  le  lui  enlever,  mais  n'avait  pas  réussi.  Tom 
McDermot  rendit  un  témoignage  du  même  genre  ;  lui  aussi  avait  essayé  d'enlever  le 
couteau  des  mains  de  Fitzgerald  et  avait  même  reçu  deux  entailles  au  visage  dans  la 
lutte.  Ces  déclarations  étaient  confirmées  par  d'autres  témoins.  Millen  avait  reçu  six 
coups  de  couteau  dans  le  corps.  On  n'a  pas  pu  retrouver  le  couteau  dont  s'est  servi 
Fitzgerald,  il  s'en  était  débarrassé  dans  la  nuit  qui  s'écoula  entre  l'attentat  et  son  arres- 
tation. Il  fut  retenu  pour  subir  son  procès  et  comparut  devant  le  juge  en  chef  Sifton 
et  devant  un  jury  à  Macleod  les  11  et  12  novembre.  Trouvé  coupable,  il  fut  condamne 
le  14  novembre  à  dix  ans  de  pénitencier  à  la  Montagne-de-Pierre. 

Grâce  aux  efforts  de  l'agent  de  police  employé  par  l'Association  des  Eleveurs,  on  a 
pu  réunir  des  preuves  suffisantes  pour  arrêter  le  29  mai  C.  R.  Johnson  pour  vol  de  bes- 
tiaux. Il  fut  envoyé  devant  le  tribunal  et  comparut  devant  le  juge  en  chef  Sifton  le  10 
juillet,  alors  que  M.  Bennet,  au  nom  de  la  défense,  demanda  que  le  procès  fût  remis  à 
l'audience  suivante  de  la  cour,  afin,  disait-il,  de  faire  venir  des  témoins  importants. 
L'avocat  de  la  couronne   s'y  opposa  ;  cependant,  le  juge  accorda  la  demande.     Johnson, 
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dans  l'intervalle,  s'échappa  par  suite  de  la  négligence  du  gendarme  Deslauriers.  Il  n'a 
pas  encore  été  repris. 

Au  mois  de  mai  deux  cavaliers  du  Montana  arrivèrent  au  ranche  de  Eugène  Hasson 
sur  la  rivière  Sainte-Marie  ;  leurs  chevaux  étaient  visiblement  exténués  par  une  longue 
course.  Ils  laissèrent  leurs  montures  chez  Hasson  et  s'en  procurèrent  de  fraîches  pour 
continuer  la  route  jusqu'à  Lethbridge.  Ces  hommes  étaient  Webb  Galbraith  et  Bert 
Edsall.  En  revenant  de  Lethbridge,  Galbraith  demanda  à  Hasson  de  lui  permettre  de 
garder  le  cheval  qu'il  lui  avait  prêté  et  qu'en  échange  il  lui  laisserait  le  cheval  qu'il 
avait  amené  du  Montana.  Hasson  accepta  et  Galbraith  s'en  alla  avec  le  cheval,  qu'il  ven- 
dit ensuite  à  Cardston.  Quelques  jours  après,  Hasson  appliqua  sa  marque  sur  le  cheval 
que  Galbraith  avait  amené  du  Montana.  Une  plainte  fut  alors  reçue  à  Macleod  de  la 
part  de  John  LaMott,  de  Piégan,  Montana,  disant  qu'on  lui  avait  volé  un  cheval.  L'en- 
quête fit  découvrir  que  Galbraith  avait  évidemment  volé  le  cheval,  l'avait  emmené  en 
Canada  et  laissé  chez  Hasson.  Une  accusation  fut  portée  contre  Hasson  pour  recel. 
Hasson  fut  condamné  à  subir  son  procès  et  comparut  devant  le  juge  en  chef  Sifton  à 
Macleod  à  l'audience  de  novembre  ;  il  fut  trouvé  coupable  et  condamné  à  cinq  années 
de  pénitencier  à  la  Montagne-de-Pierre. 

En  janvier,  trois  sauvages  de  la  réserve  des  Piégans  rapportèrent  à  la  police  le  vol  de 
plusieurs  chevaux.  Ils  avaient  perdu  beaucoup  de  temps  à  rechercher  eux-mêmes  les 
chevaux  avant  de  prévenir  la  police.  Un  homme  nommé  Joe  HilJ.  alias  Joe  le  Mexi- 
cain, fut  soupçonné  d'être  l'auteur  des.  vols.  On  se  mit  à  sa  recherche  et  on  le  trouva 
à  Morley,  où  il  fut  arrêté  le  20  février  et  amené  à  Macleod.  Le  4  mars  il  fut  renvoyé 
pour  subir  son  procès  et  après  avoir  comparu  devant  le  juge  en  chef  Sifton,  il  fut  trouvé 
coupable  et  condamné  à  cinq  ans  de  pénitencier  à  la  Montagne-de-Pierre. 

Meurtre  de  Belly- Butte. — Le  29  avril  au  soir  j'ai  été  informé  par  le  maréchal  des 
logis  Robertson,  du  détachement  de  Stand-Off,  que  l'on  avait  trouvé  le  corps  d'un  homme 
dont  les  jambes  avaient  été  détachées  du  tronc,  auprès  de  la  Coulée  de  Belly-Butte,  à 
trois  milles  environ  du  détachement  de  police.  Je  me  suis  procuré  un  coroner,  M.  D. 
J.  Campbell,  qui  emmena  le  Dr  Kennedy,  et  nous  partîmes  pour  Stand-Off  le  même  soir. 
Une  enquête  fut  tenue  le  lendemain  matin,  et  le  jury  rendit  un  verdict  disant  que  l'indi- 
vidu avait  été  tué  par  une  ou  des  personnes  inconnues.  Le  meurtrier  n'a  jusqu'à  présent 
pas  été  arrêté  et  nous  continuons  à  nous  occuper  de  l'affaire. 

AIDE    AUX    AUTRES     MINISTÈRES. 

Affaires  indiennes. 

Des  escortes  sous  les  ordres  d'un  officier  ont  été  fournies  pour  accompagner  les 
agents  chargés  de  distribuer  l'argent  des  traites  aux  réserves  des  Gens-du-Sang  et  des 
Piégans,  et  pour  maintenir  l'ordre  pendant  la  distribution.  Les  sauvages  ont  été  sages 
et  tranquilles. 

La  patrouille  urbaine  prête  son  aide  aux  sauvages  qui  viennent  en  ville  vendre 
du  foin,  etc.,  elle  examine  leurs  permis,  et  s'ils  n'en  ont  pas  l'argent  de  leur  foin 
est  envoyé  à  l'agent  des  sauvages. 

Douanes. 

Le  détachement  de  Cardston  rend  des  services  continuels  au  ministère  des  Douanes 
de  bien  des  façons.  Le  sous  officier  stationné  à  Frank  surveille  l'extrémité  de  la  Passe 
du  Nid-de-Corbeau  et  fait  son  rapport/  à  l'officier  de  douane  de  Macleod. 

Agriculture. 

Le  personnel  vétérinaire  de  cette  division  a  été  occupé  toute  l'année  dernière  à 
l'inspection  du  bétail  et  des  chevaux  importés  dans  ce  district  ou  exportés.  Un  maréchal 
des  logis  chef  vétérinaire  a  été  stationné  à  Cardston  dès  le  commencement  de  l'année,  et 
il  a  inspecté  tout  le  bétail  venant  du  sud.   Au  mois  de  mai  dernier  un  cheval  présentant 
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j  mptômes  de  la  morve  a  été  abattu  et  sa  carcasse  a  été  brûlée.  Les  animaux  soup- 
çonnés d'être  atteints  de  la  gale  ou  d'autres  maladies  infectieuses  ou  contagieuses  sont 
examinés  par  ce  sous-oliicier,  qui  prend  les  mesures  nécessaires  et  nous  fait  son  rapport. 
La  gale  est  la  seule  des  maladies  que  nous  craignions  ;  les  grands  éleveurs  ont  fait 
construire  dans  leurs  ranches  de  grands  bassins  où  l'on  fait  baigner  tous  les  animaux. 
Les  éleveurs  moins  importants  sont  obligés  de  se  contenter  de  faire  frotter  à  la  main  les 
animaux  que  l'on  croit  atteints. 

Le  nombre  des  bestiaux  inspectés  dans  ce  district  au  cours  de  l'année  a  été  de  9,076 
tètes,  et  le  nombre  de  chevaux  a  été  de  2,863  têtes. 

Justice. 

Nous  fournissons  des  interprêtes  sauvages  dans  toutes  les  causes  des  sauvages  qui 
viennent  devant  les  tribunaux  :  nous  donnons  le  logement  et  les  rations  aux  témoins 
sauvages  pendant  tout  le  temps  que  dure  le  procès  auquel  ils  prennent  part.  Nous  pre- 
nons sous  nos  soins  tous  les  exhibits  figurant  aux  procès,  comme  chevaux,  bétail,  etc. 

Service  météorologique. 

Nous  faisons  tous  les  mois  un  rapport  complet  au  sujet  de  la  température  dans  la 
région. 

Postes. 

Du  29  avril  au  7  mai,  les  courriers  ont  été  transportés  par  nos  chevaux  de  bât  pour 
contourner  l'éboulement  de  Frank. 

Tableau  indiquant  le  nombre  de  prévenus  civils  envoyés  au  corps  de  garde  de  Macleod 
ou  remis  en  liberté  du  1er  décembre  1902  au  30  novembre  1903. 

Hommes. 

Nombre  total  :  reçus    .... 176 

"  libérés ' ,   . ,  157 

"  subissant  leur  peine 19 

"  attendant  leur  procès Néant. 

Femmes. 

Nombre  total  :  reçues    5 

"             libérées 4 

"             subissant  leur  peine 1 

"             attendant  leur  procès, Néant. 

Nombre  total  re  jus 181 

"          libérés 161 


SAUVAGES. 

Si  l'on  met  ensemble  les  Gens-du-Sang  et  les  Pié^ans,  je  trouve  que  le  nombre 
reste  stationnaire  ;  les  Gens-du-Sang  ont  en  leur  faveur  une  augmentation  de  population 
de  11,  tandis  que  les  Piégans  ont  diminué  de  8  depuis  le  dernier  paiement  de  l'argent 
du  traité.  Les  maladies  les  plus  répandues  sont  les  scrofules  et  la  phtisie,  et  je  désire 
ici  insister  sur  la  façon  excellente  dont  les  soins  médicaux  sont  fournis  aux  sauvages. 
On  s'apercevra  bientôt  des  résultats  quand  disparaîtront  les  vieux  sauvages  qui  tiennent 
encore  à  "  l'Homme-de  la-Médecine  "  et  aux  pratiques  avec  lesquelles  il  prétend  chasser 
le  mauvais  esprit,  cause  de  la  maladie  ;  mais  les  jeunes  sauvages  semblent  apprécier  les 
avantages  et  les  bienfaits  du  splendide  traitement  qui  leur  est  donné  à  l'hôpital.  Le 
Dr  Edwards  est  maintenant  le  médecin  des  deux  réserves. 
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Les  sauvages  des  deux  réserves  deviennent  de  plus  en  plus  industrieux  ;  leurs  pro- 
grès au  point  de  vue  de  la  civilisation  sont  nécessairement  lents,  mais  constants.  Ils 
n'ont  pas  essayé  de  tenir  cette  année  de  danse  du  soleil,  mais  sur  la  réserve  des  Gens- 
du-Sang,  ils  ont  tenu  dans  la  dernière  semaine  de  juin  leur  "  danse  des  cornes  ",  qui  ne 
présente  aucune  particularité  répréhensible  et  qui  n'est  pas  défendue  par  la  loi.  L'ins- 
pecteur Walke,  dans  le  sous-district  duquel  se  trouve  la  réserve,  y  assistait,  et  me  rapporte 
que  tout  s'est  passé  avec  ordre  et  tranquillement.  Les  deux  agents  des  sauvages  sont  des 
hommes  d'idées  modernes  et  d'expérience  ;  ils  ont  fait  faire  cette  année  aux  deux  tribus  des 
progrès  considérables,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'augmentation  de  la  valeur 
des  constructions  et  par  les  améliorations  introduites,  ainsi  que  par  l'achat  des  voitures  et 
de  machines  agricoles.  Ils  ont  poussé  aussi  les  sauvages  à  améliorer  les  races  de  leurs 
animaux,  et  ont  vendu  à  différents  acheteurs  de  chevaux  pour  $10,000  environ  de  cayuses 
inférieurs.  Les  Gens-du-Sang  et  les  Piégans  fournissent  maintenant  eux-mêmes  le  bœuf 
nécessaire  à  leur  alimentation  et  qui  s'achète  chez  eux.  Les  premiers  ont  environ  3,500 
têtes  de  bétail  et  les  derniers  1,720  têtes. 

Quant  au  christianisme,  il  ne  fait  pas  grand  progrès,  surtout  parmi  les  plus  vieux, 
mais  il  me  semble  qu'on  devrait  s'y  attendre.  Ils  préfèrent  leurs  propres  formalités  de 
mariage,  et  quant  aux  décès,  ils  suivent  l'ancien  rite  du  "  dead  tepee"  et  leurs  cérémonies 
de  deuil  et  de  funérailles,  de  préférence  à  nos  tombes  et  aux  services  funéraires  chrétiens. 

Les  écoles  sont  bien  suivies  et  font  des  progrès  à  plusieurs  égards  ;  l'influence  des 
jeunes  gens  qui  ont  été  à  l'école  se  fait  sentir  chez  leurs  parents,  comme  on  peut  le  cons- 
tater par  l'amélioration  de  leur  mode  d'existence  à  la  maison.  Dans  la  liste  détaillée 
suivante  des  cas  de  boisson  aux  sauvages,  je  désirerais  signaler  à  votre  attention  la  dimi- 
nution des  infractions  à  l'Acte  des  Sauvages,  ce  qui  est  dû,  je  crois,  à  la  façon  rigoureuse 
dont  l'Acte  est  appliqué,  et  aussi  au  fait  que  les  sauvages  sont  plus  sensibles  que  les 
blancs  aux  exemples  qui  leur  sont  donnés  sous  forme  de  punitions.  J'en  fournirai  un 
exemple  complémentaire  en  vous  informant  que,  le  mois  dernier,  il  n'est  comparu  qu'un 
seul  siuvage  devant  la  cour  Suprême  siégeant  à  Macleod. 

Les  occasions  pour  les  sauvages  d'obtenir  des  boissons  deviennent  (comme  je 
l'expliquais  dans  mon  dernier  rapport)  de  plus  en  plus  fréquentes  par  suite  de  l'ouverture 
de  nouvelles  maisons  autorisées  dans  lès  villes  nouvelles  et  gar  l'augmentation  du  nombre 
des  jeunes  gens  sortant  de  l'école  et  qui  ressemblent  à  des  métis.  Mais  je  crois  qu'un 
redoublement  d'efforts  permettra  de  mettre  un  terme  aussi  à  ce  trafic.  Pour  vous  montrer 
jusqu'à  quel  point  de  dégradation  un  blanc  peut  descendre,  je  vous  citerai  le  cas  suivant 
qui  m'a  été  signalé  :  un  individu  a  procuré  de  la  boisson  à  un  sauvage  et  a  couru  tous 
les  risques  qui  en  résultent  pour  ne  recevoir  qu'une  couple  de  coups  en  paiement  de  la 
peine  sévère  à  laquelle  il  s'exposait  pour  avoir  fourni  des  spiritueux  à  un  sauvage.  Ceci 
vous  donnera  une  idée  de  la  difficulté  toujours  croissante  d'arrêter  ces  délits. 

Boissons  aux  Sauvages. 

Avoir  des  boissons  en  sa  possession: — 

Causes 11 

"Déclarations  de  culpabilité ....... 11 

Procurer  des  boissons  aux  sauvages:  — 

Causes 24 

Déclarations  de  culpabilité 20 

Renvoyées 4 

Ivres  sur  une  réserve: — 

Causes 29 

Déclarations  de  culpabilité , 22 

Renvoyées 7 

Enivrés   : — 

Causes 24 

Déclarations  de  culpabilité    28 

Renvoyées ■ 5 
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Avoir  de  la  boisson  sur  une  réserve  : — 

Causes 1 

Déclarations  de  culpabilité , 1 

FEUX    DE    PKAIRIE. 

Le  6  avril,  un  incendie  a  éclaté  à  environ  onze  milles  de  Claresholm  et  a  détruit 
une  étendue  considérable  de  prairie,  15  milles  de  longueur  sur  10  de  largeur.  Un  colon 
du  nom  de  Traversers  a  perdu  son  écurie,  environ  50  poteaux  de  clôture  et  18  tonnes 
de  foin.  Cet  incendie  a  été  causé  par  les  étincelles  d'un  tuyau  de  poêle  de  la  maison 
d'un  colon. 

Le  13  avril,  un  feu  a  été  allumé  près  de  la  maison  d'un  colon  du  nom  de  A.  S. 
Shaw,  de  Nanton,  et  environ  250  acres  de  prairie  ont  été  consumées.  Aucun  dommage 
n'a  été  causé  à  la  propriété.  Ce  feu  a  aussi  été  causé  par  les  étincelles  échappées  d'un 
tuyau  de  poêle. 

Le  7  avril,  il  y  a  eu  un  incendie  à  la  réserve  des  Gens-du-Sang,  près  du  pont  Slide- 
Out  ;  il  faisait  un  vent  terrible,  et  la  conflagration  s'est  étendue  jusqu'à  Whoop-Up.  La 
seule  propriété  détruite  est  la  maison  d'un  sauvage  ainsi  que  la  clôture  et  une  meule  de 
foin.     On  attribue  cet  incendie  aux  étincelles  échappées  d'une  locomotive. 

Le  17  avril,  un  autre  feu  s'est  déclaré  sur  la  réserve  des  Gens-du-Sang,  en  haut  de 
la  coulée  McNab,  et  a  détruit  une  étendue  de  prairie  de  trois  milles  de  longueur  sur 
quatre  de  largeur.     On  n'a  pu  découvrir  l'origine  du  feu. 

Le  22  avril,  un  incendie  s'est  déclaré  à  environ  six  milles  à  l'est  du  poste  détaché 
de  Kootenai  et  a  détruit  une  étendue  de  prairie  de  douze  milles  de  longueur  sur  quatre 
de  largeur  ;  aucun  dommage  n'a  été  causé  à  la  propriété.  Ce  feu  a  été  causé  par  une 
étincelle  échappée  du  tuyau  de  poêle  de  la  maison  d'un  colon  nommé  Bruce. 

Le  24  avril,  un  feu  de  prairie  a  éclaté  dans  le  quartier  sud-est  de  la  section  2  du 
rang  27,  et  a  détruit  une  étendue  de  prairie  de  trois  milles  de  longueur  ;  aucun  dommage 
n'a  été  fait  à  la  propriété.  Un  homme  du  nom  de  Hardy  ayant  imprudemment  allumé 
un  feu,  en  pleine  prairie,  lorsqu'il  faisant  un  vent  violent,  a  été  la  cause  de  cet  incendie. 

Le  2  mai,  un  incendie  s'e^t  déclaré  à  environ  quatre  milles  au  sud  de  Macleod  et  a 
consumé  une  grande  étendue  de  prairie  ;  l'écurie  d'un  colon  du  nom  de  Young  a  aussi 
été  consumée.  Ce  feu  a  été  causé  par  une  étincelle  échappée  de  la  cheminée  d'un 
colon  du  nom  de  Wilkinson. 

Le  6  mai,  un  feu  s'est  déclaré  sur  les  collines  du  Porc-épic,  au  nord  du  ruisseau  du 
Saule;  un  homme  du  nom  de  J.  D.  McHae  en  a  été  la  cause.  Il  avait  bien  entouré 
son  camp  d'un  coupe-feu,  et  avait  creusé  un  trou  pour  le  feu,  mais  un  vent  violent  s'éleva 
tout  à  coup  et  dispersa  les  cendres  chaudes,  les  transportant  à  une  cinquantaine  de  pieds 
du  camp  et  causant  l'incendie  qui  a  détruit  une  étendue  de  prairie  de  douze  milles  de 
longueur  sur  cinq  de  largeur.      Aucun  dommage  n'a  été  fait  à  la  propriété. 

Le  17  octobre,  un  feu  s'est  déclaré  dans  le  champ  de  M.  Godsal,  à  la  fourche  nord 
delà  rivière  du  Vieux  et  a  parcouru  une  distance  de  cinq  milles  de  longueur  sur  un 
demi-mille  de  largeur.  Un  colon  du  nom  de  Green  a  perdu  sa  maison,  son  écurie,  son 
grain  et  son  foin  ;  un  autre  colon  nommé  Saxe  a  perdu  tout  son  grain.  Cet  incendie  a 
été  causé  par  une  étincelle  échappée  d'une  locomotive  du  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

Le  15  octobre,  un  feu  a  éclaté  près  de  la  butte  de  Neuf -Milles,  sur  le  chemin  de 
Claresholm,  et  a  détruit  une  grande  étendue  de  prairie  ;  beaucoup  de  dommages  ont  été 
causés  à  la  propriété,  cette  partie  du  district  étant  presque  toute  colonisée.  Le  feu  a 
été  allumé  par  un  homme  du  nom  de  Bruen,  qui  avait  imprudemment  jeté  une  allumette 
enflammée. 

Le  25  octobre,  un  incendie  s'est  déclaré  à  environ  cinq  milles  au  nord-est  de  Stave- 
ly  et  a  détruit  une  étendue  de  prairie  de  six  milles  de  longueur  sur  deux  de  largeur. 
Aucun  dommage  n'a  été  causé  à  la  propriété.     On  n'a  aucun  indice  sur  l'origine  du  feu. 

Le  1er  de  novembre,  un  feu  a  éclaté  dans  la  coulée  de  Bull-Horn,  sur  la  réserve  des 
Gens-du-Sang,  et  a  détruit  une  grande  étendue  de  prairie,  à  l'est  de  la  route  Macleod,  ne 
causant  cependant  aucun  dommage  à  la  propriété  autre  que  la  destruction  d'un  pâtu- 
rage d'hiver.  Un  vieux  sauvage  qui  avait  laissé  des  cendres  vives  dans  son  camp  a  été 
1  a  cause  de  cet  incendie. 
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Le  23  octobre,  un  feu  s'est  déclaré  dans  les  collines  du  Porc-Epic,  au  nord-ouest  de 
Macleod,  et  a  consumé  environ  neuf  sections  ;  aucun  dommage  n'a  été  causé  à  la  propri- 
été, mais  plusieurs  pâturages  appartenant  aux  éleveurs,  ont  été  détruits  et  un  grand 
nombre  de  ces  propriétaires  de  ranches  ont  été  obligés  d'aller  plus  loin  chercher  des  pâ- 
turages pour  leurs  troupeaux.      On  ne  connaît  pas  encore  l'origine  de  ce  feu. 

Je  regrette  d'avoir  à  vous  signaler  un  aussi  grand  nombre  d'incendies  dans  cette 
région,  la  plupart  ayant  été  causés  par  l'imprudence  des  gens  qui  voyagent  et  qui  font 
des  feux  de  camp  ou  fument  sur  la  route  ;  il  n'y  a  pas  de  doute  et  que  les  étincelles  des 
locomotives  en  causent  aussi  plusieurs.  Vous  me  permettrez  d'attirer  l'attention  des 
législateurs  sur  ce  point  et  de  leur  demander  de  prendre  des  mesures  énergiques  afin  de 
diminuer  ces  causes  de  danger. 

Cinq  accusés  ont  été  trouvés  coupables  d'avoir  mis  le  feu  et  un  autre  a  été  acquitté. 
Je  profiterai  de  cette  circonstance  pour  vous  faire  remarquer  qu'il  est  presque  impossible, 
dans  une  contrée  aussi  vaste  et  où  tant  de  gens  voyagent  constamment,  de  découvrir, 
chaque  fois,  les  auteurs  de  ces  feux. 

ORDONNANCE    CONCERNANT    LES    LICENCES    DE    BUVETTES. 

Cette  année,  le' nombre  de  condamnations  pour  infractions  à  la  loi  des  licences  a  été 
beaucoup  plus  considérable  que  l'année  dernière,  et  la  plus  grande  partie  des  coupables, 
qui  sont  de  Cardston,  ont  été  condamnés  pour  avoir  vendu  de  la  boisson  sans  licence. 
Ayant  remarqué  que  les  sauvages  se  procuraient,  de  la  boisson  à  Cardston,  je  nommai  un 
gendarme,  qui  s'habilla  en  civil,  pour  surveiller  les  délinquants  ;  il  réussit  à  les  prendre 
en  flagrant  délit.  Cela  leur  a  coûté  bien  près  de  mille  piastres  d'amende,  sans  compter 
les  frais  de  cour,  un  certain  nombre  en  ayant  appelé  ;  mais  sauf  un  seul  cas  toutes  les 
décisions  du  magistrat  ont  été  maintenues.  On  a  réussi  par  ce  moyen  à  empêcher  ce 
genre  de  commerce.  Si  l'inspection  de  ces  établissements  autorisés  était  faite  par  des 
hommes  que  les  propriétaires  ne  connaîtraient  pas,  je  crois  que  nous  aurions  des  buvettes 
mieux  tenues  qu'avec  le  système  actuel  de  les  faire  examiner  par  des  inspecteurs  qu'ils 
connaissent. 

MALADIES    CONTAGIEUSES. 

Au  mois  de  janvier  dernier  deux  cas  de  petite  vérole  ont  été  signalés  sur  la  réserve 
des  Gens-du-Sang  ;  une  sauvagesse  et  un  sauvage  en  étaient  atteints.  J'ai  établi  une 
quarantaine  à  cet  endroit,  et  les  règlements  en  ont  été  fidèlement  observés  sur  toute  la 
réserve.  Il  n'y  a  eu  que  ces  deux  cas,  dont  l'un,  celui  de  la  sauvagesse,  a  été  fatal.  Le 
sauvage  s'est  rétabli. 

Durant  le  mois  de  mars  il  y  a  eu  quelques  légers  cas  de  petite  vérole  dans  le  voisinage 
de  Cardston.  Les  règlements  de  quarantaine  ont  été  strictement  observés  et  la  maladie 
ne  s'est  pas  propagée  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  décès. 

ÉVÉNEMENTS  ET  INCIDENTS. 

Le  désastre  de  Frank. — Le  29  avril,  un  désastre  épouvantable  s'est  produit  dans  la 
ville  minière  de  Frank.  Entre  quatre  et  cinq  heures  du  matin,  une  grande  partie  du 
côté  nord  de  la  montagne  à  la  Tortue  s'écroula  dans  la  vallée,  ne  causant,  heureusement, 
que  fort  peu  de  dommages  à  la  partie  basse  de  la  ville.  L'éboulement  s'est  continué  à 
travers  la  vallée,  obstruant  la  rivière,  enlevant  les  rochers,  arrachant  les  arbres,  etc.,  et 
charriant  tout  cela  à  travers  la  vallée,  à  une  distance  d'un  mille  et  demi,  jusqu'au  côté 
opposé,  à  une  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  accumulant  les  débris,  dans  certains 
endroits,  à  une  hauteur  d'une  centaine  de  pieds,  et  s'étendant  de  l'est  à  l'ouest  à  une 
distance  d'environ  deux  milles.  D'après  les  dernières  nouvelles,  soixante-trois  personnes, 
tant  hommes  que  femmes  et  enfants,  ont  été  tuées,  et  douze  seulement,  qui  ont  été 
retrouvées  en  lambeaux,  l'ont  été  à  des  endroits  différents  et  ont  été  enterrées  aux  frais 
de  l'Union  des  Mineurs. 
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Un  grand  nombre  de  propriétés  importantes  ont  été  détruites,  entre  autres 
C anadian- American  Coal  &  Coke  Co.,  qui  a  le  plus  souffert,  ayant  perdu  tout 
son  matériel,  ses  chevaux,  etc.  Un  mille  et  trois  quart  de  voie  du  Pacifique  Canadien 
ont  été  complètement  ensevelis,  et  on  a  été  obligé  de  construire  un  chemin  de  voiture 
autour  de  l'éboulis,  pour  pouvoir  transporter  les  voyageurs  et  les  malles.  Des_19  hommes 
travaillant  dans  la  mine  au  moment  de  la  catastrophe,  deux  ont  été  tués  et  les 
17  autres  ont  réussi  à  se  frayer  un  chemin  et  à  sortir  le  même  soir.  La  Compagnie 
minière  Française  a  vu  environ  deux  milles  de  sa  voie  ferréee  nsevelis  sous  les  débris,  et 
MM.  Poupore  et  McVeigh,  qui  construisaient  ce  chemin,  ont  perdu  et  leur  campement 
et  leurs  matériaux  de  construction. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  lorsque  ce  terrible  éboulement  s'est  produit  emplissant 
l'air  de  poussière  de  calcaire,  et  de  petits  monceaux  de  terre  ébranlée  continuant  de 
glisser,  les  gens  aient  cru  à  un  tremblement  de  terre.  Le  matin  même  du  désastre 
l'inspecteur  Davidson,  du  sous-district  de  Frank,  accompagné  d'un  maréchal  des  logis  et 
d'un  gendarme  pour  renforcer  le  poste  détaché  de  cet  endroit,  se  rendit  immédiatement 
de  Pincher-Creek  à  Frank.  L'inspecteur  Douglas,  avec  un  détachement  de  dix  hommes, 
est  passé  ici  ce  soir-là,  venant  de  Calgary,  accompagné  de  M.  Pierce,  inspecteur  des 
mines.  Je  me  suis  rendu  sur  les  lieux,  le  lendemain,  avec  deux  inspecteurs,  sept  hommes 
de  Macleod  et  cinq  autres  envoyés  de  Lethbridge.  Le  premier  ministre  Haultain,  du 
gouvernement  du  Nord  Ouest,  s'y  est  rendu  par  le  même  train.  La  Chambre  de  Com- 
merce de  Frank  a  tenu  une  assemblée  cet  après-midi,  à  laquelle  le  premier  ministre 
Haultain  a  assisté  ;  on  y  a  discuté  le  sujet  qui  occupe  l'attention,  et  des  arrangements 
ont  été  faits  afin  d'agir  immédiatement.  M.  Haultain  a  donné  l'autorisation  de  cons- 
truire, sans  délai,  un  chemin  de  voiture,  et  les  gendarmes  continueront  de  transporter 
les  malles  jusqu'à  ce  qu'il  soit  terminé.  On  s'est  occupé  de  ceux  qui  étaient  dans  la 
misère.  Je  puis  dire,  cependant,  que  personne  n'était  complètement  dans  le  dénûment  ; 
je  n'ai  distribué  des  rations  que  pendant  quelques  jours,  et  seulement  en  attendant  que 
ceux  qui  avaient  des  familles  à  soutenir  pussent  se  procurer  de  l'ouvrage.  Un  parti 
d'experts  devaient  explorer  la  montagne  le  lendemain,  afin  d'examiner  si  d'autres  écou- 
lements étaient  à  craindre.  La  Chambré  de  Commerce,  lors  de  son  assemblée,  adopta 
une  résolution  remerciant  la  gendarmerie  pour  les  services  qu'elle  a  rendus.  M.  Haultain 
est  parti  le  1er  mai,  pour  se  rendre  à  l'est  de  l 'éboulement,  prendre  le  train.  Il  a  ren- 
contré là  M.  McHenry,  ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  qui 
avait  passé  la  journée  à  observer  la  montagne,  et  qui  lui  apprit  que  d'après  les  observa- 
tions qu'il  avait  faites,  il  croyait  q'une  partie  de  la  montagne  continuait  de  glisser  et 
qu'il  était  bien  possible  qu'un  autre  éboulement  se  produisit.  M.  Haultain  retourna  immé- 
diatement à  Frank  et  convoqua  une  assemblée,  afin  d'avertir  les  gens  des  observations 
faites  par  M.  HcHenry  et  de  donner  la  facilité  à  ceux  qui  voudraient  partir  de  Frank 
de  profiter  de  l'occasion  du  départ  du  train.  Un  grand  nombre  de  gens  crurent  devoir 
partir  avant  que  le  train  spécial  qui  devait  les  conduire  dans  les  différents  endroits  où 
ils  désiraient  aller  ne  fût  prêt. 

Le  lendemain,  on  a  reçu  le  rapport  des  experts  envoyés  pour  examiner  la  montagne, 
et  comme  il  indiquait  que  de  nombreuses  crevases  existaient  et  que  d'autres  éboulements 
pourraient  se  produire,  le  premier  ministre  a  ordonné  une  évacuation  immédiate  et  obli- 
gatoire de  la  ville.  Le  tout  s'est  passé  paisiblement,  sans  trouble  ni  embarras.  Les 
blessés  dans  l'hôpital  ont  été  transportés,  sur  un  train  spécial,  au  bâtiment  du  poste 
détaché  situé  à  un  demi-mille  à  l'ouest  de  Frank,  et  nous  avons  tous  campé  sous  la  tente. 
Un  cordon  de  gendarmes  a  été  placé  dans  la  partie  ouest  de  la  ville,  et  personne  n'a  été 
admis  excepté  durant  le  jour  et  seulement  le  temps  de  voir  à  leurs  affaires.  Les  gendar- 
mes ont  examiné  tous  les  bâtiments  pour  s'assurer  que  tout  était  en  sûreté,  et  j'ai  le 
plaisir  de  vous  annoncer  qu'il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas  de  pillage  à  Frank  durant  tous 
ces  événements. 

Le  6  mai  on  a  renvoyé  les  hommes  de  Calgary,  leurs  services  n'étant  plus  requis. 
Le  10  mai  je  me  suis  rendu  de  nouveau  à  Frank,  en  compagnie  du  premier  ministre 
Haultain,  qui,  après  avoir  entendu  les  rapports  des  experts,  a  convoqué  une  assemblée  et 
annoncé  aux  gens  qu'ils  étaient  libres  de  retourner  dans  leurs  demeures.  J'ai  alors 
ramené  avec  moi  les  hommes  de  Lethhridge  et  deux  autres  de  Macleod,  laissant  sept 
hommes  pour  surveiller  les  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer,  etc. 
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L'inspecteur  Davidson  rapporte  que  la  ville  de  Frank  est  maintenant  aussi  prospère 
qu'elle  l'était  avant  la  catastrophe  ;  la  population  est  la  même  et  les  affaires  sont  aussi 
actives. 

EFFECTIF. 

Je  désire  vous  faire  remarquer,  à  propos  de  l'effectif,  qu'il  diminue  graduellement 
chaque  mois,  au  point  qu'à  l'heure  qu'il  est  la  division  compte  dix  membres  de  moins  que 
l'année  dernière. 

J'ai  essayé  de  donner  à  la  région  toute  la  protection  possible,  et  pour  cela  j'ai  non- 
seulement  utilisé  les  avant-postes,  mais  je  les  ai  aussi  augmentés,  et  pour  cela  j'ai  dû 
diminuer  l'effectif  des  quartiers  généraux  de  la  division  ce  qui  fait  que  les  hommes  qui 
restent  se  trouvent  à  avoir  trop  à  faire. 

Je  vous  rappellerai  aussi  que  l'effectif  de  la  division  est  tout  à  fait  insuffisant,  et  que 
les  gendarmes  ne  peuvent  s'acquitter  convenablement  du  service  exigé  dans  cette  région. 
Vu  le  grand  nombre  de  villes  nouvelles  qui  surgissent  et  qui  demandent  que  des  déta- 
chements de  gendarmes  y  soient  postés,  cet  état  de  chose  sera  encore  pire  en  1904. 
Etant  tout  près  des  deux  grandes  réserves  de  sauvages,  nous  devrions,  je  crois,  avoir  au 
moins  vingt  cavaliers  dans  nos  quartiers  généraux,  prêts  à  toute  éventualité,  et  nous 
sommes  bien  loin  d'avoir  cet  effectif. 

TABLEAU    DE    L'EFFECTIF. 
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PATROUILLES    ET    POSTES    DETACHES. 

L'inspecteur  Irwin  a  le  commandant  du  sous-district  de  Cardston,  où  sont  postés 
les  détachements  de  Sainte-Marie  et  de  Boundary-Creek.  La  partie  sud  de  la  réserve  des 
Gens-du-Sang  est  sous  sa  surveillance  immédiate. 

L'inspecteur  Davidson  a  le  commandement  du  sous-district  de  Pincher-Creek,  où 
sont  postés  les  détachements  de  Frank,  Blairmore  et  Kootenai.  Les  mines  de  charbon 
sont  situées  dans  ce  district  et  la  loi  et  l'ordre  y  sont  bien  observés. 

L'inspecteur  Walke  a  le  commandement  du  sous-district  de  Stand-off,  où  sont 
postés  les  détachements  de  Big-Bend  et  de  Kipp,  et  la  plus  grande  partie  de  la  surveil- 
lance de  la  réserve  des  Gens-du-Sang  leur  incombe,  étant  postés  l'un  à  chaque  extrémité 
et  l'autre  au  centre  du  sous-district. 
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L'inspecteur  Wickham  a  le  commandement  du  sous-district  de  Porc-épic,  où  sont 
postés  les  détachements  de  Piégan,  Oaresholm  et  Nanton. 

Les  officiers  qui  commandent  ces  sous-districts  vont  inspecter  les  détachements, 
reçoivent  les  rapports  des  officiers  de  service  et  les  avertissent  chaque  fois  que  quelque 
chose  d'anormal  arrive.  A  part  cela,  ils  font  de  la  patrouille  dans  les  différents 
endroits  qui  sont  sous  leur  commandement,  et  en  conservant  de  bons  rapports  avec  les 
colons  ils  s'attirent  le  respect  que  partout,  dans  la  région,  on  porte  aux  gendarmes. 

Cette  année,  mon  intention  est  de  m'occuper  plus  spécialement  des  patrouilles,  et  je 
ferai  quelques  changements  pour  leur  amélioration. 

INSPECTIONS. 

Du  17  au  20  d'août,  le  sous-commissaire  a  inspecté  le  quartier  général  de  la 
division,  et  le  21  il  a  inspecté  le  poste  détaché  de  Pincher-Creek. 

Au  quartier  général,  il  a  fait  l'inspection  des  voitures,  harnachement,  sellerie, 
magasins,  équipement  et  fourniment,  les  chevaux,  livres,  etc.,  etc.  ;  il  a  aussi  fait 
l'inspection  des  hommes  dans  les  exercices  à  pied  et  à  cheval,  les  a  interrogés  sur  les 
devoirs  des  gendarmes,  les  règlements  et  ordonnances,  les  ordres  généraux  permanents, 
l'Acte  de  la  gendarmerie,  les  ordonnances  du  Nord-Ouest  et  le  code  pénal.  Les  détache- 
ments, à  part  quelques  exceptions,  ont  été  inspectés  une  fois  chaque  mois  par  l'officier 
commandant  le  sous-district.  Le  commandant  a  fait  l'inspection  des  casernes  une  fois 
par  mois,  le  médecin  auxiliaire  les  a  inspectées  la  semaine  dernière  au  point  de  vue  de 
leur  état  sanitaire,  et  le  maréchal  des  logis  fait  une  inspection  hebdomadaire  des  armes 
et  du  fourniment. 

CHEVAUX. 

Le  29  novembre  1902,  huit  de  nos  chevaux  ont  été  transférés  à  Régina.  En  juin 
1903,  huit  remontes  ont  été  achetées,  dont. quatre  de  trait  et  quatre  de  selle.  Ils  nous 
sont  bien  utiles,  mais  certainement  ils  ne  peuvent  pas  encore  faire  grand'chose.  Dans  le 
mois  d'octobre,  nous  avons  acheté  quatre  magnifiques  chevaux  ;  deux  d'entre  eux  avaient 
gagné  les  premiers  prix  aux  expositions  de  Macleod  et  de  Pincher-Creek  ;  ces  chevaux, 
ainsi  que  la  remonte  que  vous  aviez  achetée  vous-même,  à  Cardston,  quelque  temps  aupa- 
ravant, sont  en  très  bon  état,  et  l'année  prochaine  ils  nous  vaudront  beaucoup.  Durant 
l'année  huit  chevaux  ont  été  réformés,  et  à  l'automne  un  bon  cheval  a  été  transféré  au 
Dépôt  pour  l'usage  de  l'inspecteur  McGibbon.  Malgré  les  pertes  que  nous  avons  faites 
et  le  peu  de  services  que  les  remontes  ont  rendus,  il  a  été  fait  18,000  milles  de  plus  que 
l'année  dernière,  la  distance  parcourue  durant  l'année  écoulée  ayant  été  de  169,000 
milles.  Plusieurs  de  ces  chevaux  devraient  avoir  un  repos,  sans  quoi  ils  ne  résisteront 
pas  à  ce  travail  excessif.  Nous  en  avons  encore  quelques-uns  qui  devraient  être  réfor- 
més, et  il  en  faudrait  dix  autres  afin  de  donner  du  repos  aux  vingt  et  un  chevaux  qui, 
l'année  dernière  ont  parcouru  3,000  milles  chacun.  Lorsque  j'ai  fait  mon  rapport  de 
1902,  il  n'y  avait  que  dix  chevaux  qui,  durant  l'année,  avaient  parcouru  3,000  milles 
chacun.  Le  cheval,  numéro  matricule  2,773,  élevé  au  poste,  ayant  atteint  l'âge  de  cinq, 
ans,  a  été  pris  au  service  et  mis  au  travail  régulier. 

SELLERIE    ET    HARNACHEMENT. 

La  sellerie  est  en  très  bon  état  et  nous  en  sommes  suffisamment  pourvus  ;  mais  je 
suis  forcé  de  répéter  ce  que  j'ai  dit  l'année  dernière,  que  nous  avons  besoin  d'autres 
harnais,  pas  autant,  cependant,  que  l'an  dernier,  par  le  fait  que  nous  avons  déjà  reçu 
trois  harnachements,  un  pour  le  poste  détaché  de  Macleod  et  les  deux  autres  pour  ceux 
de  Brandon  et  de  Stand-Off.  Nous  avons  encore  besoin  d'un  harnais  pour  attelage  léger, 
d'un  gros  harnais  à  grandes  guides  pour  Macleod,  et  d'un  autre  pour  attelage  de  bran- 
card simple,  pour  Pincher-Creek. 
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VOITURES. 

Nos  voitures  sont  en  bon  ordre,  mais  elles  ont  souvent  besoin  de  réparations.  Il 
nous  faut  une  autre  grosse  voiture  et  aussi  un  chariot  pour  le  réservoir  nouveau  ;  celui 
que  nous  avons  est  trop  lourd.  J'ai  mentionné  cela  sous  le  chef  "  approvisionnement 
d'eau." 

EXERCICES    ET    TIR    À    LA    CIBLE. 

L'effectif  de  la  division  étant  de  beaucoup  au-dessous  du  chiffre  régulier,  il  n'y  avait 
pas  assez  d'hommes  disponibles  pour  qu'il  me  fut  possible  de  leur  faire  suivre  un  cours 
régulier  d'exercices,  tant  à  pied  qu'à  cheval. 

Les  exercices  annuels,  de  même  que  le  tir  à  la  cible,  ont  dû  être  plusieurs  fois  aban- 
donnés ;  cependant,  la  majorité  de  ceux  qui  les  ont  suivis,  sous  la  direction  de  l'inspec- 
teur Walke,  ont  fait  des  progrès  étonnants.  L'eau  de  la  rivière  du  Vieux  étant  très 
haute,  cette  année,  Ci  la  a  beaucoup  nui  au  tir  à  la  cible.  En  traversant  à  gué,  en 
bas  de  la  ville,  le  trajet  pour  se  rendre  au  champ  de  tir  est  beaucoup  plus  court,  et  il 
nous  reste  plus  de  temps  pour  le  tir  ;  mais  durant  presque  toute  la  saison  la  rivière 
a  été  trop  haute  pour  qu'il  nous  fut  possible  de  traverser  à  gué,  et  nous  étions  obligés 
d'aller  prendre  le  bateau  passeur,  ce  qui  nous  causait  beaucoup  de  perte  de  temps.  Les 
hommes  partaient  du  poste  tous  les  matins  à  6  heures  et  30  minutes  pour  se  rend/e 
au  champ  de  tir  et  revenaient  le  soir.  Le  plus  grand  nombre  de  points  a  été  fait, 
avec  le  mousqueton,  par  le  brigadier  A.  Ponton,  et  avec  le  revolver  par  le  maréchal 
des  logis  chef  Baron. 

Je  suis  d'avis  que  pour  le  service  de  gendarmerie  tous  les  hommes  devraient 
être  d'habiles  tireurs  au  revolver,  et  pour  le  devenir  il  leur  faudrait  pratiquer  avec 
une  arme  moderne  et  de  bonne  qualité. 

ARMES,   MUNITIONS  ET  ARTILLERIE. 

Cette  division  est  armée  du  mousqueton  Lee-Metford  et  du  revolver  Enfield. 
Comme  je  l'ai  remarqué  déjà;  notre  revolver  est  une  arme  bien  médiocre,  et  comme  le 
gendarme  dans  l'accomplissement  de  son  devoir  de  policier  ne  compte  absolument  que 
sur  son  revolver  pour  sa  propre  défense,  ou  pour  empêcher  que  son  prisonnier  ne  lui 
échappe,  cette  arme  devrait  être  de  première  qualité. 

Notre  artillerie  comprend  deux  canons  de  9  et  deux  mortiers  de  bronze,  tous  en  bon 
état.  Nous  avons  dans  le  magasin  les  munitions  qu'il  faut  pour  ces  derniers,  mais  elles 
sont  de  fabrique  très  ancienne. 

CONDUITE. 

La  conduite  des  hommes  de  la  division  a  été,  en  somme,  très  bonne. 

Pour  un  jeune  homme  peu  habitué  à  la  discipline,  ce  genre  de  vie  doit  être  plus  ou 
moins  pénible,  et  comme  la  plupart  des  hommes  de  cette  division  ne  font  que  d'entrer 
dans  ce  détachement,  je  vous  ferai  remarquer  que,  vu  le  nombre  limité  de  gendarmes  et 
le  travail  considérable  qu'ils  ont  à  faire,  ils  n'ont  ni  le  temps  ni  l'avantage  de  jouir  des 
amusements  en  plein  air,  ce  qui,  pourtant,  d'après  moi,  aurait  sur  eux  une  grande  influ- 
ence morale. 

SANTÉ. 

La  santé  des  hommes  de  cette  division  a  été  très  bonne  ;  de  fait,  elle  a  été  de  vingt 
pour  cent  meilleure  que  l'année  dernière  ;  il  est  vrai  que  l'effectif  de  la  division  est  beau- 
coup réduit. 

HABILLEMENT  ET  PETIT  ÉQUIPEMENT. 

Ils  sont  très  bons,  à  l'exception  des  vareuses,  qui  commencent  à  être  râpées. 
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VIVRES. 

Les  vivres  qu'on  nous  a  fournies  étaient  de  première  qualité  et  conformes  aux  con- 
ditions du  contrat  ;  mais  je  me  permettrai  de  renouveler  ma  recommandation  de  l'année 
dernière,  savoir  :  qu'en  faisant  le  contrat  pour  la  fourniture  du  bœuf,  on  se  serve  du  mot 
"  viande",  qui  comporterait  de  la  chair  de  bœuf,  de  mouton  et  de  porc,  et  de  cette  façon, 
au  lieu  de  manger  du  bœuf  pendant  365  jours  de  l'année,  les  hommes  pourraient  varier 
leur  nourriture  un  peu,  sans  dépense  supplémentaire  pour  le  gouvernement,  ou  du  moins, 
cela  serait  très  peu  de  chose. 

DÉPÔT    GÉNÉRAL. 

Les  lits  de  fer  dont  on  se  sert  actuellement  sont  en  très  mauvais  état.  Ils  ont  été 
réparés  autant  que  possible,  mais  les  sommiers  élastiques  et  les  extrémités  sont  toujours 
défaits  et  ne  peuvent  plus  être  réparés.     Il  faudrait  cinquante  lits  neufs. 

APPROVISIONNEMENT    D'EAU. 

On  s'est  procuré  J'eau  pour  le  poste,  comme  par  le  passé,  d'une  source  près  des  caser- 
nes ;  on  met  l'eau  dans  un  grand  réservoir  traîné  par  quatre  chevaux  et  il  faut  deux 
hommes  pour  l'emplir,  vu  sa  hauteur.  Il  y  a  maintenant  une  pompe  que  j'ai  fait  placer 
dans  la  source,  ce  qui  m'a  permis  de  supprimer  l'un  des  hommes  et  deux  des  chevaux,  et 
par  ce  fait  de  faire  une  grande  économie  ;  mais  il  me  faudrait  faire  construire  un  réser- 
voir plus  petit  et  le  placer  sur  un  chariot  plus  léger,  le  réservoir  que  nous  avons  étant 
trop  lourd  pour  deux  chevaux  ;  il  pèse  plus  de  trois  tonnes  quand  il  est  rempli.  Je  dési- 
rerais que  le  nouveau  chariot  fût  commandé  le  plus  tôt  possible. 

PROTECTION    CONTRE    L'iNCENDIE. 

Ici,  aux  quartiers  généraux,  le  système  de  protection  contre  le  feu  est  encore  le 
même  ;  mais  nous  avons  reçu  un  autre  lot  d'extincteurs  Babcock  et  nous  les  avons  dis- 
tribués dans  les  différents  postes  détachés  ;  ils  seront  d'une  grande  utilité  en  cas  d'in- 
cendie. 

J'ai  le  plaisir  de  vous  dire  qu'aucune  alerte  n'a  été  donnée  pour  incendie  dans  les 
casernes  ;  nous  avons  cependant  été  appelés  deux  fois  durant  l'année  pour  des  feux 
dans  la  ville,  et  sans  l'aide  de  notre  pompe  à  incendie  il  y  aurait  eu  des  dommages  con- 
sidérables dans  les  deux  cas. 

CANTINE. 

La  cantine  est  encore  ouverte,  mais  pas  régulièrement,  pour  la  raison  que  le  canti- 
nier  a  beaucoup  d'autre  chose  à  faire  ;  elle  est  cependant  dans  un  état  prospère,  et  a  donné 
à  la  division,  durant  l'année,  une  recette  de  $320. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

J'ai  le  regret  de  vous  annoncer  le  décès  de  notre  ancien  camarade,  le  médecin  auxi- 
liaire Haultain,  qui  a  eu  lieu  dans  le  mois  de  mai,  à  Battleford,  où  il  avait  permuté  en 
octobre  1902;  ses  restes  mortels  ont  été  transportés  à  Macleod,  conformément  au  désir 
qu'il  en  avait  manifes  et  inhumés  ici,  le  27  mai,  avec  les  honneurs  militaires.  Homme 
distingué  et  très  instruit,  il  laisse  un  vide  bien  difficile  à  remplir,  et  le  grand  nombre 
d'amis  affligés  qui  ont  assisté  à  ses  funérailles  en  sont  une  preuve  évidente. 

L'inspecteur  Walke  a  permuté  à  cette  division  dans  le  mois  de  mai,  et  l'inspecteur 
McGibbon  a  permuté  à  Moosomin  dans  le  mois  d'août.  Je  vous  ferai  remarquer  que 
personne  n'a  encore  remplacé  celui-ci. 
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Depuis  vingt  ans,  les  salaires  ont  augmenté  pour  toutes  les  classes,  mais  j'ai  le 
regret  de  constater  que  pour  la  gendarmerie,  l'échelle  de  la  solde  est  toujours  la  même, 
et  je  vous  demanderai  de  bien  vouloir  considérer  la  chose  et  voir  aux  moyens  d'y  remé- 
dier, surtout  pour  les  gendarmes,  qui,  certainement,  ne  sont  pas  suffisamment  payés  pour 
le  travail  important  qui  leur  est  confié.  Pour  vous  démontrer  ce  que  j'avance,  je  vous 
citerai  le  cas  d'un  gendarme  que  j'ai  à  mon  service  dans  le  moment,  qui  n'a  que  soixante- 
quinze  centins  par  jour  pour  le  service  secret,  lorsque  nous  arrivons  à  payer  huit  piastres 
par  jour  à  un  employé  du  bureau  Pinkerton.  J'attirerai  votre  attention  sur  l'empresse- 
ment avec  lequel  les  hommes  de  la  division  ont  travaillé  à  la  suppression  du  crime,  et 
si  l'on  considère  que  tous  ces  hommes  sont  au  service  depuis  peu  et  qu'ils  ont  très  peu 
d'expérience  dans  ce  genre  de  besogne,  ils  ont  certainement  beaucoup  de  mérite.  J'ap- 
précie hautement  la  manière  empressée  avec  laquelle  mes  officiers  se  sont  acquittés  des 
nombreux  devoirs  qui  leur  incombaient,  et  je  puis  dire  qu'ils  m'ont  toujours  prêté  leur 
appui  loyal. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  C.  H.  PREMROSE, 

Surintendant  corn,  la  division  D. 
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ANNEXE  G. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  MORRIS,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  F,   PRINCE-ALBERT. 

Prince- Albert,  30  novembre  1903. 
Au  Commissaire  de  la 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  pour  l'exercice 
clos  le  30  novembre  1903. 

Les  services  multiples  qu'on  exige  de  nous  ont  été  fidèlement  accomplis,  et  il  me 
reste  peu  de  chose  à  ajouter  à  mon  dernier  rapport. 

TERRAINS    EXPLOITABLES. 

L'augmentation  en  valeur  des  fermes  de  ce  district,  durant  l'année  écoulée,  a  été  de 
33  à  50  pour  100.  Le^s  terres  incultes  qui,  l'année  dernière,  se  vendaient  $3  l'acre,  se 
vendent  maintenant  de  $5  à  $6.  Les  lots  de  ville  de  Prince- Albert  ont  monté  en  valeur 
de  50  pour  100. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

Cette  année,  le  nombre  d'acres  en  culture  est  presque  le  double  de  celui  de  l'année 
dernière,  et  en  visitant  les  différents  établissements,  j'ai  remarqué  qu'un  grand  nombre 
de  terres  nouvelles  ont  été  labourées. 

Les  pommes  de  terre  se  sont  vendues  l'année  dernière  $1  le  boisseau,  et  même  à  ce 
prix  on  n'en  trouvait  pas  suffisamment  pour  répondre  à  la  demande. 

Cette  année  la  récolte  a  été  assez  bonne,  mais  d'après  ce  que  j'entends  dire  il  est 
fort  douteux  que  le  rendement  soit  suffisant  pour  les  besoins  du  district. 

Les  propriétaires  des  quatre  scieries  emploient  en  moyenne  100  hommes  à  couper 
le  bois  dans  chaque  chantier  ;  il  n'y  a  donc  pas  de  raisons  pour  qu'un  homme  qui  est 
fort  et  qui  veut  travailler  cherche  de  l'ouvrage  ailleurs,  quand  les  marchands  de  bois  ne 
peuvent  jamais  avoir  assez  d'hommes. 

Un  grand  nombre  de  colons  de  Barr  qui  sont  venus  à  Prince- Albert  de  Saskatoon 
ont  été  employés  tout  l'été  dans  les  scieries,  et  il  y  a  eu  de  l'ouvrage  pour  tous  les  immi- 
grants, qui,  étant  arrivés  lorsque  la  saison  était  trop  avancée  pour  commencer  à  cultiver, 
se  sont  d'abord  procuré  des  homestead,  puis  sont  partis  pour  chercher  de  l'ouvrage,  avec 
l'intention  de  revenir  à  leurs  homesteads  le  printemps  suivant. 

On  n'a  pu  trouver  assez  d'hommes  pour  travailler  dans  les  camps  de  constructron 
du  chemin  de  fer  C.  N.,  et  conséquemment  les  travaux  de  nivellement  n'ont  pu  avancer 
autant  qu'on  s'y  attendait. 

La  compagnie  espère  que  les  rails  seront  posés  cette  année  jusqu'à  Metford.  Les 
camps  de  construction  du  creek  de  la  Peau-de-Chien  sont  surtout  composés  d'étrangers, 
dont  plusieurs  viennent  des  nouvelles  colonies  de  Hoodoo  et  de  la  colonie  allemande 
catholique  du  Lac  Croche.  «r 

Il  est  impossible,  je  crois,  de  trouver  un  homestead  de  Prince- Albert  à  Star-City, 
toutes  les  terres  étant  prises  ou  achetées  par  des  colons  qui  doivent  venir  au  printemps. 

L'année  dernière,  par  exemple,  voyageant  de  Kilistino  à  Flett's-Springs,  nous 
voyions  tout  au  plus  trois  maisons  le  long  de  la  route  ;  cette  année,  j'ai  remarqué  un 
grand  nombre  de  maisons  nouvelles  et  de  terres  labourées. 
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Cette  année,  les  colonies  du  nord  ont  augmenté  et  les  meilleurs  homesteads  d'ici,  à 
trente  milles,  ont  été  pris. 

Il  est  arrivé  un  groupe  de  nouveaux  colons  à  Shellbrook,  et  il  serait  bien  difficile  de 
dire  pourquoi  cet  endroit  n'a  pas  été  colonisé  plus  tôt  ;  il  y  a  du  foin,  du  bois  et  de  l'eau 
en  abondance  ;  on  y  trouve  aussi,  dans  chaque  section,  beaucoup  de  beaux  terrains 
bons  pour  la  culture  mixte. 

L'établissement  de  Glen-Mary,  à  l'est  de  Prince-Albert,  a  fait  beaucoup  de  progrès 
depuis  l'année  dernière  ;  la  majorité  des  colons  sont  des  Norvégiens.  Un  grand  nombre 
de  nouveaux  bâtiments  ont  été  construits  ;  il  y  a  une  scierie  qu'on  transporte  d'un 
endroit  à  l'autre  pour  débiter  le  bois  de  construction  dont  on  a  besoin. 

Plusieurs  des  anciennes  fermes  des  métis  ont  changé  de  propriétaire,  et  les  nouveaux 
colons  y  ont  fait  beaucoup  d'améliorations  utiles. 

Rosthern  a  fait  des  progrès  étonnants  et  possède  aujourd'hui  sept  élévateurs  et  un 
moulin  à  farine  ;  tout  ce  district  est  bien  colonisé,  et  le  terrain  qui,  il  y  a  quelques  années, 
ne  valait  pour  ainsi  dire  rien,  a  maintenant  beaucoup  de  valeur.  Le  premier  charge- 
ment de  bié  de  la  saison  qui  a  été  vendu  à  Rosthern  a  rapporté  $1.15  le  boisseau. 

Le  Lac-aux-Canards  a  fait  plus  de  progrès,  cette  année,  qu'il  en  avait  fait  depuis  le 
commencement  de  sa  colonisation.  Il  a  maintenant  un  moulin  à  farine  et  deux  éléva- 
teurs ;  un  nouvel  hôtel  a  aussi  été  construit  cette  année. 

Carlton  et  Wingard  n'ont  pas  progressé  beaucoup  durant  l'année,  mais  d'un  autre 
côté  les  cultivateurs  sont  plus  à  l'aise. 

Domrémy  et  Saint- Louis-de-Langevin  ont  augmenté  considérablement  à  l'arrivée 
des  colons  français  des  Etats-Unis  et  de  Québec. 

L'avoine,  le  blé  et  l'orge  n'ont  pas  donné  autant  cette  année  qu'on  s'y  attendait, 
et  dans  plusieurs  parties  du  district  la  récolte  a  été  bien  moindre  que  les  années  précé- 
dentes. On  ne  peut  trouver  de  foin  à  acheter  dans  les  environs  de  Prince-Albert  ;  ici, 
on  fait  venir  la  plus  grande  partie  de  notre  foin  du  Lac-aux-Canards,  et  on  nous  l'expédie 
en  ballots. 

COMBUSTIBLE. 

Il  devient  de  plus  en  plus  difficile,  chaque  année,  de  se  procurer  du  bois  de  chauffage, 
dans  les  environs  de  Prince- Albert,  et  avant  longtemps  le  charbon  sera  le  combustile  le 
plus  en  usage  en  ville. 

SAUVAGES. 

Nous  avons  fourni  des  escortes  aux  agents  du  département  des  Affaires  indiennes 
chaque  fois  qu'ils  en  ont  eu  besoin  pour  faire  les  paiements  en  vertu  du  traité. 

Sept  sauvages  ont  été  trouvés  coupables  d'ivrognerie  et  d'avoir  eu  de  la  boisson  en 
leur  possession. 

Des  condamnations  ont  été  obtenues  dans  huit  autres  cas  pour  avoir  donné  de  la 
boisson  aux  sauvages  ;  deux  déclarations  de  culpabilité  pour  avoir  causé  du  désordre  sur 
la  réserve  des  sauvages. 

Je  puis  dire  que  les  condamnations  pour  avoir  donné  de  la  boisson  aux  sauvages 
ont  eu  un  très  bon  effet,  et  ceux  qui  avaient  pour  habitude  de  vendre  de  la  boisson  à 
n'importe  qui  sont  maintenant  plus  prudents. 

L'inspecteur  Parker  fait  sur  les  sauvages  qu'il  a  rencontrés  dans  son  voyage  à 
l'Etroit-du-Pélican  le  rapport  suivant  :  Tous  les  sauvages  que  j'ai  rencontrés  paraissent 
satisfaits  et  ont  des  maisons  confortables  plusieurs  m'ont  parlé  de  l'habitude  qu'ont  les 
trappeurs  blancs  de  répandre  du  poison;  ils  sont  tout  à  fait  opposés  à  ce  procédé,  et 
craignent  beaucoup  que  cela  ne  leur  enlève  leurs  moyens  de  subsistance  ;  un  renard 
meurt  par  le  poison,  un  oiseau  mange  une  partie  de  ce  poison  et  s'en  va  mourir  ailleurs  ; 
un  autre  animal  mange  l'oiseau,  et  ainsi  de  suite.  Tous  les  officiers  de  service  aux  postes 
de  la  Baie-d'Hudson  et  les  trappeurs  que  j'ai  rencontrés  disent  la  même  chose. 
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Tableau  des  causes  inscrites  et  entendues  dans  le  district. 


Crime. 


Délits  contre  l'administration  de  la  loi  et  de  la  justice — 

Tentative   d'évasion 

Intervention  dans  l'exécution  de  la  loi  et  de  la  justice 

Résistance  à  une  arrestation 

Entraver  les  services  d'un  gardien  de  la  paix 

Refus  de  comparaître , 

Parjure ti 

Délits  contre  la  personne — 

Meurtres 

Menaces .  .    

Battre  sa  femme : 

Voies  de  fait .  , 

Voies  de  fait  avec  circonstances  aggravantes 

Blessures 

Laisser  des  trous  dangereux  ouverts 

Viol 

Commerce  charnel  avec  une  fille  de  moins  de  14  ans 

Tentative  de  viol 

Maltraiter  un  enfant 

Déserter  un  tuteur 

Suppression  de  part 

Délits  contre  la  propriété — 

Fausses  représentations , 

Dommages   

Vols 

Vols  de  chevaux 

Vol  avec  effraction 

Vol  de  bestiaux ' 

Incendie  prémédité 

Destruction  de  propriété 

S'emparer  d'un  cheval  sans  permission 

Cruauté  envers  les  animaux 

Délits  contre  la  religion  et  la  morale — 

Vagabondage 

Ivresse 

Dommages  à  la  propriété , 

Conduite  tapageuse 

Empêcher  un  ministre  du  culte  d'officier  pendant  des  funérailes 

Boire  à  l'excès 

Dire  des  injures 

Tenir  une  maison  de  prostitution 

Habiter  une  maisou  de  prostitution 

Fréquenter  une  maison  de  prostitution ... 

Délits  contre  l'ordre  public — 

Porter  des  armes  cachées 

Posséder  des  armes  dangereuses 

Contre  les  ordonnances  du  Nord-Ouest— 

Maîtres  et  serviteurs , 

Liqueurs 

Quarantaine ,  . , 

Insanité 

Violation  de  propriété 

Col  porteurs 

Feux  de  prairie 

Ordonnance  concernant  le  gibier 

Ordonnance  concernant  les  troupeaux 

Ordonnance  concernant  les  animaux  égarés 

Pratique  illégale  de  la  médecine 

Délits  contre  l'Acte  des  sauvages — 

Ivre  sur  une  réserve 

Sauvages  i  vres 

Avoir  de  la  boisson  en  sa  possession 

Procixrer  de  la  boisson 


Causes 
inscrites. 


2 

6 

1 
1 

i 
i 

2 
1 
1 
50 
3 
4 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
3 

7 
5 
29 
5 
1 
1 
1 
1 
1 


7 
35 
3 
16 
2 
3 
5 
4 
5 
9 

3 
1 

16 
26 
16 
8 
2 
3 
6 
1 
4 
1 
2 

2 

7 
1 

8 


Condamna- 
tions. 


1 
1 
1 

6 
33 

3 

15 

1 

3 
2 
4 
5 

9 

2 

1 

13 
19 

14 

8 
1 
3 
5 
1 
2 
1 
1 

2 
7 
1 
6 
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CRIME. 

Le  nombre  de  crimes  a  bien  augmenté  depuis  l'année  dernière;  il  y  a  eu  91  causes 
inscrites,  73  déclarations  de  culpabilité  et  18  causes  renvoyées,  retirées  ou  non  instruites. 

DISCIPLINE. 

La  conduite  et  la  discipline  du  corps  ent  été  satisfaisantes  durant  l'année,  l'infrac- 
tion la  plus  grave  étant  l'ivresse. 

SANTÉ. 

La  santé  des  hommes  de  la  division  a  été,  en  général,  excellente. 

CASERNES  ET  REPARATIONS. 

Les  bâtiments  de  la  caserne  ont  été  badigeonnés  et  les  chambres  d'ordinaire,  la 
chambre  de  troupe,  la  buanderie  et  la  cuisine  ont  été  peinturées.  Les  bâtiments  du 
poste  détaché  de  Batoche  ont  été  recouverts  en  bardeaux  et  les  réparations  nécessaires 
y  ont  été  faites. 

Les  bâtiments  du  poste  détaché  de  Saskatchewan  ont  été  badigeonnés  et  mis  en  bon 
état  ;  une  cheminée  en  brique  a  été  construite  dans  le  bâtiment  qui  sert  de  magasin. 

POSTES  DÉTACHÉS. 

L'effectif  des  postes  détachés  de  cette  division  est  composé  comme  suit  : — 
Lac-au-Canard,  1  maréchal  des  logis,  1  gendarme,  1  interprète. 
Batoche,  1  gendarme. 
R-osthern,  1  brigadier. 

Saskatoon,  1  inspecteur,  1  brigadier,  2  gendarmes. 
Flett's-Springs,   1  gendarme. 

On  a  aussi  établi  à  Star-City  un  poste  détaché  composé  de  deux  gendarmes  chargés 
de  surveiller  les  campements  établis  pour  les  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer 
C.N.      Ils  seront  rappelés  aussitôt  que  les  travaux  seront  discontinués  pour  l'hiver. 

Ces  détachements  ont  beaucoup  à  faire  durant  l'année,  vu  le  grand  nombre  d'immi- 
grants qui  ont  pris  des  terres  et  les  nouvelles  colonies  qui  surgissent  partout  dans  le  dis- 
trict, et  conséquemment  les  patrouilles  ne  se  font,  dans  les  différents  endroits,  qu'une 
fois  par  mois. 

PATROUILLES. 

Outre  les  patrouilles  faites  par  les  détachements,  une  autre  a  été  faite  à  l'Etroit-du- 
Pélican  par  l'inspecteur  Parker  et  le  gendarme  Dunning.  Tout  le  trajet  entre  le  Lac- 
Montréal  et  l'Etroit-du- Pélican,  passant  par  la  Mission  Stanley,  a  été  fait  en  attelage 
de  chien,  qu'on  avait  loué  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Cette  patrouille  a  fait 
grand  bien.  Une  autre  patrouille  a  été  faite  au  Lac-Vert  par  l'inspecteur  Cartwright 
et  l'interprète  McKay,  qui  ont  fait  une  enquête  sur  les  cas  de  misère  qu'on  nous  dit 
exister  parmi  les  sauvages  et  les  métis. 

ARMES,  MUNITIONS  ET  TIR  A  LA  CIBLE. 

Les  armes  de  la  division  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'année  dernière.     Le  9  août 
les  meilleurs   tireurs  de   la  division    F   sont   allés   à  Calgary  pour   concourir   avec  les 
autres  divisions  pour  les  coupes  qui  ont  été  présentées  au  régiment. 


94  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

3-4  EDOUARD  VII,  A.   1904 

C'était  la  première  fois  que  nos  hommes  faisaient  usage  du  mousqueton  Lee-Enfield, 
et  il  va  sans  dire  que  les  points  n'ont  pas  été  aussi  bons  qu'ils  auraient  dû  l'être.  Il  est 
impossible  de  trouver  ici  un  champ  de  tir  qui  ait  plus  de  600  verges,  et  celui  dans  lequel 
les  exercices  annuels  se  faisaient  a  été  clôturé  par  les  propriétaires,  qui  se  proposent  de 
le  cultiver. 

QUARANTAINE. 

Au  commencement  de  l'année,  tous  les  hommes  en  disponibilité  ont  été  occupés  à 
surveiller  la  quarantaine  pour  la  petite  vérole  et  les  fièvres  scarlatines.  Si  la  maladie  ne 
s'est  pas  propagée  dans  tout  le  district,  nous  en  sommes  redevables  à  la  manière  habile 
dont  les  nommes  se  sont  acquittés  de  1  ur  tâche. 

Beaucoup  de  cas  ne  sont  venus  à  la  connaissance  de  la  gendarmerie  qu'après  la 
guérison  des  premiers  patients  qui  en  avaient  été  frappés,  plusieurs  métis  s'efforçant  de 
les  tenir  cachés. 

Il  y  a  eu  plusieurs  condamnations  pour  infractions  aux  ordonnances  concernant 
l'hygiène. 

FEUX  DE  PRAIRIE  ET  DE  FORÊTS. 

C'est  un  fait  digne  de  remarque  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  feux  de  prairie  durant  l'année; 
en  conséquence,  aucun  dommage  n'a  été  rapporté.  Quatre  causes  pour  infraction  aux 
ordonnances  concernant  les  feux  de  prairie  ont  été  instruites  et  trois  condamnations  ont 
été  obtenues. 

Chaque  année  le  danger  des  feux  de  prairie  s'éloigne,  par  le  fait  que  de  nouvelles 
terres  sont  défrichées. 

Il  y  a  eu,  du  côté  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  un  feu  de  forêt  considérable  qui 
a  causé  des  dommage  sérieux  au  bois  debout.  Il  nous  a  été  tout  à  fait  impossible 
d'empêcher  ces  feux  de  s'étendre,  et  finalement,  lèvent  ayant  changé,  il  s'est  éteint  de  lui- 
même. 

CANTINE. 

La  cantine  est  dans  un  état  prospère.  Elle  n'a  pas  de  dettes  et  a  un  petit  montant 
d'argent  à  son  crédit  à  la  banque. 

CHEVAUX. 

Durant  l'année  deux  chevaux  ont  été  réformés  et  vendus,  et  la  vente  a  rapporté 
$126,  une  moyenne  de  $63  par  animal  A  Flett's-Springs,  on  a  été  obligé  d'abattre  d'un 
coup  de  revolver  le  cheval  portant  le  n°  matricule  2472,  parce  qu'il  souffrait  d'empoison- 
nement du  sang.  Ce  cheval  avait  été  attaché  à  un  piquet,  et  quelque  chose  lui  ayant 
fait  peur  il  arracha  le  pieu  et  s'élança  à  travers  une  clôture  en  fil  de  fer  barbelé. 

PROTECTION  CONTRE  LE  FEU. 

La  pompe  à  bras  pour  incendie  a  été  remise  en  bon  état.  On  a  mis  des  extincteurs 
Babcock  et  Stempel  dans  chaque  chambre  ainsi  que  dans  tous  les  autres  bâtiments  de  la 
caserne. 

EXERCICES    MILITAIRES    ET    CONFÉRENCES. 

Durant  les  mois  d'hiver,  les  hommes  ont  eu  des  exercices  dans  la  chambre  d'or- 
dinaire une  fois  par  semaine  ;  des  conférences  ont  été  données  sur  les  devoirs  des 
gendarmes  par  l'inspecteur  Cartwright,  et  sur  des  sujets  concernant  la  médecine  vétéri- 
naire par  le  maréchal  des  logis  chef  Mountford. 
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UNIFORME    ET    PETIT    ÉQUIPEMENT. 

L'uniforme  et  le  petit  équipement  sont,  en  somme,  utilisables. 

On  a  grand  besoin  de  couvertures  et  d'imperméables  dans  cette  division. 

VOITURES. 

Les  voitures  ont  été  complètement  réparées  et  peinturées,  et  sont  maintenant  en 
bon  état. 

INSPECTION. 

L'inspection  a  été  faite  par  vous-même,  et  vous  avez  bien  voulu  dire  que  tout  était 
très  satisfaisant. 

Le  24  novembre,  le  major  général,  lord  Dundonald,  a  visité  les  casernes,  et  après 
inspection  s'est  déclaré  très  satisfait  de  l'état  dans  lequel  il  les  a  trouvées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  S.  MORRIS, 

Surintendant  com.  la  division  F. 


96 


GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 


ANNEXE  H. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  J.  O.  WILSON,  COMMANDANT 

LE  DISTRICT  DE  RÉGINA. 


Au  Commissaire  de  la 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 


Régina,  8  décembre  1903. 


Régina. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  présent  rapport  sur  le  district 
de  Régina,  pour  l'année  terminée  le  30  novembre  1903. 


ETAT  GENERAL  DE  LA  CIRCONSCRIPTION. 

Le  district  est  des  plus  prospères  ;  de  fait,  le  progrès  que  cette  région  a  fait  durant 
l'année  dernière  dépasse  tout  ce  qu'on  pouvait  espérer.  Presque  tous  les  petits  villages 
ont  obtenu  le  titre  de  ville;  Régina  st  Moosejaw  sont  maintenant  des  cités.  L'affluence 
des  colons  a  été  plus  considérable  que  jamais,  et  les  colons  sont  d'une  classe  excellente, 
la  plupart  venant  des  Etats-Unis. 

Les  terres  autour  de  Régina  ont  augmenté  de  quatre  cents  pour  cent  ;  on  peut  en 
dire  autant  des  propriétés  de  la  ville. 

On  a  fait  une  vente  à  l'enchère  de  terres  des  écoles  durant  les  mois  de  mai  et  juin. 
Le  plus  haut  prix  payé  a  été  de  $37.00  l'acre. 

Le  temps  ayant  été  pluvieux  tout  l'été,  les  récoltes  n'ont  pas  été  aussi  bonnes  que 
l'année  dernière,  et  le  grain  semé  sur  le  labour  d'été  n'a  pas  été  d'aussi  bonne  qualité  que 
celui  qui  a  été  semé  sur  le  chaume  ;  cependant,  d'après  les  informations  que  j'ai  eues,  les 
cultivateurs  retireront  autant  de  profits,  par  le  fait  que  les  prix  sont  plus  élevés.  Le 
foin  est  rare  partout,  et  les  prix  plus  élevés  qu'ils  n'ont  été  depuis  des  années.  J'aimerais 
vous  citer,  en  passant,  le  fait  qu'au  sud  du  réservoir,  à  Régina,  un  champ  de  dix  acres 
a  donné  1,509  boisseaux  de  belle  avoine. 

Les  nouvelles  lignes  de  chemin  de  fer  ont  progressé  considérablement.  La  Com- 
pagnie du  Canadian- Northern  a  employé  500  hommes  aux  travaux  de  sa  ligne  dans  le 
district  d'Erwood,  et  les  rails  ont  été  posés  sur  trente-neuf  milles  de  voie.  On  croit  que 
la  ligne  sera  ac  evée  jusqu'à  Melfort  cet  hiver.  Le  prolongement  de  l'embranchement 
d'Arcola  à  Régina  est  presque  complètement  terminé,  et  l'on  a  établi  l'emplacement 
de  douze  nouvelles  villes,  le  long  de  la  ligne.  600  hommes  ont  travaillé  sur  l'embranche- 
ment de  Kirkella,  120  milles  de  rails  ont  été  posés  et  145  milles  régalés.  Quatre  cents 
hommes  ont  travaillé  à  cet  embranchement,  au  sud  des  Buttes  Lalime.  La  station  la 
plus  rapprochée  de  Fort-Qu' Appelle  sera  Hayward,  à  environ  neuf  milles  au  nord. 

Quant  au  prolongement  du  chemin  de  fer  Old  Manitoba  and  North-  Western,  la  voie 
est  maintenant  terminée  jusqu'à  Sheho,  cinquante  milles  au  nord-ouest  de  Yorkton,  et 
elle  est  en  partie  régalée  entre  Sheho  et  Quill-Plains.  1,21)0  hommes  environ  ont  tra- 
vaillé sur  le  chemin  de  fer  C  anadian- Northern,  au  nord  de  Yorkton,  et  les  rails  ont  été 
posés  jusqu'au  nord  de  Tetlock.  Cette  voie  teaversera  le  chemin  de  fer  Pacifique  Cana- 
dien à  Quill-Plains.  Outre  ces  travaux,  beaucoup  d'autres  ont  été  faits  par  la  Compagnie 
du  Pacifique  Canadien,  entre  autres  le  redressement  de  la  voie  à  l'est  et  à  l'ouest  de 
Broadview.  Vu  le  grand  nombre  d'hommes  employés  à  ces  travaux,  il  a  fallu  faire  la 
patrouille  à  ces  campements  et  poster  des  détachements  à  Tantallon  et  à  Erwood. 
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CRIME. 


J'ai  à  faire  rapport  d'un  plus  grand  nombre  de  crimes,  commis  durant  l'année  écou- 
lée, que  durant  les  années  précédentes,  ainsi  que  d'une  proportion  plus  considérable  de 
condamnations,  cette  proportion  étant  de  83  pour  cent  ;  les  délits  les  plus  fréquents  ont 
été  des  voies  de  fait,  des  vols  et  des  cas  d'ivresse.  Les  condamnations  obtenues  pour 
infraction  à  l'ordonnance  concernant  les  feux  de  prairie  et  l'Acte  des  licences  pour  vente 
de  boissons,  indiquent  une  grande  augmentation  de  criminalité.  Le  système  de  rap- 
ports sur  la  criminalité  a  fonctionné  d'une  manière  très  satisfaisante. 


Classification. 


Délits  contre  la  personne — 

Voies  de  fait 

Voies  de  fait  avec  circonstance  aggra- 
vante  

Attentat  à  la  pudeur 

Viol  et  tentative  de  viol 

Tentative  de  suicide. 

Divers 

Laisser  des  trous  dangereux  ouverts 

Bigamie .    

Blessures , 

Intimidation 

Menacer  en  visant  avec  une  arme  à  feu . 
Délits  contre  la  propriété — 

Vol  de  lettre  enregistrée. 

Vol 

Dommages 

Vol  de  chevaux 

Vol  avec  effraction   

Divers 

Tuer  ou  blesser  du  bétail  ou  des  chevaux. 

Vol  de  bétail 

Fraude  relative  au  bétail 

Receler  des  articles  volés 

Effraction 

Faux  prétextes 

Fraude 

Violation  de  propriété 

Cruauté  envers  les  animaux 

Apporter  au  Canada  des  choses  volées. . 

Tuer  des  chiens.      

Port  d'armes  cachées .... 

Port  illégal  d'armes  offensives 

Porter  des  armes  à  feu  chargées 

Délits  contre  la  religion  et  la  morale- 
Vagabondage 

Ivresse,  tapage  et  désordre 

Dommage  à  la  propriété. 

Habiter  une  maison  de  prostitution  .... 

Tenir  une  maison  de  prostitution. ... 

Fréquenter  une  maison  de  prostitution . 

Dire  des  injures 

Faire  des  menaces 

Ecrit  diffamatoire 

Actions  indécentes 

Commerce  charnel  avec  une  fille  de  moins 
de  14  ans 

Diffamation 

Délits  contre  l'Acte  des  sauvages— 

Procurer  de  la  boisson  aux  sauvages 

Sauvages  ivres ...... 

Couper  et  enlever  du  bois  sur  la  réserve .  . 

Désertion  de  l'école  des  sauvages. 

Ivre  sur  la  réserve 

Danse  détendue 

Avoir  de  la  boisson  en  sa  possession 

Avoir  de  la  boisson  en  réserve.  

Violation  de  propriété  sur  la  réserve. .  .  . 


Causes 
instruites . 


106 

6 
4 
2 
4 
3 
3 
1 
4 
2 
1 

1 

135 

8 

14 
2 
9 
6 
3 
1 
3 
2 
9 
5 
4 
1 
7 
4 
1 
9 
1 
4 

43 

278 
1 
6 
4 
1 
7 
1 
1 
30 
1 
2 


20 

6 
1 
1 
9 
5 
!) 
2 
2 

28—7 


Condam- 
nations. 


Renvoyées 

ou 
retirées. 


2 
1 
3 
4 
1 
1 
5 
1 
1 
9 
1 

4 
41 
269 
1 
4 
3 
1 
5 


30 


15 

4 
1 
1 
9 
4 
7 
2 
2 


18 


4 
1 

1 
2 

1 

1 

4 

3 

1 

2 

3 

1 

2 

1 

1 

89 

42 

8 

6 

i 

2 

5 

4 

4 

2 

3 
1 

Attendant 
instruc- 
tions. 


Observations. 


Pas  encore  arrêté. 
Pas  encore  jugé. 


N'a  pas  comparu. 


Pas  encore  arrêté. 


Pas  encore  jugé. 


Pas  encore  jugé. 
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Classification. 


Infractions  à  l'Acte  des  Chemins  de  fer 

Ivre  ayant  à  conduire  une  locomotive 

Voyager  sans  payer  place 

Tromper  la  Justice— 

Evasion 

Entraver  un  agent  de  la  paix 

Contraven.  aux  ordonnances  des  T.N.O. 

Maîtres  et  -erviteurs 

Quarantaine 

Troupeaux 

(  Sibier 

Peau 

Sanctification  du  dimanche 

Feu  de  prairie 

Boisson 

Mécanicien 

Divers . . . .  ' , 

Salubrité 

Pêche 

Pratique  illégale  de  la  médecine 

Crieurs  et  colporteurs 

Animaux  errants 

Ordonnance  de  village 

Fourrière 

Ivre  étant  interdit 

Maladie  contagieuse  d'animaux 

Totaux. .    

Aliénation  mentale 

Grand  totaux 


Causes 
instruites. 


1 
29 


85 

5 
3 
i) 
1 
1 

78 
37 
1 
6 
3 
1 
2 
4 
5 
8 
4 
12 
2 


Condam- 
nations. 


Renvoyées 

ou 

retirées. 


1,104 
58 


1,162 


•20 

7 
(i 

61 

5 

1 
7 
1 
1 

69 
y: 
l 
4 
.H 
1 
1 
4 
3 
8 
4 
11 


Attendant 
instruc- 
tion. 


919 

58 


977 


171 


Observations. 


Pas  encore  jugé, 


Pas  encore  jugé. 


]4 


Envoyé  à  l'asile. 


Au  commencement  de  l'année  j'ai  envoyé  une  circulaire  à  tous  les  détachements 
pour  avertir  les  colons  américains  nouvellement  arrivés  que  la  coutume  de  porter  des 
revolvers  était  interdite  en  Canada.  Cet  avertissement  a  eu  un  bon  effet,  mais  plusieurs 
Américains  ont  néanmoins  été  arrêtés  pour  avoir  porté  des  revolvers  contrairement  au 
code  criminel,  et  l'idée  qu'on  pouvait  sortir  des  pistolets  et  s'en  servir  pour  effrayer  les 
habitants,  comme  cela  se  pratique  de  l'autre  côté  de  ]a  frontière,  s'est  fait  jour  une  ou 
deux  fois  dans  la  circonscription. 

Je  citerai  comme  exemple  l'extrait  suivant  du  Times,  de  Moosejaw: — "La  tranquillité 
de  la  ville  de  Weyburn,  située  sur  la  ligne  du  Saut,  a  été  grandement  troublée  par  un 
homme  venu  de  l'Idaho  il  y  a  quelques  semaines,  lequel  se  donnant  en  spectacle  dans  les 
rues  de  la  ville,  s'amusa,  dans  l'après-midi,  à  tirer  des  balles  dans  la  véranda  de  l'un  des 
hôtels.  A  un  habitant  qui  regardait  par  la  fenêtre  il  ordonna  de  rentrer  sa  tête,  sans 
quoi  il  allait  la  lui  trouer.  Il  força  un  autre  habitant  à  tenir  son  chapeau  en  l'air  pen- 
dant qu'il  tirait  dessus.  Ce  dernier  lui  ayant  dit  de  se  tenir  tranquille  ou  qu'il  allait  se 
faire  mettre  en  prison,  sa  réponse  fut  qu'il  n'y  avait  pas  de  Canadien  capable  de  l'arrêter. 
Ne  s'arrêtant  pas  à  cela,  il  offrit  de  parier  $25  que  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest  n'était  pas  capable  de  l'arrêter.  Le  juge  de  paix  télégraphia  à  Halbrite,  deman- 
dant le  gendarme  Lett,  qui  pinça  ce  farouche  citoyen  de  l'Idaho  à  sa  pension.  Il  lui 
ôta  son  revolver,  et  avec  la  même  arme  il  le  força  à  tenir  ses  mains  en  l'air  pour  recevoir 
les  menottes,  qui  lui  furent  vite  mises.  C'est  un  des  nombreux  actes  de  bravoure  faits 
par  le  gendarme  Lett,  qui,  de  l'avis  de  tous  ceux  qui  l'ont  vu  à  l'œuvre,  devrait  au  moins 
être  récompensé  de  sa  bravoure  par  plusieurs  chevrons.  Le  gendarme  Lett  arrêta  aussi 
deux  autres  individus,  complétant  son  coup  de  filet  en  moins  d'une  demi  heure.  Nos 
amis  des  Etats-Unis  se  joignent  à  nous  pour  dire  que  le  temps  n'est  plus  depuis  des 
années  en  Canada  où  un  seul  homme  pouvait  faire  la  loi  à  tout  un  bourg,  et  qu'il  n'y  a 
rien  de  mieux  pour  un  homme  de  ce  type  que  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
appuyée  sur  la  loi  canadienne." 

Le  gendarme  Lett  a  depuis  été  promu  au  grade  de  brigadier  et  placé  à  la  tête  d'un 
arrondissement. 
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Pendant  le  dernier  exercice  vingt  détenus  ont  été  envoyés  de  cette  circonscription 
au  pénitencier. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages  de  cette  circonscription  ont  donné  peu  de  mal  aux  autorités. 

Sur  vingt  personnes  poursuivies  pour  avoir  procuré  de  la  boisson  à  des  sauvages 
quinze  ont  été  trouvées  coupables.  Sur  quinze  sauvages  accusés  d'ivresse  treize  ont  été 
trouvés  coupables,  et  sur  onze  accusés  d'avoir  de  la  boisson  en  leur  possession  sur  la 
réserve  neuf  ont  été  trouvés  coupables.  Quatre  sauvages  poursuivis  pour  avoir  célébré 
des  danses  païennes  ont  été  condamnés  tous  les  quatre.  Nous  avons  actuellement  des 
mandats  d'amener  contre  des  pawnees  et  trois  autres  sauvages  du  Lac-aux-Noix  accusés 
de  ce  méfait,  et  bien  que  n©us  ayons  essayé  de  les  arrêter  nous  n'en  sommes  pas  encore 
venus  à  bout. 

Il  a  été  fourni  des  escortes  aux  agents  du  département  des  Affaires  indiennes  à 
l'occasion  du  service  de  la  rente  annuelle  à  Touchwood,  au  Lac-aux-Noix,  à  Pelly,  aux 
Buttes  de  la  Lime,  aux  Lacs  Croches  et  à  la  Montagne  de  l'Orignal.  Toutes  les  réserves 
de  la  circonscription  ont  été  régulièrement  parcourues,  et  les  sauvages  trouvés  dans  les 
bourgs  ont  été  renvoyés  à  leurs  réserves. 

Relativement  à  ce  qui  est  de  procurer  illégalement  de  la  boisson  aux  sauvages,  vu 
qu'un  si  grand  nombre  de  ces  derniers  s'habillent  aujourd'hui  comme  des  citoyens 
ordinaires,  il  est  parfois  difficile  pour  les  débitants  de  liqueurs  de  savoir  que  ce  sont  des 
aborigènes.  Ce  serait  une  bonne  chose,  je  crois,  de  faire  modifier  l'Acte  de  manière  à  ce 
que  ce  soit  une  infraction  pour  un  sauvage  que  de  demander  de  la  boisson  à  un  débit 
autorisé  dans  les  territoires. 

ALIÉNÉS. 

La  gendarmerie  a  escorté  58  aliénés  à  l'asile  de  Brandon  dans  le  cours  de  l'année 

FEUX    DE    PRAIRIE. 

Il  y  a  eu  un  très  grand  nombre  de  feux  de  prairie,  dont  la  plupart  dans  le  printemps, 
et  je  regrette  d'avoir  à  dire  que  ces  feux  ont  fait  considérablement  de  dégâts.  Sur  78 
personnes  poursuivies,  en  vertu  de  l'ordcnnance  relative  aux  feux  de  prairie,  69  ont  été 
trouvées  coupab  es  et  9  acquittées. 

Il  a  été  établi  qu'un  grand  nombre  des  feux  qui  ont  fait  le  sujet  de  procès  étaient 
dus  à  l'insouciance  des  colons,  qui  sont  d'égoïstes  gens  en  ce  qui  concerne  les  feux  de 
prairie,  chacun  d'eux  ne  s'occupant  que  de  son  propre  hameau,  et  ne  se  portant  au 
secours  des  autres  que  lorsqu'il  reçoit  l'ordre  de  le  faire.  Les  gardiens  nommés  par  le 
gouvernement  du  Nord-Ouest  brillent  le  plus  souvent  par  leur  absence. 

On  a  l'air  de  croire  qu'un  seul  gendarme  posté  dans  une  circonscription  peut  se 
trouver  à  une  demi-douzaine  de  feux  différents  à  la  fois,  et  s'il  ne  peut  pas  le  faire  on 
le  blâme.  Je  considère  que  les  juges  de  paix  sont  trop  indulgents  envers  les  délinquants 
la  plupart  du  temps. 

Le  nombre  des  poursuites  ne  représente  pas  celui  des  feux.  La  gendarmerie  a  non 
seulement  envoyé  les  colons  combattre  ces  incendies,  mais  a  aidé  elle-même  à  les  éteindre, 
et  elle  a  réussi  à  sauver  une  grande  somme  de  biens,  bien  qu'incapable  de  poursuivre. 

DÉTACHEMENTS. 

La  circonscription  est  divisée  en  cinq  arrondissements  qui  sont  les  suivants,  savoir  : 
Arrondissement  de  la  Montagne-de-Bois,  inspecteur  Strickland. 
"  de  Moosomin,  inspecteur  McGibbon. 

"  d'Yorkton,  maréchal  des  logis  Junget. 

"  d'Estevan,  maréchal  des  logis,  Smith, 

•'  de  Fort-Qu'Appelle,  brigadier  Dubuque. 

Ces  officiers  et  sous-officiers  sont  responsables  du  service  dans  leurs  arrondissements 
respectifs. 
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Le  détachement  de  Big-Muddy  a  été  augmenté  d'un  sous-officier  et  de  trois  chevaux. 
C'e3t  l'un  de  nos  plus  importants  détachements  de  frontière.  Je  recommanderais  qu'il 
fût  construit  là  un  quartier  convenable  avec  écurie.  Présentement  les  hommes  sont  en 
pension  chez  un  squatter  du  nom  de  Huntley.  Bien  que  la  table  soit  bonne,  je  ne  crois 
pas  prudent  de  rester  dans  cette  situation  plus  longtemps  qu'il  ne  faut.  Il  n'y  a  aucun 
doute  qu'il  existe  une  très  vilaine  bande  de  voleurs  de  chevaux  et  de  brigands  dans  le 
Montana,  juste  au  sud  de  ce  poste,  et  il  est  essentiel  que  les  mouvements  de  la  gendarmerie 
soient  tenus  secrets,  chose  presque  impossible  dans  la  position  où  se  trouvent  actuelle- 
ment nos  hommes.  Le  fait  d'avoir  posté  un  détachement  là  a  rendu  un  grand  service  à 
la  région,  car  je  suis  certain  que  la  bande  en  question  a  jusqu'ici  opéré  sur  une  très 
grande  échelle  de  notre  côté  de  la  ligne. 

Il  a  été  posté  un  détachement  de  trois  gendarmes,  avec  une  cuisine,  à  la  Butte  du 
Pinto,  cet  été,  et  l'on  s'en  est  bien  trouvé.  11  en  a  aussi  été  posté  un  autre  à  Livingstone, 
aux  "Fourches  "  de  la  Souris,  rivière  qui,  à  en  juger  par  les  individus  qui  sont  passés 
par  là  avec  des  chevaux  cet  été,  a  été  l'une  des  routes  favorites  de  la  contrebande. 

En  sus  des  détachements  réguliers  postés  le  long  de  la  frontière,  je  recommanderais 
fortement  qu'une  patrouille  volante  fût  tenue  en  mouvement  le  long  de  la  ligne.  Les 
propriétaires  de  bestiaux  m'ont  souvent  dit  qu'il  n'a  jamais  été  volé  si  peu  de  chevaux 
que  pendant  la  dernière  saison.   Nous  avons  maintenant  un  détachement  à  Gainsboro. 

Le  besoin  d'hommes  parfaitement  rompus  au  service  de  police  s'est  fait  sentir,  mais 
à  tout  prendre  nos  efforts  ont  été  couronnés  de  succès,  ainsi  que  le  démontre  le  pour  100 
des  condamnations. 

L'affluence  de  population  a  amené  le  contingent  ordinaire  de  coquins,  et  il  est  plus 
nécessaire  que  jamais  que  la  gendarmerie  se  compose  d'hommes  disciplinés  à  fond.  Quant 
à  ce  qui  est  de  se  préparer  au  service  de  détachement,  la  place  pour  eux  de  l'apprendre 
est  dans  les  postes,  sous  les  ordres  de  sous-officiers  expérimentés. 

Le  tableau  qui  suit  montre  le  nombre  d'hommes  et  de  chevaux  postés  dans  ma 
circonscription  pour  l'année:  — 
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DISCIPLINE    ET    CONDUITE. 

Satisfaisantes,  en  somme.  Sur  trois  gendarmes  accusés  de  conduite  indécente,  deux 
ont  été  rayés  des  rôles  du  corps. 

QUARANTAINE. 

Ministère  de  V Agriculture. 

La  besogne  que  nous  donne  ce  ministère  a  beaucoup  augmenté.  Cinq  premiers 
maréchaux  des  logis  vétérinaires  ont  été  employés  dans  cette  circonscription  pendant 
Tannée,  et  il  a  été  transmis  des  rapports  du  service  qu'ils  ont  fait. 

La  morve  a  augmenté  pendant  l'année.  Voici  un  résumé  de  ce  qui  a  été  fait, 
savoir  : — 

Chevaux. 

Eprouvés  et  mis  en  quarantaine ........  319 

"           abattus. ..,.,. 19 

Abattus  sans  avoir  été  éprouvés 16 

Eprouvés  et  pas  de  réaction 269 

Visités  seulement  et  non  éprouvés , . ,  435 

Eprouvés  plus  d'une  fois  et  relâchés  (15  à  la  2e  épreuve  et  10  à 

la  3e).. 25 

Bêtes  bovines. 

Eprouvées 57 

Mises  en  quarantaine .  .  .  .  , 4 

A  Portai-Nord  il  a  été  visité  13,244  chevaux,  47,280  bêtes  bovines,  419  mules,  139 
moutons  et  559  cochons  à  leur  entrée  au  Canada. 

A  la  Montagne-de-Bois  il  a  été  visité  1,574  chevaux. 

Le  montant  total  des  émoluments  d'inspection  reçus  et  remis  du  30  novembre  1902 
au  30  novembre  1903  s'est  élevé  à  $7,592.56. 

MALADIES    INFECTIEUSES. 

J'ai  le  plaisir  de  dire  que  pendant  la  dernière  année  d'exercice  cette  circonscription 
n'a  pas  été  visitée  par  des  épidémies  de  maladie  comme  en  1902.  Nous  avons  été  ap- 
pelés dans  toutes  les  parties  de  la  circonscription  à  faire  observer  les  règlements  de 
quarantaine,  mais  il  n'a  pas  été  nécessaire  d'employer  des  hommes  spéciaux  pour  cela, 
attendu  que  partout  le  nombre  de  cas  a  été  petit. 

DOUANES. 

L'officier  qui  commande  l'arrondissement  de  la  Montagne-de  Bois  fait  encore  les 
fonctions  de  sous-receveur.  Cet  officier  rend  ses  comptes  directement  au  receveur  de 
Lethbridge.  Il  a  été  consacré  considérablement  d'attention  à  des  sauvages  qui  intro- 
duisent en  contrebande  des  poneys  d'un  ordre  très  inférieur,  et  il  en  est  résulté  qu'en- 
viron six  troupeaux  de  ces  animaux  ont  été  confisqués,  et  que  droits  et  frais  ont  été 
perçus.  Le  détachement  de  Livingstone  a  détenu  un  gros  troupeau  de  chevaux  sur 
lesquels  le  sous-receveur  de  Portai  a  perçu  les  droits.  Dix  chevaux  ont  aussi  été  saisis 
au  même  poste,  menés  à  Portai  et  remis  entre  les  mains  du  receveur.  Je  n'ai  pas  été 
informé  de  ce  qu'ils  sont  devenus. 
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Au  commencement  de  novembre  l'in>pecteur  Strickland  a  confisqué,  dans  l'arron" 
dissement  de  la  Montagne-de-Bois,  neuf  chevaux  dont  le  maître  s'est  esquivé.  Cette  con- 
fiscation a  été  ratifiée  et  les  chevaux  envoyés  à  Régina  pour  y  être  vendus. 

Il  a  été  fait,  le  long  de  la  frontière,  des  patrouilles  dont  le  résultat  a  été  d'empê- 
cher, j'en  suis  sûr,  une  partie  de  la  contrebande  des  dernières  années. 

La  confiscation  faite  en  mai  1902  a  été  ratifiée,  et,  je  crois,  a  été  le  moyen  de  dis- 
perser une  bande  qui  faisait  métier  de  voler  des  chevaux  et  de  les  vendre  par  tout  le 
Canada  après  en  avoir  altéré  la  marque. 

SURVEILLANCE. 

La  bande  de  voleurs  de  chevaux  qui  opère  dans  le  Montana,  bande  dont  j'ai  parlé 
dans  mon  rapport  de  l'année  dernière,  existe  encore  et  a  fait  trois  recrues.  A  l'heure 
où  j'écris,  elle  borne  ses  opérations  au  territoire  américain,  mais  personne  ne  peut  dire  le 
moment  où  elle  commencera  ses  déprédations  chez  nous.  Ces  nommes  sont  de  hardis 
coquins,  et  comme  ils  s'entendent  avec  un  certain  nombre  de  ranchers  du  côté  américain, 
cela  prendra  quelque  temps  pour  les  envelopper  dans  un  coup  de  filet.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps ils  ont  enlevé  un  colon  américain  du  nom  de  King  et  l'ont  emmené  avec  eux  dans 
le  désert,  où  ils  l'ont  gardé  douze  jours.  Après  lui  avoir  ôté  ses  chevaux,  ses  armes  et 
son  argent,  et  lui  avoir  fait  subir  le  plus  cruel  traitement,  ils  lui  bandèrent  les  yeux  et 
le  remirent  en  liberté.  Ils  l'auraient  ainsi  traité,  à  ce  qu'on  dit,  pour  l'empêcher  de 
rendre  témoignage  contre  un  des  leurs,  qui  était  accusé  d'avoir  volé  ses  meubles  et  usten- 
siles de  ménage  et  de  les  avoir  apportés  au  Canada.  L'Etat  du  Montana  a  offert,  me 
dit-on,  une  récompense  de  $400  pour  la  capture  de  chacun  de  ces  bandits.  On  dit  que 
dix-sept  hommes  de  la  police  indienne  ont  essayé  d'en  prendre  un,  mais  qu'ils  ont  été 
repoussés.  Peu  de  temps  après  l'enlèvement  de  King,  un  colon  américain  a  été  tué  d'un 
coup  de  feu  à  son  logis,  à  environ  un  mille  au  sud  de  la  ligne.  Une  patrouille  de  la 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  fut  envoyée' à  cet  endroit  et  apprit  sur  les  lieux  que 
ce  meurtre  passait  pour  avoir  été  commis  par  la  bande  en  question. 

Il  fut  envoyé  de  la  Montagne-de-Bois  une  patrouille  qui  prit  contact  avec  une  autre 
de  Maple-Creek,  mais  ne  vit  rien  de  cette  bande.  Tant  que  les  autorités  américaines 
n'entreprendront  pas  sérieusement  de  l'écraser  elle  sera  une  menace  pour  la  colonisation 
sur  la  frontière  méridionale.  Quant  à  nous,  nous  ne  pouvons  rien  faire  de  plus  que  de 
tâcher  de  la  tenir  en  dehors  du  Canada,  à  moins  que  ce  ne  soit  avec  la  coopération  des 
fonctionnaires  américains.  Mon  rapport  de  l'année  dernière  montre  comment  l'on  peut 
compter  là-dessus. 

La  surveillance,  cette  année,  a  embrassé  plus  de  territoire  que  jamais,  et  les  résul- 
tats obtenus  sont  très  satisfaisants. 

CHEVAUX. 

Les  chevaux  fournis  pour  le  service  en  détachement  ont  généralement  bien  résisté 
au  travail,  si  rude  qu'il  ait  été,  surtout  anx  postes  où  il  n'y  a  qu'une  seule  monture. 

BOIS  DE  LA  COURONNE. 

Pendant  l'hiver  il  a  été  posté  deux  hommes  à  la  Rivière-aux- Roseaux,  dans  leMani- 
toba,  un  à  la  Montagne-Tortue  et  un  autre  à  la  Montagne-du  Dauphin,  pour  faire  obser- 
ver les  règlements  relatifs  aux  bois  de  la  Couronne.  Nous  avons  aussi  perçu  les  droits 
de  coupe  à  Qu'Appelle  et  à  la  Montagne-de-1'Orignal.  En  tout  il  a  été  encaissé  $1,438.05 
et  opéré  treize  confiscations. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  frais  de  logement  ont  augmenté.  Les  hôtels  étant  encombrés,  il  a  été  impos- 
sible d'y  avoir  une  pièce  à  l'usage  exclusif  de  nos  hommes.     C'est  pourquoi  il  nous  a  fallu 
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louer  de  petits  bâtiments  qui,  le  plus  souvent,  sont  pourvus  d'une  cellule  et  servent  de 
bureau  et  de  dortoir,  les  hommes  prenant  leurs  repas  aux  hôtels,  r  Je  trouve  que  le  ser- 
vice se  fait  ainsi  beaucoup  mieux  que  lorsque  la  gendarmerie  demeurait  à  l'hôtel.  Je 
n'ai  que  trois  détachements  (ceux  de  Weyburn,  d'Yorkton  et  de  Big-Muddy)  qui  ne 
soient  pas  pourvus  de  quartiers  à  eux.  Je  compte  qu'avant  peu  il  sera  bâti  un  poste 
convenable  à  ce. dernier  endroit. 

M'étant  absenté  du  16  juin  au  31  août,  pour  relever  le  surintendant  Constantine  à 
Fort-Saskatchewan,  l'inspecteur  Hefferman  a  commandé  la  circonscription  dans  l'inter- 
valle, et  j'ai  tout  trouvé  satisfaisant  à  mon  retour. 

Les  commandants  d'arrondissements  et  des  officiers  envoyés  de  la  division  de  dépôt 
ont  inspecté  les  détachements  tous  les  mois. 

J'ai  reçu  le  cordial  appui  de  tous  dans  l'accomplissement  du  service  de  la  circonscrip- 
tion. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAS.  0.  WILSON, 

Surintendant,  commandant  la  circonscription  de  Régina. 
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ANNEXE  J. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT   J.  V.  BÉGIN,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  K,  LETHBRIDGE. 

Lethbridge,  30  novembre  1903. 
Monsieur  le  Commissaire  de  la 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci-joint  mon  rapport  annuel  de  la  divi- 
sion K  pour  l'exercice  qui  expire  aujourd'hui. 

ETAT    GÉNÉRAL    DE    LA    CIRCONSCRIPTION. 

L'état  de  cette  circonscription  pendant  le  dernier  exercice  a  été  très  florissant,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  cultivateurs  et  la  classe  laborieuse.  Les  propriétaires  de  bestiaux 
on  plus  ou  moins  souffert,  pour  les  raisons  ci-après  énoncées. 

Les  rigoles  d'irrigation  ont  été  pleines  d'eau  durant  toute  la  saison,  et  tous  ceux  qui 
ont  voulu  arroser  leurs  terrains  ou  jardins  ont  eu  toute  l'eau  nécessaire.  La  saison  ayant 
été  comparativement  pluvieuse,  on  n'a  pas  eu  besoin  d'irriguer  beaucoup. 

Le  travail  a  abondé  dans  la  circonscription  l'été  dernier  ;  les  mines  de  houille,  les 
bâtiments  construits  à  Lethbridge  et  ailleurs,  la  fabrique  de  sucre  de  batterave  à  Ray- 
mond, le  prolongement  du  chemin  de  fer  A.  R.  à  C.  depuis  Spring-Coulée  jusqu'à  la 
rivière  Sainte-Marie,  le  tracé  du  nouveau  canal  d'irrigation  depuis  la  rivière  au-Lait 
jusqu'à  Raymond,  et  la  grande  somme  de  réparations  faites  au  A.  R.  &  C.  depuis  Leth- 
bridge jusqu'à  Coutts  ont  employé  un  grand  nombre  d'hommes. 

Jamais  dans  l'histoire  de  la  circonscription  on  n'a  eu  si  généralement  confiance  qu'à 
présent  dans  le  futur  développement  de  cette  partie  des  territoires.  Il  règne  un  grand 
contentement  dans  toutes  les  classes. 

Le  3  janvier  la  compagnie  du  Great  Northern  a  fait  entrer  son  premier  train  de 
voyageurs  dans  Lethbridge.  L'achèvement  de  la  voie  à  écartement  normal  jusqu'à  Leth- 
bridge facilite  l'introduction  des  colons  et  du  bétail  dans  la  région.  Elle  évite  le  trans- 
bordement à  Great- Falls  ou  Shelly-Junction.  La  compagnie  du  A.  R.  à  C.  a  l'adminis- 
tration de  la  ligne  jusqu'à  la  Jonction  de  Shelly  qui  est  un  point  divisionnaire.  La 
compagnie  a  aussi  donné  l'écartement  normal  à  la  voie  jusqu'à  Raymond,  chose  qui  a  été 
d'une  grande  commodité  à  la  fabrique  de  sucre  de  betterave  récemment  établie  là. 

La  compagnie  du  A.  R.  &  C.  a  aussi  achevé  de  dresser  la  plate-forme  du  prolonge- 
ment de  son  chemin  depuis  Spring-Coulée  jusqu'à  peu  de  distance  de  Cardston,  où  se 
rendront  sans  doute  des  trains  l'été  prochain. 

Il  y  a,  beaucoup  de  travaux  en  marche  à  Lethbridge.  Outre  qu'elle  construit  présen- 
tement pour  plus  de  $100,000  de  bâtiments,  la  ville  est  à  établir  une  distribution  d'eau 
et  un  système  d'égouts  qui  vont  coûter  $120,000. 

Il  a  été  fait  des  études  topographiques  pour  un  canal  d'irrigation  dont  l'eau  sera 
empruntée  à  la  rivière  au  Lait,  à  environ  trois  milles  ouest  du  poste  de  gendar- 
merie de  cette  rivière.  Ce  canal  ira  jusqu'à  Raymond — distance  de  40  milles — et  four- 
nira à  une  grande  étendue  de  pays,  de  l'eau  qui  servira  le  plus  souvent  à  arroser  des 
terres  à  betteraves  à  sucre.  L'entreprise  de  ce  canal  a  été  adjugée  à  une  maison  améri- 
caine. Les  entrepreneurs  ont  déjà  commencé  les  travaux  et  ont  175  hommes,  avec  100 
attelages  à  l'œuvre.     Ils  espèrent  finir  cette  entreprise  dans  le  cours  de  l'hiver. 
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Du  16  au  18  mai  dernier  nous  avons  eu  la  plus  forte  tempête  de  neige  qui  soit 
jamais  survenue  si  tard  dans  cette  partie  du  pays.  Il  est  tombé  deux  pieds  de  neige  en 
certains  endroits,  et  un  nombre  considérable  de  "  dogies  "  sont  morts  tant  dans  les  pâtu- 
rages qu'en  route  pour  ces  derniers.  On  en  cite  tout  un  chargement  de  wagon  qui  a 
péri  de  froid.  Il  a  été  perdu  un  nombre  considérable  de  veaux  dans  les  parcours,  mais 
la  perte  d'animaux  adultes  a  été  légère.  Les  éleveurs  de  moutons  ont  perdu  un  grand 
nombre  de  bêtes,  surtout  des  agneaux  de  l'année. 

La  tempête  a  eu  ses  bons  effets  en  ce  qu'elle  a  donné  de  l'humidité  au  sol,  assurant 
ainsi  la  meilleure  récolte  qu'on  ait  jamais  eue  par  ici. 

Les  colonies  mormones  de  Raymond,  de  Sterling  et  de  Magrath  sont  florissantes  et 
ont  grandi  en  population  et  en  richesse.  Raymond  est  maintenant  une  ville,  constituée 
en  corporation  légale  au  mois  de  juillet  dernier,  et  est  la  plus  grosse  colonie  mormone  de 
la  circonscription.  Sa  population  est  double  de  celle  de  l'année  dernière  (2,000  âmes). 
La  première  répartition  d'impôts  a  été  faite  sur  une  valeur  de  $190,000.  Taxes  muni- 
cipales, 8  milles  par  $100  ;  cotisations  d'école,  15  milles  sur  une  évaluation  de  .$289,000. 
Il  y  a  environ  400  bâtiments.  Il  a  été  fondé  une  société  d'agriculture  embrassant  Ray- 
mond, Magrath  et  Sterling.  La  première  exposition  a  eu  lieu  cette  année  à  Magrath. 
La  ville  est  approvisionnée  d'eau  pour  les  usages  domestiques  au  moyen  d'un  tuyau  qui 
l'amène  d'une  source  située  à  deux  milles  de  distance.  Elle  a  un  pâturage  comprenant 
trois  sections  de  terre  aux  mains  de  sociétaires.  Le  bétail  a  augmenté  de  6,000  têtes. 
Les  capitalistes  de  Raymond  sont  propriétaires  de  4,000  chevaux.  Quant  aux  moutons, 
il  n'en  reste  plus  que  15,000,  le  plus  grand  nombre  ayant  été  vendu.  Cette  année,  le 
district  compienant  Raymond,  Magrath  et  Stirling  a  cultivé  2,500  acres  de  betteraves  à 
sucre,  mais  sans  grand  succès,  la  terre  n'ayant  pas  été  assez  travaillée.  On  espère  mieux 
réussir  l'année  prochaine.  La  circonscription  a  produit  environ  350,000  boisseaux  de 
grain  cette  année. 

MM.  Jesse  Knight  k  Son,  de  Raymond,  ont  bâti,  sur  la  rivière  au  Lait,  une  station 
d'immersion  qui  est  activée  par  une  chaudière  à  vapeur.  Ils  se  proposent  d'y  plonger 
toutes  leurs  bêtes,  qu'elles  soient  galeuses  ou  non. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière,  les  mormons  ne  vivent 
pas  sur  leurs  fermes,  mais  dans  les  villages,  afin  de  pouvoir  envoyer  leurs  enfants  à 
l'école  et  à  l'église  et  avoir  p!us  de  relations  sociales  les  uns  avec  les  autres.  Ils  ont 
cependant  pas  mal  changé  d'idées  sous  ce  rapport.  J'ai  entendu  plusieurs  d'entre  eux 
dire  que  ce  système  ne  peut  fonctionner — qu'un  homme  ne  saurait  être  cultivateur  et 
vivre  en  ville.  Il  y  en  a  qui  mettent  leurs  propriétés  en  vente  dans  la  ville  avant  de 
s'en  aller  demeurer  sur  leurs  terres. 

Il  s'est  fondé  une  nouvelle  colonie  mormone  au  château  d'eau  du  75e  mille,  à 
envirou  32  milles  dans  l'est  de  Lethbridge.  La  localité  porte  le  nom  de  Tabor,  et  il  y  a 
là  aujourd'hui  plus  de  trente  familles.  Les  autres,  qui  viendront  de  l'Utah  de  bon 
printemps,  ont  pris  2|  townships  de  terre.  Elles  ont  un  magasin,  avec  un  chantier  de 
bois  de  construction,  et  sont  à  bâtir  un  hôtel.  Elles  ont  une  école  fréquentée  par  plus 
de  30  enfants.  Les  colons  ont  plus  de  500  têtes  de  bétail,  mais  ils  vont  se  livrer  prin- 
cipalement à  l'agriculture.     Ça  promet  d'être  une  bonne  colonie. 

EXPLOITATION    DES    MINES    DE    HOUILLE. 

Exception  faite  de  six  jours  de  grève,  l'exploitation  des  houillères  a  marché  jour  et 
nuit  sans  interruption.  Dans  les  six  derniers  mois,  les  mines  ont  rendu  800  tonnes  de 
houille  par  jour.  La  compagnie  qui  les  exploite  a  des  hangars  à  charbon  dans  les 
Territoires,  le  Manitoba  et  la  Colombie  Britannique.  Elle  a  présentement,  dans  ces 
hangars,  100,000  tonnes  de  houille  à  vendre.  Il  s'expédie  maintenant  très  peu  de 
houille  au  Montana. 

Le  17  octobre  les  conducteurs  d'attelage  de  la  houillère  de  Lethbridge  se  mirent  en 
grève,  et  furent  suivis  des  mineurs.  Ils  demandaient  des  gages  plus  élevés.  Par  suite 
de  cette  grève  les  mines  furent  fermées  pendant  six  jours.  La  compagnie  ayant  résolu 
de  faire  venir  des  houilleurs  de  la  Colombie-Britannique,  me  demanda  la  protection  de 
la  gendarmerie,  pour  les  nouveaux  venus  contre  les  grévistes,  sur  quoi  je  fis  immédiate- 
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inent  venir  de   l'arrondissement  de  la   rivière  au   Lait,  tous  les  hommes  dont  il  y  avait 
moyen  de  se  passer  là. 

Il  y  eut  entre  le  gérant  général  de  la  compagnie  et  les  grévistes  une  conférence  à 
laquelle  je  fus  invité  à  assister.  Les  grévistes  demandèrent  une  augmentation  de  gages, 
que  la  compagnie  refusa.  Il  leur  fut  donné  dix  minutes  pour  délibérer  entre  eux  sur  la 
question  de  savoir  s'ils  allaient  reprendre  ou  non  leur  travail  aux  anciennes  condition?. 
Il  revinrent  quelques  minutes  après  annoncer  qu'ils  se  remettraient  à  l'ouvrage  le  lende- 
main, ce  qu'ils  firent  le  23  octobre. 

BÉTAIL    AMÉRICAIN. 

Les  colons  disséminés  le  long  de  la  frontière  n'ont  guère  eu  à  se  plaindre  de  l'em- 
piétement des  bestiaux  américains. 

La  Montana  Stock  Association  a  employé  des  surveillants  à  cheval,  et  en  outre  elle 
a  construit  20  milles  de  clôture  de  fil  métallique  entre  la  Butte  de  l'est  et  la  Butte  de 
l'ouest,  à  six  milles  sud  de  la  frontière.  Ce  qui  l'a  déterminée  à  prendre  ces  précautions 
est  sans  doute  l'affichage  de  la  circulaire  suivante  le  long  de  la  frontière  : — 

"  Il  est  enjoint  aux  équipes  de  rabatteurs  qui  entrent  au  Canada  pour  en  sortir  des 
bêtes  bovines  ou  autres,  de  se  présenter  au  poste  de  douane  le  plus  rapproché,  après  avoir 
franchi  la  frontière,  et  de  se  procurer  un  permis  d'un  officier  des  douanes  en  la  manière 
régulière.  Ce  permis  sera  sous  réserve  de  la  condition  que  l'équipe  devra,  tant  qu'elle 
sera  sur  le  sol  canadien,  être  accompagnée  d'un  membre  de  la  gendarmerie,  ou  d'un 
douanier,  dont  le  devoir  sera  de  veiller  spécialement  à  ce  que  le  bétail  canadien  ne  soit 
pas  dérangé  dans  ses  pâturages,  et  à  co  que  le  bétail  américain  soit  emmené  de  l'autre 
côté  de  la  frontière  et  régulièrement  déclaré  à  la  sortie,  et  aussi  à  ce  que  le  bétail  étranger 
non  déclaré  en  douane  pour  le  paiement  des  droits  ne  soit  pas  marqué  sur  le  territoire 
canadien. 

Il  n'est  pas  permis  de  pacager  du  bétail  étranger  sans  le  déclarer  en  douane  pour 
le  paiement  des  droits.  Après  le  1er  juin  1903  les  propriétaires  de  bétail  étranger 
devront  tenir  ce  dernier  en  dehors  du  Canada  sous  peine  de  confiscation,  Il  sera  statué 
au  besoin  sur  le  cas  des  animaux  qui  pourront  se  trouver  égarés,  mais  chaque  fois  ce 
sera  aux  propriétaires  de  ces  animaux  de  prouver  que  ce  sont  des  "  épaves." 

(Signé)        JOHN  McDOUGALD, 

Commissaire  des  douanes. 

J'ajouterai  ici  qu'à  cause  de  la  grande  tempête  de  neige  de  mai,  qui  a  empêché  les 
rabatteurs  d'opérer  chez  nous,  il  a  été  accordé  un  mois  de  grâce  aux  éleveurs  du  Montana 
pour  venir  chercher  leurs  bestiaux.  Une  équipe  américaine  a  été  surprise  par  cette 
tempête  du  mois  de  mai  et  complètement  dispersée,  avec  ses  chevaux,  et  n'a  pas  pu  se 
réorganiser  avant  le  1er  juin. 

FEUX    DE    PRAIRIE. 

Le  7  avril  un  grand  feu  de  prairie,  allumé  au  nord  de  Macleod,  se  propagea  jus- 
qu'à la  petite  rivière  à  l'Arc.     La  neige  l'éteignit  le  9. 

Dans  l'après-midi  du  9  un  feu  se  déclara  près  du  pont  de  Sainte-Marie.  La  neige 
l'éteignit  dans  la  soirée  du  même  jour. 

Le  20  avril  un  incendie  s'étant  déclaré  à  environ  10  milles  dans  le  nord  de  Writing- 
on-Stone,  la  gendarmerie  et  tous  les  colons  disponibles  le  combattirent  pendant  deux 
jours  et  deux  nuits.     Cet  incendie  balaya  plus  de  sept  ou  huit  townships. 

Le  22  la  gendarmerie,  aidée  de  colons,  éteignit  un  feu  qui,  allumé  au  sud  de 
Magrath,  brûla  une  étendue  de  territoire  d'environ  1x2  milles. 

Le  23  un  incendie  allumé  par  une  locomotive  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique, dans  le  voisinage  de  Woodpecker,  balaya  une  grande  étendue  de  territoire. 

Unt  personne  accusée  d'infraction  à  l'ordonnance  concernant  les  feux  de  prairie  a 
été  reconnue  coupable. 

Jusqu'ici  la  circonscription  a  échappé  à  tout  incendie  sérieux  cet  automne. 
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ÉLEVAGE    DES    MOUTONS. 

La  grande  tempête  de  neige  du  mois  de  mai  dernier  a  quelque  peu  modéré  l'ardeur 
de  certains  des  plus  gros  éleveurs  de  moutons.  Knight  &  Son  ont  renoncé  à  cette 
industrie.  Les  plus  grands  propriétaires  de  moutons  sont  Knight  à  Son  et  McCarthy, 
de  Raymond,  et  Peterson,  au  nord  du  lac  Yert  (Grassy  lake).  Ces  gens  en  ont  présen- 
tement environ  35,000.  Le  croît  de  ces  moutons  a  été  médiocre.  Il  n'a  guère  ou  pas 
été  pris  de  précaution  l'année  dernière  pour  leur  aider  à  passer  l'hiver.  On  ne  saurait 
élever  des  moutons  avec  succès  sans  leur  amasser  du  foin  et  les  mettre  de  quelque 
manière  à  l'abri  du  froid. 

ÉLEVAGE    DES    COCHONS. 

Plusieurs  ranchers  se  mettent  à  élever  des  cochons.  Ils  ont  de  50  à  150  cochons 
chacun,  et  ils  trouvent  qu'il  y  a  plus  de  profit  à  leur  faire  manger  les  menus  grains  qu'à 
vendre  ces  derniers.  Le  gouvernement  a  importé  un  certain  nombre  de  verrats  de  pure 
race  le  printemps  dernier,  et  les  habitants  de  Sterling  ont  importé  un  chargement  de 
wagon  de  Yorkshires  et  de  Berkshires  aussi  de  pure  race.  Tout  le  lard  qu'il  sera  pos- 
sible de  produire  se  vendra  facilement.  Nos  bouchers  mettent  sur  le  marché  du  lard 
fumé  et  des  jambons  qui  ne  sont  inférieurs  en  rien  au  meilleur  article  importé. 

ELEVAGE  DES  BESTIAUX. 

A  tout  prendre,  l'année  n'a  été  que  passable.  L'automne  et  le  printemps  derniers 
le  feu  a  passé  sur  une  partie  considérable  du  parcours,  et  il  n'a  pas  poussé  beaucoup 
d'herbe.  D'un  autre  côté,  nos  gelées  prématurées  ont  tué  cette  herbe  avant  qu'elle  n'eut 
mûri.  Une  grande  partie  des  bêtes  bovines  ne  sont  pas  en  état  d'être  envoyées  sur  les 
marchés  cet  automne  ;  certaines  gens  en  estiment  la  proportion  à  50  pour  100.  Les  prix 
offerts  pour  le  bœuf  étant  très  bas,  il  est  des  gens  qui  ont  refusé  de  vendre,  de  sorte 
qu'ils  gardent  un  grand  nombre  de  bêtes  pour  une  autre  année.  Il  est  douteux  que  ce 
soit  de  bonne  politique,  vu  que  les  banques  ont  sans  doute  avancé  un  bon  montant  d'argent 
sur  l'industrie  de  l'élevage.  L'intérêt  de  cet  argent  continuera  à  courir,  tandis  qu'un 
grand  nombre  des  bêtes  bovines  n'acquerront  pas  beaucoup  plus  de  poids,  et  que,  d'un 
autre  côté,  il  n'y  a  guère  apparence  que  les  prix  se  relèvent  l'année  prochaine,  sans 
compter  qu'il  y  aura  à  défalquer  les  pertes  qui  se  produisent  ordinairement  parmi  les 
bestiaux  en  pacage. 

IMPORTATIONS    ET    EXPORTATIONS    DE    BESTIAUX. 

Dans  le  cours  de  l'année  il  a  été  importé  à  Coutts  et  Pendant-d'Oreille  7,921  che- 
vaux, 4,772  bêtes  bovines,  7,699  moutons,  152  cochons  et  53  mules,  et  il  a  été  expédié 
de  Lethbridge  à  des  points  dans  et  hors  les  territoires  1,075  chevaux,  1,592  bêtes  bovines 
et  4,000  moutons. 

Cet  automne  il  a  été  expédié  de  la  Rivière-du-Lait  au  marché  de  Chicago  851  bœufs 
de  boucherie. 

ALIÉNÉS. 

Il  y  a  eu  trois  cas  d'aliénation  mentale  dans  cette  circonscription  pendant  la  dernière 
année,  et  dans  chaque  cas  la  personne  atteinte  a  été  envoyée  à  l'asile  de  Brandon. 

AIDE  AU  MINISTÈRE  DES  DOUANES. 

Outre  qu'un  gendarme  a  accompagné  toutes  les  équipes  de  rabatteurs,  tant 
canadiennes  qu'américaines  (opérant  en  Canada),  un  détachement  ayant  à  sa  tête  l'ins- 
pecteur Duffus  et  accompagné  du  douanier  spécial  Stumden,  a  rassemblé  et  retenu  100 
têtes  de  bétail  américain  qui  avait  franchi  la  frontière  au  lac  Cheval  Sauvage  ou  près  de 
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ce*  lac.     Ces  animaux  furent  relâchés  après  qu'un  double  droit  eut  été  payé  dessus  avec 
les  frais. 

Des  patrouilles  de  ronde  opérant  depuis  la  "Traverse"  de  Kennedy  jusqu'à  quinze 
milles  au  sud  de  Cardston  ont  empêché  beaucoup  de  contrebande,  particulièrement  dans 
le  district  de  la  vallée  dite  Lonely  Valley,  où  il  y  a  une  bonne  piste  (de  fait  la  seule 
route  de  cette  partie  du  pays)  traversant  la  frontière  à  un  endroit  appelé  Wiskey-Gap 
et  menant  à  Macleod  en  passant  entre  Magrath  et  Spring-Coulée.  On  croyait  que  des 
marchandises  destinées  aux  colonies  mormones  de  Magrath,  de  Raymond  et  de  Spring- 
Coulee,  et  aussi  pour  d'autres  points  dans  les  territoires,  venaient  du  Montana  par  cette 
route  et  évitaient  la  douane,  mais  le  service  de  surveillance  qui  a  été  fait  dans  cette 
région  pendant  la  dernière  année  n'a  rien  découvert  de  tel.  Les  autorités  de  la  douane 
se  sont  dites  très  satisfaites  cle  ce  service. 

MALADIES    DE    BESTIAUX. 

Chez  des  ranchers  nommés  Arnold,  Roy  et  Rogers  les  chevaux  et  les  bêtes  bovines 
ont  considérablement  souffert  de  la  gale.  Les  bêtes  atteintes  furent  placées  sous  les  soins 
de  l'inspecteur  Burnett,  vétérinaire  qui  se  rendit  chez  ces  différents  ranchers,  mit  leur 
bétail  en  quarantaine  et  le  traita.     La  maladie  est  à  peu  près  extirpée  maintenant. 

Il  n'a  été  découvert  que  trois  cas  de  morve  dans  l'année.  Deux  des  chevaux  atteints 
de  cette  maladie  ont  été  abattus  par  ordre  de  l'inspecteur  vétérinaire;  le  troisième  a  été 
traité  et  relâché. 

TÉLÉPHONES. 

Dans  Lethbridge  il  y  a  bon  service  téléphonique.  La  ligne  téléphonique  entre  Leth- 
bridge  et  Macleod  n'a  pas  fonctionné  depuis  que  l'inondation  l'a  en  partie  détruite. 

Le  téléphone  de  longue  distance  entre  ici  et  Magrath,  Raymond,  Spring-Coulee, 
Sterling  et  Cardston  fonctionne  maintenant  et  donne  un  bon  service.  Il  nous  est  d'une 
grande  aide  et  sera  d'un  plus  grand  avantage  encore  quand  les  raccordements  seront  faits 
avec  Macleod  et  le  Nord     (Edmonton). 

PONTS. 

A  l'exception  de  celui  de  Lethbridge,  tous  les  ponts  de  la  circonscription  ont  été 
réparés  et  remis  en  bon  état. 

Le  gouvernement  fédéral  est  à  reconstruire,  sous  la  surveillance  de  celui  des  Terri- 
toires, le  pont  de  la  rivière  du  Ventre  à  Lethbridge,  que  l'inondation  du  printemps  de 
1902  avait  emporté. 

Le  tableau  suivant  donne  un  relevé,  par  classes,  des  affaires  criminelles  et  autres 
jugées  et  des  déclarations  de  culpabilité  obtenues  dans  le  cours  de  l'exercice  clos  le  30 
novembre  1903,  savoir: — 
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Délits  contre  la  personne — 

Voies  de  fait 

Bigamie 

Négligence  de  pourvoir  aux  besoins  de  sa  famille. 
Crimes  et  délits  contre  la  propriété — 

Détérioration  de  propriété. . . . 

Fraudes  se  rattachant  au  bétail , 

Vol  de  chevaux. 

Vol  de  bêtes  de  la  race  bovine 

Vol , 

Tuer  un  chien 

Effraction  nocturne 

Faux 

Faux  prétextes 

Crimes  et  délits  contre  la  religion  et  les  mœurs 

Ivresse  et  tapage 

Tenir  une  maison  de  débauche 

Habiter        n  n 

Langage  blasphématoire 

«        obscène . . 

Vagabondage . . .     

Infractions  à  l'Acte  des  Sauvages— 

Procurer  de  la  boisson  à  des  sauvages 

Avoir  de  la  boisson  en  sa  possession . .    

Sauvages  ivres 

Infractions  aux  ordonnances  des  T.N.-O 

Maîtres  et  serviteurs 

Ordonnance  concernant  la  chasse 

m  ii  les  villages 

Sanctification  du  dimanche 

Ordonnance  concernant  le  bétail ... 

Aliénation  mentale 

Feux  de  prairie 

Ordonnance  concernant  la  boisson 

m  m         la  marque  du  bétail 


Totaux. 


138 


117 


20 


Observations. 


Accusé  pas  encore  trouvé. 


Etat  de  répartition  de  la  division  K,   Lethbridge,  30  novembre  1903. 
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SURVEILLANCE. 

Au  cours  de  l'année  plusieurs  détachements  commandés  par  l'inspecteur  Casey  ont 
battu  le  pays  depuis  Lethbridge  jusqu'au  ranch  de  Mclntyre  et  la  rivière  au  Lait  dans 
le  sud,  et  jusqu'au  poste  de  la  division  K  dans  l'est,  arrêtant  en  route  chez  tous  les 
colons.     Ils  ont  aussi  été  jusqu'aux  colonies  mormones  dans  le  sud. 

Ils  ont  fait  des  patrouilles  depuis  Lethbridge  jusqu'au  ranch  de  Vanhorn  sur  la 
petite  rivière  à  l'Arc  et  le  long  de  cette  rivière  jusqu'à  la  Butte-du-Cadran-Solaire  dans 
l'est,  et  ont  aussi  visité  les  colons  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  du  Ventre.  Ils  sont 
aussi  allés  en  patrouille  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  du  Ventre  jusqu'à  l'endroit  où  elle 
prend  le  nom  de  Saskatchewan  du  Sud,  ainsi  que  jusqu'au  ranch  de  Wh.itney  dans  l'est, 
et  le  long  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  jusque  chez  Bennett  et  dans  le  sud 
sur  la  Coulée  de  40  milles.  L'inspecteur  Casey  a  personnellement  visité  les  colons  sur 
les  rivières  nommées  plus  haut,  et  a  recuilli  beaucoup  de  renseignements  utiles. 

En  outre,  le  gendarme  Hall  a  fait  une  somme  considérable  de  surveillance  dans  les 
districts  de  la  petite  rivière  à  l'Arc  et  du  lac  Vert.  Le  brigadier  Gillespie  a  aussi  sur- 
veillé la  région  de  la  petite  rivière  à  l'Arc. 

Du  poste  il  a  aussi  été  envoyé  des  patrouilles  jusqu'à  la  Coulée  de  Kipp  et  la  Chin- 
Coulee. 

Le  sous-officier  placé  à  la  tête  du  détachement  de  Magrath  a  battu  à  fond  cette 
partie  du  pays  et  les  environs  de  Raymond. 

Outre  les  patrouilles  régulières  des  détachements,  il  a  été  envoyé  des  patrouilles 
volantes  dans  toutes  les  directions.  Ces  patrouilles  sont  restées  dehors  dix  jours  à  la 
fois,  avec  équipement  de  campagne. 

Elles  ont  certainement  eu  un  bon  effet  en  ce  qu'elles  ont  mis  fin  à  l'introduction  du 
bétail,  etc.,  en  contrebande.  Les  patrouilles  du  poste  de  Milk-River-Ridge  ont  pris 
contact  avec  celles  du  détachement  de  Sainte-Marie,  dans  la  division  D,  généralement 
dans  la  vallée  connue  sous  le  nom  de  Lonely- Valley.  Le  nombre  de  milles  parcourus 
par  les  patrouilles  s'est  élevé  en  tout  à  99,321.  * 

SANTÉ. 

La  division  a  joui  d'une  bonne  santé  toute  l'année.  Le  Dr  Mewburn  a  traité  plu" 
sieurs  membres  d'autres  divisions  quand  le  cas  exigeait  une  opération. 

EXERCICES    ET    CONFÉRENCES. 

A  cause  de  la  faiblesse  numérique  de  la  division,  les  hommes  ont  fait  l'école  de  pelo- 
ton seulement,  et  ont  passé  par  le  cours  ordinaire  du  printemps.  Les  hommes  en 
détachement  ont  passé  par  l'école  de  dressage  ordinaire  et  ont  pratiqué  le  maniement 
des  armes. 

Deux  fois  par  semaine,  en  hiver,  j'ai  moi-même  donné  des  conférences  aux  hommes 
du  poste,  et  l'inspecteur  en  a  donné  tous  les  mois  aux  hommes  en  détachement. 

TIR  À  LA  CIBLE. 

La  division  est  bien  empêchée,  et  cela  depuis  des  années,  par  le  manque  d'un  bon 
champ  de  tir.  Sur  la  distance  de  six  milles  le  long  de  la  rivière,  de  chaque  côté  de  la 
ville,  la  terre  appartient  au  A.  R.  &  C.  C,  et  là  où  il  y  aurait  moyen  de  faire  un  bon 
champ  de  tir  le  terrain  appartient  à  des  particuliers.  L'année  dernière  la  division  avait 
dû  aller  tirer  à  Macleod.  Cette  année  nous  avons  trouvé  un  bon  endroit  à  deux  milles 
du  poste,  dans  le  lit  de  la  rivière,  et  nous  avons  obtenu  des  propriétaires  riverains  la 
permission  d'y  établir  un  champ  de  tir  temporaire  où  les  hommes  du  poste  ont  eu  leur 
école  annuelle,  tandis  que  les  hommes  en  détachement  ont  exécuté  leur  tir  au  poste  de 
Writing-on-Stone. 
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Nos  tireurs  ont  obtenu  une  très  bonne  moyenne  de  points,  et  tous  les  membres  de 
la  division  ont  témoigné  pour  ces  exercices  un  intérêt  qui  fait  plaisir. 

Une  équipe  composée  des  huit  meilleurs  tireurs  est  allée  à  Calgary  prendre  part  au 
concours  annuel  du  corps. 

ARMES  ET  GRAND  ÉQUIPEMENT. 

Le  mousqueton  Lee  Metford  est  encore  en  usage  dans  cette  division  ;  c'est  une  bonne 
arme.     Les  cartouches  sont  bonnes,  à  peu  d'exceptions  près. 

Les  revolvers  (Enfield)  sont  les  mêmes  que  l'année  dernière  ;  ils  sont  vieux  et  à  peu 
près  usés.     Ce  n'est  pas  l'arme  qu'il  faut  à  ce  corps. 

INSPECTIONS. 

Vous  avez  vous-même  inspecté  ce  poste  le  1er  octobre,  et  le  sous-commissaire  l'a 
inspecté  le  22  août.  Le  dernier  a  aussi  inspecté  le  détachement  de  Coutts  et  en  a  vu 
presque  tous  les  sous-officiers  et  les  hommes,  de  même  que  les  chevaux  de  l'arrondisse- 
ment de  la  Rivière-au-Lait,  qui  avaient  été  rassemblés  à  Coutts  pour  cela.  Tl  a  examiné 
les  hommes  sur  les  exercices  à  pied  et  à  cheval,  ainsi  que  sur  la  loi  et  sur  les  règlements 
et  ordres  du  corps. 

L'inspecteur  Casey  et  moi  avons  inspecté  les  détachements,  qui  l'ont  aussi  été  tous 
les  mois  par  l'officier  chargé  de  l'arrondissement. 

Le  poste  a  été  inspecté  toutes  les  semaines  par  l'officier  commandant. 

CANTINE. 

La  situation  financière  de  la  cantine  est  bonne. 


AMÉLIORATIONS  AU  POSTE. 

Depuis  le  mois  de  septembre  dernier  il  a  été  fait  bon  nombre  d'améliorations  au 
poste.  La  vieille  cuisine  de  troupe  a  été  peinturée,  planchéiée  à  neuf  et  aménagée  en 
cantine.  L'ancienne  cantine  a  été  réparée  et  aménagée  en  logement  pour  le  maréchal 
des  logis  chef.  L'ancienne  cuisine  des  sous-officiers  a  été  peinturée  et  disposée  en  bureau 
pour  l'officier  commandant. 

La  maison  de  l'officier  commandant  a  reçu  deux  couches  de  peinture;  il  a  été  mis 
un  fondement  de  pierre  au  bâtiment,  et  la  couverture  en  bardeau  de  ce  dernier  a  été  en 
partie  renouvelée. 

Les  logements  de  l'inspecteur  et  du  maréchal  des  logis  fourrier,  ainsi  que  le  corps 
de  garde  ont  reçu  leur  première  couche  de  peinture  ;  leurs  couvertures  ont  été  réparées, 
mais  n'ont  pu  être  finies  à  cause  du  froid. 

Il  a  été  fait,  en  arrière  du  corps  de  garde,  une  cour  de  40  pieds  carrés  dont  le 
besoin  se  fait  beaucoup  sentir.  Les  portes  des  corridors  du  corps  de  garde  ont  été 
renforcées. 

On  est  à  installer  un  système  de  latrines  inodores. 

Je  me  propose  de  continuer  les  réparations  aux  bâtiments  de  bonne  heure  le  prin- 
temps prochain. 

Il  a  été  planté  plus  de  300  jeunes  érables  et  liards.  Les  arbles  plantés  il  y  a  deux 
ans  vont  bien,  et  dans  quelques  années  ils  relèveront  considérablement  l'apparence  du 
poste. 

PROTECTION    CONTRE    LE    FEU. 

Nous  avons  une  voiture-dévidoir  avec  600  pieds  de  boyau  de  la  même  grosseur  que 
ceux  dont  les  pompiers  de  la  ville  se  servent.  Nous  avons  aussi  des  extincteurs  chimi- 
ques et  un  bon  nombre  d'échelles.  Il  y  a  dans  les  casernes  deux  réservoirs  qui  appar- 
tiennent au  corps  mais  font  partie  du  système  de  protection  de  la  ville.     Ces  réservoirs 
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ont  été  réparés  cet  automne  et  sont  actuellement  pleins  d'eau.  La  ville  a  un  bon  corps 
de  pompiers,  bien  équipé,  et  qui  serait  à  notre  disposition  en  cas  de  feu.  Sa  pompe 
s'alimenterait  à  nos  réservoirs. 

DISCIPLINE. 

La  conduite  de  la  division  a  été  bonne. 

HARNACHEMENT    ET    SELLERIE. 

Le  harnachement  est  vieux,  mais  a  tout  été  réparé  ;  le  besoin  d'un  quadruple 
harnais  et  d'un  harnais  double  se  fait  sentir. 

Les  selles  sont  bonnes,  et  nous  en  avons  assez  pour  nos  besoins  actuels. 

VOITURES. 

Les  voitures  sont  en  bon  état,  bien  peinturées  et  numérotées.  Il  nous  faudrait 
seulement  une  barouche  simple  pour  le  détachement  de  Pendant-d'Oreille. 

VIVRES. 

Les  différents  entrepreneurs  ont  fourni  des  vivres  de  bonne  qualité.  Pour  la  pre- 
mière fois  la  farine  est  fournie  par  la  Raymond  Milling  and  Elevator  Company \  de 
Raymond. 

L'avoine  est  fournie  sur  les  lieux  à  raison  de  $1.80  les  100  livres,  par  adjudication. 

Le  foin  pour  ce  poste  et  le  détachement  de  Writing-on-Stone  vient  de  High  River, 
en  balles.  Il  n'a  pas  été  reçu  de  soumissions  par  ici  pour  le  foin  en  balles,  et  les  soumis- 
sions reçues  pour  le  foin  en  meules  étaient  trop  hautes. 

Les  autres  détachements  sont  pourvus  de  foin  en  meules  fourni  par  la  localité. 

Les  pommes  de  terre  viennent  du  district. 

DIVERS. 

Au  mois  d'octobre  dernier  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  des  Territoires  est 
venu  à  Lethbridge  ouvrir  l'exposition  agricole,  et  la  division  lui  a  fourni  une  escorte 
composée  d'un  officier  et  neuf  sous-officiers  et  gendarmes.  Son  Honneur  a  fait  le  plus 
grand  éloge  de  la  tenue  des  hommes  et  de  la  manière  dont  ils  se  sont  acquittés  de  ce 
service. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

Cette  année  il  a  été  établi  deux  nouveaux  détachements,  dont  l'un  à  Kennedy's- 
Crossing  et  l'autre  au  Lac-Vert  (Grassy  Lake). 

Pendant-d'Oreille  a  été  fait  port  de  douane  dépendant,  et  le  sous-officier  comman- 
dant y  fait  les  fonctions  de  percepteur. 

L'inspecteur  Casey  a  servi  avec  moi  toute  l'année  et  m'a  été  d'une  grande  aide. 

L'inspecteur  Duffus,  attaché  à  la  division  tout  l'été  pour  le  service  de  frontière,  a 
été  chargé  de  l'arrondissement  de  la  Rivière-au-Lait. 

J*ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  V.  BÉGIN, 

Surintendant,  commandant  la  division  K. 
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ANNEXE  K. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  A.  C.  MACDONELL,  D.S.O., 
COMMANDANT  LA  DIVISION  DE  DEPOT,  RÉGINA. 


Monsieur  le  Commissaire  de  la 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 


Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  de  la  division  de  dépôt 
pour  l'année  d'exercice  close  le  30  novembre  dernier  (1903). 

RENSEIGNEMENTS    GÉNÉRAUX. 

L'élévation  des  gages  ailleurs,  jointe  à  l'abondance  de  l'ouvrage,  nous  a  empêchés  de 
faire  des  recrues  dans  le  printemps  et  l'été,  de  sorte  que  le  dépôt  est  resté  numériquement 
très  faible.  Nous  sommes  cependant  venus  à  bout  d'envoyer  des  détachements  au  Yukon 
et  aux  divisions  extérieures  à  mesure  qu'il  en  a  été  besoin,  et  de  faire  face  aux  demandes 
de  l'officier  commandant  la  circonscription  de  Régina,  sous  la  surveillance  duquel  se  fait 
tout  le  service  de  police  extérieur,  bien  que  parfois  cela  épuisât  complètement  le  poste. 
Nous  avons  de  plus  fourni  à  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  toutes  les  escortes 
nécessaires,  dont  une  le  19  juin,  jour  où  Régina  fut  proclamée  cité.  Le  16  décembre 
1902  il  y  eut  parade  de  la  division  en  grande  tenue  dans  la  salle  de  concert,  alors  que  le 
commissaire  présenta  les  médailles  du  couronnement  du  Roi  au  premier  maréchal  des 
logis  A.  Robinson  (  n°  de  matricule  906)  et  au  gendarme  A.  S.  Alexander  (n°  de  matri- 
cule 3575). 

Le  19  mai,  la  commission  chargée  de  reviser  les  règlements  du  corps,  etc.,  se  réunit 
à  Régina.  Président  :  le  surintendant  Dean.  Membres  :  les  surintendants  Primrose 
et  A.  C.  Macdonell,  D.  S.  O.  Secrétaire  :  l'inspecteur  R.  S.  Knight.  Grâce  à  la 
soigneuse  manière  dont  l'inspecteur  Knight  avait  préparé  toutes  les  données,  classé  les 
notes  circulaires  de  l'officier  général,  etc.,  la  commission  termina  sa  tâche  le  4  juin. 

Le  9  novembre,  anniversaire  de  la  naissance  du  Roi,  il  a  été  tiré  une  salve  royale 
de  21  coups  de  canon,  et  le  pavillon  a  été  hissé  pour  la  première  fois  au  nouveau  mât. 

PROMOTIONS. 

Le  1er  mars,  le  maréchal  des  logis  chef  Knight  a  été  élevé  au  grade  d'inspecteur. 
La  publication  de  l'ordre  général  18187  annonçant  le  fait  dans  les  ordres  locaux  a  été 
accompagné  de  la  note  suivante  :  "  L'officier  commandant  la  division  de  dépôt  félicite  le 
maréchal  des  logis  chef  Knight  de  son  avancement  bien  mérité  et  profite  de  l'occasion 
pour  consigner  son  appréciation  de  la  parfaite  et  efficace  manière  dont  il  a  accompli  ses 
devoirs  de  maréchal  des  logis  chef. 

DRESSAGE. 

En  1900,  le  commissaire  s'est  exprimé  ainsi  :  "  Cela  prend  douze  mois  pour  dresser 
une  recrue.  Il  faut  exercer  cet  homme,  lui  apprendre  à  monter  à  cheval  et 
à  tirer  le  mousqueton  et  le  revolver,  l'instruire  de  ses  devoirs  et  de  ses  pouvoirs 
d'agent  de  la  paix,  et  lui  inculquer  les  éléments  de  l'art  vétérinaire  ;  il  importe 
qu'il  sache  comment  un  cheval  doit  être  ferré  et  qu'il  apprenne  à  devenir  un 
bon  coureur   des    prairies,   chose    qui    implique    une    connaissance   superficielle    de   la 
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cuisine,  l'aptitude  à  juger  de  l'endurance  d'un  cheval,  la  faculté  de  trouver  son 
chemin  de  côté  et  d'autre,  et  de  se  tirer  d'affaires  partout  avec  sa  monture." 
C'est  ià  l'idéal,  et  il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  cela,  mais,  comme  le  plus  souvent  les  redrues 
quittent  le  dépôt  après  trois  mois  de  service,  il  nous  faut  faire  le  mieux  que  nous  pou- 
vons durant  le  temps  alloué.  Ceci  étant  le  quartier  général  de  la  gendarmerie,  un 
grand  nombre  des  sous-officiers  et  des  gendarmes  sont  nécessairement  employés  à  l'état- 
major,  et  comme  nous  avons  une  grande  caserne  et  une  prison  contenant  en  moyenne  23 
prisonniers,  il  s'ensuit  que,  du  moment  que  l'effectif  est  réduit  au-dessous  d'un  certain 
nombre  d'hommes,  nous  avons  besoin  de  chaque  homme  pour  expédier  la  besogne  cou- 
rante, et  le  seul  moyen  de  faire  des  exercices  et  des  chevauchées  consiste  à  enlever  les 
fourriers,  etc.,  à  leur  travail  pour  leur  faire  faire  le  service  des  postes,  et  à  permettre 
ainsi  aux  recrues  d'apprendre  l'exercice,  etc.  Tels  sont  les  moyens  auxquels  nous  avons 
dû  avoir  recours  durant  de  longs  mois  atin  de  donner  aux  recrues  un  peu  d'instruction 
et  d'entraînement.  Cependant,  nos  facilités  d'entraînement  sont  maintenant  assez  bon- 
nes. Nous  avons  un  excellent  maître  d'équitation  dans  la  personne  du  maréchal  des 
logis  chef  du  régiment  Church,  et  un  excellent  instructeur  de  gymnastique  et  d'exercices 
d'infanterie  dans  la  personne  du  brigadier  Ford,  n°  matricule  4006,  ailés  de  leurs 
adjoints.  La  fournaise  dans  le  gymnase  nous  permet  d'utiliser  la  salle  de  l'étage  supérieur 
comme  salle  de  lecture  et  comme  salle  d'exercice,  et  celle  de  l'étage  inférieur  pour  la 
gymnastique,  tandis  que  la  galerie  de  tir,  avec  les  munitions  du  major  Gaudet,  permet- 
tront l'instruction  pratique  du  tir  d'avoir  lieu  sous  la  direction  de  l'adjudant,  de  telle 
sorte  qu'avec  les  conférences  ordinaires  dur  le  service  de  police,  le  pansement  et  l'art  de 
conduire  les  chevaux,  le  travail  pratique  consistant  à  atteler  et  conduire  les  attelages, 
si  l'on  peut  seulement  nous  laisser  les  nommes  assez  longtemps  ici,  nous  avons  tout  lieu 
d'être  convaincus  que  l'année  prochaine  ils  auront  reçu  toute  l'instruction  et  tout  l'en- 
traînement désirables. 

TIR    A    LA    CIBLE. 

On  s'est  vivement  intéressé  au  tir  à  la  carabine,  même  avant  que  la  publication  de 
l'ordre  général  18608  lui  eut  donné  une  impulsion  telle  qu'on  n'en  avait  jama's  vue  dans 
l'histoire  de  la  gendarmerie.  La  division  a  fait  les  exercices  préliminaires  et  le  tir  an- 
nuel à  la  cible.  Le  commissaire  est  arrivé  bon  premier  au  tir  au  mousqueton,  et  le  meil- 
leur tir  au  revolver  a  été  fait  par  le  gendarme  W.  A.  Cunning,  n°  matricule  2006.  Le 
2  juillet,  une  équipe  de  tireurs  représentant  le  club  de  carabiniers  du  dépôt  de  la  division 
est  partie  pour  Calgary,  où  elle  allait  prendre  part  aux  concours  de  l'A  des  G.  T.  ;  mal- 
heureusement le  tournoi  n'eut  pas  lieu,  par  suite  du  fait  que  le  champ  de  tir  était  inon- 
dé. Durant  le  mois  d'août  nous  avons  eu  un  certain  nombre  de  concours  intéressants, 
dont  les  principaux  ont  été  la  division  B  (Dawson)  contre  la  division  du  dépôt,  résultats 
télégraphiés;  nombre  de  points  vérifiés,  par  la  poste;  10  de  chaque  côté;  200  et  400 
verges  ;  la  division  B  a  gagné  par  32  points. 

Le  Dépôt  a  été  représenté  au  concours  du  régiment  qui  a  eu  lieu  à  Calgary  par  :  le 
n°  matricule  3291,  R.S.M.  Church,  F;  n°  matricule  878,  maréchal  des  logis  chef 
Hooper,  L.  ;  n°  matricule  1125,  maréchal  des  logis  chef  Perry,  F.  ;  n°  matricule  3536, 
gendarme  Allan,  G.O.  ;  n°  matricule  1206,  brigadier  Banham,  H.  ;  n°  matricule  1132, 
gendarme  Bird,  A.L.  ;  n°  matricule  2008,  gendarme  Cunning,  W.A.  ;  n°  matricule 
3815,  gendarme  Greenlay,  G.O.  ;  leurs  gains  ont  été  :  (1)  trophée  Slater,  3ième  ;  (2) 
trophée  Drewry  (à  cheval),  1er;  (3)  concours  des  officiers,  f2ième  par  divisions;  (4) 
concours  du  î  égiment  et  coupe  Constantine,  2ième  ;  (5)  concours  au  revolver  du  régi- 
ment, n°  matricule  2006,  gendarme  Cunning,  W.A.,  3ième  ;  (7)  concours  au  revolver 
achevai,  2ième  ;  (8)  concours  au  revolver  du  commissaire,  n°  matricule  1125,  maré- 
chal des  logis  chef  Perry,  2ième  ;  n°  matricule  2006,  gendarme  Cunning,  W.A.,  3ième; 
prix  du  commissaire,  médaille  d'or  et  $25  ;  grand  total  individuel,  n°  matricule  1206, 
brigadier  Banham,  H. 

Les  16,  17,  18  et  19  septembre,  le  club  des  carabiniers  a  eu  son  tournoi,  annuel  qui 
selon  l'habitude  a  été  couronné  d'un  grand  succès,  au  delà  de  $400  ayant  été  donnés  en 
prix  et  en  argent. 
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SALLE    DE    POLICE. 

Nous  avons  grand  besoin  d'une  nouvelle  salle  de  police.  Outre  que  le  plan  du 
bâtiment  actuel  ait  été  très  mauvais,  cette  salle  de  police  est  très  vieille  et  beaucoup 
trop  petite  pour  nos  besoins.  Des  plans  pour  des  allonges,  etc.,  ont  été  soumis,  mais 
jusqu'à  présent  ils  n'ont  pas  été  approuvés.  Il  est  d'une  nécessité  impérieuse  que  des 
mesures  soient  prises  pour  séparer  des  criminels  les  gendarmes  condamnés  pour  infrac- 
tion à  la  discipline.  Les  gendarmes  emprisonnés  qui  doivent  reprendre  le  service 
devraient  être  assujettis  à  une  discipline  très  sévère  et  être  obligés  de  faire  des  travaux 
réellement  fatigants,  afin  qu'en  retournant  à  la  besogne  ordinaire,  outre  qu'ils  seraient 
plus  propres  et  plus  alertes  sous  tous  les  rapports,  ils  pussent  éprouver  un  véritable  sou- 
lagement à  ne  plus  être  constamment  surveillés  eb  forcés  de  travailler. 

Plusieurs  fois  durant  l'année,  nous  avons  été  obligés  de  convertir  d'autres  bâti- 
ments en  salles  de  police  provisoires,  faute  de  local  suffisant  ;  ce  sont  les  Doukhoborstes 
qui  nous  ont  procuré  le  plus  de  tracas. 

Le  9  juin,  un  parti  de  28  Doukhoborstes  est  arrivé  de  Yorkton  ;  26  d'entre  eux 
ayant  été  condamnés  à  trois  mois  de  travaux  forcés  et  deux  à  quatre  et  cinq  mois,  res- 
pectivement, en  vertu  de  l'article  177  du  Code  Civil,  pour  conduite  indécente.  Trois 
ont  consenti  à  travailler  dès  leur  arrivée,  et  nous  les  avons  tenus  séparés  des  autres. 
Ces  derniers,  cependant  se  sont  entêtés  et  ont  refusé  obstinément  de  faire  le  moindre 
travail.  Sur  les  trois,  l'un  est  devenu  fou  furieux,  et  il  a  été  envoyé,  avec  un  autre  qui 
était  évidemment  aliéné,  à  l'asile  de  Brandon.  Son  frère  abandonna  immédiatement  le 
travail  et  manifesta  la  douleur  qu'il  éprouvait  en  refusant  pendant  trois  jours  de  porter 
son  pantalon.  Il  finit  cependant  par  s'habiller  et  recouvra  son  bon  sens.  Il  devint  un 
bon  travailleur,  et  c'est  en  grande  partie  grâce  à  ses  efforts  que  nous  avons  réussi  à  faire 
consentir  la  majorité  à  manger  des  pommes  de  terre  rôties  et  de  la  bouillie  suffisamment 
cuite.  En  juillet,  on  s'est  aperçu  à  ne  pas  s'y  méprendre  qu'ils  commençaient  à  céder, 
un  d'abord,  puis  deux,  puis  quatre  et,  après  avoir  promis  de  se  conformer  à  nos  lois  et 
avoir  prouvé  leur  sincérité  en  travaillant,  ils  ont  été  libérés  en  vertu  d'un  ordre  venu 
d'Ottawa.  En  août,  le  reste  a  (  édé,  M.  Pierre  Verigin  est  venu  les  voir,  et  finalement 
ils  lui  ont  promis  solennellement  de  retourner  sur  leurs  fermes,  d'y  travailler  et  de  se 
conformer  à  nos  lois.  Ils  voulaient  alors  être  libérés,  et  M.  Verigin  lui-même  croyait  que 
cela  était  suffisant,  mais  le  commissaire  a  tenu  bon,  et  comme  preuve  de  bonne  foi,  il  a 
insisté  pour  qu'ils  travaillassent  ici  d'abord.  Ils  ont  enfin  consenti  à  cela,  et  le  10  août 
on  a  reçu  l'autorisation  de  les  libérer,  ce  qui  a  été  fait.  M.  Verigin  a  remercié  le  com- 
missaire et  moi  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  les  prisonniers  ont  été  traités.  Ils 
ont  fait  la  même  chose  eux-mêmes  après  leur  libération,  et  sont  venus  me  serrer  la  main 
au  bureau  de  la  division. 

Bourgeois  dans  les  cellules  au  commencement  de  l'année 20 

Bourgeois  reçus  durant  l'année , 234 

Bourgeois  dans  les  cellules  à  la  fin  de  l'année 22 

Nombre  maximum  reçu,  41  (en  juin);  nombre  minimum  reçu,  2  (en  février); 
moyenne  par  mois,  19-5. 

Les  bourgeois  prisonniers  se  répartissaient  comme  suit  : — 

Blancs - 224 

Nègres..     2 

Métis 5 

Sauvages .......    - 18 

Femmes »    •  • .  5 

La  santé  des  prisonniers  durant  l'année  a  été  bonne. 

DISCIPLINE. 

La  conduite  de  la  division  durant  l'année  a  été  bonne. 

28— Sh 
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SANTÉ. 

La  santé  de  la  division  a  été  bonne  ;  ainsi  que  durant  les  années  précédentes,  cela 
est  dû  sans  aucun  doute  au  bon  état  de  salubrité  des  casernes,  soigneusement  entretenues 
sous  la  surveillance  constante  et  viligante  du  médecin  auxiliaire,  doyen  intérimaire,  le 
docteur  Bell. 

HABILLEMENT  ET  ÉQUIPEMENT. 

L'habillement  et  le  petit  équipement  fournis  ont  été  de  bonne  qualité,  et  à  quelques 
exceptions  près  ont  donné  satisfaction  ;  la  teinture  des  vestons  et  pantalons  de  campagne 
est  de  qualité  médiocre,  et  devient  jaunâtre  après  avoir  été  exposée  quelque  temps  au 
soleil.     La  musette  en  toile  qui  a  été  fournie  est  faite  en  toile  trop  mince. 

CHEVAUX. 

La  santé  générale  des  chevaux  de  la  division  a  été  bonne.  Je  regrette  d'avoir  à 
dire  que  cinq  chevaux  ont  dû  être  abattus,  quatre  à  cause  de  la  morve  et  un  par  suite 
d'une  fracture  ;  trois  de  ceux  qui  ont  été  abattus  à  cause  de  la  morve,  savoir  :  les  nos 
2631,  2034  et  2235,  avaient  été  exposés  à  la  maladie  avec  ceux  qui  ont  été  abattus  l'an- 
née dernière,  savoir  :  les  nos  1891  et  2136  ;  ils  avaient  été  soumis  à  l'épreuve  et  la  réac- 
tion s'était  produite,  mais  les  symptômes  pathologiques  ne  se  sont  produits  que  quelque 
temps  après  l'épreuve  ;  ces  symptômes  se  sont  subitement  manifestés  d'une  façon  très 
marquée,  et  il  a  fallu  abattre  les  chevaux  ;  l'autre  cheval,  le  n°  2806,  était  en  traitement 
pour  un  rhume,  mais  n'était  pas  exempt  du  service.  Un  soir  on  l'a  amené  en  consta- 
tant qu'il  saignait  des  narines  ;  cela  éveilla  les  soupçons  du  maréchal  des  logis  chef  vété- 
rinaire Ayre,  et  il  soumit  l'animal  à  l'épreuve  de  la  malléine  ;  le  résultat  fut  une 
réaction  marquée  ;  après  l'épreuve,  le  cheval  a  accusé  des  symptômes  pathologiques 
très  prononcés  ;  il  a  été  immédiatement,  abattu  et  sa  carcasse  a  été  brûlée.  Malgré 
toutes  les  recherches,  on  n'a  pu  découvrir  où  l'animal  avait  contracté  la  maladie.  On 
l'avait  acheté  de  Wm.  Small,  du  Ruisseau-de-1'Erable,  dont  les  autres  chevaux  ont  été 
plus  tard  soumis  à  l'épreuve,  sans  qu'aucun  d'eux  n'ait  donné  le  moindre  symptôme  de 
réaction.  Le  n°  matricule  2576  a  été  abattu  parce  qu'il  souffrait  d'une  fracture  du  mé- 
tacarpe. Le  cheval  n°  2826  a  été  frappé  d'une  attaque  d'azoturie  lorsqu'il  était  en 
route  pour  Halbrite  et  il  en  est  mort.  Les  vingt  chevaux  réformés  ont  rapporté  $999.50, 
presque  $50  chacun. 

FOURRAGE. 

Le  foin  a  été  d'assez  bonne  qualité  ;  l'avoine  a  été  bonne,  mais  nous  avons  .eu 
quelque  difficulté  à  nous  en  procurer  qui  fût  exempte  de  poussière,  comme  nous  voulions 
l'avoir.  A-ce  sujet  je  dois  dire  que  l'on  se  propose  d'installer  un  tarare  dans  les  écuries 
nos  3  et  4.     Le  hache-paille  a  été  d'une  très  grande  utilité. 

PROTECTION   CONTRE 

La  même  que  l'année  dernière,  savoir  :  pompe  à  vapeur,  pompe  à  bras,  babcocks  et 
reaux  remplis  d'eaux  ;  réservoirs  dans  diverses  parties  des  casernes,  y  compris  grand 
éservoir  dans  la  tour.  Le  puits  est  insuffisant  pour  éteindre  les  incendies,  vu  qu'on 
peut  l'assécher  en  pompant  dix  ou  quinze  minutes.  Le  puits  de  la  salle  de  police  fournit 
une  bonne  quantité  d'eau.  L'an  prochain,  on  se  propose  de  le  relier  au  service  des 
pompes  et  de  l'utiliser  en  cas  d'incendie. 

VIVRES. 

Les  vivres  ont  été  de  bonne  qualité  et  en  quantité  abondante. 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT  A.  C.  MAGDONELL  117 

DOC.  DE  LA  SESSION   Ne  28 

VOITURES. 

La  plupart  des  voitures  sont  vieilles  et  leur  état  n'est  pas  satisfaisant  ;  dans  bien 
des  cas  le  bois  est  pourri.     Il  est  nécessaire  de  les  remplacer  par  des  voitures  neuves. 

SELLERIE  ET  HARNACHEMENT. 

Les  selles  sont  presque  neuves  et  elles  sont  en  bon  ordre  ;  à  part  le  fait  qu'elles 
chargent  trop  à  dos,  elles  nous  conviennent  assez  bien.  Deux  des  six  harnais  lourds 
Concord  (noirs)  dureront  encore  toute  l'année  ;  mais  les  quatre  autres  devraient  être 
remplacés  par  des  neufs,  vu  qu'ils  sont  très  vieux,  ayant  déjà  duré  de  douze  à  vingt  et  un 
ans.  La  même  remarque  s'applique  à  six  harnais  de  voiture  légère  (noirs)  ;  quatre  har- 
nais simples  (noirs)  devraient  être  remplacés.  Le  reste  du  harnachement  est  en  bon  état 
et  bien  entretenu. 

CASERNES  ET  LOGEMENTS. 

En  1900  l'officier  alors  commandant  le  dépôt  a  fait,  au  sujet  des  logements  des  offi- 
ciers, un  rapport  à  l'efîet  suivant  :  "  Les  logements  des  officiers  sont  très  vieux,  et  ne 
valent  pas  la  peine  que  l'on  dépense  de  l'argent  pour  les  réparer.  Ils  ne  sont  pas  habitables, 
à  l'exception  de  ceux  qui  sont  occupés  par  le  commissaire  et  par  le  sous-commissaire." 
En  1901,  le  commissaire  disait  dans  son  rapport  :  "  A  Régina,  les  logements  des  officiers 
sont  inhabitables,  et  je  demande  maintenant  que  de  nouveaux  logements  soient  construits 
l'été  prochain."  Le  temps  n'a  fait  qu'accentuer  la  vérité  de  ces  remarques  ;  mais,  comme 
les  officiers  sont  encore  obligés  d'occuper  ces  "huttes  ",  afin  de  les  rendre  quelque  peu 
habitables,  il  a  été  nécessaire  de  dépenser  de  l'argent  pour  les  réparer.  Celles  qui  en 
avait  besoin  ont  été  recouvertes  en  bardeaux,  et  les  planchers  qui  étaient  pourris  ont 
dû  être  renouvelés.  On  a  posé  uu  nouveau  vestibule  à  la  salle  d'ordinaire  des  maré- 
chaux des  logis,  ce  qui  est  une  grande  amélioration,  vu  qu'auparavant  le  vestibule  servait 
d'entrée  générale.  La  salle  de  billard  et  d'ordinaire  des  officiers  a  été  agrandie 
de  façon  à  pouvoir  y  installer  une  table  de  billard  de  dimension  ordinaire,  ce  qui  cons- 
titue une  amélioration  dont  on  avait  grand  besoin.  Les  nouvelles  fournaises  ont  été 
terminées  en  décembre  1902,  et  ont  beaucoup  contribué  au  confort  des  hommes.  Une 
fournaise  a  aussi  été  installée  dans  le  gymnase,  ce  qui  a  été  d'un  grand  avantage  pour 
les  hommes,  qui  peuvent  maintenant  s'en  servir  durant  les  soirées  d'hiver.  On  a  ajouté 
une  allonge  au  jeu  de  quilles,  afin  de  nous  permettre  de  nous  en  servir  comme  galerie  de 
tir  pour  les  munitions  du  major  Gaudet.  Un  nouveau  mai  a  été  planté  au  centre  de 
l'enclos  du  carré.  Il  a  106  pieds  de  hauteur  et  améliore  de  beaucoup  l'apparence  du 
carré. 

CANTINE. 

Il  a  été  fait  cette  année  des  allocations  libérales  sans  lesquelles  les  hommes  auraient 
été  privés  d'un  grand  nombre  d'avantages  et  de  beaucoup  de  récréations.  Ce  n'est  pas 
une  tâche  facile  que  d'administrer  une  grande  cantine  à  ce  poste,  et  l'inspecteur  Heffer- 
man  mérite  beaucoup  d'éloges  pour  le  travail  qu'il  a  fait  sous  ce  rapport. 

CONCLUSION. 

Bien  que  nous  ayons  été  si  peu  nombreux  et  si  occupés  durant  l'année,  tous  les  efforts 
possibles  ont  été  faits  pour  entretenir  les  jeux  athlétiques  et  les  amusements.  Durant 
les  mois  d'hiver  un  club  de  curling  a  été  formé  et  un  grand  nombre  de  parties  intéres- 
santes ont  été  jouées.  Un  club  de  cricket  a  été  fondé  et  il  a  fini  par  conquérir  le  titre 
de  champion  de  l'Assiniboïa.  En  automne  on  a  formé  un  club  de  ballon  (foot-ball)  faisant 
partie  de  l'Association. 
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Je  dois  mes  remerciements  aux  officiers,  sous-officiers  et  gendarmes  du  dépôt  pour 
la  manière  dont  ils  m'ont  aidé  durant  l'année  dernière,  et  je  désire  attirer  spécialement 
votre  bienveillante  attention  sur  le  maréchal  des  logis  chef  adjudant  Church,  F,  et  sur  le 
n°  matricule  906,  le  maréchal  des  logis  chef  maréchal  ferrant  Robinson,  A,  pour  les 
durs  travaux  qu'ils  ont  excellemment  exécutés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  C.  MACDONELL, 

Surint.y  commandant  la  division  du  Dépôt. 
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ANNEXE  L. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  MÉDECIN  AUXILIAIRE  G.  PEARSON  BELL. 

Régina,  13  janvier  1903. 
Au  Commissaire, 

Gendarmerie  à  C.  du  N.-O., 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  la  santé  et 
l'état  sanitaire 'de  la  gendarmerie  durant  l'année  1903  : — 

Le  nombre  de  cas  traités  a  été  de  744,  comme  suit  :  division  du  Dépôt,  242  ;  divi- 
sion A,  53  ;  division  C,  63  ;  division  D,  75  ;  division  E,  66  ;  division  F,  55  ;  division  G, 
143  ;  division  K,  47. 

Le  nombre  moyen  des  rapports  de  maladie  a  été  chaque  jour  de  5  33. 

Les  admissions  à  l'hôpital  ont  été  de  136,  comme  suit  :  division  du  Dépôt,  83  ; 
division  A,  3  ;  division  C,  1  ;  division  D,  29  ;  division  E,  6  ;  division  F,  1  ;  division 
G,  7  ;  division  K,  6. 

Il  y  a  eu  trois  décès  durant  l'année. 

MALADIES    GÉNÉRALES. 

Il  y  a  eu  un  cas  de  rougeole  qui  s'est  produit  à  Macleod.  41  admissions  à  l'hôpital 
ont  eu  pour  cause  l'influenza.  Il  y  a  eu  3  admissions  pour  diphtérie,  le  tout  à  Régina. 
Il  y  a  eu  deux  cas  de  fièvre  entérique,  qui  tous  deux  se  sont  produits  à  Calgary.  Un  cas 
de  malaria  a  été  signalé  dans  la  divisionG.  Il  y  a  eu  13  cas  de  gonorrhée.  Il  y  a  eu 
4  cas  de  maladies  parasites,  savoir  :  3  cas  de  gale  et  1  d'ascaris  lombricoïdes.  Il  y  a  eu 
trois  admissions  pour  alcoolisme.  Il  y  a  eu  38  cas  de  rhumatisme,  dont  la  plupart 
étaient  d'une  nature  peu  grave.     Il  y  a  eu  7  admissions  pour  débilité. 

MALADIES    LOCALES. 

Il  y  a  eu  31  cas  de  maladies  du  système  nerveux,  savoir  :  débilité  mentale,  2 
paralysie,  1  ;  névralgie,  17  ;  maux  de  tête,  10,  et  nervosité,  1.  On  a  signalé  12  cas  de 
maladies  des  yeux  et  des  paupières.  Maladies  des  autres  organes  de  sens  spécial  ;  il  y 
en  a  eu  11  cas,  savoir  :  catarrhe  nasal,  7  ;  maladie  des  oreilles,  2,  et  obstruction  céru- 
mineuse,  2.  Il  y  a  eu  6  cas  de  maladies  de  l'appareil  circulatoire  :  intermittence  du 
cœur,  4  ;  syncope,  1,  et  hémoptysie,  1.  Maladies  des  voies  respiratoires  :  il.  y  a  eu  187 
cas  sous  ce  chef,  la  grande  majorité  consistante  toux  et  rhumes.  Il  y  a  eu  20  cas  de 
bronchite,  3  de  laryngite  et  un  de  pleurésie.  Maladies  de  l'appareil  digestif  ;  il  y  a  eu 
160  cas.  Les  principaux  ont  été  44  cas  de  maladies  de  la  bouche  et  de  la  gorge,  6  cas 
de  colique,  39  de  diarrhée,  1  cas  de  congestion  du  foie,  1  d'appendicite,  3  de  hernie  et  4 
d'hémorrhoïdes.  Maladies  du  système  lymphatique:  Il  y  a  eu  11  cas  d'imflammation 
des  glandes.  Maladies  des  voies  urinaires  :  il  y  a  eu  9  cas,  savoir  :  albuminurie,  1  ; 
maladie  de  Bright,  1  ;  néphrite,  6  ;  cystite,  1.  Un  décès  a  été  causé  par  la  maladie  de 
Bright.  Maladie  des  organes  génitaux  :  il  y  a  eu  4  cas  d'orchite.  Maladies  des  organes 
de  la  locomotion  :  il  y  a  eu  2  cas  de  synovite  et  13  de  myalgie.  Maladies  des  tissus 
cellulaires  :  il  y  en  a  eu  16  cas,  savoir  :  abcès,  13  ;  sinus,  1,  et  cellulite,  2.  Maladies  de 
la  peau  :  il  y  en  a  eu  17  cas,  dont  9  étaient  des  furoncles. 
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Il  y  a  eu  un  cas  d'insolation,  et  un  homme  s'est  noyé.  Ce  dernier  accident  s'est 
produit  alors  que  la  victime  traversait  une  rivière  en  voiture.  Il  y  a  eu  un  cas  de  sui- 
cide ;  le  suicidé  est  mort  d'une  blessure  qu'il  s'était  fait  ■  en  se  tirant  un  coup  de  fusil  de 
chasse.  Le  verdict  a  été  à  l'effet  que  cet  homme  s'est  suicidé  alors  qu'il  souffrait  d'une 
attaque  temporaire  d'aliénation  mentale.  Les  autres  cas  de  lésions  locales  ont  été  au 
nombre  de  160,  y  compris  31  blessures,  35  entorses,  2  fractures,  2  dislocations,  6  engelu- 
res, 4  brûlures  et  échaudures,  12  abrasions,  4  ampoules  aux  pieds,  1  ébranlement  du 
cerveau,  etc. 

OPERATIONS    CHIRURGIQUES. 

Ceci  demande  une  remarque  spéciale.  En  outre  de  l'évacuation  des  abcès,  il  y  a  eu 
une  opération  pour  la  guérison  de  la  varice,  1  pour  fistule  à  l'anus,  1  pour  les  hémorroïdes 
et  1  amputation  ue  doigts. 

INVALIDES.  • 

o  hommes  ont  été  déclarés  invalides  durant  l'année.  Les  causes  ont  été  :  la  paralysie, 
L  cas  ;  débilité  mentale,  1  ,  débilité,  1  ;  intermittence  du  cœur  1,  et  lésion  à  l'épaule  1. 

RECRUES. 

203  aspirants  ont  été  examinés  pour  l'enrôlement. 

ETAT    SANITAIRE. 

Chez  les  hommes  de  tous  rangs  la  santé  générale  a  été  très  bonne  durant  l'année,  et 
les  rapports  médicaux  ne  constatent  aucune  condition  d'insalubrité  dans  les  casernes  ou 
dans  les  détachements.  A  Fort-Saskatchewan,  l'intérieur  de  l'hôpital  a  été  badigeonné 
et  les  boiseries  ont  été  vernies,  mais  l'officier  médical  rapporte  que  la  fournaise  de 
l'hôpital  a  grand  besoin  de  réparations.  A  Régina  on  n'a  fait  aucune  réparation  à 
l'hsôpital  durant  l'année.  Il  y  a  besoin  urgent  de  nouvelles  fournaises  ;  le  bâtiment  a 
be  oin  d'être  entièrement  peint  en  neuf  ;  les  cadres  des  châssis  et  des  portes  ont  besoin 
d'être  rajustés. 

C'est  avec  un  profond  regret  que  j'enregistre  la  mort  du  médecin  auxiliaire  Haul- 
tain,  arrivée  à  Battleford  le  20  mai.  Le  département  médical  a  perdu  un  officier  d'une 
haute  compétence  professionnelle,  qui  jouissait  de  la  confiance  et  de  l'estime  de  ses  cama- 
rades, et  dont  la  mémoire  sera  toujours  associée  à  nos  souvenirs  les  plus  bienveillants. 

Ci-suit  un  tableau  indiquant  les  maladies,  classées  d'après  les  diverses  catégories. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  PEARSON  BELL, 

Médecin  auxiliaire. 
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Maladies. 


Maladies  générales. 


Rougeole 

Influenza 

Diphtérie 

Fièvre  entérique . 

Malaria 

Gonorrhée 

Maladie  parasite. 
Alcoolisme .,...'. 
Rhumatisme.  . .. 
Débilité. ....    . 


Maladies  locales. 


Maladies  du  système  nerveux 

des  yeux  et  des  paupières 

des  autres  organes  de  sens  spécial . 

de  l'appareil  circulatoire   .      

des  voies  respiratoires 

de  l'appareil  digestif 

du  système  lymphatique     

des  voies  urinaires 

des  organes  génitaux 

des  organes  de  la  locomotion  .  . 

des  tissus  cellulaires 

de  la  peau 


Lésions. 


Générales . 
Locales . . . 


Nombre 
de  cas. 


31 

12 

11 

6 

187 

160 

1 

9 

4 

15 

16 

17 


2 
160 


Nombre 

de 

jours  de 

traitement. 


21 

211 

90 

45 

3 

180 

26 

39 

157 

25 


342 
54 
13 

20 
608 
640 

10 
156 
104 

62 
124 
115 


4 
920 


Décès. 


Reconnus 
invalides. 


122  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 


ANNEXE  M. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  MÉDECIN  VÉTÉRINAIRE  J.  F.  BURNETT. 

Au  Commissaire,  M.acleod,  18  janvier  1904. 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport  annuel  pour 
l'année  terminée  le  30  novembre  1903. 

La  santé  générale  des  chevaux  de  la  gendarmerie  durant  l'année  dernière  a  été 
satisfaisante.  A  l'exception  de  quatre,  atteints  de  la  morve,  qui  sont  morts  à  la 
division  du  Dépôt,  il  ne  s'est  déclaré  aucune  maladie  qui  nous  ait  privés  de  l'emploi 
d'un  nombre  quelconque  de  chevaux,  et  c'est  très  heureux,  étant  donné  le  fait  que  nous 
nous  ressentons  encore  quelque  peu  de  la  diminution  du  nombre  de  nos  chevaux,  causée 
par  la  demande  de  remontes  pour  l' Afrique-Sud.  Bien  que  ces  chevaux  ait  été  rempla- 
cés, il  y  en  a  nécessairement  un  certain  nombre  qui  ne  sont  pas  aussi  bien  entraînés  ni 
en  état  de  résister  aux  durs  travaux  avec  autant  de  succès  que  ceux  que  nous  avons 
perdus.  L'année  dernière  a  été  exceptionnellement  dure  pour  les  chevaux.  Le  grand 
nombre  de  nouveaux  colons  qui  sont  venus  dans  le  pays,  avec  un  nombre  proportionnel 
de  violateurs  des  lois,  a  eu  pour  effet  d'augmenter  le  travail  des  chevaux,  comme  on  le 
verra  en  comparant  les  relevés  des  milles  parcourus. 

Avant  l'année  1900,  nous  avions  toujours  pu  mettre  quelques  chevaux  au  vert, 
lorsque  l'on  constatait  qu'ils  avaient  besoin  de  repos,  mais  depuis  lors  il  a  été  impossible 
d'y  songer.  On  a  été  obligé  d'utiliser  tous  les  chevaux  capables  de  travailler,  à  quelques 
exceptions  près.  Les  chevaux  achetés  depuis  quelques  années  ont  été  excellents,  la  plu- 
part d'entre  eux  étant  réellement  des  animaux  d'une  classe  supérieure,  et  ceux  qui  ne 
sont  plus  des  poulains,  mais  qui  ont  atteint  leur  plein  développement,  sont  propres  aux 
travaux  les  plus  durs.  Durant  l'année  j'ai  visité  et  inspecté  les  chevaux  des  divi- 
sions du  Dépôt  A,  E,  G,  K,  et  D  et,  à  peu  d'exceptions  près;  j'ai  constaté  que 
tout  ce  qui  concerne  le  pansement  et  l'entretien  des  chevaux  était  dans  des  condi- 
tions satisfaisantes,  les  exceptions  se  rapportant  au  ferrage  de  chevaux  dans  le  service 
des  postes  détachés.  C'est  là  un  inconvénient  auquel  il  est  difficile  de  remédier,  et  cela 
nous  causera  plus  ou  moins  de  difficultés  tant  qu'il  nous  faudra  compter  sur  les  forgerons 
du  dehors. 

Dans  une  ou  deux  parties  du  pays,  nous  avons  eu  quelque  difficulté  à  nous  procurer 
du  foin  d'aussi  bonne  qualité  que  celui  des  années  précédentes,  et  cela  est  dû  au  fait  que 
la  saison  a  été  pluvieuse.     L'avoine,  cependant,   a  été  de  bonne  qualité.   . 

Les  médicaments  fournis  ont  aussi  été  de  bonne  qualité. 

Quatre-vingt-treize  remontes  ont  été  rachetées  durant  l'année,  et  nous  eu  beaucoup 
de  difficultés  à  nous  procurer  ce  nombre,  nonobstant  le  fait  que  notre  intention  d'acheter 
et  de  payer  de  bons  prix  eut  été  amplement  annoncée.  Naturellement,  il  n'y  a  qu'une 
explication  à  cet  état  de  choses,  et  c'est  la  rareté  des  chevaux  dans  la  région.  Non 
seulement  il  y  a  rareté  en  ce  qui  concerne  les  chevaux  propres  à  notre  service,  mais  les 
bons  chevaux  de  toute  sorte  sont  très  rares.  Il  y  a  eu  augmentation  de  la  demande  en 
ce  qui  concerne  les  chevaux  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  tandis  que  l'offre  provenant  de 
nos  ranches  a  diminué,  et  sans  le  cheval  américain  dont  on  a  dit  tant  de  mal,  je  ne  vois 
pas  ce  que  l'on  aurait  pu  faire  dans  cette  région.  Les  quatre  maisons  les  plus  considé- 
rables qni  aient  entrepris  l'élevage  des  chevaux  dans  les  Territoires  sont  maintenant 
retirées  des  affaires.  Je  veux  parler  des  compagnies  d'élevage  Oxerart,  Quorn,  Bell 
Frères  et  Strang.  Autrefois  ces  maisons  pouvaient  fournir  tous  les  chevaux  dont  nous 
avions  besoin.     Nul  ne  les  a  remplacées,  et  cette  source  de  production  ayant  été  tarie  il 
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devient  de  plus  en  plus  difficile  chaque  année  de  se  procurer  des  chevaux.  Autrefois 
nous  nous  procurions  aussi  de  bons  chevaux  dans  la  Colombie-Britannique,  mais  depuis 
quelques  années  les  chevaux  que  j'ai  vus  dans  cette  province  ne  sauraient  être  admis 
dans  nos  écuries. 

Presque  tous  les  éleveurs  de  chevaux  s'occupent  maintenant  de  l'élevage  de  chevaux 
plus  lourds  :  clydeshires  et  percherons.  J'ai  vu  deux  spécimens  de  cette  dernière  race 
qui  ont  été  achetés  par  des  syndicats  ;  l'un  $3,000  et  l'autre  à  $4,000,  d'après  ce  qu'on 
m'a  dit.  Je  crois  que  $500  aurait  été  un  bon  prix  pour  les  deux.  Ces  deux  chevaux 
ayant  été  importés,  me  dit-on,  il  serait  intéressant  de  savoir  quel  est  le  prix  d'achat  qui 
a  été  déclaré  en  douane,  ou  s'ils  ont  été  admis  en  franchise  dans  le  but  d'améliorer  la 
race  du  pays. 

Un  cheval  pur  sang  qui  a  été  importé  a  été  amené  dans  la  circonscription  de  Mac- 
leod  l'été  dernier.  S'il  est  accouplé  à  des  juments  ayant  les  qualités  voulues,  il  n'y  a 
aucun  doute  que  ce  sera  une  acquisition  pour  cette  partie  du  pays. 

Dans  les  diverses  divisions  que  j'ai  visitées  j'ai  trouvé  les  écuries  en  bon  état,  bien 
éclairées  et  bien  aérées.     J'ai  aussi  constaté  que  l'approvisionnement  d'eau  était  bon. 

Durant  l'année,  j'ai  assisté  à  trois  expositions  agricoles  dans  le  but  de  juger  des 
mérites  des  chevaux  devant  concourir  pour  les  prix  offerts  aux  chevaux  les  plus  propres 
au  service  de  la  gendarmerie.  Ces  expositions  ont  eu  lieu  à  Calgary,  Pincher-Creek  et 
Macleod.  A  Calgary,  trois  chevaux  ont  concouru.  Aucun  des  chevaux  exposés  ne 
possédait  toutes  les  qualités  requises  pour  notre  service  ;  en  conséquence,  aucun  prix  n'a 
été  décerné.  A  Pincher-Creek,  cinq  chevaux  sont  entrés  dans  l'hippodrome.  Le  pre- 
mier prix  a  été  accordé  à  M.  Morden  pour  une  belle  pouliche  alezane  ;  le  deuxième  a  été 
décerné  à  une  pouliche  alezane  appartenant  à  L.  Bell.  A  Macleod,  on  a  exposé  six  che- 
vaux. Mme  J.  Graham  a  gagné  le  premier  prix  pour  une  pouliche  alezane,  et  Jno.  Frank- 
lin le  deuxième  prix  pour  une  pouliche  baie.  Tous  les  chevaux  ayant  rapporté  des  prix 
ont  été  achetés,  et  envoyés  à  la  division  D. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JNO.  F.  BURNETT, 

Insp.,  médecin  vétérinaire. 

Liste  des  cas  traités  depuis  le  1er  déeembre  1902  jusqu'à  30  novembre  1903. 


Maladies. 


Abcès ......  .... 

Anémie 

Azaturie. 

Colique 

Coryza 

Constipation 

Catarrhe 

Courbe 

Congest.des  poumons 

Gourme 

Diarrhée 

Noyé 

Dislocation  du  boulet 

Débilité 

Eczéma 

Fracture  du  métacar- 
pe droit 

Fièvre 

Morve 

Hémoptysie 

Maladie  de  cœur 

Influenza. . , 

Lésion  à  l'œil 

Lésion  à  la  langue . . . 
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2 
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2 
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3 

2 

30 

6 
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1 

1 

18 

2 

2 

1 

119 

3 

62 

2 

23 

1 

2 

75 

4 

1 

5 

1 

14 

171 

2 

57 

1 

6 

Observations. 


1  mort,       M.  2826 


1  abattu 
Mort. 


Maladies. 


Laryngite 

Gale 

Néphrite, 

Paralysie,  partielle  . 
Arthrite     rhumatis- 
male   

Pieds  meurtris 

Démangeaison 

Cors 

Enflure  du  boulet .  .  . 

Laminite 

Lymphangite 

Arthrite  naviculaire. 

Eparvin 

Nœuds * 

Eparvin  sec 

Entorse 

Suros 

Sabot  fendillé 

Lacéré 

Piqué , 

Contusions 


03 

3 

o 

0) 

'U 

T3 

O 

d 

fc 

fc 
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19 
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90 
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1 

12 

4 

40 

3 

36 

4 

124 

8 

98 

1 

15 

12 

292 

5 

55 

2 

102 

3 

163 

2 

28 

3 

216 

18 

228 

10 

170 

2 

25 

11 

119 

8 

65 

27 

696 

Observations. 


Ceci  comprend  les 
écorchures  causées 
'par  le  collier  et  la 
selle. 
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TABLEAU  A. 
RÉPARTITION  DU   CORPS,  PAR  DIVISIONS,  DURANT  L'ÉTÉ  DE  1903. 
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Dépôt. 

1 

1 

1 

5 
1 

1 

8 
1 
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3 

75 
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1 

Grenfell 

1 
1 
3 

1 

1 

1 

Fort-Qu' Appelle   

"i 

1 

1 
1 
9 
1 

1 
1 

"*2 

North-Portal 

1 
3 

1 

2 

1 

4 

1 

1 
1 

.... 

1 

1 

1 

o 

1 

1 
104 

10 

1 
3 
2 
1 

1 

"à 

14 
3 

A.. 

Total,  division  de  Dépôt.. 

1 

1 

2 
1 

9 

1 
.... 

19 
S 

10 
1 

8 

1 

1 



East-End 

Ten-Mile ... 

1 

"l 

1 

1 
1 

1 

4 

2 
i 

2 

3 
2 

21 

9 

3 

5 

35 

19 
1 
1 
4 
1 
4 

15 
3 
1 
1 
1 
2 
2 
1 

56 



c 

Battleford 



Lac-au-  Brochet . 

1 

2 
1 
3 

7 
1 
1 

"l 
2 

.... 

"à 

i 

1 

1 
2 

F 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

6 

Total,  divisions  C  et  F.    . .    . 

2 

3 

1 

6 

28 

10 

47 
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Tableau  A. — Répartition  du  corps,  par  divisions — Suite. 


à 

"s 

Localité. 

S- 

'ri 

a 

1 

Q 

6 
s* 

'S 
ce 

.2 
S 

a 

o 

3 

o 
m 

m 

s 

S 

g 

"u 

m 
1 

ce 

u 

<v 

-g 

02 

a 

M 

3 

1 

'S 

c3 
ce 
S 
*o 

CD 

ce 

CL 

S 

'C 

-CD 
-^> 

-CD 

ce 

vi- 
ce   w 

X  c 

3 

o 

-CD 
J- 
c3 

3 

1 

_CC 

ac 

CD 
X 

-CD 
1 

.2 

PQ 
1 

ce 
CD 

a 
i 

a 

CD 

20 
3 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 

1 

2 
1 
1 

ce 

CD 

II 

'S 

-CD 

S 

!»     S 

cd  a 

a  s 
s  °° 

C 

CD 
O 

7 
"2 

"i 
"1 

1 

H 

3£ 

2 

2 
5 
2 
1 
1 
2 
1 
2 
2 
2 
3 

M 

i 

> 

-    CD 

Q 

38 
6 
2 
3 
6 
4 
1 
2 
1 
2 
2 
3 
1 
5 

ce 

a 

CD 

'M 

Q 

£) 

Pincher-Creek 

Big-Bend     , 

.... 

Stand-Off,           

1 
1 

.  .  .  .* 

Sainte-Marie 

1 
1 

Frank 

1 

1 

Patrouille  de  ville 

* 

2 

"l 
1 

"l 

"l 

"l 
1 

i 

11 

2 
3 
2 
3 

1 

i 

2 
17 
3 
5 
3 
4 
1 
1 

103 

29 
2 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

44 

18 
8 
1 

1 
1 
1 
1 
2 

1 
5 
2 
3 
5 
1 
2 
1 

54 

"17 
5 

9 
3 
4 

1 

K 

1 

1 

Faîte  de  la  rivière  au  Lait.. . . 

1 

Pierre-Ecrite .... 

1 
61 

16 

2 

13 

5 
"l 

'    '2 

E 

2 

1 

6 

?, 

1 

8 
3 

6 
1 

6 

1 

115 

26 
3 

T 
1 
3 
1 

"l 
1 
1 
1 
1 

40 

18 
7 
1 
1 

1 
1 
1 
2 

2 
6 
5 

"i 
"'i 

48 

— 

Banff 

f 

1 
1 

1 

"i 

1 
1 

Millarville  

1 
1 

1 
i 

24 

11 
4 
1 
1 
1 
1 
1 
2 

"2 

"i 

4 

1 

8 

1 

2 

"i 

1 
1 

Olds           

— 

Total,  division  E 

1 

?, 

1 

1 

6 
3 

2 

1 

2 
1 



G 

Fort-Saskatchewan 



1 

1 

1 
1 
1 
1 

Fort-  McPherson 

Star 

En  service  spécial 

Whitf  ord 

1 

1 

1 

32 

6 

Total,  division  G 

- 

1 

3 

4 

4 

4 

- 
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Tableau  A. — Répartition  du  corps,  par  divisions,  dans  l'été  de  1903. — Fin. 


.5 

'an 

Localité. 

9 

M 
02 

's 

§ 

05 
U 

'3 
■Ji 

ce 

'S 

1 

o 
te 

O 

ce 

1 

œ 

fi 
S 

e 

'u 

0 
m 

1 

ce 

3 
cd 
-M 

V 

CD 

& 

ce 

fi 

4 

ce 

g 
'« 

ED 
fi 

'o 

CD 

Td 

-CD 
1 

1 

"S 

-CD 
-CD 
> 

i1! 

O   o 
© 

Si 

,fi 
o 

-CD 

ci 

i 
"l 

aï 

'&> 
^o 

m 
CD 

^8 

h 

cS 

2 

1 

.2 

ci 

pq 
3 

ce 

CD 

es 

CD 

55 
3 

1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
5 
3 
3 
1 
1 
3 
3 
1 
10 
1 

104 

32 
6 
2 
2 
1 
2 
3 
3 
2 
3 
3 
2 
3 
3 
4 
3 
4 
1 

00 

CD 

s  -S 

il 

S  s 

a 

z> 

10 
'   'l 

"i 

i 
i 

•4J 
O 

H 

81 
4 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
5 
3 
8 
3 
3 
i 

3 

> 

CD 
-G 

O 

o 

B 

Dawson ...     . 

Forty-Mile 

Indian-River 

24 

"i 
"i 

"i 

i 

i 

"i 

30 

12 

7 

7 

Ogilvie 

1 
1 

Stewart-River 

Stewart-Crossing 

Halfway . .    . . 

8 

Selwyn 

10 

Selkirk        

1 

1 

Minto 

1 

1 

Sulphur 

Gold-Run   

McQuesten 

0' 

1 

"i 

"i 

7 

2 

1 

"i 

9 

4 
4 
2 

13 
10 

Duncan-Landing. . 

Poste  de  ville 

.... 

"i 

1 

6 

En  service  spécial 

Total,  division  B 

White-Horse 

H 

1 

1 
1 

5 

3 
1 

2 

1 
1 

— 

7 
2 

6 
5 

■    24  !  157 

! 

7     53 
4     13 

li      3 

....'      2 

....i      1 

3 

3 

53 

Dalton-House 

Wells 

• 

1 

i 

o 
2 
2 

i 

Tahkini          

.... 

.... 

3 
3 
4 
3 
3 
3 
4 
5 
4 
5 
1 
1 

117 

1 

"*i 

i 

1 

59 

i 

Total,  division  H .  ... 

1 

5 

2 

3 

6 

9 

79 

12 

27 

59 

RECAPITULATION 


1 

1 

2 
1 
2 

2 
1 

1 

9 
2 

11 

9 
1 
3 
6 

2 
3 

24 
10 

34 

1 

19 
4 
6 
8 
6 
4 

47 
10 

"57 

10 

2 
1 
6 
2 
4 

25 

12 

37 

8 
3 
6 
6 
1 
4 

28 
16 

44 

104 
21 
28 
Cl 
24 
32 

270 
183 

453 

14 

3 

10 

13 

8 

6 

54 
30 

90 

169 
35 
56 

103 
44 
54 

461 
274 

735 

118 
43 

47 

115 

40 

48 

411 

57 

468 

h                de  Maple-Creek   . 

....(.... 

Battlef  ord  et  P.  -  Al  bert 

...    1    ... 

Total  dans  les  Territoires  du  N.-O. 
m           le  Territoire  du  Yukon 

Grand  total 

1 
1 

1 

1 

2 

1 
4 

5 

1 
1 

il2 
112 

28—9 
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GENDARMERIE  À  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 
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TABLEAU  B. 
RÉPARTITION    DU    CORPS,    PAR    DIVISIONS,  AU    30   NOVEMBBE  1903. 


A 

S 

Localité. 

œ 

CO 

en 

fi 
O 

O 

œ 

'es 
t» 

00 

2 
S 
S 

OS 

O 

m 

m 

1 

C 
<x> 

a 

's-i 
02 

u 

p 

CD 
O 

ce 

G 

<ù 
u 

'H 

oS 

ma 

'£ 

-a; 

os 

O) 

'S 
fi 

-CD 
> 

ce 

'%£ 

—<    CD 
ce  .C 
CD    O 

eS 

J3 

O 

1 

'Sb 

ce 
CD 

X 

eS 

.G 
O 
-CD 

fi 

6 

CD 

'i 

w 
1 

ce 
CD 

s 

e3 
CD 

94 
2 
1 
1 
1 

ce 
CD 
U 

ùi 

x   fi 

2  * 

s-> 
cS 

fi 

CD 

14 
1 

134 
5 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
3 
1 
1 
1 
2 
1 
2 

14 
1 
2 
4 
1 
1 
1 
6 

13 

200 

16 
3 

3 
3 
3 

1 
1 
6 

36 

14 

1 
1 
3 
1 

1 

X 

fi 

> 

CD 

O 

70 
4 
1 
1 

1 
1 
2 
1 
4 
1 
2 
2 
2 
1 
1 
17 
1 
1 

ce 
fi 
CD 

12 
O 

Dépôt . . 

1 

1 

2 

7 
1 

1 

7 
1 

Qu'Appelle 

"l 

Grenfell           

2 
"2 

"2 

1 
1 

Yorkton     

Fort-Pelly 

Kutawa 

Fort-Qu'Appelle 

... 

1 

North  Portai 

'  1 

1 
3 

"l 

1 

Ottawa. 

3 

1 
1 

1 
11 

Baitf  -d'Hudson 

1 

... 
10 

1 
2 

18 

2 

'  1 

5 

1 

1 

4 
9 

133 

9 
2 
3 

2 
2 
1 

17 
3 

A 

Total,  division  de  dépôt. . 
Maple-Creek               

1 

1 

3 
1 

1 

115 

26 
4 

4 
5 
3 

1 
1 

11^ 

East-End 

Ten-Mile 

Medicine-Lodge 

1 

1 

Medicine-Hat.  "...    . 

Swift-Current    

Poste  de  ville 

1 
1 

2 

1 
1 

1 

1 
4 

2 
1 

3 
1 

3 
22 

6 

3 

4 

Total,  division  A. \ 

1 





44 

16 
2 
1 
4 
1 
2 
1 
4 

"l5 
5 
1 
1 
4 
1 
2 

60 



€  .... 

Battlef  ord 



1 
2 
1 
1 

'  2 

1 

Enfant-du-Tonnerre 

1 

3 
1 
13 
3 
1 
1 
4 
1 
2 
2 

52 

1 
1 

F    

2 

"i 

1 

8 
1 
1 

1 
1 

1 

1 

Saskatoon 

1 

2 
1 

2 

.... 

7 

Flett's-Springs 

Star-City 

En  congé . 

1 
3 

Total,  divisions  C  et  F . . 

2 

5 

î 

6 

28 







*1  vétérinaire. 
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Tableau  B. — Répartition  du  corps,  par  divisions — Suite. 


â 
.2 

jon 

'> 

S 

Localité. 

cd    i 
t+ 

'£ 

m 

's 
s 

o 

o 

■cd 

Si 

'ci 

ÔD 

1 

1 
O 

ce 

=3 
O 

G 

ce 

S 
<D 

S 

•s 

Xfl 

m 

u 

I 
1 

m 
G 
1— 1 

m 
<s> 
u 

"g 

"S 

i 

ce 

s 

'S 

00 

CD 
Si 

'S 
H 
"S 
-CD 

-ce 

co 

—    CD 
CD    O 

"0 

XI 

i 

o 

-eu 

S* 

m 

'Se 

w 
CD 

M 

i 
1 

ci 

5 

X 

S 

1 

'S 
PQ 

1 

i 
a 
ci 

fl 

CD 

15 
3 
2 
2 
2 

8 
2 
3 
2 
2 

Eh 

X 

CL 

r 

'S 
-CD 

5 

-1-3 
0 

H 

31 

5 
2 

2 

5 

,  2 

? 

2 
1 
2 
4 
2 
2 
1 
1 
2 
18 
3 
5 
3 
3 
1 

X 

i 

> 

CD 
-G 
O 

34 
6 
3 
3 

7 
4 
3 
1 
2 
1 
2 
5 
3 
1 

"iè 

5 

10 

4 

5 
1 

2 
1 
1 

120 

24 

2 

34 

27 
7 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
2 
6 
4 

"i 

1 

56 

i 
0 

D 

1 

2 
1 

1 

1 

6 

"2 
.... 

"i 
"i 

"4 

Big-Bend ... 

Stand-Off 

1 
1 

.... 

Boundary-Creek 

Frank 

1 

1 

1 

1 

2 
1 

"i 

i 

K 

1 

1 

2 

1 

1 

I 

1 
1 

56 

18 
1 
t 

1 
1 

15 
5 

"2 

1 
1 

102 

32 
1 

1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

45 

19 
8 
2 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
5 
3 
3 
5 
1 
1 

55 

E 

Total,  divisions  D  et  K . . 

-H- 

2 
1 

5 

1 

1 

9 
4 

5 
1 

9 

2 

1111 

Banff                                

Morley .                             .... 

1 

1 

1 
1 
1 

Millarville  . 

Olds 

1 

1 

26 

11 
4 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

**2 

1 
1 
4 

7 

1 
2 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

6 
3 

1 
1 

3 

1 

1 

— 

■G    

Fort-Saskatchewan 



— 

1 

Star                              

.... 

1 
1 
1 

1 
.... 

1 

1 
1 

1 

Débarc.  de  la  Riv. -La-Paix.  . 

McPherson 

Whitford 

1 
31 

7 

1 

3 

3 

5 

5 

— 

— 

28—91 
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3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 
Tableau  B. — Répartition  du  corps,  par  divisions — Fin. 


à 
o 
'3 

'> 

S 

Localité. 

g 

03 

•Jl 

'gj 

s 

o 

1 

m 

'S 

1 

o 

(S 

3 
O 

m 

aà 
g 

S 

a 

•g 

m 

m 

P 

CD 

-ij 
o 

© 
Cii 

a 

M 

3 

ce 

s 

S-l 

e3 

03 

a 

'o 
0 

-CD 
1 

03 
g 

'S 

'G 

-CD 

-CD 

02 

CD    O 

S 

•S 

-CD 

4 

03 

S 

CD 

X 

3 

ce 

o 

1 

2 

1 

£■ 

.2 
'S 

M 

2 

03 
© 

S 

u 

C 
CD 

O 

52 
3 
4 
2 
3 
3 
2 
3 
4 
3 

-5 
3 
3 
3 
4 
3 
2 
2 

11 
1 

116 

58 
9 
1 
3 
2 
4 
3 
2 
3 
3 
4 
3 
4 
1 

100 

133 

22 

28 

56 
26 
31 

296 
216 

512 

a 

1 

li- 
ai 

§  s 

13 
1 

"l 

1 
1 

"l 

1 

1 

"l 

"l 
1 

"i 

24 

4 
4 

8 

17 
3 

7 

15 

7 
7 

56 
32 

88 

FË3 
-ta 
O 

78 
5 
4 
3 
4 
4 
3 
3 
7 
4 
8 
4 
4 
5 
4 
5 
4 
3 

14 
3 

169 

76 
16 
1 
3 
3 
5 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
2 
2 

134 

200 
36 
52 

102 
45 
55 

490 
303 

793 

x 

p 

> 

CD 

o 

16 

"  3 

"s 
3 
o 

2 
1 
3 
1 
4 

ta 
G 
.2 

O 

B 

Dawson ... 

1 

Forty-Mile 

(î 

Indian-River   

7 

Ogilvie 

1 

iStewart-River 

7 

Stewart-  Crossing 

Half  way 

10 

Sehvyn . , 

6 

Selkirk 

1 

1 

1 

Minto 

Grandes-Fourches. . 

1 

1 
1 

"i 

î 

Dominion-Creek  .... 

Hunker 

Sulphur.. 

Gold-Run 

Grand-Valley 

i 

McQuesten 

1 

10 

Débarcadère  Gordon ...... 

1 

"i 

?, 

Poste  de  ville .... 

1 

1 
1 

1 

1 

1 
5 

3 

1 

2 

40 

14 
2 

"2 
2 

2 

2 
2 
3 

H 

Total,  division  B 

White-Horse 



2 

7 
4 

6 

2 

1 

7 
4 

49 
4 

Dalton-Trail 

1 

16 

White  Pass  Summit 

Caribou 

Tahkini 

"l 
1 

2 

Braeburn 

Hootalinqua 

11 

Livingston-Creek 

1 

"i 

Tantalus , 

Yukon-Crossing 

1 

6 

Montague    

Kynocke 

1 

En  service  spécial 

1 
6 

2 

1 

5 
1 
5 

25 
12 

37 

"i 

9 

3 
6 

9 
3 
5 

31 
1G 

47| 

1 

2 

4 

4 
5 

6 
3 

45 
11 

56 

Total,  division  H 

Récapitulation. 
Circonscription  de  Régina. . . 

1 

1 

1 
2 

2 

1 
1 

10 

2 

12 

4 

1 
3 

5 
1 

23 

9 

32 

31 

115 
44 

60 

120 
34 
56 

42!) 

70 

499 

39 

Battleford  et  P.- 
Albert  

m        Macleod-Lethbridge 

Calgary 

m              Saskatchewan  . . 

Total  dans  les  Terr.  du  N.-O. 
h                      t.  du  Yukon. 

Grand  total 

1 

4 

5 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

2 

"88 
88 

Vétérinaire. 
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Gendarmerie  à  cheval  bu  Nord-Ouest. 

Dawson,  T. Y.,  1er  décembre  1903. 

Au  Très  honorable 

Sir  Wilfrid  Laurier,  G. CM. G.,  etc., 

Président  du  Conseil  privé, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  mon  rapport  annuel  sur  la 
Gendarmerie  à  cheval  du    Nord-Ouest,  en  service  dans  le  territoire  du  Yukon,  pour 
l'année  terminée  le  30  novembre  1903,  ainsi  que  les  rapports  des  officiers  suivants  : — 
Le  surintendant  A.  E.  Snyder,  commandant  la  division  H  ; 
Le  surintendant  A.  Ross  Cuthbert,  commandant  la  division  B  ; 
L'inspecteur,  A.  E.  C.  McDonell,  commandant  Dalton-Trail  ; 
Le  médecin  auxiliaire  L.  A.  Paré,  White-Horse  ; 
S.  M.  Fraser,   Dalton-Trail  ; 
"  W.  E,  Thompson,  Dawson  ; 

"  G.  Madore,  Selkirk  ; 

Le  maréchal  des  logis  G.  H.  Acres,  vétérinaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Z.  T.  WOOD, 

So  us-  c&m  m  issaire, 
Commandant  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  dans  le  territoire  du  Yukon. 


officiers. 

Le  1er  décembre  1902,  les  officiers  dont  les  noms  suivent  étaient  de  service  dans  le 
territoire  du  Yukon  : — 

Sous-commissaire,  Z.  T.  Wood. 

Division  H.  Division  B. 

Le  surintendant  A.  E.  Snyder,  comman-         Le   surintendant    A.    Ross    Cuthbert, 

dant  la  division  ;  commandant  la  division  ; 

L'inspecteur  F.  P.   Horrigan  ;  L'inspecteur  W.  H.  Routledge  ; 

A.  E.  McDonell  ;  "  D.  M.  Howard  ; 

S.  Crosthwaite  ;  "  A.  M.  Jarvis,  CM. G.  ; 

"  E.  A.  Pelletier  ;  "  T.  A.   Wroughton  ; 

Le  médecin  auxiliaire  L.  A.  Paré  ;  "  F.  L.  Cosby  ; 

"  S.  M.  Fraser.  "  J.  Taylor  ; 

Le  médecin  auxiliaire  W.  E.  Thompson  ; 
G.  Madore. 

Les  permutations  suivantes  ont  eu  lieu  au  cours  de  l'année  : — 

Transférés  du  territoire  du  Yukon  :  Transférés  au  territoire  du  Yukon  : 
L'inspecteur  F.  L.  Cosby  ;  L'inspecteur  J.  C.  Richards  ; 

S.  Crosthwaite  ;  "  R.  Y.  Douglas. 

A.  M.  Jarvis,  C.M.G.  ; 
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Les  officiers  dont  les  noms  suivent  sont  de  service  dans  le  territoire  du  Yukon  le 
30  novembre  1903: — 

Division  "H"  Division  "£" 

Le  surintendant  A.E.  Snyder,  comman-  Le    surintendant   A.    Ross    Cuthbert, 

dant  la  division  ;  commandant  la  division  ; 

L'inspecteur  F.  P.  Horrigan  ;  L'inspecteur  W.  H.  Routlege  ; 

A.  È.  C.  McDonell  ;  "             D.  M.  Howard  ; 

E.  A.  Pelletier;  "              T.  A.  Wroughton  ; 

J.  C.  Richards  ;  "              J.  Taylor  ; 

Le  médecin  auxiliaire  L.  A.  Paré  ;  •'             R.  Y.  Douglas  ; 

"           S.  M.  Fraser  (en  congé)  Le  médecin  auxiliaire  W.E.  Thompson  ; 

11  G.  Madore. 


AIDE    AUX    AUTRES    DEPARTEMENTS. 

Vous  verrez  par  les  rapports  des  officiers  commandant  les  divisions  que  nous  avons 
dû  prêter  beaucoup  d'aide  aux  autres  départements  de  l'administration  du  Yukon.  Par 
le  passé,  cette  aide  de  notre  part  était  sans  doute  nécessaire,  mais  le  temps  est 
venu,  je  crois,  où  l'on  devrait  nous  relever  de  ce  service  étranger  à  nos  véritables  fonc- 
tions. Les  autres  branches  de  l'administration  devraient  maintenant  s'arranger  de  façon 
à  faire  leur  propre  besogne  et  nous  décharger  d'une  large  part  du  fardeau  et  des  frais 
qui  à  l'heure  actuelle  retombent  sur  nous.  Où  les  choses  en  sont  aujourd'hui,  on  semble 
croire  que  la  gendarmerie  est  en  tout  temps  à  la  disposition  de  tous  les  départements, 
surtout  quand  ces  départements  peuvent,  en  employant  les  membres  de  notre  corps, 
s'épargner  quelques  déboursés.  Comme  ce  service  supplémentaire  entraîne  naturelle- 
ment un  surcroît  de  dépenses,  il  paraît  ni  juste  ni  raisonnable  que  les  crédits  qui  ont 
été  mis  à  notre  disposition,  soient  grevés  de  si  lourdes  charges. 

Suit,  relativement  à  l'aide  ainsi  donnée,  un  autre  aperçu  qui,  à  mon  avis,  a  son 
importance.  Dans  une  organisation  semi-militaire  comme  la  gendarmerie,  il  est  d'im- 
portance élémentaire  pour  le  maintien  d'une  discipline  absolument  indispensable  au 
corps,  que  les  ordres  émanent  des  officiers  supérieurs  et  que  les  hommes  n'aient  à  recon- 
naître aucune  autorité  étrangère,  ni  à  obéir  à  d'autres  instructions  que  celles  qu'ils 
reçoivent  de  leurs  propres  officiers.  Ceci  étant  donné,  vous  comprendrez  facilement 
qu'il  y  ait  conflit,  et  combien  la  chose  est  préjudiciable  à  la  discipline  quand  nos  hommes 
refusent  d'obéir  aux  ordres  des  chefs  et  des  membres  des  autres  départements  qu'ils  ont 
mission  d'aider.  Le  gendarme  sent  une  bien  naturelle  répugnance  de  se  voir  sous  le 
commandement  d'un  civil,  et  s'irrite  de  voir  un  étranger  lui  donner  des  ordres  à  tout 
propos. 

En  général,  ceux  de  nos  hommes  que  nous  envoyons  à  l'aide  d'un  autre  départe- 
ment se  plaignent  de  ce  qu'ils  sont  invariablement  contraints  de  faire  la  plus  désagréable 
et  la  plus  humiliante  partie  de  la  besogne,  et  de  ce  que  certains  des  employés  du  dépar- 
tement à  l'aide  duquel  ils  ont  été  envoyés  leur  donnent  des  ordres  avec  des  airs  fendants 
et  arrogants. 

A  part  l'aide  dont  les  surintendants  Snyder  et  Cuthbert  donnent  le  détail,  il  est 
probable  que,  dans  un  avenir  prochain,  l'officier  commandant  la  gendarmerie  dans  le 
Yukon  sera,  au  territoire,  le  représentant  du  département  de  l'Agriculture,  et  que  les 
maréchaux  des  logis  agiront  pour  ce  département  comme  dans  les  Territoires  du  Mord- 
Ouest.  La  morve,  qui,  durant  la  dernière  année  ou  avant,  a  sévi  à  Dawson  et  dans  les 
environs,  va  demander  beaucoup  de  travail  supplémentaire.  Jusqu'à  présent  le  vété- 
rinaire du  territoire  a  dû  dévouer  tout  son  temps  à  tenter  de  déraciner  cette  maladie. 

Pour  faire  convenablement  l'ouvrage  ;  il  va  falloir  poster  à  White-Horse  un  autre 
maréchal  des  logis  vétérinaire,  car  il  n'y  a  au  Yukon  dans  ls  moment  que  le  maréchal 
des  logis  Acres. 

Il  est  un  autre  fait  sur  lequel  je  désire  attirer  l'attention  :  A  cause  du  surcroît  des 
procès  à  la  cour  supérieure,  M.  le  juge   Macaulay,  qui  est  aussi  magistrat  de  police,  ne 
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peut  que  de  temps  à  autre  vaquer  aux  devoirs  de  cette  dernière  charge  ;  de  sorte  qu'un 
de  nos  officiers,  l'inspecteur  Wroughton,  a  dû  le  remplacer,  et  a  passé  la  plus  grande  partie 
de  l'année  à  siéger  à  la  cour  de  police.  Je  suis  heiyreux  de  dire  qu'il  a  rempli  cette 
onéreuse  position  à  notre  entière  satisfaction. 

Au  mois  de  juin,  l'inspecteur  des  douanes  me  pria  de  poster  deux  nouveaux  détache- 
ments, l'un  à  Moose-Creek  et  l'autre  à  Walker's-Fork  sur  la  frontière  internationale  au 
nord-ouest  de  Dawson.  Ces  postes  détachés  ne  devaient  s'établir  que  pour  le  service  des 
douanes  et  pour  empêcher  une  contrebande  qu'on  soupçonnait  s'y  faire.  Comme  il  n'y  a 
pas  de  routes  pour  se  rendre  auxlieux  indiqués,la  construction  des  bâtiments  et  le  transport 
des  provisions  auraient  entraîné  une  énorme  dépense.  Cependant  on  n'entretint  aucun 
doute  quant  à  l'empressement  que  mettrait  la  gendarmerie  à  bâtir  les  postes  et  à  les 
garnir  d'hommes,  et  l'on  crut  tout  naturel  que  les  dépenses  fussent  défrayées  à  même  les 
crédits  dont  dispose  la  gendarmerie.  Heureusement,  le  département  ne  vit  pas  le  projet 
du  même  œil,  et  la  seule  aide  qu'on  exigea  de  nous  fut  de  multiplier  les  patrouilles 
sur  les  points  où  l'on  craignait  la  contrebande.  Le  surintendant  Snyder  cite  encore  le 
cas  suivant  :  Le  surintendant  des  travaux  publics,  avec  une  calme  a-surance,  nous  avait 
télégraphié,  demandant  que  la  gendarmerie  se  mit  en  route  pour  aller  réparer  à 
Livingstone-Creek  le«bureau  du  registraire  des  mines.  Ces  deux  cas  vous  permettent 
de  juger  du  sentiment  qu'entretiennent  communément  les  autres  fonctionnaires,  que  la 
gendarmerie  est  à  leur  disposition  pour  toute  espèce  de  besogne.  En  effet,  comme  le  fait 
remarquer  le  surintendant  Snyder,  ils  ont,  par  le  passé,  reçu  tant  d'aide,  qu'ils  sont  main- 
tenant persuadés  qu'il  leur  appartient  de  droit  de  nous  demander  toute  sorte  d'aide. 

Fréquemment  aussi  les  officiers  d'autres  départements  ont  communiqué  directement 
avec  les  hommes  du  corps,  surtout  avec  les  membres  des  détachements  ;  de  sorte  que 
l'officier  commandant  la  division,  au  moment  où  il  avait  besoin  de  ses  hommes  pour 
faire  de  la  police,  s'apercevait  qu'ils  étaient  partis,  sans  l'avertir  et  sans  obtenir  son  con- 
sentement, pour  aller  travailler  pour  d'autres  départements. 

Il  me  fait  plaisir  de  pouvoir  dire  qu'à  certains  endroits,  sur  les  différents  creeks  et 
aux  centres  populeux  de  la  rivière,  nous  avons  été  déchargés  du  service  de  directeurs 
de  poste. 

Les  fréquents  et  nécessaires  changements  dans  le  personnel  des  détachements  nous 
mettaient  dans  l'impossibilité  de  charger  un  seul  homme  de  la  responsabilité  du  bureau 
de  poste  ;  puis,  souvent,  des  mineurs,  après  avoir  parcouru  des  milles  pour  aller  chercher 
leur  courrier,  trouvaient  tous  les  membres  d'un  poste  partis  pour  faire  la  patrouille  et  le 
poste  lui-même  fermé. 

Les  deux  seuls  bureaux  de  poste  régulièrement  constitués  qui  sont  encore  aux  soins 
de  la  gendarmerie,  sont  Selkik  et  Forty-Mile.  A  ce  dernier  endroit  on  a  déjà  pris  des 
mesures  pour  relever  la  gendarmerie  de  cette  charge.  Cependant  nous  agissons  encore 
souvent  comme  courriers,  parce  que  la  population  de  Livingstone,  et  celles  le  long  des 
creeks  Duncan,  Miller  et  Glacier  et  partout  sur  la  rivière  Yukon  se  fient  aux  gendarmes 
pour  porter  leur  courrier  en  hiver.  Ceci  provient  de  ce  que  les  malles-poste  ne  font  qu'un 
arrêt  sur  la  rivière, 

ARMES  ET  ÉQUIPEMENT. 

Le  corps  en  service  au  Yukon  est  encore  armé  de  la  carabine  Winchester  et  du 
revolver  Enfield.  Comme  il  nous  manque  quelques-unes  de  ces  carabines,  certains 
détachements  sur  la  rivière  se  servent  de  la  carabine  Lee-Metford. 

J'espère  fermement  que  le  printemps  prochain  nous  verra  munis  d'une  nouvelle 
carabine  et  d'un  autre  revolver.  Dans  le  concours  de  tir  à  la  cible  cette  année  contre  les 
carabiniers  et  la  Société  de  tir  de  Dawson,  nous  avons  perdu,  quand  nous  nous  sommes 
servis  de  la  carabine  Winchester,  tandis  qu'avec  la  carabine  Lee-Enfield  nous  avons 
gagné  facilement.     On  devrait  remplacer  le  revolver  Enfield  par  une  arme  moderne. 

Les  canons  Maxim  et  Maxim-Nordenfelt  sont  en  bonne  condition,  mais  la  pièce  de 
7  en  cuivre  est  absolument  démodée  et  ne  sert  plus  qu'à  tirer  le  coup  de  midi.  L'autre 
pièce  de  7  éclata  alors  qu'on  s'en  servait  à  cet  usage.  Je  conseillerais  qu'on  donne  à 
chaque  division  deux  pièces  de  12  du  type  le  plus  moderne. 
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Il  s'est  fait  peu  de  construction  cette  année  aux  quartiers  généraux  des  deux  divi- 
sions; mais  à  Dawson  on  a  dépensé  un  fort  montant  à  réparer  les  vieux  bâtiments  de 
billes.  Une  remise  convenable  a  été  bâtie  à  chaque  poste,  et  à  White  Horse  l'atelier 
des  artisans  a  été  exhaussé,  pour  que  l'étage  supérieur  serve  d'atelier  pour  les  peintres. 

A  Dawson,  un  logement  a  été  construit  pour  l'inspecteur  Taylor,  et  le  bâtiment  de 
troncs  d'arbres  qu'il  occupait  auparavant  a  été  transformé  en  salle  de  lecture  et  de  récréa- 
tion. Ce  bâtiment  a  survécu  à  son  utilité,  et  c'est  maintenant  le  seul  aux  casernes  qui 
ait  un  toit  de  terre.     On  a  aussi  construit  une  bonne  écurie  à  Dawson. 

L'été  prochain,  on  devrait  démolir  le  mess  actuel  des  maréchaux  des  logis  et  le  bâti- 
ment susmentijnné,  qui  sert  de  salle  de  lecture  et  de  récréation.  Ils  sont  tous  deux 
très  vieux,  et  ce  serait  une  inutile  dépense  que  d'essayer  de  les  réparer.  Le  mess  des 
maréchaux  des  logis  surtout,  en  dépit  d'étayements  souvent  renouvelés,  est  sur  le  point 
de  s'écrouler.  Ces  deux  bâtiments  ne  sont  propres  qu'à  faire  du  feu,  et  on  devrait  les 
remplacer  par  un  mess  et  une  salle  de  récréation  convenables.  Au  fait,  et  à  White- 
Horse  et  à  Dawson,  aimerais-je  à  voir  s'ériger  de  nouvelles  constructions  pour  une  can- 
tine et  une  salle  de  récréation. 

A  White-Horse,  la  table  de  billard  et  le  piano  sont  dans  le  mess  de  la  division,  et  à 
Dawson  dans  la  cantine  même.  L'étroitesse  de  la  chambre  ne  permet  pas  l'usage  simul- 
tané du  billard  et  du  piano. 

A  Dawson,  le  besoin  se  fait  sentir  d'un  autre  logis  pour  l'officier.  L'inspecteur  Dou- 
glas demeure  actuellement  dans  une  maison  louée  en  dehors  des  casernes. 

Le  corps  de  garde  de  White-Horse  est  trop  petit  pour  nos  besoins.  Vu  qu'il  n'y  a 
pas  de  bâtiment  propre  à  la  séclusion  des  aliénés,  nous  devons  les  enfermer  dans  le  corps 
de  garde,  où  ils  dérangent  les  autres  prisonniers  la  nuit. 

Le  corps  de  garde  de  Dawson  est  impropre  à  servir,  comme  à  présent,  de  prison  et 
de  pénitencier.  C'est  un  bâtiment  de  billes  dont  les  cellules  sont  en  bois,  et  malgré  que 
toutes  les  précautions  soient  prises  pour  prévenir  l'évasion  des  prisonniers,  je  redoute  à 
tout  moment  une  évasion  en  masse.  Puis  ce  bâtiment  est  mal  situé.  L'entrée  donne 
sur  la  rue  principale  de  Dawson,  à  trois  pieds  seulement  du  logement  des  employés  de 
la  banque  du  Commerce.  Ce  logement,  avec  ses  deux  étages,  dépasse  l'unique  étage  du 
corps  de  garde.  Quelqu'un  qui  se  trouve  dans  la  salle  à  manger  peut  voir  dans  la  prison 
et  communiquer,  s'il  le  veut,  avec  les  prisonniers.  Je  recommande  fortement  qu'à  la 
saison  prochaine  une  prison  convenable  se  construise  à  un  autre  endroit,  en  dedans  de 
l'enclos  de  la  gendarmerie. 

Je  crois  qu  on  devrait  en  même  temps  construire  ici  un  asile  pour  les  aliénés  et  un 
autre  à  White-Horse.  Le  bâtiment  dont  on  se  sert  à  Dawson  était  jadis  une  grande 
citerne  en  bois  qui  contenait  la  provision  d'eau  des  casernes.  Nous  y  avons  fait  six 
cellules  superposées  en  deux  rangées  de  trois  chacune.  Les  occupants  des  cellules  de  la 
rangée  supérieure  sont  constamment  exposés  à  se  blesser  grièvement  en  se  précipitant  en 
bas  de  l'escalier. 

HABILLEMENT    ET    PETIT    ÉQUIPEMENT. 

L'habillement  et  l'équipement  que  l'on  nous  a  fournis  cette  année,  à  l'exception  des 
vareuses,  étaient  uniformément  de  bonne  qualité,  et  nous  en  avons  reçu  autant  que  nous 
en  avions  besoin.  Le  drap  des  vareuses  n'est  pas  aussi  bon  que  dans  les  envois  pré- 
cédents. 

Nous  avons  cessé  de  distribuer  des  bottes  de  feutre,  que  nous  avons  remplacées  par 
des  mocassins.  Pour  certaines  besognes,  telles  qu'escorter  les  prisonniers,  conduire  les 
attelages,  etc.,  quand  il  fait  très  froid,  les  bottes  de  feutre  sont  préférables  aux  mocas- 
sins ;  mais,  en  général,  ceux-ci  forment  la  chaussure  la  mieux  appropriée  au  pays. 

%'hiver  dernier,  nous  avons  acheté  pour  la  division  B  quelques  pardessus  en  peau 
de  chat  sauvage.  Nous  les  avons  trouvés  d'un  bon  user,  et  il  faudra  qu'on  nous  en  four- 
nisse encore  cet  hiver  pour  ceux  qui  en  ont  actuellement  besoin. 
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Les  insignes  que  nous  avons  reçus  pour  les  collets  sont  jolis  et  augmentent  l'élé- 
gance de  la  tenue  de  nos  hommes. 

CRIMINALITÉ. 

Je  suis  heureux  de  dire  qu'au  cours  de  l'année  il  s'est  commis  peu  ou  point  de 
crimes  graves.  En  effet,  je  suis  persuadé  que  le  Yukon,  quant  à  la  façon  dont  ses 
citoyens  respectent  les  lois,  soutiendra  avec  avantage  la  comparaison  avec  n'importe 
quelle  province  de  la  Confédération.  Ce  fait  est  d'autant  plus  notable,  vu  le  caractère 
cosmopolite  de  la  population,  et  considérant  que  les  neuf  dixièmes  des  habitants  ont 
l'habitude  de  villes  administrées  avec  plus  de  liberté  que  le  sont  actuellement  Dawson 
et  White  Horse.  Il  faut  aussi  se  rappeler  que  le  Klondike,  comme  toutes  les  régions 
minières,  attire  un  grand  nombre  de  types  peu  désirables.  Cependant  j'oserai  affirmer 
qu'il  se  commet  aujourd  hui  à  Dawson  moins  de  crimes  que  dans  plus  d'une  ville  de  l'est 
d'égale  population. 

Le  cas  le  plus  grave  que  nous  ayons  eu  à  constater  a  été  une  tentative  d'empoison- 
nement, qui  a  valu  au  coupable  quinze  années  de  pénitenjier.  Les  vols  de  dalles  de 
lavage,  nombreux  l'an  dernier,  ont  été  rares  cette  année.  Dans  un  seul  cas  le  coupable 
a  échappé  à  la  justice. 

Le  district  de  White-Horse  a  été  notablement  exempt  de  crimes  sérieux.  Le  plus 
grave  a  été  de  fournir  des  boissons  aux  sauvages. 

A  Dawson,  nous  avons  eu  de  la  difficulté  à  faire  cesser  le  jeu  dans  les  prétendus 
clubs.  Plusieurs  d'entre  eux,  constitués  en  vertu  de  l'Ordonnance  du  Nord-Ouest  relative 
aux  sociétés  de  bienfaisance,  ont  prétendu  ne  pas  être  des  rendez- vous  publics.  Le  doute 
soulevé  en  cour  de  police  sur  la  nature  de  la  cagnotte  (rake-off)  a  causé  beaucoup  de 
trouble.  Il  s'est  agi  de  décider  si  cette  pratique,  que  le  propriétaire  prétendait  n'être 
qu'un  dédommagement  pour  les  boissons  et  les  cigares  qu'il  fournissait  aux  habitués  de 
son  établissement,  pouvait  être  considérée  comme  un  gain  suivant  le  code.  Nous  avons 
réussi  à  faire  prononcer  en  cour  de  police  des  condamnations  dans  certains  cas,  mais  ces 
condamnations  furent  cassées  en  appel,  sous  prétexte  que  le  taux  pour  cent  chargé  pour 
les  cigares,  etc.,  n'était  pas  un  gain.  Pendant  quelque  temps,  grâce  à  cette  décision,  ces 
prétendus  clubs  jouirent  d'une  grande  prospérité.  Mais  après  avoir  reçu  les  rapports 
judiciaires  contenant  un  jugement  de  la  Haute  Cour  d'Ontario,  déclarant  qu'une 
cagnotte  (rakeoff),  de  quelque  nature  et  pour  quelque  somme  qu'elle  fût,  formait  un 
gain  selon  le  code,  nous  réussîmes  à  fermer  ces  clubs. 

Une  plainte  ayant  été  logée  au  poste  de  la  ville,  qu'il  se  vendait  de  la  boisson 
pendant  les  heures  prohibées,  les  gendarmes  ont  fait  une  descente  dans  certains  cabarets, 
et  les  propriétaires  ont  été  mis  à  l'amende  pour  vente  de  boissons  le  dimanche.  J'espère 
que  nos  hommes  n'auront  plus  à  faire  ce  genre  de  besogne,  et  que  l'inspecteur  des  licences 
emploiera  ses  propres  fonctionnaires  comme  détectives  et  délateurs.  Il  n'y  a  plus  dans  le 
territoire  qu'une  seule  salle  de  danse,  et  elle  est  à  Dawson.  L'abus  du  tant  pour  cent  sévit 
enecre,  mais  nous  ne  pouvons  y  apporter  de  remède  tant  que  le  Yukon  n'amendera  pas 
l'Ordonnance  relative  aux  licences,  de  manière  à  permettre  l'éradication  de  cette  pratique. 

Au  cours  de  l'année  le  pénitencier  de  Dawson  a  reçu  quatorze  forçats,  et  celui  de 
White-Horse  un.  Nous  avons  transféré  trois  de  ceux-là  au  pénitencier  provincial  à 
New- Westminster.  Trois  condamnés  obtinrent  leur  pardon,  deux  à  Dawson  et  un  a 
White-Horse,  et  un  autre  à  Dawson  fut  libéré  sous  condition.  Deux  furent  élargis  à 
l'expiration  de  leurs  peines,  et  à  cette  heure  il  y  en  a  sept  qui  subissent  des  peines  aux 
travaux  forcés,  variant  en  durée  de  deux  à  quinze  années. 

Au  cours  de  l'année  nous  avons  reçu  dans  les  corps  de  garde  de  Dawson  et  de 
White-Horse  92  prisonniers  ordinaires,  dont  69  dans  le  premier  endroit  et  23  dans  le 
dernier.     Le  30  novembre  il  y  a  20  prisonniers  à  Dawson  et  deux  à  WThite-Horse. 

Nous  avons  eu  sous  nos  charges,  pendant  l'année,  38  aliénés,  dont  31  à  Dawson  et 
7  à  White-Horse.  Onze  parmi  ceux  de  Dawson  et  deux  de  White-Horse  ont  été  envoyés 
à  l'asile  de  New- Westminster.  Cinq  de  ceux  que  nous  avons  eus  sous  nos  soins  à  White- 
Horse  ont  été  renvoyés  guéris,  et  16  à  Dawson.  Deux  sont  morts  durant  l'année,  un 
dans  l'asile  de  Dawson  et  l'autre  en  route  pour  New- Westminster,  et  deux  ont  été  remis 
à  leurs  amis. 
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Suit  un  sommaire  des  causes  jugées  durant  l'année  :  — 


Causes  classifiées. 


Crimes'contre  l'ordre  public— 

Porter  sur  soi  des  armes  offensives 

Bagarres 

Décharger  des  armes  à  feu  dans  la  ville 

Crimes  contre  l'administration  de  la  loi  et  de  la  justice — 

Bris  de  prison 

Entrav.  un  agt  de  la  paix  dans  l'exécut.  de  ses  devoirs 

Refus  d'aider  à  un  agent  de  la  paix 

Parjure 

Résistance  à  l'arrestation 

Crimes  contre  la  religion,  les  mœurs,  etc. — 

Vagabondage 

Tenir  une  maison  de  jeu 

Jouer  dans  une  maison  de  jeu 

Indécence 

Tenir  une  maison  malfamée 

Habiter  "  " , 

Tenir  une  maison  de  désordre 

Coureuse  de  nuit ■ 

Violation  de  la  paix , 

Ivresse  et  tapage 

Conduite  tapageuse 

Commettre  une  nuisance  publique 

Combats 

Crimes  contre  la  personne — 

Meurtre 

Tentative  de  meurtre 

Blesser  illégalement 

Voies  de  fait 

Libelle  diffamatoire 

Tentative  de  suicide 

Menace  de  meurtre 

Diriger  un  revolver  contre  quelqu'un 

Menaces  verbales 

16  cas  sous  la  section  10,  chap.  158,  R.S.C 

Crime  contre  les  droits  de  propriété — 

Vol  à  main  armée 

Vol  sur  la  personne 

Vol  dans  une  maison  d'habitation   

Vol 

Vol  avec  effraction  dans  un  magasin 

Prise  de  possession  avec  force 

S'approprier  des  biens  illégalement ... 

Obtenir  des  marchandises  sous  de  faux  prétextes. ... 
ii       de  l'argent  m  m  ■  n         .... 

Dommages 

Fraude 

Cruauté  envers  les  animaux 

Violation  de  la  propriété  d'autrui  (trespass) 

Empoisonnement  d'un  chien 

Vente  de  marchandises  sous  de  fausses  représentations 
Contraventions  aux  statuts  concernant  : — 

Les  maladies  contagieuses , 

Les  marins 

La  sûreté  des  navires 

La  contrebande  et  l'aide  à  la  contrebande 

Contraventions  aux  ordonnances  du  N. -Ouest  concernant 

L'insanité 

Les  feux  de  forêts 

Le  refus  de  combattre  les  feux  de  forêts 

La  profanation  du  dimanche   

Les  écuries  de  louage 

Les  sauvages  ivres  et  tapageurs 

La  vente  de  boisson  aux  sauvages 

*  Exécutés. 


2 
2 
1 

1 
8 
1 
2 
1 

21 
11 

84 
4 

18 
1 
5 
1 
3 
188 
6 
1 
9 


ai  <u 


1 

3 

108 

1 
2 
2 

2 

1 


1 

1 

10 

98 
2 

6 

2 
2 
7 
8 
4 
8 
8 
1 
1 

3 

1 
1 
2 

38 
6 
3 
6 

45 
2 

14 


3 

177 

4 

1 

5 


1 
1 
1 
1 

19 

1 
3 
6 

40 
2 
11 


18 


30 


CD 

oa 

% 
O 


II 


es 

Q 
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Summaire  des  causes  jugées  durant  l'année 


Causes  classifiées. 

cS 

o 

05 

G    V 

O  w 

33     V 
+3  SU 

O 

Condamnations, 

V. 

o 
> 
a 

g 

m 

a. 

r. 

O 

V 

■r. 

G 

■s. 

1 

G 

43 

S. 2 
x  -S 

OC    £ 

c 

Contraventions  aux  ordonnances  du  Yukon  concernant  : 

L'importation  de  boissons  sans  autorisation 

La  vente  de  boissons  sans  licence 

1 

18 

25 
3 

13 
5 
5 

43 
1 
3 
1 
1 
4 
6 
1 
1 

13 
3 
2 

1 

1 

17 

22 

3 

13 
5 
4 
33 
1 
3 

...... 

1 

1 
8 
3 
1 
1 

1 

3 

La  vente  de  boissons  durant  les  heures  prohibées 

La  vente  de  boiss.  à  des  personnes  frappées  d'interdict. 
L'interdiction 

L'ivresse  de  personnes  frappées  d'interdiction 

Le  colportage  sans  licence t 

Le  refus  de  paye r  les  gap^es 

1 
4 

3 

3 

L'abus  des  boissons 

L'obstruction  du  chemin  du  roi 

Les  tables  de  pool  sans  licence 

Les  abattoirs  sans  licence 

Le  tant  pour  cent  donné  aux  femmes 

La  négligence  d'enregistrer  une  association 

Les  voitures  conduites  de  façon  désordonnée 

Le  passage  de  voitures  sur  les  ponts 

Les  chiens 

""4" 

1 

1 

5 

1 

Les  foxirrières 

CANTINES. 

L'état  financier  des  cantines  de  White-Horse  et  de  Dawnson  est  satisfaisant. 
Comme  toujours,  elles  rendent  à  tous  les  grades  de  grands  services. 

L'approvisionnement  actuel  de  ces  deux  cantines  durera  jusqu'à  la  prochaine  saison. 

MORTALITÉ. 

J'ai  le  regret  d'annoncer  la  mort  au  cours  de  l'année  de  trois  membres  du  corps, 
savoir  :  le  gendarme  T.  White,  n°  de  matricule  3,503,  de  la  division  H,  qui  s'est  noyé 
le  28  juin  1903,  alors  qu'il  était  en  canot  sur  la  rivière  Yukon  ;  le  gendarme  J.  N". 
Burns,  n°  de  matricule  3,485,  de  la  division  B,  décédé  le  3  septembre  d'une  pyémie 
aiguë,  et  le  gendarme  surnuméraire  Stick  Sam,  qui  s'est  noyé  le  29  juillet,  en  passant  à 
gué  la  rivière  Kaskawulsh.  Les  deux  gendarmes  étaient  d'excellents  hommes,  et  le  gen- 
darme Burns  avait  obtenu  une  mention  particulière  pour  l'efficacité  de  ses  services  à 
l'occasion  du  meurtre  de  Labelle  et  Fournier. 

Le  sauvage  était  à  notre  service  depuis  que  la  gendarmerie  s'était  rendue  au  sentier 
Dalton  en  1898. 

DÉTACHEMENTS. 


Nous  avons,  au  cours  de  l'année,  abandonné  plusieurs  postes  détachés  et  en  avons 
établi  quatre  nouveaux.  De^ceux-là  le  poste  Wells  a  été  abandonné  par  suite  du  juge- 
ment rendu  par  la  Commission  de  la  Frontière  de  l'Alaska,  décidant  que  ce  point  était 
situé  sur  le  territoire  américain.  Ce  poste,  situé  en  Colombie-Britannique,  n'était  d'au- 
cune utilité  à  la  gendarmerie  et  ne  servait  que  de  poste  douanier.  Il  peut  se  faire  qu'après 
la  délimitation  de  la  frontière  notre  poste  de  Pheasant-Camp  se  trouve  situé  sur  le  ter- 
ritoire étranger.  On  y  a  érigé  des  constructions  de  valeur.  Ce  n'est  qu'un  poste 
douanier,  car  la  gendarmerie  n'a  pas  juridiction  en  Colombie-Britannique.  Maintenans 
qu'on  en  -est  arrivé  à  une  décision  relativement  à  la  frontière,   nous  espérons   que   lefc 
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gendarmes  seront  relevés  de  ce  poste  et  que  le  département  des  douanes   y   enverra   un 
de  ses  employés  pour  y  recevoir  le  léger  revenu  qui  s'y  perçoit. 

Quant  à  ces  postes  détachés,  je  pourrais  peut-être  mentionner  que  la  partie  avoisi- 
nante  de  l'Alaska,  qu'on  appelle  le  district  de  Porcupine,  est  virtuellement  déserte.  Il 
n'y  a  plus  que  sept  blancs  dans  ce  qu'on  appelait  autrefois  la  ville  de  Porcupine.  Il  ne 
reste  personne  sur  le  creek  Bear,  et  il  n'y  a  en  amont  de  la  rivière  Chilcat  que  deux 
chercheurs  d'or.  Haines-Mission  est  redevenu  tranquille  après  la  fiévreuse  activité  qu'y 
excita  l'établissement  des  casernes. 

Le  6  octobre,  le  poste  de  Dalton-House  a  été  abandonné  pour  l'hiver.  Je  suis  de 
l'avis  de  l'officier  commandant  la  division  H,  que  ce  poste  pourrait  avec  plus  d'avantage 
recevoir  son  approvisionnement  de  White-Horse  que  de  Pheasant-Camp.  Les  autres 
postes  qui,  avec  Wells,  ont  été  abandonnés,  sont  Five-Fingers,  Hootalinqua  et  Eurêka. 
Comme  le  sentier  du  gouvernement  traversait  la  rivière  au  passage  Yukon,  nous  avons 
dû  poster  là  un  détachement,  y  construire  de  nouveaux  bâtiments,  démolir  ceux  de  Five- 
Fingers  et  de  Hootalinqua,  qui  n'étaient  qu'à  quelques  milles  de  chaque  côté,  et  réunir 
ces  deux  postes  en  un  seul.  Le  poste  d'Eureka  était  devenu  inutile  depuis  qu'on  avait 
fait  un  raccourci  de  Lower-Dominion  à  Wounded-Moose  par  le  sentier  de  terre. 

Les  postes  détachés  suivants  ont  été  établis  :  au  passage  Yukon  susmentionné, 
et  à  Grand -Valley,  à  mi-chemin  entre  le  passage  Stewart  et  le  passage  de  la  rivière 
Pelly.  Nous  avons  aussi  construit  de  nouveaux  bâtiments  à  Minto  et  à  Tantalus,  et 
avons  changé  d'endroits  ces  deux  postes  pour  les  mettre  en  communication  avec  le  sentier 
du  gouvernement. 

Nous  avons  établi  un  camp  d'été  à  Champagne-Landing,  sur  le  chemin  qui  conduit 
aux  nouvelles  fouilles,  près  de  White-Horse.  Si, 'comme  on  s'y  attend,  il  se  produit  au 
printemps  une  irruption  de  chercheurs  d'or  dans  ce  district,  nous  aurons  besoin  d'au 
moins  trois  détachements  dans  le  voisinage  des  nouvelles  découvertes. 

Les  autres  postes  détachés  qui,  seuls,  exigeront  l'an  prochain  de  nouveaux  bâti- 
ments, sont,  dans  le  district  de  Dawson  celui  de  Dominion,  et  dans  le  district  de  White- 
Horse  celui  de  Laberge  en  haut.  Peut-être  devrons-nous  construire  un  poste  pour  le 
détachement  de  Mayo-Landing,  sur  la  rivière  Stewart,  où  nous  sommes  aujourd'hui  à 
loyer. 

EXERCICES. 

Le  printemps  dernier  les  hommes  des  deux  divisions  ont  été  soumis  aux  exercices 
ordinaires,  qui  se  sont  continués  durant  l'été  quand  la  chose  était  praticable. 

Cette  année  il  y  a  eu,  pour  la  première  fois  à  Dawson,  des  exercices  de  tir  à  la  cible 
sur  un  champ  assez  passable  que  nous  avions  tracé  à  une  courte  distance  des  casernes. 
Les  hommes  ont  été  pour  la  plupart  soumis  à  leurs  exercices  annuels.  Le  tir  en 
général  a  été  bon. 

Les  carabiniers  de  Dawson  et  la  Société  de  tir  de  Dawson  se  servirent,  tout 
comme  nous,  de  ce  champ  de  tir,  et  il  y  eut,  au  cours  de  l'été,  plusieurs  concours  entre 
des  équipes  choisies  parmi  les  différents  corps.  Le  tir  des  représentants  de  la  gen- 
darmerie fut  excellent  et  ils  gagnèrent  tous  les  concours,  à  l'exception  des  deux  derniers, 
dans  lesquels  nous  fûmes  battus  par  la  Société  de  tir,  parce  que  nos  meilleurs  hommes 
étaient  absents.  Les  gagnants  comptaient  parmi  eux  plusieurs  membres  de  l'équipe  de 
Bisley. 

Dans  la  division  H,  le  tir  annuel  n'a  pas  eu  lieu  faute  de  temps,  et  parce  qu'il  nous 
était  absolument  impossible  de  nous  passer  de  nos  hommes.  De  plus,  le  nouveau  sentier 
que  le  gouvernement  a  construit  à  travers  notre  champ  a  contribué  sa  part  à 
empêcher  le  tir  à  la  cible.  J'espère  cependant  que,  l'an  prochain,  tous  les  membres  de 
chaque  division  pourront  tirer  le  nombre  de  cartouches  qui  leur  sont  réparties. 

Durant  l'année,  on  a  donné  à  la  division  H  des  leçons  sur  les  devoirs  de  la  gen- 
darmerie, et  cet  hiver  on  commencera  ces  leçons  dans  la  division  B. 

Les  hommes  qui  nous  arrivent  de  Régina  n'ont  guère  eu  le  temps,  règle  générale,  de 
s'entraîner  convenablement  avant  leur  départ  pour  le  Yukon,  de  sorte  qu'à  leur  arrivée 
nous  sommes  obligés  de  les  faire  passer  par  les  exercices  et  de  leur  donner  un  cours 
d'instructions  sur  leurs  devoirs  de  gendarmes. 
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FOURRAGE. 

Nous  sommes,  et  à  White-Horse  et  à  Dawson,  approvisionnés  de  foin,  d'avoine  et 
de  son  de  bonne  qualité  par  des  fournisseurs  locaux, 

COMBUSTIBLE    ET    ÉCLAIRAGE. 

Le  bois  nous  est  fourni  à  l'entreprise,  à  $9  la  corde  à  Dawson,  et  à  $6  à  White- 
Horse.     Les  postes  détachés  des  deux  divisions  l'ont  acheté  à  des  prix  raisonnables. 

Durant  l'hiver  de  1901-1902,  nous  avons  consumé  ici,  dans  les  casernes,  dans  le 
but  de  faire  une  expérience,  la  houille  de  Rock-Creek,  situé  environ  40  milles  au  nord 
de  Dawson.  Mais,  le  résultat  n'ayant  pas  été  satisfaisant,  nous  avons  discontinué,  l'hiver 
suivant,  de  nous  servir  de  cette  houille.  Cette  année,  cependant,  nous  faisons  l'essai  de 
la  houille  de  Five-Fingers,  qui  est  d'une  qualité  supérieure  et  qui  a  donné,  jusqu'à  pré- 
sent, plus  de  satisfaction  que  celle  de  Rock-Creek.  Le  charbon  est  plus  gros,  plus  com- 
bustible, et  rend  plus  de  chaleur  en  proportion  de  la  quantité  consumée.  Le  prix  du 
détail  est  à  Dawson  de  $25  la  tonne. 

Nous  pouvons  nous  procurer  de  la  houille  à  60  milles  de  White-Horse,  et  comme  le 
bois  se  fait  de  plus  en  plus  rare  près  des  endroits  populeux,  la  houille  sera  bientôt  le  seul 
combustible  en  usage  et  à  White-Horse  et  à  Dawson. 

SANTÉ. 

La  santé  du  corps  a  été  excellente,  et  à  l'exception  d'une  courte  épidémie,  à  l'automne, 
de  grippe  et  de  rhumes,  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  notable.  Nous  avons  cependant  à 
déplorer  quelques  accidents.  Le  maréchal  des  logis  chef  P.  W.  Pennether,  n°  de  matri- 
cule 1,148,  de  la  division  H,  a  eu  la  cuisse  droite  fracturée  par  une  ruade,  mais 
il  s'est  vite  rétabli  et  il  est  de  retour  à  son  poste  depuis  quelque  temps.  Le 
gendarme  W  P.  Dundas,  n°  de  matricule  3,659,  de  la  division  B,  a  eu  le  malheur  de  se 
casser  la  jambe  gauche  et  de  se  démettre  le  genou,  en  jouant  à  la  balle  au  mois  de 
juin  dernier.  Il  est  encore  à  l'hôpital  et  se  rétablit  lentement.  Le  gendarme  C.  S. 
Eisenhauer,  n°  de  matricule  3,625,  de  la  division  H,  s'est,  en  chassant,  tiré  par  accident 
un  coup  de  feu  dans  le  mollet.  Il  est  maintenant  en  bonne  voie  de  guérison,  quoiqu'il 
ait  été  sur  le  point  de  perdre  un  membre. 

L'état  de  santé  du  territoire  a  été  remarquablement  bon.  En  effet,  au  cours  de  ces 
douze  mois,  il  n'a  été  causé  que  trois  décès  par  les  fièvres  typhoïdes,  vingt-un  par  la  pneu- 
monie et  maladies  semblables,  et  dix  de  ceux  qui  en  furent  victimes  étaient  des  sauvages. 
Les  décès  ont  été  causés  en  grande  partie  par  des  noyades  et  des  accidents  dans  les  mines. 
Ceci  est  assez  naturel,  et  le  nombre  de  décès  n'est  pas  excessif,  comparé  au  nombre 
d'hommes  employés  dans  les  nombreux  districts  miniers  et  dans  les  chantiers  sur  toute 
l'étendue  du  territoire. 

Pour  la  première  fois  dans  l'histoire  du  territoire,  le  nombre  des  naissances  a  dépassé 
celui  des  décès  enregistrés  durant  l'année  : 

Naissances 165 

Mariages - 107 

Décès 145 

Il  y  a  là  une  augmentation  de  30  dans  les  naissances,  2  dans  les  mariages,  et  une 
diminution  de  5  dans  le  total  des  décès. 


CHEVAUX. 

Le  printemps  dernier,  nous  avons  reçu  du  département  la  permission  d'acheter  32 
chevaux  au  Yukon,  à  un  prix  ne  dépassant  pas  $250  par  tête. 
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Je  me  rendis  à  White-Horse  accompagné  d'un  vétérinaire,  où  j'examinai  tous  les 
chevaux  de  diligence  qui  se  trouvaient  sur  la  route  de  White-Pass  au  Yukon,  et  après 
en  avoir  examiné  200  environ,  j'en  achetai  22  que  je  trouvai  serviables  pour  la  gendar- 
merie. La  compagnie  vendit  les  autres  à  divers  propriétaires  de  diligences,  rouiiers  et 
antres  habitants  du  territoire. 

Cet  automne  le  surintendant  des  postes  alla  de  nouveau  en  quête  d'autres  chevaux, 
et  je  le  commissionnai  d'en  acheter  douze  pour  le  corps  du  Yukon,  quatre  pour  White- 
Horse  et  huit  pour  Dawson.  Ces  chevaux  sont  tous  de  bonne  qualité,  domptés  à  la  selJe 
et  à  la  voiture,  et  justement  ce  dont  nous  avons  besoin  au  Yukon. 

Les  pertes  que  nous  avons  subies  par  la  mort  et  les  noyades,  et  la  nécessité  dans 
laquelle  nous  nous  sommes  trouvés  d'établir  de  nouveaux  détachements  et  de  nouvelles 
patrouilles,  nous  forcent  à  demander  pour  l'an  prochain  au  moins  trente  autres  chevaux, 
dont  quinze  pour  White-Horse  et  quinze  pour  Dawson.  La  division  B  a  maintenant  un 
effectif  de  36  et  la  division  H  de  24.  La  morve  a  enlevé  à  la  division  de  Dawson  4 
chevaux. 

Il  serait  désirable,  je  crois,  d'envoyer,  avec  votre  permission,  un  officier  et  un  de 
nos  vétérinaires  pour  acheter  les  chevaux  dont  nous  aurons  besoin  l'an  prochain.  Il  y 
a  ici  nombre  de  marchands  de  chevaux  qui  .veulent  nous  en  amener,  mais  il  en  résulte 
toujours  quelque  conflit  et  du  mécontentement  lorsque  les  bêtes  qu'on  nous  amène  ne 
nous  conviennent  pas. 

Durant  l'année  vingt  chevaux  ont  été  retranchés  de  l'effectif  du  Yukon  :  trois  se 
sont  noyés,  quatre  ont  été  tués  parce  qu'ils  souffraient  de  la  morve, trois  ont  été  réformés 
et  vendus,  et  dix  ont  été  tués  pour  cause  de  maladies  diverses  et  ont  servi  de  viande 
à  chien. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages  du  territoire  se  conduisent  très  bien,  surtout  ceux  du  district  de  Dawson. 
Dans  le  sud  du  territoire,  ils  ont  un  penchant  pour  les  boissons,  quand  ils  peuvent  s'en 
procurer.  Nous  avons  peu  de  rapports  avec  eux,  sinon  pour  fournir  aux  malades  le 
médecin  et  les  médicaments  et  donner  de  la  nourriture  à  ceux  qui  sont  dans  un  complet 
dénûment.  L'été  dernier  nous  avons  distribué  200  paires  de  couvertes,  200  paires  de 
chaussons  et  200  paires  de  sous-vêtements  aux  différents  détachements  du  Yukon  et  aux 
missionnaires,  pour  que  ceux-ci  les  distribuassent  à  leur  tour  gratuitement  à  ceux  qui 
étaient  dans  un  absolu  dénûment.  Les  médecins  auxiliaires  Paré,  Thompson  et  Selkirk 
consacrent  beaucoup  de  temps  aux  sauvages  malades.  Ils  sont  rémunérés  pour  ces  soins 
par  le  département  des  Affaires  indiennes.     Les  sauvages  malades  obtiennent  les  médica- 

Je  considère  que  les  sauvages  sont  à  présent  dans  une  meilleure  condition  qu'ils  ont 
été  depuis  six  ans.  Il  semble  qu'au  cours  de  l'hiver  il  y  a  eu  chez  eux  moins  de  maladie, 
et  leur  pêche  et  leur  chasse  au  fusil  et  au  piège  ont  évidemment  réussi,  car  ils  ont  des 
provisions  de  bouche  en  abondance.  Ils  ont  fait  un  commerce  considérable  de  pelleteries 
et  ils  réalisent  de  ce  chef  un  joli  montant.     Leurs  écoles  sont  régulièrement  fréquentées. 

La  nouvelle  qui  circulait  au  mois  de  décembre,  que  les  Nahannis,  qui  sont  campés 
aux  sources  de  la  rivière  Pelly,  avaient  tué  des  marchands  et  des  trappeurs  de  race 
blanche  et  marchaient  sur  Selkirk,  était  absolument  fausse.  Les  sauvages  de  la  rivière 
au  Saumon  et  ceux  du  voisinage  de  Selkirk  croyaient  fermement  cette  rumeur,  et  refu- 
saient à  tout  prix  d'entreprendre  leurs  excursions  de  chasse  ordinaires  sur  le  côté  est  de 
la  rivière. 

INSPECTIONS. 

^  J'ai  durant  l'année  inspecté  les  deux  divisions,  et  les  ai  trouvées  dans  un  bon  état 
pour  le  service.  J'ai  visité  presque  tous  les  postes  détachés,  et  je  suis  heureux  de  dire 
que  les  détachements  sont  logés  aussi  confortablement  et  sont  aussi  bien  équipés  que 
ceux  du  Nord-Ouest.  Les  sous-officiers  et  les  hommes  sont  fiers  de  leurs  logements,  et 
plus  d'un  a  encouru  une  dépense  personnelle  considérable  pour  embellir  son  intérieur  et 
le  rendre  plus  confortable. 
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Durant  mes  inspections  on  a  fait  faire  une  parade  à  pied  à  chacune  des  divisions,  et 
tous  les  officiers  ont  dû,  chacun  à  son  tour,  faire  exécuter  aux  hommes  les  différentes 
manœuvres  et  les  différents  exercices. 

MALLES,    TÉLÉGRAPHES    ET    TELEPHONES. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  l'entreprise  du  transport  des  malles  a  de  nouveau  été 
affermée  à  la  "  White  Pass  and  Yukon  Route  Company  ",  qui  jusqu'à  présent  s'est  si 
bien  acquittée  de  ce  service,  considérant  les  difficultés  qu'elle  a  dû  surmonter  pendant  les 
premières  années.  La  livraison  des  malles  à  Dawson  et  leur  expédition  de  cette  ville  se 
fait  avec  une  étonnante  régularité.  J'espère  que,  l'an  prochain,  on  passera  des  contrats 
pour  pourvoir  au  transport  des  malles  sur  le  creek  Livingstone,  le  creek  Duncan,  aux 
localités  riveraines  entre  Dawson  et  Selkirk,  et  sur  les  creeks  Miller  et  Glacier.  Comme 
je  l'ai  dé  à  dit,  ces  endroits  éloignés  doivent  se  fier  à  la  gendarmerie  pour  la  livraison  de 
leur  malle,  ce  qui  est  parfois  très  incommode,  vu  que  souvent,  nos  attelages  de  chiens 
ayant  à  transporter  les  approvisionnements  dont  la  gendarmerie  a  un  urgent  besoin,  nous 
devons  laisser  les  malles.    Il  s'ensuit  des  plaintes  de  la  part  des  colons  et  des  mineurs. 

Il  s'est  ouvert  trois  nouveaux  bureaux  dans  le  nord  du  territoire  :  un  appelé  Gran- 
ville,  à  244  milles  en  aval  de  Lower-Discovery,  sur  le  creek  Dominion,  un  autre  à  Sul- 
phur  et  le  troisième  à  Gold-Run.  Le  bureau  de  Granville,  ainsi  que  celui  établi  il  y  a 
quelque  temps  sur  le  creek  Hunker,  ont  reçu  le  pouvoir  d'émettre  des  mandats-poste. 

La  population  de  Dawson  a  évidemment  apprécié  l'établissement  en  cette  ville,  cet 
été,  d'une  caisse  d'épargne  des  postes,  car  bien  qu'ouverte  depuis  quelques  mois  seule- 
ment, les  dépôts  s'élèvent  déjà  à  $40,544. 

L'argent  transmis  par  mandats-poste  accuse,  cet  été,  une  diminution  considé- 
rable. Cela  provient  de  ce  que  les  banques  ont  abaissé  à  \  pour  100  leur  commission 
sur  les  traites  payables  dans  l'est,  tandis  que  le  gouvernement  demande  encore  t6q 
pour  100  ou  le  double  des  taux  ordinaires. 

Le  capitaine  Whalen,  qui  garde  le  poste  de  Pelly-Crossing,  à  quatre  milles  de  Sel- 
kirk, a  érigé  une  ligne  téléphonique  entre  le  bureau  du  télégraphe  de  Selkirk  et  Pelly- 
Crossing,  reliant  ainsi  ces  deux  points,  ce  qui  permet  aux  voyageurs  qui  se  rendent  à 
Dawson  ou  White-Horse  de  communiquer  en  route  avec  leurs  amis. 

MINES. 

Les  officiers  commandant  les  divisions  se  sont  tenus  bien  au  fait  de  l'exploitation 
des  mines  dans  leurs  districts  respectifs. 

Le  rendement  s'est  élevé,  cette  année,  à  $10,585,121.62,  ou  quelque  deux  millions 
de  moins  que  celui  de  l'année  dernière.  Cela  provient  de  ce  qu'aucune  pluie  n'étant 
tombée  au  commencement  de  l'été,  plusieurs  des  amas  de  minerai,  extrait  l'hiver  précé- 
dent, sont  encore  entièrement  ou  partiellement  intacts. 

Deux  découvertes  dans  le  district  de  White-Horse,  au  creek  Ruby  et  ses  tribu- 
taires, et  au  creek  Bullion  et  ses  affluents,  promettent  d'être  très  riches. 

Dans  le  nord  du  district,  il  s'est  produit  plusieurs  migrations  de  chercheurs  d'or 
veis  des  terrains  encore  inexploités,  ou  dans  le  but  de  jalonner  de  nouveau  des  creeks 
abandonnés  ou  qui  avaient  auparavant  paru  trop  pauvres  et  sans  profit.  Le  plus  im- 
portant parmi  ceux-ci  fut  le  creek  situé  en  amont  de  la  rivière  Pelly,  à  environ  250  milles 
de  son  embouchure.  Les  chercheurs  s'en  revinrent  vivement  désappointés,  mais  je  ne 
doute  pas  qu'il  y  ait  bientôt  dans  ces  parages  un  camp  considérable. 

L'hiver  dernier  vit  une  migration  vers  la  rivière  Tanona,  dans  l'Alaska,  et  plus 
de  1,000  mineurs  quittèrent  notre  district.  Le  plus  grand  nombre  s'en  revinrent  désen- 
chantés de  cette  région,  qu'ils  trouvèrent  moins  productive  que  quelques-uns  des  terrains 
les  plus  ingrats  du  Yukon. 

Quelques  terrains  quartzeux,-qui  promettent  bien,  sont  mis  en  exploitation,  et  comme 
le  gouvernement  y  envoie  deux  forets  mécaniques,  l'intérêt  dans  ces  mines   a  été  vive- 
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ment  stimulé.  L'on  s'intéresse  surtout  au  groupe  Violet,  dans  le  voisinage  de  Grand 
Forks,  dont  les  échantillons  de  quartz  ont  donné  des  résultats  très  favorables  après  essai. 

L'on  fait  quelques  opérations,  cet  hiver,  aux  raines  de  cuivre  de  White-Horse,  et 
aussitôt  les  chemins  d'hiver  en  bon  état,  il  se  fera  de  ce  minerai  une  expédition  considé- 
rable au  haut-fourneau  pour  en  faire  l'essai. 

L'on  exploite  les  houillères  situées  en  aval  de  Dawson  et  dans  le  voisinage  de  Five 
Fingers  et  de  Tantalus,  et  à  la  saison  prochaine  il  s'en  expédiera  de  grandes  quantités 
aux  marchés  de  Dawson  et  de  White-Horse.  Le  bois  sec,  propre  au  chauffage,  se  fait 
plus  rare  d'année  en  année  et  doit  s'aller  chercher  plus  loin,  de  sorte  que,  avant  longtemps 
la  houille,  même  à  $25  la  tonne  qu'elle  se  vend  maintenant,  sera  moins  chère  que  le  bois. 

L'on  se  propose  de  relier  au  chemin  de  fer,  par  un  tramway,  les  houillères  du  district 
au  sud  de  White-Horse,  comme  l'on  a  fait  à  Coal-Creek,  en  aval  de  Forty-Mile,  où  une 
compagnie  de  Dawson  a  posé  dix  milles  de  rails  et  emploie  des  locomotives  et  des  wagons 
à  voie  éiroite  pour  le  transportée  la  houille  du  puits  à  la  rivière. 

PATROUILLES. 

Les  districts  de  Dawson  et  de  WThite-Horse  ont  été,  cette  année,  parcourus  en  tout 
sens  par  des  patrouilles,  et  des  détachements  de  la  gendarmerie  ont  été  envoyés  aux 
localités  qui  n'avaient  pas  encore  été  visitées. 

Deux  patrouilles  ont  parcouru  dans  les  deux  sens  la  distance  qui  sépare  White- 
Horse  et  le  poste  détaché  de  Dalton-House  et  y  ont  tracé  un  sentier,  de  sorte  qu'on 
peut  maintenant  suivre  ce  dernier  en  toute  sécurité. 

Le  steamer  Vidette  de  la  gendarmerie  a  fait  un  voyage  aux  sources  de  la  rivière 
Pelley,  afin  de  s'assurer  s'il  était  nécessaire  d'y  établir  un  détachement,  ainsi  que 
l'avaient  demandé  quelques  négociants. 

Les  nouvelles  découvertes  d'or  sur  la  rivière  Alsec  et  le  lac  Esduhami,  dans  le  dis- 
trict de  White-Horse,  ont  nécessité  de  fréquentes  patrouilles  dans  cette  région,  à  partir 
non  seulement  de  White-Horse,  mais  aussi -du  sentier  Dalton. 

En  hiver,  nous  avons  deux  lignes  de  patrouilles  entre  White-Horse  et  Dawson,  une 
sur  le  sentier  Dawson-White-Horse  et  l'autre  sur  la  rivière.  Cette  dernière  patrouille 
est  nécessaire  pour  entretenir  nos  relations  avec  les  bûcherons,  les  chercheurs  d'or 
et  les  autres  habitants  sur  les  petits  creeks  le  long  de  la  rivière. 

Tl  nous  a  aussi  fallu,  durant  l'été,  faire  la  patrouille  de  la  route  de  terre,  car  les  pro- 
priétaires des  relais  se  fiaient  à  la  police  pour  protéger  leurs  magasins  et  leurs  relais, 
qu'ils  avaient  abandonnés  durant  les  mois  d'été. 

STEAMER  ET  CHALOUPES  À  VAPEUR. 

Le  steamer  Vidette,  acheté  pour  la  gendarmerie  au  mois  de  septembre  1902,  a  navi- 
gué durant  les  cinq  mois  de  la  saison  actuelle. 

Ce  steamer,  acheté  à  l'enchère  pour  $3,000,  nous  a  été  d'un  grand  secours.  Il  a 
transporté,  et  de  Dawson  et  de  White-Horse,  une  grande  quantité  de  fret  à  divers  en- 
droits de  1 1  rivière  Yukon,  ainsi  que  les  approvisonnements  de  la  gendarmerie  aux  divers 
postes  sur  les  rivières  Hootalinqua,  Stewart  et  Takheena.  L'on  fit  aussi  pour  des  fins 
de  patrouille  un  voyage  de  250  milles  en  remontant  la  rivière  Pelly. 

Au  cours  de  la  dernière  saison,  c'est  un  plaisir  de  le  dire,  nous  n'avons  eu  aucune 
occasion  de  nous  servi,  du  steamer  pour  fouiller,  comme  l'an  dernier,  les  rives  et  les  îles 
de  la  rivière  Yukon,  sur  un  parcours  de  p'us  de  100  milles,  à  la  recherche  de  preuves 
contre  des  meurtriers.  Si  nous  avions  eu  le  Vidette  durant  la  saison  de  1902,  nous 
aurions  pu  épargner  une  grande  partie  de  la  dépense  occasionnée  par  la  poursuite  des 
criminels  Bouthillette  et  Beaudoin. 

Il  n'entrait  pas  dans  mes  vues,  lors  de  l'achat  du  steamer  Vidette,  d'en  rembourser 
le  prix  par  le  transport  du  fret  ou  des  hommes  de  la  gendarmerie,  et  bien  que,  sans  doute, 
nous  ayons  de  cette  manière  épargné  une  somme  considérable,  on  destinait  le  vaisseau 
au  service  des  patrouilles  plutôt  qu'à  toute  autre  chose.  Il  est  à  peine  assez  rapide  pour 
ce  service,  mais  je  crois  que  si  l'on  remplace  par  une  autre  sa  chaudière  tubulaire,  il  sera 
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aussi  bon  que  tout  autre  bateau  qui  navigue  aujourd'hui  sur  toute  la  rivière.  Ce  stea- 
mer est  certainement  fort  et  bien  construit.  J'en  ai  fait  l'expérience  sur  la  rivière  Pelly, 
qui  n'avait  été  navignée  que  par  un  ou  deux  petits  bateaux,  quand  la  Vidette  l'a  d'abord 
remontée. 

J'ai  visité  un  certain  nombre  de  bateaux  sur  la  rivière,  dans  le  dessein  d'échanger 
la  Vidette  contre  l'un  d'eux,  mais  je  n'en  ai  pas  trouvé  un  seul  qui  n'eût  quelque  défaut 
grave.  Notre  steamer  a  sans  doute  consumé  une  quantité  considérable  de  bois  pendant 
la  saison,  mais  je  crois  qu'un  changement  de  chaudières  remédiera  à  cela.  Avec  quelques 
changements  dans  l'équipage,  une  légère  modification  du  rouffle  et  une  nouvelle  chau- 
dière, j'ai  la  conviction  que  notre  bateau  nous  rendra  de  meilleurs  services  encore  une 
autre  année. 

A  l'époque  où  la  Vidette  a  été  achetée,  il  en  coûtait  plus  pour  faire  transporter  les 
marchandises  de  l'est  à  Dawson  qu'à  White-Horse.  Notre  intention  était  de  faire  adres- 
ser toutes  nos  provisions  à  ce  dernier  endroit,  où  notre  steamer  irait  les  prendre  pour  les 
apporter  à  ce  poste,  ce  qui  eût  économisé  une  somme  considérable  ;  mais  la  compagnie 
la  route  White-Pass  et  Yukon,  pour  écarter  toute  opposition  sur  la  rivière,  a  réduit  ses 
prix  sur  les  envois  adressés  à  Dawson  au  même  taux  que  sur  ceux  qui  étaient  consignés 
à  White-Horse  ;  par  suite  notre  bateau  n'a  pu  effectuer  l'économie  que  nous  en  attendions. 

Et  à  propos,  je  dois  dire  que  le  gouvernement  américain  entretient  dans  le  bas  de 
la  rivière  un  bateau  de  patrouille  de  grandeur  et  de  construction  pareilles  à  la  Vi  tette, 
mais  de  toutes  façons  plus  dispendieusement  équipé.  Ce  vapeur  ne  sert  aucunement  au 
transport  des  marchandises,  mais  uniquement  à  celui  des  employés  et  de  leurs  hommes 
qui  ont  à  remonter  ou  à  descendre  la  rivière,  et  aussi  à  des  fins  de  patrouille.  C'est 
un  bateau  très  rapide,  et  un  de  ses  voyages  de  Saint-Michaels  à  Dawson,  distance  de 
1,800  milles,  a  été  fait  à  seule  fin  de  descendre  le  général  Funston. 

J'espère  bien  que  d'ici  au  printemps  on  décidera  quelque  chose  au  sujet  des  deux 
chaloupes  qui  sont  en  ce  moment  à  White-Horse.  Je  suis  d'avis  qu'en  se  servant  de 
machines  chauffées  au  bois  au  lieu  de  machines  chauffées  à  l'alcool,  comme  je  l'ai  déjà 
recommandé,  on  en  pourrait  tirer  un  meilleur  service. 

La  petite   chaloupe  le  Tagish  a  fait  d'utile  besogne   sur  les  lacs  Bennett  et  Tagish. 

PAYE. 

C'a  été  dans  tous  les  rangs  au  Yukon  une  «grande  déception  de  voir  que  l'attente 
d'une  paye  plus  haute  ne  s'était  pas  réalisée. 

Je  vous  ai  adressé  dernièrement  un  état  vous  montrant  l'importance  comparée  de  la 
paye  et  des  appointements  des  officiers  de  la  gendarmerie  et  de  la  rémunération  que 
l'on  donne  aux  serviteurs  de  l'Etat  dans  d'autres  branches  du  service.  Par  là  vous 
serez  à  même  de  voir  combien  sont  mieux  traités  que  nos  gens  commissionnés  du  Yukon 
les  autres  employés  de  l'administration  civile.  La  même  remarque  s'applique  aux  sous- 
officiers  et  aux  hommes.  Rien  ne  les  empêche  à  un  moment  donné  de  quitter  leur  poste 
et  de  recevoir  un  bon  salaire,  au  lieu  de  la  maigre  pitance  qui  leur  est  allouée.  On  s'est 
plus  d'une  fois  étonné  de  les  voir  rester  dans  le  service  avec  une  aussi  faible  rémunéra- 
tion, étant  incités  à  en  sortir  comme  ils  le  sont  par  des  offres  de  beaucoup  plus  avanta- 
geuses. Pour  vous  en  donner  un  exemple,  voici  notre  ferblantier,  artisan  de  haute  capa- 
cité, qui,  d'après  l'Acte  concernant  la  gendarmerie,  ne  peut  retirer  de  son  travail  que 
$1.55  par  jour,  et  qui  cependant  sauve  beaucoup  d'argent  au  gouvernement  en  fabriquant 
les  tuyaux  de  poêles  et  les  ferblanteries  de  toute  sorte.  Des  marchands  de  la  ville  ont 
off  rt  de  lui  payer  cette  somme  par  heure  de  travail  s'il-  veut  bien  demander  son  congé. 
Il  en  est  de  même  de  tout  autre  artisan  que  la  gendarmerie  envoie  ici  ;  s'il  connaît  tant 
soit  peu  son  métier,  il  a  tout  de  suite  l'offre  de  bons  gages,  et  demande  en  conséquence 
son  congé.  Notre  position  est  si  bien  connue  qu'il  est  d'usage  qu'on  fasse  aux  membres 
de  la  gendarmerie  la  politesse  de  billets  pour  les  soirées  d'amusements,  et  qu'on  réduise 
pour  eux  l'honoraire  d'entrée  dans  les  clubs  et  sociétés. 
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TRANSPORT. 

Les  différentes  divisions  du  Yukonsont  à  présent  assez  bien  pourvues  de  moyens  de 
transport,  et  lorsque  les  barouches  seront  arrivées  il  y  en  aura  suffisamment  pour  la 
saison  qui  vient. 

GÉNÉRALITÉS. 

M.  le  juge  Britton  et  M.  Bell,  les  deux  commissaires  royaux  chargés  de  s'enquérir 
de  l'état  des  concessions  au  Klondyke,  sont  arrivés  à  Dawson  le  13  août,  avec  leurs  se- 
crétaires et  leurs  procès- verbaux.  Ce  sont  les  voitures  de  la  gendarmerie  qui,  au  besoin, 
les  ont  conduits  de  creek  en  creek. 

En  décembre  dernier,  cinq  membres  ont  été  élus  pour  le  conseil  du  Yukon,  trois  de 
plus  qu'auparavant.  Les  favoris  du  scrutin  ont  été  MM.  Clark  et  Thompson  pour  le 
district  de  Dawson,  MM.  Pringle  et  Landreville  pour  le  district  des  Creeks,  et  M.  Lowe 
pour  White  Horse.  Ce  sont  des  gens  de  la  gendarmerie  qui  ont  agi  dans  les  différents 
bureaux  de  votation  comme  sous-officiers-rapporteurs  et  greffiers. 

La  deuxième  élection  municipale  de  Dawson  a  aussi  eu  lieu  en  décembre  dernier, 
et  M.  McLennan  a  été  élu  maire  par  une  majorité  de  cinq  voix  sur  son  concurrent,  M.  D. 
W.  Davis.     Il  y  avait  quinze  candidats  comme  échevins  pour  remplir  six  vacances. 

M.  F.  T.  Congdon  a  été  nommé  commissaire  en  mars  dernier,  et  est  arrivé  ici  le  8 
avril,  pour  entrer  immédiatement  en  fonction.' 

RÉPARTITION. 


Vu 

-l 

eS 

bo 

CD 

G 

s 

'- 

03 
33 

X 
éâ 

<D 

a? 

CD 
T3 

Lieu. 

B 

•x> 

u 

S 

X 

X 

'À 

m 

CD 

m 
eu 

S 

c3 

cS 

v 

S     • 

X 

Q 

o 

-M 

J=      . 

_a 

~ 

o 

w 

O 

m 

o 

ï 

C 
i— i 

Chirur 

res. 

Marée 
chef 

o 

*;d 

— 

C 
CD 

c  ça 
0 

o 

> 

CD 

-C 

O 

'rG 
O 

B  

Dawson . . 

1 

3 

1 

4 

2 

1 

2 

52 
3 

13 
1 

78 
5 

16 

Forty-Mile 

6 

Indian-Ri\  er 

4 

9 

4 
3 

7 

1 

3 
3 

1 
1 

i 

"*3 

7 

Stewart-Crossing 

Half-way   

2 

1 

3 

10 

Selwyn.  .  .  .' 

Selkirk 

Minto 

3 

3 

6 

1 

1 

4 
3 
5 
3 
3 
3 

.... 

1 
1 
1 

i 

7 
4 

8 
4 
4 

5 

3 

3 
2 
2 

1 
3 

1 

Grand  -Forks 

1 

1 
1 

"i 
i 

' 

Sulphur.       .    

Gold-Run   . 

Grand-Valley 

4 
3 

"i 

4 

5 

1 

4 

i 

McQuesten   

1 

2 

i 

4 

10 

Gordon-Landing..    .                   

i 

°'i 

2 

11 

1 

i 

3 

14 

3 

2 

Poste  de  ville.    .                        

1 

Service  spécial 

Total 

1 

1 

?, 

" 

1 

5 

2 

7 

6 

7 

116 

24 

169 

40 

49 

RAPPORT  DU  SOVS-COMMISSAIRE  WOOD 
DOC.  DE  LA  SESSION  No  28 

RÉPARTITION — Fin. 


17 


à 
,o 
"S 

■  S 

Lieu. 

a5 

"ci 

02 

w 

B 

S 
o 
o 
w 

p 
c 

Xfj. 

-ta 

a 

g 
"S 

1 

w 

S-i 

-w 

o 

© 

Pi 
OQ 

1— 1 

3 

1 

œ 

0) 

s-l 

'S 

c5 

(T. 

'S 

<B 

-a 

-a 

"i 

'S 

X 

V 

X 

SB    © 

c3-3 

4 

'Sb 
jd 

03 

03 

rd 

O 

-a> 

u 

2 

-    1 

S 

CD 

1 

'S 

pq 
4 

CD 

S 

S 

a> 
O 

58 
9 
1 
3 
2 
4 
3 
2 
3 
3 
4 

ï 

1 
1 

100 
116 

216 

i 

Z 

X 

z 

ci 

— 

î 

g 
1 

3 

o 

76 
16 
1 
3 
3 
5 
3 
3 
4 
4 
4 
4 

t 

2 

134 
169 

303 

X 

> 

O 

13 
2 

as 

S 

c 

4 

16 

es 

H 

White-Horse 

4 

4 

1 

Dalton-Trail 

White-Pass-Sumnrit 

Caribou    

Takheena  .    . .      • 

"i 

i 

*2 

2 

"*2 
2 

2 
3 

2 

2 

il 

"6 

Braeburn       

Hootalinqua    

Livingsione-Creek 

Tantalus 

"i 

i 
"i 

Yukon -Crossing 

Montague     . 

Kynocks        

i 

Poste  de  ville 

Service  spécial 

En  congé 

'  i 

2 

2 

4 

i 

"i 

9 

7 

16 

Total,  division  H 

Total,   dvision  B. 

Total  dans  le  terr.  du  Yukon 

"i 

1 

1 
1 

2 

4 

5 

9 

J 

11 

6 
6 

12 

8 

24 

32 

31 

40 

71 

39 
49 

88 

1 

1 

13  G  END  A  RM  E RIE  À  CHE  VAL  DU  NORD-  O  UEST 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 


ANNEXE     A. 
RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  A.  E.  SNYDER,  WHITE-HORSE. 

White-Horse,  T. Y.,  1er  décembre  1903. 

A.  M.  le  Sous-Commissaire  B.  T.  Wood, 

Commandant  de  la  G.C.  N.-O.,  Territoire  du  Yukon, 
Dawson,  T. Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  comme  suit  pour  les  douze  mois 
expirés  le  30  novembre  1903. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT. 

Une  ère  de  grande  prospérité  semble  s'ouvrir  pour  la  région  du  Yukon  supérieur. 
Tout  indique  qu'il  y  a  de  vastes  gisements  d'or  dans  la  région  des  lacs  Shakwak  et 
Kluahne  :  le  creek  Bullion,  dans  la  région  de  ce  dernier  lac,  paraît  être  exceptionnelle- 
ment riche.  Jusqu'à  présent,  aucun  des  propriétaires  de  claims  n'a  guère  eu  l'occasion 
de  faire  des  travaux  de  développement,  attendu  que  la  direction  de  ces  couches  n'a  été 
trouvée  que  tard  dans  la  saison  ;  mais  quelques-uns  des  propriétaires  de  claims  du 
district  de  Shakwak  ont  leurs  provisions  d'hiver  et  vont  se  mettre  sérieusement  à  la 
besogne.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  sur  le  creek  Bullion  on  profitera  de  l'hiver  pour  le 
transport  des  provisions,  et  les  travaux  de  découverte  commenceront  aussitôt  que 
possible. 

En  se  rendant  à  ces  couches,  on  traverse  un  plateau  riche  en  herbes  et  convenant, 
selon  toute  apparence,  à  la  culture  et  à  l'élevage.  En  certains  endroits  il  y  abondance 
de  foin  naturel.  Depuis  plusieurs  années,  des  chevaux  et  des  mules  appartenant  à  la 
"  Porcupine  Trading  Co.  "  ont  hiverné  dans  cette  partie  du  pays  et  se  sont  trouvés  au 
printemps  en  parfaite  condition.  Au  mois  d'octobre  de  l'année  dernière,  un  poulin  mis 
bas  au  mois  d'avril  de  la  même  année  parla  jument  n°  de  matricule  100,  a  été  abandonné 
près  de  Champagne's-Landing,  dans  l'impossibilité  de  le  faire  avancer  davantage  à 
cause  du  mal  de  pieds  qu'il  avait  pris  en  venant  de  Dalton-House  ;  ce  printemps, 
lorsque  le  maréchal  de  logis  Todd  retournait  avec  les  chevaux  à  Dalton,  il  retrouva  le  pou- 
lain, qui  avait  on  ne  peut  mieux  passé  la  saison  froide,  avait  pris  de  la  chair  et  jeté  sa  robe 
d'hiver.  Ce  fait  témoigne  hautement  de  la  valeur  de  la  région  comme  pays  de  pâtu- 
rages. Il  y  a  eu  des  inscriptions  de  faites  pour  des  terres,  et  nous  allons  voir  ce  que 
peut  produire  la  contrée.  Si  on  réussit,  cela  aidera  beaucoup  les  petits  découvreurs,  en 
diminuant  le  prix  de  ces  choses-là  surtout  qu'ils  ont  à  faire  venir  de  loin. 

La  découverte  de  ces  placers  a  eu  un  bon  effet  sur  le  commerce  de  la  région,  en  y 
retenant  nombre  d'ouvriers,  qui  ne  travaillaient  ici  que  pendant  les  mois  d'été  et  s'en 
allaient  passer  l'hiver  à  la  Colombie-Britannique  ou  dans  les  Etats  de  Washington  et  de 
la  Californie. 

Un  indice  de  temps  meilleurs  se  manifeste  à  White-Horse  par  des  améliorations 
générales  aux  maisons  d'affaires,  des  changements  d'un  caractère  permanent,  une  dépense 
libérale  d'argent  pour  rendre  ces  maisons  plus  attrayantes,  la  construction  de  nouveaux 
magasins,  la  restauration  et  l'agrandissement  des  anciens. 

Caribou  croît  aussi  en  importance  et  en  étendue,  par  suite  de  la  prospérité  qui  se 
manifeste  à  Atlin,  dont  la  production  d'or  augmente  chaque  année,  et  qui,  cette  année, 
a  fait  passer  par  Caribou  $500,000  de  poussière  d'or.  On  a  découvert  dans  le  voisinage 
de  Caribou  des  mines  de  quartz  de  grande  valeur,  dans  l'une  desquelles  on  m'informe 
qn'une  part  s'est  vendue  tout  dernièrement  $85,000. 
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Livingstone-Creek,  dans  le  district  de  Big  Salmon,  où  il  s'est  fait  beaucoup  d'ouvrage 
et  dépensé  beaucoup  d'argent,  commence  à  donner  des  bénéfices,  et  l'on  estime  à  $100,000 
la  quantité  d'or  qu'on  en  a  retirée  cette  année.  On  croit  qu'avec  l'introduction  de  nou- 
velles machines  sur  les  lieux,  cet  hiver,  ce  montant  sera  double  l'année  prochaine. 

DÉCÈS    ET    ACCIDENTS. 

Le  7  décembre,  des  sauvages  partis  du  poste  de  Wells  et  qui  se  rendaient  à  Porcu- 
pine-City ont  trouvé  le  cadavre  d'un  homme  près  de  Boulder-Creek,  de  ce  côté  ci  de  la 
frontière  internationale.  Après  l'avoir  porté  à  Porcupine,  on  a  reconnu  que  c'était  le 
corps  de  William  J.  Price,  de  Porcupine-City.  L'enquête  tenue  par  le  commissaire  amé- 
ricain a  fait  voir  que  Price  avait  quitté  Porcupine-City  le  samedi  29  novembre,  condui- 
sant, en  traîneau  tiré  par  des  chiens,  une  femme  et  un  enfant  à  Wells,  où  se  trouvaient 
des  effets  pour  lui,  et  il  avait  observé  en  quittant  Porcupine  que  son  intention  était 
de  ramener  ces  effets  et  de  faire  tout  le  voyage  dans  la  même  journée.  On  lui  avait 
fortement  conseillé  à  Wells  de  ne  pas  tenter  de  retournera  Porcupine,  car  il  s'était  élevé 
une  violente  tempête  dans  l'intervalle  ;  mais  il  avait  persisté  dans  son  dessein,  en  disant  . 
qu'il  ferait  bien  le  trajet  sans  difficulté.  On  n'avait  plus  entendu  parler  de  lui  jusqu'au 
7  décembre,  lorsque  ses  restes  fuient  découverts.  Le  chirurgien  auxiliaire  Paré,  qui  à 
l'époque  était  temporairement  de  service  à  Pheasant-Camp,  s'est  rendu  à  Porcupine,  a 
examiné  le  corps,  et  a  déclaré  que  Price  devait  être  mort  d'avoir  été  exposé  au  froid. 

Le  11  février,  John  Richardson,  ex-gendarme  de  la  G.  C.  N.-O.,  qui  s'employait  à 
transporter  des  provisions  à  Livingstone-Creek,  dans  le  district  de  Big-Salmon,  a  été  la 
victime  d'un  bien  grave  accident  à  environ  90  milles  de  White-Horse,  son  cheval,  pen- 
dant qu'il  était  à  l'atteler,  lui  ayant  envoyé  une  ruade  en  pleine  figure.  Il  a  été  sur-le- 
champ  transporté  à  l'hôpital  général,  où  l'on  s'est  aperçu  qu'il  avait  le  crâne  brisé  ;  il  a 
fallu  lui  enlever  un  œil,  et  l'autre  avait  complètement  perdu  la  vue.  Après  qu'il  a  eu 
passé  ici  une  couple  de  mois  à  l'hôpital,  des  personnes  bienveillantes,  le  voyant  sans 
ressources,  lui  ont  organisé  une  collecte,  à  laquel.e  tous  les  habitants  et  les  gendarmes 
ont  libéralement  contribué,  et  il  a  été  envoyé  à  ses  amis  du  Manitoba,  complètement 
rétabli,  mais  sans  avoir  pu  recouvrer  la  vue. 

Le  16  mai,  en  voulant  descendre  les  rapides  de  White  Horse,  deux  hommes,  Eugène 
Larose  et  P.  W.  Harkin,  et  une  femme  du  nom  de  Lila  Wallace,  ont  été  précipités  à 
l'eau,  le  canot  ayant  chaviré  ;  comme  résultat  de  cet  accident,  Harkin  et  Mlle  Wallace 
se  sont  noyés.  Le  corps  de  cette  dernière  a  été  trouvé  le  lendemain  matin,  et  celui 
d'Harkin  le  16  juin  seulement,  dans  la  baie  des  Sauvages,  sur  le  lac  Laberge.  Une  enquête 
a  été  tenue  par  le  chirurgien  auxiliaire  Paré,  et  le  verdict  a  été  "  Noyés  accidentellement 
en  descendant  les  rapides  de  White  Horse." 

Le  21  mai,  deux  hommes,  appelés  Ogilvie  et  McMillan,  ont  été  secourus  par  le 
détachement  posté  à  Yukon-Crossing.  Quand  ils  ont  été  aperçus,  ils  se  trouvaient  au 
milieu  de  la  rivière,  sur  deux  glaçons  flottants.  Après  avoir  été  retirés  de  leur  position 
périlleuse,  ils  ont  informé  le  constable  Monson  qu'un  nommé  McKernell,  qui  se  trouvait 
avec  eux,  avait  disparu  dans  la  rivière.  Ils  ont  raconté  qu'ils  descendaient  la  rivière 
sur  un  radeau,  et  qu'ils  avaient  donné  sur  une  banquise,  laquelle  avait  si  fort  endommagé 
leur  radeau  qu'en  peu  de  temps  ce  dernier  s'en  allait  en  morceaux  ;  ils  avaient  alors 
sauté  du  radeau  sur  la  glace.  Le  morceau  sur  lequel  McKernell  s'était  lancé,  n'étant 
pas  assez  fort  pour  le  porter,  s'était  rompu,  et  il  avait  disparu  sous  l'eau.  Son  corps  a 
été  repêché  le  26  juin  par  le  détachement  posté  à  Selkirk. 

Le  27  mai  au  matin,  un  sauvage,  nommé  John  Swatt,  appartenant  à  Caribou, 
a  été  tué  par  le  train  de  voyageurs  qui  allait  au  sud.  Le  corps  a  été  apporté 
White-Horse,  où  le  chirurgien  auxiliaire  Paré  a  tenu  une  enquête.  Ce  sauvage  avait 
quitté  White-Horse  la  veille,  avec  un  compagnon,  dans  l'intention  de  marcher 
jusqu'à  Caribou.  Ils  étaient  abondamment  pourvus  de  whisky,  et  avaient  tant  bu  que 
l'un  d'eux,  pris  de  sommeil,  s'était  couché  sur  la  voie,  tandis  que  l'autre  s'était  traîné 
dans  le  buisson.  Le  conducteur  et  le  chauffeur  avaient  bien  remarqué  ce  qu'ils  avaient 
pris  pour  un  paquet  de  vieilles  hardes,  et  ne  s'étaient  rendu  compte  que  trop  tard  que 
c'était  le  corps  d'un  homme.   Le  jury  du  coroner  a  rendu  le  verdict  suivant  :  "  Le  sauvage 


20  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD- OUEST 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

John  S  watt,  étant  ivre,  s'est  fait  tuer  accidentellement,  et  qu'aucun  blâme  ne  s'attache 
aux  employés  du  chemin  de  fer." 

Le  28  juin,  pendant  qu'ils  traversaient  la  rivière  à  un  mille  en  amont  du  poste  de 
Tan  talus,  la  chaloupe  ayant  chaviré,  trois  constables,  Dahl,  Davis  et  White,  sont  tombés 
à  l'eau,  et  le  constable  White  s'est  noyé  ;  les  deux  autres  ont  pu  gagner  le  bord.  On  a 
fait  tous  les  efforts  possibles  pour  retrouver  le  corps  ;  le  détachement  posté  à  Tantalus  et 
celui  de  Yukon  Crossing  ont  parcouru  la  rivière  dans  tous  les  sens  pendant  des  semaines; 
d'autres  détachements  de  la  division  B,  postés  plus  en  aval,  ont  aussi  eu  l'œil  ouvert  sur 
la  rivière  ;  mais  jusqu'à  présent  nulle  trace  de  son  corps  n'a  été  découverte.  Le  constable 
White,  bien  que  ne  faisant  pas  partie  de  la  gendarmerie  depuis  longtemps,  s'était  acquis 
l'estime  de  tous,  étant  un  jeune  homme  sûr  et  intelligent.  Sa  mort  a  été  pour  la  gendar- 
merie une  perte  réelle. 

Dans  la  matinée  du  '29  juillet,  le  gendarme  Stick  Sam  (sauvage  Stick)  s'est  noyé  en 
essayant  de  passer  à  gué  la  rivière  Kaskawulsh.  Une  patrouille,  composée  de  l'inspec- 
teur M cDonell,  du  gendarme  Povoas  et  du  gendarme  spécial  Stick  Sam,  avait  quitté 
Pleasant-Camp  pour  se  rendre  au  nouveau  district  aurifère  de  la  rivière  Alsec  ;  au  retour, 
l'inspecteur  McDonell  avait  décidé  de  prendre  une  route  différente  de  celle  qu'ils  avaient 
suivie  en  venant.  Le  constable  Sam  dit  à  l'inspecteur  McDonell  qu'il  savait  où  trouver 
un  bon  gué  sur  la  rivière  Kashawulsh  ;  en  approchant  de  la  rivière,  Sam  indiqua  un 
endroit  et  dit  qu'il  croyait  que  c'était  là.  Tous  trois  étaient  montés  sur  des  chevaux  de 
somme.  Comme  le  gué  paraissait  bon,  l'inspecteur  McDonell  décida  de  l'essayer,  et 
après  avoir  dit  aux  deux  autres  d'attendre  qu'il  leur  eût  dit  d'avancer  il  entra  dans 
l'eau.  Quand  il  pensa  être  venu  à  bout  du  plus  difficile,  il  leur  cria  de  le  suivre  ;  mais 
il  avait  à  peine  prononcé  les  paroles  que  sa  bête  perdit  pied  ;  il  réussit  cependant  à 
effectuer  le  passage,  et  il  dit  aux  autres  d'arrêter,  ce  qu'ils  firent.  Le  constable  Povoas 
descendit  alors  de  cheval  pour  arranger  sa  selle,  mais  le  gendarme  spécial  Sam  se  mit  en 
devoir  d'exécuter  la  traversée  pour  son  courte  ;  dès  qu'il  eut  atteint  le  courant,  il  com- 
mença à  tirer  sur  les  guides  jusqu'à  renverser  son  cheval,  qui  enfonça.  Le  cheval  revint 
à  la  surface,  lutta  quelque  temps,  puis,  tournant  sur  le  flanc,  flotta  du  côté  qu'on  venait 
de  quitter  et  vint  s'échouer  sur  la  rive  à  un  mille  plus  bas.  Sam  tenta  quelques  mouve- 
ments, puis  disparut  pour  ne  plus  revenir.  Bien  que  l'on  ait  tout  fait  pour  recouvrer  le 
corps,  ce  n'est  que  le  10  août  que  deux  prospecteurs  appelés  Thomas  Laird  et  Peter  Ehret 
l'ont  aperçu  sur  un  amas  de  sable  à  un  mille  et  demi  en  aval  du  lieu  de  l'accident.  Le 
frère  du  défunt  s'est  fait  remettre  sa  dépouille  mortelle  dans  l'intention  de  l'incinérer  et 
d'en  porter  les  cendre-;  à  Dalton-House  pour  les  y  inhumer.  Ce  sauvage  avait  été  la 
plupart  du  temps  à  notre  service  depuis  que  la  gendarmerie  a  commencé  à  faire  de  la  police 
sur  la  route  de  Dalton,  et  il  était  considéré  comme  le  meilleur  et  le  plus  intelligent 
sauvage  de  ce  district. 

Le  7  novembre,  le  constable  Eisenhauer  a  éprouvé  un  sérieux  accident  ;  il  courait 
derrière  un  attelage  de  chiens  tirant  un  traîneau  sur  lequel  se  trouvait  un  fusil  chargé 
dont  le  canon  était  tourné  de  son  côté  ;  les  chiens  a}7ant  fait  un  soudain  écart  et  le  traî- 
neau ayant  heurté  la  terre  gelée,  le  fusil,  de  manière  ou  d'autre,  s'est  déchargé,  et  le 
coup  est  allé  frappé  le  constable  au  mollet  de  la  jambe  droite,  lui  lacérant  affreusement 
les  chairs,  Eisenhauer  ignorait  que  le  fusil  fût  chargé,  l'arme  ayant  été  placée  là  par 
un  compagnon  qui  faisait  route  avec  lui  dans  l'intention  de  faire  à  l'occasion  le  coup  de 
feu.  Le  blessé  est  en  bonne  voie  de  se  rétablir,  et  on  espère  qu'avant  la  fin  du  mois  il 
ne  se  ressentira  plus  des  suites  de  son  accident. 

AIDE    DONNÉE    A    D'AUTRES    BRANCHES    DU    SERVICE. 

A  ce  propos,  je  me  permettrai  d'attirer  votre  attention  et  sur  la  dépense  et  sur  le 
dérangement  que  nous  occasionne  l'aide  que  nous  prêtons  aux  autres  branches  du  service, 
aide  que  l'on  commence  à  regarder  comme  faisant  partie  de  nos  obligations,  précisément 
à  cause  de  la  bonne  volonté  que  nous  y  mettons. 

Les  postes  de  le  route  de  Dalton,  de  Pleasant-Camp  et  de  Wells  se  trouvent  dans  la 
Colombie-Britannique,  et  conséquemment  dans  le  voisinage  ;  la  gendarmerie  n'y  a  pas  juri- 
diction.    Maintenant  que  la  difficulté  relative  aux  frontières  est  réglée,  il  n'y  a  plus  lieu 
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d'y  maintenir  ces  détachements,  si  ce  n'est  pour  les  fins  de  la  douane.  L'inspecteur 
McDonell  a  fait  à  Pleasant-Camp  les  fonctions  de  préposé  au  service  préventif,  et  le  cons- 
tatée Leeson  a  fait  le  même  service  à  Wells.  Les  perceptions  à  Pleasant  Camp,  du  1er 
octobre  1902  au  30  septembre  1903,  ont  été  de  $257  ;  à  Wells,  de  $84.23  ;  en  tout,  $341.23 
pour  le  district  du  chemin  de  Dalton.  L'année  prochaine,  ces  recettes  se  réduiront  à  pres- 
que rien,  attendu  que  les  prospecteurs  qui  partent  de  Porcupine-City,  dans  l'Alaska,  et  qui 
suivent  la  route  de  Dalton,  pour  pénétrer  dans  l'intérieur,  se  sont  aperçus  que  cette  route 
était  loin  de  présenter  les  avantages  de  celle  de  White-Horse,  qui,  dans  leur  estime,  est  la 
seule  praticable  pour  gagner  leur  champ  d'opération.  Les  chercheurs  d'or,  qui,  de  Porcu- 
pine,  de  Haines,  de  Juneau  et  de  Skagway,  se  précipitent  vers  les  nouveaux  districts 
aurifères,  passent  aussi  par  là 

Un  avant-poste  qui  pourrait  tout  aussi  bien,  sinon  mieux,  s'appuyer  sur  le  quartier 
général  que  sur  Pleasant-Camp,  c'est  celui  du  détachement  de  Dalton-House,  si  toutefois 
on  juge  nécessaire  de  le  maintenir,  ce  dont  je  doute. 

Nous  avons  au  sommet  de  la  White-Pass  un  gendarme  préposé  au  service  préven- 
tif qui  occupe  là  une  position  fort  importante  et  où  l'ouvrage  ne  manque  pas.  11  nous 
faut  pour  cela  un  homme  intelligent  et. sûr,  que  nous  payons,  à  qui  nous  fournissons  le 
vêtement  et  la  nourriture,  et  dont  les  services  sont  entièrement  à  la  disposition  du 
département  des  Douanes,  de  qui  il  reçoit  ses  instructions,  sans  que  j'aie  rien  à  y  voir. 
Nous,  de  la  gendarmerie,  nous  perdons  entièrement  les  services  de  cet  homme,  puisque 
nous  ne  pouvons  lui  faire  quitter  son  poste,  quelque  pressante  que  soit  l'affaire,  sans  au 
préalable  nous  être  entendus  avec  les  autorités  douanières  pour  lui  trouver  un  rempla- 
çant. Dans  un  cas  d'urgence,  cela  ne  saurait  donner  grande  satisfaction  ;  si  en  effet  ce 
que  nous  attendons  de  lui  requiert  célérité,  et  qu'il  nous  faille  attendre  qu'il  soit  d'abord 
relevé  de  ses  fonctions,  ses  services,  dans  l'intervalle,  pourraient  bien  avoir  cessé  d'être 
de  quelque  utilité  pour  nous. 

Nous  avons  ce  printemps  envoyé  un  gendarme  comme  préposé  au  débarquement  à 
White-Horse,  mais  j'ai  dû  le  rappeler  presque  aussitôt,  parce  que  nous  manquions 
d'hommes  ici. 

Souvent  on  nous  demande  de  fournir  des  hommes  pour  aider  les  réparateurs  de  la 
ligne  de  télégraphe  du  gouvernement,  et  de  leur  procurer  aussi  des  attelages  de  chiens. 
A  Tantalus  et  à  Labarge  en  haut  ce  sont  des  gendarmes  du  détachement  qui  y  font  le 
service  télégraphiste. 

Les  membres  des  différents  détachements  postés  le  long  de  la  rivière  fournissent 
aux  agents  des  bois  de  la  Couronne  des  moyens  de  transport  dans  leurs  tournées 
d'inspection,  quand  on  les  requiert  de  le  faire.  Ce  sont  eux  encore  qui  font  la  perception 
de  tous  les  droits  sur  le  foin  et  le  bois. 

Deux  gendarmes  et  une  femme  sont  envoyés  à  White-Horse,  avec  mission  d'y 
visiter  les  passagers  et  leurs  bagages,  en  vue  d'empêcher  qu'on  ne  fasse  passer  de  la 
poudre  d'or  hors  du  territoire.  Cette  occupation  est  tout  à  la  fois  difficile  et  peu  agréable  ; 
le  tact  et  le  jugement  dont  ces  gendarmes  ont  fait  preuve  dans  l'acquittement  de  cette 
délicate  besogne  leur  fait  grandement  honneur. 

Des  attelages  de  chiens,  des  effets  de  campement  et  des  provisions  ont  été  fournis 
à  M.  Wheeler,  arpenteur  fédéral,  et  deux  genda'mes  et  un  gendarme  spécial  l'ont 
accompagné  au  mois  d'avril  dans  ses  travaux  relatifs  à  la  commission  des  frontières. 

Pour  illustrer  ce  que  j'ai  dit  au  premier  paragraphe  de  cette  partie  de  mon  rapport, 
et  faire  voir  jusqu'à  quel  point  on  compte  sur  nous  parfois  pour  prêter  secours  aux  autres 
branches  du  service,  voici  un  télégramme  que  j'ai  reçu  du  directeur  des  travaux  publics 
du  Yukon  : — 

"  Le  bureau  du  registraire  des  mines  au  Creek-Livingston  demande  certaines 
réparations  ;  y  enverriez-vous  le  détachement  de  Livingstone.  Transmettrai  instructions 
aux  hommes.  (Signé)  A.  A.  D.   Bertrand. 

J'ai  regretté  dans  ce  cas  de  ne  pas  pouvoir  acquiescer  à  la  demande  qui  m'était 
faite,  le  détachement  ne  pouvant  faire  son  service  et  en  même  temps  exécuter  les  travaux  : 
j'ai  donné  ordre  aux  hommes  de  surveiller  l'ouvrage,  sans  y  mettre  eux-mêmes  la  main, 
et  j'ai  averti  M.  Bertrand. 
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Nous  avons  ainsi  tant  de  fois  rendu  des  services  aux  autres  départements  que  c'est 
devenu  en  quelque  sorte  une  chose  qu'on  croit  avoir  droit  de  demander,  et  j'ai  des  lettres 
qui  m'ont  été  envoyées  par  des  chefs  de  départements  requérant  notre  aide. 

Je  regrette  de  dire  que  nous  ne  sommes  pas  toujours  l'objet  des  mêmes  égards  de 
la  part  des  autres  départements.  Cette  habitude  de  considérer  les  membres  de  la  gen- 
darmerie comme  des  serviteurs  de  toutes  les  autres  branches  du  service  civil  a  des  con- 
séquences malheureuses  ;  elle  nuit  à  la  discipline  et  elle  est  injuste  pour  les  officiers, 
dont  les  hommes  quittent  les  détachements  sans  même  qu'il  en  soit  fait  mention  au 
commandant  du  district.    . 

Pour  l'aide  donnée  au  département  des  Travaux  publics,  voyez  "Chemins  et  tra- 
vaux publics." 

CONSTRUCTIONS. 

Je  vais  maintenant  énumérer  les  constructions  que  l'on  a  élevées  et  les  améliora- 
tions générales  que  l'on  a  exécutées  pendant  l'année  au  quartier  général. 

Une  véranda  de  30  pieds  de  long  -,ur  6  de  profondeur  et  8  d'élévation,  avec  toit  de 
bardeaux  et  plancher  double,  a  été  ajoutée  à  la  chambre  d'ordinaire  des  maréchaux 
de  logis. 

Un  trottoir  de  6  pieds  de  large  et  de  110  de  long  a  été  construit  en  face  du  quar- 
tier des  hommes  ;  un  autre  de  même  largeur  et  de  44  pieds  de  long,  en  face  de  la  buan- 
derie ;  un  troisième,  aussi  de  même  largeur  et  long  de  22  pieds,  relie  les  deux  premiers. 
Le  tout  est  fait  de  planches  de  2  pouces  et  repose  sur  des  traverses  de  bois  indigène. 

On  a  bâti  une  remise  de  74  pieds  sur  22,  dont  la  charpente  est  en  bois  indigène  ; 
les  murs  ont  12  pieds  de  hauteur  et  sont  revêtus  de  tôle  gaufrée,  le  toit  et  les  pignons 
sont  couverts  en  bardeaux,  et  le  plafond  est  en  bois  non  travaillé. 

Le  bâtiment  qui  renferme  les  divers  ateliers  a  été  exhaussé  de  4  pieds  ;  le  toit  et 
les  pignons  ont  été  couverts  en  bardeaux  ;  on  a  posé  dans  l'atelier  de  la  peinture,  qui 
se  trouve  au-dessus  de  ceux  du  charpentier  et  du  forgeron,  un  plancher  double.  Dans 
l'atelier  du  tailleur,  le  vieux  plancher  a  été  enlevé  et  remplacé  par  un  autre  fait  de 
bois  de  sapin.  Une  passerelle  inclinée,  longue  de  18  pieds  et  large  de  8,  mène  du  sol  à 
l'entrée  de  l'atelier  de  peinture. 

On  a  élevé  trois  cheminées  de  brique,  une  pour  la  sellerie,  une  autre  pour  l'atelier 
du  tailleur  et  du  ferblantier,  et  une  troisième  pour  l'atelier  du  forgeron  et  du  peintre. 

Les  chemins  et  allées  de  la  caserne  ont  été  égalisés  et  autrement  améliorés;  on  a 
employé  à  cette  fin  près  de  trois  cents  charges  de  gravier. 

Il  y  a  actuellement  en  voie  de  construction  une  station  de  pompes  à  incendie  de  20 
pieds  sur  30,  qui  sera  bâtie  en  bois  rond,  avec  toit  et  pignons  couverts  en  bardeaux. 

Tous  les  travaux  que  je  viens  d'indiquer  ont  été  exécutés  par  des  hommes  de  la 
gendarmerie. 

Le  détachement  de  Tantalus  a  changé  de  place  au  printemps,  et  l'on  a  dû  élever  les 
constructions  suivantes  :  un*e  caserne,  de  20  pieds  sur  30,  faite  de  pièces  de  bois  équar- 
ries,  avec  toit  de  bardeaux  et  cloisons  de  planches  embouvetées,  comprenant  une  salle  de 
caserne,  une  salle  des  sous-officiers  et  une  cuisine  ;  un  magasin,  de  14  pieds  sur  16  ;  une 
écurie,  de  16  sur  26  ;  un  grenier,  de  12  sur  26  ;  une  remise  à  voitures  de  18  sur  22,  un 
chenil,  de  10  sur  10,  et  des  latrines,  6  sur  10.  Tous  ces  bâtiments  sont  faits  en  bois 
rond,  et,  à  l'exception  de  la  caserne,  ont  des  toits  de  bauge. 

On  a  aussi  cette  année  construit  à  Yukon-Crossing  une  caserne,  un  magasin,  une 
écurie  et  des  latrines,  avec  des  matériaux  de  même  sorte  que  ceux  qui  avaient  servi  à 
Tantalus  à  des  fins  pareilles. 

Une  écurie  et  deux  magasins  ont  été  construits  pendant  l'été  au  poste  détaché  de 
Braeburn. 

A  Takhini  et  à  Kynocks,  un  magasin  à  provisions,  une  écurie  et  un  magasin  à  four- 
rage ont  été  construits  l'hiver  dernier. 

On  coupe  en  ce  moment  du  bois  pour  la  construction  d'une  nouvelle  caserne  à 
Labargft  en  haut,  le  bâtiment  actuel,  qui  date  de  l'époque  où  ce  poste  a  été  créé,  étant 
devenu  impropre  à  l'habitation. 

Il  faudrait  une  cuisine  au  quartier  général,  celle  qui  existe  maintenant  n'est  que 
provisoirement  installée  à  J 'un  des  bouts  de  la  caserne,  et  offre  de  grands  inconvénients, 
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en  ce  que  les  fumées  qui  s'en  dégagent  montent  dans  la  caserne  proprement  dite,  située 
au-dessus,  et  rendent  en  tout  temps  l'air  vicié,  quelque  bien  ventilée  qu'elle  soit,  et  en  été 
toujours  chaude  et  lourde.  Si  l'on  construisait  une  cuisine  et  une  chambre  d'ordinaire,  la 
partie  du  bâtiment  qui  sert  actuellement  à  ces  usages  pourrait  être  utilisée  comme 
cantine  et  salle  de  lecture. 

Je  voudrais  aussi  attirer  votre  attention  sur  la  nécessité  de  monter  un  gymnase. 
Il  faut  convenir  que  c'est  bien  là  la  partie  la  plus  essentielle  d'une  caserne  bien  ordonnée, 
et  qui,  plus  que  toute  autre  chose,  peut  tendre  à  améliorer  la  condition  physique  et 
morale  des  hommes.  Dans  ce  pays  aux  longues  soirées  d'hiver,  au  temps  froid  et  inclé- 
ment, où  les  jeux  en  plein  air  sont  alors  à  peu  près  impossibles,  il  est  bien  inutile  d'in- 
sister sur  l'indispensable  besoin  de  donner  aux  hommes  des  exercices  sains  en  même 
temps  que  récréatifs,  comme  ceux  que  leur  procurerait  le  gymnase.  Vivant  à  une  haute 
tension  de  l'énergie  nerveuse  comme  tous  le  font  en  ce  pays,  ils  ne  sauraient  être  trop 
encouragés  à  prendre  quelques  distractions.  L'homme  content  est  généralement  actif  ; 
il  jouit  de  sa  santé  ;  il  ne  faut  pas  que  toujours  il  travaille  et  que  jamais  il  ne  se  diver- 
tisse. 

Je  vous  prie  d'observer  que  tous  ces  ouvrages,  absolument  tous,  ont  été  exécutés 
par  des  membres  de  la  gendarmerie  ;  pas  un  seul  ouvrier  ou  journalier  du  dehors  n'y  a 
été  employé. 

CANTINE. 

L'espace  réservé  à  la  cantine  était  beaucoup  trop  restreint  et  trop  encombré  pour 
les  besoins  de  la  division  ;  nous  avons  donc  transporté  dans  la  chambre  d'ordinaire  le 
piano,  la  table  de  billard  et  la  bibliothèque,  ce  qui  rend  cette  chambre  peu  agréable. 
Quant  à  la  cantine  nous  y  sommes  maintenant  très  bien. 

La  cantine  offre  toujours  aux  hommes  de  quoi  se  distraire,  en  leur  procurant  les 
journaux  et  les  revues  que  le  département  ne  leur  fournit  pas  ;  on  y  tient  un  assortiment 
d'objets  d'amusement,  pour  la  paume,  la  balle,  la  crosse,  le  ballon  ;  tous  les  mois 
elle  fait  un  don  au  mess  ;  les  hommes  y  trouvent  à  acheter  des  provisions  moyennant 
un  très  léger  profit  sur  le  prix  coûtant.  Situés  comme  le  sont  la  plupart  des  détachements 
de  cette  division,  loin  des  magasins,  il  y  a  bien  des  choses  qu'on  ne  peut  obtenir  ni  pour  or 
ni  pour  argent,  et  que  dans  d'autres  parties  du  pays  on  considère  néanmoins  comme  des 
nécessités  de  la  vie.  Même  lorsqu'il  y  a  des  magasins  tout  près,  la  paye  d'un  gendarme 
ne  lui  permet  pas  toujours  de  satisfaire  son  désir,  dans  un  pays  où  on  ne  trouve  rien  qui 
ne  vienne  de  l'intérieur. 

Je  suis  bien  convaincu  que  la  santé  des  hommes  de  cette  division  et  l'efficacité  du 
service  dans  les  divers  détachements  se  ressentent  beaucoup  de  cette  facilité  que  la  can- 
tine leur  offre  de  suppléer  par  des  achats  à  ce  qui  manque  du  Côté  des  rations  du  gouver- 
nement. 

La  cantine  est  dans  une  condition  fort  prospère  ;  elle  est  bien  pourvue  de  tout  ce 
que  les  membres  de  la  division  peuvent  requérir,  et  elle  leur  rend,  à  tous  les  degrés  de 
la  hiérarchie,  des  services  que  chacun,  je  suis  heureux  de  le  dire,  apprécie  beaucoup. 

HABILLEMENT. 

L'habillement  fourni  pendant  l'année,  à  l'exception  des  vareuses,  était  de  bonne 
qualité.  Le  dessin  de  la  serge  que  l'on  emploie  actuellement  vaut  beaucoup  mieux  que 
ce  qu'on  a  donné  jusqu'ici  ;  l'apparence  de  l'habit  s'en  trouve  grandement  rehaussée.  Les 
poches  sont  également  fort  utiles  aux  hommes  pour  les  lettres  et  les  livres  qui  se  rat- 
tachent à  l'exécution  de  leurs  devoirs. 

Les  vêtements  de  dessous  que  l'on  distribue  à  présent  sotifc  de  première  qualité  et 
d'un  bon  user. 

Les  vareuses  ne  sont  pas  aussi  bonnes  que  celles  des  livraisons  précédentes  ;  on  s'est 
plaint  de  la  qualité  de  l'étoffe,  et  le  coin  des  poches  se  déchire  beaucoup  trop  vite. 
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CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

La  conduite  de  la  division  a  été  très  bonne. 

Une  désertion  a  eu  lieu  pendant  l'année  ;  le  déserteur  est  cependant  revenu  au  bout 
d'un  mois  et  s'est  livré  de  lui-même. 

CRIMES. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'il  y  a  eu  pendant  l'année  absence  presque  com- 
plète de  crimes  dans  ce  district. 

Le  13  décembre,  le  maréchal  des  logis  chef  Graham  télégraphiait  ici  qu'un  homme 
de  son  détachement  de  patrouille  avait  su  d'un  bûcheron  qu'un  sauvage  appelé  Begundy 
lui  avait  dit  avoir  été  chassé  de  la  rivière  Pelly  par  d'autres  sauvages,  et  que  deux  gardes- 
magasins. avaient  été  tués  dans  cette  région.  On  a  fait  venir  et  interroger  Begundy  ;  il 
a  donné  de  ce  double  assassinat  une  description  animée,  disant  que  les  auteurs  étaient 
des  sauvages  de  la  rivière  Mackenzie  et  qu'il  tenait  ce  renseignement  d'un  sauvage  ayant 
nom  "  Long-Shorty,"  à  qui  l'histoire  avait  été  racontée  par  des  sauvages  de  Selkirk. 
Begundy  a  été  conduit  à  Selkirk,  pour  qu'il  nous  indiquât  ces  sauvages,  mais  on  ne 
trouva  personne  parmi  eux  qui  connût  l'affaire.  M.  Macaulay,  de  retour  de  la  rivière 
Ross,  où  il  était  allé  distribuer  et  ensuite  recueillir  les  boîtes  du  scrutin,  nous  rappor- 
tait le  19  qu'il  n'y  avait  rien  dans  cette  histoire,  que  les  sauvages  Lapone  de  la  rivière 
Pelly  n'en  avaient  pas  entendu  souffler  un  mot,  et  que,  d'ailleurs,  il  n'y  avait  pas  dans 
la  région  de  sauvages  de  la  rivière  Mackenzie.  Les  sauvages  de  Little-Salmon  ont  cepen- 
dant cru  à  la  véracité  de  ces  récits,  et  n'ont  pas  chassé  cette  année  de  ce  côté-là  de  la  rivière. 

Le  13  juin,  le  constable  Elkins,  en  charge  du  détachement  de  Labarge  en  haut,  a  fait 
rapport  qu'un  des  passagers  de  la  Casca  s'était  plaint  à  lui  d'avoir  perdu  $1,150  et  qu'il 
soupçonnait  trois  filles  de  joie.  Le  maréchal  de  logis  Barker  descendit  de  Labarge  en 
haut  à  Labarge  en  bas,  accompagné  du  gendarme  Smith,  qu'il  dépêcha  à  Hootalinqua.  Ils 
ont  fouillé  le  bateau  et  les  passagers,  mais  n'ont  pu  trouver  aucune  trace  de  l'argent.  J. 
W.  Stratton,  celui-là  qui  s'était  plaint  d'avoir  perdu  cette  somme,  était  ivre  au  moment 
de  cette  prétendue  perte. 

Le  24  août,  J.  A.  Fraser,  l'agent  du  gouvernement  à  Atlin,  télégraphiait  au  déta- 
chement de  Caribou  que  des  conduites  de  lavage  (sluice  boxes)  avaient  été  pillés  la  veille,  et 
demandait  de  surveiller  le  bateau  Gleanor,  à  bord  duquel  devaient  se  trouver  certains 
personnages  dont  on  se  méfiait.  Quatre  personnes  suspectes, — une  femme  et  trois 
hommes, — ont  été  fouillées  le  3  septembre,  mais  on  n'a  rien  trouvé  sur  elles  qui  pût 
nous  justifier  de  les  retenir  prisonnières. 

La  liste  qui  suit  donne  le  nombre  et  la  nature  des  cas  jugés  pendant  l'année  : 

Offenses  contre  les  mœurs  et  la  commodité  du  public — 

Ivresse  et  conduite  désordonnée 41 

Ivresse  et  tapage    . 3 

Vagabondage ...     9 

Action  indécente = 3 

Offenses  contre  les  droits  de  propriété — 

Vol , 7 

Dommage  à  la  propriété 2 

Offenses  contre  l'ordre  public — 

Port  d'armes  cachées 1 

Offenses  contre  la  personne  et  la  réputation — 

Voies  de  fait 1    , 7 

Voies  de  fait  accompagnées  de  lésions  corporelles 1 

Folie 7 

Libelle 1 

Règlements — 

Infraction  au  règlement  concernant  les  liqueurs 12 

"                           "                  les  chiens 13 

"                           "                  les  incendies 3 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT  A.  E.  SNYDER 
DOC.  DE  LA  SESSION   Ne  28 

Infraction  au  règlement  concernant  la  santé ...  2 

les  fourrières 1 

Contrebande  ou  y  aider , , 2 

Fournir  des  liqueurs  à  des  sauvages 11 

Importation  des  liqueurs  sans  permis 1 

Méchanceté , , 1 

Cruauté  envers  les  animaux 1 

Non-paiement  de  gages 5 

Total 134 
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DETACHEMENTS. 


A  l'exception  de  celui  de  Labarge  en  haut,  les  détachements  sont  tous  maintenant 
logés.  On  est  à  préparer  le  bois  qui  doit  servir  le  printemps  prochain  à  la  construction 
d'une  nouvelle  maison  à  de  Labarge  en  haut  celle  qu'il  y  a  là  actuellement  date  du  temps 
où  l'on  a  commencé  à  se  porter  en  foule  vers  ce  territoire,  et  les  matériaux  en  ont  été 
assemblés  bien  grossièrement  ;  elle  est  devenu  si  froide  qu'elle  est  presque  inhabitable. 
Le  coût  de  la  nouvelle  construction  a  été  entré  dans  un  état  de  dépenses  à  faire  qui  a  été 
approuvé  le  printemps  dernier. 

Si  les  districts  de  Shawak  et  de  Bullion-Creek  réalisent  les  espérances  qu'ils  font  con- 
cevoir il  y  faudra  trois  nouvelles  casernes  le  printemps  prochain  :  à  Champagne's-Landing, 
à  Bullion-Creek  et  à  Ruby-Creek.  Il  y  a  tout  près  de  250  milles  d'ici  à  Bullion-Creek,  et 
nous  aurons  à  y  faire  porter  les  provisions  en  hiver  sur  des  traîneaux.  Je  vais  être 
obligé  d'envoyer  des  approvisionnements  à  Champagne's-Landing  pour  les  besoins  de  la 
patrouille,  mais  je  ne  ferai  rien  de  permanent  tant  que  les  creeks  n'auront  pas  pris  un 
peu  plus  de  développement. 

La  caserne  de  Big-Salmon  aura  besoin  de  quelques  réparations. 

J'espère  que  l'année  prochaine  on  va  retirer  les  détachements  postés  sur  la  route  de 
Dalton.  Le  détachement  de  Wells,  si  je  comprends  bien  le  jugement  relatif  aux  fron- 
tières, se  trouve  maintenant  du  côté  des  Etats-Unis. 


REPARTITION. 


L'effectif  de  la  divison  est  de  127  hommes. 

Le  tableau  suivant  indique  les  gains  et  pertes  durant  l'année 


Officiers. 

Sous- 
officiers. 

Gendarmes. 

Spéciaux. 

Total. 

Gains. 
Engagés 

i" 

1 

1 

1 

62 

4 

5 

2 

1 

64 

Total 

1 

2 

64 

4 

71 

Pertes. 
Congédiés,  temps  expiré   

1 

4 

2 
7 
1 
39 
3 

7 

12 
2 

1 

8 

Noyés , .... 

1 

2 

1 
1 

40 

1 

5 

Total 

1 

3 

56 

8 

68 
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CHIENS. 

Nous  avrons  quarante-deux  chiens  confiés  à  nos  soins  dans  cette  division,  parmi 
lesquels  il  s'en  trouve  un  de  mort,  mais  non  biffé. 

Nous  avons  perdu,  par  suite  d'accidents,  beaucoup  de  ces  bêtes  pendant  l'année, 
sans  compter  ceux  qu'il  a  fallu  détruire  comme  trop  vieux  et  inutiles. 

L'usage  de  ces  animaux  diminue  peu  à  peu,  et,  à  l'avenir,  il  ne  nous  en  faudra  pas 
un  bien  grand  nombre. 

DÉSERTIONS. 

Nous  avons  eu  un  déserteur  cette  année,  qui  plus  tard  cependant  est  venu  se  livrer. 

EXERCICES    ET    CONFERENCES. 

Au  quartier  général,  la  division  a  eu  pendant  l'année  des  exercices  à  pied  et  des 
exercices  de  mitrailleuse 

L'inspecteur  Harrigan  a  donné  pendant  l'hiver  des  conférences  semi-hebdomadaires 
sur  les  devoirs  de  la  gendarmerie,  et  à  présent  c'est  l'inspecteur  Richards  qui  fait  cet 
office,  aussi  deux  fois  par  semaine. 

BATEAU    PASSEUR. 

Avec  permission,  nous  avons  placé  une  bateau  passeur  sur  la  rivière  Tahkini, 
lequel  nous  a  été  fort  utile  et  nous  a  permis  de  transporter  les  approvisionnements 
sans  être  obligés  d'avoir  recours  à  des  radeaux  comme  par  le  passé. 

Les  civils  aussi  s'en  sont  servis.  Les  passagers  ont  dû  payer  une  petite  somme 
pour  la  traversée,  et  la  recette  a  été  plus  que  suffisante  pour  couvrir  les  frais.  Je  n'ai 
pas  pu  trouver  à  sous-louer  ce  bac,  comme  on  m'avait  donné  instruction  de  le  faire,  la 
recette  n'étant  pas  suffisante  pour  qu'un  homme  y  consacre  tout  son  temps. 

MOYENS    DE    PROTECTION    CONTRE    LE    PEU. 

Comme  je  l'ai  fait  observer  l'année  dernière,  notre  seule  protection  contre  le  feu 
consiste  dans  une  vigilance  de  tous  les  instants  et  dans  quelques  extincteurs  ;  en  effet, 
nous  sommes  tellement  loin  du  bord  de  l'eau,  où  la  pompe  reste  stationnaire,  que  les  tuyaux 
gèleraient  dans  les  temps  froids,  et  c'est  dans  les  temps  froids  que  les  incendies  sont  le 
plus  à  craindre.' 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  été  autorisés  à  acheter  une  chaudière  et  une  pompe, 
dont  la  commande  a  été  donnée,  et  que  j'espère  mettre  en  place  d'ici  au  mois  prochain. 
Nous  pouvons  obtenir  de  l'eau  en  abondance  d'un  puits  très  profond  qu'alimentent  de 
nombreuses  sources. 

POISSONS,  PÊCHERIES  ET  GIBIER. 

Les  poissons  des  lacs  Tagish  et  Marsh  disparaissent  rapidement  ;  il  y  faudrait  une 
piscifacture,  surtout  pour  le  poisson  blanc.  Les  truites  ne  s'en  vont  pas  aussi  vite  que 
les  poissons  blancs  ;  elles  frayent  avant  ces  derniers,  les  suivent  quand  ils  frayent,  et 
dévorent  leurs  œufs.  Une  piscifacture  pour  les  poissons  blancs  remédierait  à  cela.  Ces 
derniers  poissons  sont  fort  recherchés  au  Yukon  pour  la  table,  et  ont  plus  de  valeur  que 
la  truite.     Il  s'en  est  vendu  5.000  livres  pendant  l'année  à  Caribou. 

MM.  Clarke  et  Fils  ont  pendant  la  saison  pris  dans  les  environs  de  30,000  livres  de 
poisson  dans  le  lac  Labarge,  et  en  ont  expédié  la  plus  grande  partie  à  Dawson.  Ce 
sont  eux  aussi  qui  en  ont  approvisionné  les  bateaux  à  vapeur  qui  font  le  service  entre  le 
haut  et  le  bas  de  la  rivière.     . 
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On  dit  généralement  que  le  gibier  de  toute  sorte  augmente,  grâce  sans  doute  à  l'efn- 
cité  des  règlements  et  à  leur  rigoureuse  application.  Les  canards  ont  été  rares,  à  cause 
des  tempêtes  qui  ont  sévi  de  bonne  heure  et  en  ont  chassé  la  masse  vers  le  sud. 

Les  coqs  de  bruyère  et  les  ptarmigans  de  toutes  variétés  ont  été  abondants  cette 
année. 

Les  bonnes  peaux  sont  rares,  les  principaux  animaux  à  fourrure  étant  le  renard  et 
le  lynx. 

Je  tiens  de  certains  chasseurs  que  le  mouton  blanc  n'est  pas  le  vrai  mouton  des 
montagnes  Rocheuses.  Il  a,  même  jeune,  la  tête  beaucoup  plus  grosse.  On  rencontre 
généralement  ces  moutons  entre  Bennett  (C.-A.)  et  le  côté  méridional  du  bras  de  la 
rivière  Taku  ;  ils  ne  se  mêlent  jamais  aux  Saddl"  Backs.  Les  moutons  de  cette  dernière 
variété,  que  l'on  appelle  sur  les  lieux  Saddle  Backs,  sont  fortement  charpentés  et  ont 
plutôt  l'air  des  moutons  domestiques  que  de  vrais  moutons  sauvages.  Ils  ont  le  corps 
noir  et  la  face  blanche,  les  jambes  noir  et  blanc,  et  à  r.iies  perpendiculaires.  On  ne  les 
trouve  que  sur  la  chaîne  de  montagnes  au  nord  du  bras  de  la  rivière  Taku.  Personne 
ne  connaît  leur  origine. 

FOURRAGE. 

Le  fourrage  nous  est  fourni  à  l'entreprise  ;  c'est  du  foin  de  l'est  de  l'Etat  de  Wash- 
ington, le  meilleur  que  l'on  puisse  trouver,  et  il  a  donné  de  très  bons  résultats. 
L'avoine  que  nous  avons  est  aussi  d'excellente  qualité. 

CHAUFFAGE    ET    ÉCLAIRAGE. 

Comme  combustible,  nous  nous  servons  de  bois,  mais  il  devient  de  plus  en  plus  rare 
autour  de  la  ville,  et  il  nous  faudra  bientôt  employer  le  charbon.  Il  y  a,  à  16  milles  au 
sud-ouest  de  la  ville,  un  riche  dépôt  de  charbon,  dont  les  produits  ne  pourront  cependant 
rivaliser  avec  le  bois  que  quand  un  tramway  ou  un  embranchemeut  du  chemin  de  fer  s'y 
rendront.     Je  crois  qu'il  est  sérieusement  question  d'y  établir  un  tramway. 

Nous  avons  fait  marc!  é  pour  la  fourniture  de  800  cordes  de  bois  à  ce  poste,  et  celui 
qu'on  nous  a. livré  jusqu'à  présent  est  d'aussi  bonne  qualité  qu'il  est  possible  d'avoir. 

La  caserne  est  éclairée  à  la  lumière  électrique,  que  fournit  la  Compagnie  électrique 
du  Yukon.     Le  service  est  bon. 

JARDIN. 

Le  jardin  du  poste  a  donné  d'assez  bons  résultats  cette  année,  eu  égard  à  la  séche- 
resse du  sol.  Le  rendement  n'a  pas  été  aussi  bon  que  les  deux  années  précédentes,  vu 
le  peu  de  pluie  que  nous  avons  eue  au  commencement  de  la  saison.  A  quelques  postes, 
le  résultat  a  été  excellent. 

SANTÉ. 

La  santé  des  hommes  de  la  division  a  été  bonne. 


HARNACHEMENT    ET    SELLERIE. 

Nous  sommes  bien  montés  en  harnais,  le  cpnstable  Cole,  sellier  de  la  division  et 
ouvrier  très  capable,  en  ayant  fabriqué  plusieurs,  outre  ceux  que  nous  avons  reçus 
d'Ottawa,  Tous  ces  harnais  sont  d'un  patron  uniforme,  et  les  matériaux  qu'on  y  emploie 
sont  bons. 

La  sellerie  est  en  bon  état. 

CHEVAUX. 

Nos  chevaux  sont  de  bon  service.  Nous  avons  acheté  ce  printemps  dix  remontes 
du  service  des  postes  de  la  route  de  la    White-Pass    et  du  Yukon,  et  quatre  cet  automne 
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de  la  même  compagnie.  C'étaient  de  bons  chevaux,  surtout  ceux  de  ce  printemps.  Il 
nous  a  été  plus  difficile  dans  nos  derniers  achats  d'avoir  ce  que  nous  voulions,  la  compa- 
gnie n'ayant  pas  elle-même  fait  d'aussi  bonnes  acquisitions  que  dans  les  occasions  précé- 
dentes. Les  nombreuses  patrouilles  que  l'on  a  à  faire  sur  le  chemin  de  White-Horse  à 
Dawson  et  au  district  aurifère  de  Shakwak  sont  pénibles  aux  chevaux  ;  les  chemins 
sont  fangeux,  le  sol  est  d'une  nature  collante  (gumbo),  en  couches  très  profondes,  ce  qui, 
en  temps  humide,  rend  la  route  très  difficile,  même  aux  chevaux  de  selle. 

La  jument  n°  de  matricule  23  a  été  abattue  par  mon  ordre,  quand  j'eus  vu  qu'elle  ne 
se  rétablirait  pas  d'une  inflammation  de  rognons  dont  elle  souffrait.  Elle  faisait  partie  de 
l'attelage — 23  et  55 — qui  avait  été  envoyé  par  la  rivière  Stickine.  C'étaient  des  bêtes 
de  très  bon  service,  et,  quoique  for  t  âgées,  il  leur  restait  encore  beaucoup  d'endurance. 

Je  recommanderais  de  condamner  et  de  vendre  au  printemps  le  cheval  n°  de  matri- 
cule 2712,  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  de  garder  pour  l'été;  en  ce  moment  nous  l'attelons  à  la 
charrette  à  bois,  mais  nous  avons  à  l'été  d'autres  chevaux  que  nous  pouvons  ainsi  utiliser. 

Le  tableau  qui  suit  indique  quelle  distribution  nous  avons  faite  des  rmevaux  : — 

Hiver.  Eté. 

Dalton-Trail 2  7 

Yukon-Crossing 2 

Tantalus 2  2 

Montague 2 

Braeburn ..    . .  2  2 

Kynocks , 2 

Takhini 2  2 

Livingstone-Creek ...  2  2 

White-Horse 17  18 

Mort,  mais  non  biflé 1  1 

Total 34       34 

Nombre  total  de  chevaux  effectifs,  34  ;  plus  une  mule  et  un  poulain. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages  paraissent  être  cette  année  dans  une  meilleure  position  que  l'année 
dernière,  où  il  nous  a  fallu  nourrir  un  certain  nombre  d'hommes  et  de  femmes  âgés  et 
décrépits,  subvenir  aux  besoins  de  quelques  orphelins,  et,  dans  certains  cas,  donner  des 
rations  à  des  familles  entières,  dont  le  chef  était  malade  et  incapable  de  chasser  ou  de 
travailler. 

Le  département  des  Affaires  indiennes  nous  a  envoyé  pendant  l'été  une  quantité 
de  vêtements  à  être  distribués  parmi  les  sauvages  nécessiteux.  J'en  ai  retenu  une  petite 
quantité  pour  Hootalinqua  et  Tantalus,  mais  la  plus  grande  partie  a  été  distribuée  par 
.Mgr  l'évêque  Bompas  et  ses  prêtres 

Nombre  de  sauvages  sont  venus  ici  pendant  l'année  se  faire  soigner  à  notre  hôpital 
ou  y  prendre  des  médicaments  ;  c'est  notre  chirurgien  auxiliaire  qui  s'est  occupé  d'eux  ;  il 
de  plus  fait  plusieurs  voyages  à  Caribou,  et  est  allé  une  fois  à  Hootalinqua  pour  y  donner 
des  soins  à  des  sauvages  qui  ne  pouvaient  pas  se  rei  dre  à  White-Horse.  Comme  je  vous 
l'ai  déjà  dit,  il  serait  fort  à  propos  d'aménager  un  local  pour  y  traiter  les  sauvages  malades. 

Nous  avons  eu  notre  contingent  accoutumé  de  sauvages  en  état  d'ivresse  ;  dans 
presque  chaque  cas  nous  avons  obtenu  jugement  contre  eux,  et  fait  punir  ceux  qui  leur 
avaient  fourni  la  boisson  ;  mais  le  châtiment  infligé  n'est  pas  assez  sévère  pour  détourner 
certaines  gens  de  procurer  cette  marchandise  aux  sauvages. 

INSPECTIONS. 

Le  poste  a  été  inspecté  deux  fois  par  vous-même  pendant  l'année.  Quand  la  chose 
est  possible,  un  officier  fait  le  tour  de  tous  les  postes  du  district  une  fois  par  mois  ;  il 
vérifie   le   contenu   des   magasins,    les   livres,  etc.,  et  fait   faire  l'exercice   aux  hommes. 
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Au  quartier  général,  l'inspection  de  tous  les  bâtiments  a  été  faite  tous  les  samedis 
par  l'officier  commandant.  Tous  les  lundis  matin  l'officier  de  service  fait  l'inspection  des 
armes. 

CHALOUPES. 

Nous  en  avons  trois  dans  cette  division  ;  une  seule,  cependant,  a  été  employée  pen- 
dant l'année  dernière,  à  faire  le  service  sur  les  lac  en  amont  de  Miles-Canyon. 

Le  vapeur  la  Vidette,  qui  a  été  tout  l'hiver  sur  le  chantier,  a  été  lancé  le  28  mai,  et 
remis  sur  le  chantier  le  28  octobre  pour  l'hiver.  Avant  de  commencer  les  travaux  de  l'été, 
ce  bateau  a  été  retouché  dans  toutes  ses  parties  par  des  hommes  de  la  division,  sous  la 
surveillance  du  maréchal  de  logis  Evans  ;  on  a  construit  un  chantier  permanent,  et  le 
bateau  a  été  repeint  à  neuf.   Ce  steamer  nous  a  rendu  d'incalculables  services  durant  l'été. 

liqueurs. 

Nous  avons,  comme  d'habitude,  étroitement  surveillé  l'entrée  des  liqueurs  dans  le 
territoire,  et  à  l'occasion  annulé  les  permis  ;  mais,  malheureusenent,  la  loi  qui  régit  ces 
importations  de  boissons  n'est  pas  assez  rigoureusement  observée,  ce  qui  nous  donne  un 
surcroît  d'ouvrage  et  augmente  notre  responsabilité.  Dans  bien  des  cas  les  importateurs 
ne  prennent  leur  permis  que  quand  la  liqueur  est  arrivée  à  White-Horse  ;  ils  vont  trou- 
ver l'officier  que  cela  concerne  et  le  prient  de  me  télégraphier  en  hâte  de  dégager  ces 
boissons,  qu'un  permis  va  suivre.  Je  n'ai  pas  de  doute  qu'ils  agissent  ainsi  dans  le  but 
de  sauver  l'escompte,  et  de  n'être  pas  privés  de  leur  argent  plus  longtemps  qu'il  ne  faut  ; 
ils  comptent  en  conséquence  sur  nous  pour  faire  leur  ouvrage.  Cela  nécessite  une  véri- 
fication des  boissons,  la  tenue  de  livres  où  la  quantité  est  entrée,  et  ensuite,  quand  les 
permis  sont  arrivés,  la  comparaison  entre  la  quantité  entrée  et  la  quantité  permise,  entre 
lesquelles  il  n'y  a  pas  toujours  concordance  parfaite. 

Il  faudrait  mettre  un  terme  à  cette  pratique  de  dégager  les  liqueurs  par  télégramme  ; 
cela  peut  entraîner  des  abus,  et,  d'ailleurs,  ce  n'est  pas  l'esprit  de  la  loi. 

POSTES  ET  BUREAUX  DE  POSTE, 

Il  y  a  dans  cette  division  deux  bureaux  de  poste  réguliers,  ceux  de  White-Horse 
et  de  Caribou. 

Le  service  postal  qui  se  fait  entre  White-Horse  et  Davvson  s'est  bien  amélioré  cette 
année,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  différents  endroits  de  la  rivière.  Tous  les  vendre- 
dis soir  un  bateau  à  vapeur  part  d'ici  avec  le  courrier  et  arrête  à  tous  les  postes,  qu'il 
ait  ou  non  quelque  chose  à  y  laisser. 

Pendant  l'hiver,  ce  sont  nos  patrouilles  qui,  à  de  fréquents  intervalles,  portent  la 
malle  à  Hootalinqua  et  à  Livingstone-Creek  ;  en  été,  le  courrier  pour  ce  dernier  endroit 
est  porté  par  nos  gens  qui  font  la  patrouille  entre  Hootalinqua  et  Livingstone. 

11  y  a  nécessité  urgente  d'établir  un  bureau  de  poste  à  Livingstone-Creek,  avec 
autorisation  d'émettre  des  mandats,  car  les  mineurs  de  cette  partie  de  la  contrée  sont 
fort  empêchés  quand  ils  ont  des  remises  à  faire,  n'ayant  d'autre  ressource  que  de  risquer 
l'envoi  de  leur  argent  par  des  voyageurs  d'occasion. 

Un  nouveau  bureau  a  été  établi  en  octobre  à  Wells  (C.-B.),  tout  près  du  poste  que 
nous  y  avons,  et  c'est  le  constable  provincial  de  la  Colombie-Britannique  qui  y  a  été 
nommé  directeur  de  poste. 

Le  courrier  quitte  Porcupine  (Alaska)  le  jeudi  de  chaque  semaine,  quoique  nous 
ayons  avec  Pleasant-Camp  nos  communications  par  la  poste. 

MINES. 

Depuis  le  temps  où  l'on  a  commencé  à  trouvé  de  l'or  dans  le  bas  Yukon,  et  que  ce 
lieu  est  devenu  le  plus  court  pour  gagner  les  creeks  de   cette  partie  de  la  contrée,  l'at- 
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tention  des  prospecteurs  ou  autres  s'est  portée  entièrement  sur  le  district  de  Dawson» 
bien  peu  d'explorations  ayant  eu  lieu  dans  le  haut  Yukon,  sauf  aux  points  les  plus  rap- 
prochés des  lacs  et  des  rivières,  dont  on  utilisait  le  cours  pour  y  atteindre.  Il  s'y  est 
fait  de  temps  en  temps  des  trouvailles  peu  considérables,  trop  peu  considérables  pour 
qu'on  entreprît  d'y  travailler  avec  espoir  de  se  faire  de  bons  gages,  sauf  dans  le  district 
de  Big-Salmon,  où  l'on  a  dépensé  beaucoup  d'argent  et  fait  beaucoup  d'ouvrage,  dépenses 
et  travaux  qui  ne  font  que  commencer  à  produire  quelque  chose.  Cependant  l'arrivée  à 
White-Horse,  en  juillet  dernier,  d'un  sauvage  porteur  d'une  petite  quantité  d'or,  qu'il  a 
dit  avoir  trouvée  presque  à  la  surface  sur  un  creek  du  district  de  Shakwak,  a  mis  en 
grande  évidence  cette  partie  du  Yukon.  Ce  sauvage  l'a  dit  à  d'autres,  qui  sont  partis 
sur-le-champ  pour  cette  région.  Ils  sont  revenus  au  bout  d'une  dizaine  de  jours  et  ont 
fait  inscrire  la  découverte  et  plusieurs  claims  sur  un  creek  qu'ils  ont  nommé  Ruby.  Un 
mouvement  général  s'en  est  suivi,  et  près  de  cinq  cents  personnes  se  sont  mises  en  route, 
ont  jalonné  et  sont  revenues  faire  enregistrer. 

Voici  un  extrait  d'un  rapport  de  l'inspecteur  Richards,  qui  est  allé  trois  fois  visiter 
ces  districts  aurifères  : — 

"  On  a  découvert  que  le  creek  Ruby  et  d'autres  contenaient  des  dépôts  d'or, 
auxquels  on  a  donné  les  noms  de  4  juillet,  12  juillet  (dates  de  la  découverte),  Allie, 
Dixie,  McMillan,  Lamoureux,  McKinley,  Marshall  et  Granité.  Peu  des  prospecteurs 
sont  tout  d'abord  restés  à  travailler  leurs  terrains  :  mais  un  certain  nombre  sont  retour- 
nés depuis,  ont  fait  des  fouilles  très  étendues,  et  ont  sorti  assez  d'or  pour  se  con- 
vaincre qu'il  y  a  là  des  gisements  considérables  de  ce  précieux  métal.  A  une  époque 
encore  plus  avancée  de  la  saison,  un  autre  prospecteur  qui  était  allé  à  la  découverte 
dans  le  district  du  lac  Kluahne,  y  a  trouvé  de  l'or  brut  en  quantité  assez  considérable 
pour  qu'un  nouveau  mouvement  se  soit  produit.  Le  résultat  en  a  été  qu'un  grand 
nombre  de  claims  ont  été  jalonnés  dans  cette  région.  Un  de  ces  creeks — appelé  Glad- 
stone— est,  dit-on,  d'une  grande  richesse,  et  d'une  exploitation  facile.  Ce  district  du 
lac  Kluahne  est  situé  de  l'autre  côté  du  faîte  de  portage  entre  Ruby  et  la  vallée  de 
Shakwak,  sur  la  déclivité  de  la  rivière  Blanche.  Mais  ce  n'a  été  qu'à  l'approche  de 
l'hiver  que  l'on  a  commencé  à  se  rendre  compte  de  l'étendue  et  de  la  richesse  de  tout  ce 
district,  lorsque  quatre  hommes  venus  de  Porcupine  et  qui  avaient  toute  la  saison  ex- 
ploré la  contrée  sont  finalement  tombés  sur  un  creek,  dans  le  district  de  Kluahne, 
lequel  ils  ont  nommé  "  Bullion  "  (lingot  d'or),  à  cause  de  la  grande  quantité  d'or  qu'on 
y  trouvait  et  de  la  facilité  avec  laquelle  on  l'obtenait,  six  hommes  en  neuf  jours  ayant 
tiré  43  onces  d'or  du  lavage  de  ce  minerai  par  un  procédé  des  plus  primitifs,  en  dépit  du 
froid,  de  la  glace  et  autres  inconvénients  qui  retardaient  leur  travail.  On  a  trouvé  une 
pépite  de  la  valeur  de  20  dollars,  et  beaucoup  d'autres  variant  en  valeur  depuis  des 
cents  jusqu'à  10  dollars.  On  n'a  pas  pu  dégager  l'or  le  plus  fin,  vu  la  pauvreté  des  ap- 
pareils servant  au  lavage.  Ces  produits  étaient  excessivement  grossiers  et  noirs.  On  a 
aussi  trouvé  du  quartz  cuprifère  très  riche,  et  dégagé  un  gros  morceau  de  cuivre  presque 
pur.  La  richesse  de  cette  couche  a  ravivé  les  espérances  des  gens,  et  aura  sans  doute 
pour  effet  d'y  ramener  les  premiers  mineurs,  qui  avaient  abandonné  cette  région  pour  se 
répandre  dans  les  différentes  parties  de  l'Alaska  Quand  on  considère  l'étendue  et  la 
richesse  de  ces  districts,  on  peut  s'attendre,  lorsque  la  nouvelle  de  cette  riche  découverte 
sera  connue  au  dehors,  qu'une  foule  de  gens  vont  bientôt  se  rendre  dans  cette  partie  du 
Yukon.  Les  deux  sections  dont  il  vient  d'être  parlé  offrent  aux  capitalistes  et  aux 
sociétés  minières  de  grands  encouragements,  et  aux  besogneux  des  chances  illimitées. 
Nous  verrons  l'année  prochaine  de  grands  campements  de  mineurs  s'établir  en  perma- 
nence dans  ces  deux  districts  de  Shakwak  et  de  Kluahne.  Dans  le  district  de  Shakwak, 
il  s'est  fait  des  fouilles  payantes  à  deux  pieds  et  demi  de  profondeur,  dans  les  couches 
d'argile  schisteuse,  tandis  qu'ailleurs  il  faut  descendre  à  des  profondeurs  considérables 
pour  atteindre  le  roc.  Dans  le  district  de  Kluahne,  le  minerai  se  trouve  en  quantité 
payante  tout  près  de  la  surface,  et,  à  neuf  pieds,  là  où  l'on  touche  le  roc,  le  gisement 
devient  immensément  riche.  Ces  deux  districts  sont  de  formation  aurifère  et  d'accès 
facile;  les  différents  creeks  qui  y  contiennent  de  l'or,  dans  chacun  d'eux  respectivement, 
semblent  venir  d'à  peu  près  la  même  source.  Ces  districts,  nouveaux  sont  situés  à  une 
couple  de  cents  milles  de  White-Horse,  et,  pour  y  atteindre,  on  ne  rencontre  aucune 
difficulté  ;  le  pays  est  comparativement  uni,   il  s'y  trouve  abondance  de  bonne  eau,  du 
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bois,  du  fourrage  et  du  gibier.  Il  y  a,  naturellement,  tout  ce  qu'on  peut  désirer  pour  y 
établir  des  camps  de  mineurs  de  première  classe,  avec  la  ville  de  White-Horse  pour  base. 

Les  travaux  dans  les  mines  du  creek  Livingstone  et  du  district  de  JBig-Salmon 
ont  donné  de  meilleurs  résultats  cette  année  que  l'année  dernière,  et  avec  moins 
de  labeur.  Ce  camp  commence  à  donner  de  brillantes  espérances,  à  cause  sans  doute, 
dans  une  grande  mesure,  de  l'expérience  acquise  au  cours  des  années  précédentes.  Pour 
de  plus  amples  renseignements  touchant  cette  partie  de  la  contrée,  je  vous  prierais  de 
consulter  le  rapport,  ci-annexé,  du  brigadier  Acland,  qui  depuis  trois  ans  a  charge  du  dé- 
tachement posté  à  cet  endroit. 

Les  mines  de  cuivre  du  voisinage  de  White-Horse  se  développent  régulièrement,  et 
les  propriétaires  voient  chaque  jour  leurs  espérances  se  réaliser.  Les  forets  que  le  gou- 
vernement a  introduits  cette  année  dans   le  territoire  y  seront  d'un  grand  avantage. 

Une  grande  quantité  de  minerai  a  été  expédiée  au  cours  de  l'année  dernière  aux 
hauts-fournaux  de  Crofton  et  a  donné  un  excellent  rendement  ;  on  s'attend  que  l'année 
prochaine  les  expéditions  seront  beaucoup  plus  considérables. 

Les  chiffres  suivants  proviennent  du  bureau  d'enregistrement  des  mines  et  indiquent 
les  affaires  faites  du  1er  décembre  1902  au  14  novembre  1903 

Permis  de  mineurs  libres  vendus 925 

Mines  de  placers  enregistrées .  ..  .  , ,..,.,.  1,137 

Paiements  au  lieu  de  cotisation , 2 

Certificats  de  travail ....  9 

Certificats  de  cotisation 10 

Pendant  l'été  et  au  moment  de  la  trouvaille  sur  le  creek  Ruby,  le  bureau  d'enre- 
gistrement des  mines  à  Pleasant-Camp.  sur  la  route  de  Dalton,  a  été  aboli  par  procla- 
mation ;  un  gendarme  y  a  été  envoyé  pour  recueillir  les  livres,  documents  et  dossiers  et 
les  transporter  à  White-Horse,  pour  les  remettre  au  registrateur  de  cet  endroit,  les 
deux  bureaux  devant  être  fusionnés  à  White-Horse. 

OFFICIERS. 

L'inspecteur  Horrigan  a  rempli  les  fonctions  de  fourrier  intérimaire  depuis  la 
mutation  de  l'inspecteur  Crosthwaite.     Il  est  aussi  président  de  la  cantine. 

L'inspecteur  McDonell  est  chargé  des  détachements  de  la  route  de  Dalton,  avec 
le  chirurgien  auxiliaire  Fraser,  comme  préposé  à  la  salubrité  publique. 

L'inspecteur  Pelletier  fait  de  fréquentes  tournées  d'inspection  entre  White-Horse 
et  Yukon-Crossing  pour  visiter  tous  les  détachements  de  la  route  et  de  la  rivière. 

L'inspecteur  Richards  a  patrouillé  trois  fois  jusqu'aux  terrains  aurifères  de  Shakwak, 
qui  prennent  la  plus  grande  partie  de  son  temps  depuis  qu'ils  ont  été  découverts  au 
mois  de  juillet  dernier. 

PATROUILLES. 

Lors  de  la  découverte  de  l'or  dans  le  creek  Ruby  et  les  autres  creeks  du  district  de 
Shakwak,  et  du  mouvement  qui  s'en  est  suivi,  une  patrouille  composée  d'un  officier  et 
de  deux  gendarmes  montés,  e  mmenant  avec  eux  leurs  chevaux  de  bât,  a  été  immé- 
diatement envoyée  sur  les  lieux.  Lorsqu'ils  revinrent  au  poste,  un  campement  perma- 
nent fut  installé  à  la  rivière  Mendenhall  pour  le  reste  de  la  saison,  avec  instruction  de 
patrouiller  fréquemment  les  terrains  aurifères.  La  patrouille  fut  en  deux  ou  trois  occa- 
sions accompagnée  par  l'inspecteur  Richards.  A  l'approche  de  l'hiver  et  au  re'our  des 
chercheurs  d'or  dans  les  creeks,  le  campement  fut  abandonné  pour  l'hiver  et  les  hommes 
rappelés  aux  quartiers  généraux. 

L'inspecteur  McDonell,  avec  un  gendarme  et  un  gendarme  sauvage  spécial,  s'est 
rendu  aussi  aux  nouveaux  terrains  aurifères  de  Pleasant-Camp,  sur  la  route  de  Dalton. 
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^Pendant  l'hiver,  la  route  White-Horse-Dawson  a  été  patrouillée  toutes  les  semaines, 
et  quelquefois  même  plus  souvent.  En  été  les  patrouilles  sur  cette  route  sont  très 
fréquentes  ;  de  fait  elles  sont  ordonnées  aussi  souvent  que  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

Les  divers  détachements  ont  patrouillé  leurs  districts  respectifs  et  visité  tous  les 
sauvages  et  les  chantiers  de  bois,  etc. 

PROVISIONS    ET    APPROVISIONNEMENTS    GENERAUX. 

Le  1er  juillet  1903,  l'entreprise  locale  de  la  fourniture  des  provisions,  sauf  le  bœuf, 
le  bacon,  le  jambon  et  le  beurre,  a  été  accordée  à  H.  F.  Sieward  de  White-Horse.  La 
fourniture  du  bacon  et  du  jambon  a  été  donnée  à  MM.  Whitney  et  Pedler  ;  celle  du 
bœuf,  à  Burns  et  Cie.  La  farine  et  le  beurre  sont  fournis  du  dehors  par  le  départe- 
ment. 

Jusqu'à  présent  les  provisions  diverses  fournies  par  les  adjudicataires  locaux  ont 
été  de  première  qualité  et  ont  donné  entière  satisfaction. 

Le  système  actuel  d'accorder  des  entreprises  locales  est  décidément  un  progrès  sur 
l'ancien  système,  qui  consistait  à  recevoir  du  dehors  des  consignations  considérables.  La 
réception  des  provisions  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  évite  la  détérioration  et  les  per- 
tes par  emmagasinage. 

Le  beurre  reçu  dernièrement  du  département  de  l'Agriculture  à  Alberta  était  de 
première  qualité,  bien  que,  dans  certains  cas,  en  ouvrant  les  boîtes,  on  l'ait  trouvé  rance. 
Ceci  devait  sans  doute  provenir  de  l'écoulement  de  la  saumure  pendant  le  transport. 

La  distribution  actuelle  de  légumes  frais  au  lieu  de  légumes  en  conserves  est 
acceptée  avec  satisfaction,  surtout  par  les  membres  des  détachements  aux  postes  éloi- 
gnés, qui  ne  peuvent  pas  se  procurer  ces  articles  d'alimentation  très  nécessaires. 

Le  1er  juillet  1903,  l'entreprise  de  la  fourniture  des  approvisionnements  généraux 
a  été  accordée  à  M.  Fred.  McLennan,  de  White-Horse.  Les  appiovisionnements  sont 
achetés  suivant  les  besoins,  ce  qui  évite  de  garder  un  fonds  considérable.  La  qualité 
des  marchandises  fournies  jusqu'à  présent  a. donné  entière  satisfaction. 

ÉCOLES. 

White-Horse  possède  une  école  qui  ferait  honneur  à  une  ville  ayant  dix  fois  ses 
dimensions  ;  le  personnel  est  capable,  l'installation  est  moderne,  et  la  moyenne  de  pré- 
sence  quotidienne  est  de  42. 

ROUTES    ET    TRAVAUX    PUBLICS. 

Des  améliorations  considérables  ont  été  faites  l'année  dernière  sur  la  route  White- 
Horse,  Dawson  ;  les  mauvaises  montées  ont  été  abaissées,  les  souches  ont  été  coupées  et 
tous  les  ponts  réparés.  Un  nouveau  pont  a  été  construit  sur  la  rivière  Nordenskiold, 
près  de  Tantalus  ;  on  en  a  fait  une  construction  permanente,  les  ponts  antérieurs  étant 
enlevés  tous  les  ans  par  les  crues  du  printemps. 

Le  détachement  de  gendarmerie  stationné  l'hiver  dernier  à  la  rivière  Nordenskiold, 
a  construit  un  nouveau  pont  sur  cette  rivière  près  de  Kynocks,  à  la  demande  de 
M.  S.  A.  D.  Bertrand,  directeur  des  travaux  publics  du  Yukon.  Cette  construction  était 
devenue  nécessaire  parce  que  le  pont  construit  là  l'automne  précédent  avait  été  rendu 
inaccessible  par  la  formation  d'un  glacier  qui  le  recouvrait  complètement. 

Le  département  des  Travaux  publics  à  Dawson  avait  demandé  aux  membres  du 
détachement  du  creek-Livingstone  d'opérer  le  déplacement  et  la  réparation  du  bureau 
d'enregistrement  des  mines  creek-Livingstone.  Je  n'ai  pas  pu  acquiescer  à  cette 
demande,  parce  que  la  gendarmerie  n'était  pas  en  mesure  d'entreprendre  un  travail  de 
cette  nature. 
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VOITURES. 

Le  matériel  de  transport  est  en  bon  état  et  nous  avons  tout  ce  qu'il  nous  faut,  sauf 
les  barouches,  qui,  suivant  mes  informations,  sont  en  route. 

CHEMIN    DE    FER    ET    TRANSPORTS. 

La  British  Yukon  Navigation  Company,  et  le  chemin  de  fer  White-Pass  et  Yukon, 
sous  le  nom  de  Route  White-Pass  et  Yukon,  constituent  dans  cette  partie  du  Yukon 
les  moyens  de  transport.  Tous  les  bateaux  à  vapeur  qui  faisaient  de  l'opposition,  sauf 
trois,  le  Casca,  le  Prospector  et  le  Wilbur  Crimmon,  ont  été  achetés  par  la  Route 
White-Horse  et  Yukon.  Cette  compagnie  exploite  dix-huit  bateaux  à  vapeur  qui,  la 
saison  dernière,  étaient  distribués  comme  suit  : — 

Entre  White-Horse  et  Dawson 15 

Entre  Caribou  et  Taku 2 

Entre  Dawson  et  Forty-Mile 1 

En  plus,  la  compagnie  a  un  bateau  sur  chantier  à  White-Horse  et  un,  dégréé  à 
Caribou. 

Le  chemin  de  fer  a  transporté  pendant  l'été  25,000  tonnes  de  marchandises,  dont 
2,500  ont  été  débarquées  à  Caribou  et  transportées  à  Atlin,  consistant  principalement 
en  machinerie  lourde. 

22,500  tonnes  ont  été  apportées  à  White-Horse.  La  compagnie  s'est  arrangée  pour 
faire  descendre  par  la  rivière  18,000  tonnes  jusqu'à  Dawson  ;  2,000  tonnes  ont  été  dis- 
tribuées en  différents  endroits  :  Hootalinqua,  Selwyn,  etc.,  et  il  lui  reste  1,800  tonnes  en 
main  à  White-Horse. 

Le  fret  importé  par  les  marchands  et  les  commerçants,  etc.,  de  White  Horse  est 
le  double  de  ce  qu'il  était  l'année  dernière. 

Le  service  de  la  section  fluviale  du  chemin  de  fer  W.-H.  et  Y.  a  été  bon,  mais  la 
compagnie  s'est  trouvée  considérablement  embarrassée  par  l'arrivée  tardive  d'une  grande 
quantité  de  fret,  au  moment  où  l'eau  était  plus  basse  que  d'habitude,  et  quand  les 
bateaux  ne  pouvaient  prendre  qu'un  demi-chargement. 

Les  chiffres  suivants  donneront  une  idée  approximative  du  mouvement  de  la  popu- 
lation de  White-Horse,  durant  l'année. 

fi6  chalands  avec  397  personnes  à  bord  ont  quitté  White-Horse  pour  Dawson  ; 
204  petits  bateaux  avec  711  personnes  sont  également  partis  pour  Dawson. 

5,559  passagers  sont  arrivés  ici,  du  nord,  par  bateau,  1,985  ont  gagné  le  nord  par 
bateau  pendant  la  période  de  navigation,  et  1,700  personnes  sont  parties  pour  le  nord, 
en  diligence,  durant  la  fermeture  de  la  navigation. 

Par  chemin  de  fer,  il  est  parti  6,323  personnes,  et  il  en  est  arrivé  5,480. 
f       Le  premier  navire  arrivé  ici  de  Dawson  a  été  le  Wilbur  Crimmon,  le  13  juin. 

Le  premier  navire  parti  pour  Dawson  a  été  le  White  Horse,  le  11  juin,  et  le  dernier 
navire  arrivé  de  Dawson  a  été  le  Lafranee,  8  novembre. 

La  navigation  a  été  plus  tardive  à  l'été  et  plus  précoce  à  l'automne  que  l'année 
dernière. 

J'ai  l'honneur,  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  E.  SNYDER, 

Surintendant,  commandant  la  division  H, 
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RAPPORT   DU    BRIGADIER    A.    E.    ACLAND,    DU    DETACHEMENT    DU 

CREEK-LI VINGSTONE. 

Creek-Livingstone,  31  octobre  1903. 
A  l'Officier  commandant 

La  division  H  de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
White-Horse,  T. Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  pour  le  sous-district 
n°  3  du  creek-Livingstone. 

MINES. 

Les  perspectives  minières  se  sont  améliorées  l'an  dernier  dans  cette  section,  bien 
qu'il  ne  se  soit  pas  fait  beaucoup  plus  d'exploitation  que  par  le  passé  ;  mais  le  rendement 
du  travail  a  été,  en  général,  plus  rémunérateur. 

Cette  amélioration  est  due  à  une  meilleure  connaisance  du  pays  et  à  un  plus  fort 
rendement  d'or,  et  il  est  probable  que  dans  quelques  années  cette  région  produira  près  d'un 
million  par  saison,  et  donnera,  pendant  l'été,  de  l'occupation  à  trois  ou  quatre  cents  tra- 
vailleurs. La  région  n'est  pas  considérée  par  les  mineurs  comme  exceptionnellement  richer 
mais  ils  pensent  qu'avec  un  travail  intelligent  les  résultats  peuvent  être  satisfaisants. 

Dans  les  conditions  actuelles,  les  claims  individuels  ne  peuvent  pas  être  exploités, 
avantageusement,  car  cela  doit  se  faire  virtuellement  à  ciel  ouvert,  et  il  faut  des 
machines  pour  enlever  les  cailloux  et  des  tuyaux  pour  l'installation  hydraulique  ;  dans  la 
plupart  des  creeks  il  faut  sacrifier  un  ou  plusieurs  claims  pour  drainer  jusqu'au  lit 
rocheux. 

La  Compagnie  du  Syndicat  de  Livingstone  a  fait  une  bonne  saison  cette  année  ; 
elle  a  employé  un  personnel  d'une  quinzaine  d'hommes  pendant  la  plus  grande  partie  de 
la  saison  et  ses  bénéfices  se  sont  élevés  à  près  de  $20,000.  J'évaluerais  le  rendement 
du  camp  minier,  pour  l'année,  à  $100,000. 

Un  groupe  de  trois  hommes  qui  avaient  été  pendant  plusieurs  années  à  la  décou- 
verte dans  la  région  du  las  Teslin,  est  revenu  à  la  rivière  Hootaliqua  avec  environ  $100 
de  poudre  d'or  trouvée,  dirent-ils,  dans  un  affluent  de  la  rivière  Misutlan,  et  ils  ajoutèrent 
qu'ils  pouvaient  faire  environ  quatre  dollars  par  jour  et  par  homme  en  travaillant  fort. 
Je  suis  d'avis  qu'il  y  a  de  bons  terrains  de  placer  aux  sources  des  rivières  Misutlan  et 
Big-Salmon,  si  l'on  en  juge  par  les  rapports  des  découvreurs. 

La  couche  de  quartz,  au  lac  Loon,  à  quinze  milles  au  sud-est  du  poste,  a  été  atteint^ 
à  une  profondeur  de  250  pieds,  et  elle  a  été  traversée  sur  une  épaisseur  de  huit  pieds. 
Les  échantillons  extraits  ont  été  envoyés  à  l'essayage  ;  on  croit  que  la  roche  contient 
25  pour  100  de  cuivre  et  peut  donner  de  $40  à  $200  d'or  par  tonne. 

GIBIER. 

Les  animaux  à  fourrure  ont  été  assez  abondants  l'année  dernière,  et  un  grand 
nombre  démineurs  se  sont  occupés  pendant  l'hiver  à  tendra  des  pièges;  les  principales 
fourrures  sont  le  lynx,  l'ours,  la  marte  et  le  renard.  L'orignal  et  le  caribou  ont  été  suf- 
fisamment abondants  pour  fournir  de  la  viande  fraîche  au  camp,  avec,  en  plus,  occasion- 
nellement, quelques  mouflons.  Les  lapins  pullulent,  et  beaucoup  ont  été  tués  par  les 
mineurs  et  par  nous  pour  nourrir  les  chiens. 

Parmi  les  poissons,  l'ombre  abonde  dans  la  fourche  sud  et  constitue  pour  les  mois 
d'été  un  précieux  article  d'alimentation. 
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SAUVAGES. 

Il  n'y  a  pas  de  tribus  sauvages  résidant  directement  dans  cette  région,  qui  est  cepen- 
dant visitée  fréquemment  par  des  familles  des  tribus  voisines.  Celles-ci  viennent  à  cer- 
taines saisons  de  l'année  chasser  et  trapper.  On  n'a  observé  parmi  eux  aucun  cas  de 
dénûment. 

ROUTES. 

La  nouvelle  route  charretière  qui  va  à  Mason's-Landing  a  été  cette  année  absolument 
impraticable  pour  les  voitures,  ce  qui  a  occasionné  pour  les  miueurs  une  surcharge  de 
quatre  cents  par  livre  pour  le  transport  de  leurs  provisions.  Une  pétition  a  été  signée 
et  envoyée  au  conseil  du  Yukon,  par  l'entremise  de  M.  Robert  Lowe,  pour  demander  une 
somme  de  $3,000  destinée  aux  réparations  et  à  l'entretien  de  la  route  ;  mais  rien  ne  s'est 
fait  et  la  route  ne  peut-être  employée  maintenant  que  comme  route  de  bât. 

Pendant  l'hiver  1902-03  j'ai  été,  pendant  presque  un  mois,  occupé  avec  deux  gen- 
darmes à  améliorer  la  route  d'hiver  qui  conduit  à  White-Horse  par  le  Haut  Labarge. 
Les  mineurs  nous  ont  aussi  aidés,  et  il  en  est  résulté  une  bonne  route  à  un  cheval, 
allant  de  Livingstone-Creek  ou  un  point  du  lac  Labarge  situé  à  cinq  milles  en  aval  du 
poste  du  Haut-Labarge.  Cette  route  devrait  être  prolongée  jusqu'à  l'extrémité  droite 
de  la  rivière  des  Cinq-Milles,  pour  rejoindre  White  Horse,  au  lieu  de  suivre  la  rivière 
comme  elle  le  fait  à  présent. 

SERVICE    POSTAL. 

Comme  les  années  précédentes,  nous  avons  fait  gracieusement  le  transport  des  malles, 
et  apporté  pendant  l'été,  toutes  les  semaines,  le  courrier  d'Hootalinqua,  soit  d'une 
distance  de  quarante  milles.  Rien  qu'en  patrouilles  pour  le  service  des  postes,  les  hommes 
de  c*  détachement  ont  parcouru  3,541  milles,  à  cheval,  à  pied,  en  traîneau  à  chiens  et  en 
canot,  pendant  l'année  terminée  le  30  septembre  1903. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

La  santé  a  été  généralement  bonne  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  sérieuses.  Je 
regrette  d'avoir  à  signaler  un  accident  grave  survenu  à  l'ex-gendarme  J.  H.  Richardson, 
qui  a  été  rendu  complètement  aveugle  d'une  ruade  de  cheval  reçue  en  travaillant  pour 
un  roulier  d'ici.  Il  a  été  conduit  à  l'hôpital  général  de  White-Horse,  où  une  souscrip- 
tion a  été  faite  pour  le  renvoyer  dans  sa  famille  au  Manitoba. 

Les  crimes  ou  les  disputes  ont  été  très  rares  l'année  dernière  ;  la  population  est 
honnête,  travailleuse  et  ne  nous  cause  aucune  difficulté.  J'ai  reçu  de  la  population  toute 
l'aide  que  j'ai  demandée,  et  cela  de  grand  cœur.  La  meilleure  entente  existe  entre  la 
gendarmerie  et  les  mineurs. 

Je  désire  aussi  vous  faire  remarquer  que  les  gendarmes  du  détachement  stationnés 
avec  moi  ont  fait  tout  en  leur  possible  pour  m'aider,  et  ont  bravement  rempli  leurs  devoirs, 
qui  souvent  ont  nécessité  un  effort  physique  considérable. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARTHUR  E.  ACLAND, 
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RAPPORT  DU  MARÉCHAL  DES  LOGIS  F.  P.  THORNE,  DU 
DÉTACHEMENT  DE  TANTALUS. 

Détachement  de  Tantalus,  31  octobre  1903. 

A  l'Officier  commandant  la 

Division  H,  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
White-Horse,  T. Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  suivant  concernant  le  sous- 
district  n°  1  pour  l'année  dernière. 

AIDE    AUX    AUTRES    MINISTÈRES. 

Du  mois  de  mars  1901  au  mois  de  juin  1903,  il. y  avait  dans  ce  bureau  un  appareil 
télégraphique  que  faisait  fonctionner  le  maréchal  des  logis  chef  Grahame.  Quand  il  est 
parti  d'ici  pour  retourner  au  quartier  général,  l'instrument  fut  arrêté,  mais  au  mois  de 
juillet  il  fut  remis  en  fonctionnement  par  le  gendarme  Hanna  qui  avait  permuté  de 
Yukon-Crossing  à  Tantalus  à  cette  fin.  Le  5  novembre  1903,  l'instrument  a  été  enlevé, 
sur  l'ordre  de  M.  Clegg,  et  maintenant  nous  sommes  sans  communication  télégraphique. 
Ce  bureau  faisait  de  bonnes  affaires  pendant  l'été,  et  elles  auraient  doublé  pendant 
l'hiver.  Nous  avons  dû,  depuis  l'enlèvement  de  l'instrument,  refuser  plusieurs  télégram- 
mes déposés  par  des  voyageurs  de  diligences.  L'inconvénient  de  la  fermeture  de  ce 
bureau  se  fera  beaucoup  sentir  en  été,  car  les  capitaines  de  steamer  préviennent  toujours 
les  passagers  qui  désirent  envoyer  des  dépêches  de  les  expédier  d'ici,  à  cause  des 
facilités  de  débarquement. 

Le  département  des  Travaux  publics,  qui  construisait  le  nouveau  pont  sur  la  rivière 
Nordenskiold,  a  reçu  de  l'aide  de  notre  part  sous  forme  de  prêt  d'outils,  utilisation  de  la 
forge,  etc. 

Pendant  l'été,  les  détachements  placés  le  long  de  la  rivière  ont  servi  de  bureaux  de 
poste,  et  tous  les  courriers  ont  été  distribués  par  le  sous-officier  ou  le  gendarme  de  service. 
Lorsque  les  patrouilles  de  gendarmerie  descendaient  la  rivière,  elles  emportaient  les 
courriers  et  les  distribuaient  dans  les  divers  chantiers  de  bois. 


BATIMENTS    CONSTRUITS. 

Notre  poste  a  été  construit  le  printemps  dernier. 

Les  murs  sont  en  billes  ébauchées  et  les  cloisons  en  bois  embouveté  ;  les  billes  ont 
été  écorcées  et  le  toit  est  recouvert  en  bardeaux.  Cet  hiver  une  allonge  à  la  cuisine 
actuelle  sera  construite  et  servira  de  mess. 

Le  poste  de  Yukon-Crossing  a  été  construit  l'été  dernier  ;  c'est  à  peu  près  la  même 
construction  qu'à  Tantalus,  sauf  que  le  toit  est  un  peu  moins  élevé. 

Le  poste  de  Montagu  a  été  construit  dans  l'automne  1901.  Les  billes  sont  ébau- 
chées à  l'intérieur  et  les  cloisons  sont  embouvetées  ;  le  toit  est  en  bauge. 

Le  poste  de  Big-Salmon,  fermé  le  1er  octobre  dernier  pour  l'hiver,  est  une  bonne 
construction  de  billes  ébauchées  à  l'intérieur,  cependant  l'ébauchage  est  très  ancien  et 
présente  maintenant  une  teinte  brun  foncé. 

Le  poste  de  Little-Salmon,  abandonné  cet  été,  est  complètement  délabré,  et  s'il  devait 
être  rouvert,  je  conseillerais  fortement  de  le  reconstruire.     Il  date  de  l'automne  1899. 

Ce  sont  là  tous  les  postes  du  sous-district. 
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RÉPARATIONS    AUX    BATIMENTS. 

Un  caisson  de  sept  pieds  de  haut  et  vingt-cinq  pieds  de  long  avec  parement  en 
bille  sa  été  posé  à  Lit'le-Salmon  ;  il  est  rempli  de  pierres  et  de  brousailles.  Cette  cons- 
truction, qui  a  pour  objet  d'empêcher  l'afibuillement  de  la  berge  par  l'eau,  a  donné  de 
bons  résultats. 

Le  poste  de  Montagu,  rétabli  le  1 1  octobre  dernier  par  les  membres  du  détache- 
ment de  Big-Salmon,  maintenant  clos,  est  actuellement  en  réparation,  et  sera  remis  en 
bon  état  pour  l'hiver;  on  y  pose  un  nouveau  plancher  par-dessus  l'ancien  ;  le  toit  a  été 
enlevé,  les  fentes  ont  été  calfeutrés  de  mousse  et  l'extérieur  a  été  nettoyé.  Le  reste  des 
broussailles  entre  l'ancien  chemin  et  le  poste  a  été  enlevé  et  brûlé. 

PÊCHE. 

Il  y  a  deux  entreprises  de  pêche  dans  ce  district.  Un  permis  a  été  obtenu  par  M. 
Y.  H.  Johnson  qui  réside  à  13  milles  au  sud  de  Little-Salmon;  il  emploie  les  frères 
Mack,  qui  pèchent  pour  lui  dans  les  lies  à  l'ouest  de  Little-Salmon.  Les  frères  Mack 
ne  peuvent  pas  avoir  de  permis  de  commerce,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  sujets  anglais. 

L'autre  permis  a  été  pris  par  M.  Mclntosh,  un  ex-gendarme,  qui  pêche  dans  les 
lacs  au  sud  est  de  l'ancien  poste  de  gendarmerie  de  Five-Fingers.  Je  n'ai  pas  pu  savoir 
à  combien  s'est  élevée  leur  prise  cette  année. 

GIBIER. 

Le  coq  de  bruyères,  la  perdrix  et  la  poule  de  prairie  sont  très  rares  cette  année. 
Le  canard,  l'oie,  le  cygne  et  la  grue  sont  très  abondants.  Les  sauvages  ont  tué  quel- 
ques orignaux,  et  prétendent  qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  que  de  coutume. 

SAUVAGES. 

J'ai  fait  l'été  dernier  quelques  patrouilles  au  village  de  Little-Salmon,  et  les  sauvages 
n'ont  jamais  manqué  de  rien  ;  quand  ils  sont  à  court  de  provisions,  ils  n'ont  pas  de 
difficulté  à  s'en  procurer.  MM.  Taylor  et  Drury,  propriétaires  du  poste  de  traite  pour 
les  sauvages  de  cet  endroit,  leur  font  couper  du  bois  de  corde  pour  les  steamers,et  les 
paient  en  provisions. 

J'ai  à  signaler  la  mort  de  deux  sauvages  au  mois  de  septembre  dernier  ;  un  jeune 
sauvage  est  mort  de  phtisie  et  une  sauvagesse  Hoo'chi,  qui  était  de  passage  à  Little- 
Salmon,  y  est  morte  de  vieillesse.  Les  certificats  de  décès  ont  été  adressés  au  régistrateur 
à  Dawson. 

MINES. 

La  mine  de  charbon  située  sur  la  rivière  à  trois  quarts  de  milles  de  ce  poste,  porte 
le  nom  de  "Trésor  Caché  "  et  est  la  propriété  de  Mme  E.  C.  Miller  ;  elle  a  été  piquetée  le 
printemps  dernier.  La  mine  a  été  ouverte,  et  on  y  a  pénétré  maintenant  jusqu'à  25 
pieds  ;  le  charbon  qu'on  en  extrait  produit  un  coke  de  haute  puissance  ;  on  évalue  le 
gisement  à  25,000  tonnes  par  acre.  L'analyse  a  donné  le  résultat  suivant  :  70  p.  100  de 
carbone  absolu,  19  p.  100  de  matières  volatiles,  1  p.  100  d'eau  et  10  p.  100  de  cendre. 
Deux  hommes  ont  été  employés  tout  l'été,  et  le  rendement  a  été  de  24  tonnes  qui  ont  été 
expédiées  à  Dawson.  Des  préparatifs  vont  être  faits  pendant  l'hiver  prochain  pour  per- 
mettre d'exploiter  la  mine  pendant  l'été. 

Les  mines  de  charbon  de  Five-Fingers,  situées  à  9  milles  au  nord  d'ici,  sont  passées, 
au  mois  de  janvier  dernier,  des  mains  de  M.  E.  Miller  dans  celles  d'une  compagnie  de 
quatre  personnes  nommées  Bleeker,  Dejournal,  Milton  et  Ames,  qui  ont  loué  les  mines  à 
Eloke  et  Webster  pour  la  saison  de  1903.  Ceux-ci  en  ont  extrait  1,500  tonnes,  dont 
600  sont  encore  à  la  mine  et  le  reste  a  été  expédié  à  Dawson.  Les  indications  actuelles 
montrent  que  la  mine  produira  3,000  tonnes  environ  par  acre.  L'analyse  indique  46  p. 
100  de  carbone  absolu,  36  p.  100  de  matières  volatiles,  3  p.  100  d'eau  et  15  p.  100  de 
cendre.     La  mine  est  actuellement  fermée. 
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La  mine  de  charbon  connue  sous  le  nom  de  mine  Porter,  et  située  à  15  milles  au  sud 
d'ici,  est  la  propriété  de  M.  G.  DeLéon  ;  mais  vu  sa  grande  distance  de  la  rivière,  je  ne 
crois  pas  qu'il  ait  l'intention  de  consacrer  plus  d'argent  à  son  développement,  et  la  mine 
est  virtuellement  close. 

M.  DeLéon  a  une  autre  mine  de  charbon  immédiatement  en  arrière  du  "  Trésor 
Caché  ",  à  trois  quarts  de  millle  au  sud  d'ici.  Il  est  venu  avec  deux  hommes  de  Dawson 
pour  examiner  l'endroit  et  voir  où  la  mine  pouvait  être  ouverte,  mais  ils  n'ont  encore 
rencontré  aucune  trace  de  charbon. 

MINES    DE    QUARTZ. 

Il  y  a  1,700  acres  de  terre  appartenant  à  MM.  Christie  et  autres  qui  ont  été  arpen- 
tées comme  terrains  à  cuivre  et  sont  situées  directement  en  arrière  de  la  mine  de  char- 
bon de  Five-Finger.    Jusqu'à  présent,  aucun  travail  ne  s'est  fait  sur  ces  terrains. 

La  meilleure  mine  de  cuivre  des  environs,  si  l'on  en  juge  par  les  échantillons, 
appartient  aux  frères  Mack,  qui  résident  à  7  milles  au  nord  de  Little-Salmon.  La  mine 
est  située  à  40  milles  environ  à  l'ouest  de  la  rivière  Lewes.  Ces  hommes  entretiennent 
simplement  les  travaux  nécessités  pour  l'évaluation,  dans  le  but  d'intéresser  des  capi- 
talistes, parce  qu'ils  n'ont  pas  eux-mêmes  le  moyen  de  l'exploiter.  J'ignore  quels  résultats 
ont  donné  les  essais. 

RIVIÈRES    ET    ROUTES. 

La  rivière  Lewes  est  exceptionnellement  basse  cette  année,  la  navigation  a  com  • 
mencé  plus  tard  et  s'est  terminée  plus  tôt  que  les  années  précédentes. 

Un  pont  a  été  construit  à  un  mille  environ  en  amont  du  confluent  de  la  rivière 
Nordenskiold,  qui  se  jette  dans  la  rivière  Lewes  à  un  mille  au  nord  d'ici.  Tous  les 
ponts  construits  antérieurement  ont  été  emportés,  mais  je  crois  que  celui-ci  résistera, 
parce  qu'il  est  plus  fort  et  plus  élevé.     Il  a  coûté  $3,000. 

De  grandes  améliorations  ont  été  faites  cet  été  aux  routes  de  la  région  :  par  le 
département  des  Travaux  publics,  toutes  les  souches  ont  été  arrachées,  des  ponceaux 
ont  été  construits  sur  tous  les  creux  et  les  plongées  et  les  côtes  ont  été  abaissées  là  où 
c'était  nécessaire. 

La  route  a  subi  un  changement  ici  ;  elle  tourne  maintenant  à  un  mille  au  sud  de 
la  vieille  route  Carmacks,  et,  se  dirigeant  droit  au  nord,  elle  atteint  la  rivière  Lewes, 
juste  à  ce  poste,  puis  rejoint  l'ancienne  route  au  pont  de  Nordenskiold;  ce  tracé  évite 
les  creux  et  les  plongées  dont  se  plaignaient  tant  de  voyageurs,  surtout  les  rouliers. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Deux  auberges  (à  deux  étages)  ont  été  construites  dans  le  district,  une  à  Carmacks, 
et  l'autre  à  Montagu  ;  toutes  deux  ont  une  licence.  Celle  d'ici  est  achevée  et  se  confor- 
me aux  règlements  relatifs  aux  auberges  ;  celle  de  Montagu  n'est  pas  encore  achevée,  et, 
en  attendant,  les  voyageurs  sont  servis  dans  l'ancien  bâtiment,  qui  a  été  temporairement 
remis  en  état.  Je  crois  que  c'est  une  bonne  idée  de  construire  en  neuf  et  de  ne  plus 
habiter  les  anciennes  constructions,  car  il  régnait  l'année  dernière  beaucoup  de  mécon- 
tentement, non  pas  tant  au  sujet  de  la  qualité  de  la  nourriture  que  de  l'arrangement  et 
de  l'aspect  de  ces  auberges. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  revenir  sur  le  triste  accident  survenu  au  gendarme  White,  qui 
s'est  noyé  lorsque  son  canot  a  chaviré  le  28  juin  dernier  dans  la  rivière  Lewes  ;  ce  sujet 
a  déjà  été  suffisamment  traité  dans  les  rapports  antérieurs.  Lorsque  des  patrouilles  ont 
été  envoyées  en  canot  jusqu'à  Yukon-Crossing,  les  hommes  ont  surveillé  attentive- 
ment les  eaux  pour  tâcher  de  retrouver  le  corps  si  c'était  possible,  mais  nous  n'avons  pas 
réussi.  A  mon  avis,  le  corps  doit  avoir  été  pris  dans  de  grosses  pièces  de  bois  qui  des- 
cendaient à  la  dérive. 

Nous  avons  eu  à  faire  cet  automne  beaucoup  de  travail  ardu  :  le  steamer  Vedette 
a  débarqué  trente-cinq  tonnes  de  marchandises  sur  la  rive  et  il  a  fallu  les  hisser  sur  le 
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haut  de  la  berge  pour  les  mettre  à  l'abri  de  danger  ;  ce  sont  mes  hommes  qui  ont  fait  ce 
travail.  A  peine  avions-nous  terminé  cette  besogne  que  le  steamer  Selkirk  a  déchargé  de 
80  à  85  tonnes  de  fourrage  qui,  à  ce  que  l'on  me  dit,  devait  être  débarqué  à  Dawson 
pour  la  gendarmerie  en  vertu  d'un  contrat  passé  par  McAuley.  Depuis  lors,  McAuley 
est  arrivé  avec  deux  autres  chalands  portant  2,000  sacs,  soit  100  tonnes,  et  il  a  fallu 
mettre  tout  cela  à  l'abri. 

De  350  et  450  personnes  ont  débarqué  à  Tantalus  et  se  sont  dirigées  vers  les 
nouvelles  fouilles  de  White-Horse  ;  quelques-uns  sont  revenus  sans  avoir  atteint  leur 
destination.  La  plupart  de  ces  gens  étaient  mal  informés  quant  au  meilleur  point  de 
départ.  J'ai  donné  des  renseignements  à  quelques-uns  d'entre  eux,  mais  j'ai  constaté 
une  fois  de  plus  qu'une  personne  atteinte  de  la  fièvre  de  l'or  est  inacessible  à  la  raison  et 
très  entêtée.  Ceux  qui  sont  revenus  par  ici  étaient  dans  le  dénûment,  abattus  et  tristes. 

J'espère  que  ce  rapport  vous  parviendra  vers  le  quinze  novembre,  suivant  vos 
instructions,  mais  les  courriers  sont  très  incertains. 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         FRANK  P.  THORNE, 

Maréchal  des  logis  préposé. 
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ANNEXE  B. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  A.  E.  R.  CUTHBERT. 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Dawson,  T.  Y.,  30  novembre  1903. 

Au  Sous-Commissaire 

de  la  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Territoire  du  Yukon, 

Dawson,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  suivant  pour  l'année  terminée 
ce  jour. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  ROSS  CUTHBERT, 
Surintendant,  commandant  la  division  B, 

Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O. 


ARMES. 

La  division  est  toujours  armée  des  anciennes  carabines  Winchester  et  du  revolver 
Enfield.  Les  exercices  de  tir  se  sont  cependant  faits  avec  le  fusil  Lee-Enfield  ;  nous  en 
avons  sous  notre  garde  un  certain  nombre  qui  appartenaient  autrefois  au  détachement 
du  Yukon.  C'était  la  seule  façon  qui  permit  d'établir  une  comparaison  et  de  concourir 
avec  les  autres  organisations,  ainsi  que  de  donner  une  idée  réelle  de  notre  tir  ;  sans 
émulation,  on  sait  fort  bien  que  rien  n'encourage  les  hommes  à  visiter  volontairement  le 
champ  de  tir. 

Tout  le  monde  saluera  avec  joie  la  distribution  du  fusil  ou  de  la  carabine  moderne 
attendus  depuis  si  longtemps,  mais  il  nous  est  bien  permis  en  même  temps  d'exprimer 
l'espoir  de  voir  disparaître  le  revolver  Enfield  comme  arme  réglementaire  de  notre  corps. 
On  peut  dire  tout  ce  que  l'on  voudra,  c'est  une  arme  démodée. 

Lorsque  nos  hommes  ont  à  accomplir  des  missions  spéciales,  nous  leur  remettons  un 
certain  nombre  de  carabines  Lee-Metford  et  de  revolver  Smith  et  Wesson  qui  sont 
entre  les  mains  de  la  division. 

Nous  avons  aussi  un  canon  de  cuivre  de  7  et  une  mitrailleuse  Maxim  avec  affût. 
Ces  deux  pièces  et  les  armes  portatives  sont  en  bon  état. 

AIDE  AUX    AUTRES    MINISTÈRES. 

Asile — Cette  institution  fait  partie  du  même  service  que  le  corps  de  garde,  la  prison 
et  le  pénitencier,  mais  est  située  dans  un  bâtiment  séparé,  avec  des  gardes  et  des  aides 
spéciaux. 

Quand  il  n'y  a  pas  d'aliénés  confiés  à  notre  surveillance,  ce  qui  arrive  rarement  et 
pour  de  courtes  périodes,  le  bâtiment  est  fermé. 

Les  surveillants  appartenant  à  la  gendarmerie,  sauf  le  docteur,  comme  d'ailleurs 
ceux  des  pénitenciers,  ne  reçoivent  pas  d'autre  rémunération  que  leur  solde  de  la  gen- 
darmerie. 
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Le  bâtiment  n'est  pas  très  convenable,  mais  c'était  le  seul  disponible,  et  il  faudra 
s'en  contenter  jusqu'au  jour  où  il  sera  nécessaire  de  prendre  d'autres  dispositions  pour 
les  prisonniers.      Dans  ce  temps-là  on  pourra  s'occuper  de  faire  quelque  chose  pour  l'asile. 

On  trouvera  au  tableau  des  détenus  du  pénitencier  et  de  la  prison  un  état  des 
aliénés  confiés  à  nos  soins  dans  ces  douze  derniers  mois. 

Banques — Jusqu'à  ces  derniers  mois  nous  fournissions  à  chacune  des  deux  banques 
de  Dawson  un  gendarme  qui  couchait  dans  l'édifice  comme  gardien  de  nuit.  Cet  arran- 
gement pouvait  avoir  comme  effet  moral  de  détourner  de  leurs  intentions  les  voleurs  de 
banques,  mais  il  n'avait  aucune  autre  utilité  pratique,  car  un  gendarme  dormant  dans  un 
édifice  est  loin  d'être  à  même  de  protéger  aussi  efficacement  qu'une  patrouille  circulant  au 
dehors  et  toujours  sur  le  qui-vive. 

L'été  dernier,  une  des  banques  a  renoncé  à  avoir  un  gendarme  comme  gardien,  et 
les  mesures  prises  pour  la  protection  de  cette  banque  sont  de  beaucoup  préférables  à 
tous  les  points  de  vue.  Ses  lumières  restent  allumées  dans  le  bureau,  il  n'y  a  pas  de 
persiennes  ni  stores  aux  fenêtres,  et  la  patrouille  urbaine  régulière  visite  les  lieux  toutes 
les  demi-heures.  Le  chef  de  patrouille  fait  son  rapport  par  téléphone  au  sous-ofiicier 
de  service  de  nuit  au  poste  de  ville  de  la  gendarmerie;  si  ce  rapport  n'arrive  pas  en 
temps  voulu,  le  chef  du  poste  s'enquiert  immédiatement.  L'autre  banque  tient  toujours 
à  l'ancien  arrangement,  qui  est,  à  mon  avis,  plus  dangereux  que  sûr  ;  car  il  y  a  en  même 
temps  deux  personnes  dans  l'édifice,  un  gendarme  et  un  gardien  de  nuit  (un  employé  de  la 
banque).  Il  se  peut  que  ce  gardien,  qui  a  en  mains  toutes  les  cle  s  de  l'édifice,  et  le  gen- 
darme puissent  se  surveiller  l'un  l'autre  dans  l'accomplissement  de  leur  devoir  ;  cepen- 
dant cette  présence  simultanée  a  ausr si  l'inconvénient  de  diviser  les  responsabilités  ;  en 
effet,  quelle  responsabilité  peut-on  attribuer  à  un  gendarme  qui  dormait  si  le  gardien  de 
la  banque,  par  exemple,  prend  sur  lui  de  sortir  sans  fermer  les  portes  ? 

Coroners. — Les  membres  de  la  force  remplissent  tous  les  devoirs  qui  se  rattachent 
aux  enquêtes  des  coroners.  Il  a  été  tenu  l'année  dernière  dans  le  district  dix  enquêtes 
et  quatorze  recherches. 

Département  des  terres  et  des  bois  de  la  Couronne. — Nous  prêtons  notre  aide 
à  ce  département.  Notre  besogne  consiste  spécialement  à  envoyer  des  membres  de 
détachements  avec  les  inspecteurs  de  bois  dans  leurs  voyages  officiels  pour  per- 
cevoir les  droits  de  souche  et  les  honoraires  delà  couronne  ;  à  fournir  les  informations 
d'après  lesquelles  la  plupart  du  temps  les  perc  ptions  se  font  auprès  des  bûcherons  et 
autres  ;  à  protéger  le  bois  contre  les  feux  de  forêts,  et  souvent,  à  agir  comme  sons-agents 
du  département. 

Douane. — Le  seul  port  d'entrée  de  ce  district  dont  nous  nous  soyons  occupés  exclu- 
sivement est  celui  de  Forty-Mile,  par  où  passe  tout  le  trafic  qui  descend  la  rivière  Yukon, 
et  celui  qui  vient  de  l'Alaska  pour  le  territoire  en  arrière  de  Forty-Mile.  Ce  détache- 
ment a  dans  le  passé  exécuté  le  travail  de  douane  à  la  satisfaction,  je  crois,  du  départe- 
ment. Il  y  a  trois  mois  un  officier  régulier  du  département  des  Douanes  est  venu 
prendre  charge  du  bureau. 

Les  devoirs  que  nous  avons  à  remplir  à  Dawson  à  l'égard  de  la  douane  consistent 
surtout  à  veiller  que  les  marchandises  arrivant  ne  soient  pas  enlevées  avant  l'examen  de 
l'officier  de  douane  ;  et,  pour  une  fouln  d'autres  choses  de  moindre  importance,  nous 
sommes  à  la  disposition  des  fonctionnaires  réguliers  des  douanes. 

Ministère  de  V Intérieur. — C'est  ce  ministère  qui  nous  donne  le  plus  d'occupation  et 
envers  lequel  nos  devoirs  sont  continuellement  les  plus  importants  :  le  principal  objet  à 
atteindre  est  d'empêcher  la  sortie  de  l'or  qui  n'a  pas  payé  le  droit  d'exportation.  Jusqu'à 
cette  année  tous  les  bagages  sortant  du  pays  étaient  examinés  à  Dawson,  mais  on  ne 
faisait  pas  de  recherches:  sur  la  personne  même  des  voyageurs  ;  l'été  dernier  nous  avons 
inauguré  un  système  nouveau.  L'examen  des  bagages  et  la  fouille  des  voya-eurs  à  des- 
tination du  sud  se  fait  à  White-Horse,  au  lieu  du  simple  examen  des  bagages  qui  se 
faisait  à  Dawson  ;  les  bagages  et  voyageurs  se  dirigeant  vers  le  nord  sont  traités  de  la 
même  façon  à  Dawson  ;  une  surveillante  a  été  engagée  pour  fouiller  toutes  les  femmes  qui 
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s'embarquent  sur  le  steamer  pour  descendre  la  rivière,  et  les  hommes  sont  fouillés  par 
nos  gardes  stationnés  sur  le  quai. 

Un  campement  spécial  a  été  établi  à  quelques  milles  en  aval  du  poste  de  Forty- 
Mile,  pour  empêcher  que  ceux  qui  partent  en  petit  bateau  puissent  nous  échapper  ;  une 
surveillante  est  sur  les  lieux',  et  tous  les  occupants  de  petits  bateaux  qui  se  rendent  sur  le 
territoire  américain  ont  leurs  bagages  examinés  et  sont  eux-mêmes  fouillés.  Bien  que 
la  taxe  de  l'or  soit  le  plus  important  des  services  du  ministère  de  l'Intérieur  qui  nous 
incombent,  nous  avons  encore  l'occasion  d'aider  ce  ministère  de  beaucoup  d'autres 
façons. 

Ministère  de  la  Justice  — Pour  bien  faire  comprendre  les  devoirs  dont  nous  sommes 
chargés  ce  ministère,  il  est  nécessaire  de  dire,  dès  le  début,  qu'en  dehors  des  juges  de 
la  cour  territoriale  et  des  fonctionnaires  immédiats  de  ce  tribunal,  toutes  les  autres 
fonctions  qui  s'y  rattachent,  dans  le  district,  sont  remplies  par  des  membres  du 
corps.  Le  travail  que  fait  la  division  et  les  distances  qu'elle  parcourt  pour  le  service  de 
la  justice  dans  ce  district  sont  énormes,  et  se  rapportent  à  chaque  branche  de  ce  service. 
Le  nombre  de  brefs,  exécutions,  capias  signifiés  par  nous  dans  les  douze  derniers  mois, 
s'élève  à  un  total  de  mille  quarante-cinq  (1,045)  ;  la  distance  parcourue  a  été  de  six  mille 
six  cent  soixante  et  onze  (6,671)  milles.  Quelques-unes  des  occupations  pour  lesquelles 
nous  devons  journellement  détacher  des  hommes  sont  les  suivantes  :  trois  plantons  au 
tribunal  ;  escortes  pour  les  prisonniers  ;  demandeurs  devant  la  cour  des  magistrats  ou 
les  magistrats  préposés  aux  différentes  causes. 

Le  pénitencier,  contenu  dans  notre  corps,  de  garde  et  dont  le  préfet  est  l'officier 
commandant  de  notre  corps,  doit  à  juste  titre  figurer  dans  cette  portion  du  rapport  an- 
nuel. C'est  un  pénitencier  probablement  unique  dans  son  genre,  vu  qu'aucun  de  ses 
employés  de  surveillance  ne  reçoit  de  rémunération  pour  ses  services,  sauf  la  solde  ordi- 
naire de  la  gendarmerie  à  laquelle  il  a  droit  pour  son  service  extérieur.  Dans  les  douze 
derniers  mois,  le  total  des  prisonniers  confiés  à  notre  charge  s'est  élevé  à  trois  cents 
soixante-cinq  (365),  dont  trois  cents  quarante-six  ont  été  remis  en  liberté,  trois  (3)  ont 
été  envoyés  au  pénitencier  de  New-Westminster  et  seize  (16)  sont  restés  sous  nos  soins, 
comme  on  le  constatera  par  le  tableau  qui  suit  : 

Tout  prisonnier,  homme  ou  femme,  mis  en  liberté  est  envoyé  à  l'officier  commandant, 
qui  lui  demande  si,  il  ou  elle,  a  quelque  plainte  à  enregistrer  ;  il  n'y  en  a  eu  aucune. 

La  surveillance  immédiate  de  ce  service  est  actuellement  entre  les  mains  du  maré- 
chal des  logis  Hildyard,  qui  remplit  les  fonctions  de  prévôt.  Il  s'en  est  acquitté  de  la 
façon  la  plus  satisfaisante. 

Le  nombre  des  détenus  pendant  l'année  en  question  a  été  le  suivant  : — 

Blancs,  hommes    , 308 

"         femmes 24 

Sauvages,  hommes 1 

"         femmes , ..  .  1 

Aliénés,  hommes 26 

"         femmes 5 

Total  durant  l'année      365 


Nombre  de  forçats  détenus 14 

"           détenus  à  la  prison  commune 59 

Total  des  condamnés ....    , .  73 

Nombre  maximum  en  un  même  jour. 36 

"      minimum                  "                .  , , 14 

Moyenne  quotidienne  durant  l'année 25 


Nombre  des  prisonniers  détenus  à  minuit  le  30  novambre  1903,  16 
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Le  nommé  Andrew  Greenan,  purgeant  une  condamnation  de  3  ans  pour  vol,  a  été 
mis  en  liberté  conditionnellement  le  31  avril  1903.  C'est  le  deuxième  cas  de  libération 
conditionnelle  au  Yukon. 

Deux  détenus  ont  achevé  leur  temps  au  cours  de  l'année. 

Trois  détenus  ont  été  transférés  au  pénitencier  de  New-Westminster. 

La  conduite  et  la  discipline  ont  été  l'année  dernière  très  satisfaisantes  ;  la  conduite 
des  prisonniers  a  été  exceptionnellement  bonne. 

En  général  la  santé  des  prisonniers  a  été  bonne  également. 

La  nourriture  fournie  durant  l'année  était  de  qualité  satisfaisante. 

L'habillement  des  forçats  et  des  détenus  de  la  prison  commune  a  été  fourni  en  grande 
partie  par  les  magasins  du  fourrier,  et  le  reste  a  été  acheté  dans  certains  cas  chez  les 
fournisseurs  locaux. 

Le  rapport  de  la  directrice  de  la  prison  des  femmes  est  très  satisfaisant. 

Pendant  l'année,  les  forçats  et  les  prisonniers  ont  été  employés  aux  travaux  sui- 
vants :  drainage,  aplanissement  du  sol,  coupe  du  bois  et  vidanges  en  général.  L'inté- 
rieur de  la  prison  et  de  l'asile  a  été  peinturé  en  détrempe,  et  l'intérieur  du  poste  de  la 
ville  a  été  peinturé  des  mêmes  couleurs  que  les  casernes.  Un  champ  de  tir  avec  des 
buttes  de  cent  à  mille  verges  a  été  construit  pour  le  tir  annuel.  Beaucoup  d'amé- 
liorations dans  les  casernes  ont  été  aussi  exécutées  par  les  forçats  et  autres  prison- 
niers. 

Trente  et  un  aliénés  ont  été  enfermés  pendant  l'année.  Neuf  hommes  et  trois  femmes 
ont  été  transportés  à  l'asile  de  New-Westminster  ;  quinze  hommes  et  une  femme  ont  été 
libérés  après  traitement  comme  étant  susceptibles  de  vivre  en  liberté  ;  un  malade  nommé 
George  S.  Baker  est  mort  le  16  décembre  1903  d'une  tumeur  au  cerveau,  et  deux  malades 
ont  été  renvoyés  chez  eux  par  leurs  amis. 

INDIGENTS. 

Les  cas  d'indigence  qui  se  présentent  dans  le  district  nous  sont  signalés  ;  un  rapport 
est  fait  de  la  condition  des  individus  et  nous  veillons  à  ce  qu'ils  n'aient  pas  à  souffrir. 

L'année  dernière,  le  nombre  suivant  d'indigents  ont  été  secourus  aux  hôpitaux  de 
Dawson,  aux  frais  du  gouvernement  :  hôpital  Sainte-Marie,  158  ;  hôpital  du  Bon  Samari- 
tain, 109. 

ENQUÊTE  SUR  LES  PERSONNES  DISPARUES. 

Chaque  courrier  nous  apporte  de  différentes  parties  de  l'Amérique  et  des  pays 
étrangers  des  demandes  relatives  à  des  parents  où  à  des  amis  disparus  ;  le  total  des 
demande  reçues  et  dont  nous  avons  accusé  réception  dans  l'année  a  été  de  276.  Sur  ce 
nombre,  nous  avons  pu  fournir  des  renseignements  dans  197  cas,  et  dans  plusieurs  circon- 
stances notre  intervention  a  eu  pour  résultat  la  remise  de  fonds  aux  parents,  femmes, 
etc.,  habitant  en  dehors  du  Yukon.  En  dehors  des  fonctions  d'un  bureau  d'agence  matri- 
moniale, tout  appel  raisonnable  fait  à  notre  intervention  reçoit  une  prompte  réponse. 

SERVICE  TÉLÉGRAPHIQUE  DU  GOUVERNEMENT. 

Quand  on  nous  l'a  demandé  nous  avons  aidé  a  réparer  la  ligne,  à  déblayer  le 
chablis,  etc. 

SAUVAGES, 

La  gendarmerie  s'occupe  de  tous  les  sauvages  de  cette  région,  c'est-à-dire  qu'elle  fait 
un  rapport  régulier  sur  leur  condition,  et  quand  cela  est  nécessaire  elle  leur  fournit  les 
vivres  et  l'aide  dont  ils  ont  besoin  : 

Les  sauvages  du  district  vivent  en  prenant  le  saumon  au  filet  pour  le  vendre  et 
pour  se  nourrir,  et  en  chassant.  Plusieurs  des  plus  industrieux  s'occupent  à  couper  du 
bois,  qu'ils  fournissent  aux  steamers  des  rivières  Yukon  et  Stewart,  et  vendent  eux-mêmes. 
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Ils  sont  tranquilles,  paisibles  et  ne  nous  donnent  aucun  embarras.  Soit  que  le  whiskty 
coûte  trop  cher  dans  cette  région  ou  bien  que  la  vigilance  de  la  police  de  Dawson  ait 
l'effet  désiré,  nous  constatons  avec  satisfaction  que  les  sauvages  obtiennent  rarement  des 
boissons  enivrantes. 

Leurs  demandes  pour  de  l'aide  à  époques  fixe  et  périodique  de  la  part  du  gouver- 
nement deviennent  de  plus  en  plus  fréquentes,  car  il  leur  est  maintenant  très  difficile 
de  se  procurer  du  gibier  à  une  distance  raisonnable  de  leur  village. 

Dans  les  derniers  douze  mois  les  sommes  dépensées  par  l'entremise  de  ce  bureau,  au 
nom  du  département  des  Affaires  indiennes  et  pour  les  sauvages,  a  été  de  $709.64. 
Récemment  ils  ont  reçu  une  provision  de  vêtements  qui  a  été  distribuée  aux  centres 
indiqués  et  ne  figure  pas  dans  la  somme  qui  précède. 

Le  14  décembre  dernier,  le  maréchal  des  logis  chef  Graham,  chargé  du  détachement 
de  Tantalus,  a  reçu  une  dépêche  l'informant  qu'un  bûcheron  avait  appris  d'un  sauvage 
bien  connu,  rencontré  à  environ  vingt  milles  de  là,  que  deux  sauvages  Selkirk  avaient 
raconté  avoir  écé  capturés  par  le  chef  d'une  tribu  de  sauvages  campés  près  des  sources 
de  la  Little-Salmon  et  de  la  Pelly  et  comptant  environ  deux  cent  cinquante  personnes, 
qu'un  magasin  avait  été  pillé,  le  marchand  tué  et  un  autre  homme  blessé,  que  tous  les 
sauvages  du  Yukon  qui  s'étaient  rendus  dans  ce  district  pour  chasser  revenaient  en  toute 
hâte  poussés  par  la  frayeur,  et  autres  histoires  semblables.  La  division  fut  mise  sur 
pied  pour  partir  immédiatement  sur  le  lieu  des  prétendus  événements,  mais  en  même 
temps  nous  prîmes  des  mesures  pour  nous  assurer  de  la  vérité,  car  ce  rapport  nous  avait 
tout  l'air  d'une  "  rêverie  de  fumeur  indien."  Deux  patrouilles  partirent,  sur  vos  ins- 
tructions de  Tantalus  et  de  Selkirk,  la  dernière  se  rendant  jusqu'au  lac  Tatalaman  où 
nous  étions  sûrs  d'obtenir  des  informations  dignes  de  foi.  Finalement,  les  sauvages 
dont  il  était  question  dans  le  rapport,  furent  ramenés  à  Selkirk  par  les  patrouilles 
envoyées  à  leur  recherche,  et  là,  l'inspecteur  Howard,  alors  stationné  à  Selkirk,  nous  a 
télégraphié  le  26  décembre  ce  qui  suit:  "Begundy  et  Long-Short  sont  ici,  je  les  ai 
ramenés  ensemble  ;  tous  deux  nient  avoir  été  poursuivis  par  des  sauvages  et  disent  n'avoir 
jamais  entendu  parier  de  meurtre.  La  rumeur  paraît  avoir  été  lancée  par  le  sauvage 
Selkirk  Johnston,  qui  dit  avoir  appris  que  deux  sauvages  de  Mackenzie  avaient  été  tués 
dans  le  haut  de  la  rivière  Stewart  il  y  a  deux  ans.  11  n'y  a  pas  de  magasin  brûlé,  les 
sauvages  n'ont  jamais  entendu  parler  de  marchand  blanc  tué,  faut-il  les  renvoyer?"  Ceci 
a  réglé  la  question  et  a  vite  terminé  notre  campagne  d'hiver  dans  le  haut  de  la  Pelly. 

PERMIS  DE  VENTE  DE  BOISSONS. 

Bien  que  l'application  de  l'ordonnance  du  Yukon  sur  les  permis  de  vente  de  bois-  . 
sons  nous  cause  beaucoup  de  travail,  celui-ci  a  maintenant  pris  plutôt  la  forme  d'aide 
au  bureau  de  l'inspecteur  en  chef  des  permis.  Toutes  les  infractions  à  l'ordonnance 
qui  viennent  à  notre  connaissance  font  l'objet  d'un  rapport  écrit,  et  l'initiative  ou  la  suite 
donnée  à  l'affaire  dépendent  de  l'inspecteur  en  chef  des  permis.  Dans  la  plupart  des 
cas  où  il  se  décide  à  agir  nous  recevons  la  demande  de  poursuivre  en  son  nom.  Ce 
système  est  loin  d'être  satisfaisant  ;  mais  dans  les  circonstances,  c'est  le  meilleur  possible. 
Le  bien  ainsi  que  les  inconvénients  qui  en  résultent  dépendent  dans  une  grande 
mesure  de  la  façon  d'agir  de  l'inspecteur  en  chef  des  permis. 

Avant  l'application  de  ce  système,  il  fut  nécessaire  d'obtenir  des  preuves  de  vente 
de  boissons  le  dimanche  à  Dawson,  des  mesures  furent  prises  à  cet  effet,  et  le  résultat 
fut  l'obtention  de  vingt  condamna!  ions.  Mais  on  ne  devrait  plus  nous  demander 
d'accomplir  ce  genre  de  travail,  qui  nuit  à  l'exécution  de  nos  devoirs  et  nous  cause  ensuite 
des  embarras,  quand  nous  avons  à  nous  occuper  de  crimes  et  de  criminels  plus  sérieux. 
Le  département  des  permis  devrait  être  en  mesure  de  remplir  lui  même  toutes  les 
nombreuses  et  désagréables  occupations  qui  lui  incombent,  sans  quoi  on  rejettera  toujours 
sur  nous  quelques-unes  de  ces  occupations  et  les  plus  désagréables.  Dans  le  tableau  des 
causes  soumises  dans  le  district,  on  trouvera  le  total  des  causes  provenant  de  cette 
ordonnance  en  particulier. 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT  A.  E.  R.  CUTHBERT  45 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  28 

GOUVERNEMENT  LOCAL. 

Le  gouvernement  administratif  local  du  Yukon  reçoit  de  différentes  façons 
notre  aide  quand  il  en  a  besoin,  et  un  planton  est  fourni  pour  toutes  les  sessions  du 
Conseil. 

MINISTÈRE    DE    LA    MILICE. 

L'aide  donnée,  où,  il  serait  peut-être  plus  exact  de  dire  le  travail  fait,  pour  le  mi- 
nistère de  la  Milice,  est  un  travail  de  bureau  provenant  du  dépôt  qui  nous  a  été  confié 
d'une  quantité  d'articles  divers  réunis  à  cette  division  quand  le  détachement  du  Yukon 
a  quitté  ce  pays.  Pendant  ces  douze  derniers  mois,  une  commission  a  dû  faire  un 
travail  long  et  compliqué  sur  ces  fournitures  qui  nous  ont  beaucoup  occupés  et  qui, 
de  plus,  encombrent  presque  complètement  notre  magasin. 

INSPECTEURS    DES    MINES. 

Les  détachements  des  creeks  ont  aidé  les  inspecteurs  des  mines  toutes  les  fois  qu'ils 
en  ont  été  priés. 

MUNICIPALITÉ    DE    DAWSON. 

La  municipalité  de  Dawson  n'a  pas  d'autre  service  de  police  que  celui  de  notre 
détachement  stationné  en  ville  et  composé  d'un  brigadier  et  de  onze  gendarmes  sous  les 
ordres  du  maréchal  des  logis  Smith,  sous-officier  capable  et  travailleur. 

Jusqu'en  janvier,  et  quelque  temps  avant  cela,  le  conseil  de  ville  avait  nommé 
parmi  ses  membres  un  commissaire  de  police  dont  les  fonctions  étaient  nominalement 
de  s'occuper  des  questions  de  police  dans  les  limites  de  la  municipale.  Cette  nomination, 
d'une  façon  ou  de  l'autre,  provoqua  de  sérieux  embarras,  parce  que  les  individus  qui 
souffrent  de  la  maladie  chronique  des  réclamations  s'imaginèrent  promptement  que  le 
commissaire  de  la  police  municipale  avait  été  nommé  pour  recevoir  les  plaintes  et  écouter 
les  griefs  ayant  plus  ou  moins  trait  aux  actes  de  la  gendarmerie  du  Nord-Ouest. 

Au  mois  de  janvier,  cependant,  le  conseil  nouvellement  élu  a  décidé  de  laisser  toutes 
les  questions  de  police  aux  mains  de  l'officier  commandant  et  a  aboli  le  poste  de  commis- 
saire municipal  de  la  police.  Cet  arrangement  a  bien  réussi,  il  n'y  a  pas  eu  de  plaintes 
faites  ni  de  griefs  exprimés  dans  les  derniers  mois,  autant  que  j'en  puis  juger  par  mes 
informations. 

En  dehors  de  la  besogne  usuelle  de  police  et  des  travaux  de  justice  criminelle,  le 
détachement  maintenu  en  ville  surveille  l'application  de  tous  les  règlements  municipaux 
et  poursuit  toutes  les  infractions  qui  s'y  commettent.  Il  fournit  des  plantons  pour  les 
assemblées  du  conseil  et  un  gendarme  accompagne  l'inspecteur  des  incendies  dans  l'accom- 
plissement de  ses  devoirs.  Celui-ci  assiste  à  tous  les  feux,  et  fait  une  enquête  et  un 
rapport. 

On  s'occupe  spécialement  du  règlement  civique  des  permis  et  de  son  application,  et 
un  membre  du  corps  est  détaché  à  cette  fin.  Le  sous-officier  préposé  au  détachement 
agit  comme  inspecteur  sanitaire  et  reçoit  l'aide  d'autres  membres  du  détachement. 

Pendant  les  douze  derniers  mois,  ce  détachement  a  signifié  435  poursuites  crimi- 
nelles, 185  avis  de  témoins  dans  les  causes  criminelles,  79  appels  de  jurés,  87  brefs  de 
convocation,  10  brefs  d'exécutions,  15  mandats  de  détresse,  13  mandats  de  recherche, 
36  mandats  d'arrêt. 

En  plus  de  ce  qui  précède,  14  chevaux  ont  été  abattus  à  cause  de  morve,  62  ont  été 
mis  en  fourrière,  44  chiens  ont  été  abattus  et  5  enquêtes  ont  été  faites. 

La  valeur  approximative  des  objets  volés  et  retrouvés  a  été  de  $3,363,  sur  un  total 
de  $5,241  d'argent  volé. 

Ce  détachement  a  tenu  compte  de  trois  cent  soixante-neuf  mille  sept  cents  onces  de 
poudre  d'or  sorties  pour  l'exportation. 

L'agent  de  police  secrète  Walsh  et  les  membres  du  détachement,  agissant  en  vertu 
de  mes  instructions,  ont  soigneusement  surveillé  tous  les  individus  suspects,  et  leur  ont 
uotifié  de  quitter  la  ville  quand  ils  ont  commencé  à  arriver  au  printemps.     Environ  150 
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sont  partis  au  premier  avis  ;  cependant  il  a  fallu  recommencer  cet  automne,  et  une 
centaine  de  plus  ont  été  avisés  de  partir,  mais,  par  suite  de  la  fermeture  soudaine  de  la 
navigation,  beaucoup  de  personnes  n'ont  pas  pu  trouver  de  bateaux.  Cependant,  la 
plupart  se  sont  décidés  de  partir  à  pied  par  la  route. 

Le  détachement  tient  compte  de  tous  les  mouvements  du  port  de  Dawson  en  voya- 
geurs et  marchandises,  et  voici  les  chiffres  pour  la  saison  qui  vient  de  se  terminer. 

Arrivages  de  passagers  à  Dawson — 

Personnes. 

Du  Yukon  inférieur , 1,576 

Du  Yukon  supérieur 3,266 

Total  des  arrivages  à  Dawson 4,728 

Départs  de  passagers  de  Dawson — 

Personnes. 

Pour  des  endroits  sur  le  bas  du  fleuve 1,333 

Pour  le  haut  du   fleuve 5,205 

Total  des  départs  de  Dawson , 6,538 

Marchandises  arrivées  à  Dawson — 

Tonnes. 

Par  Saint-Michael 8,354 

Par  White-Horse 21,635 

Total  des  deux  côtés 29,989 


Grâce  aux  registres  du  poste  de  la  ville  et  du  détachement  de  Forty-Mile,  où,  dans 
les  douze  derniers  mois  comprenant  l'époque  de  migration  de  Tanana,  ont  été  inscrits 
les  noms  d'un  millier  d'individus  ou  de  petits  groupes  voyageant  sur  la  glace,  l'hiver  der- 
nier, ou  descendant  en  petits  Dateaux  à  la  saison  libre,  nous  pouvons  disposer  d'un  état 
complet  des  mutations  qui  nous  est  précieux  à  plus  d'un  titre.  L'incident  suivant 
démontre  pleinement  l'utilité  de  cet  enregistrement  :  Au  commencement  de  l'été  un 
bateau  a  été  trouvé  flottant  chaviré  auprès  du  poste  de  la  rivière  Stewart  ;  cette  trou- 
vaille fut  immédiatement  rapportée  et  le  numéro  du  bateau  fut  fourni  à  la  gendarmerie 
à  White-Horse,  où  l'on  apprit  que  deux  hommes,  nommés  A.  F.  Rose  et  George  Ammer- 
man,  avaient  quitté  cet  endroit  au  commencement  du  printemps,  emportant  dans  leur 
bateau  beaucoup  de  provisions.  Comme  on  ne  pouvait  pas  trouver  de  traces  d'eux  à 
Dawson,  il  n'y  aurait  eu  qu'une  conclusion  à  tirer  si  le  registre  de  Forty-Mile  n'avait 
pas  été  là  pour  indiquer  que  les  individus  en  question  avaient  attaché  leur  bateau  à  un 
radeau  sur  lequel  ils  avaient  placé  leurs  provisions  et  que  le  bateau  avait  ensuite  brisé 
son  amarre  auprès  de  la  rivière  Stewart.  Ils  avaient  alors  continué  leur  route  jusqu'à 
Dawson,  où  ils  avaient  obtenu  une  autre  embarcation  pour  descendre  la  rivière  et  passer 
Forty-Mile,  où  ils  étaient  inscrits  sur  le  registre  comme  se  dirigeant  vers  Tanana. 

MINISTÈRE  DES  POSTES. 

Beaucoup  de  nos  hommes  sont  employés  d'une  façon  plus  ou  moins  permanente  pour 
ce  ministère.  Les  postes  suivants  tiennent  un  bureau  de  poste  régulier  pour  leur  région 
respective  :  Rivière-Stewart,  Selkirk  et  Forty-Mile,  et  de  plus,  pour  la  convenance  du 
public  et  pendant  les  mois  d'hiver,  à  moins  de  changement  l'hiver  prochain,  les  postes  de 
Indian-River,  Ogilvie,  Halfway,  Stewart-Crossing,  Selwyn,  McQuesten,  Duncan  et 
Gordon-Landing  servent  de  bureaux  de  poste  desservant  toutes  les  portions  habitées  des 
districts  qui  ne  jouissent  pas  d'arrangements  postaux.  Dans  tous  les  endroits,  sauf  le 
dernier  signalé,  le  courrier  a  été  porté  par  nos  hommes,  à  l'aller  comme  au  retour. 
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ADMINISTRATEUR  PUBLIC. 

Comme  nous  l'expliquons  au  chapitre  "  Décès  par  accident  et  suicides  ",  nous  avons 
beaucoup  à  faire  pour  rechercher  et  recueillir  les  effets,  les  biens,  etc.,  des  décédés. 
Sans  nos  recherches,  trop  souvent,  le  ministère  public,  qui  dispose  finalement  de  ces 
divers  articles,  se  trouverait  à  agir  entièrement  au  hasard. 

HYGIÈNE  PUBLIQUE,  QUARANTAINE,  ACTE  DES  MALADIES  CONTAGIEUSES  DES  ANIMAUX. 

Tous  les  membres  du  corps  veillent  de  près  à  tout  ce  qui  a  trait  aux  services 
énoncés  ci-dessus  et  s'assurent  que  toutes  les  mesures  nécessaires  sont  prises  pour  la  pro- 
tection du  public.  L'année  dernière,  il  y  a  eu  très  peu  de  maladies  d'une  nature  conta- 
gieuse dans  Dawson  et  dans  le  district  en  général. 

Quant  aux  chevaux,  cependant,  on  a  fait  constamment  appel  à  nos  bons  soins,  à 
cause  de  l'épidémie  de  morve  en  janvier  dernier.  Etant  donné  la  valeur  des  chevaux 
au  Yukon  et  la  fréquence  du  danger  d'infection,  parce  que  les  chevaux  sont  constam- 
ment exposés  à  être  enfermés  dans  les  mêmes  écuries,  il  a  été  jugé  nécessaire  de  prendre 
des  mesures  promptes  pour  empêcher  la  propagation  de  la  maladie.  M.  Strong,  chirur- 
gien vétérinaire  local,  a  été  nommé,  par  le  sous-commissaire  du  territoire  du  Yukon,  ins- 
pecteur vétérinaire  du  district  ;  il  a  rempli  ses  devoirs  de  la  façon  la  plus  énergique. 
Jusqu'à  ce  jour,  trente-quatre  (34)  chevaux  ont  été  abattus  à  cause  de  la  morve  et  les 
carcasses  ont  été  brûlées.  Nous  aidons  de  tous  les  moyens  possibles  l'inspecteur,  en  lui 
signalant  les  chevaux  suspects,  en  appliquant  ses  ordres,  en  veillant  à  l'abatage  des 
chevaux  infectés  et  à  la  destruction  de  leurs  carcasses.  Le  nombre  de  chevaux  malades 
diminue  tous  les  mois  considérablement. 

TRAVAUX    PUBLICS. 

La  gendarmerie  prend  note  de  tous  les  endroits  où  la  route  du  gouvernement  a 
besoin  de  réparation  ou  d'attention  spéciale  et  en  informe  le  département,  Dans  les 
cas  où  il  était  nécessaire  de  prendre  des  mesures  immédiates,  nous  nous  sommes  occupés 
sans  retard  aux  améliorations  à  faire. 

Etant  donné  la  multiplicité  de  nos  occupations,  et  pour  ne  pas  négliger  les  devoirs 
réglementaires,  il  est  de  toute  nécessité  que  toutes  les  instructions  données  à  nos 
hommes  pour  venir  en  aide  aux  autres  départements  doivent  dans  tous  les  cas  émaner 
directement  de  l'officier  commandant,  et  il  importe  d'insister  sur  cette  règle  dans  le  cas 
où,  comme  cela  arrive  souvent,  les  fonctionnaires  d'autres  départements  seraient  tentés 
de  donner  eux-mêmes  des  instructions  aux  détachements  de  la  gendarmerie. 

BATIMENTS,    RÉPARATIONS,  ETC. 

Presque  tous  les  anciens  bâtiments  en  bois  brut  du  poste  de  Dawson  nécessitent 
des  réparations  constantes,  dues  surtout  à  la  formation  glaciaire  sur  laquelle  ils  sont 
érigés,  et  qui  travaille  continuellement. 

Les  planchers  du  corps  de  garde  ont  été  levés  l'été  dernier  et  les  fondations  ont  été 
partiellement  renouvelées.  Le  logement  du  sous-commissaire  a  été  remis  en  état  de  la 
même  façon.  Plusieurs  autres  bâtiments  ont  aussi  subi  des  réparations  plus  ou  moins 
importantes. 

Quant  aux  bâtiments  moins  intéressants  ou  plus  petits,  comme  le  mess  des  sous- 
officiers,  ce  serait  gaspiller  de  l'argent  que  d'essayer  de  les  réparer  ;  il  faudrait  les  rem- 
placer par  d'autres  plus  convenables  qui  n'entraîneraient  pas  des  dépenses  continuelles 
pour  leur  entretien. 

Les  articles  les  plus  importants  des  dépenses  faites  à  Dawson  pendant  l'année  pour 
bâtiments  et  renouvellements  ont  trait  à  la  construction  du  quartier  des  officiers  érigé 
à  l'entreprise  au  prix  de  $3,200  ;  d'une  écurie  pouvant  contenir  32  chevaux  et  construite 
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au  prix  total  de  $3,525  ;  d'un  hangar  à  voitures  construit  par  la  gendarmerie  et  reve- 
nant à  $300  de  matériaux.  Une  nouvelle  cuisine  a  été  annexée  au  logement  du  chirur- 
gien auxiliaire  Thompson,  des  trottoirs  et  des  palissades  ont  été  renouvelés  et  posés  par 
la  gendarmerie  ;  tous  les  bâtiments  lambrissés  ont  été  repeints,  et  les  bâtiments  en  bois 
brut  ont  été  peinturés  à  la  chaux  de  la  même  couleur.  Les  postes  sont  tenus  en  bon 
état  et  les  travaux  nécessaires  y  sont  faits  constamment.  Beaucoup  des  anciennes  toi- 
tures en  bousillage  ont  été  remplacées  par  des  couvertures  en  planches  et  en  bardeaux, 
et  dans  quelques  bâtiments  on  a  posé  des  plafonds  pour  les  améliorer  encore  et  les 
rendre  plus  chauds.  Une  écurie  nouvelle  a  été  construite  à  Dominion  et  à  Stewart- 
Crossing,  pour  remplacer  celles  qui  avaient  été  contaminées  par  la  morve  ;  dans  les  deux 
cas,  le  prix  des  matériaux  s'est" élevé  à  $300. 

Il  faudra  l'année  prochaine  des  bâtiments  nouveaux  pour  le  poste  de  Dominion  ;  à 
cette  exception  près,  tous  les  postes  sont  confortables  et  sur  un  pied  au  moins  égal  à  tous 
les  bâtiments  analogues  de  notre  corps.  Tous  les  travaux  dans  les  bâtiments  des  postes 
ont  été  exécutés  par  nos  hommes,  sauf  les  suivants  :  Minto — un  nouveau  poste  était 
devenu  nécessaire  afin  d'occuper  la  rive  est  de  la  rivière  au  nord  de  l'ancien  emplace- 
ment, pour  se  trouver  sur  la  route  d'hiver  de  White-Horse.  On  a  construit  un  quartier 
pour  les  hommes,  des  écuries  pour  six  chevaux,  un  magasin,  le  tout  en  charpente,  et  les 
frais  ont  été  de  $1,485  pour  matériaux  et  main-d'œuvre.  Clarke  (ou  Grande-Vallée). 
Ceci  est  un  nouveau  poste  rendu  nécessaire  sur  la  route  d'hiver  de  White-Horse,  comme 
lien  entre  nos  patrouilles  de  Stewart-Crossing  et  de  Selkirk.  Il  est  semblable  au  poste 
de  iMinto,  et  sa  construction  a  coûté  le  même  prix,  il  est  situé  à  trente  et  un  milles  de 
Stewart-Crossing,  à  vingt-cinq  milles  de  Pelley -Crossing,  et  à  vingt-huit  milles  de  Sel- 
kirk. Des  matériaux  ont  été  achetés  et  transportés  pour  une  nouvelle  écurie  au  poste 
d'Eureka,  écurie  rendue  nécessaire  par  suite  de  l'éclosion  d'une  épidémie  de  morve  dans 
l'ancienne  ;  mais  la  route  d'hiver  ayant  été  changée  et  Eurêka  ayant  été  abandonné  pour 
Sulphur,  le  bois  a  été  transporté  à  ce  dernier  endroit  et  l'écurie  sera  bâtie  à  Sulphur, 
pour  remplacer  la  petite  écurie  en  troncs  d'arbres  qui  existe  là  actuellement  et  qui  n'a 
pas  les  dimensions  suffisantes  pour  répondre  aux  besoins  des  patrouilles  d'hiver. 

Pendant  le  printemps  dernier  la  caserne  de  McQuesten  a  été  recouverte  en  bardeaux. 
Une  cuisine  nouvelle  de  16  par  17  et  un  magasin  en  billes  de  13  par  19  ont  été  bâtis  et 
couverts  en  bardeaux.     Tous  les  bâtiments  ont  été  peinturés. 

La  cour  des  casernes  à  Dawson  a  été  bien  améliorée  et  nivelée  ;  on  y  a  semé  du 
gazon  et  du  trèfle  qui  ont  bien  poussé. 

Les  bâtiments  nouveaux  les  plus  nécessaires  pour  l'année  prochaine  sont  :  un  quar- 
tier pour  les  hommes  à  Dominion,  celui  qui  existe  actuellement  est  inhabitable  pendant 
la  saison  humide,  et  la  charpente  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  y  mette  un  toit  nouveau  ; 
est  indispensable  également  d'avoir  à  Dawson  un  bâtiment  pour  le  mess  des  sous-officiers 
et  un  quartier  pour  les  sous-officiers,  ainsi  qu'une  salle  de  lecture  pour  la  division. 

Nous  louons  présentement  comme  quartier  des  officiers  une  maison  en  dehors  de  la 
caserne;  mais  à  mon  avis  il  vaudrait  mieux  construire  le  bâtiment  nécessaire  plutôt  que 
de  payer  des  loyers  très  élevés.  Le  bâtiment  récemment  quitté  par  l'inspecteur  Taylor, 
qui  a  pris  un  autre  logement,  a  été  transformé,  à  même  le  fonds  de  la  cantine,  en  salle  de 
lecture  pour  la  division  ;  ce  bâtiment  fera  parfaitement  l'affaire  pour  l'hiver,  mais  peA- 
dant  la  saison  des  pluies  il  ne  pourra  pas  être  utilisé,  vu  que  la  toiture  est  en  bousillage 
et  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  remplacée.  Incidemment,  je  dois  signaler  que  c'est  le 
seul  toit  en  bousillage  dans  la  caserne. 

CANTINE. 

La  cantine  est  très  avantageuse  pour  la  division,  vu  le  prix  élevé  de  tous  les  articles 
de  première  nécessité  à  Dawson.  Son  fonctionnement  a  été  difficile  au  début,  parce 
qu'elle  avait  été  bourrée  d'articles  d'un  placement  embarrassant  ;  mais,  depuis  deux  ans, 
grâce  à  l'administration  soigneuse  de  l'inspecteur  Wroughton  et  du  comité  de  la  cantine, 
elle  est  maintenant  sur  un  bon  pied  financier  et  donne  une  satisfaction  générale. 

Des  dons  mensuels  au  mess  de  la  division  sont  versés  à  même  les  profits,  ainsi  que 
des  dons  spéciaux  pour  des  objets  spéciaux. 
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HABILLEMENT  ET  ÉQUIPEMENT. 

Les  articles  fournis  pour  la  distribution  sont  de  bonne  qualité,  sauf  les  bottes  en 
feutre  envoyées  l'hiver  dernier.  Un  comité  fut  convoqué,  et  sur  l'avis  envoyé  au 
département,  la  distribution  a  été  arrêtée  et  on  y  a  substitué  des  mocassins.  Comme 
les  bottes  de  feutre  sont  quelquefois  nécessaires,  les  membres  de  la  division  ont  la 
permission  de  les  porter,  à  condition  de  les  acheter  eux-mêmes. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

Durant  les  douze  mois  terminés  à  la  présente  date,  avec  un  effectif  moyen  pour  la 
division  de  cent  soixante-quatre  hommes  (164),  il  y  a  eu  soixante  et  une  (6  l)  infractions 
plus  ou  moins  graves  à  la  discipline,  ayant  entraîné  le  renvoi  de  douze  (12)  hommes.  Le 
nombre  des  renvois  peut  paraître  élevé,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  devoirs  sont 
ici  particulièrement  difficiles  à  remplir  et  entraînent  une  grande  responsabilité,  qu'ils 
nécessitent  des  hommes  de  premier  ordre,  et  que  les  occasions  de  faillir  sont  plus  nom- 
breuses et  plus  variées  pour  un  homme  que  dans  aucune  autre  position.  Il  est  bien 
certain  que  le  renvoi  est  le  seul  remède  qui  puisse  permettre  à  la  gendarmerie  de  garder 
son  efficacité,  surtout  quand  tous  les  autres  ont  échoué. 

La  population  de  Dawson  se  compose  en  grande  partie  d'étrangers  ;  il  faut  donc 
que  notre  service  soit  sans  reproche,  ou  bien  nos  difficultés  deviendraient  insurmontables. 

L'effet  moral  de  la  bonne  réputation  dont  jouit  notre  corps  a  fait  beaucoup  pour 
faciliter  notre  ouvrage,  et  ce  résultat  ne  devrait  pas  être  mis  en  danger  par  le  maintien 
d'hommes  qui,  après  un  essai  loyal,  se  sont  montrés  impropres  aux  devoirs  et  aux 
obligations  qui  leur  incombent.  La  discipline  et  la  conduite  de  la  division  en  général 
ont  été  excellentes  ;  il  y  a  eu  relativement  très  peu  de  cas  d'ivrognerie  et  d'offenses 
légères. 

Si  l'on  songe  que  la  caserne  est  située  près  du  centre  de  la  ville,  il  est  remarquable 
de  constater  que  les  hommes  ne  sont  jamais  trouvés  mêlés  aux  disputes,  aux  bagarres  et 
aux  autres  scènes  désagréables  qui  ont  surgi  dans  les  auberges  ou  autres  établissements 
analogues  ouverts  autour  d'eux.  Les  devoirs  de  la  police  dans  ce  poste  sont  nombreux  ; 
ils  consistent  en  gardes  et  escortes  pour  les  forçats,  les  prisonniers  et  les  fous,  et  ces 
fonctions  sont  toujours  accomplies  de  bonne  humeur  et  avec  le  plus  grand  soin. 

Trois  sous-officiers  sont  descendus  en  grade  l'année  dernière  ;  cinq  gendarmes  ont 
déserté  tandis  qu'ils  étaient  sur  les  routes  ;  trois  ont  été  arrêtés  avant  d'atteindre  la 
frontière  américaine  et  ont  été  ramenés  pour  purger  des  sentences  s'élevant  à  un  total 
de  vingt  mois.  Deux  ont  réussi  à  passer  la  frontière  et  à  pénétrer  en  Alaska.  Quant 
à  deux  de  ces  déserteurs,  ils  devançaient  simplement  leur  renvoi,  et  les  trois  autres 
n'étaient  pas  une  grande  perte. 

CRIMINALITÉ. 

Le  tableau  des  causes  inscrites  durant  les  deux  mois  et  que  l'on  trouvera  à  la  fin 
de  ce  chapitre,  est  virtuellement  une  liste  détaillée  de  tous  les  délits  commis  dans  ce  dis- 
trict, car  bien  peu  de  cas  sont  restés  impunis. 

Le  17  juin,  une  bande  de  cambrioleurs  débarquait  à  Dawson  et  réussissait  à  voler 
le  même  jour  dans  l'hôtel  Régina  et  dans  un  magasin  de  la  ville  une  quantité  considéra- 
ble de  bijouterie.  Deux  des  coupables  partirent  immédiatement  pour  le  bas  du  fleuve, 
avant  que  les  vols  nous  eussent  été  signalés,  et  arrivèrent  en  Alaska  avant  qu'on  eût  pu 
retracer  leur  responsabilité  dans  les  vols.  Le  troisième  individu  de  la  bande  fut  arrêté 
le  lendemain  et  condamné  pour  vol  sur  une  autre  accusation,  mais  on  n'a  pas  pu  retrou- 
ver la  bijouterie. 

Le  11  octobre  nous  avons  été  informés  d'un  vol  de  $313  de  poudre  d'or  commis  dans 
une  chambre  de  l'hôtel  de  la  Maison  Blanche.  Nous  nous  sommes  beaucoup  occupés  de 
l'affaire  ;  les  soupçons  se  sont  portés  sur  un  des  occupants  de  l'hôtel,  mais  l'or  volé  n'a 
pas  pu  être  retrouvé  et  le  coupable  n'a  pas  pu  être  amené  devant  la  justice. 
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Les  deux  cas  qui  précèdent  sont  les  seuls  de  quelque  importance  survenus  à  Dawson 
dans  l'année  et  dans  lesquels  les  coupables  n'ont  pas  été  arrêtés  et  conduits  devant  les 
tribunaux. 

Sur  les  creeks,  il  s'est  présenté  un  cas  de  vol  de  dalles  de  lavage,  pour  lequel  nous 
n'avons  pas  pu  faire  d'arrestation. 

La  liste  des  causes  pour  l'année  décèle  une  augmentation  dans  le  nombre  des  ins- 
criptions, mais  d'un  autre  côté  il  y  a  une  diminution  considérable  quant  aux  délits  sérieux. 

Le  20  janvier  dernier,  Edouard  Labelle  et  Victor  Fournier  ont  été  exécutés  dans  la 
cour  de  la  caserne  pour  le  meurtre  de  Léon  Bouthillette  en  juin  1902.  Ils  avaient  aussi 
assassiné  les  compagnons  de  Bouthillette,  Alphonse  Constantin  et  Guy  Beaudoin  à  la 
même  époque,  et  un  peu  plus  tard  Achille  Guilbault  sur  le  territoire  américain  en  aval 
de  Dawson.  L'histoire  de  ces  meurtres,  de  leur  découverte,  de  la  poursuite  des  meurtriers 
et  de  leur  arrestation,  a  déjà  été  racontée.  Les  deux  hommes  ont  virtuellement  avoué 
leurs  crimes  après  leur  procès  ;  tous  deux  sont  morts  en  même  temps,  et  dans  les  deux 
cas  la  mort  a  été  instantanée.  Les  mesures  avaient  été  prises  pour  que  l'exécution  eût 
lieu  de  bonne  heure  le  matin,  et  ce  jour-là  la  température  était  de  52  degrés  au-dessous 
de  zéro,  ce  qui  complète  sans  doute  l'étrangeté  de  l'histoire  de  ce  crime,  des  criminels  et 
de  leur  arrestation. 

Voici  une  liste  abrégée  des  causes  importantes  qui  nous  sont  passées  par  les  mains 
pendant  l'année  :  Thomas  Grimsey. — Vol.  Deux  condamnations  de  six  mois  (6)  chacune, 
subies  concurremment.  Au  cours  de  sa  condamnation,  il  s'est  échappé  le  14  janvier  des 
mains  de  l'escorte  qui  surveillait  les  travailleurs  à  l'extérieur.  Après  cinq  (5)  jours 
d'absence  il  a  été  repris  par  le  détachement  envoyé  à  sa  recherche.  Il  se  cachait  dans 
une  cabane  sur  le  creek  Swede.  Pour  son  évasion,  il  a  reçu  une  année  additionnelle 
d'emprisonnement. 

George  Dick. — Vol  dans  une  habitation.  Sentence,  deux  (2)  années  de  prison  aux 
travaux  forcés.  Cet  homme  nous  a  donné  beaucoup  de  tracas,  il  était  très  habile  dans 
ses  opérations  et  très  difficile  à  attraper.  Finalement  il  fut  trouvé  coupable  de  vol  dans 
une  maison  de  la  Troisième  Avenue  et  jugé  devant  un  jury. 

William  Long. — Voleur  et  filou.  Condamné  à  sept  (7)  années  d'emprisonnement 
aux  travaux  forcés  Long  a  été  arrêté  au  moment  où  il  prenait  de  la  poche  d'un 
spectateur  des  jeux  du  4  juillet  une  somme  de  trois  mille  dollars  en  billets.  Il  fut 
jugé  devant  un  juge  et  un  jury  et  la  sentence  fut  suspendue  pour  permettre  de  s'infor- 
mer de  ses  antécédents,  vu  qu'il  était  étranger  à  Dawson.  Le  bureau  de  police  de  Seattle 
nous  informa  que  Long  était  un  individu  dangereux  et  avait  déjà  passé  en  jugement 
là  pour  vol,  mais  qu'il  n'avait  pas  pu  être  condamné,  bien  qu'on  fût  convaincu  de  sa  cul- 
pabilité. Au  reçu  de  cette  information  il  se  vit  infliger  la  condamnation  citée  plus 
haut. 

Sam  Levy. — Vol.  Condamné  à  trois  (3)  années  de  prison  aux  travaux  forcés  (com- 
plice de  Stienfield).  Cet  homme,  avec  Stienfield,  volait  systématiquement  des  habits, 
des  bottes,  etc.,  dans  le  magasin  d'Isaac  Brothers,  et  les  revendait  aux  autres  marchands 
de  la  ville.  Levy  ne  fut  pas  d'abord  arrêté.  Stienfield  paraissait  être  le  seul  impliqué, 
cependant  celui-ci  fit  des  aveux,  et  d'après  ses  informations  nous  avons  arrêté  Levy  à 
Forty-Mile  au  moment  où  il  .cherchait  à  se  sauver  du  pays  en  petit  bateau.  Nous 
avons  retrouvé  dans  divers  endroits  de  la  ville  pour  près  d'un  millier  de  dollars  d'objets 
volés.     Il  a  passé  devant  le  juge  et  un  jury. 

Max  Stienfield. — Vol.  Condamné  à  deux  ans  de  prison  aux  travaux  forcés  (complice 
de  Levy).  Cet  homme  a  choisi  un  procès  sommaire,  a  plaidé  coupable  et  a  été  condamné 
comme  ci-dessus. 

Maggie  Richardson. — Vol.  Condamnée  à  six  (6)  mois  de  prison  aux  travaux  forcés. 
Cette  femme  a  volé  $200  de  poudre  d'or  et  d'argent  dans  un  hôtel  de  Grand-Forks,  à 
un  homme  avec  qui  elle  buvait.     C'est  le  seul  cas  d'  "enjôlage  "  (rolling)  de  l'année. 

John  Sulies — Voleur  de  dalles  de  lavage.  Condamné  à  deux  ans  de  prison  avec 
travaux  forcés.  Dans  la  nuit  du  28  août  deux  dalles  de  lavage  ont  été  volées  sur  le 
creek  Sulphur.  L'agent  de  police  Welsh  fut  chargé  de  l'affaire  et  arrêta  de  nouveau 
John  Sulies,  qui  avait  déjà  été  arrêté  puis  relâché  faute  de  preuve.  Le  3  septembre 
Welsh  avait  réuni  suffisamment  de  preuves  pour  faire  subir  un  procès  à  Snlies.  La 
preuve  était  toute  de  circonstance,  mais  la  cause  était  très  forte  contre  l'accusé. 
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Il  est  bien  difficile  d'obtenir  une  condamnation  pour  les  vols  dans  les  dalles  de 
lavage.  Si  le  voleur  s'éloigne  immédiatement,  on  n'a  plus  de  preuve,  car  la  poudre  d'or 
n'a  pas  d'identité,  tous  les  mineurs  sont  supposés  en  porter  sur  eux.  Dans  le  cas  présent, 
les  habits  de  Sulies  tachés  de  boue  et  trouvés  dans  la  côte  ;  le  petit  balai  employé  pour 
ramasser  la  poussière  d'or  caché  par  lui,  puis  retrouvé  ;  ses  déclarations  contradictoires  ; 
tout  cela  a  contribué  à  établir  une  cause  très  forte,  et  après  avoir  été  trouvé  coupable  il 
a  eu  bien  de  la  chance  de  s'en  tirer  avec  une  si  légère  condamnation.  Le  procès  a  eu 
lieu  devant  un  juge  et  un  jury. 

Thomas  Morgan,  vol  à  main  armée,  condamné  à  cinq  (5)  ans  de  prison  aux  travaux 
forcés  sur  la  première  accusation,  deux  (2)  ans  de  prison  aux  travaux  forcés  sur  la  deux- 
ième, dont  une  année  devant  être  comptée  concurremment  avec  la  première  peine,  et  un 
(1)  an  de  prison  aux  travaux  forcés  sur  la  troisième  accusation,  devant  être  compté  con- 
curremment avec  les  peines  précédentes.  Morgan  avait  dépouillé  deux  hommes,  en  tenant 
braqué  sur  eux  son  revolver,  dans  une  cabane  de  la  rue  Turner,  et  s'était  enfui  sans  être 
arrêté.  Deux  heures  après  le  vol,  le  maréchal  des  logis  chef  Smith  et  l'agent  de  police 
Welsh,  munis  des  indications  fournies  par  la  victime,  mettaient  la  main  sur  l'individu. 
Il  était  encore  porteur  des  objets  volés  ;  on  a  trouvé  également  sur  lui  un  grand  nombre 
d'objets  dérobés  dans  d'autres  circonstances  ;  le  fait  est  qu'il  était  porteur  de  la  plus 
grande  quantité  des  objets  dont  le  vol  nous  avait  été  signalé  dans  le  cours  de  l'année 
écoulée.  Sur  les  autres  accusations  de  vol  il  a  reçu  les  condamnations  signalées  plus 
haut,  c'est-à-dire  un  total  de  huit  (8)  années  d'emprisonnement  aux  travaux  forcés,  dont 
deux  devant  être  comptées  concurremment. 

L'accusation  principale  a  été  jugée  par  le  juge  et  un  jury  ;  mais  la  deuxième  et  la 
troisième  ont  été  jugées  par  un  juge  seulement  ;  dans  le  dernier  cas,  l'accusé  ayant 
plaidé  coupable,  c'est  un  magistrat  qui  a  infligé  la  sentence.  Voici  une  coupure  de 
journal  relative  à  ces  différentes  causes  :  "Les  crimes  que  l'on  sait  avoir  été  commis  par 
Morgan  sont  les  suivants  :  Attaque  et  vol  de  Chs.  Zenier  et  de  Geo.  McLaughlin,  et  cam- 
briolage des  résidences  de  J .  B.  Younkins,   Mrs.  P.  Gomez,   Miss  Peterson  et  Godfrey." 

Hubert  Weiber,  tentative  d'empoisonnement,  condamné  à  quinze  (15)  ans  de  prison 
aux  travaux  forcés.  Le  24  septembre  on  tenta  sur  le  creek  du  Quartz  n°  4,  en  aval  de 
la  Découverte  de  Radford,  d'empoisonner  quatre  individus  nommés  Rodenkirch,  Alberl, 
Foller  et  Holous,  tous  Allemands.  Weiser  est  aussi  allemand,  et  fut  arrêté  le  25 
septembre  sur  le  creek  Dominion  par  le  gendarme-  Graham,  en  vertu  d'instructions  qui 
lui  avaient  été  données  ;  puis  il  fut  ramené  à  Grandes-Fourches.  Le  29,  l'agent  de 
police  Welsh  fut  envoyé  aux  Fourches  pour  aider  à  la  préparation  de  la  cause.  Jusque 
là  le  maréchal  des  logis  Holmes  avait  conduit  l'enquête  avec  succès  et  réussi  à  faire 
arrêter  Weiser.  Cependant  il  fallait  une  preuve  plus  complète  pour  le  faire  condamner. 
Le  30,  l'agent  de  police  Welsh  se  rendit  au  creek  du  Quartz  et  examina  la  cabane  et 
les  environs.  On  savait  alors  que  le  poison  avait  été  mélangé  dans  le  sucre  que  man- 
geaient les  hommes.  Quand  Weiser  fut  arrêté  on  trouva  sur  sa  personne  un  petit  mor- 
ceau d'enveloppe  qui,  au  cours  du  procès,  fut  prouvée  avoir  contenu  du  poison.  En 
cherchant  dans  les  divers  magasins  de  Dawsou,  Welsh  découvrit  dans  la  pharmacie  du 
Dr  Rimer  une  enveloppe  absolument  analogue  au  morceau  trouvé  sur  la  personne  de 
Weiser.  Cette  analogie  fut  prouvée  d'une  façon  concluante  à  l'enquête  par  le  fait  qu'une 
ligne  imprimée  présentait  absolument  la  même  brisure  et  à  la  même  place  sur  le  morceau 
dont  Weiser  était  porteur  et  sur  les  enveloppes  recueillies  à  la  pharmacie  Rimer.  De 
plus,  ces  enveloppes  étaient  employées  uniquement  pour  contenir  les  poisons  ;  d'autres 
preuves  également  fortes  furent  soumises  au  tribunal  et  la  cause  devint  absolument  claire. 
Après  l'examen  préliminaire,  l'agent  de  police  Welsh  revint  au  creek  du  Quartz  et 
rencontra  un  témoin  qui  avait  vu  Weiser  sur  le  chemin  de  la  cabane  le  matin  du  24, 
jour  où  le  poison  avait  été  mis  dans  le  sucre.  A  l'enquête  préliminaire  tenue  devant 
l'inspecteur  Routledge  à  Grandes-Fourches,  le  maréchal  des  logis  chef  Smith  était  le 
poursuivant  et  M.  J.  A.  Aikman  paraissait  pour  l'accusé.  Comme  je  savais  que  cette 
cause  était  très  importante,  j'ai  jugé  nécessaire  d'engager  les  services  d'un  sténographe 
pour  prendre  les  dépositions,  et  je  me  suis  arrangé  à  cet  effet  avec  M.  H.  C.  Blankman, 
sténographe  du  tribunal,  pour  aller  à  Grandes-Fourches  et  prendre  les  témoignages. 
Beaucoup  de  témoins  furent  entendus  et  l'enquête  dura  toute  une  journée.  Sans  l'enga- 
gement d'un  sténographe  l'enquête  aurait  été  beaucoup  plus  longue,  et  la  Couronne  aurait 


52  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

de  plus  été  dans  une  position  très  désavantageuse  si  elle  n'eut  pas  pu  présenter  sa  preuve 
convenablement.  Je  dois  ajouter  à  cet  égard  que  la  cause  de  Sulies  a  montré  aussi  la 
nécessité  pour  la  Couronne  d'avoir  un  sténographe  pour  prendre  sur  les  creeks  les 
dépositions  aux  enquêtes  préliminaires  des  causes  de  quelque  importance.  Autrement, 
il  est  impossible  de  baser  les  causes  sur  des  fondations  solides,  et  dans  beaucoup  de  cas 
des  preuves  d'importance  vitale  pour  la  Couronne  ont-  été  traitées  légèrement  ou  omises 
pour  éviter  des  pertes  de  temps. 

Le  8  août  un  individu  nommé  Edward  Menthei  fut  arrêté  à  la  demande  des 
Etats-Unis,  en  vertu  d'un  mandat  d'amener  venant  de  Cap-JSTome,  Alaska,  sur  l'accusation 
de  s'être  échappé  des  mains  de  la  justice  et  sous  celle  de  parjure.  C'était  le  premier  cas 
d'extradition  venant  de  ce  pays  et  Menthei,  résista  ;  mais,  le  3  septembre,  l'avocat  de  la 
Couronne  reçut  des  fonctionnaires  des  Etats-Unis  l'avis  d'abandonner  toutes  les  procédures. 
La  cause  était  absolument  claire  contre  Menthei  et  je  n'ai  aucun  doute  qu'il  aurait  été 
dûment  extradé.  La  raison  donnée  pour  ne  pas  pousser  l'affaire  jusqu'au  bout  a  été  la 
question  des  frais  ;   Menthei  fut  relâché. 

A.  J.  Macpherson  informa  le  poste  de  McQuesten,  le  25  septembre,  qu'une  de  ses 
caches  avait  été  démolie  et  que  presque  teus  les  objets  qu'elle  contenait  avaient  été  enle- 
vés. Le  cache  était  située  près  de  l'embouchure  du  creek  de  Haggart,  sur  la  McQues- 
ten, à  80  milles  environ  du  poste.  Il  ne  s'était  pas  rendu  à  sa  cache  depuis  le  mois  de 
mai  dernier.  Deux  patrouilles  séparées  furent  envoyées  à  cet  endroit,  mais  ne  réussirent 
à  trouver  aucun  des  objets  disparus  ;  il  est  probable  cependant  que  cet  hiver  nous  pour- 
rons avoir  quelques  informations.  Un  sentier  de  Dawson  au  creek  de  Duncan  passe 
tout  près  de  l'endroit  où  est  située  la  cache,  et  il  est  possible  que  quelqu'un  voyageant 
sur  le  sentier  ait  commis  la  déprédation. 

Plusieurs  abris  le  long  de  la  route  du  gouvernement,  où  des  provisions,  etc., 
avaient  été  laissées  pendant  l'été,  ont  été  défoncés  et  les  provisions  ont  été  détruites. 
Des  recherches  ont  démontré  que  ceci  était  l'œuvre  des  ours,  dont  quelques-uns  ont 
même  été  pris  sur  le  fait. 

Dans  tous  les  cas  qui  précèdent,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres  qui  ne  sont  pas 
signalés  spécialement,  les  membres  de  ce  corps  ont  accompli  un  travail  policier  remar- 
quable. A  cet  égard  je  tiens  à  vous  signaler  les  excellents  services  du  maréchal  des  logis 
chef  Smith  et  de  l'agent  de  police  Welsh.  Ils  ont  été  envoyés  pour  faire  des  enquêtes  dans 
des  causes  très  difficiles  et  très  importantes,  et  les  résultats  de  leurs  enquêtes  ont  toujours 
été  très  nets  et  très  satisfaisants.  Un  effort  spécial  a  été  tenté  pour  se  débarrasser  de 
cette  catégorie  d  individus  connus  sous  le  nom  de  '"macques.  "  Plusieurs  ont  été  con- 
damnés pour  vivre  des  profits  de  la  prostitution  ;  quelques-uns  ont  subi  leur  peine,  d'au- 
tres sont  en  rupture  de  cautionnement,  le  reste  a  pris  peur  et  quitté  le  pays.  Nous  nous 
sommes  débarrassés  complètement  de  trente  (30)  qu'on  n'a  pas  revus  ici. 

Il  n'existe  pas  à  notre  connaissance  de  maison  régulière  de  prostitution  dans  les 
limites  de  la  municipalité  de  Dawson.  Les  salles  de  danses  de  Dawson  et  leur  per- 
sonnel féminin  sont,  au  point  de  vue  de  la  police,  un  grave  inconvénient  qui  cepen- 
dant continuera  d'exister  tant  qu'une  législation  n'aura  pas  été  passée  pour  nous 
permettre  de  régler  ces  cas  efficacement.  Cette  législation  viendra  sans  doute  quand 
elle  sera  demandée  par  l'opinion  publique.  En  ce  moment,  bien  que  la  plupart  des 
femmes  qui  fréquentent  ces  endroits  aient  à  différentes  époques  pratiqué  ouvertement 
d'autres  occupations  qui  les  soumettaient  au  contrôle  de  la  police,  elles  sont  aujourd'hui, 
en  leur  qualité  de  filles  de  salles  de  danse  et  par  suite  de  la  légitimité  reconnue  de  leur 
occupation,  à  l'abri  de  l'application  des  dispositions  du  Code  Criminel,  auquel  peuvent 
être  et  même  sont  soumises  leurs  sœurs  plus  sincères  et  virtuellement  plus  honnêtes. 

Les  femmes  qui  fréquentent  les  salles  de  bal  vivent  dans  des  chambres  voisines  ou 
au-dessus  des  tavernes,  etc.,  où  elles  se  livrent  à  leur  métier,  ce  qui  le  rend  beaucoup  plus 
lucratif  pour  elles,  pour  les  établissements  qui  les  exploitent,  et  pour  leurs  souteneurs. 

Le  seul  jeu  de  hasard  auquel  on  se  livre  à  Dawson  et  dans  les  districts  est  le  jeu 
de  poker,  qui  se  pratique  dans  les  tavernes  munies  de  permis  et  dans  les  prétendus 
clubs  où  se  fait  une  cagnotte.  Par  clubs,  nous  n'entendons  pas  ceux  régulièrement 
organisés  de  Dawson,  mais  des  clubs  formés  spécialement  à  cette  fin.  Il  y  en  a  un 
nombre  relativement  restreint,  mais  cependant  ce  nombre  eût  encore  été  moindre  si  les 
premiers  porteurs  de  permis  reconnus  coupables  de  tenir  des  maisons  de  jeu  s'étaient  v\x 
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enlever  leur  permis  par  l'inspecteur,  comme  il  en  a  le  droit  en  vertu  de  l'ordonnance  du 
Yukon  relative  aux  permis  de  vente  de  boissons.  Cette  disposition  de  l'ordonnance 
n'ayant  pas  été  appliquée,  nous  avons  eu  à  procéder  contre  d'autres  établissements  de 
cette  nature  qui  redoutent  très  peu  l'imposition  d'une  amende  dont  ils  peuvent  se  refaire 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Voilà  donc  le  seul  résultat  de  notre  travail,  des  difficultés 
encourues  et  des  dépenses  faites  pour  obtenir  des  condamnations.  Ce  jeu  continuera  à 
se  pratiquer  chez  les  porteurs  de  permis  en  dépit  de  tous  nos  efforts  tant  que  les  proprié- 
taires sauront  que  leur  permis  n'est  pas  en  danger.  Nous  avons  obtenu  en  tout,  à  la  suite 
de  descentes,  sept  (7)  accusations  reconnues  fondées  sur  les  creeks  et  quatre  (4)  à  Dawson, 
et  une  centaine  de  clients  de  ces  maisons  ont  été  arrêtés  et  avertis. 

A  l'exception  des  salles  de  danse  et  des  désordres  qui  en  résultent,  mais  qui  ne 
constituent  pas  une  particularité  propre  aux  villes  canadiennes,  même  dans  les  villes 
minières,  Dawson,  avec  le  bon  ordre  qui  s'y  maintient,  pourrait  supporter  favorablement 
la  comparaison  avec  n'importe  quelle  ville  de  ses  dimensions  au  Canada,  en  dépit  des 
agglomérations  bigarrées  qu'on  y  rencontre. 

Liste  des  causes  inscrites  et  réglées  dans  ce  district  pendant  l'année  terminée  aujour- 
d'hui, ainsi  que  des  causes  inscrites  et  réglées  à  Dawson  dans  le  mois  de  novembre 
1902,  et  non  comprises  dans  le  rapport  annuel  de  1902. 


Classification. 


Délits  contre  la  propriété — 

Vol  qualifié  

Vol  sur  la  personne 

Vol  sur  la  propriété 

Vol 

Effraction  et  vol 

Violation  de  domicile  

Vol  par  échange 

Obtention  d'objets  sur  fausses  représentations 

Obtention  d'argent  sur  fausses  représentations 

Méfaits 

Fraude .    

Cruauté  envers  les  animaux 

Violation  de  propriété   ...» 

Empoisonnement  d'un  chien 

Vente  d'articles  sur  fausses  représentations 

Délits  contre  les  Statuts  revisés — 

Infractions  à  l'Acte  des  maladies  contagieuses 

Infractions  à  l'Acte  d'engagement  des  matelots. 

Infractions  à  l'Acte  concernant  la  sécurité  des  navires. 
Délits  contre  les  ordonnances  du  Nord-Ouest — 

Insanité 

Feu  mis  à  la  forêt 

Refus  d'aider  dans  un  feu  de  forêt 

Profanation  du  dimanche 

Violation  de  l'ordonnance  des  écuries  de  louage     .    .. 

Sauvages  ivres  et  tapageurs 

Boisson  fournie  à  des  sauvages 

Délits  contre  les  ordonnances  du  Yukon — 

Vente  de  boisson  sans  permis 

Vente  de  boisson  dans  les  heures  défendues 

Vente  de  boisson  à  des  interdits 

Interdiction 

Ivresse  étant  sous  le  coup  d'interdiction 

Colportage  sans  licence 

Gages  impayés 

Entrave  à  la  circulation 

Table  de  pool  sans  permis 

Abattoir  sans  permis 

Paiement  de  percentage  à  une  femme 

Défaut  d'enregistrement  d'association.. 

Conduire  à  une  vitesse  déréglée 

Conduire  à  trop  gi^ande  vitesse  sur  un  pont 


1 
1 

10 
!)1 
2 
6 
2 
2 
7 
5 
4 
7 
8 
1 
1 

3 

1 
1 

30 
6 
3 
6 
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2 
3 

7 

24 
3 
13 
5 
5 
38 
3 
1 
1 
4 
6 
1 
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Etat   des    causes    inscrites   et   réglées,    etc. — Fin. 


Classification. 

m 

<D 
O 

.fi 

m 
o> 

é 

O 

Q 

S  fi 
.2  o 

ci 

m 

fi 
O 

o 

< 

1 

o 

> 

a 

ai  C 

S 

S 
0 

s- 

+3 

fi        . 

< 

Délits  contre  l'ordre  public- 
Port  d'armes  cachées 

1 
2 
1 

1 
8 
1 
2 

1 

12 
11 
84 
1 
18 

5 
1 
3 

147 
3 

1 
9 

1 

1 

"    1 

Kixe 

Tir  d'armes  à  feu  dans  la  ville 

1 

1 

5 

Délits  contre  l'administration  de  la  loi  et  de  la  justice — 
Evasion 

"'2' 
1 

3 

"i" 

Entraves  à  l'exercice  des  fonctions  d'un  officier  de  paix. 
Refus  d'aider  un  officier  de  paix 

1 
... 

Parjure 

Résistance  à  une  arrestation 

2 

"l 

9 

10 

53 

1 

18 
1 
4 

""à" 

139 

2 
1 
5 

Délits  contre  la  morale  et  la  religion,  etc. — 

Vagabondage 

Tenue  d:une  maison  de  jeu  commune 

1 

1 

t  30 

Attentat  à  la  pudeur 

Tenue  d'une  maison  de  prostitution 

Habiter  dans  une  maison  de  prostitution 

Tenir  une  maison  de  désordre 

1 

1 

Raccrochage 

Tapage 

Ivres  et  tapageurs , 

Violation  de  règlement , 

7 
1 

1 

Causant  un  embarras 

Bataille 

4 

Délits  contre  la  personne — 

Meurtre 



Tentative  de  meurtre 

1 
3 
100 
2 
2 
2 
1 

139 

20 
3 

«& 
4 

14 
1 

11 
6 
4 
1 

10 
5 
1 
1 
2 
1 
3 
1 
1 
2 
1 
2 
1 
1 

1 
2 
1 

1 

1 
1 
5 

1 

Blessures  

2 

59 
1 

Voies  de  fait ... 

27 

9 

Tentative  de  suicide  , 

Menace  de  tuer , 

1 

1 

Braquer  un  revolver ....    , 

2 
1 

139 
17 
3 
5 
4 
14 
1 

Menaces  verbales 

.3 

Délits  contre  les  règlements  de  la  ville  de  Dawson — 

Ivres  et  tapageurs 

Conduite  désordonnée .... 

Langage  obscène 

Causant  un  embarras 

Résidant  dans  une  maison  de  désordre .      

Obstruction 

Verte  de  tabac  sans  permis 

Négligence  de  nettoyer  le  trottoir 

Violation  du  règlement  relatif  aux  incendies 

11 
6 
4 
1 

9 
4 

1 
1 
2 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
2 
1 

Violation  du  règlement  relatif  à  l'hygiène 

Allumer  un  îeu  près  d'un  bâtiment 

Faire  monter  un  traîneau  sur  le  trottoir 

1 

1 

Aller  en  bicycle  sur  le  trottoir 

Faire  passer  un  camion  sur  le  trottoir 

Porter  de  l'eau  sur  le  trottoir .  .    . 

Conduire  un  attelage  de  chiens  sur  le  trottoir 

Conduire  un  attelage  de  chevaux  sur  le  trottoir 

Décharger  une  arme  à  feu  dans  les  limites.. 

Laisser  un  chien  dangereux  en  liberté .... 

Tenir  un  magasin  de  cigares  sans  permis. 



Tenir  un  restaurant  sans  permis 

Tenir  un  poste  de  cireur  de  bottes  sans  permis 

Colportage  sans  permis 

1 

Conduire  un  attelage  sans  permis 

Délits  contre  les  règlements  de  la  ville  des  Fourches — 

1 



1 
2 

1 
1 

Vente  de  bois  sans  licence  .                                 ...... 

Pose  de  papier  sans  licence 

Total  des  causes 

1,029 

5 

793 

126 

66 

33 

11 

t  16  cas  ont  été  réglés  d'après  la  section  10,  chap  158,  S.R.C. 
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Liste  des  causes  réglées  par  le  tribunal  territorial,  causes  commises  et  appels. 


Classification. 

Causes  commises. 

Appels. 

Condam- 
nations. 

Renvois. 

Condam 
nations 

Renvois. 

Contre  l'administration  de  la  loi  et  de  la  justice — 

Entrave  à  l'c-xercice  des  fonctions  d'un  officier  de  paix 

Parjure , 

2 

1 
1 

Contre  la  religion,  etc. — 

Tenue  d'une  maison  de  jeu  commune. . . 

1 
2 

Vagabondage 

Contre  la  personne — 

Tentative  d'empoisonnement 

Meurtre '. 

1 
2 
1 
2 
1 

1 
1 
3 
1 

7" 

Blessures  criminelles , 

Voies  de  fait .....    ...    

Tentative  de  suicide 

Contre  la  propriété — 

Vol  

Vol  sur  la  personne 

2" 

2 
1 
1 

Vol  dans  une  maison  habitée 

Effraction  d'une  boutique  et  vol   

Violation  de  domicile 

Vol      

Obtention  d'argent  sous  de  fausses  représentation 

Vinte  d'objets  sous  de  fausses  représentations 

28 

8 

3 

Nombre  de  causes  réglées  dans  l'année,  1,062  ;  déclaration  de  culpabilité,  76.55  p.  100. 


MORTS    PAR    ACCIDENT,    SUICIDE,    OU     AUTREMENT,    AYANT     AMENE    L'INTERVENTION    DE 


LA    GENDARMERIE. 


Sous  ce  titre,  Dawson  et  le  district  fournissent  une  liste  bien  remplie.  Dans  cha- 
que cas  nous  sommes  chargés  de  faire  les  recherches  et  de  tenir  les  enquêtes  ;  d'obtenir 
toutes  les  informations  possibles  quant  aux  amis  et  aux  biens  des  décédés.  Après 
inventaire  fait  ces  biens  passent  entre  nos  mains  et  sont  ensuite  remis  à  l'administrateur 
public. 

Ceci  exige  beaucoup  de  travail  pour  notre  district  ;  dans  le  cours  de  l'année  nous 
avons  fait  bien  des  recherches  d'hommes  réellement  perdus  ou  supposés  tels  ;  quelque- 
fois nous  réussissons,  d'autres  fois  nous  échouons,  mais  en  règle  générale,  tôt  ou  tard,  le 
mystère  de  la  disparition  d'un  homme  s'éclaircit.  Dans  tous  les  cas  cités  ci-après,  un 
dossier  complet  est  conservé  pour  plus  amples  informations. 

Les  décès  de  Freds  Fields  et  de  Robt.  Hamilton  fournissent)  une  tragique  illustra- 
tion de  la  solitude  de  certaines  portions  des  districts  du  Yukon  ;  l'un,  une  fois  mort 
restant  tout  un  hiver  assis  sur  un  radeau,  avec  sa  carabine  en  travers  de  ses  genoux,  et 
l'autre,  mourant  lentement  pendant  des  mois,  et  tenant  un  journal  de  ses  souffrances. 

Le  1er  novembre  1903  nous  étions  informés  par  le  maréchal  des  logis  Davis,  com- 
mandant le  poste  de  McQuesten,  qu'un  individu  nommé  E.  M.  Ayers,  ex-commis  aux 
vivres  du  steamer  Prospecter,  était  mort  subitement  en  se  rendant  par  terre  à  Gordon- 
Landing  avec  deux  autres  compagnons  qui  avaient  apporté  la  nouvelle.  On  savait  que 
Ayres  avait  sur  lui  près  de  quatre  mille  piastres  en  argent,  et  comme  les  deux  hommes  qui 
avaient  rapporté  l'affaire  au  maréchal  des  logis  Davis  avaient  laissé  le  corps  sur  la  colline 
où  il  était  mort,  les  circonstances  paraissaient  assez  suspectes.  Le  gendarme  Forrest, 
du  poste  de  McQuesten,  fut  envoyé  d'abord  pour  faire  une  enquête,  et  après  un  voyage 
très  pénible  il  trouva  le  corps,  qu'il  cacha,  puis  revint  et  fit  son  rapport  ;  sur  la  récep- 
tion de  ce  rapport  il  fut  jugé  nécessaire  de  faire  une  enquête  complète,  et  l'inspecteur 
Jarvis,   avec  l'agent  de  police  secrète  Welsh,   furent  envoyés  dans  cette  section.     Tout 
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l'argent  fut  retrouvé  sous  les  couvertures  où  gisait  le  défunt,  et  le  corps  fut  envoyé  à 
Dawson,  où  une  enquête  médicale  démontra  que  la  mort  était  due  à  des  causes  natu- 
relles. Tous  les  effets  furent  remis  à  l'administrateur  public,  et  les  amis  et  compagnons 
d'Ayres  furent  exonérés  de  tout  blâme.  Ils  avaient  enduré  beaucoup  de  dangers  et  de 
souffrances  pour  soigner  leur  compagnon  malade. 

Le  22  décembre  1902,  Ben  Iveson  tomba  épuisé  par  la  marche  dans  le  sentier  qui 
longe  Portland  Gulch  ;  il  mourut  avant  qu'on  put  lui  porter  secours. 

Le  24  décembre  1902,  Martin  Iliohan  s'est  suicidé  dans  une  boulangerie  à  Dawson. 

En  février  1902,  un  individu  nommé  Anderson,  qui  travaillait  auprès  de  Grandes- 
Fourches,  est  mort  subitement.     Il  a  fallu  tenir  une  enquête. 

Dans  le  mois  de  février,  Fred  Fields,  de  Gordon-Landing,  fut  définitivement  porté 
comme  perdu  ;  il  était  allé  chasser  avant  la  fermeture  de  la  navigation  et  n'était  pas 
revenu  au  moment  où  on  l'attendait.  Plusieurs  groupes  furent  envoyés  pour  le  rechercher 
mais  n'eurent  aucun  succès  Enfin  son  corps  fut  trouvé  le  25  mai,  assis  sur  un  radeau 
pris  dans  la  glace,  dans  la  rivière  Stewart  ;  il  était  évidemment  mort  de  faim  et  d'expo- 
sition aux  intempéries,  et  devait,  après  avoir  perdu  sa  route  sur  terre,  avoir  essayé  de 
descendre  la  rivière  avant  la  prise  des  glaces,  dans  l'espoir  de  rencontrer  un  endroit 
habité.     Le  cadavre  était  dans  état  parfait  de  conservation. 

Le  18  mars,  W.  Wadman  fut  tué  par  l'écroulement  du  toit  d'une  cabane  à  laquelle 
il  travaillait  près  de  Grandes-Fourches. 

Le  7  avril,  un  nommé  Eaton   fut  tué   par  Péboulement  d'un  tunnel  dans  Gold-Hill. 

Le  6  mars,  un  des  abris  de  route  sur  le  claim  n°  55  de  Hunker  a  pris  feu  dans  la 
nuit.  Un  nommé  Charles  Burnsee,  sa  femme  et  deux  enfants  et  un  nommé  Baird  n'ont 
pas  pu  s'échapper  à  temps  et  ont  péri.  Ce  sont  les  deux  premiers  décès  par  le  feu  dans 
ce  district.  • 

Le  15  mai,  John  Frank,  Edward  Bailey  et  John  Hegland  se  noyèrent  dans  la 
rivière  Klondike,  près  du  pont  de  Klondike.  Le  canot  dans  lequel  ils  traversaient 
d'une  île  à  la  rive  a  chaviré. 

Le  18  mai,  W.  P.  Copping  s'est  noyé  en  passant  au  travers  de  la  glace  près  du 
creek  Kirkman. 

Le  22  mai,  Murdock  Cameron  et  Charles  Desikatos  se  sont  noyés  dans  la  rivière 
Pelly,  leur  bateau  s'est  heurté  à  une  banquise  de  glace  qui  l'a  fait  chavirer. 

Le  29  mai  on  a  trouvé  près  de  la  route  de  Hunker,  dans  un  buisson,  le  cadavre 
d'un  homme  avec  une  balle  dans  la  tête  et  un  revolver  à  ses  côtés.  A  première  vue 
on  pouvait  croire  à  un  meurtre,  mais  après  une  enquête  sérieuse  on  a  constaté  qu'il  s'agis- 
sait d'un  suicide,  et  le  jury  du  coroner  a  rendu  son  verdict  dans  ce  sens. 

Le  30  mai,  O.  Connolley  fut  suffoqué  par  le  gaz  dans  un  conduit  sur  le  creek  du 
Quartz.  Deux  hommes  qui  étaient  tombés  sans  connaissance  au  même  moment  furent 
secourus  à  temps. 

Le  31  mai,  John  Henne^sy  fut  trouvé  mort  dans  son  puits,  il  avait  été  suffoqué  par 
le  gaz  et  était  mort  depuis  deux  jours  quand  on  l'a  retiré. 

Le  25  mai,  Thomas  Héron  a  été  tué  dans  un  puits  par  la  chute  d'une  roche  tombée 
sur  lui. 

Le  2  juin,  George  Slack  est  mort  subitement  dans  un  hôtet  à  Gold-Run. 

Le  15  juin,  une  femme  de  couleur  nommée  Martha  Andrews  est  tombée  morte  en 
travaillant  à  Dawson. 

Le  19  juin,  R.  C.  Hamilton  a  été  trouvé  mort  dans  sa  cabane  à  150  milles  en  haut 
de  la  rivière  Pelly.  Il  paraît  avoir  souffert  du  scorbut  depuis  le  commencement  de 
l'automne,  époque  où  il  était  allé  dans  cette  région  tendre  des  trappes.  A  dater  de 
sa  maladie  et  plusieurs  mois  avant  de  mourir,  il  tenait  un  journal  où  il  décrivait  jour 
par  jour  les  progrès  de  ses  souffrances  et  sa  condition  fatale,  sur  laquelle  il  ne  se  faisait 
pas  d'illusion,  car  il  lui  était  impossible  de  trouver  de  secours,  incapable  comme  il  l'était 
de  se  mouvoir.  La  dernière  note  inscrite  dans  son  carnet  semble  avoir  été  écrite 
quelques  heures  seulement  avant  sa  mort,  survenue  en  mars. 

Le  20  juin  Mme  G.  M.  Van  Wie  s'est  suicidée  en  se  tirant  un  coup  de  revolver 
dans  sa  cabane  à  Forty-Mile. 

Le  25  juin,  William  Cameron  a  été  écrasé  et  tué  par  son  chariot,  qui  lui  est  passé 
sur  le  corps  près  de  l'abri  du  Dôme.     Les  chevaux  avaient  pris  peur. 
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Le  1er  juin,  le  cadavre  d'un  inconnu  a  été  trouvé  flottant  dans  la  rivière  près  de 
Circle-City,  Alaska,  et  nous  en  avons  été  informés,  parce  que  l'on  supposait  que  ce  pouvait 
être  le  cadavre  d'un  homme  noyé  en  territoire  canadien  pendant  l'été.  Cependant  l'état 
du  cadavre  était  tel  que  son  identité  n'a  pas  pu  être  établie. 

Le  8  juillet,  Georges  Weeks  s'est  suicidé  en  se  tirant  un  coup  de  revolver  dans  une 
annexe  d'un  débit  de  boissons. 

Le  9  juillet  Jake  Klein  s'est  suicidé  d'un  coup  de  revolver  à  Dawson. 

Le  10  juillet  le  cadavre  d'un  nommé  John  McKiernan  a  été  retiré  -de  la  rivière 
Yukon  à  Selkirk.     Il  s'était  noyé  le  20  mai  à  Tantalus. 

Le  14  juillet  nous  avons  été  informés  du  décès  de  Henry  Holst,  mort  par  congéla- 
tion à  60  milles  à  l'ouest  de  la  frontière  en  Alaska.  C'est  son  associé  qui  nous  a  apporté 
les  nouvelles.  Les  deux  hommes  étaient  partis  de  Dawson  quelques  mois  auparavant 
pour  aller  prospecter  dans  ce  district. 

Le  24  juillet.  Arthur  Bright  s'est  suicidé  d'un  coup  de  revolver,  dans  une  annexe 
d'un  débit  de  boisson  à  Dawson. 

Le  8  août,  James  Best  est  tombé  mort  subitement  dans  sa  cabane  sur  le  creek 
Dominion. 

Le  19  avril,  nous  avons  été  informés  de  la  noyade  accidentelle  de  Bill  Garner  (ou 
Gardner)  à  150  milles  en  haut  de  la  rivière  Blanche. 

Le  15  septembre,  Andy  McMahon  s'est  noyé  accidentellement  en  tombant  de  la 
falaise  près  de  Dawson  dans  la  rivière  Yukon. 

Le  3  septembre  on  a  trouvé  dans  la  r.vière  Yukon,  près  de  la  rivière  des  Sauvages, 
les  restes  d'une  personne  probablement  noyée  accidentellement  et  dont  le  sexe  n'a  pas  pu 
être  établi,  mais  qu'on  a  supposé  être  du  sexe  masculin  ;  il  a  été  impossible  de  déter- 
miner l'identité  du  cadavre. 

Le  6  septembre,  John  Campbell  a  été  trouvé  mort  dans  sa  cabane  aux  Grandes- 
Fourches.     L'enquête  a  fait  constater  que  le  décès  était  dû  à  des  causes  naturelles. 

Le  14  septembre,  Mark  Alcock  s'est  noyé  dans  la  rivière  Yukon,  en  face  des  casernes, 
le  canot  dans  lequel  il  remontait  la  rivière  ayant  chaviré. 

Le  23,  Frank  Cawden  a  été  tué  sur  le  n°  11  en  aval  de  Discovery  sur  le  creek  du 
Quartz,  en  tombant  dans  un  puits  par  suite  du  déchargement  de  la  cage. 

Le  24  septembre,  Louis  Tilverson  a  été  tué  sur  le  n°  7  du  Gold-Run  en  travaillant 
à  un  tunnel  ;  la  terre  s'est  éboulée  et  est  tombée  sur  lui. 

Le  25  octobre,  Peter  Gordt  est  mort  subitement  à  l'abri  de  route  de  "  Talley  &  Co.", 
creek  Bonanza  ;  il  se  rendait  à  Dawson  pour  entrer  à  l'hôpital. 

Dans  tous  les  cas  où  cela  n'est  pas  mentionné  spécialement,  la  police  a  fait  des 
recherches  ou  tenu  des  enquêtes  et  a  pris  soin  des  biens  des  décédés.  Plusieurs  des 
cadavres  des  personnes  noyées  n'ont  pas  été  retrouvés. 

DÉTACHEMENTS. 

On  trouvera  ci-dessous  la  liste  actuelle  des  détachements  de  la  division  B.  La  force 
de  chaque  détachement  varie  suivant  la  besogne  à  exécuter  et  suivant  la  saison  ;  il  faut 
naturellement  plus  d'hommes  en  hiver  pour  faire  consciencieusement  le  travail  de 
patrouille. 

L'effectif  actuel  des  détachements  est  de  88  sous-ofïiciers  et  gendarmes.  Un  officier 
est  stationné  à  Grandes-Fourches  pour  s'occuper  des  causes  criminelles  qui  surgissent 
sur  les  creeks. 

Dans  cet  effectif  sont  compris  2  gendarmes  spéciaux  qui  remplissent  les  fonctions 
de  cuisiniers,  et  13  sous-officiers  et  gendarmes  au  poste  de  la  ville  de  Dawson. 

Poste  de  la  ville  de  Dawson,  Forty-Mile,  Selkirk, 

Grandes- Fourches,  Indian-River,  Minto, 

Dominion,  Ogilvie,  Grand-Valley, 

Sulphur,  Stewart-River,  Stewart- Crossing, 

Gold-Run,  Halfway,  McQuesten, 

Hunker,  Selwyn,  Gorden-Landing. 
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GORDON-LANDING. 

Les  changements  dans  l'établissement  des  détachements  permanents  se  résument  à 
la  suppression  des  postes  de  Hootchiku  et  d'Eureka,  e"  l'établissement  de  celui  de  Grand- 
Valley. 

RADIATIONS    DE    L'EFFECTIF. 

Le  total  des  hommes  rayés  de  l'effectif  pendant  l'année  a  été  de  29,  répartis  comme 
suit  : — 

Renvoyés 12 

Libérés  par  expiration  d'engagement ...    10 

"  rachat 6 

Mort , 1 

Total ,      29 

C'est  là  une  forte  proportion,  mais  comme  quelques  hommes  qui  quittent  ainsi  le 
corps  obtiennent  immédiatement  du  travail  à  $7  où  $10  par  semaine,  ou  d'autres  posi- 
tions permanentes  dans  des  établissements  locaux  à  de  forts  salaires,  on  peut  s'attendre 
que  ce  drainage  d'hommes  va  continuer. 

Voici  un  état  de  la  répartition  des  hommes  de  la  division  en  date  de  ce  jour  : 
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CHIENS    ET    NOURRITURE    À    CHIENS. 

La  proportion  des  chevaux  employés  augmentant  continuellement,  il  s'ensuit  qne  le 
nombre  de  chiens  dont  nous  nous  servons  diminue  graduellement.  A  présent  nous 
avons  sous  nos  soins  49  chiens,  dont  beaucoup  sont  jeunes  :  plusieurs  vieux  chiens  de- 
venus inutiles  ont  été  réformés  cette  année. 

L'effectif  est  réparti  dans  les  postes  de  rivière  sur  le  Yukon  et  sur  la  Stewart,  et 
servent  pour  les  patrouilles,  etc.  Un  attelage  de  chiens  est  toujours  conservé  dans  la 
ville  de  Dawson  en  cas  d'urgence. 

Jusqu'à  cette  année  les  chiens  étaient  principalement  nourris  de  poisson  séché  ou 
gelé  ;  mais  cette  méthode  a  été  complètement  changée.     On  a  substitué  à  cette  alimen- 
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tation  du  riz  germé  et  du  biscuit  à  chiens,  ce  qui,  à  mon  avis,  est  beaucoup   plus  écono 
mique.     Cependant  on  emploie  toujours  un  peu  de  poisson. 

EXERCICES    MILITAIRES. 

Pendant  le  printemps  et  au  commencement  de  l'été,  les  hommes  ont  suivi  l'école 
d'escouade  et  de  division  tous  les  jours  ;  ensuite,  il  y  a  eu  école  d'escouade  aussi  réguliè- 
rement que  le  permattaient  les  besoins  du  service.  Ces  exercices  sont  presque  continuel- 
lement nécessaires,  à  cause  de  la  présence  de  beaucoup  d'hommes  tirés  des  divisions  des 
Territoires  du  Nord-Ouest  qui  nous  arrivent  simples  recrues,  sans  avoir  suivi  aucun 
exercice  ni  reçu  d'éducation  militaire. 

PROGRÈS    AGRICOLES. 

Les  progrès  accomplis  l'année  dernière  à  cet  égard  sont  considérables  ;  plusieurs 
personnes,  encouragées  sans  doute  par  le  prix  élevé  qu'atteignent  tous  les  produits  agri- 
coles dans  ce  district,  ont  pris  des  terres  et  en  ont  mis  en  culture  une  certaine  superficie. 
Les  produits  cultivés  ont  été  principalement  l'avoine  et  les  pommes  de  terre.  L'avoine 
a  été  coupée  verte  et  vendue  sur  les  lieux  comme  fourrage  vert,  et  les  pommes  de  terre 
ont  servi  à  alimenter  le  marché  local  ;  elles  sont  d'excellente  qualité. 

Les  îles,  en  remontant  la  rivière,  ont  été  occupées  et  déblayées  pour  la  cukure  et  le 
jardinage,  ainsi  que  plusieurs  morceaux  de  terre  favorablement  situés  dans  les  centres 
de  la  population  ou  près  des  voies  de  transport. 

Les  légumes  les  plus  résistants  poussent  parfaitement  en  plein  air.  Avec  des 
couches  chaudes  pour  aider  à  la  première  croissance,  tous  les  légumes  peuvent  réussir 
à  pousser. 

Les  besoins  locaux  ont  été  cet  hiver  desservis  en  grande  partie  par  des  légumes 
récoltés  sur  les  lieux,  y  compris  les  choux  et  le  céleri,  qui  sont  d'excellente  qualité. 

FEUX,    FORÊTS,   ETC. 

La  grande  sécheresse  de  l'été  a  été  cause  que  nous  avons  eu  beaucoup  de  feux  de 
forêt  et  qu'une  grande  quantité  ds  bois  debout  a  été  détruit,  ainsi  que  beaucoup  de 
bois  coupé  en  attendant  les  chemins  d'hiver  pour  être  mis  en  vente. 

La  négligence  des  prospecteurs  et  autres  personnes  est  absolument  regrettable  ; 
ils  ne  prennent  pas  le  soin  d'éteindre  leurs  feux  de  campement,  et  dans  la  plupart  des 
cas  l'incendie  n'est  plus  contrôlable  quand  on  le  découvre,  mais  alors  les  individus  res- 
ponsables sont  partis.  Les  bûcherons  aussi,  quand  ils  se  croient  sûrs  de  n'être  pas  décou- 
verts, mettent  le  feu  pour  obtenir  du  bois  sec  la  saison  suivante. 

Dans  plusieurs  occasions  l'été  dernier,  nos  hommes  et  les  mineurs,  et  tous  ceux  qui 
étaient  à  portée,  ont  été  employés  à  combattre  les  feux  et  à  protéger  les  propriétés,  par- 
ticulièrement dans  les  grands  feux  des  creeks  Dominion  et  Sulphur,  où  plusieurs  cen- 
taines de  cordes  de  bois  appartenant  à  des  mineurs  ou  à  des  marchands  ont  été  détruites. 

Dawson  n'a  relativement  pas  eu  d'incendies  sérieux  l'année  dernière;  les  pertes  les 
plus  considérables  se  sont  produites  dans  le  cas  de  la  Bartlett  House,  3e  avenue  ;  de  l'en- 
trepôt de  Wilson,  3e  avenue  ;  de  l'Orpheum  Dance  Hall,  Ire  avenue,  et  du  bureau  du 
Yukon  Daily  Sun,  sur  l'avenue. 

Le  détachement  de  la  ville,  qui  a  fait  les  enquêtes,  évalue  les  pertes  de  Dawson  par 
suite  de  ces  incendies  à  $41,220. 

PROTECTION    CONTRE    LE    FEU. 

Le  poste  est  bien  approvisionné  d'extincteurs  à  main  pour  les  incendies,  de  seaux, 
etc.,  qui  seraient  employés  immédiatement  si  le  feu  éclatait  dans  les  casernes  ;  en  quel- 
ques minutes,  la  brigade  de  pompiers  de  la  ville,  qui  rend  d'excellents  services,  serait  sur 
les  lieux. 
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La  Northern  Commercial  Company  possède  pour  la  protection  de  ses  propriétés  une 
brigade  de  pompiers  bien  équipée  et  composée  d'employés  de  la  compagnie  ;  cependant 
cette  brigade  sort  toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  feu  en  ville  et  a  déjà,  en  diverses  occasions, 
rendu  de  précieux  services. 

Les  plus  grandes  précautions  sont  prises  contre  le  feu  dans  les  casernes,  c'est  ce  qui 
explique  l'immunité  dont  nous  avons  joui  jusqu'à  présent. 

FOURRAGE. 

Le  foin  et  l'avoine  fournis  sur  les  lieux,  à  l'entreprise,  sont  d'excellente  qualité.  Le 
prix  du  foin  et  de  l'avoine  a  été  cette  année  de  5  cents  la  livre.  Depuis  la  fermeture  de 
la  navigation,  le  prix  a  monté  en  ville  à  7  cents  la  livre,  et  on  peut  s'attendre  encore  à 
une  hausse. 

COMBUSTIBLE    ET    ÉCLAIRAGE. 

Le  combustible  employé  est  principalement  le  bois,  qui  nous  a  coûté  cette  année, 
à  l'entreprise,  $9  la  corde.  C'est  naturellement  du  bois  mou,  et  d'assez  bonne  qualité; 
mais  quand  on  le  brûle  dans  les  fournaises  hermétiques  du  Yukon,  il  détruit  rapidement 
les  tuyaux,  à  cause  de  la  créosote  qui  se  forme  et  ronge  le  métal. 

On  a  pu  trouver  cette  année  sur  le  marché  d'assez  bon  charbon  (mou)  provenant 
des  mines  de  Five-Fingers  et  qui  se  vend  $28  la  tonne.  Nous  en  avens  à  titre  d'essai 
acheté  quelques  tonnes  pour  brûler  dans  la  caserne.  C'était  la  première  fois  que  cet 
essai  se  pratiquait.  Il  y  a  quelque  temps,  on  avait  tenté  d'employer  le  charbon  de  Rock- 
Creek,  mais  celui-ci  n'avait  pas  réussi  du  tout. 

L'éclairage  de  nos  bâtiments  est  fourni  par  la  Dawson  Electric  Light  &  Power  Co., 
et  le  service  est  très  satisfaisant. 


COMMERCE    DES    FOURRURES. 

Toutes  les  saisons,  le  nombre  de  trappeurs  augmente,  et  le  produit  de  la  chasse  aux 
animaux  à  fourrures  est  maintenant  une  affaire  sérieuse  pour  ce  district. 

La  région  du  cours  supérieur  de  la  rivière  Pelly  est  probablement  à  cet  égard 
la  plus  riche,  mais  toutes  fournissent  leur  part. 

L'hiver  dernier  125  hommes  tendaient  des  trappes  sur  la  Pelly,  et  ont  rapporté  au 
printemps  à  Selkirk  pour  plus  de  $100,000  de  fourrures.  Plus  de  la  moitié  a  été  vendue 
sur  place  à  Selkirk  au  représentant  d'une  maison  de  San-Francisco,  et  pour  environ 
$15,000  à  un  marchand  local  de  Victoria.  Une  partie  s'est  vendue  à  Dawson  et  le 
reste  a  été  envoyé  au  dehors. 

La  fourrure  que  l'on  trouve  principalement  est  la  martre,  mais  la  loutre,  le  castor, 
le  renard  noir  et  argenté,  le  loup  et  l'ours  sont  aussi  abondants. 

HARNAIS    ET    SELLERIE. 

La  division  est  pour  le  moment  suffisamment  approvisionnée  de  harnais  et  sellerie  ; 
mais  il  faudra  peut-être,  l'année  prochaine,  quelques  harnais  et  selles  de  plus.  Ce  que 
nous  avons  est  en  bon  état. 

HYGIÈNE. 

J'ai  le  regret  de  vous  informer  du  décès  du  n°  de  matricule  3485,  le  gendarme  J.  H. 
Burns,  un  des  membres  les  plus  estimés  de  notre  corps.  Le  16  août  il  entra  à  l'hôpital, 
et  le  25  subit  une  opération  pour  un  abcès  à  la  poitrine.  Son  état  empira,  et  le  30  il 
dut  subir  une  autre  opération  pour  l'ablation  de  la  partie  atteinte  de  l'os  de  la  poitrine  ; 
cette  opération  fit  découvrir  une  cavité  infectieuse  à  l'intérieur  de  la  poitrine.  Il  est 
mort  le  3  septembre  de  "pyœmia."  Le  gendarme  Burns  avait  rendu  de  grands  services 
dans  l'arrestation  des  meurtriers  Labelle  et  Fournier. 
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Le  16  juin,  le  n°  de  matricule  3659,  gendarme  W.  P.  Dundas,  a  été  victime  d'un 
accident  sérieux  ;  en  jouant  à  la  balle  il  s'est  heurté  contre  un  autre  des  joueurs  et 
s'est  cassé  la  jambe  gauche  au-dessous  de  l'articulation  du  genou,  et  l'articulation  a  été 
disloquée.  Il  est  à  l'hôpital  depuis  ce  temp«-là.  L'articulation  reste  ankylosée  et  il  ne 
peut  marcher  qu'avec  des  béquilles. 

C'est  la  première  année  où  nous  n'avons  pas  à  enregistrer  dans  la  division  de  cas  de 
fièvre  typhoïde. 

Voila  les  seuls  cas  sérieux  qui  ont  été  traités  à  l'hôpital 

CHEVAUXj 

L'effectif  actuel  des  chevaux  de  la  division  est  de  391,  dont  36  appartiennent  au 
gouvernement  et  3  sur  pension.  Tous  sont  en  bon  état,  sauf  le  cheval  n°  de  ma- 
tricule 1854,  qui  s'est  blessé  il  y  a  dix  jours  en  transportant  des  provisions  au  poste 
de  Grande- Vallée.  Les  trois  chevaux  en  pension  appartiennent  à  des  particuliers  ; 
nous  trouvons  plus  avantageux  de  nous  en  charger  pour  le  prix  de  leur  entretient  et 
de  les  employer  en  hiver  que  de  garder  et  entretenir  un  nombre  équivalent  de 
chevaux  en  été. 

La  division  a  reçu  seize  (16)  chevaux  achetés  sur  les  lieux  durant  l'été  et  l'automne, 
et  huit  (8)  ont  été  achetés  à  White-Horse  pour  la  division  B  ;  le  prix  moyen  a  été  de 
$234.  Ces  chevaux  sont  en  bonne  condition  et  bien  dressés  ;  ils  ont  été  répartis  comme 
suit  : — 


Poste  de  Minto 3 

Poste  de  Selkirk 3 

Grand-Valley  c . . , , 3 

Stewart-Crossing >................,..  3 

Sulphur , 3 

Grandes-Fourches „ 3 

Dominion . ,  2 

Hunker 1 

Gold-Run. , 1 

Dawson , « 17 


Employés  pour  les 
patrouilles  hebdo- 
madaires à  White- 
Horse. 


Total 39 

Quatre  des  chevaux  achetés  à  White-Horse  ne  sont  pas  encore  parvenus  à  Dawson. 
Six  ^6)  chevaux  sont  morts  dans  l'année  ;  le  n°  de  matricule  2555  s'est  noyé  dans  la 
rivière  Stewart  ;  n°  de  matricule  26/7  a  été  abattu  à  cause  d'une  articulation  distendue, 
et  les  nos  de  matricule  2728,  2676,  2559  et  2661  ont  été  abattus^à  cause  de  la  morve. 

Trois  chevaux  impropres  au  service  ont  été  réformés  et  vendus  durant  l'année  ;  ce 
sont  :  n°  de  matricule  80,  souffrant  de  boiterie  chronique  ;  n°  de  matricule  2642,  affection 
naviculaire  ;  et  n°  de  matricule  2644,  boiterie  chronique. 

Tous  les  chevaux  achetés  ont  subi  l'épreuve  de  la  malléine  avant  l'achat. 

INSPECTIONS. 

La  division  a  été  inspectée  par  sous-commissaire  au  mois  d'août. 

Les  détachements  ont  été  inspectés  fréquemment  par  les  officiers  à  des  époques  in- 
déterminées. Les  armes  et  la  sellerie  ont  été  inspectées  toutes  les  semaines  dans  les 
postes. 

PROFITS    ET    FERTES. 

Ci-suit  un  état  des  profits  et  pertes  de  la  division  l'année  dernière. 

28—13 
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Profits. 


Détail. 

Inspecteur 

Maréchal 

des 
logis  chef. 

Maréchal 
des  logis. 

Brigadier. 

Gen- 
darmes. 

Total. 

Permutés  à  la  division  B 

1 

1 

38 
9 

40 
y 

Total  des  profits 

1 

1 

47 

49 

Pertes. 


Détail. 

Inspecteur 

Maréchal 

des 
logis  chef. 

Maréchal 
des  logis. 

Brigadier. 

Gen- 
darmes. 

Total. 

1 

5 
4 
5 
2 

1 
12 

7 

6 

4 

1 

6 

2 

Décédé 

1 
12 

Permutés  dans  d'autres  divisions 

2 

1 

2 

12 

Pertes  totales 

2 

1 

4 

36 

43 

Profits  pour  l'année,    6  ;    nombre  de  chevaux   retranchés,    12  ;    nombre   de    chiens 
abattus,  28  ;  nombre  de  chiens  acquis  (jeunes),  13. 


DISTANCES    PARCOURUES. 

lies  distances  parcourues  par  la  division  sont  données  ci-dessous  ;  ces  chiffres  com- 
prennent les  distances  parcourues  hors  du  district  par  les  escortes  accompagnant  les 
prisonniers  ou  aliénés. 

Milles. 

Parcouru  à  pied , ...      . .         1,590 

h  en  traîneau  à  chiens 14  2,000 

à  cheval , . .    236,746 

il  en  canot ,     ...         2,700 

h  en  steamers    47,426 

Distance  parcourue  par  le  steamer  de  la  gendarmerie  Videtie.       10,982 

Total  des  milles  parcourus  dans  l'année 441,444 


MINES. 


Le  rendement  de  l'or  a  été  considérablement  amoindri  l'année  dernière  par  la 
sécheresse  qui  a  sévi  pendant  quelques  six  semaines  au  moment  les  plus  occupé  de  la 
saison  du  dallage  Sur  beaucoup  de  creeks,  il  a  fallu,  faute  d'eau,  cesser  de  laver  l'a 
terre  extraite,  et  beaucoup  des  extractions  de  l'hiver  demi-  r  sont  restées  intactes.  A 
tout  autre  point  de  vue  l'année  dernière  a  été  prospère  et  marquée  par  de  grands  progrès 
en  tous  genres.  Le  fait  seul  que  les  marchands  de  Dawson  ont  fait  pour  presque 
$800,000  d'affaires  dans  le  mois  d'octobre  indique  clairement  l'état  financier  de  Dawson 
et  de  la  région. 

Tou~  les  anciens  placers  ont  été  exploités,  et  de  nouveaux  creeks  qui  donnent 
des  espérances  ont  été  piquetés.  Il  faut  citer  en  particulier  le  creek  Clear  et  autres  dans 
le  haut  de  la  rivière  Stewart  et  près  du  lac  et  de  la  rivière  Mayo.     Tout  tend  à  l'emploi 
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de  plus  de  machines  et  de  machines  plus  puissantes,  ce  qui  accroît  considérablement  les 
envois  du  dehors. 

Sur  le  creek  Bonanza,  la  Pacific  Gold  Mining  Company  a  mis  en  place  nn  matériel 
considérable  de  pompes  et  de  machines  hydrauliques  dans  le  n°  5.  en  aval  de  Discovery, 
afin  d'exploiter  le  coteau  de  Cheeckako.  Les  frais  d'installation  s'élèvent,  dit-on,  à 
$300,000.  Sur  le  n°  1  en  amont  et  le  n°  2  en  aval  de  Discovery,  sur  le  même  creek,  la 
Lewes  River  Dredging  &  Mining  Company  a  fait  fonctionner  une  drague  la  saison 
dernière  avec  beaucoup  de  succès. 

L'exploitation  hydraulique  devient  de  plus  en  plus  en  usage  spécialement  pour  les 
claims  de  versants,  et  si  l'on  tient  compte  de  la  rareté  de  l'eau  pendant  la  dernière  saison, 
les  ré  ultats  obtenus  ont  été  très  satisfaisants. 

Le  nombre  des  claims  exploités  avec  les  appareils  perfectionnés  de  levage  et  de 
déchargement  augmente  continuellement  ;  cependant,  la  vieille  méthode  de  dégel  avec 
des  feux  de  bois  et  d'enlevage  de  la  terre  avec  un  treuil  et  des  seaux  est  toujours  prati- 
quée, surtout  sur  les  affluents  des  creeks  les  plus  anciens  et  les  mieux  connus. 

Les  chaudières  généralement  en  usage  chez  les  mineurs  varient  en  capacité  de  10  à 
50  chevaux.  Le  nombre  de  celles  qui  servent  actuellement  est  approximativement  comme 
suit  : — creeks  de  Bonanza  et  Eldorado,  275  ;  Hunker,  y  compris  ses  tributaires,  Last 
Chance,  Bear,  AU- Gold  et  Gold-Bottom  203.  Celui  de  Dominion  a  été  extrêmement 
travaillé  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  ;  mais  il  s'est  fait  peu  de  chose  sur  ses 
tributaires,  à  l'exception  du  creek  Caribou.  Le  plus  gros  outil  qu'il  y  ait  sur  le  creek 
Dominion  est  une  pelle  à  vapeur  dont  se  servent  MM.  Dougherty  et  Stiles  sur  les  claims 
134  à  144.     Il  y  a  138  machines  en  activité  sur  le  creek  Dominion. 

Les  fouilles  exécutées  au  creek  Sulphur  ont  régulièrement  donné  de  bons  résultats 
pendant  l'année,  et,  à  part  deux  ou  trois,  tous  les  terrains  ont  bien  payé  leurs  propriétaires. 
Un  des  terrains  de  ce  creek  a  produit  une  moyenne  de  3,000  dollars  par  semaine.  Depuis  le 
n°  52  en  descendant,  ce  creek  n'est  que  peu  exploité  ;  on  est  à  l'explorer  et  à  y  travailler. 
Quelque  500  hommes  ont  été  employés  sur  ce  creek  pendant  l'été,  à  un  salaire  moyen  de 
80  cents  de  l'heure  ;  peu  se  sont  plaints  de  n'avoir  pas  reçu  leurs  gages,  ce  qui  dit  assez 
combien  ces  terrains  sont  productifs.  11  s'y  construit  nombre  de  bâtiments,  et  la  pro- 
chaine saison  promet  ici  d'être  prospère.  Il  y  a  sur  le  creek  Sulphur  57  machines  qui 
travaillent. 

Le  creek  Gold-Run  a  été  travaillé  depuis  son  embouchure  jusqu'au  claim  n°  50. 
Les  principaux  exploiteurs  de  ce  creek  sont  les  gens  de  la  Gold  Run  Klondike  Mining 
Company,  qui  y  possède  37  droits  miniers,  dont  quelques-uns  ont  été  travaillés.  Le 
nombre  d'hommes  qu'emploie  cette  compagnie  seule  est  de  près  de  200.  Le  nombre  total 
des  machines  en  usage  sur  ce  creek  est  de  39,  dont  15  appartiennent  à  la  compagnie  sus- 
nommée. Le  reste  des  claims  exploitables  du  creek  Gold-Kun  est  exploité  par  des  parti- 
culiers et  des  compagnies. 

Le  creek  Duncan,  et  d'autres  de  la  région  de  la  rivière  Stewart,  qui  sont  comparati- 
vement nouveaux,  promettent  d'être  d'un  bon  rapport,  dès  qu'on  y  aura  installé  des 
machines  et  mieux  exploré  les  claims.  On  a  ouvert  un  chemin  d'à  peu  près  25  milles, 
qui  part  de  Mayo-City,  sur  la  Stewart,  et  se  rend  au  creek  Duncan,  ce  qui  va  permettre 
maintenant  d'y  transporter  les  machines  requises.  Il  y  a  en  ce  moment  à  Mayo  nombre 
de  ces  machines  destinées  à  être  transportées  dans  l'intérieur  dès  que  les  chemins  d'hiver 
le  permettront.  Les  nouveaux  creeks  de  ce  district  que  l'on  se  propose  de  travailler  plus 
ou  moins  cette  année  et  l'année  prochaine  sont  les  suivants  : — Minto  et  ses  tributaires, 
Height,  Mud,  Mclntyreet  autres  ;  Dublin-Gulch,  tributaire  du  creek  Haggart  ;  le  creek 
Crystal,  Kevstone,  tributaire  du  lac  Mayo  ;  le  creek  Steep,  autre  tributaire  du  même  lac. 
Tous  ces  creeks  font  partie  des  dernières  découvertes,  et  promet  tent  bien.  Les  découvreurs 
du  creek  en  dernier  lieu  nommé  en  ont  rapporté  15  ornes  de  poudre  d'or,  qui  à  l'essai  ont 
donné  $19.57  de  l'once.  Le  creek  Ledge  est  aussi  un  tributaire  du  bras  droit  du  lac 
Mayo,  d'où  ses  découvr  ursont  retiré  175  onces  de  poudre  d'or.  L«  creek  de  la  Cascede, 
autre  tributaire  du  la  Mayo,  à  environ  4  milles  au-dessus  de  Ledge  cre  k,  a  été  expl  ré 
avec  beaucoup  de  succès;  on  y  a  trouvé  plusieurs  pépites  de  la  valeur  de  60  cents. 

Le  confluent  de  gauche  du  cre^k  Clear  e>t  un  autre  des  nouveaux  placeis  de  ce  dis- 
trict, et  celui  peut  être  qui   promet  le  pins  ;   la  découverte  d'or  facile  à  obtenir  a  déter- 
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miné  une  course  effrénée  il  y  a  quelques  mois,  et  l'on  va  dès  maintenant  y  travailler  d'une 
façon  suivie  ;  déjà  dans  toute  sa  longueur  il  a  été  jalonné. 

M.  William  Ogilvie  s'est  servi  pendant  l'été  d'une  machine  à  draguer  sur  les  barres 
de  la  rivière  Stewart,  mais  on  ne  sait  pas  s'il  a  eu  du  succès.  Plusieurs  mineurs  se  sont 
fait  un  salaire  en  remuant  le  sable  de  ces  barres. 

Il  se  fait  peu  de  travail  dans  la  partie  supérieure  du  Yukon  et  de  ses  tributaires. 
Sur  le  creek  Henderson,  près  de  l'embouchure  de  la  Stewart,  il  y  a  onze  claims  en  exploi- 
tation et  deux  chaudières  y  fonctionnent  ;  ce  qui  donne  de  l'emploi  à  quelque  trente- 
cinq  hommes.  Le  creek  aux  Chardons  occupe  vingt  ouvriers  et  trois  chaudières.  Tout  le 
travail  que  l'on  fait  à  Kirkman  se  réduit  aux  travaux  strictement  nécessaires  pour  se 
conformer  aux  conditions  de  la  concession.  Sur  le  creek  Stroggie,  qui  se  jette  dans  la 
rivière  Stewart,  à  25  milles  environ  de  son  embouchure,  une  douzaine  de  mineurs  ont 
fait  des  travaux  d'exploitation  avec  des  résultats  nssez  satisfaisants.  Au  creek  des  Dix- 
Milles,  tributaire  de  la  rivière  des  Soixante-Milles,  qui  se  déverse  dans  le  Yukon  près 
d'Ogilvie,  le  syndicat  Lyonnais,  qui  a  là  une  concession  d'environ  5  milles,  a  fait  des  tra- 
vaux considérables.  On  y  emploie  douze  ouvriers  et  on  y  fait  de  grandes  fouilles, 
quatre  chaudières  y  fonctionnent.  M.  F.  B.  Davis  exploite  aussi  la  concession  d'un 
mille  et  demi  qu'il  a  sur  ce  même  creek. 

Dans  le  district  tributaire  de  la  rivière  des  Quarante-Milles,  ainsi  qu'à  l'ouest  de 
Dawson,  il  s'est  fait  dernièrement  plus  d'ouvrage  qu'avant,  et  les  anciens  creeks  sont 
maintenant  travaillés  plus  en  grand.  On  travaille  aus^i  les  creeks  Miller,  Glacier  et 
de  Boucher.  Une  couple  de  chaudières  fonctionnent  sur  le  creek  Miller;  la  Compa- 
gnie N.  A.  T.  et  T.  a  fait  venir  tout  un  outillage  hydraulique,  qui  fonctionnera  sur  ce 
creek  l'été  prochain.  On  a  fait  cet  été  dans  ce  but  des  travaux  d'installation  et  d'amé- 
lioration. • 

Le  creek  Glacier  a  été  exploité  au  moyen  de  lavages  avec  dalles,  mais  on  y  a  été 
fort  empêché  par  le  manque  d'eau  pendant  la  sécheresse. 

Il  y  a  eu  pendant  l'année  plusieurs  courses  plus  ou  moins  considérables  aux  mines 
nouvellement  signalées  ;  celle  de  Tanana  à  la  rivière  de  ce  nom,  dans  l'Alaska,  à  quelque 
400  milles  au  nord  Ouest  de  Dawson,  a  pris  de  fortes  proportions,  probablement  parce 
que  c'était  la  localité  la  plus  éloignée.  Près  de  mille  personnes  y  ont  pris  part,  et, 
comme  c'était  en  hiver,  beaucoup  ont  eu  à  souffrir.  La  plupart  des  chercheurs  d'or  sont 
revenus  dégoûtés,  et  pour  le  moment  la  perspective  n'est  guère  encourageante  dans 
cette  région. 

La  course  le  plus  considérable  qui  se  soit  dirigée  vers  un  point  de  ce  district  a  été 
celle  qui  s'est  faite  jusqu'au  canyon  de  Hoole,  en  haut  de  la  rivière  Pelly,  à  quelque 
260  milles  de  son  embouchure.  Ce  mouvement  avait  eu  pour  cause  une  rumeur  non 
fondée  qui  avait  circulé  qu'on  avait  trouvé  là  dans  le  mois  de  juillet  un  riche  gisement 
de  graviers  aurifères. 

Quartz. — L'exploitation  des  mines  de  quartz  attire  beaucoup  d'attention,  et  l'on 
explore  depuis  quelque  temps  certains  endroits  qui  promettent,  mais  ce  serait  aller  trop 
vite  que  de  rien  prédire  encore. 

Le  gouvernement  a  mis  à  la  disposition  des  mineurs  deux  forets  mécaniques,  qui 
rendront  de  grands  services  dans  l'exploration  des  gisements  de  quartz  déjà  localisés. 

Charbon. — On  tire  du  charbon  d'assez  bonne  qualité  des  mines  qu'il  y  a  près  de 
Cinq-Doigts,  sur  le  Yukon,  au  sud  de  Dawson,  ainsi  qu'au  creek  du  Charbon,  au 
nord  de  Dawson,  près  de  Quarante-Milles. 

La  Coal  Creek  Coal  Company  a  construit  l'été  dernier  des  soutes  à  charbon,  et  un 
chemin  de  fer  à  jauge  étroite,  qui  va  de  la  rivière  Yukon  aux  mines,  distance  de  10 
milles. 

PATROUILLES. 

Des  patrouilles  régulières  ont  cette  année  parcouru  la  rivière  Yukon,  .du  nord  au 
«ud  de  ce  district,  en  bateau  l'été  et  avec  des  chevaux  et  des  chiens  l'hiver,  et  depuis 
l'embouchure  de  la  Stewart  jusqu'à  Gordon-Landing  en  haut.  Le  bateau  la  Violette  a 
fait  un  service  de  surveillance  jusqu'à  un  point  situé  à  200  milles  en  haut  de  la 
rivière  Pellv.     Pendant  l'hiver,  et   aussi  de   fois  à  autres  pendant  l'été,  des  patrouilles 
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régulières  ont  circulé  dans  la  région  des  Soixante-Milles,  depuis  Quarante  Milles  jus- 
qu'aux creeks  Miller,  Glacier,  Boucher  et  autres,  et  jusqu'à  75  milles  au  sud- 
ouest  de  Quarante- Milles.  Ces  patrouilles  ont  porté  la  malle.  D'autres  patrouilles,  qui 
elles  aussi  portaient  la  malle,  ont  régulièrement  parcouru  pendant  l'hiver  la  distance 
qui  sépare  Dawson  de  McQueston,  Mayo,  Gordon-Landing,  à  l'est,  et  les  points  inter- 
médiaires, distance  de  près  de  200  milles.  Un  service  de  surveillance  heddomadaire  a 
été  établi  entre  Dawson  et  la  limite  sud  du  district  se  rattachant  à  celui  de  la  division 
H  pour  White-Horse. 

Des  patrouilles  irrégulières  ont  été  faites  dans  diverses  autres  sections  du  district, 
quand  les  circonstances  l'ont  exigé  Les  patrouilles  de  l'hiver  qu'on  va  prendre  sont 
organisées  comme  suit  :  — 

Rivière  Yukon,  hebdomadaire. 

Allant  au  sud  et  portant  la  malle  : 

Milles. 

De  Dawson  à  la  rivière  des  Sauvages. .  , 26 

*     De  la  rivière  des  Sauvages  à  Ogilvie 18 

D'Ogilvie  à  la  rivière  Stewart 24 

De  la  rivière  Stewart  à  Half  way 33 

De  Half  way  à  Selwyn ,  38 

De  Selwyn  à  Selkirk 36 

Total 175 

Rivière  Yukon. 

Semi-mensuel,  allant  au  nord  : 

Milles. 
De  Dawson  à  Quarante-Milles .      52 

Section  de  Quarante-milles. 

Semi-mensuel,  allant  à  l'ouest,  portant  la  malle  : 

Milles. 
De  Quarante-Milles  à  Soixante-Milles,  section  de  rivière 90 

Section  du  Creek  Duncan. 

Semi-mensuel,  allant  à  l'est,  portant  la  malle  : 

Milles. 

De  Dawson  au  creek  Dominion    33 

De  Dominion  à  Barlow , .  55 

De  Barlow  à  McQuesten 20 

De  McQuesten  au  creek  Croche 35 

Du  creek  Croche  à  l'embouchure  du  Mayo 35 

De  l'embouchure  du  Mayo  à  Duncan 39 

Total 217 

Chemin  du  gouvernement. 

Hebdomadaire,  allant  au  sud,  de  Dawson  à  White-Horse  : 

Milles. 

De  Dawson  à  Sulphur 39 

De  Sulphur  à  Stewart-Crossing 41 

De  Stewart-Crossing  à  Grande-Vallée .  .  •  '  *  * 31 

De  Grande- Vallée  à  Selkirk 28 

De  Selkirk  à  Minto 21 

Total 160 
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Tous  les  vendredis,  à  Minto,  les  gens  de  ce  service  viennent  rencontrer  ceux  de  la 
division  H  qui  partent  de  White-Horse,  et  qui  font  172  milles  depuis  White-Horse 
jusqu'à  Minto.  Nous  avons  donc  332  milles  de  service  continue,  et  c'est  probablement 
Je  plus  long  service  hebdomadaire  régulier  que  la  gendarmer  e  ait  à  faire. 

Les  divers  lieux  mentionnés  dans  cette  liste  sont  tous  des  postes  de  gendarmes,  où 
on  relaye,  excepté  dans  le  cas  des  patrouilles  qui  se  rendent  à  la  rivière  des  Soixante- 
Milles  et  à  Barlow,  au  creek  Croche  et  à  Duncan,  où  on  ne  trouve  que  des  maisons  de 
refuge  et  où  il  est  impossible  de  relayer.  Les  patrouilles  de  ces  dernières  localités  sont 
les  seules  qui  aient  vraisemblablement  à  camper  dehors.  Ainsi,  pendant  l'hiver  les 
patrouilles  régulières  de  cette  division  ont  à  parcourir  mensuellement  une  distance  de 
près  de  4,000  milles. 

Outre  cela,  il  se  fait  de  fréquentes  patrouilles  à  intervalles  irréguliers  entre  Dawson 
et  les  postes  des  creeks  Bonanza,  Dominion,  Sulphur,  Gold-Run  et  Hunker,  et  autres 
lieux  que  ne  touchent  pas  les  patrouilles  régulières. 

PAYE. 

Après  une  année  de  résidence  à  Dawson,  je  suis  en  mesure  de  dire  avec  les  auteurs 
de  rapports  antérieurs,  que  la  paye  ne  suffit  pas  à  nos  hommes,  et  est  hors  de  propor- 
tion avec  l'échelle  des  prix  qui  s'accordent  ici  en  dehors  de  notre  organisation.  Quand 
un  gendarme  employé  ici  comme  conducoeur  d'attelage  à  $1.50  ou  $1.70  par  jour  n'a  qu'à 
sortir  de  notre  service  pour  gagner  $7.50  par  jour  en  remplissant  les  mêmes  fonctions 
auprès  de  particuliers  ou  pour  le  département  des  travaux  publics,  il  n'est  pas  vraisem- 
blable qu'il  hésite  à  demander  son  congé.  Nous  perdons  ainsi  beaucoup  de  nos 
meilleurs  hommes. 

Tout  ce  que  les  règlements  nous  permettent  d'ajouter  pour  travail  supplémentaire 
est  50  cents  par  jour.  Il  s'ensuit  qu'un  sténographe  ou  un  artisan  d  expérience,  dont  les 
services  peuvent  sauver  annuellement  des  centaines  de  dollars  au  gouvernement,  reçoit 
la  même  rémunération  que  le  gendarme  qui  agit  comme  garde-magasin  du  fourrier- 
ou  fait  quelque  besogne  semblable  ne  requérant  aucune  expérience. 

Pareillement,  les  officiers  qui  font  le  plus  d'ouvrage  et  portent  le  plus  de  responsabilité 
n'ont  que  la  paye  ordinaire,  avec  moins  d'occasions  de  garnir  leurs  goussets  en  accom- 
plissant d'autres  devoirs  plus  ou  moins  en  rapport  avec  les  fonctions  de  la  gendarmerie. 
La  ville  de  Dawson  est  de  tous  les  lieux  où  se  servent  les  gendarmes  celui  où  la  vie  est 
de  beaucoup  la  plus  dispendieuse,  et  les  salaires  n'y  correspondent  pas  aux  besoins,  d'où 
il  suit  que  les  officiers  tout  comme  les  employés  de  rang  inférieur  n'y  sont  pas  sur  le 
même  pied  que  ceux  des  autres  postes,  où  la  solde  et  la  dépense  sont  mieux  proportion- 
nées. 11  faudra  bien  en  arriver  à  remanier  les  salaires  des  gendarmes,  comme  on  le 
fait  dans  toutes  les  autres  sphères  de  l'existence,  de  manière  qu'ils  répondent  aux  nou- 
velles conditions  de  la  vie  ;  mais  en  attendant,  les  choses  sont  particulièrement  défavo- 
rables à  ceux  de  la  troupe  qui  sont  ici,  et  il  n'est  que  juste  de  dire,  sans  préjudice  aux 
revendications  d'autres  membres  de  la  gendarmerie  qui  ne  sont  pas  dans  la  même  posi- 
tions, pour  des  raisons  bien  évidentes,  que  ces  conditions  gênent  surtout  ceux-là  qui  ont 
charge  de  famille  à  Dawson. 

CHAMP    DE    TIR. 

Pour  la  première  fois  l'été  dernier  cette  division  a  eu  l'occasion  de  faire  des  exer- 
cices de  tir  dans  un  champ  tracé  tout  exprès  et  mis  en  réserve  pour  cela  sur  la  côte  en 
arrière  de  la  ville.  Ce  n'est  pas  un  champ  idéal,  puisqu'il  y  faut  en  tirant  tenir  compte 
de  la  montée,  mais  c'est  probablement  le  meilleur  que  l'on  pût  trouver  à  distance 
raisonnable  du  poste  et  sans  avoir  à  passer  de  l'autre  côté  des  rivières  Yukon  et 
Klondike. 

Les  carabiniers  de  Dawson,  l'association  de  Tir  du  Yukon  et  nous-mêmes  avons 
utilisé  notre  champ  de  tir,  et  plusieurs  concours  ont  eu  lieu  entre  les  trois  organisations. 

Soixante-quinze  des  membres  de  la  division  ont  fait  régulièrement  l'exercice,  avec 
des  résultats  très  satisfaisants. 
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APPROVISIONNEMENTS. 

Nos  provisions,  fournies  à  l'entreprise,  sont  de  très  bonne  qualité. 

SERVICE    TÉLÉGRAPHIQUE. 

La  ligne  de  télégraphe  qui  part  de  Dawson  et  se  dirige  au  sud  nous  est  fort  utile 
comme  moyen  de  communication  rapide  avec  différents  postes,  et  il  n'y  aurait  rien  à 
demander  de  mieux  si  elle  nous  permettait  d'atteindre  tous  les  postes  du  Yukon.  Il  n'y 
a  pas-de  bureaux  à  Indian-River,  à  Halfway,  ni  à  Minto,  bien  que  la  ligne  passe  près  du 
Yukon,  soit  d'un  côté  soit  de  l'autre. 

Le  fait  du  passage  de  la  ligne  du  côté  de  la  rivière  opposé  à  celui  où  se  trouve  le 
poste  n'es*  pas  une  difficulté  insurmontable.  A  la  Rivière-Stewart,  par  exemple,  le  poste 
et  le  débarcadère  sont  à  l'est,  tandis  que  le  bureau  est  à  l'ouest  ;  mais  si,  pour  une  raison 
ou  pour  une  autre,  il  est  impossible  de  traverser  la  rivière,  surtout  à  l'automne  et  au 
printemps,  les  messages  sont  envoyés  au  moyen  de  signaux  entre  le  bureau  et  le  poste, 
et  portés  par  nos  hommes  à  Stewart. 

TRANSPORT. 

Nos  moyens  de  transport  dans  cette  division  sont  assez  complets,  et  nos  voitures 
de  toute  sorte  sont  en  bon  état.  Nous  avons  déjà  demandé  des  barouches  et  une  voiture 
légère,  et  il  nous  faudra  de  plus  quelques  voitures  d'été  pesantes. 

Il  nous  manque  quelques  canots  pour  en  remplacer  d'autres  devenus  hors  d'usage  ; 
nous  les  avons  demandés  et  les  attendons  Tannée  prochaine. 

A  propos  du  bateau  à  vapeur  de  la  gendarmerie  la  Vidette,  acheté  en  1902  avec 
intention  de  l'employer  à  des  fins  de  patrou  lie,  je  suis  d'avis  que  tant  qu'à  le  gréer  pour 
le  transport  du  fret  en  général, — à  quoi  il  a  servi  tout  l'été  dernier, — on  pourrait  s'en 
procurer  un  autre  plus  économique  et  convenant  mieux  à  cet  usage,  à  un  prix  beaucoup 
plus  élevé  cependant  que  n'a  coûté  la  Vidette.  Si  on  décide  de  l'armer  de  nouveau  l'année 
prochaine,  il  importera  d'y  faire  des  réparations  et  restaurations  considérables,  comme  d'y 
mettre  une  nouvelle  chaudière,  qui  effectuera  une  économie  du  combustible,  relever  de  9 
pouces  au  moins  le  gouvernail  et  la  roue,  hausser  la  cabine  du  pilote,  et  y  faire  d'autres 
changements. 

Le  voiturage  par  eau  au  cours  de  la  dernière  saison  a  été  bien  peu  sûr,  à  cause  du 
peu  de  profondeur  du  courant  dans  toutes  les  eaux  navigables,  et  aussi  à  cause  de  la 
glace  qui  s'est  formée  plus  tôt  qu'on  s'y  attendait.  Ces  deux  circonstances  nous  ont  causé 
de  graves  embarras,  sans  compter  qu'une  couple  de  mille  tonnes  de  fret  destiné  à  des 
marchands  de  Dawson  sont  restées  à  Wnite  Horse.  Six  gros  steamers  en  amont 
de  Dawson  et  six  autres  en  aval,  tous  pesamment  chargés,  étaient  engagés  dans  les 
sables  quand,  dans  les  premiers  jours  d'octobre,  la  glace  a  commencé  à  se  former. 
Après  bien  des  difficultés  et  des  transbordements,  ils  sont  tous  parvenus  à  gagner  la 
rive,  mais  non  sans  avoir  fait  de  lourdes  pertes.  Nombre  de  tonnes  d'effets  périssables 
ont  été  détruites  par  la  gelée,  et  dans  un  cas,  pour  sauver  le  bateau,  on  a  dû  jeter  par- 
dessus bord  la  valeur  de  5,000  dollars  en  pommes  de  terre.  Plusieurs  allèges  ont  fait 
naufrage,  dont  l'une  avec  quatre  cents  moutons  qui  se  sont  perdus. 

Il  y  a  tout  le  long  du  Yukon,  sur  une  distance  de  quelque  300  milles,  du  fret 
qu'attendent  les  marchands  de  Diwson,  et  dont  la  plus  grande  partie  se  voiturera 
sans  doute  par  terre  au  cours  de  l'hiver.  Il  y  aura  là  une  raison  toute  trouvée  pour 
augmenter  le  prix  des  choses,  bien  qu'il  y  ait  amplement  de  marchandises  en  magasin. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  pour  les  corners  sur  les  marchandises  une  grande  perspective 
de  succès.  Cela,  les  consommateurs  ont  apparemment  à  le  subir,  qu'ils  l'ai  nt  ou  non 
pour  agréable,  et  ce  n'est  pas  là  une  de  ces  superfétations  (réelles  ou  imaginaires)  que 
toute  personne  croit  avoir  le  droit  de  condamner. 


68  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 

Les  steamers  et  chargements  ainsi  pris  dans  les  glaces  du  Yukon  et  qu'il  a  fallu, 
laisser  un  peu  partout  pour  l'hiver,  avec  ce  qu'ils  contenaient  de  marchandises  pour 
Dawson,  sont  les  suivontes  : — 

Le  Light,  de  la  Compagnie  de  navigation  Dawson-White-Horse,  200  porcs,  240 
moutons,  75  veaux  et  200  têtes  de  bétail. 

Le  Tyrrell,  de  la  même  compagnie,  104  têtes  de  bétail, 

Ces  bâtiments  ont  débarqué  leurs  cargaisons  à  Clarke's  Road-House  et  y  ont  pris 
leurs  quartiers  d'hiver. 

Le  Victoria,  de  la  Compagnie  de  navigation  British-Yukon,  à  peu  près  200  tonnes 
de  marchandises.     A  laissé  son  chargement  et  est  retourné  à  White-Horse. 

Le  Canadian,  de  la  même  compagnie,  à  peu  près  200  tonnes  de  marchandises,  la 
plupart  périssables.  A  laissé  son  chargement  sur  un  lieu  appelé  "  Steamboat  slough  " 
et  est  retourné  à  White-Horse. 

Le  Bailey,  même  compagnie.  A  peu  près  110  tonnes  de  marchandises,  la  plupart 
périssables.     A  laissé  son  chargement  à  Kirkman,  et  est  retourné  à  White-Horse. 

Le  Columbian,  même  compagnie.  A  laissé  son  chargement  sur  une  île  de  la  rivière 
des  Sauvages,  et  est  retourné  à  vide  à  Dawson. 

Le  Kerr,  de  la  Pacific  Cold  Storage  Company,  200  tonnes  de  marchandises  péris- 
sables. 

Le  Lightning,  de  la  Compagnie  de  navigation  Dawson-White-Horse,  120  tonnes 
de  marchandises  non  périssables.  Est  allé  porter  secours  au  Kerr,  entre  Circle-City 
et  Eagle-City,  Alaska. 

La  Louise,  la  Susie,  la  Leah,  et  le  Rock-Island  de  la  N.  C.  Co.,  étaient  partis  de 
Saint-Michaels  pour  Dawson  avec  1,400  tonnes  de  marchandises.  La  Susie  et  le  Bock' 
Jsland  sant  arrivés  avec  1 50  tonnes  ;  la  Louise  et  la  Leah  n'ont  pas  pu  se  rendre,  et  ont 
■caché  ce  qui  leur  restait  de  leur  cargaison  entre  Fort-Yukon  et  Eagle-City,  Alaska. 

Aux  hommes  de  tout  rang  de  la  division,  je  désire  exprimer  ma  haute  appréciation 
de  l'appui  cordial  qu'ils  m'ont  donné  dans  l'accomplissement  de  mes  devoirs  depuis  que 
je  commande  ici. 

Annexés  à  ce  rapport  sont  ceux  des  chirurgiens  auxiliaires  Thompson  et  Madore  et 
de  l'adjudant  sous  officier  vétérinaire  Acres. 
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ANNEXE  C. 

RAPPORT  ANNUEL  DE  L'INSPECTEUR   A.    E.   C.    McDONELL,    DALTON- 

TRAIL. 


A  l'Officier  commandant, 

Division  H,  G.  C.  N.O., 
White-Horse,  Y.T. 


Pleasant-Camp,  C.-B  ,  10  octobre  1903. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  touchant  le  sjous-district 
de  Dalton-Trail  pour  les  douze  mois  expirés  le  10  octobre  1903. 

ACCIDENTS    ET    MORTS. 

Je  regrette  d'avoir  à  faire  mention  de  deux  fatalités  survenues  pendant  l'année 
dans  ce  sous-district. 

Le  7  décembre  dernier,  William  J.  Price,  citoyen  américain  de  Porcupine,  Alaska, 
a  été  trouvé  gelé  près  du  creek  Boulder,  de  ce  côté-ci  de  la  frontière.  Price  avait  quitté 
Porcupine  la  veille  pour  aller  à  Wells.  Son  intention  était  de  revenir  le  même  jour, 
bien  que  sérieusement  averti  de  ne  pas  tenter  la  chose.  On  n'avait  plus  entendu  parler 
de  lui  jusqu'au  lendemain,  dimanche,  7  décembre,  lorsque  des  sauvages  l'ont  trouvé 
mort.  Le  corps  a  été  porté  à  Porcupine,  où  le  commissaire  américain  Girton  et  le  méde- 
cin auxiliaire  Paré  l'ont  examiné.  On  n'a  trouvé  aucune  marque  de  violence,  et,  des 
indications  recueillies  au  lieu  même  où  il  était  tombé,  il  résulte  qu'il  avait  perdu  son 
chemin,  et  que  fatigué  et  perdant  courage,  il  était  mort  de  froid. 

Le  23  juillet,  je  quittais  le  poste  de  Dalton-House,  accompagné  du  gendarme  Povoas 
(numéro  de  matricule  3,653)  et  du  gendarme  surnuméraire  Sam,  guide  sauvage  ;  nous 
nous  rendions  au  creek  Ruby  pour  y  faire  la  patrouille.  Au  retour,  le  29  juillet,  en 
traversant  la  rivière  Kaskawulsh,  le  gendarme  surnuméraire  Sam  a  perdu  la  vie.  Arrivé 
u  gué,  qui  m'a  paru  être  praticable,  j'entrai  avec  mon  cheval  dans  le  courant,  à  l'endroit 
que  je  considérais  comme  le  plus  profond,  et  je  criai  aux  autres  de  me  suivre.  J'avais  à 
peine  ouvert  la  bouche  que  je  sentis  que  mon  cheval  perdait  pied.  J'arrivai  néanmoins 
sain  et  sauf  de  l'autre  côté,  mais  je  criai  à  mes  compagnons  d'arrêter.  Ils  étaient  alors 
dans  l'eau,  et  en  avaient  jusqu'à  l'étrier.  Le  gendarme  Povoas  descendit  alors  de  cheval 
pour  arranger  quelque  chose  qui  allait  mal  à  sa  selle.  Sam  se  mit  de  nouveau  en  devoir 
de  traverser,  et  Povoas  lui  cria  d'arrêter.  Dès  que  Sam  sentit  son  cheval  perdre  pied, 
il  commença  à  tirer  sur  les  rênes,  et  fit  tant  que  la  bête  fut  renversée  et  p'ongea,  et 
avant  que  nous  eussions  pu  lui  porter  secours  Sam  lui-même  avait  disparu.  Le  corps  a 
été  trouvé  le  10  août  par  des  prospecteurs,  et  a  été  enterré.  Le  frère  du  défunt  a  fait 
exhumer  les  restes  et  les  a  brûlés,  conformément  à  la  coutume  des  sauvages.  Après 
renseignements  pris,  l'enquête  a  été  jugée  inutile.  Ce  sauvage  était  un  bon  et  loyal 
garçon,  âgé  seulement  de  26  ans,  et  faisait  partie  du  corps  depuis  deux  ans.  Il  laisse 
derrière  lui  une  femme  et  des  enfants,  à  peu  près  dénués  de  tout.  Je  serais  bien  aise 
d'être  autorisé  à  leur  venir  en  aide,  en  leur  fournissant  des  rations. 

Le  13  septembre,  on  mandait  à  Wells  le  médecin  auxiliaire  Fraser,  pour  y  donner 
des  soins  à  un  M.  Smith,  commis  au  bureau  du  registraire  des  mines  de  la  Colombie- 
Britannique,  qui  avait  accidentellement  reçu  dans  la  main  la  décharge  d'un  fusil  au  mo- 
ment où  il  le  retirait  d'un  canot.  Smith  a  été  transporté  à  Skagway,  où  on  a  dû  lui 
faire  l'amputation  du  bras. 
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ARMES. 

Nous  en  sommes  encore  au  fusil  Winchester  45.75,  et  au  lourd  revolver  Enfield, 
qui,  cà  lui  seul,  est  déjà  une  charge  pour  le  gendarme  en  patrouille,  surtout  à  pied. 

AIDE    DONNÉE    AUX    AUTRES    DÉPARTEMENTS. 

Le  gendarme  Lesson  (numéro  de  matricule  3291)  à  Wells,  et  moi-même  à  Pleasant- 
Camp,  nous  faisons  fonction  d'employés  des  douanes. 

Le  médecin  auxiliaire  Fraser  a  fait  dans  ce  district,  jusqu'au  31  juillet,  le  service  de 
registraire  des  mines  pour  le  Territoire  du  Yukon. 

Le  19  mars,  vous  me  donniez  instruction,  de  la  part  du  contrôleur,  de  donner  à  M. 
Wheelor,  arpenteur  fédéral,  toute  l'aide  possible,  à  son  arrivée  à  Haines-Mission, 
dans  les  études  qu'il  aurait  à  faire  ici  relatives  à  la  Commission  des  frontières.  En  con- 
séquence, le  brigadier  Hume  (numéro  de  matricule  2259)  est  allé  à  Haines  avec  un  at 
telage  d«  chiens  rencontrer  M.  Wheeler  et  son  aide,  qu'il  a  ramenés  le  10  avril  à  Wells, 
où  je  les  attendais.  Je  les  ai  conduits  le  11  avril  à  Pleasant-Camp.  Des  attelages  de 
chiens,  des  effets  de  campement  et  des  provisions  leur  ont  été  fournis,  en  même  temps 
que  deux  gendarme  et  un  surnéméraire  sont  allés  avec  eux  pour  les  aider  pendant  qu'ils 
feraient  leurs  observations. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

Très  bonnes.  Les  hommes  de  tout  rang  ont  accompli  de  bonne  grâce  et  de  façon 
satisfaisante  les  devoirs  qui  leur  incombent,  dont  quelques-uns  sont  très  pénibles,  surtout 
l'hiver. 

HABILLEMENT    ET    FOURNIMENT. 

Les  effets  d'habillement  qu'on  nous  fournit  sont  d'excellente  qualité,  et  tout  ce  que 
nous  devions  avoir,  à  peu  d'exceptions  près,  nous  a  été  livré. 


CRIMES. 

Le  27  juillet,  pendant  que  je  faisais  la  patrouille  au  creek  du  Canyon,  M.  Laird,  un 
prospecteur,  s'est  plaint  à  moi  que  des  sauvages  pillaient  les  "  caches  "  dans  ce  district. 

Il  paraît  qu'il  reste  un  certain  nombre  de  "  caches,"  que  l'on  a  abandonnées  à  l'épo- 
que de  la  grande  débandade  de  1898  ;  les  sauvages  se  sont  fait  une  habitude  d'y  aller  se 
servir,  et,  comme  personne  ne  se  plaignait,  ils  ont  fini  par  croire  que  ces  choses  leur  appar- 
tenaient. Il  est  bien  difficile,  avec  le  peu  d'hommes  que  nous  avons  au  poste  de  Dalton- 
House  pendant  la  courte  saison  d'été  et  dans  un  district  aussi  étendu  à  surveiller,  de 
découvrir  les  vrais  coupables. 

DOUANES. 

Les  perceptions  sont  bien  peu  importantes,  attendu  qu'il  passe  bien  peu  de  trafic 
sur  le  chemin  de  Dalton. 

Total  des  perceptions  à  Pleasant-Camp,  du  1er  octobre  1902 

au  30  septembre  1903    $257  00 

Total  des  perceptions  au  poste  de  Wells,  du  1er  octobre  1902 

au  30  septembre  1903 84  23 


Total  pour  le  district $341   23 
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POSTES. 

Poste  de  Wells. — Le  18  juillet,  le  gendarme  Leeson  (numéro  de  matricule  3291)  a 
pris  la  charge  de  ce  poste,  en  remplacement  du  brigadier  Hume  (n°  de  matricule, 
2259)  envoyé  à  White-Horse.  Les  membres  du  détachement,  outre  qu'ils  ont  vaqué  à 
leurs  devoirs  ordinaires,  ont  mis  2,025  livres  de  saumon  en  réserve  pour  la  nourriture 
des  chiens. 

Le  poste  de  Dalton-House  a  été  ouvert  pour  l'été  au  mois  d'avril  dernier,  avec  deux 
gendarmes  et  un  surnuméraire.  Le  chef  de  ce  poste  est  le  gendarme  Stewart  (n°  de 
matricule  3862).  Nos  chiens  y  ont  porté  pour  six  mois  de  rations.  Tous  les  chiens 
ont  été  retenus  pendant  l'été  à  ce  poste,  où  on  trouve  à  les  nourrir  sans  qu'il  en  coûte 
rien.  Les  membres  de  ce  détachement,  outre  l'accomplissement  de  leurs  autres  devoirs, 
et  sans  l'aide  de  personne  du  dehors,  ont  mis  de  côté  3,000  livres  de  poisson  pour  la 
nourriture  des  chiens.  Ce  poisson  est  très  bien  préparé,  et,  avec  ce  que  nous  recevons 
de  Wells,  nous  en  aurons  suffisamment  pour  passer  l'hiver.  Le  détachement  a  été  rap- 
pelé le  1er  octobre  pour  l'hiver. 

CHIENS. 

Une  maladie  qui  semblait  tenir  de  la  rage  a  régné  depuis  un  an  à  l'état  épizootique 
parmi  les  chiens  du  voisinage,  et  nous  a  fait  perdre  quelques-unes  de  nos  meilleures 
bêtes.  La  plupart,  cependant,  seront  remplacés  cet  hiver  par  de  plus  jeunes,  provenant 
de  chiennes  à  nous,  et  qui  déjà  s  >nt  assez  bien  pris  pour  endosser  le  harnais. 

FEUX     DE    FORÊT. 

Vers  la  fin  du  mois  de  juillet,  le  feu  a  pris  dans  les  bois  entre  ici  et  Wells,  causant 
un  dommage  considérable  à  la  route  muletière  que  le  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique  venait  de  faire  réparer.  Comme  l'équipe  qui  avait  travaillé  au  chemin  se 
trouvait  encore  dans  le  voisinage,  il  leur  a  été  alloué  quelque  chose  de  plus  pour  réparer 
le  dégât., 

CHAUFFAGE    "ET    ECLAIRAGE. 

Le  bois  dont  nous  nous  servons  est  coupé  par  les  hommes  eux-mêmes,  qui  le  tirent 
de  la  forêt,  et  économisent  ainsi  la  dépense  de  l'acheter.  Cette  tâche  devient  chaque 
année  plus  difficile,  car  le  bois  commence  à  être  rare  dans  les  alentours. 

L'huile  de  pétrole  que  nous  fournit  la  Compagnie  de  Commerce  de  Porcupine  est 
de  bonne  qualité. 

POISSON,  GIBIER    ET    ANIMAUX    À    FOURRURE. 

Le  petit  gibier  est  abondant,  y  compris  le  ptarmigan  et  le  coq  de  bruyère.  Parmi 
les  gros  animaux,  les  ours  sont  nombreux.  Les  bouquetins,  les  moutons  et  les  chèvres 
abondent,  mais  sont  difficiles  à  atteindre. 


FOURRAGE. 

Le  foin  et  l'avoine  que  nous  fournit  la  Compagnie  de  Commerce  de  Porcupine  sont 
de  bonne  qualité. 

SELLES    ET    HARNAIS. 

Les  selles  et  harnais  que  nous  avons  sont  en  bon  état.  -Nous  avons  reçu  ce  prin- 
temps deux  nouveaux  bâts,  du  modèle  Newburg-Stewart,  qui  nous  ont  rendu  un  bon 
service  et  qui  valent  beaucoup  mieux  que  les  anciens.  On  les  rendrait  encore  plus  com- 
modes si,  au  lieu  de  la  lanière  de  cuir  qui  sert  à  attacher  les  sangles  on  trouvait  le  moyen 
de  les  attacher  de  la  manière  que  le  sont  nos  selles  à  double  sangle. 
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CHEVAUX. 

Nous  n'avons  qu'un  seul  attelage,  composé  des  chevaux  nos  de  matricule  85  et  86, 
qui  sont  ici  depuis  que  le  poste  a  été  établi  et  qui  sont  en  bonne  condition.  Quatre 
chevaux  de  selle,  un  mulet  de  somme  et  un  poulain  ont  été  envoyés  à  White-Horse  pour 
l'hiver.  Ce  poulain  avait  été  abandonné  sur  la  route  l'automne  dernier  par  les  gendar- 
mes qui  se  rendaient  à  White-Horse,  à  cause  d'un  mal  de  pied  dont  il  souffrait.  Je 
l'avais  fait  amener  à  Hootchi,  où  il  a  très  bien  passé  l'hiver,  et  on  l'a  retrouvé  gras  au 
printemps. 

SANTÉ. 


La  santé  de  la  troupe  a  été  généralement  bonne. 


SAUVAGES. 

Les  sauvages  de  ce  district  subviennent  eux-mêmes  à  leurs  besoins,  gagnant  leur  vie 
par  la  chasse  au  fusil  ou  à  trapper.  A  l'automne,  ils  sortent  de  la  forêt  pour  vendre 
leurs  pelleteries,  et,  je  suis  fâché  de  le  dire,  ils  ont  bieu  peu  de  difficulté  à  obtenir  de  la 
boisson  de  l'autre  côté  des  lignes,  où  on  leur  arrache  leur  argent,  et  d'où  ils  reviennent 
sans  le  sou  ou  à  peu  près. 

Le  1er  juin,  j'ai  porté  à  la  connaissance  des  autorités  américaines  un  cas  de  vente  de 
liqueurs  à  des  sauvages,  et  le  procès  a  eu  lieu  à  Porcupine.  L'avocat  de  la  défense  a 
soutenu  qu'il  n'y  avait  pas  dans  l'Alaska  de  loi  interdisant  la  vente  des  liqueurs  à  des 
sauvages  du  Canada.  Le  commissaire  américain  Girton,  devant  qui  se  faisait  le  procès, 
a  admis  cette  prétention,  et  la  cause  a  été  renvoyée. 

INSPECTIONS. 

J'ai  visité  le  poste  de  Wells  tous  les  mois,  et  celui  de  Dalton-House  le  24  juillet  et 
le  1er  septembre.  A  Pleasant-Camp,  j'ai  toutes  les  semaines  fait  l'inspection  des  armes, 
de  la  caserne  et  des  dépendances. 

POSTES. 

Nous  recevons  et  transmettons  notre  malle  toutes  les  semaines  à  Porcupine,  E.-U. 
d'A.;  et,  bien  que  les  lettres  et  les  nouvelles  soient  déjà  anciennes  quand  elles  nous 
arrivent,  le  service  est  régulier  et  on  ne  peut  mieux  faire. 

Un  bureau  a  été  ouvert  le  5  octobre  à  Wells,  C.-B.,  avec  le  gendarme  provincial  J. 
K.  McKenna  comme  maître  de  poste,  au  salaire  de  $75  par  année.  Le  facteur  américain 
porte  la  malle  moyennant  $75  par  année. 

MINES    ET    DROITS    REGALIENS. 

Jusqu'au  31  juillet,  le  médecin  auxiliaire  Fraser  a  fait  fonction  de  registraire  des 
mines  à  ce  poste,  et  y  avait  perçu  $230  sur  certificats  délivrés  à  des  mineurs  libres, 
lorsque  le  district  a  été  réuni  à  celui  de  White-Horse,  où  tous  les  livres,  registres,  etc., 
ont  été  portés. 

Il  n'est  plus  passé  d'or  par  ce  chemin. 

La  récente  course  aux  creeks  Ruby  et  du  Quatre-Juillet  semble  avoir  fait  plus 
de  tort  que  de  bien  à  cette  route,  les  chercheurs  d'or  qui  sont  passés  ici  sont  tous  revenus 
sans  avoir  jalonné  et  avaient  l'air  fort  dégoûtés. 

A  Raiuy-Hollow,  C.-B.,  les  travaux  de  corvée  ont  été  faits  sur  les  concessions 
minières. 

Dans  la  division  minière  de  Chilkat,  C.-B.,  cinq  hommes  seulement  ont  travaillé  sur 
le  creek  aux  Ours,  et,  par  suite  d'embarras  causés  par  l'eau,  n'en  ont  tiré  que  6  onces  d'or. 
Les  claims  sont  comme  abandonnés. 
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Il  s'est  pris  six  claims  sur  la  montagne  Rant,  en  arrière  de  Wells.  Cette  mon- 
tagne semble  receler  du  fer  en  abondance. 

PATROUILLES. 

Des  patrouilles  ont  été  faites  une  fois  par  semaine  entre  Wells  et  Pleasant-Camp,  et 
une  fois  par  mois  pendant  l'été,  il  en  est  parti  de  Dalton-House. 

Le  maréchal  des  logis  Todd  (n°  de  matricule  1743)  a  fait  deux  patrouilles  entre 
ici  et  White-Horse. 

Le  23  juillet,  j'ai  moi-même  fait  la  patrouille  depuis  ici  jusqu'au  creek  Ruby,  où  j'ai 
rencontré  l'inspecteur  Richards  et  la  patrouille  de  White-Horse.  Nombre  de  milles 
franchis  par  les  chevaux  de  ce  sous-district,  10,562. 

PROVISIONS. 

Les  provisions  sont  fournies  par  la  Compagnie  de  Commerce  de  Porcupine,  et  sont 
d'excellente  qualité.  Vu  le  haut  prix  du  transport,  il  est  bien  difficile  d'avoir  toujours 
des  légumes  frais. 

RÉCRÉATION. 

Les  hommes  de  ce  poste  n'ont  guère  de  moyens  de  récréation,  et  c'est  pitié,  car 
quelques-uns  d'entre  eux  sont  ici  depuis  plus  de  deux  ans. 

MOYENS    DE    TRANSPORT. 

Nous  avons  reçu  ce  printemps  un  chariot  lourd,  qui  a  rendu  de  grands  services. 

Nous  avons  acheté  de  la  Compagnie  de  Commerce  de  Porcupine  une  barouche 
double,  spécialement  faite  pour  résister  aux  rudes  chemins  des  lits  de  rivière  du  voisi- 
nage. Elle  nous  a  été  extrêmement  utile  pour  de  rapides  voyages  à  faire  à  Wells  et  en 
revenir  avec  de  légères  charges. 

Nos  véhicules  de  toute  sorte  sont  en  bon  état,  sauf  les  deux  canots  sauvages 
à  Wells,  lesquels  sont  maintenant  peu  sûrs  pour  les  courses  que  nous  avons  à  faire 
à  Haines-Mission,  le  fond  étant  pourri.  J'ai  eu  beau  y  poser  des  pièces,  pour  qu'au 
moins  ils  pussent  servir  à  la  pêche,  il  faudra  les  condamner  à  la  fin  de  la  saison. 

CHEMINS. 

Il  est  bien  démontré,  par  la  récente  découverte  aux  creeks  Ruby  et  du  Quatre- 
Juillet,  que  cette  route  n'est  nullement  praticable  pour  se  rendre  à  toute  m  ne  quel- 
conque de  celles  qui  se  travaillent  actuellement  ou  se  découvriront  plus  tard  dans  le 
Territoire  du  Yukon,  et  que  la  seule  route  à  suivre  est  celle  de  White-Horse. 

Si  l'on  jette  des  capitaux  dans  Rainy-Hollow,  le  chemin  en  bénéficiera  peut-être, 
mais  je  crois  que  nous  sommes  encore  loin  de  ce  temps-là. 

Le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  a  dépensé  dans  les  environs  de  $700 
sur  le  train  muletier  entre  ici  et  Wells. 

Le  long  du  lit  de  la  rivière  Kleheena,  quand  l'eau  est  basse,  on  trouve  une  bonne 
route  charretière,  mais,  à  l'eau  hante  on  ne  peut  suivre  que  la  route  muletière  qui  ne  sau- 
rait permettre  l'usage  de  voitures.  Pendant  l'hiver,  il  faut  continuellement  faire  le 
chemin  avec  des  raquettes,  et  on  n'y  peut  passer  qu'avec  des  chiens. 

OBSERVATIONS     GÉNÉRALES. 

Du  côté  américain  du  creek  de  Porcupine,  deux  claims  seulement  ont  été  quelque 
peu  travaillés  :  la  Découverte,  qui  appartient  à  la  Compagnie  de  Commerce  de  Porcu- 
pine, et  le  N°  1,  en  aval  du  premier,  qui  appartient  à  M.  Taché. 
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A  Haines-Mission,  l'industrie  la  plus  importante  est  celle  du  paquage  du  saumon. 
11  y  a  quatre  fabriques  de  conserves  dans  le  voisinage,  et  le  mombre  de  caisses  qu'elles 
ont  préparées  .cette  année  est  comme  suit  : — 

Fabrique  de  Pyramid-Harbour 50,000 

Fabrique  A.  F.  N.,  de  la  baie  Smokehouse , 30,000 

Les  deux  fabriques  de  Chilkoot , 70,000 

Total .  , 150,000 

Ce  qui  suit  est  pris  d'un  rapport  de  H.  M.  Stutchin,  l'agent  spécial  de  la  Trésorerie 
des  Etats-Unis,  pour  1902  : — 

"Le  paquage  total  de  l'Alaska  a  été  de  2,632,320  caisses,  augmentation  de  554,569 
caisses,  ou  37  pour  100  de  plus  qu'en  1901.  L^  paquage  de  l'Alaska  excède  de  945,009 
caisses  celui  de  toutes  les  autres  régions,  et  équivaut  à  126,303,360  livres  de  substances 
alimentaires  en  conserves.  Une  caisse  de  saumon  contient  48  boîtes.  Il  y  a  en  ce  moment 
dans  l'Alaska  64  fabriques  de  conserves  et  18  établissements  de  salaison  ;  c'est  9  fabriques 
de  conserves  et  12  établissements  de  salaison  de  plus  qu'en  1901.  Pour  exploiter  ces 
fabriques  il  y  avait  l'année  dernière  44  compagnies,  maisons  de  commerce  ou  particuliers  ; 
le  total  des  capitaux  engagés  dans  cette  industrie  a  été  de  $25,799,500,  et  le  matériel 
d'exploitation  à  $6,406,750. 

11  Les  autres  chiffres  importants  qui  se  rattachent  à  l'exploitation  du  saumon  dans 
l'Alaska  en  1901  sont  :  Valeur  marchande  totale  du  paquage,  $8,667,673 — augmen- 
tation de  $1,741,306;  totalité  des  droits  à  être  payés  au  gouvernement,  $105,803.13  ; 
nombre  de  mains  employées,  13,822,  savoir:  7,567  blancs,  5,376  Chinois  et  2,675  indi- 
gènes; salaires,  $4,060  630;  nom i>re  de  saumons  pris,  36,265,056;  nombre  de  navires 
employés,  193,  dont  125  à  vapeur  et  68  voiliers." 

Les  travaux  de  défrichement  d'un  terrain  à  Haines-Mission,  pour  y  élever  une 
caserne  américaine,  sont  finis,  et  la  caserne  est  en  bonne  voie  d'achèvement.  Tout 
l'intérieur  sera  terminé  avant  que  l'hiver  n'arrive.  Ces  ouvrages  comprennent  cinq 
logements  pour  les  officiers  et  deux  corps  de  logis  pouvant  abriter  500  hommes.  Toute  la 
pierre  employée  dans  ^s  fondations  a  été  prise  sur  la  plage.  On  y  a  un  bon  quai,  et  un 
bateau  à  vapeur  qui  fait  le  service  le  long  de  la  côte.  Les  travaux  se  font  s  us  la 
surveillance  du  capitaine  Richardson.  On  y  a  aussi  une  belle  source,  pouvant  fournir 
30,000  gallons  d'eau  par  jour.  C'est  un  endroit  absolument  idéal  pour  une  caserne  ;  de 
là,  la  vue  s'étend  sur  Pyramid-Harbour  et  Lynn-Canal. 

Les  sauvages  Kluchwans  ne  nous  ont  causé  aucun  ennui  cette  année.  Le  28 
septembre,  Kosko^hani,  un  des  chefs,  a  donné  un  "  potlach  "  qui  a  pris  le  caractère  d'un 
dîner  à  la  façon  des  blancs,  et  auquel  deux  cents  convives  ont  pris  part.  L'Armée  du 
Salut  semble  exercer  une  grande  fascination  sur  ces  sauvages. 

MM.  Ehret  et  Laird,  deux  prospecteurs  du  creek  Canyon,  rapportent  une  décou- 
verte récente  dans  le  district  du  lac  Kluahose,  mais  je  n'ai  encore  rien  appris  de  bien 
défini  relativement  à  cela. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  E.  C.  McDONELL,  inspecteur, 

Commandant  le  sous-district  de  Dalton-Trail. 
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ANNEXE  D. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  MÉDECIN  AUXILIAIRE  L.  A.  PARÉ, 

WHITE-HORSE. 

White-Horse,  30  novembre  1903. 
A  l'Officier  commandant 

la  division  H,  gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
White-Horse,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  do  vous  présenter  mon  rapport  annuel  comme  médecin 
de  cette  division  pendant  les  douze  mois  expirés  le  30  novembre  1903. 

J'ai  le  pénible  devoir  de  vous  annoncer  la  mort  du  gendarme  White  (n°  de  matri- 
cule 3503).  qui  s'est  noyé  le  28  juin  dernier  à  Tantalus,  dans  la  rivière  Yukon.  Si  nous 
avons  à  déplorer  la  fréquence  de  pareils  accidents,  d'un  autre  côté  nous  devons  nous  féli- 
citer de  ce  que  depuis  cinq  ans  nous  n'ayons  eu  à  enregistrer  aucun  décès  causé  par  la 
maladie  ou  des  accidents  d'autre  nature. 

La  san  é  de  la  division  a  été  bonne  pendant  l'année.  Nous  avons  eu  notre  quote- 
part  habituelle  de  maladies  et  d'accidents  de  moindre  conséquence,  dont  le  détail  se 
trouve  dans  la  liste  ci-annexée.  Parmi  ces  cas,  ceux  qui  méritent  une  mention  particu- 
lière sont  les  suivants  : 

Le  gendarme  Mullin  (n°  de  matricule  3874),  qui  était  à  Caribou,  a  été  amené  ici 
souffrant  de  la  fièvre  typhoïde.  Sa  température,  bien  que  dépassant  104  pendant 
plusieurs  jours,  et  atteignant  parfois  104.8,  a  promptement  baissé  à  la  suite  du  traitement 
de  Brand  par  l'eau  froide.  Il  n'y  a  pas  eu  de  complication,  et  la  guérison  a  été  compa- 
rativement rapide.  La  maladie  étant  survenue  pendant  que  le  malade  était  à  Caribou, 
j'y  suis  allé  faire  une  visite  d'inspection,  mais  je  n'ai  rien  pu  découvrir  quant  à  la  cause 
du  mal. 

Le  7  mars,  pendant  qu'il  faisait  son  inspection  hebdomadaire,  le  maréchal  des  logis 
chef  Pennfather  a  eu  le  malheur  d'être  frappé  par  un  des  chevaux,  et  a  eu  la  cuisse  cassée. 
Il  s'est  bien  rétabli. 

Le  gendarme  Eisenhauer  (n°  de  matricule  3635)  a,  le  7,  accidentellement  reçu 
dans  le  gras  de  la  jambe  la  décharge  d'un  fusil.  Il  est  encore  sous  traitement,  mais  en 
bonne  voie  de  guérison. 

J'ai  cru  devoir  recommander  deux  renvois  pendant  l'année  : 

Le  gendarme  Galway  (n°  de  matricule  3952)  a  été  renvoyé  pour  incapacité  intel- 
lectuelle. Il  était  entré  à  l'hôpital  le  5  mai,  et  il  en  est  sorti  et  a  quitté  le  corps  le  20  du 
même  mois.  Il  avait  déjà  été  renvoyé  de  la  marine  anglaise  pour  quelque  semblable 
cause. 

Le  gendarme  McFarlane  (n°  de  matricule  3874)  a  été  renvoyé  le  31  mars  pour 
incapacité  physique. 

J'ai  examiné  dix  hommes  pendant  l'année  pour  rengagement. 

Il  y  a  eu  pendant  l'année  dans  îa  ville  de  White-Horse  de  nombreux  cas  de  fièvres 
scarlatines.  Nous  en  avons  eu  un  à  la  caserne  ;  mais  avec  des  précautions  convenables 
la  maladie  s'est  arrêtée  là.  Les  logements  ont  été  complètement  désinfectés  par  la  forma- 
line. 

Nombre  de  sauvages  ont  reçu  des  soins  à  notre  hôpital,  et  une  grande  quantité  de 
médicaments  leur  a  été  distribuée.  Nous  en  avons  transmis  au  département  des  Affai- 
res indiennes  un  compte  qui  date  du  1er  juillet  1902.  Ces  comptes  s'envoient  maintenant 
tous  les  trois  mois. 

Deux  sauvages  ont  été  admis  à  l'hôpital  de  la  gendarmerie,  un  qui  souffrait  d'une 
fracture,  et  l'autre,  un  jeune  garçon,  pour  l'ablation  d'une  tumeur  vasculaire.  Ce  dernier 
est  resté  trente-cinq  jours  à  l'hôpital.     Tous  deux  ont  heureusement  guéri. 
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L'inspection  sanitaire  hebdomadaire  habituelle  se  fait  tous  les  samedis.  On  fait 
libéralement  usage  de  désinfectants,  partout  où  la  chose  est  jugée  nécessaire. 

Bien  que  notre  eau  soit  bonne,  depuis  que  nous  avons  eu  les  fièvres  typhoïdes  à  la 
caserne,  par  mesure  de  précaution,  nous  faisons  bouillir  celle  que  nous  buvons. 

Nous  avons  ample  provision  de  bons  médicaments. 

On  fait  en  ce  moment  repeindre  l'hôpital,  ce  qui  va  beaucoup  ajouter  à  son  apparence 
générale  et  en  rendre  le  séjour  moins  pénible.  Tel  qu'il  est,  il  a  jusqu'à  présent  répondu 
à  tous  les  besoins  ;  mais  la  construction  actuelle  n'est  pas  tout  à  fait  appropriée  à  cet 
usa<*e.  On  n'y  peut  pas  convenablement  distribuer  les  lits,  tant  pour  la  lumière  que 
pour  l'espace,  et  la  maison  est  loin  d'avoir  les  commodités  d'un  hôpital.  Il  a  été  élevé 
à  une  époque  et  dans  une  saison  où  il  a  été  presque  impossible  de  faire  mieux,  tant  par 
manque  de  temps  que  de  matériaux,  et  pendant  que  j'étais  occupé  ailleurs  à  m'ac- 
quitter  de  devoirs  spéciaux.  La  seule  chose  que  j'aie  eu  à  dire  a  été  quant  à  la 
manière  d'en  faire  la  division.  Les  planchers  ne  sont  pas  ce  qu'ils  devraient  être  ;  la 
ventilation  est  défectueuse,  comme  le  sont  aussi  les  châssis  et  la  distribution  des  fenêtres. 
Mais,  et  je  le  répète,  jusqu'à  présent,  il  a  répondu  à  tous  les  besoins.  J'espère  qu'on 
trouvera  à  utiliser  autrement  cette  construction,  et  que  l'on  bâtira  un  autre  hôpital,  en 
tenant  compte  des  données  que  j'ai  déjà  fournies  pour  la  construction  de  tels  bâtiments, 
données  auxquelles  j'aimerais  qu'il  me  fût  donné  l'occasion  d'ajouter  encore  quelques 
autres  suggestions. 

Plusieurs  fous,  qui  se  rendaient  de  Dawson  à  New-Westminster,  ont  été,  en  diffé- 
rents temps,  retenus  ici  quelques  jours  et  traités. 

Deux  hommes  de  ce  district  ont  été  enfermés  au  poste,  surveillés  pendant  quelque 
temps,  puis  finalement  déclarés  être  en  démence  et  envoyés  à  l'asile  de  New- Westminster. 
Un  autre,  H.  Price,  a  été  traité  à  l'hôpital  pendant  quelques  semaines. 

Le  maréchal  des  logis  Bâtes  (n°  de  matricule  2299)  commence  à  prendre  beaucoup 
d'intérêt  à  sa  besogne,  et  il  mérite  bien,  par  l'attention  scrupuleuse  avec  laquelle  il 
exécute  ses  intructions  et  par  l'initiative  intelligente  et  efficace  dont  il  fait  preuve  lors- 
qu'il est  laissé  à  ses  propres  ressources,  l'avancement  qu'il  a  reçu  dernièrement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.  A.  PARÉ, 

Médecin  auxiliaire. 
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Maladit 


Abcès 

Aphonie  

Furoncles 

Colique 

Conjonctivite 

Constipation. 

Contusions 

Toux  et  rhumes 

Luxation 

Dyspepsie  chronique 

Eczéma 

Fracture  du  fémur 

Trouble  fonctionnel     . .  . 

Gonorrhée 

Mal  de  tête 

Hémorrhoïdes ^. 

Blessure  aux  pieds 

Lumbago 

Débilité  mentale 

Névralgie 

Orchite 

Pleurodynie ... 

Rheumatisme  musc 

Sciatique 

Mal  de  lèvres 

Entorces  et  foulures   

Synovite 

Dents  extraites 

Amygdalite 

Fièvre  typhoïde 

Panaris 

Blessure,  par  coup  de  feu . 
Blessures,  légères 


Nombre 
de 
cas. 


Nombre 

de 

jours. 


2 
20 

4 

3 

3è 

1 

3 

2 
19 

"si 

149 


2 
3 
7 
3 

16 
4 

25 
7 

10 
4 
3 

10 


Durée 
moyenne 


Observations. 


Guéris. 


Renvoyé. 
Guéris. 


D'origine  anc.  encore  en  traitem. 

Guéris. 

Renvoyé. 

Guéris. 


Encore  en  traitement. 
Guéris. 


L.  A.  PARÉ, 

Médecin  auxiliaire. 


!8      14 
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ANNEXE  E. 


RAPPORT  ANNUEL  DU  MEDECIN  AUXILIAIRE  S.  M.  FRASER, 

DALTON-TRAIL. 


A  l'Officier  commandant 

la  division  H,  G.  C.  N.O., 
White-Horse,  T.  Y. 


Pleasant-Camp,  C.-B.,  9  octobre  1903. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  des 
malades  des  postes  de  Dalton-Trail.  Ce  rapport  fait  voir  que  la  santé  des  membres  du 
corps  a  été  généralement  bonne. 

La  maladie  la  plus  grave  a  été  celle  du  gendarme  spécial  Stick  Sam,  qui  a  souffert 
de  pleuro-pneumonie  ;  mais,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  généralement  chez  les 
sauvages,  celui-là  s'est  parfaitement  rétabli.  Je  regrette  d'être  obligé  de  dire  qu'il  s'est 
noyé  tandis  qu'il  était  en  patrouille  spéciale.  Heureusement  c'est  le  premier  accident 
sérieux  qui  arrive  depuis  que  la  gendarmerie  à  été  postée  sur  ce  chemin. 

M.  Smith,  commis  au  bureau  du  registraire  des  mines  à  Wells,  pendant  qu'il  était 
à  sortir  son  fusil  d'un  canot,  a  fait  partir  le  coup,  et  comme  sa  main  couvrait  le  canon 
de  l'arme,  il  a  eu  la  main  et  l'avant-bras  tellement  lacérés  qu'il  a  fallu  en  faire 
l'amputation  au-dessus  du  coude.     Il  est  en  bonne  voie  de  guérison. 

La  seule  mort  qui  soit  survenue  sur  cette  route,  sans  parler  des  sauvages,  est 
celle  d'un  nommé  Price,  qui  est  mort  de  froid,  et  a  été  trouvé  gelé  entre  Wells  et 
Porcupine. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  M.  FRASER, 

Médecin  auxiliaire. 
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Rapport  médical  au  sujet  des  détachements  de   Dalton-Trail,  pour  l'année  terminée  le 

9  octobre  1903. 


Maladie. 


Abcès  à  la  main 

.Furoncles 

Etat  bilieux 

Rhume  accompagné  de  fièvre . 

n      bronchique . 

Catarrhe  nasal 

Céphalalgie 

Cors .      .    

Echauffaison  des  pieds ... 

Contusions  à  la  tête 

n        aux  jambes 

Conjonctivite 

Diarrhée 

Eczéma 

Blennorrhée 

Oonorrhée 

Dérangement  gastro-entérique 

Hémorrhagie  pulmonaire 

Otite 

Odontalgie 

Pleuro-pneumonie 

Relâchement  du  scrotum 

Rhumatisme 

Effort,  dans  le  dos 

Blessures  incisées 

Morsure  de  chien 


Nombre 
de 

Nombre 
de 

Duiée 

cas. 

jours. 

moyenne. 

2 

24 

12 

2 

5 

2h 

3 

4 

là 

1 

4 

4 

1 

o 

5 

1 

X. 

1 

2 

5 

n 

1 

1 

i 

1 

1 

i 

1 

2 

2 

1 

3 

3 

2 

10 

5 

2 

14 

7 

1 

1 

1 

1 

14 

14 

2 

14 

7  . 

1 

5 

5 

1 

7 

7 

1 

21 

21 

2 

2 

1 

1 

24 

24 

1 

1 

1 

2 

3 

H 

2 

4 

2 

3 

5 

1  2 

1 

1 

1 

Observations. 


Rétablis. 


S.  M.  FRASER, 

Médecin  auxiliaire. 
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ANNEXE  F. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  MÉDECIN  AUXILIAIRE  W.  E.  THOMPSON, 

DAWSON. 

Dawson,  T. Y.,  30  novembre  1 903. 
A  l'Officier  commandant 

la  division  B,  gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Dawson,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  médical  annuel  conce  r 
nant  la  division  B,  pour  l'année  qui  se  termine  à  la  présente  date. 

C'est  la  première  année  que  notre  poste  a  été  exempt  de  fièvre  typhoïde  et  de  la 
pneumonie. 

La  division  en  général  a  été  durant  toute  l'année  dans  un  très  bon  état  de  santé. 

Au  mois  de  décembre  1902,  le  gendarme  Dundas,  n°  de  matricule  3659,  entra  à 
l'hôpital  souffrant  d'appendicite.  Il  se  guérit  sans  que  nous  ayons  eu  besoin  de  recourir 
à  une  opération. 

Durant  le  mois  de  mars  nous  avons  éprouvé  une  petite  épidémie  de  la  grippe. 
Quinze  hommes  en  furent  atteints,  mais  se  sont  facilement  rétablis. 

Au  mois  d'avril,  le  gendarme  Kembry,  n°  de  matricule  2372,  après  avoir  été  malade 
tout  l'hiver,  a  été  transféré  aux  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Le  19  mai,  le  gendarme  Graham,  nQ  de  matricule  3118,  son  cheval  s'étant  emporté, 
eut  l'épaule  gauche  démise  et  s'infligea  deux  blessures  à  la  tête.  Il  se  rétablit  promp- 
tement. 

Le  16  juin,  le  gendarme  Dundas,  n°  de  matricule  3659,  se  disloqua  le  genou  gauche 
et  se  fractura  un  membre  en  deux  endroits.  Il  dût  subir  un  traitement  prolongé,  mais 
j'espère  le  voir  bientôt  permanemment  rétabli. 

Le  19  août,  le  gendarme  Burns,  n°  de  matricule  3485,  fut  admis  à  l'hôpital  pour 
une  grosse  fièvre,  qui  finalement  se  développa  en  pyémie  aggravée,  avec  formation 
d'abcès  en  différentes  parties  du  corps.  Ces  abcès  durent  être  opérés  plusieurs  fois  ; 
mais  j'ai  le  regret  d'annoncer  que  malgré  tous  les  soins  possibles  il  succomba  à  cette 
maladie,  le  3  septembre. 

L'inspecteur  Jarvis  et  le  gendarme  Browning,  n°  de  matricule  2858,  qui,  depuis 
quelques  temps,  éprouvaient  des  rhumatismes,  ont  été,  sur  ma  recommandation,  transférés 
aux  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Le  5  octobre,  l'inspecteur  Taylor  était  frappé  de  congestion  pulmonaire.  Le  7 
novembre  il  retournait  au  service,  complètement  rétabli. 

Le  journal  médical  quotidien  du  pénitencier  et  de  la  prison  signalait  moins  de  cas 
de  maladies  que  par  les  années  passées.  Cette  diminution  est  probablement  due  au 
petit  nombre  de  prisonniers.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  grave  dans  ce  département.  Ont 
été  internés  à  l'asile,  au  cours  de  l'année,  31  aliénés,  hommes  et  femmes,  dont  16  ont  été 
renvoyés  guéris,  12  envoyés  à  New-Westminster,  2  remis  aux  soins  de  parents,  et  1 
G.  S.  Baker,  mourut  le  16  décembre  1902,  de  manie  aiguë. 

Nous  sommes  très  bien  pourvus  de  médicaments  et  d'appareils  d'hôpital.  L'addition 
de  contievent  a  rendu  la  maison  d'hôpital  beaucoup  plus  confortable,  et  les  tablettes  et 
les  tiroirs  qu'on  vient  de  faire  à  l'intérieur  vont  beaucoup  augmenter  la  commodité  des 
arrangements  qui  s'y  trouvaient  déjà. 

De  temps  à  autre,  nous  fournissons  aux  détachements  de  la  division  des  médica- 
ments et  autres  choses  requises.  L'état  hygiénique  des  casernes,  qui,  toutes  les  semaines 
et  tous  les  mois  sont  soumises  à  une  inspection  sanitaire,  est  des  meilleurs  possibles. 

Ci-annexé  la  liste  des  cas  traités. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  E.  THOMPSON, 

Médecin  auxiliaire. 
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Maladies. 


Ascite. 
Abcès 


Appendicite 

Brûlures 

Etat  bilieux 

Furoncles 

Convulsions 

Echauff  aisons 

Gros  rhume  

Rhume  léger , 

Colique 

Crampes 

Constipation 

Conjonctivite. 

Dents  cariées 

Dysenterie 

Diarrhée 

Surdité 

Mal  d'oreilles 

Engelure 

Fracture 

Gonorrhée 

Mal  de  tête 

Hernie 

Indigestion 

Lumbago ' 

La  grippe 

Laryngite 

Névralgie 

Néphrite 

Hémorrho'ïdes 

Pyémie  aiguë 

Rhumatisme 

Cécité  causée  par  la  neige. 

Entorses 

Mal  de  gorge 

h     d'yeux 

h     de  lèvres 

h     de  pieds   

m     de  dents 

Amygdalite 

Blessures,  contusions 


incisions . . . 
lacérations . 


Nombre 
de  cas. 


1 
1 
5 
1 
2 

19 
2 
1 
3 

17 

32 
4 
3 
1 
1 
9 
2 
3 
1 
5 
3 
1 
8 
2 
1 
2 
5 

15 
1 
1 
1 
1 
1 
5 
1 
8 
4 
2 
5 
6 
3 
2 

13 
1 
1 


Nombre 

de 

jours. 


30 

171 

7 

30 

2 

59 

18 

5 

6 

86 

33 

4 

3 

1 

14 

18 

6 

3 

1 

5 

15 


66 

2 

1 

2 

40 

75 

12 

1 

1 

1 

18 

102 

7 

24 

8 

2 

30 

6 

3 

24 

30 

11 

1 


Durée 
moyenne. 


30 

171 

1 

30 
1 
3 
9 
5 
2 
5 
1 
1 
1 
1 

14 
2 
3 
1 
1 
1 
5 


Observations. 


Congédié,  gend.  spécial. 
Transféré  au  T.  N.-O. 
Retournés  au  service. 


Congédié,  gend.  spécial. 
Retournés  au  service. 


Sous  traitement. 
Retournés  au  service. 

Traité  sans  quitter  le  service. 
Retournés  au  service. 
1  transféré  aux  T.  N.-O. 
Retournés  au  service. 


Mort. 

1  transféré  aux  T.  N.-O. 

Retourné  au  service. 


Le  tout  certifié. 


W.  E.  THOMPSON, 

Médecin  auxiliaire. 
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ANNEXE  G. 

RAPPORT  ANNUAL  DU  MÉDECTN  AUXILIAIRE  G.  MADORE, 

FORT-SELKIRK. 

Fort-Selkirk,  30  novembre  1903. 
A  FOmcisr  commandant 

la  division  B,  gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Dawson,  T.-Y. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  mon  rapport  médical  annuel 
concernant  cette  subdivision  ou  district  de  Selkirk,  pour  l'année  qui  se  termine  à  la 
présente  date.  Règle  générale,  la  santé  des  membres  de  cette  subdivision  du  corps  a 
été,  pendant  l'année,  assez  bonne.  Les  principales  maladies  qui  sévirent  parmi  les  diffé- 
rents détachements  du  district  de  Selkirk  ont  été  des  rhumes,  bronchites,  laryngite, 
influenza,  troubles  fonctionnels,  etc.  Un  membre  du  corps,  cependant,  est  resté  plusieurs 
semaines  et  par  deux  fois  sur  la  liste  des  malades  :  le  gendarme  J.  J.  McOarvell,  n°  de 
matricule  3854,  qui  appartenait  alors  au  détachement  de  Mi-Chemin. 

Le  l?r  janvier,  mandé  par  une  dépêche,  je  descendis  la  rivière  Yukon  jusqu'au  poste 
du  Mi-Chemin.  J'y  trouvé  le  gendarme  McCarvell  pris  d'une  maligne  fièvre  bilieuse. 
Sa  température  était  à  104  degrés  Fah.  Je  le  soumis  sans  tarder  au  traitement  d'usage 
en  pareil  cas,  mais  pendant  deux  autres  jours  sa  température  resta  au  même  degré.  Cepen- 
dant, de  ce  moment  elle  baissa  rapidement,  et  quelques  jours  plus  tard  elle  était  revenue, 
à  l'état  normal.  Il  eut  une  convalescence  régulière,  et  bientôt  il  était  complètement 
rétabli.  Malheureusement,  quelque  temps  plus  tard,  il  prit  du  froid,  et  graduellement 
il  s'en  développa  une  ennuyeuse  néphrite.  McCarvell,  se  sentant  indisposé,  est  monté  à 
Selkirk,  pour  faire  scigner  certaines  douleurs  dans  le  dos,  comme  il  disait.  Après  un 
soigneux  examen,  j'ai  découvert  que  son  mal  était  une  néphrite  légèrement  aiguë.  Il 
dût  rester  à  Selkirk  sur  la  liste  des  malades  jusqu'à  son  complet  rétablissement. 

Le  8  avril,  le  maréchal  des  logis  G.  H.  Acres,  n°  de  matricule  3945,  allait  de  White- 
ïïorse  à  Dawson,  quand  son  traîneau  versa,  et  lui-même  fut  jeté  violemment  sur  la  terre 
gelée  et  se  disloqua  l'épaule  gauche.  Comme  il  n'était  qu'à  peu  de  distance  de  Selkirk, 
il  se  dirigea  immédiatement  chez  moi.  Ainsi,  peu  de  temps  après  l'accident,  la 
luxation  était  facilement  réduite  avec  l'aide  d'un  anesthésique.  Au  bout  de  quelques 
jours  il  était  parfaitement  rétabli  et  pouvait  se  mettre  de  nouveau  en  route  pour  Dawson. 

Il  me  fait  plaisir  de  dire  qu'il  n'est  arrivé  aucun  décès  au  cours  de  cette  année 
parmi  les  membres  du  corps  du  district  de  Selkirk.  L'été  dernier,  lors  de  mes  visites 
aux  différents  postes  de  cette  subdivision,  je  constatai  que  les  bâtiments  de  la  gendar- 
merie à  cheval  du  N.-O.  étaient  dans  un  bon  état  hygiénique.  A  Minto  on  a  abandonné 
le  vieux  poste,  et  environ  deux  milles  plus  bas,  sur  la  limite  droite  de  la  rivière  Yukon, 
sur  un  beau  terrain  élevé  et  entouré  de  pins  et  de  sapins,  l'on  a  bâti  de  nouveaux  bâti- 
ments. 

Au  cours  de  l'année,  j'ai  fait  subir  un  examen  médical  à  un  maréchal  des  logis  et  à 
un  gendarme  pour  leur  rengagement,  et  à  un  ex-soldat  de  l'armée  anglaise,  qui  venait 
de  s'engager  dans  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Il  y  a  eu  plusieurs  sauvages  parmi  les  malades  :  les  cas  étaient  le  plus  communément 
des  rhumes,  les  bronchites,  la  broncho-pneumonie,  la  tuberculose,  l'influenza,  etc.  Au 
cours  de  l'année  il  mourut  de  troubles  pulmonaires  deux  hommes  et  une  femme.  tJn 
seul  bébé  mourut  de  débilité  infantile. 

Comme  il  n'y  a  pas  de  maison  d'hôpital  à  Selkirk,  je  recommanderais  cette  année, 
comme  je  l'ai  fait  l'an  dernier,  qu'on  transforme  en  hôpital  pour  les  sauvages  un  des 
bâtiments  du  gouvernement  fédéral  autrefois  occupé  par  la  gendarmerie  du  Yukon 
Les    membres    de    la    gendarmerie    à    cheval    du    Nord-Ouest   pourraient,   au    cas    de 
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maladies  sérieuses,  se  servir  d'une  partie  de  cet  hôpital.  Nous  pourrions  aussi  nous 
en  servir  pour  les  civils  qui  ont  besoin  des  soins  du  médecin  et  n'ont  pas  de  logement. 
Si  ces  mesures  sont  prises,  il  nous  faudra  naturellement  un  infirmier  ou  une  infirmière. 

Il  y  a  un  assez  gros  approvisionnement  de  médicaments.  Depuis  le  mois  de  mars 
1902,  j'ai  employé  les  médicaments  fournis  par  le  gouvernement,  non  seulement  pour  les 
membres  du  corps,  mais  aussi  pour  le  traitement  des  sauvages  de  Selkirk  et  du  voisinage. 
Les  instruments  et  les  appareils  que  nous  avons  sont  en  bon  état. 

Ci-annexé  le  rapport  médical  annuel  des  cas  traités  durant  l'année  qui  se  termine 
le  30  novembre  1903. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  MADORE, 

Méaecin  auxiliaire. 


Sommaire  du   rapport  médical   annuel  du  médecin  auxiliaire  G.  Madore,  Fort-Selkirk, 

T.  Y.,  30  novembre  1903. 


Maladies. 


Abcès  au  pouce  .         

il      alvéolaire   

Manque  d'appétit  .  .    

Fièvre  bilieuse .... . ,    . 

Ampoules  aux  pieds 

Furoncle 

Bronchite 

Meurtrissure  du  genou 

Trouble  cardiaque 

Céphalalgie 

Cérumen  durci 

Rhume 

Conjonctivite 

Constipation 

..  chronique.... 

Luxation  de  l'épaule 

Dyspepsie 

Engelures 

Colique  gastrique 

Influenza 

Laryngite ...    

Lumbago 

Micturition 

Myalgie 

Néphrite,  légèrement  aiguë. 

Nervosité 

Névralgie 

Orchite,  légèrement  aiguë . . 
Otite..! 


Nombre 
de 
cas. 


Pharyngite 

Douleurs  rhumatismales  musculaires 

Entorse . 

Entorse  au  coude 

Amygdalite  (un  matelot  du  vais.  Vidette  de  la  gend). 
Blessure  à  l'oreille  (un  prisonnier) 


Blessures . 


Nombre 
de 

jours. 


4 

2 

3 

16 

4 

3 
15 

4 

15 
6 
2 

18 
6 
3 

24 
5 

10 

21 
2 

16 
6 
3 
2 
3 

21 
4 
2 
8 
5 
6 
3 
5 
7 
4 


12 


Durée 
moyenne. 


4 
2 
3 

16 
2 
3 
5 
4 

15 
2 
î 
3 
3 
1 

24 
5 
5 

21 
2 
4 
3 
3 
2 
3 

21 
2 
2 
8 
5 
3 
3 
5 
7 
4 


Observât  i 


Rétabli. 


Pansement  ;  le  pri- 
sonnier était  en  rou- 
te pour  Dawson. 

Rétabli. 


G.  MADORE, 


Médecin  auxiliaire. 
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ANNEXE  H. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  MARÉCHAL   DES   LOGIS   VÉTÉRINAIRE  G.  H. 

ACRES,  M.V.,  DAWSON. 

Dawson,  T. Y.,  30  novembre  1903. 
A  l'Officier  commandant 

la  division  B,  gendarmerie  à  cheval  du  N.  0., 
Dawson,  T. Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  vétérinaire  suivant,  depuis 
mon  arrivée  ici,  le  18  avril,  jusqu'à  la  présente  date. 

En  général,  la  santé  des  chevaux  ont  été  très  bonne.  Le  cheval  n°  de  matricule 
2661  a  été  abattu,  à  cause  de  dislocation  (open  joint),  il  avait  aussi  réagi  à  l'épreuve  à 
la  malléine,  mais  n'avait  manifesté  aucun  des  symptômes  ordinaires.  Il  ne  s'est  déclaré 
aucune  épidémie  dans  la  division. 

Trois  chevaux,  dont  deux  étaient  pris  d'uie  lamanite  chronique  et  l'autre  de 
maladie  naviculaire,  ont  été  réformés  et  vendus. 

Au  mois  d'avril  le  cheval  n°  de  matricule  2555,  enfonçant  sous  la  glace,  se  noya 
dans  la  rivière  Stewart.     Cette  perte  laissa  l'effectif  à  14  chevaux. 

A   partir   du  29  mai  jusqu'au  15   octobre,   nous  avons  acheté  24  chevaux,  dont  20 
de  la  White-Pass  and  Yukon  Route  Go.,  et  quatre  de  particuliers.     La  sorte  de  chevaux, 
que  nous  avons  achetés,    est   très    bonne  ;  elle  est  bien  adaptée  à  la  selle  et  au  harnais, 
car  les    chevaux  ont  été  domptés  à   ce  double  usage.     Ils  font  un  bon  service. 

Considérant  le  grand  nombre  de  chevaux  qui  ont  été  abattus  dans  le  district  à 
cause  de  la  morve,  et  la  nécessité  où  nous  sommes  de  loger  nos  chevaux  dans  les  diffé- 
rents relais  du  district,  nous  avons  pensé  qu'il  était  bon  de  soumettre  les  chevaux  de  la 
division  à  l'épreuve  à  la  malléine.   A  une  exception  près,  il  n'y  eut  pas  de  réaction. 

Les  écuries  du  détachement  sont  régulièrement  désinfectées  et  sont  en  bon  état. 
Les  écuries  neuves  des  différents  postes  sont  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

La  division  possède  14  chevaux  de  selle,  dont  douze  sont  propres  à  l'attelage 
double  et  simple. 

Le  fourrage,  qu'a  livré  le  fournisseur,  est  d'excellente  qualité. 

Le  ferrage,  cette  année,  a  été  très  bon. 

Les  meurtrissures  et  les  crevasses  des  quartiers  ont  offert  de  grandes  difficultés,  vu 
l'état  des  chemins  du  district  ;  mais  je  crois  que  les  coussins  de  caoutchouc  vont  faire 
beaucoup  de  bien. 

L'écurie  neuve  qu'on  a  construit  à  Dawson  l'été  dernier  est  très  chaude,  bien  aérée 
et  en  tout  point  excellente. 

Le  cheval  n°  de  matricule  87  s'enfonça  dans  le  pied  un  clou  rouillé  qui  causa  la 
septécima,  d'où  résulta  une  longue  et  grave  maladie  ;  mais  aujourd'hui  il  travaille  assez 
bien.  Le  n°  2854  s'enfonça  un  éclat  de  bois  dans  le  pied  pendant  qu'il  faiait  du 
roulage  sur  un  chemin  de  rondins.     Aujourd'hui  il  se  rétablit  rapidement. 

Ci-annexé  le  tableau  des  cas  traités  l'année  dernière,  durant  mon  séjour  dans  cette 
division. 
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Maladies. 


Boiteux,  entorse 

Blessé  par  les  crampons. . 

Tendonite   

Talons  brûlés 

Blessure  au  dos 

Blessures  d'objets  pointus 

Fièvre  typhoïde 

Meurtrissures  aux  pieds 

Colique 

Cors  meurtris 

Lamanite  chronique   .... 
Maladie  naviculaire  . . 
Dislocation  {open-joint)   . 

Influenza 

Crevasses  des  quartiers .  . 
Blessure  au  pied 


Nombre 
de 


Durée 
moyenne. 


7 

5 

2 

5 

30 

10 

10 

1 

5 

3 

5 

15 

9 

12 


Observations. 


Rétablis. 


Réformés  et  vendus. 

Abattu. 
Rétablis. 

1 

Sous  traitement. 


Le  tout  certifié. 


G.  H.  ACRES, 

Maréchal  des  logis  vétérinaire. 
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GENDARMERIE  À  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

3-4  EDOUARD  VII,  A.  1904 


ANNEXE  J. 

RAPPORT   ANNUEL   DU    MARÉCHAL  DES    LOGIS  VÉTÉRINAIRE  G.  H. 

ACRES,  WHITE-HORSE. 


Dawson,  T.Y.,   30  novembre  1903, 


A  l'Officier  commandant  la  division  B, 

Gendarmerie  à  cheval  N. 
Dawson,  T. Y. 


■0. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  Le  rapport  vétérinaire  annuel  concernant 
les  chevaux  de  la  division  H  de  White-Horse  que  j'ai  visitée  le  28  mars  1903  et  les  jours 
suivants. 

En  général  la  santé  des  chevaux  a  été  très  bonne  et  il  ne  s'est  déclaré  aucune 
épidémie.  Un  des  chevaux  a  eu  une  légère  attaque  de  fièvre  typhoïde,  mais  s'est  rétabli 
promptement.  Un  autre  a  réagi  à  la  malléine,  mais  ne  manifesta  aucun  des  symtômes 
ordinaires,  et  à  la  seconde  épreuve  donna  une  réaction  bien  affaiblie.  On  se  débarrassa 
de  quatre  chevaux  qui  étaient  impropres  au  service  ;  l'un  fut  noyé.  Les  chevaux  n'ont 
pas  profité  du  pâturage  comme  on  s'y  attendait,  à  cause  de  la  tendreté  de  l'herbe.  Les 
chevaux  du  sentier  Dalton  sont  arrivés  en  très  bon  état.  Quinze  chevaux  de  remonte 
ont  été  achetés  au  cours  de  l'été,  quatorze  de  la  White-Pass  and  Yukon  Boute,  au  prix 
de  $250  chacun,  et  l'autre  d'un  particulier  à  $225.  Ils  sont  de  très  bonne  race,  et 
adaptés  au  genre  de  travail  auquel  ils  sont  destinés. 

La  division  comprend  quatre  chevaux  de  selle  ;  les  autres  peuvent  servir  à  l'un  ou 
l'autre  usage.  Le  fournisseur  a  livré  du  foin  et  de  l'avoine  d'excellente  qualité.  Nous 
avons  de  très  bonnes  écuries,  mais  je  recommanderais  qu'on  construise  un  plancher  de 
planches  ou  de  blocs  à  la  place  du  plancher  actuel,  car  celui-ci,  fait  de  pièces,  est  devenu 
trop  inégal,  pour  les  pieds  des  chevaux. 

Au  cours  de  ma  visite,  j'ai  constaté  les  cas  suivants  : — 


Maladies. 

Nombre 
de 
cas. 

Observations. 

Entorse  à  l'épaule 

1 
5 
1 
1 
1 
1 
2 
1 

Rétabli. 

Blessure  au  dos 

n        par  crampons 

n        avec  lacération   . .    

Abcès ... 

Fièvre  typhoïde 

Crevasses  des  quartiers 

Eparvin 

Sous  traitement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


G.  H.  ACRES, 
Maréchal  des  logis  vétérinaire. 


I 
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